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M  ADO  ALLO,  MAGDOALLO,  appelé  aussi  MONTHO* 
um ,  bëoéfice  miiiuîre  dont  les  romains,  dans  le  a.*  sièck 
dotèrent  Tun  de  leurs  officiers  appelé  Gajan.  Ce  bénéfice 
si'étendait  de  Im  rive  gauche  de  la  oraye  ,  où  était  constnik . 
■I  château  du  nom  île  Madoailo  j  près  le  bourg  de  Sevî|{n]|^ 
•■r-Braye  (  Loir-et-Cher  ) ,  jadis  du  diocèse  du  Mans ,  au]^ 
sources  de  TAnille ,  sur  le  territoire  actuel  de  la  Sarlhe ,  4 
8  kii.  N.  O.  de  ia  Tîlie  de  Saint-Calais.  L'existence  de  Gajea 
cl  de  Savinie ,  ta  femme  ,  qui  aurait  donné  son  nom  an 
bom  deSevigny ,  ei  celle  duchâtean  etda  fief  de  Madoailo^ 
paras  plus  que  douteuse  à  l'oii  de  nos  plot  afiTant  chnniir 
imiiii ,  M  ilrIHmirt 

MAGDEUBINB  DE  LA  CaBUUITBE  (  iJk  }  ;  Voyes. 

SAITTE-MAEIE-M AODBLBmi  M  LA  CHASTaE. 

ILVGDELËINE  (  la  )  ,  htgûia  Beata  Maria  Magdalena  ; 
ancienne  paroisse  de  la  rille  du  Mans  ,  actuellement  suppri- 
mée et  réunie  à  la  succursale  du  Pré,  située  dans  un  faubourg,; 
au  N.  N.  £•  de  cette  ville  ,  rive  droite  de  la  rivière  de  Sarthe  , 
d  oii  elle  s^étendait  dans  la  campagne.  Circonscrite  au  sud 
par  celle  Saint  -  Germain  y  cette  paroisse  ne  comptait 
que  lod  communiaos  ,  en  1777.  La  cure  ,  qui  était  estimée' 
k  l^oo  L  de  revenu  ,  était  desservie  par  un  chanoine  régulier 
de  Sr- Augustin,  de  Tabbaye  de  Ikaulieu  (  v.  cet  art.  au  t.  i.*^  )• 
C^est  sur  le  territoire  de  cette  paroisse  que  fut  ouverte ,  en 
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tient  encore  la  féle  patronale  ou  assemblée  ,  dîte  de  Ceanlieifi 
fixée  aciueUemeiiiaa  dimanche  le  pliu  prodiain  du  i*'  mai* 

IIAIET  ;  Vojw^  pum; 

MAIGIVË ,  MAIGNÉ-EN-CHAMPAGNE,  MEIGNÉ; 
Meîgneium  ,  Magnîacum  ;  de  Manslo  ,  Mansîon  ^  Magnie  ; 
maison  ,  habitation  ,  hameau ,  établis  dans  les  champs. 
Commune  cadastrée,  du  canton  et  à  Vil.  E.  i;4  S.  de 
Briilon  ;  de  Farrond.  et  à  27  k.  N.  de  la  Flèche  ;  à  21  k.  O. 
S.  O.  du  Mans  ;  autrefois  du  doyen,  de  Vallon  ,  de  Tarchid. 
de  Sablé  ,  du  dioc  ei  de  TéiecU  duM«M.  —  Dist.  légal,  :  16, 
3a  et  24  k. 

DESCR.  Bornée  au  N.  t  paï  Cranncs  ;  à  TE. ,  par  Chemiré- 
)e-Gaudin  ;  au  S. ,  par  Féroé  ;  à  TO  ,  par  Pirmil  et  Vallon  ; 
cette  commune  forme  un  lieptamèlrc  irès-îrrégulîer  ,  qui 
S^allonge  du  N.  au  S. ,  sur  un  diam.  de  5  k.  i/a  ,  contre  une 
largeur  d^E.  à  E. ,  qui  varie  de  i  et  2  k.  aux  extrémités  ,  à 
3  k,  i/a  vers  le  centre.  Joli  bourg ,  situé  presque  au  centre 
du  territoire,  sur  le  penchant  du  côtcau  de  la  rive  gauche  de  la 
Gée  :  il  se  compose  d'une  rue  s'élendant  d'E.  à  O.,  en  passant 
au  S.  de  Féglise,  jusqu'à  une  seconde  qui  s'étend  du'N.  au  S. 
£g]ise  romane  ,  dont  quelques  ouvertures  du  gothique  tréflé  ; 
la  porte  occidentale  avec  colonnes  romanes  ,  ornemens  en 
zig-zags ,  etc  ;  clocher  en  pyramide  octogone.  Cimetière  à 
Fextrémîté  nord  du  bour"; ,  dans  lequel  est  une  chapelle,  clos 
^e  murs  d^un  seul  coté ,  de  fossés  seulement  pour  le  surplus. 

popuL.  Portée  à  iS;  feux  sur  les  états  de  Télection  ,  elle 
en  comprend  actuellement  ai5  ,  qui  se  composent  de  ^20 
indiv.  mài.  ^  »       836  >  dont  environ  4oo  dans  iq 

bourg. 

MottÇ.  dccenn.  De  1793  à  înclusiv.  :  mar.,  56  ;  naiss., 

a58  ;  déc. ,  i5o.  —  De  i8o3  à  1812  :  niar, ,  64  \  naiss. ,  191  ; 
déc. ,  i64*  De  i8i3  à  i8aa  ;  mar. ,  72  j  naiss. ,  2i5  j 
déc. ,  a32,  •  ' 

.  nisT.  ECCLÉs.  Eglise  consacrée  par  S.-Liboire  ,  4  '  ér.  du 
Mans ,  sous  le  patronat^e  de  S.-\igor,  évêque  de  Bayeux. 
Assemblées  patronales  le  2.'  dimanche  après  Piques,  et  le 
'^manche  le  plus  prochain  du  21  sept,  féte  de  S.-Martin. 
X«acure,  qui  valait  environ  i5oo  1.  de  revenu,  était  k  la 
présentât,  de  Tév.  diocésain.  Les  autres  bénéfices  ecclesiast. 
âe  la  paroisse  étaient  la  chapelle  de  Ste.-Calhcrine ,  présentée 
par  le  seigneur  de  Bellefille  en  Athenay ,  ainsi  que  celle  du 
Champ-du-Pin  ;  celle  de  S.-Mathurin-le-Friloux ,  par  les 
chartreux  du  Parc-d'Orques  ;  de  N.-D.  de  Piété  ,  fondée  en 

f^i3par  Guiiiemia  CafAier|  présentée  par  aes  héritier^» 
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c^e  de  Ste.-lMhrthe  Champenîère  ou  Champcrier  ,  dont  les 
présentateurs  sont  inconnus  ;  enûn ,  le  collège  |  dont  il  Ta> 
élre  parlé  plus  bas. 

nisT.  ru  il).  La  seigneurie  de  paroisse  ,  ayant  litre  de  châ- 
tellenie  ,  qui  paraît  avoir  été  annexée  dans  Torigine  à  la. 
Grande-Maison  ,  sise  au  bnurg  ,  fut  possédée  longtemps  par 
la  famille  de  Crenon  ,  qui  tirait  son  nom  d'une  terre  siluéc  en 
Vallon.  Crenon  passa  dans  la  famille  Champagne  de  Parcé  ^ 
en  iS83  ,  par  le  mariage  d'Ambroisine  ,  dame  de  Crenon ,  de 
Vallon  ,  de  Maigné  ,  de  Brouassîn  en  Mansîgné  ,  avec  Jean  ii 
de  Champagne  ,  sire  de  Peschcseul  et  de  Parcé ,  dont  la  petite 
fille,  Anne  de  Champagne,  morte  en  i5oi ,  les  fît  entrer  dans 
|a  maison  de  Laval-Montmorency,  par  son  mariage  avec  René 
de  Laval,  seigneur  de  Retz,  de  la  Suze  ,  etc.  Celui-ci  ayant 
£ssîpé  sa  fortune  ,  son  épouse  vendît  ces  terres  pour  payer 
ses  dettes.  Elles  furent  acquises  par  Charles  Guillart  9  présI-< 
dent  au  parlement  de  Paris  ,  dont  un  descendant ,  Andrér 
Guillart  ,  membre  du  Conseil  privé  du  roi ,  fils  d'André 
Guillart ,  conseiller  au  parlement  ^  en  rend  aveu  en  iSja; 
Elle  rentra  de  nouveau  dans  la  famille  de  Laval-Montmorency,- 
vers  la  fin  du  ij.*  siècle  ,  et  y  était  encore  ,  ainsi  que  Vallon' 
(  V.  cet  art.)  en  1777  :  elle  appartenait  à  M.  de  Chambray; 
lors  de  la  révolution. 

Les  antres  fiefs  de  la  paroisse  étaient ,        Réteau  on 
Restean  ,  situé  à  i  k.  4  1^*  ^*  du  bourg ,  sur  la  rive  gauche  de 
b  Gée  ;  maison  moderne  avec  fuie ,   jardins ,  bosquets 
bois  et  autres  embellissemens.  Cette  terre  passa  de  la  maison 
de  Guillemaui  de  Monbrais  ,  dans  celle  de  Brunot  et  ensuite  , 
par  le  mariage  d'une  dame  de  ce  nom,  dans  celle  de  d^Andigné. 
M.  Gaillaume  d'Andigné  ,  ancien  député  (  v.  la  biographie 
en  est  le  possesseur  actuel.     Moyau  , Jolie  habitation  ,  à  a  k. 
^.do  même  bourg,  tout  près  au  S.  E.  de  celui  de  Vallon ^ 
également  sur  le  bord  gauche  de  la  Gée,  a  appartenu  k  la 
maison  de  Courtoux  ,  et  fut  vendu,  vers  1779,  à  M.  Potier, 
marchand  teinturier  au  Mans  ,  dont  la  fille  là  porté  par 
mariage  à  M.  Henri  Durand  ,  de  Bonnétable ,  qui  Thabite* 
La  terre  de  Noyau  se  composait,  à  cette  époque,  de  la  maison, 
assez  jolie,  avec  cbapelle  ,  fuie  ,  jardins  et  un  parc  enclos  ; 
grand  et  petit  donuine  ,  métairie  et  moulin  de  Vernie  ,  sur 
la  Gée ,  des  fiefs  et  un  droit  de  pèche  fort  étendus.  3.'^  La 
Fauvelière  ,  qui ,  appartenait  en  177761  appartient  encore 
à  M.  Nepvcu  de  Rellefille.  4*®  Bourg ,  ferme  aujourd'hui , 
à  la  même  époque  aux  héritiers  le  Breton.  Les  fiefs  de  Bagno- 
lais  ,  en  Chantcnay  ,  ^  de  k  Be^iguère  »  en  Pirmil ,  s  éien- 
4iaiuu  sar  Mai^é*  .  ^     ^  ^    -  . 
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Sdos  le  pontificat  de  Maurice  «  (s.*  ér.  èn  Mans  t  de  laiiS 
à  i33a  «  Mathîeo  de  Ruillé  donna ,  h  réglite  da  Mans,  tout 
"ce  mi*il  possédait  dans  la  châtellenie.de  Maîgilé  et  dana  le  ifef  ' 
de  SagnolaiSf  liraiic  et  quitte  de  toittes  redevances  :  la  terre  d^. 
la  BcmiUaodière^»  probablement  par  snke  de  ce  don  «  appir- 
tenait  encore  à  cette  église  en  17^ 

Hirr*  civ.  Vers  le  commencement  da  iS.*  a iècle ,  Acné 
Pesdmrd  et  Genevièite  de  Yanlogé  son  épouse  ,  fondent  an 
•collège  à  Maignéi;  etk  10  novembre  1677  ,  Catherine  Rosé 
Tcnve  Langlée,  en  ëtabHssani  celui  de  Vallon  ,  fait  participer 
èfinstnictionqaîyaoradonnéeylea  enians  de  la  paroiaie  de 
Slaigné. 

:  Diffiéfcns  décrets  et  ordonnances  aotorisent  Facoeptatioii 
Hks  dons  snlvans ,  en  favèur  des  pauvres  de  ladite  comnrane  :  ' 
m.*^àa  94  nurs  i8i9^  de  la  somme  de  4oo  1«  tonmois,  par  la 
«ienr  Gaignon  ;  a.*  dn  9  avril  t8a3,  d'une  rente  de  aoo  f*  9  ' 
par  la  demoiselle  Bmnot  de  Resteaa  et  d^nne  antre  de  100  f. , 
par  le  sieur  Le  Roy  ^  destinées  à  fonder  nne  maison  de  cha« . 
nté  9  qni  devra  être  desservie  par  des  aosmia  d*£vron  ;  3.^  des 
^7  mars  i8a5  et  5  joilL  s8a6 ,  d'une  somme  de  i44  ^  ci  de 
deux  rentes  de  chacune  4o  € ,  léguées  par  le  sieur  Thomaa* 
Hobert  et  par  la  dame  Françoise-Catberine  Lepaige ,  son 
ëponSe;  4**  do  6  mai  182 7  ,  d'nne  rente  de  5o  f.  anr  Tétat  ^ 
•iTcfte  an  Imraaa  de  'bieutaisance ,  ponr  procurer  des  médi* 
eamens ,  et  pour  iraia  de  médecine ,  pour  les  pauvres.  Le 
4é£aiut  de  local  a  empécbé  josqn^  rétablissement  de  la 
maison  de  charité. 

Maigné  était  4a  résidence  d^on  notaire  arant  h  révolution, 
BTDROGB.  La^f^tite  rivière  dcGéCt  arrose  le  territoire  du  N« 
au  S. ,  en  le  Kmiunt  an  N.  O,  et  un  pen  àTestrémité  S.  E. 
Un  rubsean  venM  d*Aibena]r«  vulgairement  appelé  rivière 
^  même  nom  «  traverse  sons  terre  la  partie  occidentale  on 
h^pkatÊe,  du  N.  E.  an  &  O. ,  leparall  an  pré  du  Veaux  où  îl 
'forme  plosieurs  sources ,  se  perd  une  seconde  fois  pour  se 
remontrer  4 la  fontaine  du  Gouffre  ,  de  10  pieds  de  diamètre ^ 

Sonr  aller  ensuite  se  jeter  dans  la  Gée.     Moulins  de  Noyau,' 
t  Vernie  y  Gautier ,  Cochon ,  de  Bestean ,  à  blé  ,  sur  la  Gée. 
CÈGLOG.  Sol  plat,  du  bcîur^  ans  extrémités  N.  et  N*  £•; 
ondulé  sur  le  sorplns ,  particulièrement  tout  le  long  da  cours 
de  la  Gée  $  terrain  secondaire  offrant  le  calcaire  jurassicpe. 
.  canasm  Superfic.  de  iiSo  bectar.  47  ares,  se  divisant 

Ear  nature  de  terrain  et  de  cuhure ,  ainsi  qu'il  suit  :  Terr. 
ibour. ,  858  bect.  la  ar.  38  cent.,  divis»  en  5  dass.  ;  éval* 
à       i4  «      ,  36  et  45  f.  —  Jard.  poiag. »  nS-qo-oa  ;  en 
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et  mares  ^  o-55-8o  ;  à  45  f.  —  Vîgtics ,  Gj-og-oS  ;  ^  cht» 
13  Y  2j(  ,  36  9  4-3  f.  —  Prairies  ,  i20-3a-ao  ;  4  cl.  :  a4  »  4-5  9 

,  90  f.  —  Pâtiir. ,  4"  49"  45  ;  3  cl.  :  12,  27  f.  —  Bois 
futaies  ,  taillis  et  auln.  ,  19-42-70;  Q  cl.  :  9  ,  18  f. —  Landes, 
0-17-20  ;  à  9  f.  —  Superlic.  des  bâtim.  ,  coars ,  io-25-66  ; 
à  4^  f.  Objets  non  imposables  :  Egl. cîmcl. ,  0-53-84.  — 
Chèm.  ,  38-87-10.  —  Riv,  et  ruiss. ,  3-77-90.  =  2i4  mai- 
sons ,  en  S  cl.  :  24  à  6  f. ,  49  ^  ^-  ^  ^8  à  la  f.  ,  39  à  i5  f*, 
]3  à  24  f. ,  9  à  36  f.  f  9  à  45  r  ,  3  à  60  f.  —  Chât.  de  Restean, 
àjo  f.  —  5  moulins»  dont  3  à  lao  f.,  i  à  i3o  f. ,  et  1  à  i4o  f> 

Revenu  imposable  :  propriét.  non  bât. ,  36^33^  L  OJ  t^i 
propr.  bât. ,  3,738  f.  Total ,  39,96^  f.  07  c. 

CONTBIB.  Fonc. ,  5,473  f.  ;  personn,  et  mobil.,  477  ^'  » 
port,  en  feir. »  174  î<  \  ij  patentés  :  dr.  fixe  ,  106  f.  ;  dr.  pro- 
port. ,  4»  ^«  5o  c  Total  ,  6,371  f.  5o  c. —  Percept.  de  Noyen. 

CULTCR.  Superficie  argilo-calcaire ,  fertile ,  dans  la  plaine 
dite  de  Champagne  ;  pierreuse  et  moins  productive  ,  dans  celle 
appelée  Grouas  ;  la  première  cultivée  en  froment ,  orge 
avoine  ;  la  seconde  en  orge  et  seigle  ;  exportation  réelle  du 
tiers  ao  quart  des  produits.  On  cultive  en,  outre,  chanvre, 
trèfle  ,  pommes  de  terre    sainfoin  ,  etc.  ;  vignes  ,  arrachées 
dans  une  partie  des  hauteurs  ;  arbres  à  fruits  ,  noyers  ;  bois  ; 
Ibins  abondans ,  dont  la  bonne  qualité  est  altérée  par  le», 
îooodatîons  qa^occasionnent  dans  les  prairies ,  la  trop  grande 
élévation  des  écluses  des  moulins.  Llèves  de  poulains ,  ^e 
boeufs  et  vaches  ;  peu  de  porcs  et  de  moutons  y  engrais  des. 
premiers.  —  Assolement  quadriennal  ;  une  dizaine  de  fermes 
principales  ;  le  surplus  en  moyennes  ,  bordages  etcloseries  ; 
'SS  charrues.  =:  Fréquentation  des  marchés  de  Vallon  ,  Loué- 
et  Brùlon  ;  des  foires  de  Sablé  ,  de  Coolie  et  du  Mans»  pope 
b.  rente  des  poulains  et  des  bœufs. 

Hf DUSTR.  La  fabricat.  des  toiles  9  assez  active  autrefois ,  est 
réduite  à  5  à  6  métiers  en  activité  ,  pour  confection  de  toiles^ 
poor  particuliers.  Extraction  de  la  pierre  de  taille  et  moellon». 

«oirr.  ET  CHfcM.  Le  chemin  du  IVIans  à  Sablé ,  par  Chan- 
tenay  ;  celle  de  Vallon  à  la  Suze  ,  et  de  Conlie  à  Vallon  et  à 
Fercé  ,  où  est  établi  sur  la  Sarthe  ,  un  point  de  débarquement  , 
de  marchamKses  ;  traversent  le  territoire  y  et  sont  en  un  bon 
état  de  confection  et  d'entretien  ,  grâce  aux  sacrifices  assez 
considérables  faits  à  ce  sujet  par  les  habitans ,  à  Timpulsiba 
et  à  la  bonne  direction  donnée  à  ces  travaux  par  M.  d'Andi- 
gncy  cité  plus  bauti  pendant  soa  administration  comme 
■laîre. 

HABIT.  ET  LIEUX  REMARQ.  RieU  de  plui  qUC  CC  qUi  a  été 

cité  dans  le  cours  de  cet  article.  .  . 
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ÉTABL.  KUBL.  Malrîc  ,  succorsale^  bureau  de  bienfaisance  ; 
un  dcbît  de  tabac.  Bureau  de  poste  aux  lettr.  |  à  Sablé  ;  de 
distribuf. ,  à  Chcmiré-le-Gaudlii. 

MAINE  (i£)f  Cenammensis  Ager  ;  andenne  province  de 
France,  comprise  entre  le  2.*  degré  25  minutes  elle  3/  degré 
36  minutes  de  longitude;  et  entre  le  47'  <1*  ^7  m. et  le  d- 
39  m.  de  latitude  du  nëridien  de  Paris  ;  bornée  au  N. ,  par  la 
Basse- Normandie  ;  au  N.  £.  par  le  Grand-Perche  et  par  le 
Perche- Gouet  ou  Petit-Perche  ;  à  TE.,  encore  par  ce  dernier 
€t  par  le  Yendômoîs  ;  au  S. ,  par  la  Tooraine  et  TAnjou  ;  k 
ÏO,,  par  la  Bretagne.  &  forme  serait  celle  d'un  ovoïde  ,  si 
•on  extrémité  la  plus  large,  qui  est  àTC,  ne  se  terminait  carré- 
Btient ,  sa  pointe  ou  extrémité  opposée  étant  à  TE.  un  peu 
vers  S.  Son  diamètre  longitudinal  dans  ce  sénat  est  d'environ 
iG,o  à  16,8  kil.  (  4o  à  43  lieues  de  poste  sur  une  largeur  du 
M.  au  S. ,  qui  varie  de  l^fi  VA.  (  13  I.)  vers  Texlrémiié  £•  f  à 

*  xoy8  kil,  (37 1.)  vers  celle  O.  Superficie,  d'envircm  11,000  kil. 
carrés  ou  7,a4o  1.  de  poste  ,  ou  5,570 1#  communes  ,  dites  de 
■pays ,  actuelle  ;  c'est-à-dire  très-peu  moins  que  celle  des  deux 

'  départemens  de  la  Sarthe  et  de  la  Mayenne  ,  ces  départemens 

'  ayant  acquis  en  Anjou  un  peu  plus  qu'il  n'a  été  cédé  du  Maine 
aux  départemens  de  l'Orne,  d'Indre-et-Loire  »  de  Loir-et- 

'  Cher,  et  d'Eure-et-Loir,  Grcuit  5oo  kil.  environ  ,  ou  laS  1. 
de  poste  f  on  100  1-  de  pays.  Cette  dimension  de  la  province 
est  à  peu-près  celle  de  l'ancien  diocèse  du  Mans  ;  et  ^  en 
eflct ,  il  est  impossible  de  méconnaître  la  similitude  qui  exis-* 

'  lait  entre  les  deux  divisions ,  avant  la  révoluiion.  Les  guerres» 
les  traités  qui  en  forent  la  suite  »  les  alliances  de  famille , 
pûrent  bien  diviser,  morcéler  ces  anciennes  aggrég^tions  de 
territoire ,  et  en  faire  passer  des  portions  concédées  an  plus 
fort  par  le  plus  &ible  ,  d'une  province  dans  une  autre  ;  elles 
pûrent  être  cédées  volontairement  aussi ,  pour  établir  oudoter 

'  avantageusement  un  fils  cadet  00  la  fille  d'un  grand  suzerain  ; 

*  mais  1  église ,  qui  abandonnait  plus  difficilement  son  patri- 

*  moine  cl  ses  droits ,  n'en  retenait  pas  moins  entre  ses  mains 
ce  qui  lui  avait  une  fois  appartenu.  Ainsi»  dans  le  10/  siècle , 
l'évêque  du  Mans  Sigcfroy  pouvait  consentir  ,  offrir  même 
au  comte  de  Vendôme ,  de  céder  soixante-quatre  des  paroisse, 
de  son  diocèse,  pour  en  obtenir  les  moyens  de  combattre  ses 
enneiAis  (  y.  biogr.  inlrod.  p.  xxvni),  mais  ce  don  n'éjiail 
pour  ainsi  dire  qu'illusoire  et  honorifique  :  ces  paroisses  res- 
tèrent sous  l'autorité  du  prélat  et  continuèrent  à  faire  partie 
du  diocèse  du  Mans.  Eo  effet ,  lorsqu*oa  veut  rechercher 
l^ar  quel  lien  elles  se  trouvaient  attachées  au  comté ,  puis  au 
duché  de  VendômC|  on  i^appér^ oit  que ,  à  uu  très-petit  nomr 
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hrc  près ,  ce  lien  n^existe  point  en  réàïîïé  ;  que  fe  qn^on 
appelle  Bas-Vendômois ,  ne  forme  point  un  corps  ,  n^est 
qu'un  éire  fictif,  ane  expression  idéale  ou  relative  ,  résultant 
seulement  de  la  .situation  topographique  de  ces  paroisses ,  par 
rapport  à  la  ville  de  Vendôme  ou  plutôt  à  son  château,  bâti 
sur  un  point  culminant  ,  d*où  il  semble  commander  le  cours 
îoferienr  da  Loir,  le  long  duquel  sont  situées  ces  paroisses  ; 
qa'enBn  ce  pays  a  toujours  été  Manceau ,  de  même  quUl  est 
toujours  demeuré  du  diocèse  du  Mans.  11  en  est  de  même  d6 
Faoclen  archidiaconé  de  Passais  ,  dont  deux  doyennés  étaient 
dLsiÎQgucs  par  les  titres  de  PassaU-Manceau  et  Passais-Normand. 
S  il  est  bien  vrai  que  ce  dernier,  comme  celui  de  la  Roche- 
M abille  ,  se  trouvaient  compris  dans  Télectiou  d^Alençon  , 
qui  était  de  la  province  de  Normandie  ;  il  n^en  est  pas  moins 
certain  aussi ,  qa^ils  restèrent,  jusqu^en  1790,  dans  le  diocèse 
du  Mans  ;  que  les  historiens  s'accordent  à  reconnaître  qu^iU 
faisaient  partie  autrefois  de  la  province  du  Maine  ;  et  que  le 
fait  d'avoir  été  compris  dans  une  élection  de  la  Normandie 
et  dans  le  comté  d  Alençon ,  ne  prouve  rien  contre  cette 
assertion  »  puisqu'un  grand  nombre  de  paroisses  des  doyennés 
de  Sablé  ,  lirûlon  ,  Vallon  ,  etc. ,  situées  sur  la  rive  droite  de 
La  Sartbe  ,  auxquelles  on  n'a  jamais  songé  à  contester  leur 
provincialité  mancelie  ,  se  trouvaient  comprises  dans  Télec- 
lion  de  la  Flèche ,  ville  qui  était  et  a  toujours  été  de  la  pro- 
vince d'Anjou.  **  Le  Passais ,  Pisseyum ,  Pissayum ,  Passayum^. 
»  dit  M.  L.  Dubois  ,  Tun  des  hommes  les  plus  émdits  de  la 
»  Normandie  >  diaprés  Odolant  Desnos  ,  qui  n'était  pas 

*  moins  savant,  iiaraîl  avoir  fait  partie  du  Maine  :  c'est  un 
»  fait  ,  ajoute-t-il ,  qui  me  parait  d'autant  plus  évident,  que 
»  tout  le  Passais ,  tant  Manceau  que  Normand  ,  appartenait  au 

diocèse  du  Mans.  Or  les  divisions  des  diocèses  remontaient 
»  aux  premiers  siècles  de  Tère  vulgaire  ;  le  siège  épiscopal  du 
»  Mans  datait  du  3.*  siècle  ;  et  1  archidiaconé  de  Passais  en 
»  faisait  partie.  Ainsi,  il  est  bien  vraisemblable  que  primiti- 
»  vcment  il  ne  dépendait  pas  de  la  Normandie  ,  puisqu'il  e(it 
»  été  soumis  à  l'évèché  ,  soit  d'Avranches  ,  soit  de  Bayeux  , 

•  soit  de  Siiez.  La  partie  du  Passais  qui  fut  réunie  au  comté 
m  d' Alençon  ,  sous  le  premier  des  Talvas  ,  fut  désignée  sous 
»  le  nom  de  Pds.sals  TSorrnand  et  eût  pour  chef-lifu  Dom- 
a»  front  ;  tandis  que  la  portion  mancelie,  eût  pour  chef-lieu 
»  l'ancienne  petite  vaille  d'Ambrières.  >» 

Il  n'en  Cbt  pas  de  mT-inc  •in  G rand- Perche ,  dont  une 
portion  ,  celle  attenante  au  ertois ,  semblerait  avoir  dépendu 
du  Maine  autrefois.  On  peut  croire ,  ainsi  que  nous  l'avons 
cs|»[i^(ié  ii  i'AcUclf  Feité-lkriULrdy  que  ulte  portion  4e  terrir 
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foifc  f  prcs^^efllfiiMMiil  igfMtê  cl  couverte  de  bots  ^  peu 
b^Kc  dios  les  pcmicis,  flèdcf  *da  dirittiaiiifiDe  ,  ralar 
loDg-temps  indifiic  $  cl  mic  ce  ac  fin  qu'asacs  terd,  qae  Um 
évêqaec  ToUiiis  s^cn  dlriooèreiil  le  territoire  t  idon  qaHs  j 
mieni  pénétré  pins  avant ,  chaeon  de  iOn  côté  9  pour  y 
pendre  wfoL 

De  ce  qui  précède^  résolte  rimpossftSBté  de  donner  k  b 
province  dn  SUne ,  one  rigoareuse  délimitetion  ,  et  h  né* 
Ceuité  de  prendre  pour  base ,  à  cet  émà  t  celle  ét  Pancien 
diocèse  dn  Mans ,  qui  ae  troorera  indiqiiée  à  Tarlide  nhfm 
(Diocèse  )  »  et  dont  noos  avons  donné  k  tabican  synoptique , 
i  la  sole  dn  précis  bistorique  qû^ae  tronve  an  tome  i.*'  (i). 
,  «  La  totalité  dea  paroisses  do  jHaine,  ae  troovait  comprise 
iaiMi  8  éfedions ,  savoir  :  celle  dn  Mans ,  qui  en  contenaii  le 

Slnsgiand  nomlMPe  1  celles  de  Qiâleaa-^to-Loirf  de  Laval^ 
e  M^rcnne ,  de  Domfironi-cn-Passais  ,  d^Aleucon ,  de  In 
Klèdie  cl  de  ChâteaQ  - Gontler  ;  nn  très -peut  nombre 
étaient  de  cdie  de  VcndAme  ;  enfai ,  quelques  paroisses  du 
doyenné  de  la  Ferté ,  dépendaient  de  Féleclion  m  Mortagne 
OttFercbe  y  pour  partie  seulement. 

nÔTA.  Nous  devons  profiter  de  cette  occasion  ,  pour  rectifier  deum 
imlliidriBiiprafioBqttiOBlééhappë  k  fai  eomctioa  da  tAnsAU  sn^* 
OPTIQCB  dont  nous  venons  de  parler ,  savoir  :  page  ccccxxxviii ,  k  la 
colonne  Élections^  où  il  faut  lire,  Ti»-ài-vis  le  nom  de  Ruillë  d'Anjou 
ou  Froid-Fond ,  Chateau-G.  au  lieu  de  Chatbau-C.  ;  et  à  la  page 
GCCCXLi ,  même  colonne ,  où  il  faut  lire  le  nom  de  maybiiiix  |  au  Ue|| 
de  celui  à'Evron  qui  s*y  trouve. 

La  principale  division  du  Maine  est  celle  qui  le  distingue 
en  Haut  et  Bas.  Le  Haut-Maîne,  ayant  pour  capitale  le  Mans^ 
qui  Tétait  aussi  de  toute  la  province ,  en  comprend  toute  lê 
partie  Est,  bornée  au  nord  par  Alençon  ,  au  sud  par  le  Lude^ 
à  l'est  par  Montdoubicau  et  Vendôme.  Cesl  à-peu-près  la 
portion  faisant  actuellement  partie  du  département  de  la 
Darthe  ,  moins  quelques  paroisses  des  citons  de  Brûlon  ,  de 
Loué  et  de  Sillé  ^  où  ce  qu'on  appelle  la  Charnic  ,  la  Cham- 
pagne du  Maine  ,  dans  sa  partie  la  plus  occidentale ,  et  les 
Couévrons ,  (|ui  peuvent  être  considérées  comme  étant  du 
^as-Ma</i^.  Celui-ci  se  compose  de  la  partie  Ouest  de  la  pro- 
vince ,  formant  la  majeure  partie  du  département  de  la 
Mayenne,  et  ce  qui,  au  nord  de  ce  département,  est  entré 
dans  la  composition  de  celui  de  FOme.  La  ville  de  Laval ,  la 
plui  considérable  de  cette  partie  du  ierrit^oire  manceau  ^  en. 

(i)  La  nouvelle  Carte  du  Diocèse  du  Iffans  ,  ancien  et  moderne^ 
par  Duperray,  publiée  par-Petcbe  ainë,  libraire  au  Mans,  i83i,  rend 
MkrnteU4eiicedectl«rfi(4e|el4ecdBi  W  - 
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ëUat  tomiàérie  comme  le  cbef-Heu.  Après  la  dmsion  de  la 
France  en  départcmens  «  cette  ville  devînt  le  siëge  de  celui 
àt  la  Blayenne,  et,  en  1790,  de  Févéchë  qu'il  forma  :  ce 
imuer  rentra  dans  la  composition  de  réTéché  da  Mans  f 
par  le  concofdat  de  i8oa* 

Noos  aTOQS  fait  connaître ,  an  Précis  Illstoriqoe  «  à  ipieRe 
portion  des  Ganles  appaitenaieni  les  Aiderces  Céummu  ou  les 
penplea  im  Mûoe ,  compris  saccessîvcment  par  les  romains  i 
*     b  prorince  à  laquelle  ils  donnèrent  le  nom  de  GelUi^aé  « 
dans  la  seconde  «  pois  dans  la  troisième  Lyonnaise  , 
emearèrenl  compris  josqa^à  la  chûte  de  Pempire  romain 
les  Gaules,  on  piatdt  jusqu^à  la  révolution  de  1789, 
psisque  le  Maine  COnlinoa  jusqu^alors  h  faire  parlîc  oe  la 
généralité  de  Tours,  qui  avait  été  le  chef-lieu  de  la  3.^  Lyon- 
Miae.  S'étendam  ,  an  N.  O. ,  jusqu'à  38  kil.  JT  7  1.  de  poste  ) 
an  plus  de  la  mer  ,  du  côté  du  Mont-Saint-Michel  «  la  pro* 
du  Maine  éùt  être ,  et  fut  comprise  en  effet ,  h  cette 
e  recalée,  parmi  les  provinces  maritimes  de  la  G;Itiqae, 
m  nombre  de  cinq  y  furent  appelées  Tractatus  Armoria 
ou  confédération  des  Armoriques.  Les  Génomans  s''y 
tronvaient  unis  avec  les  Turones  (  la  Toondne  )  ,  les  Andes 
(  PAnjoa  )  y  les  DiablinUs  et  les  Aroiens  :  ces  deux  dernières 
peuplades  faisant  partie  du  Bas-Maine ,  dans  des  temps  plus 
fappcoCTics» 

tjt%  peuplades  Armoricaines  >  de  mœors^  guerrières  ,  indé- 
pendantes ,  farouches  même  f  furent  les  dernières  des  Gaules 
qini  résistèrent  à  la  puissance  des  Romains ,  et  les  premières 
M,  vers  la  fin  do  5.'  siècle  ,aécooèrent  le  joug  de  Toccupationf 
lorsque  Thenre  de  la  délivrance  eût  sonné. 

Après  avoir  été  gouvernée  par  des  chefs  particuliers,  depuis 
la  retraite  des  Romains ,  jusque  vers  le  milieu  du  1 1/  siècle  , 
la  jprovince  du  Maine  se  trouva  placée  sous  la  domination  des 
procès  Normands,  par  suîtc  d^un  simple  projet  d'alliance 
entre  la  fille  d^un  comte  du  Maine  et  un  fils  de  Guillaume*le^ 
Conquérant.  Elle  passa  ensuite  sous  celle  des  comtes  d'Anjou  | 
à  la  mort  d^HéKe  de  la  Flèche ,  en  1 1 10 ,  par  suite  du  mariage 
d'Eremburge  sa  fille  avec  Foulqpes  v  ,  comte  d'Anjou.  Aj^rès 
différentes  pliases  de  réunions  à  la  couronne,  dont  la  première 
eâft  lieu  par  la  confiscation  des  domaines  de  Jean-Sans-Terre, 
sons  Philippe-Auguste  ,  les  comtes  d^ Anjou  devinrent ,  sous 
les  rois  de  la  3.*  race  ^  comtes  héréditaires  de  la  Touraîne  et 
dn  Blaine.  U  n'y  eût  alors  qo'nn  même  sénéchal  pouf  les  trois 
provinces ,  dignité  rendue  héréditaire  ,  en  978  ,  dans  la 
aabott  des  comtes  d'Anjou  9  qui  la  laissèrent  exercer  par  des 
espèces  de  iriee-sénécham ,  dont  le  pieinier  fitt  Fon  des  célé- 
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bm-  linèm  GirtaiiAe ,  ii  qm  les  coBmnwt  de  Fmee  d&im 
leur  commeneement  dTafirandiiflteiDenl,  sons  le  règne  de  Looi»» 
k-Gros.  GniUaiime  des  Roches  en  fut  poorm  pins  tard  «  d 
cette  diarge  fal  contuniée  dans  sa  lamUlei  où  elle  die¥int  aossi 
héréditaire.  Cet  état  de  c&o'se  dura  jus^u^aa  r^ne  de  Philippe 
de  Valois.  Mais  plus  tard  t  les  trois  provinces  ayant  ét^ 
données  k  Louis  de  France,  second  fils  on  roi  Jean  f  le  roi 
Charles  Y  établit  «  le  8  octobre  ,  un  même  bailli  pour 
connaître  des  cas  royaux  et  des  causes  appelées  exemptions  ^ 
dans  les  trois  provinces  (  t.  intbod.  ▲  la  Bioaft*  p.  cziif .  ) ,  ce 
qui  arriva  encore  depuis ,  lorsqu'elles  lurent  réunies  à  la  cou* 
ronne;  car  alors  on  attribua  de  nouveau  an  bailli  de  Tourrainsc 
la  connaissance  des  cas  royaux  des  ressorts  et  exemptions  do 
la  Tourainct  de  T  Anjou  et  du  Maine.  Enfin,  le  roi  Françms  L*' 
ayant  établi  i6  généralités  dans  le  royaume ,  et  Charles  IX  « 
par  son  édit  de  novembre  iSjo ,  en  ayant  porté  le  nombre  à 
17 ,  la  Touraine*  le  Maine  et  1* Anjou  forent  réunis  pour 
former  la  généralité  de  Tours. Cependant,  aprèsla  disjonctioa 
du  Maine ,  de  FAnjou ,  par  le  don  que  fit  Bené ,  corol« 
d'Anjou  et  roi  de  Sicile ,  de  la  première  de  ces  provinces ,  à 
son  frère  Charl^  111  d'Anjou  ;  alors  lurent  établis  des  séné-r 
chaux  particuliers  pour  le  Maine ,  dont  la  nomenclature  com^ 
mence  à  l'année  i437«  On  compte  3a  sénéchaux  eommuns  aux 
cleux  provinces  9  de  iiio  à  li'àj  ;  eta3  de  particuliers  ai^ 
Maine  »  depuis  cette  époque  jusqu'à  b  rérolulion  *  dont  le 
premier  fut  un  Pieno  du  Ikezéi  et  le  dernier  M.  le  Vayer  de 


Par  sou  édit  du  mois  d'Avril  1771 1  enregistré  au  parle- 
ment le  3  mai  suivant ,  Louis  X  Y  accorda  à  son  petit-fils 
Louis-Stanislas-Xavier  «  fils  de  France  «  comte  de  Provence 
(Louis  xyili)  et  à  ses  eufans  en  légitime  mariag%  «  pour  leur 
apanage  et  entrètenement ,  selon  £1  nature  des  apanam  de  la 
maison  de  France  et  les  lois  du  royaume ,  le  dndié  d  Anjou 
le  comté  du  Maine  et  le  comté  du  Perche ,  ensemble  le  comté 
de  Senonches  (  an  Perche  )  acquis  du  prince  de  Bourbon-* 
Çonti ,  avec  tout  ce  qui  dépend  desdits  comtés,  À  Texception 
de  la  forêt  de  Senondies  que  se  réserve  le  roi  ;  et»  par  lettres- 
patentes  du  21  avril  1771  y  il  lui  accorde  la  faculté  de  nommer 
et  présenter  aux  abbayes ,  prieurés  et  k  tous  autpes  bénéfices 
eonsistoriaux  de  son  apanage ,  excepté  aux  évèchés  ;  en  outre 
de  nommer  et  présenter  aux  o£Soes  et  commissîoiiSt  des  juges» 


pendant  des  aides  »  tailles  et  gabelles  et  autres  extraordinaires» 
sans  toutefois  pouvoir  nommer  aux  états  des  prévAls  des 
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IbrëcJiaai  de  France  ,  lears  lîeutcnans  ,  greffiers  et  archers , 
que  le  roi  se  réserve  également.  Enfin ,  le  i."'  avril  1771 ,  le  ' 
roi  donne  une  déclaration,  enregistrée  au  parlemcni  le  i3  mai 
de  la  même  année,  pour,  (aire  jouir  les  officiers  dmlit  apanage 
de  tous  les  privilèges ,  franchises  »  etc*  dont  jouissent  les 
ofBciers  commensaux  du  Roi.  » 

Tel  étaîl  Tétat  de  choses  dans  le  Maine  ,  quant  à  Tadminis- 
Iralion  générale,  en  178^),  lors  de  la  dislocation  des  provinces, 
^ous  allons  faire  connaître  plus  bas  celui  de  ses  élablissemens. 

ISous  avons  dit,  au  Précis  Historique,  quels  étaient  les 
anciens  peuples  qui  limitaient  les  aulerces  cénomxns  dans 
lei  temps  les  plus  anciens  :  les  Saii  ou  Essui  (  Séez  )  ,  au  nord; 
les  Cumulas  (  Chartres  ) ,  à  Test  et  au  sud-est  ;  au  sud  ,  les 
Turoius  (  Tours  )  et  les  v//2£/«  (Angers)  ;  à  l'ouest,  les  Annens  ; 
les  DiablUtUs  ,  au  norJ-ouesl.  Au-delà  de  ces  deux  dernières 
peuplades,  unies  en  quelque  sorle  au\  Cénomans  ,  \c%Bedoiie.s 
\  Keones  )  et  les  Abrincenses  (Avranches)  ,  appartenants  à  la 
grande  nation  des  Armoricains.  On  voit  que  cet  état  de  chose 
est  le  même  que  celui  qui  constituait  le  diocèse  du  Mans  et 
la  province  du  Maine,  à  1  époque  de  la  révolution  ,  en  fondant 
touti  fois  en  une  seule,  les  trois  peuplades  des  CénouianS|  des 
Di^blitiies  et  des  Arviens. 

Le  Maine  se  subdivise  en  un  assez  grand  nombre  de  peliics 
contrées,  n'ayant  point  de  limites  certaines,  autres  que  celles 
données  par  la  tradition.  Telles  sont  ,  Tancien  territoire 
des  Diablintes  y  dont  le  chef-lieu  Psœodimum  ou  No'idunum  , 
a  été  reconnu  pour  être  le  village  de  Jublains ,  situé  à 
3i  kil.  N.  E.  de  Laval ,  à  54  k.  G.  ÎS.  O.  du  Mans.  Ou  donne 
au  territoire  des  DiahUntes  ,  une  étendue  considérable  de  Go 
à  70  k.  de  TE.  à  TO. ,  sur  80  du  N.  au  S.  11  comprendrait,  sui- 
vant le  géographe  d'Anville  ,  environ  la  moitié  du  départe^ 
inenl  de  la  Mayenne  ,  les  deux  tiers  de  l'arrondissement  de 
Domfroni  et  quelques  autres  communes  du  canton  d'Aleu^on, 
dans  le  département  de  l'Orne  ,  ou  les  anciens  doyennés 
d'Evron  ,  de  Mayenne  ,  d'Lrnée  ,  de  Passais  ,  de  Lassay  ,  de 
Javron  et  de  la  Uoche-Mabille  ,  ce  qui  est  assurément  une 
étendue  et  surtout  une  circonscription  ,  qui  dépassent  toute 
espèce  <le  probabiJité. 

La  cite  des  Arviens  ,  appelée  Vagoritum  ,  a  été  également 
reconnue  par  d'Anville  ,  sur  la  rive  gauche  de  l'Erve,  dans 
la  commune  de  Thorigné.  Le  petit  noadjre  d'antiquités  ro- 
maines qui  s'y  sont  rencontrées  ,  et  une  enceinte  de  mu- 
railles de  3  hect.  de  long  sur  2  de  large  ,  ne  permettent  guère 
de  croire,  avec  ce  géographe ,  que  ce  soit  là  le  chef  lieu  d'un 

toriioirc  ^ui  comj^iendrait  iao  ik  nos  aoci^OAçs  p^roisacs;^ 
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c^M-li'dfre  tonte  Ntendoe  des  d-dènat  èojmtB  de  Brft^ 
*   km ,  de  Siblé  et  de  Laral. 

Ces  anciennes  dînsioiis  dîsparnes ,  il  en  reste  aojoindliiii 
de  plus  modernes ,  savoir  :  la  Chamie  ,  la  Champagne le 
Belinois ,  le  Fertois  »  kBrenaille,  et  Ift  Chariionnais  ;  le 
Saônois ,  oui  anra  comme  les  prétédens ,  son  article  p«d- 
coller  ;  le  Bruslonaîs  ^  Vicaria  Bmhnmsis,  contrée  de  petite 
étendue ,  environoant  la  petite  Tille  de  BrOdon  (  Sartne  )  , 
dont  la  circonscription  devait  se  rapporter  à  celle  do  doyenné 
du  même  nom  ;  et,  enfin,  le  Passais ,  sitaé  à  Textrémité  nord 
ée  la  province ,  un  peo  vers  Tonest  t  ayant  la  ville  de  Dom*- 
£ront  pour  chef-lien  9  lequel  se  distinguait  en  Passais  Mancean 
et  en  Passais  Normand ,  ainsi  qu'il  a  été  dit ,  et  formait  deox 
doyennés ,  comprenant  ensemble  4B  paroisses  ,  distingoée 
cntr*eux  par  les  mêmes  dénominations. 

Les  principales  villes  du  Maine  étaient ,  après  le  Mans  et 
Laval  :  Mamers,  Saint-Calais,  la  Ferté-Bemard,  Bonnétabkt 
Sablé  f  Beaumont-sur-Sarthe ,  Fresnay ,  Sillé4e-tiuillaume  ^. 
Châtean-du-Loir ,  actuellement  da  département  de  la  Saitlie 
Mayenne,  Ambriéres,  Eniée,  Lassay ,  Evron ,  Ste-Sosamie  ^ 
dans  œloi  de  la  Mayenne  ;  Domfront ,  dans  TOme  ;  etc. 

POFOt.  De  i3o  miUe  fens  environ ,  d'aprèaPanden  afibniP- 
gement  pour  la  répartition  de  Timpèt  f  on  peut  estimer  la» 
population  de  la  province ,  en  mnltipliant  ce  nombre  de  fieii& 

Sr  3 ,  à  390,000  âmes,  sor  lesqneb ,  déduisant  ce  qni  dépen- 
it  des  éjections  de  SNomfront  et  d'Alençon ,  et  était  con** 
sidéré  comme  dépendant  moins  particnKèrement  dn  Maine  9; 
la  population  de  la  province  se  trouverait  d'environ  3oo,ooo 
âmes ,  ce  qui  doit  être  peu  éloigné  de  rezactitnde*  Dn  reste  » 
il  n*existe  nen  dans  les  anciens  docnmens ,  qui  puisse  aider  à 
en  obtenir  le  chiffie  Mn  eiad.  ' 

BBST.  BOCLÉs.  L^histoire  ecdéskstîque  du  Maine  se  ralUcbe» 
quant  à  sa  division  et  à  ses  établissemens  religieux  ,  à  celle 
de  son  diocèse ,  que  nous  renvoyons  à  Tarticle  M  ahs  (  Evêdié 
dn  )  ;  miant  à  sa  partie  historique ,  à  celle  de  la  province  ea 
général ,  de  ses  évêqoes  ,  et  aux  fiûu  locaux.  La  i.''  et  la  a.* 
ont  été  traitées  au  Précis  Historique,  et  dans  la  Cblrooologie  deis- 
évêques  du  Mans ,  ^i  occupe  les  pages  i  à  uonrtii  de  Tin^ 
troduction  à  la  Biographie  ;  la  troisième  se  trouve  à  le. 
division  bistoibb  ecclésiastiqvb  de  chaque  article  de  I0-- 
calité ,  à  Texception  de  ce  qui  est  particnlier  à  celles  de  In 
Mayenne,  qui  seront  recueillies  quelque  jour,  et  bientôt  proba- 
blement ,  dans  un  ouvrage  du  genre  de  celui-ci ,  qui  ne  peut 
tarder  à  être  entrepris  pource  département ,  et  qui  fera  àrpe»- 
|Mès  kieomplémeni de  cdm-ci,  tu  ce  qui  concenie  Vtmdm 
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Maine.  Oest  on  vora  que  nous  exprimons  îclavec  d^aatant 
fhiB  d'espoir  de  le  voir  se  réaliser ,  qu^uu  certain  nombre  de 
Bolîces  historiques,  insérées  depuis  lo  ans  àaimV Annuaire  de 

Mayenne ,  révèlent  dans  leur  auteur  un  écrivain  capable 
d'entreprendre  avec  succès  ce  genre  de  travail ,  et  (ait  pour 
comprendre  combien  il  serait  utile  à  sa  gloire  «  comme  à  celle 
de  la  lof  ''tté,  de  réunir  en  corps  d^ouvrages  ,  des  notices  inté- 
ressantes, «ju'il  est  fâcheux  de  voir  disséminées  dans  une  longue 
saîte  (le  brochures  où  elles  sont  perdues ,  en  quelque  sorte  y 
pour  les  amis  de  la  science  et  de  leur  pays. 

HIST.  V'  OD.  Ce  que  nous  disons,  à  l'alinéa  précédent ,  s*ap- 
pîiqiie  t  „  lement  a  Thistoire  féodale,  que  nous  avons  traitée 
ei^àienieiit  dans  le  Précis  Historique,  où  elle  nous  a  paru  mieux 
placée  quant  aux  faits  généraux  ;  et  dans  la  généalogie  des 
Comi»  -  (  pages  Lxxix  à  cxxi  de  l'iNTaGD.  a  la.  biogr.  ), 

l.r-s  principaux  fie£s  de  la  province  étaient ,  celui  du  comté 
à\i  An  Maine ,  réuni  à  la  couronne  à  plusieurs  reprises,  donné' 
tn  usufraif  aux  princes  du  sang  ,  à  différens  titres,  ainsi  qœ 
nous  Tavnns  établi  aux  pages  de  la  Biographie  que  nous 
venons  citer.  Considéré  comme  fief  féodal ,  TexisteDce  du 
comté  du  Maine  ,  qui  fut  d'abord  indépendant ,  date  du  milieu 
da  lo.*  siècle  ,  et  commence  au  comte  Hugues  1.'^  :  il  devient 
ensuite  on  des  grands  fiefs  de  la  couronne ,  au  commencement 
éi  1 5.*  siècle  ;  ce  qui  loi  donne  une  existence  féodale  de  près 
èt  baît  siècles  et  dem!. 

Soîrant  les  Mémoires  de  Fintendance  de  Tours ,  rédigés  en 
1S97  t  pour  l'inslruaioo  du  duc  de  Bourgogne  ,  il  y  avait  dans' 
la  province  ,  non-compris  les  comtés  du  Maine  et  de  Laval , 
2  duché  s -pai  ries  ,  i3  marquisats,  ^)  comtés ,  3  yicomtés  et 
la  vir^amie  du  Mans.  Mais  depuis  cette  époque ,  ce  nombre 
fiit  augmenté  par  des  annoblissemens,  et  par  un  assez  grand 
nombre  de  titres  accordés  a  des  terres  de  la  province.  Au  surplus» 
k  nombre  des  fiefs  de  premier  ,  second  et  troisième  ordre  ,  y 
était  si  considérable ,  qa^iUie  serait  pins  possible  aajoocd^hni 
d'en  faire  Ténumération. 

«  On  comptait  en  France ,  avant  la  révolution ,  dit  M« 
Monteîl  {fUst,  des  Franç»,  au  xv.^  siècle  )  ,  4-^9000  paroisses. 
Dans  on  fort  grand  nombre  il  y  avait  plusieurs  seigneurs  :  il 
y  en  avait  dans  quelques-unes  i5  à  ao.  Mettons  qft'il  y  edt 
terme  moyen  3  à  3  seigneurs  par  parobses  -,  ce  sera  environ 
100,000.  »  Ce  calcul  loin  d'être  exagéré ,  serait  peut-être  au* 
dessous  de  la  réalité  pour  le  Maine,  et  j^estime  qu^on  pourrait 
flMÉlijplier  les  800  parobses, environ,  que  contenait  son  diocèse, 
par  4  possesseurs  de  fiefs  au  moins ,  ce  qui  porterait  leur 

■■■lii'C  à  3|Q00 1  iMiB-conipris  les  fiefs  ecclésiastiques  ^  fni' 
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peuvent  être  esliméS)  aént-csagëntionf  à  pltisd'iminilU6r.  Eîir 
effet,  Un'y  apasdeecpiiiiiiiiiieoad*«iGieiniepaii)^ 
province  ^  oà  Ton  ne  trouve  encore  à  chaque  pas  h  tonreUe  9 
le  colombier  et  kt  antm  signes  patens  de  randenne  lëo- 
dalîté ,  tels  que  les  noraiUes  d*enceinte ,  de  Tieilles  tonn  et 
d'antres  onmges  de  fiirtificalioB ,  avec  apparence  de*  créne^ 
Inivst  macliiconlis  et  sortool  de  meurtrières,  dms  tontes  len» 
parties  dn  nnnoir  principal  et  de  ses  «ocessoâres. 
JLes  principaux  aels  dn  Maine  9  dont  le  nombre  est  indiqué 

Î)us  liMt,  étaient  snr  le  territoire  actuel  de  la  Sartbe ,  outre 
s  comté  do  Maine ,  ayant  pour  cbef-Hen  le  Mans ,  savoir  : 
.  Ledudbéde  Beauaont ,  étemt à  Pavéoement  de  HenrilV' 
an  trône  9  Vm  dea  nlns  considérables  de  la  province ,  qui 
avait  son  chef-Henàia  Flèche ,  en  Anjou ,  depuis  159$ ,  et 
s^étendait  jusque  dans  le  &nhouiv  Monsor  d*Alençon. 
:  Les  Marqonats  de  Ballon,  .de  Courteavaoz,  de  GaUerande  | 
de  Lavardin ,  de  Monlfort-le-Aotron,  de  Sablé»  de  Soordies, 
de  Vassé»  etdeVibraye  ;  les  contés  de  Belinp  de  Brestan ,  de 
la  SoM,  et  de  Tessé  ; 
Les  vicomtés de  Nenviktte,  dde FouUetonrte  ; 
.  Les  baronnies  d^Antdgné,  d^Anven-le-flamon ,  de  Bon- 
nétahle ,  de  la  Champagne    Hommet ,  de  G>urgenard ,  dé 
Fresnay  ,  de  Joillé  ,  de  Lofu^unav  y  de  la  Ferté  -  Bernard^ 
èfi la Gnkiche,  de  Locé^le-Grand,  de  Lonpelande,  de  Pîr* 
mil ,  de  Saint  -  Calais  ,  de  Sillé-le-Gnillaume ,  de  Touvoye , 
dsTocé,  de  Vernie,  de  Bronanin , d^Evaillé ,  de Ifanville* 
Celle  de  la  Férté  était  pairie.  . 
Dans  le  terrHoire  actuel  de  la  Mayenne  : 
Le  dndié  de  Mayenne  y  possédé  long-temps  par  les  princes 
Lorrains,  si  célèbres  dans  lliistoire  des  derniers  Valois,  à 
«li  il  ne  manqua  peu^étae  que  d^avoir  sa  oser  à  temps  ponr- 
remparer  du  pouvoir  souverain.  11  avait  été  érigé  en  pairie 
en  leur  laveur. 

.  Les  marquisats  de  Gesvres,  de  Lassay ,  de  Sainte^Sazanne, 
et  de  Yillaine  la- Juhée  s 

.  Les  comtés  de  Laval,  lon^-temps  le  patrimoine  de  la  plus 
ancienne  et  de  Tune  des  plus  célèbres  fimiOes  féodales  de 
France ,  celle  des  Montmorenqr  ;  tém  de  Tessé  (  en  Saint- 
Fraimbanll-flnr-Pisse  )  ; 
La  vicomté  de  Tenâiampt  ; 

Les  baronnies  d^Ambrières ,  d^Entiamines,  de  la  Chapelle- 
Bainsoin. 

Dans  Loir-et-Cher  :  la  baronnie-pairie  de  Montdonblean , 
dont  la  snaeraineté  s^étendait  sur  la  baronnie  de  Saini-GJab, 
était. comprise  dans  Télection  de.Châtean-dn-Xoir,  mais 
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éinl  le  chcf-lîca  étaît ,  pour  le  spirituel ,  du  diocèse  de  BIoîs. 

Le  Mm>'E,  régi  successivement  par  les  lois  romaines  et 
firanqaes  ,  avait  sa  coutume  particulière  ,  conforme  toutefois 
en  beaucoup  de  points  avec  celle  d'Anjou ,  ce  qui  était  le  ré- 
sultat nécessaire  d^une  administration  commune  entre  les  deux 
provinces  »  pendant  deux  siècles  et  demi.  S'il  existe  d'anciens 
coutumiers  des  deux  provinces  ,  remontant  à  Tannée  i36o 
environ  ,  on  peut  dire  néanmoins  que  la  seule  qui  ait  «Iroit  k 
être  considérée  comme  authentique  et  légale,  est  celle  dite 
réformée^  résultat  de  Texamen  et  de  la  sanction  des  trois  États 
de  la  province  ,  en  i5o8.  Cette  opération  importante  eut  lieu 
le  j  octobre  ,  au  couvent  des  Frères  -  Prêcheurs  ou  Ja- 
cobins. L'assemblée  était  composée  de  i^i  membres,  savoir: 
16  du  clergé  ,  Dour  la  noblesse  ,  6G  de  l'ordre  judiciaire 
et  du  tiers-état.  L*acte  de  publication  est  du  16  du  même 
mois.  «  La  Coutume  du  Maine,  dit  P.  Ledru  ,  est  une  des 
plus  étendues  que  nous  ayons ,  et  des  plus  difiiciles  à  lire  : 
elle  est  divisée  en  16  parties ,  et  en  609  articles.  Elle  offre 
des  dispositions  particulières  pour  le  Vendômoîs  ,  la  Ferlé- 
Bernard  ,  Beaumont ,  Mavenne ,  etc.  m  H  en  a  été  imprimé 
un  assez  grand  nombre  d  éditions ,  avec  ou  sans  commen- 
taires. 11  existe  aussi  un  grand  nombre  d'autres  ouvrages  et 
docnmens  imprimés ,  sur  le  droit  public  de  la  province  ,  tant 
féodal  qu'ecclésiastique  ,  civil ,  criminel ,  de  police ,  etc. ,  etc. 
Avant  que  les  coutumes  fussent  écrites,  lorsqu'il  survenait 
une  question  de  droit  difficile  à  résoudre  ,  le  roi  ordonnait  une 
enquête  sur  les  lieux  ,  dans  laquelle  on  appelait  les  plus  an- 
dens  seigneurs  ,  ecclésiastiques  ,  magistrats  ,  à  déposer  ^  sui- 
vant la  nature  de  l'objet  sur  lequel  on  informait.  Sous  le  règne 
de  Piulip|)e  de  Valois,  en  i34o,  une  enquilie  semblable  se  fit, 
our  savoir  de  quelle  manière  Si*  partageaient  les  biens  d'un 
aron,  ne  laissant  point  d'enfant  mâle  à  sa  mort,  et  si  les  filles 
pouvaient  se  les  partager.  Voici  le  commencement  de  la  ré- 
ponse qui  résulta  de  cette  information.  •  Nous  disons  que 
«  l'usage  de  l'Anjou ,  de  la  Touraine  et  du  Maine  est  que  * 
«  toutes  les  successions  qui  proviennent  de  baronnics  ,  sont  à 
«  faînée  et  à  ses  enfans ,  sans  que  les  puînées  y  puissent  rien 
«  prétendre,  car  tel  est  l'usage  de  ces  trois  provinces,  qu'au- 
«  cune  baronnie  ne  se  démembre.  >»  Par  la  coutume  générale 
du  Maine,  les  puînés  mâles  ne  recevaient  qu'un  tiers  des  biens 
immeubles  de  la  succession  de  leurs  pères  et  mères  nobles  ,  et 
ne  les  tenaient  au'à  titre  de  bienfait ,  c'est  à  dire ,  en  usufruit 
seulement  :  ces  tiens,  après  leur  mort,  retournaient  à  l'aîné 
s'il  ne  leur  en  avait  fait  don.  Cependant ,  par  un  usage  local 

iati  remar^^oablei  consacré  par  TarU  a4S  de  la  ménie  coiitumei 
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ks  poibés  de  la  maison  de  MontdooUean  taecédateiit  yar 

héritage ,  par  de-là  la  rivière  de  Braye ,  en  tir^t  du  Mans  à 
Montdoablean.  La  mouvance  des  tems  relevant  de  celte 
hironnie  |  a^ëlendaient  k  plus  de  i5  lieues  da  càié  de  laS<^ 
logne  f  et  k  pareille  distance  dans  le  Maine.  Ainsi,  h  Càuimme 
était  une  borne  inmniabley  devant  laquelle  toute  innovation 
devait  s^arréten 

Sur  la  fin  du  siècle ,  une  cause  célèbre  fin  ag^e  dans 
les  trois  provinces,  relativemenl  k  la  dime  verte^  qui  y  était  en 
usage*  Le  sol  fertile  de  ces  trois  provinces  9  et  plus  paiticuliè-? 
renient  de  F  Anjou  et  du  Maine ,  coupé  par  un  nombre  ii^ini 
de  petites  rivières ,  de  ruisseaux  et  de  vallons  ,  étant  par  cette 
position  un  pays  de  petite  culture,  il  eût  été  presqu*imposriblè 
d'y  interdire  celle  d'ariires  il  firuits,  d'arbrisscanz  et  de 
légumes  de  toute  espèce ,  surtout  aux  environs  des  villes  et; 
des  bourgs ,  ce  qui  rendait  fort  difficile  le  prélèvement  .de  la. 
dime  verte.  Après  maintes  contestations  à  cet  égard  ,  les  cnrés 
renoncèrent  à  cette  dtme  et  s*attribuèrent ,  pour  y  suppléer  « 
le  tiers  de  la  succession  mobilière  de  leurs  paroissiens  :  ce, 
droit ,  dont  leS  hbtoriens  de  ces  provinjoes  ne  parient  point  » 
à  Texception  d'Hiret ,  fiit  eraelé  Ua^age.  Il  avait  eu  fieu  en 
Bretagne  jusqu'en  i3o7 ,  qu  il  fiit  réduit  au  9.*  de  la  fortune 
mobibère  ,  sous  le  nom  de  nemame.  Pour  s^y  soustraire  donc  9 
un  phicès  fut  intenté  par  les  babitans  de  FAnjou  à  leurt 
pasteurs ,  et  porté  an  pariement  qui ,  après  sis  années  de 
débats  le  réduisit ,  par  son  arrêt  de  x4oa ,  à  un  droit  de  18  de* 
niers ,  payable  tous  les  ans ,  par  cbaque  fieu  ou  ménage ,  ce 
^i  le  nt  nommer  fauage.  Les  curés  ayant  trouvé  cette  taie 
insuffisante ,  elle  fut  portée ,  par  transaction ,  à  5a  demert . 
tournois ,  exigibles  à  raison  d'un  denier  par  dimanche ,  mode 
de  paiement  qui  (adlitaît  aux  curés  les  moyens  de  s^assurer  de 
la  présence  des  chefs  de  famille  aux  offices  de  l'église.  Ce  droit 
de  fimage ,  d'une  répartition  fort  inégale ,  appliqué  aussi 
à  ia  perceplîon  dq  là  taille ,  a  continué  d'être  perçu  dans  les 
provinces  d'Anjou  et  du  Maine,  jusqu'il  la  révolution  ;  mais  le 
numéraire  ayant  perdu  de  sa  vsJeur  nominale  k  proportion  de 
sa  plus 'grande  abondance ,  les  pasteurs  ne  s'en  conlentèrenS 
pas  et  ajoutèrent  à  son  produit  par  d^aulres  moyens.  Le  droit 
de  moutqnnage ,  mouàmagùan ,  que  les  barons  du  Saosnois 
levaient  sur  leurs  vassaux ,  lorsqu  ils  vendaient  des  bestian  » 
semble  être  particulier  aussi  à  cette  partie  de  la  province  du 
Maine.  (  Voir  Fart  SàOSNOiS») 

Le  droit  de  battre  monnaie  ,  apanage  des  souverains^ 
usurpé  vers  le  milieu  du  10.*  siècle ,  par  les  grands  vas|^m(  , 
de  la  couronne^  les  ducs  de  Normandie  9  de  BrètagpctdiQ 
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Boargogtie  ,  etc. ,  avait  été  exercé  dès  le  7/  sîèclc  ,  du  gré 
des  rois  de  la  première  et  de  la  seconde  race  ,  par  les  év<?qucs 
du  Mans.  L'aulhcnticîlé  des  diplômes  de  concession  de  ce 
droit,  délivres  par  les  rois  Thierri  111,  etLouis-le-Déboanaire, 
aux  évôques  Aigilbert  et  Aldric,  quoique  contestée  par  dom 
Lirou  ,  semble  attestée  au  moins  parle  fait  de  Texislence  de 
ces  monnaies  épiscopales  ,  dont  une  porte  d'un  coté  Teffigie 
du  roi  avec  1  inscription  :  lvd  :  ovi  :  rus ,  rex  ,  de  Taulre  ,  à 
Peiereue  :  sa  s.  geh  :  vas  ;  iti. ,  ot  dans  le  champ  ,  entre  les 
braocbes  d^iine  croix  :  ep.  s.  œ.  n.  Non-seulement  les  grands 
vassaux  avaient  usurpé  le  droit  de  monnoyage ,  mais  encore 
ils  le  conci-'dèrent  à  leurs  principaux  vassaux.  Beaucoup  de 
seigneurs  de  fiefs  en  usèrent ,  ainsi  que  Tattestaient,  pour  le 
Maine  ,  les  charlriers  de  plusieurs  abbayes  ,  chapitres  et  châ- 
teaux de  celle  province  ;  de  la  une  multitude  de  monnaies  dif- 
férentes en  forme  ,  en  poids  et  en  valeur.  Louis  VUI  fut  le 
premier  des  rois  de  la  troisième  race,  qui  s^occupa  de  reprendre 
1  auiorilé  échappée  à  ses  prédécesseurs  sur  celte  matière  ,  en 
puLliaiil  des  réglemens  que  confirmèrent  ou  renouvelèrent  ses 
successeurs.  Au  nombre  des  trenle-un  comtes  à  qui  les  rois  de 
France  conférèrent  le  droit  de  monnoyage,  celui  du  Maine 
esl  placé  au  16/  rang  ,  avec  privilège  de  faire  forger  monnaie 
h/anche.  Les  deniers  mansais  devaient  èlre  à  6  deniers  de  loi 
argent  de  roi ,  de  deux  deniers  de  poids ,  taillés  au  nombre  de 
193  au  marc  :  treize  mansais  devaient  valoir  deux  sous  de 
petits  tournois.  Celle  valeur  était  supérieure  à  celle  des  mon" 
naies  des  provinces  voisines  ;  il  fallait,  par  exemple  ,  3  deniers 
normands  pour  équivaloir  à  2  deniers  mansais  ,  et  de  là  vint 
le  proverbe  arbitrairement  satirique  qu^un  manceau  vaut  ua 
normand  et  demi. 

Plusieurs  types  d'un  assez  grand  nombre  de  pièces  des 
comles  du  Plaine  ,  trouvées  dans  Tantique  hôtel  des  mon- 
naies du  Mans,  qui  élail  bàli  dans  l'emplacement  de  Tancienne 
prison,  actuellement  démolie ,  adjacente  à  la  maison  de  ville 
ariueiie  ,  ont  été  gravés  dans  V Annuaire  de  la  Sarthe  ,  pour 
j8i5.  Frappées  à  ce  qu^il  paraît  avec  des  coins  difTérens,  non- 
feulement  Torthographe  ,  mais  encore  la  forme  des  lettres  • 
diffèrent  dans  plusieurs  de  ces  monnaies.  On  lit  sur  la  plus 
grande  partie ,  d'un  côté ,  autour  d'un  monogramme  placé 
dans  le  champ  ,  qui  varie  pour  toutes  ,  la  légende  :  CQMES  CE- 
noMANENSis  ,  mais  avec  des  abréviations  dans  les  plus  an- 
dennes  ;  de  l'autre  celle-ci,  qui  entoure  la  croix  placée  dans  le 
champ  :  siGNLM  OEI  vivi.  Dans  les  plus  modernes  ,  la  pre-  - 
micre  <le  ces  légendes  esl  remplacée  par  celle  :  moneta  ceno- 
Juxius  ,  avec  une  couronne  et  des  llèurâ  de  lys  dans  le  champs 
IJI  "  '  'a  * 
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ATiiit  Vépoqoa  àoM  s'agît,  les  anciens  peuples  do  Maîné^ 
Uê  Auknei  CémimaUf  eorenl  aussi  leurs  monnaies  partie»- 
lièm ,  dont  îl  Ta  être  parlé  plus  bas ,  au  paragraphe  antiq; 
*  vraiL.  TOBU  AKC  Les  différens  établissements  publics  de 
1aprOwiiccéuicnl,en  1789,  i.«  une  subdélégation  de  1  in- 
te^ce  de  Tours,  élabUe  par  arrêt  du  conseil  d  état ,  pour 
les  comeslalîons  qui  pouvaient  s'élever  sur  la  perception  des 
droiu  de  prévôté,  de  biUctic  et  coutume.  Ses  officiers  étaient: 
le  subdélégué  cl  son  secréuire  5      ,  ,    .  . 

a.*  Une  sénéchaussée ,  un  siège  d'élection  et  on  siège  pré- 
Sidial  au  Mans.  Ses  officiers  étaient  :  le  grand  -  sénéchal  da 
Méat  •  nn  lîeatenant-«énéral ,  un  lieutenant  -  général  de 
Dolîce.onlîeulenant-cnroinel,  un  lieulenanl-parliculier  cn- 
îiinel assesseur,  vn  lieutenant  particulier  civil,  ta  conseillers^ 
dont  a  des  charces  étaient  tombées  aux  parties  casuclles  à  cette 
énoooe  .  L  conseillers  honoraires  (0  »      premier  avocat  da 
tS^.  un  procureur  do  roi ,  un  avocat  du  roi.  un  greffier  en 
chef  criminel  et  on  greffier  en  chef  de  police ,  un  comnns- 
ereffier  civil,  on  secrétaire  de  la  chambre ,  un  greffier  des 
«résenUtions  ,  on  premier  huissier  audiencicr  en  chef,  trois 
ilrisriers.  En  17HÎ,  la  robe  rouge  accordée  aux  présidiaux 
4» Angers,  de  Tours  et  de  Poitiers ,  le  fut  aussi  au  présidial  da 
Mans,  m  ses  vives  instances.  Elle  fut  portée  pour  la  première 
ibis  à  la  procession  de  la  Fête-Dieu  du  5  jum  1738.  Les 
<«»fiiciers  de  U  chancelerie  -  présidiale ,  chargée  de  la  conser- 
^tlon  des  hypothèipies ,  éiaient  :  un  chancelier  garde  des 
«cenx^  on  conservateur  des  hypoihèques  ,  un  greffier-expé- 
•diUoninire ,  un  receveur  des  émolumens ,  un  scelJeur  chaufle- 
«ifC    deox  huissiers.  Dépendaient  du  même  siège  d'élection 
^  sénéchaussée  :  une  recette  des  consignations,  avec  receveur 
«t  certîfîcaleur  des  cnées  ;  2  arpenlcurs-priseurs  ,  seuls  me- 
wreors  de  biens,  en  titre  d'office ,  dans  l  étendue  de  la  séné- 
•chaossée  ;  deux  greffiers  des  experts ,  dans  1  èlendue  desdits 
^éce  orésidialcl  sénéchaussée  et  anciens  ressorts  d  icelle.  La 
liemcwnce-générale  de  policeétait  exercée  :  par  le  lieutenant- 

£néral  ,  on  gre^^^  commissaire  et  un  huissier  de  police. 
I  sénéchaussée  criminelle  :  par  le  lieulenanl  -  criminel ,  le 
lîeolenant-particulier ,  le  procureur  du  roi,  le  greffier  ,  1  huis- 
itf!^chef  criminel.  Les  officiers  parlicuhers  de  1  élection 
éuient  :  on  président ,  on  lieutenant,  7  conseillers,  2  con- 
seillers honoraires,  le  procureur  du  roi ,  2  subsiiiuis ,  un 
J^îer^onconiBiis-piafcer,  onhoissier. 

rO  nsilielterver ,  qo^oii  expose  iâ  le  damier  état  de  «boNS,  ao 
fliMMot  da  b  léfchitleB  de  1789* 
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ti  graéii^s  près  ces  sîéges  étaient ,  an  Mans  :  2 5  avocais  , 
créés  en  conformîlé  de  rarrét,  du  parlement,  du  10  mai  1780; 
16  procureurs ,  créés  eu  lyjj  ;  12  noUires  en  exefcice  9 
a  nolaircs  honoraires.  ♦ 

Il  existait  également  une  sénéchaussée  et  un  siège  d'élection, 
à  Chileau-du-Loir  ;  un  sîége  royal  h  Bcaumont  ;  un  autre  à 
Frcsnay  ;  un  bailliage  royal  à  Mamcrs  ,  ancien  bailliage  de  la 
baronnie  du  Saosnois  *,  tous  sur  le  territoire  actuel  du  tlépar- 
tement  de  la  Sarthe  ;  un  siège  d'élection  et  un  sîége  royal  à 
I^val  ;  un  siège  d'éleclion  el  un  sit^gc  royal,  dits  de  Bourg- 
fîoui?el ,  à  Mayenne  ;  un  siège  royal  à  Sainte-Suzanne  ,  tous 
Àa  territoire  actuel  de  la  Mayenne  ;  un  sîége  d'élection  et  ua 
bailliage  à  Domfront ,  du  territoire  de  TOrne  ;  cl  QA  bailliage 
à  Monldoubleau ,  de  celui  de  Loir-ct  Cher. 

3.**  Une  subdélégation  du  conseil  établi  à  Saumur,  au  Mans, 
dont  les  ofBciers  étaient  :  un  subdélégué  |  aa  substitut  |  ua 
procureur  du  roi  et  un  greffier. 

?Ç0TA.  Nous  ignorons  s'il  s'agit  ici  et  nous  penchons  à  le  croire, 
^'uoe  subdck'gation  du  conseil  sopcricur  crct  à  Blois,  par  Tcdit  du 
as  CéTrier  17711  enregistra  au  parianent  le  a3 ,  d'où  retsor tissaient  les 
'^rwÊkttmm  im.  Mmm,  ChAtcaii-da-Loirt  Frtmy,  Mamen,  Lml 
^  Mqftm  t  dai^  le  MÛM  ? 

i.*  Trois  înriâiclioiis  eoclésiistiqiKS  (  voir  Vnùâz  Mom 
(E^édiéda). 

5.  *  Une  maîtrise  des  eaux  el  forêts  au  Mans ,  ayant  poui' 
«fficiers  :  à  Paris ,  un  grand-maître  ;  au  Mans  :  un  niailre 
particulier  ^  un  lieutenant ,  un  garde-marteau  ,  un  procureur' 
du  roi,  deux  lieutenants-honoraires,  un  procureur  du  roi 
honoraire,  un  receveur  des  amendes,  un  greffier  en  chef, 
trois  arpenteurs-géomètres  ,  un  huissier-audiencier,  6  gardes 
particuliers.  La  résidence  du  grand-mniire  était  h  Paris.  Des 
maîtrises  semblables  existaient  à  Mamers  ,  à  Cfiâtcau-du- 
Loir  ,  de  la  Sarlhe  ;  une  autre  à  Domfront ,  de  TOrne. 

6.  °  Une  juridiction  et  siège  de  la  maréchaussée,  ayant  pour 
of&ciers  :  à  Tours,  un  prévôt-général;  au  Mans,  un  lieu- 
ieoant,  un  assesseur  ,  un  procureur  du  roi,  un  greffier  ;  un 
soos-iieutenant.  Les  brigades,  composées  d'un  brigadier  et  dé 
six  cavaliers,  étaient  établies,  au  Mans,  à  la  Ferlé-Bernard, 
Beaumont,  Sainl-Calais  ,  Bonnéublc  ;  une  lieutenance,  avec 
an  assesseur  ,  un  brigadier  et  six  cavaliers  ,  à  CfiAteau-du- 
Loir  ;  le  tout  de  la  Sartlie  ;  une  lieutenance  et  juridiction  à 
Laval  ,  une  brigade  à  Mayenne ,  du  département  de  la 
Majenne  ;  une  brigade  à  Domfront ,  Orne.  '  *  • 

7.  *  Une  juridiction  de  la  marque  des  fers ,  au  IVJans.  Offi- 
ciers :  110  jogc-coDiiQiââairei  un  procureur  du  roi,  un  greffier^ 
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8.®  Une  juridiction  consulaire,  an  Mans,  composée  i'on 
juge  ou  président ,  de  quatre  consuls ,  un  commis-greffier  ^ 
')a  huissiers  audienciers  ,  4.  agréés  défenseurs. 

g.*  Un  siège  des  traites  foraines  et  corbouillon,  à  Laval  ; 
une  autre  à  Domfront  (  Orne  )  ,  composé  d'un  président , 
un  lieutenant  et  un  procureur  du  roi. 

10.  °  Une  juridiction  de  la  marque  des  fers,  au  Mans^ 
composée  d'un  jugç  -  commissaire  |  d'un  procureur  du  roi  et 
d'un  greflier, 

1 1.  »  Un  siège  de  grenier  à  sel ,  ao  Mans,  avec  greniers  k  la 
Ferlé-Uemard ,  Bonnélablc  ,  Ballon ,  Mamers ,  Châteaa-da- 
Loîr  ,'Frcsnay  ,  Sillé-le-Guillaume ,  Sablé ,  Bouloirc ,  Loué^ 
Malicorne ,  Monlmirail  (  du  Perche  )  et  Connerré  ,  du  terri- 
toire actuel  de  la  Sarlhe  ;  à  Laval,  Sainte-Suzanne,  Mayenne, 
Lassay  ,  Ernéc  ,  la  Gravellc  ,  du  territoire  de  la  Mayenne  ;  à 
IVTontâoubleau  ,  de  celui  de  LoIr-et-Clicr.  Les  officiers  d(i 
siège  du  Mans  étaient  un  président ,  un  présidcnt-bonoraire, 
ungrenctier,  un  contrôleur,  un  procureur  du  roi,  un  gref- 
fier et  deux  huissiers.  Les  ofOciers  de  ces  greniers  avaient  éga- 
lement juridiction. 

Des  établissemens  du  même  genre  que  ceux  ci-dessus , 
existaient  dans  les  principales  villes  de  l'Anjou,  de  la  Nor^ 
Kiandie  et  du  Pefche ,  de  Tapanagc  de  Monsieur. 

Toutes  ces  juridictions  étaient  qualifiées  royales  :  il  en 
existait  un  bien  plus  grand  nombre  de  seigneuriales,  chaque 
fief  ayant  ordinairement  haute ,  moyenne  et  basse  justice  , 

Suelquefois  une  quatrième  appelée  censière.  La  vidanUe  du 
lans  était,  dans  Torigine  ,  la  juridiction  temporelle  de  Té- 
véque  ,  reportée  depuis  à  Touvoye.  Il  en  sera  parie  aux  art* 
MANS  (  Évèché  du  )  ,  ut  MANS  (  \  idamîe  du  ). 

11  y  avait  à  Laval  une  chambre  des  comptes ,  composée 
d^iin  président  et  de  quatre  maîtres  ou  auditeurs,  à  5o  liv.  de 
.gages  ,  et  un  greffier.  Etablie  par  Gui  xii  de  Laval ,  dans  la 
seconde  moitié  du  i4-'^  siècle,  elle  ne  pouvait  être  considérée 
que  comme  établissement  seigneurial. 

12.  °  Le  gouvernement  des  provinces  de  V Apanage  de 
MONSIEUR ,  avait  au  Mans  un  vice-gouverneur,  sous  le  titre  de 
lieutenant-général  pour  les  provinces  du  Maine  ,  Perche  et 
comté  de  Laval.  Une  compagnie  de  gardes  à  la  nomination 
du  gouverneur  ,  y  était  attachée ,  dont  les  odiciers  au  nombre 
de  i3  étaient  joints  à  la  brigade  du  Mans.  Elle  se  divisait  en 
sept  brigades  établies  au  Mans  ,  à  Noyen ,  la  Ferlé-Bernard  , 
du  territoire  de  la  Sarthe  ;  à  Laval ,  Mayenne  ,  Evron  ,  de 
celui  de  la  Mayenne  ;  et  Nogeai-k7l\gUQU  j  pour  le  Perche  ^ 
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'   Le  lieutenant  -  g'éndrÂl  de  ta  province  avait  imiS'tÉ  COittr 

pa^nie,  composée  d'un  capltaînei  un  lieutenant ,  un  enseigne» 

et  huit  gardes. 

*  Le  comté  de  Laval  élaîl  un  gouvernement  parlScolîér  ;  maïs, 
il  avait  toujours  été  riuni  à  celui  du  Maine,  entre  les  mains  des. 
Kcatcnans-généraux  chargés  du  gouvernement  de  celui-ci. 
Cbdtcau-du-Loîr  avait  aussi  un  gouveraeuTi  av^c  un  lieutenant 
de  roi. 

11  y  avait  en  outre  au  Mans  : 

iS."  Une  recette  des  tailles.  Officiers  :  un  receveur,  a  coiur 
■nîs  aux  exercices  ,  i  commis  du  dixième,  a  huissiers. 

i^.o  Une  direction  des  fermes  générales.  Offic.  :  un  dîrcc- 
leur-gcncral  ,  un  contrùlcur-général ,  un  receveur  -  général  , 
nn  receveur  particulier,  cl  un  commis  à  la  recette  des  gabelles  ; 
on  receveur-général ,  un  contrôleur  ,  un  enlrepôseur  et  un 
commis  à  la  recelte  du  tabac  ;  un  commis  à  la  descente  et 
emplacement  des  sels  ;.un  procureur  de  la  ferme  |  un  premier 
commis  de  direction. 

15.  *  Une  direction  des  domaines  du  roi,  dont  le  directeur 
résijiait  à  Tours  ;  un  contrôleur  ambulant ,  un  receveur  des 
domaines  ,  contrôleur  des  actes ,  un  receveur  des  droits  ré- 
servés, greflesi  amendes  de  consignation  et  arbitraires  |  au. 
Mans. 

16.  "  Une  régie  générale  des  aides  et  droits  y  réunis,  savoir  :- 
droits  sur  les  cuirs  ,  sur  l'amidon  ,  inspection  aux  boucheries^ 
droits  réservés  ;  octrois  au  roi  sur  les  caries  ,  sur  la  marque 
d'or  et  d'argent ,  sur  les  papiers  et  carions  ,  offices  supprimés 
et  sous  pour  livre  au  roi.  0/Jic.  :  un  directeur  ,  uo  reccvcuTr 
général  ,  un  contrôleur,,  un  commis  à  la  recette. 

17.  *  Une  recette  générale  de  la  loterie  royale  poor  tooto- 
1»  province.  Qffic,  :  on  receveur. 

18.  **  Un  bureau  des  économats.  OJfic  :  un  directeur-receveur. 

Un  cliange  du  roi,  pour  les  vieilles  espèces  d^or  et 
ilTargeott  Taîsselles  laissées  par  successions,  abandonnées  ans. 
saisies,  suivant  les  réglemens.  Ofjie,  :  un  changeur. 

30.*  line  inspection  de  toutes  les  manufactures  des  élections 
èn  Mans ,  la  Flèche  ,  Châieau-du-Loir^  I^val,  Mayenne  et, 
Cbâteaa  Gontier.  Qffic.  :  un  inspecteur» 

21.  *»  Une  inspection  des  pépinières  royales  de  la  généralît^,^. 
àoïA  riosoecleor  résidait  à  Tours.  Un^  entreUneur  et  distri- 
knleur  au  Mans  ,  où  il  y  avait  deux  pépinières  9  l'une  an  faor 
bourg  S.- Jean  ^  Fantre  à  la  Chapelle^.-Âubin» 

22.  Une  direction  des pondres  et  salpêtres,  ponr  Télection 
(îa  Mans.  Offic.  :  un  directeur  •  deoz  inspecteurs  ;  unaleiies* 
ée  labffîcatîtn  dB  lalptee  y  an  Ifaiia  »  établi  eo 
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a3.*  Uo  eoWéac  associé  à  la  Sodélé  Rovsle  de  Paris>  pooi' 
les  épidémies  :  il  se  composait  de  10  membres  en  1790. 

34.*  Un  corps  de  ma&retf  en  cbimrgie  »  chargé  des  réc^>p; 
lions  f  se  composait  de  7  membres  à  la  même  époque.  Qffic.  % 
un  lienleuant  e\  un  greffier  du  premier  chirurgien  du  roL 

a5.'  Une  inspetlion  des  haras  du  Maine.  Qffic.  :  un  conn 
missaîre-ins^ctenr  ,  è  Château-dn-Loir  ;  11  garde-haras 
▼étérînaires  autant'  que  possible  9  dans  différens  lieux  de 
province.  .  -  / 

a6.*.  Un  bureau  d'agriculture  pour  la  province  9  disant 
partie  dè  la  Société  Royale  créée  par  lëltres-patentes  du  34 
février  1761  >  pour  la  généralité  de  Tours.  Le  bureau  du 
Mans  se  composait  en  1 790 ,  d^n  dtncieur  et  d^un  secrétaire- 
perpétuel»  de  17  membres  résidens,  de  a  membres  hono- 
i'aîres»  de  9  associés  honoraires.  Lors  de  sa  formation,. 
7 4  BBSodés  résidens  dans  la  province,  j  fiirent . attachés^ 
tomme  correspondance  »  et  répartis  en  3o  cantons ,  savoir  ; 
iS  du  Haut  et  i5  du  Bàs-Maîne.   '     *      •  , 

a  7.*  Un  bureau  roy^al  de  correspondance  nationale  el  étran- 
gère I  établi  par  aMt  du  conseil ,  du  16  avril  .1780  9  dont  le 
qirecleur  résidant  k  Paris  |  avait  un  correspondant  au  Mans.. 

'  aS.^  Une  direction  de  la  'ferme  générale  des  diligences  ci 
nie^iMgeries  royales  ei  roulage  dé  France.  Cfffic,  ;  un  directeur-, 
|ieceveur,  un  contrôleur,  un  contrôleur  ^mbidant,  au  Mans. 

Lés  officiers  dé  Tapana^e  de  Mcksievr  ,  résidans  dans  lé 
Haine,  étaient:  a  chirurgiens,  un  au  Mans^  Faulreà  MattT 
signé  3'histonographes  ,  dont  2  au  Mans ,  i  à  Aubigné^ 
il  des  7  intendans  des  domaines^  etc.  ;  un  inspecteur-général  ^ 
k  Bonnétable  ;  un  receveur  des  domaines ,  un  receveur  et  ua 

Sntrôleur  du  cenlième  denier.  En        et  années  antérieures* 
!•  Livré ,  médecin  au  Mans ,  avait  le  titre  d'inspecteur'  de4 
eaux  minérales  de  Tapanage.  ' 

ANTiQ.  Nous  ne  répéterons  pas  îcl ,  k  Toccasion  des  anti- 
quît'éç  monumentales  du  Maine  ,  ce  que  nous  avons  dit  déjà 
duos  le  Précis  Historique ,  de  relatif  aux  lieux  d'habîtatioo 
des  peuples  cénomans.  Nous  renvoyons  à  cet  égard  au  second 
chapitre  de  cette  partie  (  tome  l.*' ,  pa^.  yii  et  suiv.  ) ,  auquei 
nous  ajouterèns  seulement,  qu^il  reste  bieu  peu  de  monumeqa 
apparens  de  ce  genre  dans  noire  pays  et  oue  si  on  peut  y 
Apercevoir  quelques  opfiida^  quelques  traces  de  cités  gauloises, 
on  n'y  a  encore  observé  aucunes  maisons  ^quelles  on  puisse 
donner  une  *  aussi  haute  antiouité.  L'auteur  du  Coun  a  Aniit*^ 
ipntés  momanmiates  f  M.  de  Caumont,  considère  cependant 
comme  uii  souterrain  de  ces  époaues  reculées ,  celui  de  la 
Lo)  ère  ,  dont  nous  atons  adressé  la  description ,  à  Tépoque. 
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âe  sa  découverte,  à  ia  Société  des  Antiquaires  de  Normandie, 
laqitelie  se  trouve  aussi  à  Fartide  clermont-gallerande.  Les. 
■oms  de  quelques-uns  de  nos  bourgs  et  communes  tels  que  vie, 
KEUVT  (Sarlhe)  ;  vimarcé,  vicus  Martts  (Mayenne) ,  semble- 
raient annoncer  aussi  Texistence  d^ancieos  vicus  dans  ces  lîenx» 
U  D^en  est  pas  de  même  desserres  levées  ou  peuloans^  menhirs 
des  pierres  posées,  pierres  oranlantes  ;  des  pierres  groupées  , 
des  dolmens  ,  dont  on  trouve  un  assez  grand  nombre ,  surtout 
dans  le  Haut-IMaine.  Ceux  de  cette  partie  de  la  province  étant 
loos  décrits  dans  ce  Dictionnaire  ^  aux  articles  des  localités  ,  it 
ne  nous  reste  k  but  connaître  que  ceux  du  territoire  ^  U 
Maveone» 

Il  existe  daos  un  cbamp  près  Sainte  -  Suzanne  |  petite  ville- 
située  dans  ia  contrée  appelée  Cbamie ,  k  4t  l^il*  (     1- 1/4  de 
poste  )  O.  du  Mans  et  à  38  kil.  (7  1.)  E.  de  Laval ,  six  ou  segt 
pierres  levées,  rangées  en  ligne  circulaire  et  syniétri(|ue,  quoi- 
que à  des  distances  différentes.  Gîs  monumens  celtiques  ,  si. 
soperficiellemeot  décrits  dans  VAnn,  de  la  Mayenne  ^  pour  i8aa^ 
Baraissent  être  les  mêmes  que  les  deux  dolmens  dont  parle 
M.  de  la  Piiaje  dans  son  curieux  mémoire  sur  les  murailles 
viin'fices  de  Sainte  -  Suaanne  :.il  les  dit  être  ,  avec  le  peulvan 
qu'il  décrit ,  les  seub  qui  existent  dans  toute  la  contrée.  Ces 
dolmens  sont  situés  dans  un  carrefour^  dont  le  sol  s^élève  ua 
peu  en  mamelon ,  à  3  kil.  au  N.  N.  EL  de  la  ville ,  près  le 
Moolin  des  £rres.  Le  plus  considérable  ,  placé  dans  la  partie 
Bord  da  carrefour ,  occupe  une  longueur  de  7  mètres,  sur  3  va», 
1/3  de  largeur.  La  table  se  compose  de  deux  pierres  de  grès  ^ 
supportées  par  sept  autres  pierres  perpendiculaires  9  disposées 
en  ovale,  dont  le  long  diamètre  est  dirigé  dVstà  ouest.  L*une 
des  pierres  formant  la  table ,  recouvrant  la  partie  antérieure 
du  monument  y  déforme  triangulaire  ,  a  glissé  par  une  de  se» 
extrémités  entre  les  supports  ,  de  sorte  qu  elle  n^est  plus  con- 
tigue  avec  Tautre  portion  du  toît  ou  table ,  que  par  ^extrémité 
opposée.  Le  second  dolmen  >  au  sud  du  carrefour  f  se  dirige 
du  nord -ouest  au  sud-est.  Sa  longueur  est  de  5  mètres  ea 
totalité.  11  ne  consiste  plus  que  dans  ses  pierres  de  support», 
dont  plusieurs  mêmes  sont  enterrées  pres<]ue  en  entier.  Une 
pierre  gissante  entre  les  deux  dolmens  .de  3  m.  i/3  de  long  ^ 
sur  a  m.  de  brgeur  ,  semble  en  avoir  été  le  toît.  Une  exca- 
vation faite  dans  renceinte  des  pierres  de  support ,  par  le 
propriétaire  ,  pour  y  planter  un  arbre,  (ait  qu'a  ignoré  M.  de 
ta  Filaye ,  qui  croit  qu^on  a  voulu  y  faire  la  recherche  d*un 
trésor ,  y  a  fait  rencontrer  une  grande  quantité  d'ossemens 
humains  calcinés.  Un  homme  aussi  instruit  que  M.  de  la 
ic^  ne  peut  ignorer  qjueiies  es|ièces  de  trésors  oa  peut 
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espérer  découvrir  âa  pied  de  ces  momunen^  Al  extrémité 
orientale  d'un  champ  peu  éloigné  de  ce  ika^  anprè*  delà, 
rivière  d'£rve,  ezi^  un  peniTan^  égalcnent  en  grès ,  dont 
lâ  hauteur  est  de  s  m*  s/S. 

'  On  trouve  nne  antre  pierre  levée  daus  le  bois  de  Crun  «  ' 
éortimunc  d^Izé  ;  nue  autre ,  commane  du  Bignon  ,  près  de  In 
ftrme  de  la  Pierre,  à  la  gauche  de  la  route  de  oahlé  à  LaTak,  et 
à  mî-cheniin  à  pen  près  de  ces  deux  villes  :  cette  pierre f  ta* 
ftrme  de  pyramide  ,  a  3  m.  de  hantenr  sur  i  m.  de  largeur  k 
sa  basé  ;  une  troisième  existe  commone  de  Basongen^  à  i5  k. 
£.  S.  Ë.  de  Laval  ;  en6n ,  deux  autres  se  rencontrait  dans  le 
bois  des  Essais  »  près  la  forge  de  Port-Brillet ,  comaBODe  ës- 
S.-Pierre  -  de  -  la  -  Conr.  La  plus  grande  a  environ  3  m.  de 
hautéôr^  non  compris  i  m.  d'enfoncement  en  leive  9  3  m*  d» 
largeur,  sur  6  déc.  (i  pied  10  p«)  d'épaissenfw 

Dans  Fangle  sud-estd'on  pâtis  que  borde  au  couchant  le  cke* 
min  de  Jubiains  k  Aron  ,6^7  kîlom.  £.  de  Mayenne  9  pfiès 
la  cour  d'nne  ferme  appelée  la  Chmff'ai^DiMe ,  existe  une 
pierre  de  granit^  de  6  m.  1/2  de  longueur,  snr  3  m.  i|4  de  lar- 
geur >  sur  laquelle  I  dit  P.  Benouard»  on  a  gravé  asses  pn^ 
fondément  une  figure  grossiére«d'bomme  avec  des  griffes ,  ce 
qui  lui  a  fait  donner  le  nom  quVlle  a  Aransnis  à  la  ferme- 
voisine.  Ce  monument  qui  n^est ,  suivant  un  auteur  du  pays  ^ 
qn*une  pointe  de  rocher  9  qui  n'a  jamais  changé  de  place-,  et  n 
été  on  peu  applalîc  h  son  sommet,  forme  une  plate  -  forme 
de  I  m.  3o  çent.  d^élévation  an-dessus  du  sol,  et  semble  destinée: 
à  servir  de  base  à  un  monument  quelconque,  peut-être  à  une 
croix.  En  suivant  le  chemin  de  Uambers  à  Jubiains  ,  entre  le* 
tertre  et  la  chaussée  de  Fancien  étang  de  la  Lasse ,  vers  le 
milieu  d'un  champ  qui  borde  le  côté  snd  du  chemin,  on  tvooive 
nn  dolmen  bien  conservé,  d'environ  a  mètres  de  hantenr  a»* 
dessus  du  sol.  Les  ronces  croissent  entre  et  autour  des  piemn 
de- support  de  la  tahle'ct  y  forment  un  buisson.  Enfin  ,  le  mo- 
nument le  plus  remarquable  de  ce  genre,  appelé  aussi  Chaàw^- 
mt-Diable ,  existait  également  dans  la  cominenede  Hambers  , 
sur  le  tertre  de  la  Saulaye,  à  5o  m.  environ  au  S.  du  chemin* 
Ce  dolmen  consistait  en  une  table  brute  en  granit,  de  5  m*  de- 
longueur,  4  n^*  de  largeur,  60  cent,  d'épaisseur ,  inclinée  veis 
Test ,  supportée  par  plusieurs  gros  blocs  de  granit  posés  sur 
le  côté*-  Autour  de  ce  monuaaent,  le  sommet  d'une  dizaine 
de  pierres  de  granit  formant  la  chai^pente  du  tertre,  saillissant 
au-4pMs  du  sol ,  présentent  des  creux  arrondis  en  forme  de 
plalé  onde  bassins,  qu'on  pourrait  croire  avoir  été  destinés  à. 
recevoir  des  offrandes.  Pour  se  iaire  1  idée  de  l'espèce  d'em- 
preinte on  gravure  en  cnpux  qui  avait  ,  fiût  donner  nn  «nom 
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.  aUxAUiue  â  celle  pterre  ,  que  feu  M.  Dagoë^père  ^  du  Mans^ 
qui  a  founii  une  nolîce  sur  ce  monument  >  soupçonnait  avoir 
été  faite  avec  une  pointe  <le  marleau  bien  acérée  ,  il  faut  sap- 
poser  one  matière  molle  ,  telle  que  celle  d'une  tuile  non  ea- 
core  cuite ,  fabriquée  depub  quatre  jours  ;  «  qu^uo  homme 
tout  à  fait  nad,d^au  moins  2  m.  de  hauteur,  fortement  musclé, 
armé  de  grilTes  aux  extrémités  de  tous  les  doigts  des  pieds  et 
des  mains ,  soit  venu  s'asseoir  sur  le  milieu  de  la  pierre  et 
ait  profité  de  son  inclinaison  pour  s^en  servir  comme  d'un 
ÙBieail  ;  que  par  son  poids,  son  corps  se  soit  enfoncé  de  i  d^C> 
(3  pooc  6  Ji^.J  dans  celle  pâte,  et  y  ait  laissé  son  empreinte  9 
qu ensuite  la  pâle  se  soit  durcie  :  telle  était  cette  pierre,  où 
f  on  voyait  les  plantes  des  pieds  avec  les  gnffes  au  bout  des 
doigts  ;  les  jambes ,  avec  des  mollels  très-prononcés  ;  les 
caisses  ,  les  fesses ,  le  dos  jusqu^à  la  naissance  des  omoplalles, 
et  les  vertèbres  du  milieu  des  reins  ;  les  deux  bras  écartés  et 
fortement  appuyés ,  surtout  aux  coudes  ;  les  gras  des  bras  , 
les  mains  ouvertes ,  et  les  doigts  écartés ,  avec  leurs  griffes  au 
bout ,  appuyées  sur  leur  plat*  »  Tel  était  ce  monument  cu- 
rieux ,  quoique  assez  grossièrement  fait,  qui  n'existait  plus  ea 
iSiSy  UQ  maçon  du  pays  l'ayant  débité  pour  en  faire  l'huis- 
série  des  portes  et  fenêtres  d'une  maison  du  bourg  de  Hanibers. 

Des  explorations  récentes,  faites  dans  l'arrondissement  de 
Domfront  en  Passais  (Orne) 9  par  des  commissaires  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  Normandie ,  y  ont  fait  reconnaître 
Feiistence  de  plusieurs  monumens  celtiques ,  dans  la  partie 
qui  dépendait  autrefois  du  Maine.  Ces  monumens  sont  :  un 
dobnea,  actuellement  renversé»  situé  dans  la  commune  de  la 
OiapeUe-Moche»  près  de  Jovîgny  ,  à  i4  1^-  S.  de  Domfront, 
1 1  C  N.de  Lassay  ,  au  milieu  de  la  forêt  d'Andaine.  Sa  pierre 
prmctpale  00  ublef  de  3  m.  de  longueur^  sur  2  m.  i/3  de  lar- 
geur, appoyée  seulement  sur  on  de  ses  sopports,  est  appelée 
ïclii  de  ia  Gione  par  les  habitanS*  De  même  que  les  dolmens 
des  environs  de  Sainte- Suzanne,  la  nature  de  cette  pierre  et 
de  ses  supports  ,  qui  est  un  grèz  qiiarlzeux  ,  n^est  point  ana- 
logue à  celle  du  sol.  Près  de  Passais  ,  petit  bourg  k  12  kil* 
S.  O.  de  Domfiront ,  existe  an  autre  dolmen  ,  dont  la  table  » 
supportée  par  qnatfe  autres  piierres,  est  inclinée  d'E.  à  O. , 
à  i  m.  de  longoeor ,  sur  i  m.  i/â  dans  sa  plus  grande  largeur. 
A  sa  proximité  sont  d'autres  pierres»  ^  paraissent  avoir  été 
les  supports  d^ane  table  qui  a  disparu  :  quelques  autres  roches 
tovironnaotef  ,  inrégnliè rement  placées  et  fichées  en  terre  ^  " 
semblent  avoir  été  autant  de  peillvaos* 

Oa  tffoare  dans  le  Haut  comme  dans  le  Bas-Maine ,  un 
tfto  giaad  Doonère  de  Uaimlui  oa  tombelles  ^  la  plupart  de 
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fonne  camqœ  ,  qoi  sont  (acileiiiciil  conbiidaet  Mc  fcib 
matht  ou  moles  féodalei.  Aaame  k  ma  connaissance ,  de 
cdies  qoe  rien  n^indîqoe  ostensîblemeDt  être  de  ce  deniier 
genre  9  n*a  été  examinée  jusqu'ici  -,  de  manière  4  pomroir 
s*assarcr  de  la  naiare  de  sa  constraction  intérieme  el  f  par 
•aîte  ,  de  se  destioalion. 

Quelques  aulres  vestiges  d^entiqaîtés  celliqnee  se 
trent  dans  le  MaioCf  dans  ces  bâches  en  pierre  appelée» 
céraonîtes  ,  dont  nous  avons  vu  et  décrit  dilSérens  écnaBlik» 
Ions.  Le  Bas-Maine  «  comme  le  Hant ,  doit  en  posséder  quel- 
ones-nnes.  Les  nombrenses  scories  vitrifiées ,  dont  il  exiale 
des  amas  si  énormes ,  an'on  en  ferre  des  espaces  conai»* 
dérables  des  routes  de  la  darthe^  et  depuis  fort  lon^mps  ^ 
appartiennent-elles  ans  Celtes  00  ans  Galio- Romains  ?  On. 
les  attribue  commonément  ani  Romains  seolsi  et  k  leurs  foi^gee 
à  bras  :  toutcfoiSf  nous  ne'croyons  pas  cette  opinion  tellement 
fondée  9  qo*on  ne  puisse  ranger  ici  ce  genre  d'antiquités.  Il 
en  est  de  même  de  la  portion  de  maraîlle  vitrifiée  obserrée 
dans  les  murs  d'enceinte  de  la  petite  ville  de  Sainte-Sosanne  ^ 
funn  des  antiquités  les  plus  curieuses  de  la  France  »  puis- 
qu'elle y  est  unique  encore ,  c'est-à-dire  qu'il  n'en  a  été 
observé  nulle  part  ailleurs  qu*en  Ecosse.  Remarquées  d'aboid 
par  feu  M.  Maulny  ^  notre  compatriote  ;  décrites  récemment 
par  INl.  de  la  Pilaye  (  v.  ces  deux  noms  k  la  bicgr.  )  ;  le» 
échantillons  rapportés  par  le  premier ,  font  partie  de  la  col— 
ieciion  d'anqoités  conservées  au  Musée  du  Mans. 

Un  dernier  témoignage  de  l'existence  de  la  Qté»  GMteff  deo 
Aulerces  Cénomans  ,  consiste  en  médailles  de  cette  ancienne 
nation.  Suivant  la  division  adoptée  par  M*  de  Caumont  «  qai 
classe  les  médailles  celtiques  en  deux  époques ,  celles  trouvées. 
à  Alonnes  par  feu  M.  Maulny,  seraient  de  la  seconde  ,  puia-* 
qu'elles  représentent  une  effigie  d'un  côté  ,  avec  l'inscriptiotn 
coNCMos  ;  de  l'antre  un  sangRcr ,  et  une  t^tc  de  taureau  vue 
do  face.  Ainsi  aux  médailles  celtiques  des  Ëburovices  f  des 
Luxoviens ,  des  Turones  ,  des  Andegaves  »  on  peut  ajouter 
arec  certitude  celles  des  Cénomans. 

'  Le  culte  des  arbres ,  celui  des  foutaines,  conservent  encore 
de  nombreuses  traces  dans  notre  pays  :  nous  les  avons  indi-^ 
qudes  fpour  la  Sartbe ,  aux  articles  de  localités.  On  trouve 
^lement  dans  la  Mayenne ,  plusieurs  arbres  et  plusieurs 
sources  en  grande  vénération,  notamment  an  chêne  à  la  Cha- 
pelle-du*-Cnéne»  près  la  foige  d'Ortbe  «  à  9  k.  de  Sillé  ;  une 
fontaine  aux  environs  d'Ixé ,  entre  Sillé  el  Mayenne  «  oà  Vom»^ 
vient  en  çoyage  d'assez  loin  ,  immei^ger  les  enfans  ;  une  aotre^ 
dédiée  i  S.  Thuribe^  à  Assé-le-Béraoger ,  proche  Evron;  eta^ 
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VaCcrens  tisagrs  et  quelques  locutions ,  encore  suLsîsUntes  ^ 
gui  feront  le  sujet  d'un  traraîl  spécial ,  sont  les  dernières 
traces  qui  restent  dans  b  province,  de  ce  que  j'ai  appelé 
le  premier  Antiquités  morales ,  par  opposition  avec  les  Anti- 
quités monumentales  y  et  qui  y  révèlent  ici  croyances ,  kSw 
nœurs  et  le  langage  des  Celtes  nos  aïeox. 

La  présence  ,  le  séjour  prolongé  des  Romains  dans  le 
illaine  ,  ne  peovent  être  mis  en  question  :  Thisloire  ,  comme 
tes  monumens  ,  sont  d^accord  pour  Tattester.  (  V.  préc.  hist; 
t.  I ,  p.  vil  et  suiv.  )  Trois  cités  romaines  sont  indiquées  sur 
le  territoire  Manceau,  à  Alonnes,  près  le  iVlans,  et  ensuite 
ao  Mans  mi^me,  Suldunum,  où  restent  encore  de  nombreuses 
tnces  de  Tancienne  cité  romaine ,  de  la  nation  des  Auierces 
Cénomans  {  à  Jublains  ,  village  situé  à  3a  k.  O.  N.  G.  du 
Mans  f  qui  fut  Tancienne  cité  des  Diablintes ,  Noiodunum  ;  k 
Thorigné-sur-Erve,  à  22  k.  O.  du  Mans  ,  à  3o  k.  S.  de  Ju- 
lli'ms ,  où  se  trouve  la  Cité  des  Ar viens  «  appelée  Vagoritum^, 
Lté  anciens  itinéraires  ,  tels  que  la  Géographie  de  Pto|éméC|. 
la  Table  de  Peutingcr,  etc.,  parlent  de  ces  dilîérens  lieux  , 
en  donnent  les  distances  et  les  positions  réciproques  ;  tracent 
kê  voies  qui  conduisaient  des  unes  aux  autres,  et,  cependant, 
ne  peureui  guère  servir  qu^à  constater  la  connaissance 
«n'avaient  les  auteurs  de  leur  existence  ,  à  l'exception  de 
Vagoriluni  «  qui  ne  se  trouve  point  dans  Peutinger  ;  du  reste,- 
distances  et  positions  y  sont  indiquées  très-inexactement.  Une 
voie  romaine  partant  de  Suhdunum  f  conduisait  à  Noiodimum^ 
de  lâ,  chez  les  Uajocasses ,  à  Arigenuœ,  actuellement  le  village 
de  Viens ,  dans  les  environs  de  Baïeux ,  d*où  die  se  rendait 
à  Akmtta  ,  ville  située  snr  le  bord  de  la  mer ,  où  Ton  s*eiii*> 
harqoait  pour  les  îles  de  Gersey  et  de  Guernesey.  De  Subdunum^ 
voe  autre  voie  conduisait  chez  les  Camutes  (  Chartres  ) ,  en 
suivant  le  cours  de  THuisne  par  sa  riredroitet  jusqu'au  Fines 
de  la  Ferté  ;  une  antre  chei  les  Turones ,  en  passant  à  an 
iaiei  9  aitaée  êêA  cnTirons  de  Cbâtcau-^Loir.  On  trouve, 
des  traces  de  nés  aacieDnes  connuinîcations ,  et  de  plusieurs - 
aslfcs  VMss  moins  importantes  ^  sur  les  deux  déparlemcns. 

Les  antiquités  romauMS  fépsndnes  sur  le  terrîtoire  du  Haut- 
Maine  «  sont  nombreuses  :  on  j  trouve  plusieurs  camps  eft 
slalMMSSy  outre  Y  Oppidum  d' Alonnes  et  la  Qté  du  Mans,  sur  lo* 
Imitoîre  de  la  Sarthe;  un  camp  célèbre,  celui  de  Songé' 
(  r«rt«  I^YAIUT  )  ,  sur  le  territoire  de  Loir-et-Cher  :  il 
CKÎste  encore,  sur  la  Sarthe  ,  des  sqoeducs  ,  des  bains t  de»> 
HMBS  d^caoeÎBte arec  leurs  tours  ,  etc. ,  etc.  Un  y  a  trouvé  et. 
on  y  tronvc  encone  finé^Mmment  des  bustes  en  marbres ,  des 
îMnww  de  gpem  »  «le  fouk  de  petits  ustensiles  «n  métalf 


a8  AIAINE. 

éts  maAftB,  ie  grftndes  briques  k  nebords  ,  fort  abondântes 
mr  dîfTérens  points ,  une  assez  grande  variété  et  un  nombre 
considérables  de  médailles ,  en  or,  en  ai^nt  f  en  brome ,  et 
enfin ,  ce  qui  est  particulièrement  curieux  ,  on  amu  consi- 
dérable de  poteries  rouges  et  noires ,  au  Mans ,  avec  Tindî* 
cation  de  Texistence  d^une  fabrique  de  ces  |MMeries  dans  M 
lien-ci.  Dessinées  par  M.  Daudin ,  elles  sont  publiées  en  ce 
moment  par  M.  de  Caumont  ^  en  un  recueil  du  plus  baut  intérêt» 
*  Un  antre  genre  d'antiquités  qu^on  ne  sait  k  qudie  époque 
ni  à  qticlle  nation  rapporter ,  des  (>aulois  ,*des  jXomains ,  oen 
Gallo  Uomains ,  on  des  chrétiens  du  moyen  âge ,  ce  sont  1er 
tombeaux  en  grès-coquillier ,  de  trois  variétés  différentes  m 
moins,  en  grès-roussard  (  ceux  en  ardoise,  décrits  à  Fart.  CBÉ^ 
se  trouvent  snr  le  territoire  de  F  Anjou  )  ,  qui  se  rencontrent 
•i  abondamment  dans  le  Haut-Maine.  JNon-senlement  les 
premiers  n'appartiennent  point  h  une  espèce  unique  ,  qu*oa 
a  prétendu  ùire  le  grès  coquîllier  de  Doué  en  Anjou ,  parce 
que  M.  Bodin  ,  qui  y  était  fondé  à  cause  de  la  proximité  de 
ce  lien ,  a  qualifié  ainsi  cela  des  tombeaux  qu'il  a  décrits  ; 
mais  encore  il  ne  nons  est  pas  bien  démontré  què  ce  prétendu 
grès  soit  une  roche  natorelle ,  et  non  pas  une  pierre  factice 
composée  de  sable  traîné  des  ririères,  solidifié  par  la  chaux? 

Ces  lombeanx,  sur  lesquels  mille  inscription  ni  signe  quel* 
conque  ne  se  sont  encore  rencontrés  jusqu'ici ,  se  trouvent 
abondamment  sur  la  Sarthe ,  quelques-ons  sur  la  partie  du 
Maiqe,  située  dans  le  bas  Vendômois;  et,  qmMqn'il  vttn  ait 
point  été  indiqué  sur  la  Mayenne ,  si  ce  n*est  deux  ou  trois 
à  Jublains  ,  en  grès  coqoil\ier  très-friable,  ni  dans  la  partie 
du  Maine  réunie  k  TOrne ,  il  ne  nous  semble  pas  donleox 
qu  il  n'y  en  existe  également. 

Ndiodumim  ou  la  cité  des  Diablintes  ,  Gmàiia  Diablentiea  ^ 
Pagus  IMabliaticiu  y  déconcerte  à  Jublains,  qu'on  croit  aroir* 
pris  son  nom  de  cette  peuplade  gauloise  ,  et  dont  nous  avons 
donné  plus  haut  la  position,  a  offert  un  grand  nombre  d'objet» 
antiques ,  que  nous  ne  pouvons  qu^indiquer  iei.  lis  COnsis— 
tent  d'abord  dans  un  camp,  dit  de  César,  formant  un  carré 
d'environ  cent  mètres  de  laideur,  pouvant  contenir  a  hectar.  , 
entouré  de  tous  côtés  de  murailles  de  4  tn.  d'élévation  ei  de 
a  m.  9/3  d'épaisseur,  écroulées  dans  quelques  parties  ,  cons- 
truites en  pierres  régulières  carrées  et  en  chatoes  ou  assises  de 
briques,  a  i  m.  de  distance  les  unes  des  antres;  flanqué  aux 
quatre  angles  de  tours  rondes  de  construction  semblable  ,  de 
'6  m.  environ  de  diamètre.  An  milien  de  cette  enceinte  ,  se 
trouve  nn  antre  carré ,  de  dimention  moitié  moindre  ,  dont 
les  mues  |  recoavem  de'b.roossaiUes  ^  no  s'éièTeiit  qii'à  peine 
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r«i  TÎnié  t  y  onl  recosM  kt  dimensions  ordinaires  d^im 
aap  poorone  lé^D  ronuine  :  la  position  des  portes  y  est  1» 
mimt  foe  celle  indiqoée  par  Vitmre  et  Poljroe ,  poar  les 
caaps de œHe  nation.»  On  y  a  observé  des  voies  de  comma* 
■eatioB  9  aotamiBent  celle  qui,  de  la  porte  ooesl  t  conduisait 
an  dbiteaa  d^Aron  «  dont  ont  a  arraché  dans  plusieurs  endroit! 
les  pierres  des  trois  encaissenens  supérienrs ,  ordinaires  ans 
veîes  romaines.  On  la  dlstingœ  encore  dans  divers  champs  : 
ÂcsUrèa-lMHidiéef  etrempreinte  des  roues  <|tt*on  y  remarque» 
mnnnrr  qoe  les  charriots  des  romains  avaient  one  moindre 
bagemr  que  les  nôtres  dans  leur  tnan.  De  Jnblains  et  da 
omp«  partait  on  chemin  couvert  on  fortification,  qa*on 
appdait  laIIaie-^de-Terre>  aaî  conduisait  àun  antre  camp,  situé 
Si  ciMiBnent  de  la  rivière  d  Aron  avec  la  Mayenne.  Ce  camp» 
odI  ensle  encore  en  son  entier^  an  milieo  duquel  a  été  bâti 
k  booi^  de  Moolay  ,  à  4  k«  S.  an  plus  de  la  ville  de  Mayeime« 
fiit  occupé  par  Ui  Anglais  ,  lonqae  »  sous  Charks  Yl,il3 
s*eniparémt  de  Mavenne  et  de  LavaL 

En  1 766  et  I  joS  ,  deux  corés  de  Jnblains  MM.  Lair- 
Lamothe  et  Savarre»  ayant  fait  (aire  des  fooilles  dans  les  dé- 
pciiiiances  de  leur  tare ,  pour  occuper  les  indigens ,  on  y 
découvrit  les  fondations  de  divers  édifices  parallèles,  pré-^ 
volant  la  forme  d'une  rue,  dont  le  bas  de  quelques  murailles 
éuil  couvert  de  peintures  à  fresque  ;  une  belle  salle  de  7  m. 
1/3  de  long,  sur  5  i/3  de  largeur,  pavée  d'une  mosaïque  Tonnant 
âirers  cornpartimcns  réguliers,  en  rond,  en  losange,  en 
carré  ;  tUs  figures  de  poissons,  d'oiseaux  ,  elc,  ressortissant 
sur  un  fond  blanc  ,  ornaient  une  large  bordure  de  diverses 
coujt*urs  ,  qui  en  formait  rencadrenient  ;  au  milieu  ,  dans  un 
orale  tracé  par  une  bordure  entrelacée,  était  représenté  un 
ai^ie  éployé.  Les  petits  dès  qui  composaient  ces  dessins,  pa- 
raissaient élre  en  terre  cuite  de  diverses  couleurs.  Une  portion 
de  cette  mosaïque  ,  tirée  d'un  des  angles  de  la  mc^me  salle  , 
de  1  nu  1/3  carré ,  représente  un  dauphin.  Enlevé  en  entier , 
r>rndant  la  révolution,  on  ne  connaît  plus  que  trois  morceaux 
u<f  ce  fragment  précieux  d'antiquités ,  Tun  à  Mayenne  ,  ua 
autre  au  château  de  la  Francelièrc  à  Jublains  9  et  le  troisième 
ao  Mans. 

■  Une  rotonde  existait  dans  le  miîroe  Heu,  qui  avait  été 
plantée  en  arbres ,  entre  lesquels  on  avait  placé  des  £ùls  d'an* 
cieDnes  colonnes,  qu'on  y  avait  découverts. 

"  On  y  trouva  aussi  une  arène  appelée  Colyséc ,  dans  une 
partie  des  constructions  souterraines  ,  où  existaient  des  loges  , 
àar^  lesquelles  les  chaînes  destinées  à  tenir  IcS  ^n}"^à\n!\  at^-*- 

dkcay  étMcnt  encore  scdiccs  aux  murs* 
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«  Les  autres  morceaux  d^antîquités  trouvés  h  JuLlaîns  sont  r 
des  fûls  de  colonnes  en  marbre  blanc,  des  statues  en  terre 
cuile ,  (les  poteries  ornées  de  bas-reliefs ,  des  vases  en  verre 
terni ,  à  deux  anses ,  en  forme  de  gourdes  ;  une  petite  meale 
en  granit ,  ])ercée  d'un  trou  carré  à  son  centre  ;  de  nombreux 
morceaux  de  briques  à  rebords  ;  divers  ustensiles  de  ménage  ; 
enfin ,  des  débris  de  statues  en  pierre ,  qui  paraissent  dater 
seuleqient  du  christianisme  ,  parce  qu'on  y  remarque  des  do« 
rurcs  sur  le  pli  des  habillemens. 

«  A  peu  de  distance  du  camp  ,  se  trouve  la  fontaine  des 
Cuves  ou  de  Jouvence  ,  de  forme  ovale ,  ceinte  en  pierres  de 
taille,  dont  la  partie  nord  est  voûtée.  Des  canaux  y  amènent 
les  eaux  de  la  rivière  d'Aron,  Aronea  ^  suivant  les  uns  ;  sui- 
vant d'autres ,  de  la  fontaine  de  la  Boussellérc,  située  à  TO. 
du  bois  du  Theîl.  L'existence  de  cette  fontaine  et  des  vestiges 
de  bains  ,  trouvés  panni  les  déblais  d'antiquités  décrits  plus 
haut  ,  ont  donné  lieu  à  faire  dériver  le  nom  de  Jublains  ,  de 
Julii  Balnea  ,  bains  de  Jules  ;  mais  la  manière  actuelle  d'écrire 
le  nom  de  ce  lieu  est  moderne  ;  on  l'écrivait  anciennemeDi 
Jubirni,  La  tradition  veut,  qu'il  ait  existé  aussi  dans  cet  en— 
droit  un  temple  de  la  Fortune,  Fanum  Fortumr^  que  de  nou- 
velles recherches  pourraient  faire  découvrir.  Ce  temple  et  Je 
Colysée,  auraient  élé  construits  sous  le  règne  de  Tiius. 

On  pense  aussi  que  le  but  des  Romains  en  s'élablîssant 
dans  ce  lieu  ,  avait  du  être  de  contenir  tout  à  la  fois  les 
habitans  de  la  contrée  ,  Cénomans  ,  Diablinles  et  Arvicns  ^ 
qui,  plusieurs  fois,  sVlaient  soulevés  ;  elles  Armoricains  , 
qui  n'en  étaient  séparés  que  par  la  rivière  de  Mayenne.  La 
cité  de  T^dwduuum  fut ,  à  ce  qu'on  croit  ,  détruite  par  les 
Normands,  dans  une  de  leurs  incursions  dans  le  pays.  «  (V.  le 

On  trouve  aux  environs  de  Jublains ,  beaucoup  d'autres 
Keux  dont  les  noms  indiquent  une  assez  haute  antiquité  , 
confirmée  par  quelques  documens  littéraires,  savoir  :  entre 
Jublains  et  le  Bourg  -  Nouvel ,  près  Mayenne,  le  champ 
de  Forgueil ,  pièce  de  terre  appelée  vulgairement  le  champ 
de  Foire  ,  et  qu'on  dit  avoir  été  le  Forum  Judi  ;  Mésange  ^ 
Villa  Mensionis  ;  Châlons  ,  Caladumtm  ;  le  monastère  de 
S.-Martin  de  Mavenne  ,  MonasUriolum  Sii-MariitU  in  Dia- 
bUntico  ;  Trans  ,  Tridentum  ;  etc. 

Les  médailles  trouvées  à  Jublains  sont  :  i  d'Auguste  , 
portant  au  revers  une  justice,  avec  l'exergue  :  Augiisti  a-quitas  ; 
I  de  Claude  ;  2  de  Néron  ,  au  revers,  les  lettres  S.  C.  avec 
Fexergue  :  New  César  Âugitstus  ,  en  bronze  ;  i  de  Vespasien  , 
pour  kgeode  :  Vespasûams  ^  C<m*  yiu  |  en  or }  i  de  Trajan  ^ 
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m  fcvcn  ne  îêêb  finnoe  »  mussie  tm  en  entne  argenté  ; 
M  àt  SMm  AÊgiuia  Adriom^  revers  :  le  temple  de  la  Con- 
CMic^ary.;  i  AntoniQ  le  Pieux,  inscrip. : Coni. ly ;  a  Fans* 
fÎBe  jcnc,  foMM  àt  Maie-Aiirèle  »  moyen br.  ;  x  Alêxander 
MMcr»  :  ûwnr-f  an  reTen  :  AtÊgusii pniidaOim ;  i  de 
Gehlie«,  an  leven,  m  temple  ;  2  de  Contlanlio,  an  revers  de 
Tane  9  wm  homme  tenant  k  la  main  une  corne  d'abondance , 
cxeqgae  :  Cmmà  pupmUramtBui  sur  le  leven  de FaiUre ,  dcax 
«■mers  appuyés  snr  leur  lance ,  no  tropb4Se  enlr'eu]^  ;  1  de 
Joiien  ^  an  revers  Fezeigoe  :  Ee^mhUca» 

«  D'afifès  tontes  ces  déeonvertes ,  dît  Tantenr  des  notices 
nr  JnUains,  insérées  ans ^litii*  dip Afo^ws^  pour  i8a3  et 
liait  fl  ne  peut  rester  ancon  donte  que  le  sol  où  est  bâtî  ce 
bonig,  n*ail  été  le  cbef-lieo  d'nn  établissement  important , 
dTnne  ancieone  cité  des  Gaulois ,  dont  le  nom  «  avant  l  in- 
vanon  des  Romains,  était  Gsrûsf  ,  Mas ,  AàUa  ;  et ,  sous 
les  Bnmaîns  ,  GiwUa$  Dublentum.  • 

La  dtédts  ArvieaSf  f^agorùum ,  située  dans  Fangle  formé 
far  le  coninenl  d'un  ruisseau  qui  vient  se  jeter  dans  TÈrve , 
sur  on  terrain  élevé  ,  défendu  de  trois  côtés  par  des  roches 
élevées  ,  conpés  k  pic ,  ayait  une  enceinte  de  murailles  , 
acinettemcnt  démolie  »  dont  il  restait  encore  des  traces  en 
9jSSt  de  3  bectom.  de  longueur.,  snr  2  bect.  de  largeur.  On  ^ 

ia  Isoaré  en  ijaS  «  quelques  médaiUes  en  aident  »  dojit  une 
i  Yalérias  t  des  vases  et  débris  de  poteries  romaines  rouges 
cSyBaacs,dciscoriesdeferYdncbaroon|  etc. 

La  inditioa  locale  indique  encore  le  séjour  des  romains  k 
Hoifmnt  en  Passais  (  Orne  ) ,  au  environs  duquel  est  un 
Ben  ékvé ,  appelé  le  (AâUHer^  où  existent  d*anden nés  traces 
4*an  établissement  militaire.  On  a  trouvé  sur  le  territoire  de 
DoflifffOnt,  des  médailles  du  baut  empire  ;  et ,  àLoré,  dans 

 He  de  la  Mayenne,  ù  i4  k.  S.  de  Domfront\  des  mé- 

en  or  el  en  brome,  sur  lesquelles  on  Toyait:  •  d'un 
,  une  téte  couronnée-,  avec  le  nom  de  Defensor  dans  la 
légende  ;  an  revers^  une  victoirct  tenant  on  trophée  daiis  une 
■min  ,  placée  snr  un  autel  cbaigé  d*une  victime  et  d'un  bran- 
ém  àtUm^»  Ces  médailles  n^ontpas  du  reste  toute  l  auihen-  ' 
tadté  désirable ,  puîs(|a*on  ne  peut  se  convaiocre  de  la  réalité 
4e  celle  description. 

U  a^esl  pas  douteux  que  le  temps  et  de  plus  amples  explora- 
iioM» ne  Asseindéconvrir  encore  dans  la  partie  da  Bas-Maine, 
Je  aoavelles  ricbesses  en  ce  genre ,  comme  on  en  trouve  un 
mreiplf  dans  les  médailles  troolées  en  grand  nombre  à  Mont- 
(  v.cet art. )  f  qdétait  de  cette  partie  de  la  pro- 
«  dn  d^part^pt  ^  U  Sarihc  aMÎoiinl'liuû 
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qo*aucune  autre  contrée  de  la  France  ,  en  antiquités  mona'- 
mentales,  dites  du  moyen  âge,  lesquelles  condttent  principale* 
ment  en  églises  et  en  chÂleaux.  Le  département  delà  Sarthe  , 
en  particulier  ,  en  contient  un  grand  nombre  et  de  fort  incé— 
ressans ,  décrits  dans  le  cours  de  ce  dictionnaire  :  nous  ne 
pouvons  qu'indiquer  très-brièvement  ceax  des  aatret  dépar- 
temeiis  de  Tancien  territoire  manceao  ,  en  les  dirisant  en  trois 
séries  ,  i.^  Monomens  religieux  ;  2.®  Anciennes  forteresses  ; 
3.°  Châteaux  modernes. 

Comme  l'exploration  de  cette  partie  de  la  province  nVntre 
point  dans  notre  plan  ,  nous  n^aorons  ^^un  petit  nombre 
d'églises  et  autres  monomens  religieux  à  citer ,  lenr  descrip- 
tions manquant  dans  le  peu  de  notices  bbtoriques  publiées 
jusqu'ici  sur  cette  partie  de  la  province ,  et  Lepaige  ayant 
négligé  entièrement  ce  genre  de  renseignemens  |  dans  soa 
Dictionnaire  du  Maine, 

1  Monumens  religieux.  Deux  églises  de  la  ville  de  Laval  ^ 
celles  des  Jacobins  et  de  Saint-'Fbugal ,  possédaient  des 
tombeaux  de  leurs  anciens  seigneurs  ,  en  pierres  brutes ,  qui 
ont  disparu  depuis  la  démolition  de  ces  églises.  11  en  existe 
deux  autres  dans  celle  de  N.-D.  des  Périls ,  à  9  k.  au  N.  de  la 
^  ville  ,  qu'on  croit  avoir  été  sa  première  paroisse.  Celle  de 
la  Trinité  ,  qui  est  la  principale  ^  n'a  été  construite  qu'eu 
iiio  ,  M  sur  remplacement  d'uu  ancien  fort  détacbé  du  châ- 
teau  ,  où  existait  un  temple  dédié  à  Jupiter,  m 

A  Domfronl  (Orne) ,  on  voit  Tancicnne  église  de  Notre- 
Dame- sous  F  Kau  ,  du  style  roman,  dont  la  maçonnerie  exté^ 
rieure  de  la  nef  est  toute  en  arêtes  de  poisson ,  celle  de  la 
façade  en  pierres  d'échantillon  ,  de  6  à  8  pouces  de  largeur. 
A  S.-Céneric  (  Orne  )  ,  se  trouve  une  pelitc  église  gothique  , 
nouvellement  restaurée ,  dont  il  sera  parlé  à  noire  article 

MOU  UNS- LE-CAR  BONNET. 

Dans  le  Bas-Vendomoîs  (  Loir-et-Cher  ) ,  on  pourrait  citer 
l'église  golliique  de  Savigny-sur-l]rayc  ,  à  cause  de  son  clo- 
cher en  llcchc  élevée ,  construit  dans  le  genre  de  celui  de 
Saint-Calais  (v.  cet  art.);  le  clocher  de  Couture,  Àger cuiiurœ^ 
en  pierre  ,  bâti ,  dit  -  on  ,  par  les  Anglais  ;  l'ancienne 
église  des  prémontrés  de  S.  Picrre-des-Bois ,  près  Monloire,* 
achetée  par  M.  de  Quérohent  ,  capitaine  de  vaisseau  ,  qui  l'a 
convertie  en  une  simple  chapelle.  Mort  en  i8ii  ,  son  corps'  . 
y  repose ,  ainsi  que  plusieurs  de  ceux  de  sa  famille,  qui  furent 
les  derniers  seigneurs  de  Moiiloire.  On  y  lit  une  épitaphe- 
gravée  sur  le  tombeau  du  marquis  de  Onérohent ,  père  da 
prcctidcut  I  moi  t  en  1 74^  9  ^  1.  ciid]>cUc  qui  lient  i  « 
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l'église  de  S.-Martîn-dcs-Bois,  même  commune  que  S.-Pîerre, 
ceilc  eu  vers  «le  >!.'"*  de  Vernage,  femme  d'un  médecin  célèbre, 
qui,  comme  Ninon,  elait  encore  belle  à  80  ans.  Knfin  Féglise 
de  \  iiledieu  en  lieauce,  dont  la  nef  esl  plus  belle  que  ne  le  sont 
ordioairement  celles  des  campagnes.   «  On   y   voyait,  dit 
M  de  Passac  (  l^endonte  tt  l"  l  ^eiMmois  ) ,  les  armes  de  Louis 
de  Crèvent  ,  abbé  <le  \  enddme  ,  de  la  maison  d  Humières. 
Cette  église  avait  une  statue  de  la  vierge  ,  de  grandeur  natu- 
relle ,   laite  en  terre  cuite  ,  qui   paraissait  triste  ou  gaie  ^ 
Mjivaiji  les  din'érentes  positions  des  spectaleurs.  Les  bené- 
•  îtins  de  S.  -  Maur,  lorsqu'ils  prirent  possession  de  l'abbaye 
tir  \  endôme  ,  voulurent  s'en  emparer  pour  la  transporter 
dans  leur  église  11  y  eut  révolte  de  la  part  des  paysans,  qui 
escaladèrent  le  chiiteau  ,  où  on  la  chargeâ  t,  brisèrenl  les 
voitures  ,  emmenèrent  les  chevaux  ,  blessèrent  les  ouvriers, 
injurièrent  les  moines  ,  les  mirent  en  fuite  et  gardèrent  leur 
palladium.  N.-D.  de  \  ille<lieu  est  toujours  en  vénéralioQ  dans 
k  pays  ,  et  attire  d'assez  ioin^,  tto  gr^ûd  ^ncoors  de  peuple 
a  certaines  époques,  » 

Parmi  les  autres  établissemens  ecclésiastiques  de  la  pro- 
rince  sont  les  monastères ,  les  hospices  ei  hôpitaux ,  etc.  Ces 
derniers  ayant  presque  toajoars  use  origine  i^lîgieuse ,  nous 
les  indiquerons,  avec  les  premiers,  à  TarL  NAHS  (Evéché  du). 

a.*  Aièc.fQiier,  Le  château  de  Laval»  qui  existait  dés  avant 
kg*  siècle,  re^t ,  à  dilTéreates  époques ,  de  nombreuses 
Migim  m  liions.  C»nslruit  sur  un  rocher  escarpé,  son  enceinte 
•rilniyidlire  peut  contenir  environ  3,po  mètres  carrés.  11  fut 
p«is  pnr  les  anglais  ^  1497  y  et  vcpi>s  sur  eux  en  i  .(29.  Une 
diiaîne  ét  fMÎMras  fikrteresses»  ayafH  litre  de  châtellenies  9 
Temanfaient  et  en  formaient  con^me  les  avant  -  postes. 
Céuieoi  :  le  château  46  Alont|ean ,  à  1 1  kilom.  0.  S.  G.  de 
Lairal,  actuellement  en  roioes«  et.  celui  de  Grarbe veille ^  un 
pen  à  ÏIL"  de  ce  dernier  «  tons  deux  placés  comme  en  senti- 
Belles  du  c^té  de  la  liretagne  ;  la  Gravelle,  sur  la  limite  du 
MaÎM  t  da  côté  de  la  Jlrel^gne  également  :  il  n*en  reste  plus 
nea  ;  ceux  de  Monlseurs ,  à  i§  kil.        aussi  en  mines; 
Mfihy  Y  à  23  kil.  &  &  £• ,  pris  en  1^37  par  le  duc  de  JSed* 
Im  9  repris  par  lea  iroopes  de  Charles  VU  ,  assiégé  de 
noovMn  «n  i4a3  fi^c  ie  comte  d'Arundel  qoi  le  fit  raser  ; 
ftwougcrs  »  à  16  Ulovi,  £.  S.  £•  »  qu'on  croit  avoir  é(é  détruit 
^  fCtt  près  à  la  mteo  époque  que  celui  de  Meslay  ;  Vaines  , 
à  i3  loi  lib y  près  doqnel  lîit  donné  an  combatt  vers  b3p 9 
cmreies français;,  sonsleiègnede  Dagobert      et  les  bretons, 
conMMMdés  par  Jeor  nrince  Jndicaèl  ;  .Villiers..  petit  fort  sîtu^ 
èakîLdecdnJe  Vaigesioebudmvettàiik.  N.  0«de 
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Xavâl  ;  ceux  de  S.-Charles-la-Forêt  et  de  S.-Oucn-dcs-Toîis, 
dont  le  premier  ne  subsiste  plus ,  et  dont  il  ne  reste  qoc  àtm 
raines  du  dernier. 

Il  existait  encore ,  dans  le  territoire  actuel  de  Parrondissc— 
ment  de  Laval,  le  château  de  Ste  -  Suzanne,  célèbre  par  ses 
murailles  vitrifiées ,  par  Théroïque  résistance  d'Hubert  de 
Beanmont  contre  les  quatre  sièges  qu'il  soutint  de  la  part 
des  anglais  et  des  français  alternativement ,  de  i4^4  ^  ; 
celui  du  Châlelier  ,  commune  de  S.-Berthevin  ,  dont  le  nom 
constate  l'antiquité  ;  celui  de  Ste-Jame-le-Robert ,  appelé 
le  Château  Rubricaire  ^  attribué  aux  Romains,  et  dont  il  ne 
reste  que  des  ruines.  Il  est  à  lo  kilom.  seulement  au  S.  E.  de 
Jublains.  Ce  château  n'avait  point  de  glèbe  et  ne  relevait 
d'aucun  fief.  11  existait  aussi  un  antre  grand  château,  dans  celle 
paroisse,  appelé  le  Plessis-Rurel. 

Dans  l'arrondissement  de  Mayenne ,  le  château  de  cette 
ville  date ,  dit-on  ,  du  règne  de  Louis-le- Débonnaire ,  vers 
8ao.  Un  combat  eut  Keu  sur  le  pont  de  Mayenne ,  en  84.4  9 
entre  les  bretons  commandés  par  le  comte  Lambert ,  et  les 
troupes  de  Charles-le-(^hauve ,  que  Lambert  battit.  Suivant 
l'auteur  du  Bésumé  de  F  Histoire  de  Bretagne ,  ce  combat  eut 
lieu  5ur  les  bords  de  la  Vilaine  Le  château  de  Mayenne  fut 
assiégé  et  pris,  en  io64,  par  Guillaume* ie-liâtard  ,  duc  de 
Normandie  ;  en  i^^S  par  les  anglais  ;  repris  par  les  français 
en  i45o.  Souvent  attaqué  par  les  Ligueurs  ,  le  maréchal  de 
Bois- Dauphin  ne  s'en  rendit  maître  qu'au  mois  de  juin  iSqa  : 
les  troupes  du  roi  s'en  emparèrent  le  i5  août  suivant.  Une 
grande  partie  de  ce  cliâleau  n'existe  plus,  il  ne  reste  que  quel- 
ques pans  de  murs  de  l'ancienne  forteresse  d'Ambrières  ;  rien 
du  tout  que  la  tradition  de  son  emplacement,  de  celui  d'Emée  ; 
ni  de  celui  de  Pont-Maine,  qui  défendait  le  {  assage  <le  la  petite 
rivière  de  la  Futaj^e  ,  du  côté  de  la  Jiretagne  et  de  la  Basse- 
Normandie.  Celui  de  iiorron ,  sur  la  frontière  du  Maine  et  de 
la  Bosse-Normandie  ,  pris ,  comme  Cehji  (rAmbrières  ,  pat- 
Guillaume  -  le  -  Conquéranl  ,  est  aussi  presqu'enlièrement 
détruit.  Le  château  de  Lassay ,  à  TE.  N.  E.  d'Ambrières  , 
l'un  des  mieux  conservés  de  la  Mayenne,  en  était  l'un  des 
plus  forts.  Pris  par  Guillaume  -  !e  -  Conquéranl  et  par  les 
anglais  sous  Charles  \  I ,  on  fait  remonter  à  la  première 
moitié  du  y.*  siècle ,  la  construction  de  ce  château. 

Dans  la  partie  du  Maine  réunie  au  département  de  l'Orne  , 
)a  principale  forteresse  était  le  château  de  Domfront ,  témoin 
de  tant  de  guerres  ,  de  crimes,  de  sang  répandu.  Construit  par 
Guillaume  1.*' de  Bélesnie  ,  en  1011  ,  sur  la  cime  d'un  rocher 

presqu^inaccessible  y  défendu  par  quatre  grosm  toorav  avec 
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to  foMét  profonds,  des  portes  et  nmt  cUa  ta  Cir y  «atooM 
par  la  viUe»  ceinte  eUe-même  de  i4  tours,  îrnaâfi  par  ipoirttM 
eosTerles  de  bastions,  le  châteaa  dé  Don^froslt  ^  semKenîl 
«roir  àa.  être  indomptable,  fat  powtant  pris  presqa^anssi 
sMTcnl  qu*attainié  «  sâToir  :  4  Ans  de  io48  à  tau  qoe  PÛ» 
lippe- Auguste  s^ea  empara  ;  9  ou  lo  foitdeMit  oalte  ëpoqae, 
jasqa'k  câle  oà  Henri  IV  fol  devem  paisiMs  paaactacor  èa 
tfdae.  De  puis  lors  ,  Domfront  caisa  dréiie  ooMlma  OMuat 
place  de  gaene,  et  plosiaors  de  ses  Owiificalioas  sont  anceet* 
ttfenieni  iombées  et  ont  -diapani.  U  en  reste  poortant  assci 
debool  encore  pour  donner  one  idée  de  sa  Ibitt  aneiouie.  On 
noim  nue  dcscripiioa  de  cet>^  plape  dans  les  Mdmaipaa  do  la 
Société  deâ  Jaiifuainê  de  Nmitmidie 

tbograpbics  dans  VJdÊÊi.  Le  cbâiaaade  la  Rodie-MabiiJe,  aussi 
dans  le  Passais ,  était  ooe  pbce  fime  da  ai»*  aîècie\  qni  tenait 
son  nom  de  Mabille  de  Béldsofoiravail  Dut  consiraire  :  on 
CD  Toit  encore  quelques  vestiges.  Après  ces  forteresses ,  la 
plus  célèbre  de  celles  réunies  à  TOrne  est  S.-Cèneric ,  près 
Âlençon.  Voirrartide  houlins-le-carbonnël. 

Dans  le  Bas-Vendômois ,  sur  le  territoire  de  Loir-et-Cher  , 
le  Maine  possédait  aussi  un  assez  boq  nombre  de  places  fortes, 
le  long  et  sur  les  côteaux  qui  domineiil  le  cours  du  Loir  ;  et 
quelques-unes  sur  celui  de  la  Braye.  Telles  étaient,  sur  le 
premier ,  les  Boches  rEvéque  ,  possédées  dès  le  temps  de 
Charles- Martel,  par  un  seigneur  appelé  Hardouin  des  Roches, 
et  que  Philippe  -  Auguste  acheta  des  anglais  en  1189  ;  Lavar- 
din  ou  Geiiest-Lavanlin  ,  où  Charles  \  il  résida  pendant  que 
les  anglais  taisaient  le  siège  du  Mans,  en  i^aS ,  qui  fut  assiégé 
plusieurs  fois  ,  notamment  par  le  prince  de  Conti  ,  pour 
oeori  IV,  en  i5go  :  il  reste  encore  des  vestiges  de  ce  château, 
situé  sur  un  côteau  élevé,  notamment  d^un  souterrain  construit 
par  Jean  v  ,  comte  de  V  endème  ,  lequel  conduisait  de  ce 
châteaa  à  celui  de  Montoire  ,  bâti  ainsi  que  lui  sur  la  rive 
gauche  du  Loir  ,  tandis  que  la  ville  que  protégeait  ce  dernier 
était  sur  la  rive  droite.  Le  château  de  Montoire,  Mons  Aureus^ 
n'est  plus  qu'une  ruine  depuis  long-temps,  dont  il  reste  encore 
de  jçrandes  masses  debout ,  couvertes  de  lierres  antiques  ,  qui, 
avec  celles  du  château  de  Lavardin  ,  rendent  extrêmement 
pittoresque  le  vaste  paysage  quelles  dominent.  La  ville  de 
Montoire  possède  une  très- belle  caserne  de  cavalerie  ,  annexe 
4a  celle  de  Vendôme,  établie  dans  l'ancien  couvent  des  Au- 
^ostios,  où  se  tinrent  plusieurs  chapitres  généraux  de  cet 
ordre  :  cette  caserne  peut  recevoir  i4o  hommes  et  autant  de 
ckevamu  Troo  «  plus  bas  ^  sur  le  cours  du  Loir  ,  dont  le  châ-< 
im  a*âppcïail  le  XaiMnc  «  Ce  lion  oflro  on  aspca  aingniier  : 
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c'esl  une  montagne  <jui  forme  une  espèce  de  cap  dans  fa 
vallée  ,  et  dont  le  Loir  vient  presque  haÎ£;ncr  le  pied.  De» 
rues  en  terrasses,  communiquant  à  des  habitations  dans  le 
roc  ,  s'élèvent  à  plusieurs  étages  1rs  unes  au-dessus  des  autres, 
et  sont  couronnées  par  Péglisc  ,  son  clocher  ,  et  une  bulle  de 
terre  ou  tumulus  (  mole  féodale  ) ,  sous  laquelle  on  parvient 
par  les  carrières  dont  rintérieur  de  la  niontagne  est  ramifié 
partout.  Une  rampe  fort  raide,  sur  la  tranche,  aboutit  à  Tan» 
cien  château ,  qui  n^otîre  rien  de  remarquable  qu^un  puits 
d^une  grande  profondeur,  ayant  un  écho  qui  répète  très- 
dîslînclement  plusieurs  mots  de  suite.  On  y  voit  encore  les 
restes  d'une  enceinte  de  murs ,  beauconp  ptas  étendue  qoc  le 
bourg  actuel ,  qui  probablement  renfermaient  aussi  les  dépen- 
dsiicei  do  château.  Troo  passe  pour  a?oir  été  le  lieu  d'un  des 
anciens  établisscmens  du  christianisme  dans  les  Gaules.  » 
château  de  la  Poissonnière,  en  Couture,  où  naquit  le 
poète  Koasard  i  et  ^i  fut  possédé  par  le  comte  d'Estaifig  , 
•ffre  encore  des  traces  de  fortifications.  On  y  roit  de  grandes 
salles  à  plusieurs  cheminéea,  ornées  d'arabesqnes  sculptées* 
Le  long  du  cours  de  la  ISraye,  MontdoubleaUf  Mcm  Dmellus^ 
qui  en  est  éloigné  de  5  ki^  k  VIL ,  tirait  son  nom  on  de  sa  st* 
tuaiion  A/snle  4r  bMif  ou  dft  ses  premiers  seigneurs  les  Da 
Belby*  On  y  remarque  les  testes  de  son  château  fort ,  'qui 
date  du  i6.*  siècle  ;  de  ses  murs  d'enceinle ,  flanqués  de  tours 
et  de  laiges  fottés.  A  8  k.  au  N.  de  celte  ville,  se  trouvent  des 
traces  d'nne  rois  romaine,  laquelle  servait  à  comnraniquer  dtt 
Msnaà  Chartres.  Le  château  de  Bâillon  ronsenre  encore  des 
traces  des  Ibrtificatisns  chargées  de  le  défendre  pendant  les 
guerres  de  veligionf  notamment  deux  toora  dites  de  Vendôme 
et  dn  Hana  ;  eoéo ,  Savigoy-sor-Braye  ^  dont  le  château  àa 
nMven  âge,  constniit  sur  une  mote,  a  sobi  le  sort  de  celai 
de  GiUn,  dont  il  a  été  parlé  plus  haut ,  li  Pexceplton  qn^îl  s*]r 
trouve  quelques  pans  de  morailies  asses  élerés.  • 

3.«  ChâL  moérm.  LVnuméraiion  de  ceux-ci  serait  immense 
et  Dooi  ne  pouTOna  que  Tahréger  beauconp.  Dans  Farrondis-» 
sèment  deLmnl  (Mayenne),  nous  citerons  le  château  de 
lfontéchMr9chef*liend*on  ancien  marquisat,  consiroclioff  te 
i6.^  siècle  s  ceini  de  Boyrg-le-Prétre ,  chef-lieu  d*une  baron- 
nie ,  oà  se  trsnre  l'étang  de  la  Ramée ,  le  plus  grand  du  dé*» 
partement ,  à  la  lamille  fiailly  ;  cehii  de  lloeflle  ,  Torcé- 
es^Charnie  ,  en  raines  ;  cehii  de  Fohorte  à  S«*Georges 
Enre  ;  celni  d^Aûlenaise  ,  qui  donna  son  nom  k  Tune  des  plus 
anciennes  familles  nobles  do  Maine  ;  dn  Rocher,  commune  de 
Mésangers  ;  de  Booessé ,  commune  de  Grenoux  ,  véritable 
manoir  de  roman  :  les  précautions  les  j^lus  minutieuses  avaient 
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été  prises  pour  en  défendre  l'approche  et  l'enlrëe  ;  ceux  de 
Tcrchamp,  ancienne  vicomté  ;  de  la  Hoche  -  Pichemer ,  de 
Lattnay-Villicrs  ,  ancitMis  ;  de  Fouilloax  ,  d'Haulerive  ,  de 
Polif^né  ,  de  Champ-t  Icury  ,  de  Laignîères  ,  de  Thévalies  , 
de  Goardaîne ,  et  le  Chàlelîer,  à  S.-lierthevin  ;  ces  dernîei*s 
de  conslruction  ou  reconslruclîon  moderne.  —  Dans  Tarron- 
dissenienl  de  ^lavenne  :  le  château  de  Monlfleaux  ,  à  Saint- 
Denis-de-Gasiines  ,  de  la  fin  du  i5.*  siècle,  qui  appartenait  à 
la  famille  de  Froulay  :  il  est  aujourd'hui  à  M."'*^  de  Matignon, 
fille  du  baron  de  Breteuil  j  celui  d\\vcrton,  en  partie  gothique, 
et  en  partie  de  la  renaissance,  appartenait  à  la  Emilie  du  mOme 
Dom  ;  ceux  de  construction  ou  de  reconstruction  plus  mo- 
derne ,  5ont  les  châteaux  de  Panard  ,  près  Eraée  ,  à  fa  famille 
Desnos  ;  d'Hauteville  ,  à  la  faioille  du  Hardas  ;  de  la  Pihoraie, 
sur  les  limites  d'ille- et- Vilaine  ;  de  la  Bermondière  ,  où 
moarot  le  célèbre  Réaumur;  de  Pré-en-Pail,  du  Bois-da- 
Maine  ,  du  Fresne»  de  la  Gomerie^  de  Montesson  ,  commune 
de  Bois  ;  de  Uavîgny ,  dont  le  propriétaire  fut  député  à  la 
seasioo  de  i83o  ;  de  Coué  ;  de  la  Froncelière  t  à  Jublains  ;  de 
BaS'Moni;  de  Contest  ;  de  Thure;  etc.,  etc. —  Dans  Far* 
rondissemeoC  de  Château-iaontier ,  le  château  de  Fromeor 
tières9Commaoedece  nom  ;  celui  de  la  Roogère,  commnne  de 
HoQSsai  ,  qui  passa  de  la  maison  de  Quatre -Barbes  ea  celle  de 
Montécler  ;  de  la  Aougère,  en  S.-Sulpice  ;  de  Laanay,  érigé 
ca  marquisat ,  sons  le  nom  de  Montécler  ,  dans  la  commane 
de  Villiers-Chademagoe.  On  voit  aussi  dans  la  même  corn- 
■Mme  ,  les  raines  d*iio  vieux  château  appelé  GMtnerai  ;  Bois- 
T  irirdan ,  à  Bouère ,  qui  apparteoait  à  ce  féroce  Joachim  de 
Boîs-Jourdan,  dont  il  est  paiié  au  Précis  Hisloci^  ^  page 
GLXXix  ;  S.-Brice ,  oà  était  une  ancienne  forteresse  dont  il 
lestait  encore  des  vestiges  en  1777*  Nous  ne  pouvons  qu'in- 
diquer, sans  en  préciser  rélat  actuelf  les  anciens  manoirt  de  la 
partie  do  filaioe  entrée  dans  cet  arrondisseaaent. 

ihuB  la  partie  réunie  an  département  de  POrne  t  nous  iiH 
diquerons  seulement  aussi  le  château  de  Gouteme  9  qui  éltail 
coostmit  en  briques. 

Enfin,  dans  Loir-et-Cher,  le  château  de  Roehamheau,  è 
Thoré ,  autrefois  entouré  de  murs  flanqués  de  tours  »  rebâti 
par  le  maréchal  de  Rochambeau,  et  dont  upe  partie  des  acœs- 
soires  sont  construits  dans  un  rocher  :  lie  duc  de  Beaufort,  Pun 
des  chefr  de  la  Fronde ,  vint  se  cadber  à  Rochambeau«  Cens 
de  la  Cour  »  à  Sonday  ;  delà  Tabaise  ,  â  BaOiou ,  qui  avaift  été 
constiml  sur  le  ^n  de  celui  de  Versailles ,  et  dont  il  ne  r^le 
flusqo^un  iMtviUon  ;  de  Montmorin  ,  des  lUdrets  et  de  Fief- 
Corbin  y  à  Sargé  :  celui  des  Badrets  a  été  possédé  pw  là  ma? 
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réchale  de  Tournlle  qui  Thabitaît  ;  le  Ghâteller ,  k  Savignj' 
sur-Braje,  donl  la  fainiUe  Stfanon  DachiteHerf  de  laqaeUe  est 
issa  VéyhfÊt  d^Erreoi ,  amt  pris  son  samom  ;  la  Fosse ,  à 
Fontame,nï»itledaiisleffoûtlepliisinodenie»fiarM  Gérard, 
ingénieur  des  ponU  cl  c&aossées ,  son  propriétaire  ;  la  Mé- 
nèn^  à  Lima^y  propriété  de  M*  Aog.  de  Sarrenn,  au- 
teur de  fort  jolis  contes»  qid  ont  soffi  ponr  loi  &ire  ane  ré- 
nutatiou  littéraire  :  k  quelque  distance  de  ce  lien  se  tronve  le 
Orenilf  où  sont  fes  restes  d^nne  anciemie  forteresse  taillée 
dans  le  roc,  donl  les  soolerrains  ont  plosienrs  fois  scnri 
d'asile  pendant  les  gnerres  dviles  religienses;  Fargot,  à 
Mémoire  ,  ancien  rendea  -  toos  de  chasse  des  comtes  ei  des 
ducs  de  VendômCf  et  qui  passe  penr  en  avoir  paiement  senri 
k  FnuDçois  h**  ;  la  Virginité  «  aux  Rodies-rEvéque ,  anden 
coavent  transformé  en  une  joUe  habitation  ;  Ranay-LaTardin, 
de  jRflM,  grenouilles,  dans  fa  commune  de  S.-Manin  et  Saint- 
Pierre-'des^Bois  ,  habité  par  madame  de  Vemage ,  dont  il  a 
déjà  été  parié*  Un  y  trouvait  une  collection  de  tableaux  Inté-* 
ressansy  tels  que  ceux  de  mademoiselle  de  Manclny ,  mi*aima 
Louis  XIV  ;  de  M."*  de  ChAteanronx  ,  de  la  maréchale  de 
Viilars,  de  la  duchesse  de  Rohan,  de  M."^  Doublet  de  Persan* 
de  M."*  de  Feuquièresy  peinte  par  Mignard,  son  père  ;  du 
maréchal  de  Ségur  et  de  Target  ;  Chalay ,  à  S.-Quentin ,  joR 
dbâtean,  on'habtte  Tanden  premier  inspecteur  du  génie  ^ 
comte  de  Alarescol  ;  celui  de  la  Roche  -  Turpin ,  dans  la 
commune  des  EssaidSf  a  été  abatta  :  il  appartenait  à  la  fo- 
mille  de  la  Roche  -  Boosseau,  qui  a  transféré  son  habitatioii 
an  chAtean  de  la  Flotte  (  voir  son  article  )  t  situé  en  lace ,  sur 
le  territoire  de  la  Sarthe.  Un  autre  manoir  considérable ,  la 
Bibochèret  dans  la  commune  de  Tréhet  9  a  été  comme  la 
Roche-Turpin ,  vendu  pendant  la  révolution  cl  abattu. 
^  Dans  cette  énumérationf  résultat,  je  le  repète ,  d*une 
dmple  compilation^  l'examen  des  lieux  n  emrant  ni  dans  mon 
plan^  ni  dans  les  obligations  que  j*ai  contractées  »  d'explorer 
seiilement  le  territoire  de  la  Sarthe ,  beaucoup  de  chiteanx 
tant  andens  que  modernes  sont  omis  :  je  n'y  dte  donc  que 
ceux  indiqués  comme  intéressans ,  soît  par  kur  constraction  ^ 
leur  importance,  on  les  souvenirs  historiques  qu'ils  rappèlent. 

WBUBS,  VSA«ES|  loidliE,  etc  Dès  l'époque  la  plus  reculée 
de  rhisioire  dn  Maine ,  les  babitans  de  cette  provmce  ont  été 
en  batte  4  des  accusations  ssicf  graves ,  élevées  contre  lenr 
earadère.  Noua  avons  vu  ailleurs  (  prég.  bist.  ,  p.  xui  )  celle 
dn  moine  Éricns  contre  les  Armoricains,  répétée  presque  dans 
les.mémes  termes  contre  les  Manceaux,  pàr  l'historien  nor» 
mand  Oréeric  Vital ,  qui  lésa  qualifiés  de  mutins,  de  rebelles^ 
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Je  «HKMaiRs ,  d'opÎDÎâtres ,  de  foarbes  et  d^astocieox  ;  îm- 
flatiai  qui  ne  convenaîeni  pas  plus  à  ce  peuple ,  à  Fépoque 
oà  Orderic  écrivait,  qu'à  celui  dont  il  était  Finterprète  en 
cette  occasion.  Venant  d'un  ennemi ,  elles  ont  bien  peu  de 
poids  assurément ,  et  ne  sauraient  faire  justement  autorité  , 
ivtoat  aofourd'hui. 

ElUes  se  sont  bien  afTaifalies  sans  doute  ,  depuis  plus  de  sept 
siècles ,  cl  les  poêles  du  temps  de  Louis  \1V ,  qui  les  ont 
reproduites,  ont  su  les  réduire  à  leur  juste  valeur ,  c'est  à  dire 
k  àe  simples  travers  d'esprit ,  tels  que  le  godt  des  procès ,  la 
ûiitrsse  et  Tastuce,  nécessaires  en  efïet  aux  gens  processifs. 

La  Fontaine,  le  bon ,  le  malin  La  Fontaine,  a  caractérisé 
le  Maine  pays  de  sapicnce ,  »  et  les  Manceaux  geas  pesans 
«  faîr ,  fine  fleur  des  humains.  »  Mais  P.  Renouard ,  bon 
ciloyea  assurément,  a  voulu  disculper  ses  compatriotes  ,  dans 
vue  dissertation  intitulée  :  les  Monceaux  vengés^  des  torts 
qu'on  prèle  à  leur  caractère ,  fort  gratuitement  suivant  lui. 
bon  inieution  est  très-louable  sans  doute,  mais  la  vérité  a 
aussi  ses  droits ,  et  moi  qui  suis  Manceau ,  comme  Tétait 
P.  Renouard  ;  qui  suis  aussi  bon  citoyen  qu'il  pouvait  l'être  ; 
oui  ne  renoncerais  mon  pays  pour  aucun  autre  ;  et  qui  pense 
lavoir  autant  étudié  ,  ainsi  que  les  hommes  qui  Thabilent , 
qu  il  pouvait  l'avoir  fait  ;  je  ne  croirais  point  du  tout  les  servir 
en  altérant  leurs  traits  caractéristiques;  les  offenser,  en 
répétant  les  légeis  sarcasmes  ,  les  traits  bien  émoussés  aujour* 
d  buî ,  qu'on  a  si  souvent  lancés  contre  eux.  Chaque  nation  « 
et,  dans  notre  vieille  France,  chaque  province  ,  a  son  aspect 
physique  particulier ,  comme  son  caractère  moral  ;  dans  l'un 
comme  dans  Taulre,  il  y  a  du  bon  et  du  mauvais  :  le  devoir  de 
rhisiorien  comme  du  peintre ,  est  de  les  rendre  exactement  ; 
d  celui  qui  ne  veiAt  ou  n^ose  pas  laire  le  portrait  ressemblant, 
doit  hris^T  sa  pkmie  oa  jeterMi  pÛKO^uix  t  pIv&At  qyede  con- 
sentir à  les  défigurer  ! 

On  peat  dîi»  ^u'il  v  n  coauac  ^gnx  peuples  dans  le  Maiine  , 
taatseu#}ejsipf9it4esilMBiirs  que  sons  celui  do  langage de 
mèmt  qœ  le  pays  a  dons  aspects  asses  èâSéfm  :  ce  qu^on 
appeife  Jo  Bas  -  Maiatt  diflKre  de  Ja  portion  appelée  GUoI^ 
waîoe ,  soq^  l'ini  coapie  «Otts  Fantre  rapport 

Rraimariil  a  xaison  quand  il  dit»  que  ce  n^'^pits^^bu^ 
les  TÎUes  fBÎ*al  lânt  fftudrelc  typedn-caractère  de  l|t  province. 
MéannKMOs,  yelqoei  jpoiîcéi  que  soient  ki  habitaas  de  celles- 
ci  j  toajoan  est-il  qojk  conservent  quelque  chose  de.f)ejp»- 
aiBlàvr^  mwàm  fious  le  rapport  du  langiige  f  tepffiUcinent 
km  ^  Malnisà  an  Mans ,  la  ville  la  plus  populeuse  de  la 
y MMnqpaMe  par  Fespril  de  sodéiéqyi  y  règne, 
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les  rapports  fréquens  qu^on  y  entretient  avec  la  capitale  et 
avec  beancoop  d  autres  grandes  villes  ,  et  par  le  nonibre  des 
étrangers  qui  y  afRuent  constamment.  Cependant  ,  qu^uo 
manceaa  ait  liahîtc  Paris  dans  sa  jeunesse  ,  s^y  soit  dégrossi  ^ 
policé  f  an  point  d^en  sortir  avec  toute  Taisance  ,  le  bon  ton  ^ 
Te  poli  qui  s^acquièrent  dans  la  capitale  ;  qu^il  revienne  aa 
Mans  y  s  y  établiisse  ^  et  retourne  à  Paris  dix  ans  après  ;  il  y 
sera  reconnu  pour  provincial  et  manceau ,  dès  le  premier 
abord ,  au  langage  particulièrement. 

11  est  pourtant  tÂs-  yrai  que  c^est  chez  Thabitant  des  cam- 
pagnes ,  bien  plus  que  dans  les  villes ,  qn^il  faut  chercher  le- 
type  originel  et  caractéristique  de  la  province  :  en  cela  je  suis 
entièrement  d'accord  avec  ilenoiiard ,  et  c'est  aussi  dans  les 
campagnes  |  moi  qui  suis  né  paysan  «  qui  le  suis  redevenu  par 
circonstance  «  qoe  f  ai  étudié  les  mœurs ,  les  usages  ,  les  pré-' 
jngésy  les  superstitions  «  le  langage  de  mes  concitoyens.  Je  ne 
pourrai  quVsquisser  ici  un  sujet  si  fécond ^  sur  lequel  j^ai 
recneilli  des  matériaux  nombreux  et  du  plus  grand  intérêt  , 

Îue  j^espère  publier  en  un  volume  distinct ,  lorsque  mon 
)iclionnaire  sera  terminé. 
Caractère,  Le  Manceau  est  généralement  d'un  caractère 
froid ,  impassible ,  lent  d'esprit  comnie  de  corps  ,  réfléchi  ^ 
par  cela  même  expectant  et  peu  ami  des  nouveautés  :  c'est  ce 
qu^on  a  qualifié  depuis  des  siècles  de  fuudence  des  Maneemi»m 
Ces  diverses  nuances  de  caractère  ,  n'excluent  pas  une 
certaine  finesse ,  ayant  de  la  tendance  k  l'ironie  t  delà  ce  souris 
sardonique»  qu^on  voit  errer  sur  les  lèvres  de  rhahitani  de  ce' 
ajB  f  lorsque  vous  le  pressez  sur  quelque  chose  y  et  chercher 
le  persuader  ;  sourire  d'une  suffisante  défiance  ,  indicatif  de 
rinuiilité  de  YOs  eflbrts  ^du  parti  pris  d'avance  de  D*y  pas 
céder  ;  du  peu  d^accès  qu^auront  vos  raîsOnnemens  sur  une 
résolution  arrêtée,  qué  quelque  chose  d'extraordinaire  peut 
seule  ébranler  et  faire  fléchir  ;  et  qui  semble  vous  dire  :  tir 
cherches  à  me  tromper  ;  mais  tu  as  affaire  à  aussi  fin  que  toi  : 
je  suis  en  garde  et  cuirassé  contre  tes  séductions.  Delà  aussi 
cet  esprit  stationnaire  et  de  routine  «  commun  aux  peuples  de 
l'ouest  de  la  France  «  &  ces  anciens  Armoricains  «  si  difficiles 
à  subjuguer,  à  civiliser,  à  dénationaliser  cnfm ,  parce  que, 
pour  eux,  être  et  faire  aujourd'hui  comme  hier,  demain  comme 
aujourd'hui ,  est  un  sentiment  comme  inné ,  un  axiome  na- 
turel ,  qu^aucune  tentative  ,  aucun  effori ,  ne  peuvent  faire 
fléchir,. 

Le  paysan  manceau.,  malgré  son  air  simple  ,  son  attitude 
humble ,  r.ampanle  mOme ,  lorsqu'il  le  croit  utile  à  ses  intérêts, 
car  c'est  simout  de  ses  intérêts  qu'il  est  TesdaTe  soumis  el 
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Tolontaîre  ,  est  moqueur  et  satyriquc,  dans  ses  instans  de 
f;aitc  a\cc  Cfux  de  sa  classe  ;  en  arrière,  à  Tégard  de  ses  su- 
périeurs ou  dp  ceux  que  par  politique,  il  feint  de  consiilérer 
comme  tels.  C'est  une  scirlc  de  (lédomma^îemcnt  qu^il  se  pro- 
cure, de  son  humilité  factice  envers  eux  ;  niais  aussi  il  se  la 
procure  amplement  quand  il  est  en  train  ,  cl  sa  taciturnilé 
kpyùrcnle  Bvec  \e$  gens  de  ville  ^  se  change  facilement  en  lo- 
quacité avec  ses  éi^aux ,  à  la  veillée  du  foyer  domestique  ,  au 
cabaret,  et  même  dans  de  simples  rencontres  au  milieu  des 
diamps  ou  «les  chemins  ,  dans  le  cours  de  ses  travaux. 

P.  nenouard  veut  absolument  que  le  naturel,  Tesprit  lilî- 
£;icu\  reproches  aux  Manceaux  ,  soit  une  affreuse  calomnie, 
dont  il  s'irrite  fort  sérieusement....  Il  serait  bien  étonnant  qjie 
tous  les  écrivains  se  soient  ac(  onlés  depuis  des  siècles  ,  à  at- 
tribuer à  une  pirlie  considérable  de  la  nation  .  un  caractère 
moral  «pii  ne  serait  pas  le  sien.  Pour  moi  qui ,  je  le  repète  ,  ne 
fais  [loiul  consister  le  patriotisme  à  se  refusera  révi  lence  et  à 
nier  la  vcrite  ,  j'examinerai  «rabonl  ,  et  ne  me  prouuucerai 
qoVnsuîte  ,  sur  le  mérite  de  Taccusalion. 

J'ai  cité  ie  trait  épi^rannnatique  de  La  Fontaine  conire  les 
^îanceaiix  ,  et  j'arrive  a  IJoileau,  qui  ,  à  son  tour,  ne  les  a  pas 
tp^rj^nes.  Dans  sa  satyre  conire  V Equi^^oque  ,  qu'il  accuse 
d'une  i^rande  pariie  des  maux  dc  la  terre,  et  surtout  d'être 
mère  de  la  chicane  ,  il  lui  dit  : 

•  Fuis  ,  va  rliercluT  .lilleurs  tes  p.i trous  bien  aimcs^ 
«  Dans  ces  p.iy»  par  toi  reudus  si  renommes, 

«  Où  l'Orne  cpand  Mi  eaux ,  et  que  la  Sartbe  arrofe.  » 

Ainsi,  il  range  dans  la  même  cathégorîe  ,  comme  amis  dc  la 
chicane  ,  gens  processifs  par  nature  ,  les  Nonnaodft  et  les 
Maiiceanx.  Et  daos  sa  satyre  contre  les  procès  : 

«  SoatcDoiit  bien  nos  droits  :  tôt  est  cdiii  foi  donne.  — - 

fait- il  dire  eu  forme  de  prosopopée,  aux  amateurs  de  procès  ; 
et  il  ajoute  : 

m  Ces!  riîn^i  devers  (^ni-ii  (|ue  tout  Normand  raitODOe* 
«  Ce  5ont  b  des  leçons  duiit  un  père  Manceau 
«  liutniit  son  fils  novice  au  sortir  du  berceau.  • 

£t  dans  le  Lutrin ,  parlant  de  la  Discorde  s^arrétant  aa  pied 
tmm  arbre  auprès  de  son  palais  (  ie  palais  de  Justice  )  : 

«  Elle  j  voit  par  le  oocfae  et  d'Evrens  et  du  Mans , 

•  Accourir  i  grands  flots  ses  fidèles  Normands.  » 

Cwles ,  il  y  aurait  la  une  erreur  topographique,  si  on  n'ad- 
uicilâit  pas  que  la  réputation  litigieuse  des  Manceaux  était 
placée  sur  la  même  ii^e  que  celle  des  JSormands.  !Nod- seule- 
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ment  elle  Tégalaft ,  maïs  semblerait  même  la  surpasser ,  si  ob 
S^en  rapportait  à  ces  autres  vers  du  même  poème  : 

«  Entrent  Jean  le  choriste  et  le  sonneur  Girard , 
«  Deux  Manceaux  renommes,  en  qui  l'exp^frience 
«  Pour  les  procès  ,  est  jointe  à  la  vaste  science.  » 

Fit  plus  loin  encore,  dans  une  allocution  que  le  Trésorier ëe 
la  Sainte-Chapelle  adresse  à  la  Chicane  »  il  lui  fait  dire  : 

«  Toi  pour  qui  dans  le  Mans  le  laboureur  moissonne  , 
«  Pour  qui  naîtient  à  Caen  touj  les  fruits  de  l'automne.  * 

J'amicipe  ,  en  plaçant  Dufresny  avant  Racine  ,  Dufresny 
qui ,  peut-être  ,  a  écrit  la  plaisaoterie  la  plus  heareasemeot 

Slaisante  de  toutes  celles  faites  sur  le  même  iajel  9  en  parlant 
'on  plaideur  de  profession  |  dont  il  dit-  : 

«  n  achetait  fooa  main  dt  p^tt  prQcillons« 

«  Qu*il  savait  élever ,  nourrir  de  proeëdnres  ; 
«  Il  les  empâtait  bien.,  et  de  ces  nourritures, 
«  U  en  faisait  de  bons  et  gras  procès  du  Mans. 

Ne  semble-t-fl  pas  en  effet  1  voir  appliquer  à  Fengraissage  des 
procès  9  les  procédés  en  nsage  poor  Teiigraisaage  de  nos  gros 
et  ^ras  chapons  si  renommés  ? 

Ënfin ,  et  pour  terminer  snr  ce  sujet  9  le  tendre  Racine  loi- 
même  a  décoché  ses  traits  sur  les  pauvres  manceaux  9  et  9  plus 
méchant  encore  que  Despréaux ,  il  va  jusqu'à  les  accuser  de  • 
faire  métier  de  témoigner  en  justice  9  ce  qui  équiraut  à  une 
accusation  de  iaux  témoigiiagie  : 

«  Les  témoint  foot  fiirt  àm»  »  et  ii*eîi  a  paa  qaî  «sut. 

dit  Lcandre  ,  dans  les  Plaideurs. 

«  Nous  en  avons  pourtant  et  qui  aont  tans  rrproclkc* 
répond  Petit-Jean  ; 

«  Jeleartese, 

réplique  Tlntimé  ; 

DANDIN. 

«  Pourquoi  les  récuser  ? 

«  MonsieuTi  ils  sont  da  Bfaine. 

«  n  est  vrai  que  du  Mans  il  en  vient  par  doviaine.  • 

Ces  témoins  sont ,  il  est  vrai ,  les  membres  d'un  chapon  , 
production  gastronomique  de  la  province  ;  mais ,  malgré  le 
jeu  de  mots,  le  trait  nVn  est  pas  moins  acéré.  Ëst-il  également 
fondé  ?  Oui  et  non  assurément.  Non,  pris  à  la  lettre,  et  Tod 
sait  que  Texagéraftion  fut  permise  de  tous  temps  aux  poètes  ; 
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mfiHtÙÊttën  nai,  pme  que  k  répqlailoo  d*umh  litigiev 
ëA  aeqoKie  «m  Maocem ,  àt  même  q«*aax  Ilormui^  ; 
fi'de  éml  tiadilioBiiclle  d  proyetfciâle  depuis  des  siècles  ; 
fK  «i  écrÎTsias  ne  rioreolèrent  pas ,  ne  firent  que  puiser 
auBcapcit  dans  ocl  arsenal  de  plaisanteries ,  pour  en  orner 
Ims  écrits.  Prétendre  qu'eUe  ait  pa  s'établir  et  se  transmettre 
aisB  sam  raison ,  c'est  méconnaître  Tesprit  humain ,  c^est 
aineUiedes  eflbts  sans  censés ,  c'est  d'ailleurs  nier  la  lumière 

Vies  a?ancez  dans  le  Bas-Maîne,  plus  tous  approchez 
^lei  confias  au  nord,  do  côté  de  la  Lasse  Normandie  ,  et 
Al  rous  trouvez  prononcé  le  caractère  processif,  l'esprit 
si^pen  des  Manceaux.  Consultez  les  greffes  des  tribunaux 
dfus  de  Domfront  (  Orne  ) ,  de  Mayenne  ,  etc.  ;  assistez  aux 
n£eoces  des  justices  de  paix  de  cette  contrée,  et  vous  pourrez 
en  jager.  ^  ous  verrez  combien  sont  nombreuses  les  discus- 
iioas  juridiques  des  habiians  ,  combien  les  intért^ts  en  sont 
miaimes ,  et  comme  quoi  la  plupart  de  leurs  procès  sont 
fondés,  comme  on  dit  proverbialement,  sur  la  pointe  d'une 
ii^ille.  Moi  qui  ai  Thonneur  d'<}lre  juge  de  paix ,  dans  un 
àis cantons  les  moins  processifs  du  Haut-Maine,  qui  ne  me 
crois  pas  plus  habile  ,  qui  puis  Télre  même  beaucoup  moins 
^  la  plupart  de  mes  confrères  ,  et  qui  pourtant  suis  assez 
beoreux  pour  concilier  le  plus  grand  nombre  des  affaires  qui 
œesoDi  soumises  ;  moi  qui  ,  comme  fils  aussi  de  juge  de  paix, 

pa  étudier  dés  Tcnfance  le  caractère  du  paysan  mancean  ; 
)c  piiis  assurer  que  si  Fespril  d'envahissement,  le  manque  de 
£^tie  délicatesse  consciencieuse,  qui  arrêterait  l'homme  policé 

probe,  el  que  ces  gens  la  regardent  plutôt  comme  un  acte 
»i  adresse  que  comme  un  manque  réel  de  probité  ;  que  si  en- 
file la  vanité  qui  cause  leur  entêtement,  ne  les  poussait  pas 
3  persévérer  dans  l'instance  la  plus  injuste  très-souvent  ;  non- 
^iement  la  moitié  de  ces  instances  n^auraient  pas  lieu  ,  mais 
^core,  que  la  5o.'  partie  an  pins  de  celles  commencées  ainsi 
uqs  raison ,  seraient  résolues  sans  jneement.  Mais  à  la  ruse , 
^  pajsan  mancean  joint  encon  ia  suflEsance.  Fort  ignorant  et 
pétn  de  préjugés  ,  le  pins  souvent  ;  ayant  peu  le  sentiment  de 
'  milité  de  l'instruction ,  et  la  négligeant  pour  ses  enfans  f 
coomie  on  Ta  négligée  pour  Ini-mlisie  ;  satisfiûlt  fier  méoM» 
'^Qoe  certaine  aptitude  ponr  sa  profession  »  pour  son  com- 
B^rce  agricole  sortent  ;  de  sa  âicilité  à  compter  sons  (aire 
de  la  plume  et  des  chiffres ,  et  k  conserver  dans  so  aé- 
lesoavenir  exact  de  ses  stipoiilîons  ciriles  et  commer- 
et  des  calculs ,  des  comptes,  qoi  en  sont  le  rëniltat  ; 
<>otfiade€elle6cililé,  oldimi  bon  sens  aatml,  qoî  le 
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porte  €OotiiHieUe«ient  et  avec  saceès  à  des  spéculations  pres^ 
qae  tonjonrs  aTantageoseSt  etéont  il  ne  considère  qoe  rheoreux 
résultat sans  se  reprocher  les  petites  rases ,  les  fooriberSes 
même  9  qui  le  Un  ont  fait  obtenir.  Cette  adresse  y  cette  perspi- 
cacité qu'il  possède,  pour  soigner  ses  intérêts  «  sont  sentes 
capables,  mab  anssi  réussissent,  à  le  fiiire  sortir  de  son 
apathie  routinière.  Ainsi  «  Tainement  le  ruBOnnerieE  -  tous 
pendant  des  siècles  avec  Féloquence  d*on  Démoslhène  on 
d*un  Cicéron ,  pour  lui  faire  changer  ses  assolemens ,  lui  îùte 
adopter  on  engrab  plus  approprié  à  la  nature  de  son  sol ,  lui 
feire  employer  dans  ses  travaux  des  instramens  aratoires  per- 
ISectionnés  ;  mab  prêchez  d'exemple ,  mettes  vous-même  la 
main  à  la  charrue  nouvelle ,  semez  la  chaux  et  Turate  sur  vos 
ciMimps ,  faites  des  retours  que  ses  baux  lui  interdisent ,  et 
supprimes  vos  jachères  s  il  rira  h  gorge  déployée  à  vos  dépens; 
toute  la  parobse  se  réunira  sous  le  balai  de  réglise  on  au  ca- 
baret pour  vous  goguenarder,  surtout  si  vous  vous  imposes 
des  sacrifices  d*ai^ent ,  pour  opérer  ces  changemens  :  que 
cependant  vos  récoltes  soient  prospères,  que  vos  succès  soient 
bien  apparens  ;  on  ne  dira  rien ,  on  sourira  encore  ironique^ 
ment ,  pour  ue  pas  paraître  se  rendre  ;  mais  on  vous  imitera 
dans  le  coin  du  champ  le  plus  reculé,  et  si  le  succès  couronne 
cet  essai ,  bientôt  toute  la  commune  fera  comme  vous  ,  dont 
on  se  rapprochera  insidieusement ,  pour  vous  tirer  adroite^ 
ment  le  secret  de  vos  procédés.  Cest  ainsi  ipt  l'exemple  de 
quelques  propriétaires  praticiens,  dans  plusieurs  cantons  de 
U  Sarthe,  a  opéré  la  plus  heureuse  des  révolutions  agricoles, 
dans  toute  l'étendue  de  ces  cantons. 

On  doit  concevoir ,  d'après  ce  tableau  que  je  sob  loin 
d'avoir  voulu  charger ,  mab  que  j'ai  essayé  de  rendre  frap- 
pant ,  combien  de  modifications  ont  pu  être  apportées  par  le 
temps,  par  une  révolution  de  quarante  années,  qui  a  déplacés, 
&it  sortir  du  toU  paternel  tant  d'individus  ;  par  une  instraction 
enfin ,  plus  abondamment  répandue ,  quoique  encore  bien 
insuffisante  ,  et  bien  mal  dbtribuée  surtout*  C'est  donc ,  je  le 
repète ,  en  prenant  pour  exemple  la  classe  oà  se  rencontre 
encore  le  type  le  moras  éloigné  de  la  nature,  que  j'ai  tracé  ce 
portrait ,  qui  convient  an  plus  grand  nombre  des  individus. 

Du  veste,  le  paysan  Manceau ,  avec  les  défiints  de  son  ca-* 
ractère ,  les  vices  de  son  éducation ,  pèche  beaucoup  plus  par 
l'esprit  que  par  le  ccenr.  Humain  par  instinct  comme  il  est 
processif;  il  est  charitable  au  plus  haut  degré  et  sans.osten- 
tation.  N'obtenant  qu'avec  peine  un  pain  arrosé  de  ses  suenrs, 
il  en  distribue  li  sa  porte,  tous  les  jours  de  l'année ,  bien  an 
delà  de  ses  facdtés  relatives,  surtout  comparativement  anj& 
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ebancés  faîtes  dans  les  villes  ,  par  les  plus  riches  partîculiérs^ 
Il  nVst  pas  étonnant  que  S.  Martin  de  Tours  soit  celui  de  tous 
les  tJus  du  ciel  qui  ait  le  plus  grand  nombre  de  paroisses  du 
Maine  sous  son  patronage ,  car  le  paysan  manccan  le  prend 
chatfue  jour  pour  modèle  ,  en  partageant  comme  lui  avec  le 
pauvre  ,  le  manteau  dont  il  est  recouvert. 

P.  Renoiiard  vante  avec  raison  la  bravoure  naturelle  des 
ManreauT  :  c\*sl  une  justice  qui  résulte  également  des  récils  de 
mon  l*rc*cis  Historique  ,  où  j'ai  pris  plaisir  à  l'exalter.  Il  veut 
que  celte  bravoure  ait  été  supérieure  à  celle  du  Normand  , 
pendant  les  Ioniques  guerres  du  moyen  âge,  entre  les  deux 
pavs  ;  et  que  ce  soit  de  celte  circonslance  ,  que  soit  venu  le 
dicton  proverbial  un  mancf.au  vaut  un  normand  lt  dlmf. 
Là  plupart  des  écrivains  attribuent  ce  calembourg,  h  la  valeur 
rtUlive  du  sou  mançais  ,  qui  valait  un  sou  et  demi  de  Nor- 
m^nriie  ,  et  je  crois  qu'ils  ont  raison.  N'essayons  point  de 
couiparaison  insultante  pour  les  autres  :  entre  le  Manccau 
routinier  ,  stationnairc  ,  presque  sans  industrie ,  peu  ami  des 
sciences  et  des  arts  ,  ou,  du  moins,  en  négli_;eant  beaucoup 
trop  la  culture  ;  et  le  Normand  ,  (jui  a  couvert  son  pavs  de 
Éibriques  ,  dont  chaque  village  est  un  atelier,  qui  se  livre  à 
Feiuile  des  sciences  avec  une  ardeur  et  un  succès  presque 
inouîi  (lafis  le  reste  de  la  France  ;  la  comparaison  ne  serait 
point  du  tout  en  notre  faveur. 

La  chasse ,  considérée  généralement  comme  un  exercice 
niari ial ,  propre  à  Tliomme  de  guerre  ,  pour  le  lenir  en  haleine 
en  temps  de  paix,  devait  ùlrc  agréable  et  chère  aux  man- 
ceaux  ;  l«.ur  pays  fourré  ,  giboyeux,  leur  en  fournit  d'ailleurs 
autant  et  plus  que  tout  autre  les  éleuiens  :  au^si  y  étaient  -  ils 
rr-rioniniés.  Aucun  peuple  sur  la  terre  n'était  comparable  aux 
français  dans  Fart  de  la  chasse  ,  dès  le  tem|)S  de  Charleinigne, 
suivant  son  secret.iire  Kginard  ;  et,  parmi  les  fraiu  ais ,  les 
Manceaux ,  clans  cet  art ,  étaient  places  au  prenilcr  rang. 
•  Malljeur,  trois  fois  mallieur  ,  fait  dire  IMarcliuri^y  ,  à  un 
<k  se>  personnages  du  Tristan  le  Voya^ipur  ,  à  ceux  qui  n'en- 
tendant rien  à  sonner  de  la  trompe  ,  cpii  ayant  reçu  l'onlre  de 
donner  du  cor  d'après  la  manière  usil('e  dans  le  Mafne  et 
TAnjon,  sonnaient  sur  les  notes  de  lirelague  et  de  IJourgogne.» 

Le  Maifie  ,  peuple  de  gibier  renomme  [)our  sa  bonne  qua- 
lité ;  ou  s'flévcnt  de  nombreux  oiseaux  de  basse  cour  ,  de 
toutes  ks  espèces  ,  et  notamment  ces  grosses  poulardes  et  ces 
chapons  si  vantés  ,  que  l'indication  seule  de  la  province  (Toii 
lis  viennent,  suiïit  pour  les  recommander  aux  amateurs  dos 
franches  lipées  ;  le  Maiue  ,  qui  produit  des  truits  de  toute 
0|>cce  I  parmi  ceux  naturels  aux  provinces  septentrionales  de 
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la  France ,  des  vins  que  ne  dédaigne  pas  Fctranger  ,  et  cette 
boisson  agréable  ,  saine  et  pétillante ,  ^ue  les  Normands  seuls 
et  les  Manceaux  savent  bien  apprécier  ;  le  Maine  est ,  par 
excellence ,  un  pays  de  bonne  chère  ,  et  c^cst  ainsi  que  je  Tai 
caractérisé  par  ce  seul  vers  : 

«  Né  Manceau  ,  je  suis  né  gourmand  (i).  >* 

Croymwes  religkuses^  culte,  La  dévotion  du  paysan  Manceau, 
poussée  autrefois  jusqu'au  fanatisme ,  et  plus  apparente  que 
réelle  aojourd'hui ,  surtout  chez  les  hommes ,  dans  le  Haôl- 
Maine  particalièrement ,  est  toute  de  pratique  et  peu  de  con» 
Ticiton ,  do  moins  d^examen  :  sa  foi  est  celle  du  charbonnier. 
Le  paysan  manceau  va  à  la  messe  |  à  confesse  (quand  il  y  va), 
comme  il  va  au  marché  voisin  et  an  cabaret.  11  ne  verrait  pat 
fermer  régKse  de  sa  paroisse  ^  aans  un  vif  mécontentement , 
sans  de  grandes  récriminations ,  parce  qu'il  y  a  de  nombreux 
et  d^importans  intérêts  locaux  attachés  à  la  conservation  du 
aerrice  divin  dans  la  paroisse.  Mais  il  suit  les  pratiques  du 
culte  par  habitude  )  pour  se  conformer  à  Pusage»  pouriaire 
ce  que  faisaient  ses  pèrea ,  ce  qu'il  a  fait  depuis  son  en&nce  « 
ce  que  font  les  tiens ,  sans  y  attacher  beaucoup  plus  d'impor- 
tance qu'à  ses  autres  actions  habituelles. 

Suivez-le  ensuite  de  Tc^lise  au  cabaret  ;  écoutez  sa  conver- 
sation, si  elle  n'est  pas  dirigée  vers  ses  intérêts  agricoles  ;  si , 
se  livrant  à  l'esprit  de  satyre ,  dont  j'ai  parlé  plus  haut  «  son 
curé  eit  mis  en  jeu  et  prête  tant  soit  peu  le  flanc  ;  et  vous 
verrez  en  quoi  consiste  son  apparente  dévotion  (a^« 

Cependant ,  il  croit  à  Dieu ,  aux  mystères ,  aux  saints,  il 
Tenfer  et  aux  démons  ;  aux  revenans ,  aux  loups-garous  ,  aux 
esprits  follets ,  qui  viennent  la  nuit  mêler  la  crinière  de  ses 
chevaux  ;  il  croit  aux  sorciers  ,  redoute  les  sons  qu'ils  peuvent 
jeleri  et  tirera  dessus  à  coups  de  fusil,  si,  par  leurs  maléfices, 

(i)  Chawsonw  ,  PoisiiîS  DIVERSES  ,  TiiBATRU  ;  par  J  -R.  Peschk, 
auteur  du  Dicitonnture  SuuisU^e  de  la  Sarthei  i  vol.  in-ia ,  avec 
portr.  —  1 83o. 

(a)  Voyageant  cet  <të  (  i83i  ) ,  pour  BMt  eiploralion» statistiques  , 
•t,  me  trouvant  un  dimanche  à  me  rafraîchir,  dans  un  cabaret  du 
bourg  de  ,  près  b  forêt  de  Benay,  ou,  par  parenthèse  ,  un  co- 
stume  de  deuil  mnnqun  de  me  causer  quelque  avanie ,  j'y  entendis  une 
conver  atîon  pfùlosophique  de  paysnn  bel  -  esprit  ,  qu'on  croirait  une 
satyre  anti-retigieute  ^  iaite  à  plaisir  ,  si  je  la  rapportais  \  et.  au  sel  de 
laquelle  OD  ne  voudrait  pas  croir*  de  la  part  d'un  paysan.  J'ajouterai 
qu  il  est  inconcevable  à  Quel  degré  de  démoralisation  sont  arrivé 
certains  individus  du  pmpie  des  compagnes,  les  voiturîert^  toucheurs 
de  bestiaux  ,  domestiques  ,  etc.  Myis  ,  ne  s*agis»nt  icî  que  tlu  type  des 
masses,  et  non  des  exceptions,  QTOii  devoir  nealiger  ces  détails 
d'une  aifligeante  abjection. 
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IfeMl  «Morcelé  loi ,  sa  iamille  oa  ses  besliaoz  ;  il  cmb  au 
proïKMtîcs  de  oMWt,  qui  résolteot  da  perchemeiU  d'un  corbeau^ 
«1 4e  UMtt  autre  oiseaa  de  funeste  aug^ ,  gor  h  maiton  où  se 
Mmre  an  malade»  11  consaltera  le  deTÎn  t  poar  savoir  qui 
Faora  volé  ,  qni  aura  jeté  le  sort  qui  rend  malade  et  fait  périr 
MB  béuii  ,  ne  ae  dootant  paa  que  c'est  à  son  incurie ,  à  sod 
déCm  de  coonaisaaoces  hygiéDiques ,  qa'il  doit  le  fléao  en- 
démique  qioi  f  chaque  année»  Ini en  enlève  une  portion. 

11  ira  en  voya^  aux  bonnes  places ,  c^est  à  dire  k  telle  dia» 
felle  y  à  tel  autel ,  à  tel  arbre  on  à  telle  fontaine ,  où  sont  ei- 
poiéa  à  aa  vénération  Tîmage  de  tel  saint ,  doué  de  telle  ou 
Idk  vertu  panicnlière ,  fik-ce  à  dix  et  douze  lîeues  de  ches  loi 
flyitfoii  9  aoovent  k  Tantre  extrémité  de  la  province. 

Ainsi  seront  invoqués  :  S*  Gilles ,  pour  le  mal  cadoc  on 
éfîlefaîe  ;  &  Antoine,  ici  pour  la  ladrerie  des  porcs ,  là  poar 
fréacnrcr  ses  ensemencés  dn  ravage  des  turcs  (  ver  du  kan- 
I  )  S  &  Denis ,  contre  les  sortilèges  ;  Ste  Jbnérance , 
être  guéri  de  la  vapeur  ;  &  Vigor ,  pour  obtenir  de  la 
j  de  la  vîgaear  i  S.  Front,  pour  k  mai  de  léte  ;  S.  Lomer 
et  quelques  autres ,  contre  la  fièvre  ;  Ste  Ëutrope  ,  contre 
rhvdropisic  ;  S.  Loup ,  pour  la  peur  ;  S.  Aignan ,  pour  la 
nfisg  — T'"''*^^  émptire  deaenfans  ;  &  Mathurin ,  poar  décider 
m  fort  des  moribondsy  car  lea  longnes  maladies  sont  poar  loi 
on  cmel  fléaaf  le  temps  et  Targent  loi  manquant ,  souvent 
à  la  fois  9  pour  donner  des  soins  prolongés  aux  malades , 
ift  désire  avec  one  égale  ardeur  le  décès  »  à  défaut  de  la 
iMi»  U  portera  des  e»^to  en  cire,  à  ces  différentes 
os,  y  Cm  dire  des  messes,  des  évangiles»  des  oenvainet; 
lan  de  la  procession  de  la  Féte-Diea»  sa  lêmnie ,  tenant  son 
enfant  dans  ses  bras,  la  traversera  au  devant  dn  S.-Sacrenient« 
en  ira  le  placer  snr  Tantel  do  reposoiri  après  que  Tostensoir 
cnanra  été  retiré  ^  pour  fortifier  son  nourrisson* 

Ccal  ainsi  encore  qu'il  a  recours  aux  moyens  empiriques  , 
an  annlcllei  %  à  une  Ibole  de  pratiques  vicieuses,  aux  jugenrs 
dTeatt»  «n  reboutenrit  ans  maigeyeurs  (  nom  qui  dérive  sans 
dsnle  de  oslot  des  andens  mages  ) ,  aux  herbes  oieiUies  k 
cMaines  pliases  dos  lones,  k  certains  jonrs  de  £Ble  i  enfin ,  à 
ce  «n'on  appelle  lemèdes  de  commères ,  dans  ses  maladies  , 
snfirmités»  et  celles  de  ses  bestianx  ;  et  cela  avec  une  con- 
r  qne  rexpérienee«  une  expérience  faneste  de  tous  les 
,  ne  peut  dissiper.  Telle  est  nne  des  causes  aussi,  qoi 
icke  r  adoption  de  la  prstiqoe  salutaire  de  la  vaccination, 
oMins  ^  en  a  retardé  si  long-temps  et  en  retaide 
lespsn^és. 

de  croyances  «  de  pratiques  sapetstitieases  dn 


Digitized 


4ti  MAINE. 

même  genre  n'aorai'-je  pas  à  énumérer ,  4ans  roamge  «ne  je 
prépare  sar  ce  sojet ,  el  pour  lequel  j'ai  reça  de  nombreiiY 
renseignemens  de  plusieurs  ecclésiasiiques  ,  qui  sont  loin  die 
lea  approuver.  On  y  trouvera  des  délaila  anr  toulea  iea  époi|iies 
i«mar(|iiable8  de  la  vie  du  paysan  mencean  i  depuis  sa  nais- 
sance josqa^à  sa  mort ,  et  même  après  son' in  humât  ion  ;  sar 
les  pratiques  et  cérémonies  relatives  à  son  baptême  f  à  se 
première  communion ,  il  son  mariage  ,  à  ^sa  sépulture  ;  ses  ^ 
jeux ,  ses  chaula ,  ses  danses ,  ses  plaisirs  et  ses  fêtes  en  an  * 
mot  ;  les  mets  particuliers  au  pays  ;  etc.  ,  elc. 

Quant  à  sa  vie  agricole  ,  elle  est  pénible  et  sobre ,  au-delà 
de  toute  espression.  Levé  dès  Taurorc  en  été,  il  travaille  tout 
le  jourdans  son  champ,  à  l'ardeur  du  temps,  pemlani  les  plcis 
grandes  chaleurs et  n'a  pas  'terminé  sa  tâche  quelquefois 
après  même  que  le  soleil  est  couché.  Et  pour  Je  soutenir  daes 
de  si  pénibles  travaoi  f  il  n'a  à  son  nsage^qo^un  pain  noir  , 
souvent  (  lourd  et  peo  nourrissant  9  fait  avec  le  seigle  el  le 
froment  (  méleil  ) ,  avec  beaucoup  d^orge  el  peu  de  froftieal 
(  mouture  )  f  avec  de  Torge  seule ,  le  plus  souvent ,  et  quel» 
quefois  avec  Forge  et  raroine  (  mélarde  )  seulemeqt*  mds 
le  Bas  -'Maine ,  c'est  le  sarrasin  qui  remplace  conmnmémeni 
les  autres  espèces  de  grains.  ■  Depuis  quelques  aimées  9  des 
pommes  de  tene»  râpées  crues,  dont  on  exprime  le  suc 
propre  ,  et  qu'on  pétrit  avec  la  farine ,  entrent  dans  la  con- 
fection du  pain  du  cultivateur.  Une  soepe  aux  choux , 
poireaux,  aux  oignons,  où  le  beurre  est  épargné  ,  dont  le 
irhupte  (  petit-lait  ) ,  rarement  le  lait  pur,  fait  quelquefois  le 
bouillon  ;  du  baratté  (  lait  de  beurre  ),  de  la  rôtie  au  ctdfe^ 
souvent  eigre  9  et  allongé  de'  trois  quarts  d'eau  ;  des  pomnies 
cnitcs,  des  plus  médiocres  qualités^  car  les  bons  firuils  se 
portent  au  marché  ;  du  heurre  salc^ ,  assez  souvent  rance  ;  da 
fromage  frais  ou  passé,  de  lait  écrémé  ;  des  liaretigs  en  carOme^ 
tels  sont  ses  principaux '  alimeiis.  La  viande  'de  boecherte 
n'entre  chez  lui  qu'aux  grandes  oecasM>es«  comme  une  noce  v 
VauembUe  (  féte  patronale  de  la  commune  en  si  quelque 
boorBcoiSy  son  propriétaire,  son  notaire,  pai* exemple f  M 
font  honneur  de  le  visiteré  Dans  les  bonnes  fermes  t  en  met 
un  cochon  au  saloir  chaque  année  ,  et  on  en  (aii  la  soope  lors 
des  grands  travaux  de  la  récôlte  et  les  jours  de  repos  ;  et  quot*- 
que  Ta  couir  soit  pleine  de  volailles,  le  fermier  n^  goète  point, 
non  plus  qu'à  ses  œufs  qu'il  ménage  le  pius^possible  :  to«t 
doit  être  ponéau  marché.  C'est  toutelbis  un  jour  de  régal  que 
celui  où  l'on  a  tué  le  cochon  :  on  mange  du  boudin ,  des  riles» 
du  sang  fricassé  (  mets  particulier  au  Maine  )  ;  les  plus  abée 
sa  les  plus  généreux  en  envoient  k  Imnrs  psrens,  à  kers 
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Yoisins  ,  a  leurs  amis  ,  de  même  qu^on  le  fait  du  |)aia  -  Lëni^ 
quand  od  est  en  lourde  le  présenter. 

Les  crêpes  ,  les  beignels  aux  pommes  ,  les  gaufTrcs  (  qui  ne 
sont  point  celles  de  Paris  ,  mais  se  rapprochent  davantage  des 
9uljliis  j  quant  à  la  forme  )  ;  la  miilée  ,  sans  laquelle  il  n'est  ni 
lioone  fête  ,  ni  bon  repas  ;  les  échaudés  ,  qui  sont  aussi  tout 
à  fait  différens  de  re  qu'où  nomme  ainsi  à  Paris  ;  la  cale! le  de 
carabin  (  sarrasin  ) ,  dans  le  lias  -  Maine  ;  dans  le  Ferlois,  le 
fromage  fondu  ;  sont  des  mets  tout  particuliers  au  Maine  y 
dont  quelques  -  uns  ne  sont  en  usage  que  dans  des  provinces 
fort  éloignées  de  ce  pays.  La  sobriété  du  paysan  manceau  est 
telle,  que  ce  sont  dans  les  contrées  les  moins  fertiles  de  celte 
province  ^  les  plus  pauvres  par  conséquent,  où  les  habitans 
Jes  villes  cnvironnaules  subsistent  à  meilleur  marché ,  parce 
que  le  cultivateur  s'y  piive  de  tout ,  des  fruits ,  des  légumes  , 
des  menues  denrées  de  toutes  sortes  qu'il  récolte,  pour  leg 
porter  au  marché  ,  en  si  petite  quantité  que  ce  soit  ;  tandis 
^  là  où  le  sol  est  plus  fertile  ,  où  il  y  a  plus  de  ressources 
pour  le  cultivateur ,  il  s'^impose  de  moins  grandes  privations. 

L'habit  du  paysan  maaceau  sVst  beaucoup  modernisé 
depuis  la  révolution.  Il  consistait,  et  consiste  encore  le  plus 
généralement  ,  dans  une  veste  d'étoffe ,  fabriquée  dans  la 
province  ,  à  basques  courles  ,  arrondies  ;  dans  un  pantalon 
d  étoffe  semblable  ,  de  couleur  beige  (  gris-bleu  ),  ou  de  toile^ 
lequel  a  remplacé  la  culotte  courte  et  les  goâlres  ;  dans  ua 
chapeau  à  forme  ronde ,  à  bords  rabattus.  Le  costume  habillé^ 
•odes  dimanches,  était  9  il  y  a  cinquante  ans,  un  ample  halnt 
français  en  gros  drap  ,  à  basques  longues  et  carrées ,  à  pare* 
■eos  larges  et  tombans ,  culotte  courte,  aussi  en  drap  ,  guêtres 

toile  t  recouvrant  le  genou ,  avec  un  ruban  roo^  en  lâîiie« 
k  H  mat  au-dessous  ;  ou  mieux ,  des  bas  ,  roulés  aa  -  dessus 
du  geiMMU  et  serrés  également  par  un  ruban  ;  souliers  à  petileil 
VfflHT^ff  carrées ,  en  cuivre  ;  chapeau  à  fonne  ronde  ,  à  larges 
fcbocds  ralMAms ,  on  bien  à  demi  relevés  contre  la  forme , 
InangalairaBent.  Il  porte  habituellement  les  cheveux  ronds  » 
tombant  à  peu  dç  distance  des  épaules  ,  mode  aussi  vieille  qoe 
b  nation  Armorieaiiiey  mais  qde  Torganisalion  des  gardes  na- 
isnilffi  •  si  eUe  se  maintient ,  fera  ëisfsraîlre  peu  à  peu.  La* 
Uonse^lesa/oii  gaulois,  est  d'an  «sage  immémorial  dans  le 
Maine  ;  elle  était  généralemsat  en  toile  blaùche  ,  avant 
la  révolution*  QhmiI  an  s^psni  »  espèce  de  ntuntfaa  celtiqœ  ^ 
•  bien  conservé  encore  avec  ses  raies  de  couleur ,  dans  Is 
ftnsMiùif  des  roitariers ,  le  paysan  du  Bas  -  Maine  le  porte 
en  peaa  de  chèvre  pessée  du  cdté  de  Is  chair ,  à  tons  poils  en 
ààim.  En  génértl  9  cette  partie  de  la  provifice ,  qui  touche  à 
III  4 
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la  Ikclagne,  a  beftucoup  mieux  conservé  la  pliysîoDomic  et 
les  mœurs  des  anciens  Armoricains.  Dans  le  Haut  -  Maine  , 
la  plupart  des  jeunes  enfans  fabriquent  et  portent  un  chapeau 
en  paille  grossière ,  recueillie  sur  le  lieu  ,  à  forme  élevée 
comme  ceux  actuellement  en  usage  :  ils  Tornent  en  le  bordant 
d^un  ruban  de  laine  ou  de  fil  rouge ,  et  d^une  petite  cocarde 
pareille  ,  placée  sur  le  devant.  Partout  et  pour  les  deux  sexes  f 
Tusage  des  sabots  est  général. 

Le  costume  des  femmes  a  bien  plus  dégénéré  encore  que 
celui  des  hommes.  Le  simple  casaquin  d'étoffe  et  la  jupe  de 
calmande  ont  fait  place  aux  draps  et  aux  cotons  :  le  schall  de 
laine  môme  ,  la  ceinture  en  ruban  et  la  boucle  de  chrysocale  , 
ne  font  pas  peur  aux  riches  et  jolies  paysannes  du  Saosnois  et 
du  Fcrlois.  Tout  ce  qui  reste  de  caractéristique  dans  leur  toi- 
lette^ est  la  coiffe  à  petits  bords  (  appelés  papillons^  autrefois  ) 
à  fonds  hauts  et  pointus  ,  et  à  bords  tombans  en  queue  de 
«oulc  ,  sur  le  derrière  de  la  tête  ,  dans  les  parties  voisines  da 
Fcrche  :  les  longues  barbes  relevées  ,  qu^on  laissait  pendantes 
aux  mariées,  ont  généralement  disparu.  Dans  quelques  cantons, 
le  fichu  en  mouchoir  de  Chollei  oi»de  Rouen  |  à  raies  brun— 
violet ,  est  d^urï  usage  fort  commun. 

En  général,  le  cullivalcur  trouve  sa  richesse  dans  le  nombre 
de  ses  enfans  ,  et  ne  se  les  épargne  pas  (i).  Suivant  les  gra- 
dations d'âges  ,  ils  le  fournissent  de  laboureur  ,  de  toucheur  y 
de  pâtour  ou  gardien  des  bestiaux  ,  et  lui  servent  d'autant  de 
domestiques  ,  qu'il  lui  faudrait  payer  fort  cher  aujourd'hui  v 
tandis  que  ceux-là  ne  lui  coûtent  que  la  nourriture  ,  et  un  fort 
modeste  entretien.  Ses  fdies,  également,  lui  rendent  le  service 
de  servantes  ,  beaucoup  plus  laborieuses  et  soumises  que  celles 
qu'il  serait  obligé  de  salarier.  Si  le  nombre  de  ses  enfans  ex- 
cède ses  besoins  ,  il  s'en  débarrasse  bientôt ,  eu  les  envoyant 
ie  placer  comme  domestiques  chez  d'autres  cultivateurs.  A 
deux  et  trois  ans ,  un  enfant,  encore  en  robe  ,  rend  de  petit» 
services  ,  en  conduisant  aux  champs  ,  ou  les  y  en  ramenant  , 
les  oies ,  les  dindons  ,  les  chèyreSy  les  moutons  ;  bientôt  il  les 
y  gardera  tout  le  jour. 

Langage.  A  Taccent  trafnard  et  monotone ,  à  la  pronon- 
ciation allongée ,  pour  laquelle  la  bouche  s'ouvre  lentement 
^t  se  referme  de  môme ,  après  une  inspiration  s'augmentant 
par  degrés  ,  d'où  résulte  un  son  comme  plaintif,  le  paysan  , 
rhommc  du  peuple  des  villes,  joignent  l'usage  d'une  foole  de 

<i)  Les  lamilles  ne  sont  pourtant  point  aussi  nombreuses  commu- 
.  ,  Quc  dam  k  Bnetagoe  :  le  nombw  des  eoÊàiis 

ttesYclèTegaèreydaBf  CDacnoe^  au--delà£5à^ 
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MAINE.  Si 

locJOx  9  de  locations  paiticoUéfes  ,  qaî  «donneront  Ken 
à  mm  TOcabaUire  assez  éleodut  lequel  complétera  le  trar^ 
'  plus  haot^  ior  les  moears  et  Ici  usages  àn  pays ,  cl 
H  iadiipiëes  ,  Mrtam  qa'îl  sera  possible ,  les 
frovisces  de  France^  oè  les  mémet  nioCt,  les  mémcf 
locatîoaa  eoal  eaeore  également  usités* 
'  Maie  ose  obienration  importante ,  qae  je  ne  me  rappelle 
notol  dTavoir  rencontrée  dans  la  foule  de  mémoires  fmliéa 
dcfû  fraile  ans  sur  le  même  sujet ,  c*est  que  ce  laiMMe« 
celte  prononciation  y  qni  choquent  si  nidement  nos  orelfies  eC 
noire  bon  goût ,  à  nous  gens  policés ,  pour  qni  les  progrès  » 
les  raSnemcna  da  bean  parler  sont  famltters ,  étaient  le  lan* 
fage,  U  proaondaiiott  en  nsace  chei  les  gens  les  pins  instntiiit 
les  jfrimces,  les  poêles,  les  Wanx  pmnri  dTnnc  époqaeqiil 
n^cel  pan  éloignée  de  non»  de  pins  ee  quatre  sièdes,  que  noi 
■anrfnnTf  à  fipife  stationnai!^ ,  comme  je  Fai  dit ,  pina  par 
5}  aéuM  de  perséfdfanee  t  de  patrioiisnie  peut-être  ^  que  pai* 
ételdliiWlinncet  n'ont  que  lliiblemeni  altérés  tnsquld  ;  en- 
~  som-ib  denaedis  noratcnn  auprès  de  leurs  TOisini  les  Bea^ 
mna,  dbeu  lesquels  k  langue  celtique  est  rMtée  puRf  on 
èi  aMsnn  en  usage ,  connue  lulenipi  oèils  combattaieni  lee 


dfaronîqoeurs  maneeaux  ont  dté  Pespreeslott 
J'gm^^âm  mufj  dinrinntift  d*agin&R|  egu&v,  dont  on  se  sert 
dsM  le  Maine ,  ponr  demander  les  étrennes  9  corrompu  de  In 
pimae  jim  gui ,  fou  nsi/  /  (an  nonrean^  année  nourelle), 
fBtIlf  dérire  évidennnenl  de  rexdamation  00  espèce  de  pro^ 
flimaiinn  pur  liunellei  cbexies  Ganlob,  on  appelait  le  peuple 
h  la  cérénMnie  dans  Inquelle  les  Druides  cuciiliient  avec  so« 
lennité  le  gni  aacré ,  ni«c  mie  serpette  d*or ,  dl^on ,  le  hê^ 
aissaient  et  le  disttflbuniinl  aur  assistans  ,  le  jour  od  Pannéë 
commençait ,  suivant  leur  calendrier.  Le  mot  à-mttt ,  pour 
aujourd'hui  ;  d^d  mk  m  hm'ty  pour  à  la  huitaine,  semble  aronr 
la  même  origine  et  résulter  du  culte  rendu  à  la  nuit  perce 
Bénie  peuple ,  et  de  Tusage  où  il  était  de  compter  par  nuits 
H  non  par  jours.  Et  puisque  je  parle  ici  d^usagcs ,  je  ne  doi^ 
pas  omeUre  le  jeu  de  la  paume  ou  balle  ,  auquel  les  enfans  se 
HTrenl ,  particulièrement  au  printemps,  qui  était  la  soûle  des 
gaulois  f  dont  la  forme  ronde  représentait  à  leurs  yeux  celle  du 
soleil  :  ce  jeu  était  de  leur  part  un  hommage  rendu  à  cet  astre, 
et  faisait  en  quelque  sorte  partie  des  pratiques  de  la  religion.  Le 
pàqu^rei  ^  ou  la  quête  des  œufs,  tombée  particulièrement  de 
nos  jours  dans  le  privilège  des  enfans  de  chœur^  des  bedeaux, 
ei£, ,  était  la  quête  des  étrennes,  h  Tépoque  où  Tannée  com^ 
mca^  à  Piques*  (Voir  pa£C«  HiST.  y  pag.  ccxxxiii.)  L^esage* 
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Sa  MèJNE, 

fie  les  teindre  en  couleur ,  au  printemps ,  remonte  à  celui  d# 
les  rendre  ainsi  plus  attrayans ,  pour  les  donner  on  cadeau. 

Un  autre  mot ,  encore  en  usage  dans  le  Maine ,  est  kal  ^ 
kakr^  qui  est  d^origine  celtique ,  et  signifie  se  taire ,  reculer  , 
avoir  peur ,  faire  le  poltron  enfin.  Le  mot  pkhez ,  y  déâigne 
jtussi  rancîenne  cruche  gauloise ,  \  goulot  étroit  ei  pointo. 

Parmi  les  expressions  dont  j'ai  parlé  plus  haut ,  employées  * 
par  nos  vieux  poète» ,  ei  encore  usitées  dans  k  pays ,  je 
terai  seulement  o  eul% ,  -o  huf  pour  avec  eux ,  avec  hiî  {  voir 
la  pièce  dtée  à  Tanide  LUDB  «  t.  ii ,  p.  6^  ei  694*  :  le  mot 
pkhez  s'y  trouve  aosai  )  ;  fbtment  (qu'on  prononce  formant)  ^ 
audment  (dont  la  prononciation  actnelle  prend  un  e  muet  )  $ 
€enelles  H  pmielk$9  ûnits  de  Tépine  blanche  et  de  rëpioe 
noire  ;  mourtf  corruption  de  mœurei  «  mAref ,  nom  donné  an 
fruit  de  la  ronce  ;  Menu  .et  iertous ,  poor  iooi  ;  Mm»,  pour 
beaux;  yrtm  ,  pour  ean  ;  tous  mots  qui  se  rencontrent  dann 
^esTCrade  Jkné'f  poète  du  i^/  siècle  ;  d'Agnès  de  Plancy  ; 
âans  la  continoaiion  du  Baman  de  la  Bote,  par  Jean  ée 
^cung;  dans  des  poèmes  du  roi  Renc  .  comte  d'Anîoo{  ele» 
.  Les  paysans  el  Je  hu  peuplera  Maine  font  encore  usage 
4^uae  fouie  d'aotres  vieux  mot  s  ,  dont  je  ne  puis  rapporter  ici 
qu'on  bien  petit  nombre,  et  dont  je  dois  m'sbstenir  d'indigner 
la  source  t  ifind*^JNréger,  tels  que  mueé  ^  mnosf^  poor  cacbét 
cadier  ;  Jupa*  p  ponr  appeler  ;  £oiikr^  ponr  donner,  d*oè  vient 
le  moi  àiui;  pou  ^  poor  pien  ;  hue^  wué9 ,  lessive  ;  otewr^ 
pour  peiner  ;  nemd^  nauan  «  poor  tton;  pmai^  poor  pas  aseex, 
trop  peu  ;  être  en  fan$cke  on  en  fgîrmt^ ,  ponr  :  être  e« 
oommnoaulé  \fagUn  ,  faible,  cacoclume  ;  qiêerté  on  ^lÊittèÊ  , 
car  ce  moi  s'applique  plos  ordinairement  anx  femmes,  ipii 
se  prononcent  herté^  Icâif^,  pour  proprement  et  élénanment 
mis,  indiquent  plutôt  la  bonne  grâce  de  rajustement  et  la  bonne 
loumnre ,  que  la  recherche  et  le  luxe  dea  Tétemens.  Les 
mou  faraud  elfanmde ,  ont  à  peu  près  bt  même  sîgnillenrioa» 
«nais  annoncent  phis  die  lecherche  dans  la  mise  et  plus  de 
prétentions. 

,  Ils  ont  le  mot  gan ,  gënëralemeui  nsité ,  et  aès  désineneea 
féi^tnines  en  e  et  en  ell^ ,  qui  le  «ont  moins,  et  qni  sinniHeni  « 
line  fille  formée ,  et  une  tonte  jeune  fille*  Us  appellent  leor 
çochonnn  jorm»  sa  femelle  nne^e  ;  leur  jument,  nne.^snlpir« 
une  pOÊiliche  si  c^est  une  élève;  leur  chèvre  nne^ifu^  ,  son 
petit  nn  InfUit  ;  etc. ,  etc. 

Ils  diront  communément,  iU  allant^  Ut  aUonif  ponr  Us 
vont  {  /  viendront ,  fioor  ils  viendront  ou  ils  vienneut  ;  y  me 
poussi  et  je  chezi  on  )e  chut  ;ùaym*a  poutH  et  je  soi  chu  ;  etc. , 
etc.  Quant  à  Taccent  ^  ici  le  mpl  mt^E  te  |>roMoncera  muifx  , 
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41 A  méiÊe  ;lè  mot  notr,  se  prononcer» iMMiir  dam  xm  canton, 
■otr  dans  un  autre  ;  B(ifTfi,  dans  certains  lieux  «  dans  la  ville 
éà  Mans  m^eybuéste^  en  appuyant  et  allongeant  excessi- 
«OMBl  ;  et ,  chose  remarquable ,  ce  n^est  pas  dans  les  cam- 
pagnes, mais  bien  dans  certaines  Tilles-9  où  ,  souvent  la 
prononciation  est  k  plus  défectueuse  :  il  en  est  où  le  peuple 
prononce  dini^  soupt^  pour  diner  et  sonpen 

BIST.  ciY.  EtablUs.  de  hîenfaU,  Les  établîssemens  de  bicn- 
laîsance  que  possédait  le  Maine  en  grand  nombre  ,  étaient 
presque  lons ,  ainsi  que  dans  le  reste  de  la  France  et  de 
TEurope  ,  on  d*origine  ecclésiastique  «  00»  an  niofns,  le  ré- 
solut de  fondations  pieuses ,  presque  toujours  placées  sous  la 
direction  du  clergé ,  soît  régulier ,  soit  séculier,  ou  à  sa  pré- 
senution  ,  quelquefois,  à  celle  des  seigneurs  ou  des  familles 
des  fondateurs. 

Mous  ne  citerons  ici,  comme  nous  Tavons  fâfl  pour  d^àutres 
parties  de  cet  article ,  que  ceux  des  étabiissemens  de-ce  genre 
qui  se  trouvent  sur  le  territoire  des  départemens  antres  que  la» 
Sarthe  ;  et  nous  nous  attacherons  moins  à  l'état  actuel  qu!à 
Téiat  ancien ,  avani  la  division  de  la  province. 

AuméÊmitB.  Ceux  de  ces  établisseinens  qni-  ,paràbsent 
avoir  la  plus  antlqoe  orij^ine,  paraissent  être  les  aumô- 
Berîes ,  destinées  à  recueillir  les  pèlerins  qui  se  rendaient  en 
foule  aux  bomnes  places^  aux  lieux  san€ti6és*par  la  sépulture 
été  premiers  apètres  de  la  provincCf  qni  en  (brent  aussi  les 
yimîcrs  évoques.  — Sur  le  territoire  actuel  de  la  INlaycnne  v 
il  en  existait  une  À  Arqnenay ,  près  la  chapelle  de  S.-Sulpice 
do  cîmelière ,  réunie  en  168a,  à  l'hôpital  S.-Louîs  de  Laval  ;. 
à  EfBée,  fondée  en  1197 ,  réunie  à  l'Hôtel-Dieu  de  la  même 
ville  9  apînèt  avoir  été  annexée  à  une  commanderîe  de  Saint- 
Lttarc.  —  Dans  TOrne  :  à  Domfront-en- Passais ,  sous  le 
vocal»le  de  S»  Antoine  «  dont  une  charte  de  iao6  règle  Tordre 
du  service,  cédée,  en  1624.9  religieux  de  la  charité 
d'Argeateuil ,  où  sV-lablirent,  en  1624  ^  des  religieuses  Béné- 
dictines ;  à  la  Roche-Mabille ,  dédiée  à  S.  Thibaut ,  unie  à  la 
mense  de  G>ëfidrtdu  Mana  (  voir  cet  article  )  ;  une  à  Ceton , 
dans  le  Fertois ,  qui  fut  annexée  à  la  cbmmatiderie  de  Saim- 
LaEare ,  éublie  à  Vendôme. 

Aumônes.  Beaucoup  d'abba^es^  de  monastères ,  de  prîeul^és 
Ot  aolna  bénéfices  ecclésiastiques ,  ne  furent  fondés  et  dotés^ 
fne  aoQS  la  charge  de  distributions  d'aumènes-  à  faire  anx 
panvres-i  ans  infirmes,,  etc.  9  en  nature  ou  en  argent.  La  pln- 
pait  des  couvena  et  .abbayes  du  Mans  étaient  dans  ce  cas. 
—  Dans  la  Mayenne,  Tabbaye  de  Qermont ,  de  Tordre  de 
Vteaaa^^linidée  en  la^^  dans.la  poroiiat  d'Ottvetf  étaiu 
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diarçde  de  sctnLlables  dislribolieM  $ .  «îiisî'qiie  lès  pnenrës  de 
.ISie- Catherine f  de  Porl-Rîngcart ,  de  S«rBiaitin  de  Changé  ^ 

d'AveDÎéreSf  de  ]N.-D«deft  Périls  «  d^Ëntruncs*  de  Cossé-le- 
.Vivien  9  dont  les  revenus  ainsi  qae  les  aumônes  ,  (urent  ré- 
.«niSf  en  i68a,  k  rhôpîtal  -  général  de  Laral.  Il  ciitUit 

d^autres  amn^nesà  Chantrigné  «  où  trois  fosdalioDt  avaient 

été  faîtes  en  fevçur  des  pauvres  ;  à  Chdtres ,  par  suite  d^nn 
.legs -de  Tarchevéque  de  Cambfaî  y  J.-B.  Désirées  ;  à  Sacé ,  où 

h-confiéne  da  S.  -  Sacrement  ^  distribuait  du  pain  à  tous  les 

fuivrei  qu!  se  présenlaieni  ii  la  porte  de  l'égliae  le  jour  de  la 
êle-Bieu  ;  k  5.-Georges-sur-Ërve ,  où  une  rente  de  aoo  f*  ^ 
léguée  par  Tabbé  Hacdi*  aeiguenr  de  la  terre  de  FoUetorle  , 
était  dtttribuée  aux  pauvres  par  le  curé  ,  en  présence  des 
hdbitans  ;  enfin ,  à  S.-Loup-du  Gast ,  où  le  curé ,  la  veille  de  la 
léte  de  S.  Loup  y  devait  faire  distribuer  de  la  bouillie  à  tous  les 
.  cafaat  âgés  de  mina  d*un  an  qn^on  apportait  dans  Téglise  « 
.  pour  les  préserver ,  par  Fîntercession  de  ce  saint ,  de  la  petfer 
et  du  mal  caduc  Le  seigneur  de  la  paroitie  devait  fournir  un 
demi- boisseau  de  farine  Uut^»  et  ks  femmes  de  la  paroisse  t 
leiaiu 

Les  Léproseneêy  Ladreries  y  MaladrtrieMf  Maisons  -  Diem  p 
elc«  9  établies  dans  des  Uenx  écartés  des  centres  d'habitations  , 

Iionr  y  confiner  les  lépreux  et  se  préserver  de  la  contagisn  ie 
enr  mal ,  beaucoup  plus  que  pour  s*oecnpcr  de  le^  guérir  y 
dtaient  en  nombre  considérable  dans  la  provinoe  (voir  le  raie. 
.  KLST.,  p.  crnu  )«~  Outre  cêltoi  en  grand  nombre  sur  le 
.  ierriioire  actuel  de  la  Sartbe ,  -on  en  comptait  plusieurs  sur 
cdui  de  la  Mayenne  t  une  à  Laval,  dke  de  fondation  royale  ;  4 
.  Mayenne  i  sous  TioTOcalion  de  S.  Jacques  ;  à  Emée,  qui  était 
le  même  établissement  que  TanmAnene  indiquée  plus  haut  an 
.  même  lieu,dont  la  uatnre  n'est  pas  bienconnoe;  li  Cfaâtillon-snr» 
Colmont  ;  4  Gorron,  dite  de  Ste-Anne  ;  à  l*Huisserie  ;  à  Mar» 
tignéy  près  Mayenne  ;  à  Sw^^Brice,  à  Vaocé,  à  Voutré.  Ces  dnq 
.  dernières  n^esistent  plus  que  dans  des  fermes  »  et ,  la  dernière^ 
dans  une  chapelle,  doni  k  nom  de  ludbA^rir,  indique  Paii- 
denne  destination.  Les  autres  étaient  réunies  depuis  long- 
temps à  dilTérens  hôpitaux.     Dans  l*Ome  :  il  en  existait  à  In 
Ferté-Macé  et  à  Passais  ;  une  k  Ceton,  unie  par  la  suite  k  In 
.  commanderiede  S.-Laaate,  k  Vendôme  ;  enfin  »  une  à  Mon* 
sor  y  faubourg  d'Alençon ,  dépendant  du  Maine  i  sous  le  non 
.  de  S.-Ladre  ou  S.-Lazare ,  à  kquelle  Robert  ni  d*Alençon 
accorda ,  en  iao8 ,  une  foire  franche»  k  droit  de  glandée  pour 
4o  porcs,  dans  k  foréide  Pmeigne ,  de  feire  quêter  dans  la 
vilk ,  etc.  £Ue  lut  donnée  d^abord  à  Tordre  de  S.-Laure , 
puis  réoniei  en  l6g3  ,  k  l'hdtel-dku  d'Akuson,  établi 
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paiement  faubourg  Monsor.  Sur  Loîr-cl-Cher  :  la  malacïrcrie 
éuLlie  à  Tréhet ,  fut  ainiexéc  d'abord  à  la  commandcric  de 
S-Lazare  de  iilois ,  ensuite,  en  1696,  à  rhôtel-dieu  de 
CL.iU  ûii-du-Loir  ;  cx*lie  de  JVoo,  sous  le  vocable  de  Sainte— 
Ciiberine  «  Je  fut,  eu  1699 ,  à  l'hôtel-dieu  de  Montoire  ,  h  la 
charge  do  deux  lits  à  la  disposition  des  pauvres  de  Troo* 
G-îles  de  la  Ma^delcîne  et  de  S,-Léonard  de  Monloire  ,  et  de 
Geuest-Lavardin ,  furent  unies  au  môme  hôtel-dieu  de  Mon- 
loire ,  après  ravoir  clé  à  la  cominandcrie  de  Jilois  ;  celle  des 
iioches-1  l'^véque  ,  à  la  cure  dudit  lieu.  •  • 

Ltnefu  es  milU.,  Commanderies.  L'ordre  militaire  et  relîgieax 
des  chevaiî-jrs  du  Temple  ,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  ailleurs. 
(pRÉc:.  uisT. ,  p.  cxLVii ,  cotée  par  erreur  CXLVI  ),  possédait 
dans  U  province  un  certain  nombre  de  maisons  appelées 
Templeries  ,  lesquelles  furent  ou  aliénées  par  le  fisc,  ou  don- 
nées a  Tordre  de  S.- Jcan-de- Jérusalem  ,  ajn  cs  la  suppressioa 
du  premier,  en  i3i4.«  H  serait  long  et  superflu  de  rechercher 
Jpur  emplacement  aujourd'hui  :  une  ancienne  paroisse  située 
eniro  Lavai  et  Ernée ,  dans  la  Mayenne  ,  et  plusieurs  autres^ 
iirux ,  eu  ont  retenu  leur  nom.  Lorsque  la  lèpre  eut  cessé  en 
Lurope  ,  Texistence  des  maladreries  étant  devenue  inutile  v 
ayant  nii^me  donné  lieu  à  quelques  abus,  ces  établissemens. 
ftirent  réunis,  par  un  édit  de  1672,  à  Tordre  de  N.-D.  do. 
Mont  '  Carmel  et  de  S.  -  Lazare  ,  ainsi  qu  on  Ta  vu  à  Talinéa 
procèdent.  Enûn  ,  Tordre  militaire  et  hospitalier  de  S.-Jeaa. 
de  Jérusalem,  enrichi  des  dépouilles  de  celui  du  lemple  y. 
possédait  également  un  grand  nombre  de  bénéfices  dans  la 
province,  dont  plusieurs  commanderies.  Le  nom  de  ChevaMe^ 
que  portent  encore  aujourd'hui  un  grand  nombre  d^anciens. 
jDanoirs  et  de  fermes  ,  est  presque  toujours  Tindication  de  ces 
sortes  d'éiablissemens.  Les  commanderies,  lieu  de  résidence 
d'un  certain  nombre  de  chevaliers  ,  devenus  ensuite  des  bé- 
néfices simples,  qui  faisaient  partie  du  grand  prieuré  d'Aqui- 
taioc  »  de  la  langue  de  France,  étaient  :  sur  le  territoire  de  la 
Sarthc  ,  celles  de  Guéliant ,  de  C(»gners ,  de  Launay ,  de 
TEpine,  de  S.-Jean  de  Châleau-du-Loir  (voir  ces  articles)  ; 
sur  la  Mayenne  :  celles  du  Breil ,  près  d'Lnlranimes  ;  de 
Quiitai,  aux  environs  de  S.-Gcorges  de  Butavent,  à  laquelle 
Cul  réunie  la  précédente  ;  celle  de  1  hévale  ,  aux  portes  de 
l^val ,  la  plus  riche  du  pays  ,  dont  Thôpital  était  antérieur  à 
Tordre  même,  s'il  est  vrai  qu'il  fut  fondé  par  (lui  if  de  Laval,, 
qui  vivait  dans  le  10.'  siècle  ,  tandis  que  Tordre  de  S.-Jean  de 
Jérusaieni  ne  date  que  de  iio4  ;  enfin,  sur  Loir-et  Cher  :  la 
commanderie  d'Arlins,  à  laquelle  avaient  été  réunies  plofieors 
Jotres  f  notaBunciU  ceUe  de  Co^rs. 
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Hôlels-DUu  ,  Hospices ,  HôpiL-Gênér.  Les  progrès  de  la  cf- 
vilisalion,  en  ayant  amené  également  dans  radministratîon  des 
élablissemens  de  bienfaisance,  et  le  pcrfcclionnement  de  Part 
médical  ayant  rendu  ses  secours  plus  efficaces  ,  la  forluiic 
de  ces  clablissemens  s'élant  d'ailleurs  successivement  accrue 
de  raccumulalion  des  dons  des  personnes  charitables  ,  ils  re- 
çurent peu  à  peu  les  dcvcloppcnicns  qui  les  rendirent  si  utiles 

Ï)ar  la  suite  au  soulagement  de  toutes  les  infortunes ,  de  toute» 
es  Infirmités.  De  là  les  grands  hôtels- dieu  ,  les  hospices  ,  les  - 
hôpitaux-généraux ,  établis  en  grand  nombre ,  au  premier 
rang  desquels  il  faut  placer,  dans  la  province  ,  celui  du  jNlans, 
dont  il  sera  parlé  avec  détail  à  cet  article,  comme  on  traite 
dans  ce  dictionnaire  de  tous  ceux  du  département  de  la  Sarlbc, 
aux  différens  articles  de  localités.  —  Ceux  du  territoire  de  la 
31ayenne  sont  :  à  Laval ,  Thotel-dicu  de  S.- Julien  ,  qui  doit 
sa  fondation  au  comte  Gui  xvi ,  et  ne  fut  que  la  continuation 
€t  le  développement  du  premier  établissement  de  bienfaisance, 
ibndé  dans  cette  ville  par  ses  seigneurs  ,  dès  le  ii.*  siècle  , 
^ous  le  nom  à\ium6nerie»  Cet  hospice  qui  recevait  les  malades, 
les  enfans  trouvés  ,  et  donnait  des  secours  à  domicile ,  était  et 
jcst  encore  confié  aux  soins  des  sœurs  hospitalières  de  Saint- 
Joseph  ,  de  Tordre  de  S.  Augustin.  Une  maison  appelée  la 
PhiJipotière  ,  située  à  l'extérieur  nord  de  la  ville  ,  fut  ouverte 
par  les  soins  des  administrateurs  de  cet  hôtel-dieu  et  comme 
son  annexe ,  à  l'occasion  d'une  épidémie  qui  se  manifesta  à 
Laval  ,  en  i584.  Une  autre  annexe  y  fut  encore  ajout  ée  ,  en 
1619,  par  la  construction  au-devant  de  la  maison  de  l'Aumô- 
nerie  ,  d'un  nouveau  bâtiment  connu  sous  le  nom  de  Maison 
ilu  Grand- Pont,  —  L'hôpital-géneral  de  S,-Louis  ,  fondé  an 
lieu  de  la  ChevroUière ,  par  la  munificence  du  duc  de  I-aval  , 
comte  de  la  Trémoille  ,  et  par  celle  des  habitans,  fut  com- 
mencé à  construire  en  i646  ;  cependant  la  première  pierre  d« 
.bâtiment  principal  n'en  fut  posée  qu'en  1G81  ;  et  les  lettres- 
patentes  d'érection  ne  furent  accordées  qu'au  mois  d'août 
1G82  ,  vérifiées  en  parlement  le  7  septembre  i684.  Suivant 
ces  lettres-patentes  ,  il  était  destiné  à  recevoir  les  mcndians  , 
à  qui  la  mendicité  était  interdite  dans  la  ville  ,  ses  faubourgs 
et  sa  banlieue.  Un  grand  nombre  des  dispositions  réglemen- 
taires de  cet  établissement  était  analogue  à  celles  de  l'hôpital- 
, général  du  Mans,  lîeaucoup  de  revenus  d'anciennes  fondations 
religieuses,  tant  en  faveur  des  pauvres  du  comté  et  de  l'élection 
de  Laval ,  aumônes  des  abbayes  et  prieurés  dénommés  plus 
haut ,  au  paragraphe  Aum/tnrs  ,  y  furent  affectés  ,  ainsi  que 
tous  dons  ,  legs  et  aumônes  faits  aux  pauvres,  sans  distinction 
spéciale  ,  par  contratS|  tesumeos  ou  autres  dispositio9S|  dans 
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Il  Ytile  ,  iaaboargs  cl  banlieue  de  Laval.  Des  ëlabllssemeos 
iestioés  à  donner  du  travail  aux  enfans  des  indigens,  à  ren- 
lenDer  les  filles  de  mauTaîse  vîe ,  ao  soulagement  des  maladies 
scrophaloises  ci  autres  incurables ,  y  furent  annexés  en  1667^ 
i685  et  1 7 1 1 .  Huit  directevn  ,  doni  deux  ecclésiastiques  , 
demi  magistrats  ,  et  quatre  bovMob  on  marchands  «  étaient 
chargés  de  soaadhninistration.— Xa  ville  de  Mayenne  possède 
ao  hôpital ,  qui  existait ,  dit-on  »  dès  Tépoqne  où  Gnulamne^ 
le-CItaid  fii  le  siège  de  cette  ville ,  en  io64*  La  léproserie  de 
S.- Jacques t  doiil  il  a  été  farlé  plus  haut,  y  fut  réunie  en 
1748.  Il  se  coaiposede  den  corps  de  bâtiment ,  Tiin  où  som 
ieisalAea ,  âeox  an  m  de  chaniMéf  poor  les  luraimes  ,  deux 
artres  an  premier  pour  les  femmes ,  oè  sont  recodUis  ordi- 
Mirtaaet  60  individus  :  la  chapelle  y  est  attenante.  Un 
second  corps  de  bâliment  sert  de  iogemenlà  cinq  sosors 
d*£vrM  ^pd  le  desservent  ;  il  s^y  trouve  une  pharmacie  ,  et 
Ions  les  autres  accessoires  nécessaires.  L^hospîce  de  la  Ma(^ 
deleÎDc,  4e la  même  ville ,  dans  leipiel  on  admet  6ohommi;^ 
et  5o  fewcf ,  TkiUanis  ùm  infirmes  »  et  des  enûns  trouvés 
des  deox  sexes ,  qui  y  sont  ocoBpës  à  peigner  t  carder  et  filer 
la  laine  9  filer  da  lin  et  du  chanvre ,  ùm  des  ëtofiês  ^  'de  la 
toSe^  de  y  ÙÊi  établi  d'abord  k  Taide  des  dons  d^nn  sicîir 
Osnanl  ^  mort  dans  les  tk$  :  il  fiit  placé  dans  Pancien  con- 
fcat  des  Bénédictines,  en  1780.  Quatre  sobots  d'Ëvronle 
érigent  nctocUement»  Le  Ponillé  manccia  donne  le  nom  de 
PnwridcBcc  à  cet  hospice  »  fondé ,  suirant  cet  onvrs)^  ^  dès 
1697 ,  avec  les  dons  de  Marie  Rooziè» ,  femme  Gougeon  et 
ems  de  ses  denz  fiUes.  Il  existe  en  onlrs  ii  Mayenne ,  mi 
hsgpîce  pour  les  insensés ,  dit  de  la  Roche  -  Gandon.  A  Am- 
hriânes  ^  Anne  Leclerc ,  venve  Pierre  Urooel ,  juge  de  cette 
ville,  legoa  en  16199 «       partie  de  ses  biens  pour  y  établir 
ane  maison  d^édncatioii  :  les  habitans  demandèrent  qoe  cette 
dataiion  fiit  affectée  à  «a  hospice ,  ce  qui  fiit  antorisc  ^)ar 
Icttras-paientes  de  1709.  Le  revenn  qai  était  de  {dos  de 
fr.  en  1789 ,  si'est  icoové  réduit  à  moitié.  On  y  entn^- 
tenait  alan  36  malades  oti  vieillards ,  on  ne  peut  pms  y 
ceroir  one  ait  asalade^  et  5  infirmes  :  le.  local  très  vaste ,  éa, 
principal  et  accessoires ,  permettrait  d'^  placer  5o  lits.  11  est 
desservi  par  trois  sœurs  d^£vron ,  qui  font  aussi  Técole  aux 
îeones  filles.— >  A  £rnée  ,  une  aumônerie  fondée  en  1297  , 
du  don  universel  que  fit  de  tous  ses  biens  le  prêtre  Richard 
Morîn  ,  qui  ne  se  réserva  que  5o  1.  de  rente  ,  à  laquelle  pn^ 
scDlaient  les  habitans ,  après  avoir  été  annexée  à  la  comman- 
dcrie  de  \ire,  de  Tordre  de  S.- Lazare  ,  servit,  avec  les 
/cvcnus  des  deux  chdpcUcJiicâ    S.-Aotoiue  et  de  S.-Gcorgcs, 
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k  (onàet  m  hApIul  dans  cette  ¥1116,  le^oel  Al  foeeîssifeniefit 
CDrichi  du  don  de  8,000  f.  d^argent  et  dê  Mate  sa  fortane ,  ùit 
yar  Marguerite  Laîr ,  religieuse  de  GtlemE  |  à  qui  la  direction 
en  fui  confiée  en  1675  y  et  d'un  autre  don  eoMidéralilef  hSt 
aussi  en  1690 1  par  le  sieur  Joosse-Dcsroches  )*caré  et  dojreit 
d'£mée.  Lai  rerenos  ^qai  étaient  de  i5«ooo  t  avant  la  ré^o^ 
lution,  ne  sont  pins  que  de  7,4^1  £f  dont  a,4<^  *v 
roctroi.  Les  bâtimens  considéraUes  se  conpoaeni  dé  4  salteft 
pour  les  lits  et  a  autres  ifoi  pourralcot  y  servir,  chapelle p 
logement  pour  un  chapelain ,  pour  18  sœurs  hospitalières  de 
S.-Joae^ ,  de  Tordre  de  &>-Aiigustiii  «  qui  le  desservent  s 
pharmacie ,  buanderie  ^  laiterie  t  etc. ,  etc. ,  le  tout  occupant 
«m  espace  de  i  hect  5a  ares  de  terrain.  —  FougeroUea ,  trèe- 
petite  ville»  a  aussi  un  hospice  fondé  le  s6  mars  170g ,  pur 
ooe  dame  du  pays ,  qui  habitait  Paris  «  et  oui  n^ayant  point 
d'héritiers  directs ,  acheta  4  métairies  et  6  cioaeries  dont  elle 
le  dota,  lesquelles' produisaient iro  revenu  de  4fO0O  liv,  rédntt 
d'un  quart  aujourd'liui.  Il  se  compose  de  3  coraa  de  bAtimenSf 
dont  on  occupé  par  4  sœurs  d'Evron  qui  le  desservent ,  foni 
les  écoles  avec  pensionnat,  pour  les  jeunes  filles  1  lesden 
antres  par  les  malades  ou  infirmes,  pour  lesquels  3o  lila  sont 
entretenus.     Le  Grand-Oisseau ,  possède  aussi  no  hospice , 
qui  a  succédé ,  sans  doute ,  à  son  ancienne  maison  -  dieo  » 
lequel  est  desservi  par  3  soeurs  d*Evron  ;  Vaiges  ,  en  possédé 
un  également ,  desservi  par  a  religieuses  de  la  même  congré* 
gation  I  enfin ,  la  paroisse ,  actuellement  commtme  de  Forcé» 
était  dotée  d'im  fit  dans  ThApiul  de  S.  -*  Joseph  de  Laval  » 

r»ur  un  pauvre  malade dte  cette  paroisse,  parla  dotation  faite 
cet  elm,  en  173a,  par  Jeamie  Langlols,  venve  de  Fnmçoia 
Bidault  f  seigneur  de  Joiigné* 

Sur  le  même  territoire  actuel  de  la  Mayenne ,  eiiste  In 
congrégation  des  hospitalières  d^Entm ,  anciennement  de  la 
Cl^pelle-att-R9>oiil,  vouée  essentiellement  aux  soins  à  donner 
ânx  malades ,  soit  ènm  les  hôpitaux  et  hospices ,  soit  k  domS- 
etle.  (^oir  plus  bas  Mahoni  i  €hmiié»  ) 

A  Mayenne ,  les  religieuses  Yisitandines  tiennent  un  peu» 
aionnat  pour  les  personnes  infirmes  qui  veulent  s'y  retirer. 
Sur  câui  de  TOme  :  Domfront-eiHPassais  possède  un  hA^ 

£ital  général ,  établi  nar  ordre  du  roi,  en  t€o4,  trsnsféré  aa 
aineandeN^D.-sur-V£an,  en  1 754*  La  chapelle  de  cet  hôpital 
'  lut  fondée  an  moyen  de  la  somme  de  4  ,000  !• ,  ordonnée  pac 
arrêt  dn  pariement  de  Rouen  f  dn  a  août  169 1 ,  en  réparation 
de  Fassassinat,  en  1686,  de  Jacques  de  âerans  sieur  de  In 
Ruaudière ,  administrateur  de  cet  hôpiul.  La  maison-dîete,  et 
le  prieuré  •  hdpital  de  S«-Antoine  1  ayant  été  remis,  en  1699 
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à  des  re1%veiises  bënédîctînes ,  forent  l'ongine  àt  cet  hAp&al  9 
desservi  actuellement  par  des  sœurs  d'Evron. 

Territoire  de  Loir-et-Cher:  àMontoire,  hospice  ëlablî 
ptr  arrêt  du  conseil  du  3  juillet  1699  ,  auquel  furent  réunis  les 
biens  et  revenus  de  l'hôlel-dieu  de  cette  ville ,  de  ceux  de 
Troo  ,  des  Roches -FEv^qoe  ;  des  maladrerîe  et  hôlel-dîeu  de 
Genesl-Lavardin  ;  de  la  maladrerie  de  la  Magdeleine  de 
Monloirc.  Il  y  existe  10  lils  ,  dont  deux  étaient  dévolus  autre- 
fois ,  probablement  encore  aujourd'hui,  à  la  commune  de 
Troo.  Desservi,  avant  181 7,  par  des  sœurs  qui  y  avaient  leur 
chef-lied  d%>rdre,  il  Test  actuellement  par  celles  d'une  nouvelle 
coni;régaiion  de  la  Providence ,  créée  par  M.  Miiaudy  curé 
de  Chennîré  (  Indre-et-Loire  )• 

Un  hospice  pour  les  ecclésiastiques  âgés  et  infirmes ,  fat 
fondé  aa  Mans,  vers  i743  ,  sous  le  titre  de  Séminaire  Sainl- 
Qiaries.  Voir  Tartide  mans  (  Evôché  du  ),  et  mans  ,  ville. 

MaUons  de  Charité.  Ces  élablissemcns  ont  pour  objet  tout  à 
b  fois ,  les  secours  et  soins  â  donner  aux  malades  ,  soit  dans 
les  hôpitaux  et  hospices,  soit  à  domicile  ,  et  Finstruction  des 
cnfans  pauvres.  11  en  existe  un  grand  nombre  sur  le  territoire 
éa  Maine  ,  dont  Forigine  ancienne  ou  moderne  serait  difficile 
Il  établir  et  à  distinguer  actuellement.  Comme  pour  les  autres 
objets  de  cet  arlicie,  nous  allons  nous  borner  à  Tindication 
6»  ceux  qui  existent  sur  la  partie  de  cette  province  faisant 
partie  des  déparlcmens  autres  que  la  Sarthe ,  ceux  de  ce  dé- 
partement étant  indiqués  aux  divers  articles  de  ses  localités. 

Mais  avant  d'entrer  dans  Ténumération  de  ces  élablisse- 
neoifl  nous  ferons  connaître  les  différentes  congrégations 
qo! ,  Touées  volontairement  aujourd'hui  au  soulagement  de 
l'hamanité  souffrante,  sont  chargées  de  les  desservir.  Quoique 
laoïenlion  de  ces  congrégatious  paraisse  au  premier  aspect 
tenir  à  Thisloire  ecclésiastique  ,  elle  se  rapporte  essenlielle- 
nent  à  cet  article  par  leur  objet.  —  !.•  Au  premier  rang  doit 
i^îrc  placée,  par  son  importance  ,  la  congrégation  de  la 
Qianlé  d'Evron.  Perrine  Brunet ,  née  au  hameau  de  la  BigO' 
tiéfe,9  paroisse  de  la  Chapelle-au-Rihoul ,  au  ISJaîne  ,  le 
6  ooVembre  i654. 9  étant  devenue  veuve  sans  enfans  ,  à  Tâge 
de  39  ans >  de  René  Tulard  notaire  royal,  jeta,  en  iGSg^ 
kt  foiodemens  d^une  association  pour  le  soulagement  des  mal- 
hcureux  et  ^oar  rinstruction  gratuite  des  jeunes  filles  pauvres. 
Le  la  fémer  1709^  Févêque  du  Mans  L.  de  la  Vergne  de 
Tressan  ,  approava  les  statuts  de  la  Congregaiton  des  sœurs  de 
la  Chapelle- au- mboid ,  connues  depuis  vulgairement  sous  le 
nom  de  Tulardines ,  du  nom  de  mariage  de  leur  fondatrice. 

Svfaa»  cet  atatuUi  approuvés  de  Aoureaa  par  décret  impérial 
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du  i3  novpmLrc  i8io,  >»  le  noviciat  dure  cinq  années  ;  les 

sœurs  ne  font  d'autre  vœu  ,  tant  qu'elles  restent  dans  la  con- 
grégation ,  que  celui  d'obéissance  à  la  supérieure  générale  , 
élue  pour  trois  ans  et  ne  pouvant  Tcître  que  trois  fois  de  suite» 
elles  s'obligent  à  instruire  gratuitement  les  jeunes  filles 
pauvres ,  dans  les  lieux  où  sont  formés  leurs  élablisscmcns  : 
elles  peuvent  recevoir  une  modique  rétribution  des  parons 
aisés  et  tenir  pensionnai  :  elles  se  chargent  en  outre  du  ser- 
vice des  lâopilaux ,  du  traitement  à  domicile  des  pauvres  ma— 
lades  et  de  la  distribution  des  secours  :  pour  cela  on  donne 
aux  novices  quelques  priucîpcs  de  niédecine  usuelle.  «  Disons 
qu^on  ne  peut  trop  s'élever  contre  l  abus  de  la  préparation  des 
médicamens  dans  la  maison  chef-d'ordre ,  dans  les  hôpitaux 
confiés  à  leurs  soins  ,  dans  les  villaj^es  même  où  elles  sont 
dispersées  ,  par  ces  femmes  ,  si  utiles  du  reste  ,  à  qui  man- 
quent les  études  préliminaires  ,  si  longues  ,  si  difficiles  ,  et  si 
rigoureusemeut  exigées  avec  raison  des  pharmaciens ,  dont 
elles  ne  peuvent,  par  conséquent,  avoir  la  capacité.  L'évéque 
Kogîer  du  Crévv  ,  accorda  de  nouvelles  autorisations  à  cette 
congrégation,  lesquelles  furent  confirmées  par  leltres-palenlcs 
du  roi ,  en  1721  ,  enregistrées  au  parlement  le  22  mai  1722  : 
le  chef-lieu  fut  fixé  à  Sillé  -  le  -  Guillaume,  mais,  faute  de 
moyens,  il  ne  put  jamais  y  être  transféré.  Un  nouveau  règle- 
ment lui  fut  encore  donné  le  i."  juin  1754,  par  l'évéqac 
L.-Ch.  de  Froulay.  Enfin  ,  un  décret  daté  de  Bayonnc  ,  le 
y  mal  1818,  lui  concéda,  après  sa  dispersion  pendant  la 
révolution  ,  Tancienne  niaison  des  Bénédictins  d'Evron 
(Mayenne),  dont  les  bàlimens  sont  vastes,  ainsi  que  les 
jardins  ,  et  dont  l'église  est  un  beau  monument ,  en  pierres. 
de  taille  ,  très-bien  conservé.  En  178c),  la  congrégation  de  la. 
Chapclle-au-l\iboul  avait  89  établissemens  et  possédait  6,000  I. 
de  rentes  ;  actuellement  celle  d'Kvron  n'a  d'autres  revenus  (jue 
le  produit  de  18  liectar.  (  12  arpens  )  de  terre  formant  l'enclos  * 
de  l'ancien  couvent  ,  et  les  allocations  accordées  par  les 
conseils  généraux  des  deux  déparlemens  de  la  Sarthe  et  de  la 
avenue.  La  congrégation  d'Evron  ,  compte  actuellement 
de  b4o  à  G5o  sœurs  professes;  son  noviciat,  établi  au  chef-lieu, 
72  postulantes  et  24  novices.  Elle  dessert  ijS  établissemens  , 
dont  a5  hôpitaux  (28  suiv.  VAnn.  de  la  Mayenne)^  ayant 
chacun  une  pharmacie,  savoir  :  175  dans  le  département  de 
la  Mayenne,  72  dans  celui  de  la  Sarthe,  5  dans  l'Orne,  1  dans 
llle-et-Vilaine ,  i  dans  Maine-et-Loire.  Une  réunion  géné- 
rale dos  sœurs  a  lieu  chaque  année  ,  au  mois  de  juillet ,  pour- 
clire  la  supérieure  et  les  autres  officièrcs  s'il  y  a  lieu,  et  vaquer^ 
pendant  une  retraite  de  8  jours  ^  à  des  exercices  sf  iritucis^ 
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7.*  con£;r<?galîon  <1c  A/  Charilé  de.  la  Vroouhnce ,  fon(î(?c 
à  Ruillé-sar-Loir  (  Sarihc  ) ,  par  les  soins  de  l'abbé  Dujarrié, 
(lf>5^rvant  de  celle  commune  ,  qui  y  a  fait  bâlîr  une  jolie 
maison  pour  servir  de  chef-d'ordre  cl  de  noviciat,  à  peu  près 
snr  les  mêmes  principes,  et  ayant  la  même  destination  que 
celle  d'Evron.  Autorisée  par  onîonnance  royale  du  19  no- 
vembre 1826,  el!c  compic  environ  i3o  profe  sses,  4'^^  "O^ices^ 
Il  postulantes,  et  dessert  53  ctablisscmcns  ,  dans  lesquels 
les  sorars  de  Ruillé  donnent  des  soins  aux  malades  et 
ittstmisent  les  jeunes  filles  pauvres.  Ces  établissemcns  sont 
fefttrtts  dans  douze  diocèses ,  comme  il  suit  :  de  fitoîs  ,11; 
Rennes,  10  ;  le  Mans,  6  ;  Chartres,  5  ;  Angers,  5  ;  Orldans»' 
<;  Tours  I  4  t  S.  -  Rrîcac  «  3  ;  Benuvaîs ,  a  ;  Poiiiers  ,  i  ; 
Quimper ,  i  ;  Versailles  ,  i .  —  3.°  Les  ReUgUuxes  ho.^pîia/i^rvs 
ie  S.-Joseph  ,  desservent  les  HApîtanx  d .  s  m  ilades  à  Lavai  et 
à  Kroéc  (  Mayenne  ;  à  la  Flèche  (  Sarthe  ).  —  i  "  l^cs  Saurs 
itS.~  yincent  de  Paide  ^  dont  le  chef  -  lieu  est  à  Paris  ,  sont 
^gtleoient  chaînées  des  soins  à  donner  aux  malades  et  de  fia- 
«niciion  des  jeiines  fdles  fMmvres,  à  Sablé,  à  Yvré  rKvôqac  » 
ïh  Flèche  (  Sarthe  )  :  dans  cette  dernière  yiUe ,  seulement  à 
rkospîce  dît  infirmerie  dn  coHégc  militaire  ;  enfin ,  à  Jarroa 
età  Yiliaiiie-la-Juhëe  (Mayenne).  An  commencement  du  18.* 
lîède,  tm  curé  de  Montoire  nommé  Morcan,  établit  dans 
cette  fiaroisse  9  actuellement  de  Loir-et-Cher ,  nne  congré-' 
gHioB  des  sœurs  de  la  charité ,  à  laquelle  Févéque  de  Tressan 
ioDna  on  règlement  le  3t  octobre  1701.  Son  sncresscur, 
L-Ch*  de  Froaiavi  T  ajouta  plusieurs  articles  ;  en  1780  9 IV- 
rèque  JofoSSnyf  de  Gonssans  leur  interdit  les  yttux  perpétuels. 
£•  1789 ,  elle  occupait  4^  établissemcns,  dont  5  dans  le  dîo-> 
tht  du  Maos ,  les  autres  dans  ceux  de  Pdris ,  la  Rochelle  et. 
Bennes,  dans  les  provinces  dn  Ulcsois ,  de  TOrléanats ,  du 
Beny .  Elle  est  connue  actuellement  sous  le  titre  de  Con^rè' 
§ÊÊim  de  la  ChmUé  de  Bourses ,  de  la  y&le  où  est  fixé  son 
cheMieo.  —  6.*  Des  hospitatières  ayant  un  institut  particnlicr,' 
iiisenraîcat  depuis  fort  long-temps  Fhospice  de  la  Ferté- 
Bernard  (  Sarthe  )  :  TadminUtration  de  cet  hôpital ,  les  a' 
sempUcées  par  des  sœurs  d'Ei^ron. 

Les  maisons  de  charité  du  territoire  dé  ta'  Mayenne ,  sont 
ï  Laval,  OBe association'  de  charité,  fondée  le  sS  septembre' 
i€83  ,  eonfirmée  le  i3  février  de  Tannée  suivante ,  pour  le 
lonlagf  oient  des  malades  des  paroisses  de  là  Trinité  et  de* 
S.-Tngal  :  eHe  était  composée  de  dames  qal  s^occupaient  à 
psocorer  des  secours  sur  pauvres ,  et  de  sœurs  qui  visîtaienl^ 
cl  dsnnatent  des  soins  ant  indigcns  malades  :  Tune  d'elles 
iMû  l'ccoic  aux  pt^tius  ùïks  et  le  çàiûçlihaiQ  le  jeudi»  Leè 
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rë^j^emeni  de  celle  société  oa  compagnie  ^  onl  été  imgtkûiiê  h 
Paris  t  eo  un  petil  Tolmiie  in-iG.  Aujourd^hni  deux  maisoRH 
de  ckttîté ,  dirigées  cbscone  par  3  sœurs ,  sool  établies  dans 
les  paroisses  de  kTrhulé  ei  de  S.-yénéraid.  —  A  la  Quh» 
pelle-aiHR&oiil ,  apden  chef  -  d^ordre  de  la  coDgrégatioia 
de  ce  nom ,  one  maison  dirigée  par  4  soson  ;  k  Evron  •  cJbef» 
'd^ordre  el  novidal  de  la  même  congrégaiîon  (  Toir 

Ïirécédeni) }  il  Gmtesl«  Denis  Descnamps  »  curé  en  1777  « 
onde  une  école  de  filles,  administrée  par  deux  sœimi  de  la 
Chapelle-an-Ribool  «  et  la  dote  d^one  maison  et  d^nne  renia 
de  lao  f. ,  remboursable  moyennant  3,ooo  L  :  elle  est  confiée 
aQioard*lini  à  a  soeurs  d^Emn*  A  Gtorciléf  une  maison  de 
c^rité ,  tenue  par  deux  sosurs  d*£vron,  a  /emplacé  une  école 
de  filles  fondée  en  aTril  1711 ,  doni  la  maîtresse  étall  à  le 
nomination,  suivant  arrêt  du  parlement»  du  seigneur,  dit 
curé  et  des  habitans.  A  Lassay ,  un  seigneur  de  celle  ville  ^ 
de  la  maison  de  Madaillan ,  y  établit  Irob  soeurs  de  diarilé 
pour  rinslruction  des  jeunes  filles  :  quatre  sœurs  dirigent  un* 
|oard*bui  la  mnson  de  cbaritét  A  Montaudin ,  une  maison  de 
charité  fut  fondée  le  29  seotembre  1 724  9  par  la  demoiselle  de 
la  Haûlonnière ,  à  laquelle  fut  unie  la  prestimonie  Benielin  s 
dUe  était  dessenrie  par  des  sœurs  de  la  Chapellensn-Riboul , 
aujourd'hui  d^Evron ,  qài  y  sont  au  nombre  de  trois»  A  Sie* 
Jame-le-Bobert ,  une  maison  de  diarité»  établie  vers  k  coei* 
mencement  du  ijL*  siècle ,  et  enrichie  successiveiQept  deu 
dons  des  sieurs  Dioré  de  la  Mermandière ,  prêtre  halnlué  ;  de 
la  Porte ,  seigneur  de  la  paroisse  ;  Légal ,  caré  ;  des  dcmoi* 
selles  Pénorier,  Duval  de  la  Gripacière»  et  de  madame  de 
THommob  ;  montans  à  plus  de  11  à  13,000  f.  ;  ensuite ,  en 
176^,  par  un  ecclésiastique  anonyme,  a,3oo  L  ;  le  tout  destiné 
à  soidager  et  médicamenter  les  pauvres  malades  «  à  étaUir  un 
magasin  de  linge  à  leur  ttsa£;e ,  et  a  instruire  les.  jeunes  fiÛea  : 
cet  établissement  était  confié  à  deux  sœurs  de  la  Chapelle- 
aur-Riboul.  A  S.- Jean-sur*Enre  «  Françoise  de  la  nrle  » 
dame  de  b  Jaguésière,  veuve  de  Grisante  le  Clerc  baron  de 
âantré,  etc.,  fpnda  une  école  de  filles,  desservie  par  deux 
sœurs  de  la  Chapelle-au*Biboul  «  devenue  mdson  de  charité  9 
desservie  actuellement  par  deux  sœurs  d^Evron  ;  elle  fondu 
aussi  h  pcrpcluité  deux  places  pour  deux  pauvres  de  la  pa- 
roisse, â  Thospicedes  incurables  à  Angers.  Les  autres  maisons 
de  charité  sont  :  à  Ahuîllé,  Andouillé ,  Argcniré  ,  Basougers, 
Beaulieu,  Bonchamp,  Brée ,  Chaillant,  Châlons,  Cbamp- 
firémont,  Chanipgéneteux,  Changé  ,  Chitillon-sur  CoImoni, 
Chemiré-le-Roi,  Colombiers ,  Courbe  ville  ,  Grèx-en-fioeère, 
Bambers  »  Hardanges  ,  Horps  {,k)  ,  Javron,  Jqbiains» 
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Jonguë-Molânadaîs  ,  Larchamp  ,  ]\f onlîgné  ^  MooCfBaa'y 
Mooloort!er  ,  Niort ,  Pamé ,  Placé ,  Qoelaoes  y  S-AtpMHi  y 
S-Céoerî ,  S.-Charles-la-Forél ,  S.  -  Christophe  - da-Loat » 
S.-Fraimbauld-j«v-Pisse ,  S.--Gennahi-lc«GMlladnfe  «  Saint-^ 
Blars  -du  -  Désert ,  Su-Mars-sur-Cofanont ,  fS,  Mail  tm  la 
Fauîe ,  S  -Ouen-des-l  oîts,  S.-Sainson,  Ste-SHaaue.  Tniif« 
YaMé ,  Vaoftpile ,  YîUainH^Jttliée ,  ViUiefv  Chariemagne , 
UHiUrs  tenues  |iAr  3  sœura  ;  à  AraMèm  »  Bottèftf*  Itourgon  , 

fâ.|e-Vivien  ,  Mariigiié ,  Pac  (Je),  Pré-en-PUI  1  BdUé^ 
e-Foot,  S^Denia^de-Gastîiiesy  par  3  aœan  ;  Mayeme,- 
par  S  aœTf. 

.  S>r  r Orne  ;  à  Anillé  »  teiatm  d'oiw  écaie  de  Me  s  ^ 
IfMiuHio  Foo^oet  pitee,  Jefael  donae  à  eet  effet ,  en 
1738,006  somoie  de  i,oooL,  et  €bai]ge  la  nniarcMe^  qui 
m  aa  Aois  doc«pé  ei  detreia  haèitaoa  désignés  par  loi ,  de 
H^goer  lea  fanvrea  ottladet  el  de  leor  knnir  du  bouillon. 
Èmtt»  niaiaoïM  deckarilé,  à  Aoaoigoy ,  Dompierre  ,  Fer- 
nère  (  la  )  ,  Sr-Bnaer  ,  dcaaerviaa  par  a  seeors  ;  à  Dosofront^ 
Fcitç-llllacé  C  la  )  y  par  4  serark 

Sor  Loir^-CSher  :  à  Meoloke ,  oà  était  le  ehef-lîea  de  la 
cail^égatJOD  indiquée  pba  haot ,  numéro  5* ,  maison  de 
chanté  et  petites  ée€lea;à  Sondai  et  Glatigny ,  maison  de 
dorité  fondée  poac  ees  deax  paroisses  y  dans  la  première  , 
par  décret  épiscopal  da  19  juillet  1734  :  dolée  de  méuiries 
et  bordages  légués  par  dift'érentes  personnes  ,  elle  était  dirigée 
fir  les  sœurs  de  cUarilé  de  Mootoire. 

Autres  établiss,  de  bienfaisance  En  1675  ,  le  lii  mars  ,  Té- 
T^qotî  tiu  Mans  L.  de  Tressan ,  publia  un  mandement  pour 
enc^ager  les  paroisses  de  son  diocèse  à  établir  des  confrérîes 

charité  ,  dont  le  Lui  était  de  soulager  les  pauvres  ,  d'entre- 
tenir Ja  paix  dans  les  familles ,  de  terminer  les  procès  ;  phi- 
iiears  paroisses  répondirent  à  cet  appel.  Ces  sortes  de 
confréries  se  sont  renouvelées  depuis  le  concordat  de  1802  y 
doQi  les  confrères  ensevelissent  leurs  morts ,  assistent  aux 
ialuimations  ,  pourvoient  aux  frais  de  celles  des  indigens  9 
etc.  Le  peu  d'abondance  des  récoltes  des  années  17^7  et 
1738,  el  le  rude  hiver  de  Tan  1739,  donnèrent  lieu  il 
rétablissement  au  Mans  du  premier  bureau  de  charité  ,  des- 
tiné au  soulagement  des  classes  pauvres.  Les  mêmes  causes 
produisirent  les  mômes  effets  ,  non-seulement  dans  cette 
rîiie  ,  mais  dans  toutes  celles  de  la  province  où  la  bienfaisance 
des  Iiabitans  permit  de  donner  des  secours  en  nature ,  d'ouvrir 
des  travaux  ,  etc.  On  en  vit  de  nouveaux  exemples  en  ijSi  | 
en  1769  ,  en  1785,  en  1791  et  plusieurs  autres  fois  deptûs 
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37  norcmbre.  1796,  et  6  li^njer  1818  ,'  et  plusSeors  décreis 
et  ordonnances ,  ont  établi  d*ano  manièie  g^érale  ces  sortes 
d'agences,  ainsi  que  celles  chargées  de  radminlstraiion  des 
hôpitaux  :  il  en  existe  dans  tontes  les  eommnnes  oà  des 
hospî^s  sont  établis ,  où  quelques  fonds  •  ont  été  légués  pour 
secourir  les  îndîgens.  Des  comonssions  et  autres  établis- 
semens  de  bienfaisaioce.  existent  également  près  des  prisons  , 
pour  le  soulagement  .des  détenus  ,*en  fiiTeur  des  femmes  en 
couche ,  pour  procurer  du  travail  anx  femmes  pauvres  « 
çtc. ,  etc. 

Ltstmctutn  ptélique.  Nous  avons  fait  connaître  ,  au  précis 
BiSTOAiQUE ,  autant  que  le  permettait  notre  cadre ,  Téut  pro- 
gressif des  leUres,  des  sdenoes,  des  ans  et  de  rinstmctîon 
publique  t  aux  différentes  époques  de  l'histoire  générale  de  la 
province  :  les  articles  locaux  de  ce  diètioimalre  et  plus  parti* 
çulièrement  rartide-MANs,  précisent  ce  qui  concerne  les 
mêmes  objeu  pour  la  parUe  du  ilaiae  comprise  dans  lé 
département  de  la  Sarthe  ;  nous  allons  passer  rapidement  en 
revue ,  les  anciens  établissemens  d'instruction  pnbliqae  ,  qui 
existent  dans  le  surpks  de  la  provinœ  j  et  font  aujourd'hui 
psiriie  des  quatre  autres  départemensde  l'Orne ,  de  Loîr-et-^ 
Cher ,  d'In^re-et^Loira  et  d'Eure-et-Loir. 


•f^wm»  M* H  ^vuBM  |iMTTO  oe  I  Anjou  ei  au  Jnaine  , 
et  les  dotent  chacane  de  4o  boisseaux  de  blé«  i  boiss«  de  fèves 
mesure  de  Paris»  et  19  s.  6  d.  On  ne  dit  ni  è  quel  établisse^ 
«leat  furent  affectées  ces  bourses ,  ni  li  queMe  époque  a  cessé 
cette  fondation.  —  Ën  i3o8,  Guillaume  Bonnet  1  évéque  de 
Bayeux,  né  dans  le  Maine  (  voir  la  BioGa.  )  fonde  on  collège 
à  Paris ,  portant  le  nom  de  son  évéché ,  et  y  institue  douze 
bourses ,  dont  sixoour  des  éoolttrsda  diocèse  d'Angers  et  si^ 
jhi  diocèse  do  Mans ,  particulièrement  du  Déêert ,  petite 
contrée  située  3ar  la  limite  actuelle  des  deux  départemens  de  la 
^rthe  et  de  la  ftla^ne,  peu  loi»  an  sud  de  celle  de  TOme  ^ 
entre  les  deux  penies  rivières  de  Yaodelle  etde-Merdereau. 
U  dote  ce  collège  dCeplusieun  maisons ,  de  la  terre  de  GentîUy 
avec  ses  dépendances,  de  65  Hv.  parisis  de  rente  snr  le  trésor, 
ttc«  U  accorde  a  s.  par  semaine  è  chaquebonrsier.  —  Gn^goire 
Langlois ,  évéqoe  de  Séea,  ne  aussi 'dans  le 'Maine  (  voir  la 
BtOGE«  )  ,  lègue  sa  terre  de  HoudMovillc  ,  avec  ses  dépen- 
dances et  une  aoaison  è  Paris  ,  pour  l'établissement  de  deux 
çqUéf^t  è  Paris  et  à  Angers.  Ses  exécuteurs  testamentaires 
(Établissent  dans  la  première  de  ce  villes  le  CoUfge  de  Séez ,  et 
y  placent  8  boorsiecs  9  dont  trois  au  dioix  de  Tarctûdidcre  de 
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AMttk  ;  a  komes  font  ajoutées  'ta  tfi34  ;  châcuné  raiaît 
^Jîr.  — LeC»%^  dm  Mmu  est  étaUlàJ^m»  en  iSaG, 
fv  le  ordinal  Pmlipnc  de* Luxembourg ,  en  faveur  de  la 
écolien  da  diocèse  da  Mans  s  cliaqae  bomier  avait  25  1.  de 
tarie.  Ce  collège  est  tnnsfiéré  en  i68a ,  daos  une  maison  du 
b  place  Su-Midiel  {  chaque  boane  Talait  looUv.  en  1690  ,  et 
j5o  fiirm  en  1702.  L^année  i7$a,  il  fiit  réuni  à  celui  de 
lep^rierGraBd.  —  A  Angers ,  Je  CoU^  de  Bueil  est  fondé 
des  dons  de  Tér^^  de  Séez  Grégoire  Langlois ,  dans  la 
pmiom  àt  Boeil  qui  loi  apparlenail  el  ou'll  avait  léguée  à  cet 
éfA^  arec  les  dtmcs  qo'jl  possédait  dans  les  paroisses  de 
iTnnneiitières  et  de  Marigiid  aa  Maine.  L'archidiacre  de 
Ansis  dioisissalt  pami  les  sojeto  de  son  archidiaconé  le  prin- 
cipai  et  trois  boorsiers  ;  le  chapelain  et  les  trois  autres  bour- 
siers étaient  pris  dans  le  diocèse  de  Sciez.  Les  ëtablissemens 
généraux  placés  dans  le  diocèse  étaient  :  V Ecole  de  la  Juiverie , 
paroisse  de  Gourdaine  au  Mans  ,  fondée  en  13 16  par  la  reine 
Bércngère  ;  le  Séminaire  établi  à  Coêfibrt  (  voir  cet  article  )  ^ 
tlius  Ja  même  ville  ,  par  l'évêque  de  Tressan  ,  de  1671  à 
i6;5  i  le  Cofle^ie  du  Mans  ,  d'abord  hôpital  de  pèlerins  sous 
knom  de  S.-Ouen,  érige  en  collège-séminaire  par  une  bullè 
do  pape  (élément  VIU  ,  du  ^3  novembre  iSgg,  confié  à 
quatre  principaux  séculiers,  en  iGoi  ;  à  la  congrégation  fie 
rOràtoîre,  depuis  1625  jusqu'en  1791  ou  1792.  (  Ann.  de  la 
Sarihe  y  poar  1826,  p.  112  vX  suiv.  ;  voir  aussi  notre  article 
Mkss ,  ville.  }  11  existait  aussi  des  écoles  ecclésiastiques  dans 
tous  les  monastères  :  le  chapitre  diocésain  en  avait  une ,  à  la 
tête  de  laquelle  était  un  de  ses  dignitaires ,  sous  le  titre  de 
scboUstiquc  ou  écolâlre.  De  plus ,  deux  écoles  de  musique  ^ 
sons  le  titre  de  Pmlette  ^  étaient  établi  s  au  Mans  ,  sous  la 
direction  tlos  chapitres  de  S.-Julien  et  de  S.-Pierre-de-Ia-Coar  ; 
uae  ccole  gratuite  de  dessin  fut  fondée  dans  cette  ville,  vers  le 
mi'utij  du  18.*  siècle  ,  par  Cl.  Picard  du  Vau  ,  manceau  ,  ca- 
piioui  de  Toulouse;  un  cours  d'accouchement,  destiné  à 
former  «les  sages^inmfji  jiistmîtfSf  y  lîit  établi  soos  le  règne 

Les  éiablissemens  particuliers  du  m^me  diocèse ,  étaient  y 
le  lerriloire  actuel  de  la  Mayenne  :  à  Laval ,  une  école 
ecclésiastique,  que  le  pape  Lucius  111  plaça  sous  la  direction 
da  chapitre  de  S.-Thugal  de  cette  ville ,  vers  Tan  1 183  ;  un 
fsllége,  établi  par  le  roi  en  i585  :  le  chapitre  de  S.-Thugal 
en  nofomail  le  principal  ,  rHôtel-de-Villc  les  régens  ;  une 
koorse  fondée  dans  celui  de  la  Flèche ,  y  fut  transférée  le 
J  avfil  '7^4*  biens  qui  en  formaient  la  dotation  :  le 
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chanoines  de  S.-Tliugal.  Des  écoles  de  charité  furent  établie* 
à  Laval  en  17^0  :  un  décret  de  Tévêque  Ch.-L.  de  Froulaî ,  y 
réunit  les  revenus  des  chapelles  de  la  Becottîère  et  de  la  lion* 
▼erie  ;  rétablissement  des  religieuses  ursulines  dans  cette  ville^ 
en  16 16,  lui  procura  des  écoles  de  filles  tenues  par  ces  soeurs* 
En  1 798 ,  une  école  centrale  fut  placée  à  Laval ,  dans  Tancien 
couvent  des  Ursulines  ,  nour  le  département  de  la  Mayenne  : 
supprimée  en  i8o49        ^       remplacée  par  le  collège 
actuel  ,  composé  d*un  principal  9  un  sous-principal  et  de  - 
9  régens.  Laval  a  de  plus ,  une  école  de  sOurds-mucts ,  plu* 
sieurs  pensionnats  de  garçons  et  de  filles;  plusieurs  écoles 
primaires ,  tenues  par  des  frères  des  écoles  chrétiennes  et  par 
des  séculiers  ;  un  grand  nombre  d^instîtutrices  primaires,  dont 
les  Trappistines  et  les  sœurs  d'Evron,  qui  tiennent  école  pour 
les  jeunes  filles.  —  A  Mayenne  ,  un  collège  de  plein  exercice 
y  fut  fondé  en  i56o,  par  Géneviève  Tronchay  ;  Amand 
Charles  de  la  Porte ,  duc  de  Mazarin ,  le  dota  de  4BS  1.  de 
rente ,  en  1677  :  les  maire  et  échevins  y  présentaient  ;  il 
avait  4  régens  en  1700  ;  aujourd'hui  un  pnncipal  et  6  régens. 
iVers  1575,  François  Lefancheux,  curé  de'Melleray  et  de 
S.-Martin  de  Mayenne,  fonde  une  école  de  garçons  dans  ce 
fauhourg.  11  y  existe  actuellement  plusieurs  écoles  primaires 
^es  deux  sexes ,  dont  une  de  frères  des  écoles  chrétiennes  « 
pour  les  garçons ,  et  deux,  tenues  par  les  dames  de  la  Visi- 
tation et  les  sœurs  d'Evron  ,  pour  les  filles.  —  A  Ernée ,  col- 
lège doté  de  3oo  1.  de  rente  sur  les  octrois  de  la  ville  ,  par 
an*ét  du  conseil  et  lettres  -  patentes  des  a3  mars  et  5  octobre 
1761.  L'HAtel-de-Ville  en  avait  la  direction  et  nommait  le 
principal.  Ce  collège  compte  aujourd'hui  un  principal  et  trois 
autres  régens.  Ecole  de  filles  fondée  le  19  août  1678,  par 
Jean  Lejariel,  dotée  de  200  1.  de  rente,  tenue  par  les  reli- 
gieuses de  Ste  -  Catherine  du  tiers-ordre  de  S.'JDominîque. 
—  A  Lassay ,  un  collège  fondé  par  un  seigneur  de  cette  ville 
de  la  maison  de  Madailian  ,  où  Ton  enseignait  jusqu'il  la  rhé- 
torique inclusivement,  était  tenu  par  deux  régens,  actuellement 
par  trois ,  dont  un  ayant  le  titre  de  principal.  11  y  avait  en 
outre  deux  petites  écoles  de  garçons,  dont  une  fondée  par 
J.-B.  Bignon  ,  curé-doyen  de  Lassay,  et  une  école  de  filles 
tenue  par  3  sœurs«  —  A  Ceaulcé  ,  où  les  évoques  du  Mans 
■avaient  un  château,  un  collège  est  fondé  le  10  avril  166 1 ,  par 
Jean  Polhicr,  chanoine  et  théologal  de  S.-Malo  ,  qui  y  était 
sué.  Il  donna  6  métairies  et  3Go  1.  10  s.  de  rente  ,  pour  y  en- 
tretenir 3  regens  et  a  chapelains  :  ces  derniers  devaient  être  ses 
parens  et  à  la  présentation  de  ses  héritiers.  Les  chapelains 
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prdim  lu^biét  et  de  pipsim  «ouUc»  liabilMM.«^'A  Vi^ 
Lioe  lft-Jokée,  collège  fouàé  dm  le  97.*  tiède  t  immI 
éùkm  atrnfi^  Ja  prestiinoiiie  d9  Qee-aaic-Ckrt»  ea  SmbI* 
SjroipiMirieii t  el  k  chapelle 4e la CMMdièie,  en  CùndÊét 
Bavait  pluaiem  wégm  poor  la  graaMnaire  el  lei  IwnagiiN. 
Les  antrea.  oaaisoaa  ifimênak^n  éa.  leïnire  gnpertiace 
éuienis  k  AlesaiD,  coll^  im  P^ij^  aiteé  à  la  KgoUère» 
^oUàt  ifOooLde  revenu,  Ibodéle 5  octobim  i638y  aaaeié 
àUcbapeUedadikcandekF^iliH  i4^« 
•ir  Georges.  d^Oraiigep  Le  ieigneor  de  la  Feoillée  neanaBiU 
fe  fttaprbiw  g»  <f uU  chaiyé  de  nourrir,  e^lMenir  el  inetnira 
Senfans,  depuis F^e  de  8  jusqu'à  iftana;  à  iUiM,éeek 

f .flles,  dans  la  maîson.de  cbacitédoalil  a  Ûé  parié  pbs  kaot; 
Asaé-le-BéraDger ,  le  cbapilre  de  F^be  ciÂddnde  dn 
Haas,  qui  desservait  Téglise  par  nn  de  ses  mmbies,  avail  I» 
seîçoenrîede  paroisse  el  élail  cbargé  d'y  ûaaeleséeoles,  en 
traiu  avec  nn  préire ,  poor  toenCuis ,  k  ao  mars  i4o4  ;  à 
Avrîllé  ,  écokde  ilks,  dépendante  de  k  maison  de  charité  ; 
è  la  Bacconnière,  on  eoUéee  fondé  par  Simon  Genoil^ 
cnré ,  CD  faTCor  d'an  individu  de  sa  ftmille ,  le  5  juillel  1622  , 
<]'ju-  li'uoe  maison  avec  jardin  el  d'nn  bordage ,  à  k  présen- 
ijiiûu  ilu  curé,  du  procureur  de  fahrimie  et  des  parons  du 
foodatcur  ;  à  Beaumont-Pied-de-lkeuf ,  collège  fondé  le 
16  juin  i65i,  par  Uené  Bousson  curé,  qui  le  dole  d'une 
maison  avec  jardin  et  aoo  K  de  revenu,  en  faveur  d'un  membre 
de  sa  famille ,  qui  devra  se  faire  prêtre  dans  les  trois  ans  de  sa 
fiomiaaûon  ,  con&ée  au  curé ,  au  procureur  de  fabrique  et  à 
trob  des  principaux  habilans  ;  à  Bonchamps ,  collcge  fondé 
k  20  novembre  1682,  par  Jacques  Martin,  curé  de  cette 
paroisse  ,  qui  y  fonde,  le  milmc  jour  de  Tannée  suivante,  la 
chapelle  de  la  Béhaudicrc  .  le  cure  ,  le  procureur  fabricicr  et 
le  syndic ,  en  avaient  la  présentation  ;  à  Uourgon ,  collège 
fondé  par  Frâncois  liulTet  prêtre ,  auquel  furent  réunies  les 
chapelles  des  grandes  et  petites  Malotières  ;  à  Champgéneteux, 
collcge  auquel  présentait  le  plus  proche  parent  du  fondateur  ; 
h  Changé  ,  école  de  ûllcs ,  dépendante  de  la  maison  de  charité 
indiquée  précédemment  ;  à  Chantrigné  ,  un  collège  fondé  par 
Fit.  J>ochemiay  curé  de  la  paroisse  ,  et  Julien  Brault,  curé 
de  Jublaiiis;  à  la  Chapelle-au-Rîboul ,  ancien  chef-d'ordre  de 
Ia  congrégation  de  charité  actuellement  dite  d'Evron  ,  se 
chargeant  de  l'éducation  des  jeunes  illles  (  voir  plus  haut  )  ; 
à  S.'Martia  de  Counéc ,  collège  fondé  au  mois  de  juillet 
1607  ,  par  Mathiirin  Gaultier  prêtre  ,  qui  le  dote  d'une 
maison  avec  jardiu  et  aSo  1.  de  revenu  en  fonds  de  terre  , 

fffcaenlé  par  k  ciir^;  «t  ics  habiiaas  i  a  Cooiest»  collège 


Digitized  by  Gopgle 


doté  ,  d'une  nunson  *,  {aiditt  et  ao  K  de  renie  $  école  de  Slks  ^ 
Wpendanle  de  la  maiMm  de  ebarilé  «d^^j^rant  indiquée  ;  à 
CcMflé-le-Vinen ,  coHëge  déikné  dans  le  Pooillé  manoeaa  « 

Spank  «roir  été  annexé  à  la  chapelle  Bretonnièie  ;  à 
vfdiiéf  eMégd  dit  de  la  Cootardière,  râlant  i5o  lir.  àt 
mrena,  dont  le  pvine^  était  nommé  par  le  ae^neor,  le 
0nré  et  les .  habitana  ;  éeôle  anneiée  à  la  maison  de  charité 
indiquée  pins  haut.  A  Emn,  coUége  fondé  par  on  abbé  do 
monaslèie  qui  y  eiiilakf  ren  la  m  do  i6«*  siède:  le  pria- 
dpal  devait  être  prêtre  i  la  fondation  é|ant  insuffisante ,  Ùk. 
ftliriqne  aeooidait  le  titre  cl lea  émolmnens  de  yieaireÀ  iW 
atitmenr ,  pour  y  suppléet:  ce  collège  a  aajonKPhni  a  régens  ^ 
idont  un  avant  le  titre  de  prfndpsl  ;  dtefdTordre  actaefde  lâ 
coDgréesSion  dCa  sasurs  de  la  Charité  >  chargées  des  petiiet 
'  ëcofes(Ss  iiles  par  leur  înslitot  ;  à  Fromentières,  on  ooUéee 
iidiqaé  sur  la  carte  de  Jaillot  t  à  Hardams,  collège  dont  le 
yrindpd  fin  foorve  de  la  chapelle  de  k  Hbrinière  «  en  arrd 
ja736|  école  de  fiUes  annexée  à  rétablissement  de  charité  ci^ 
flevant  indiqué  ;  à  Izé,  collège  ^ant  un  modimie  revena  ^ 
ftndé.  vers  le  commencement  du  lo.*  siède  ;  à  Junlains ,  col^ 
I  ayant  on  levenn  de  3oo  1. ,  à  la  prtentatfon  du  pro* 
.cnrenr  de  fabrique  ;  à  Juvîçny-Monlanadais ,  une  yrestimonie 
eollénale ,  dotée  d*aie  maison,  d*nn  jaidin  et  d'une  métairie  s 
•an  Ribay,  une  pmlimonie  des  petites  écoles,  fondée  .par 
Guy  Gsmier ,  cnré  dans  le  diocèse  de  Meanzt  le  99  seplenmre 
a€Q9 ,  dotée  d*une  rente  de  16  L  ;  à  Meslay ,  collège  et  duH 
iyeUenie  du  Pré-l*icnf  y  annexée,  fondée  par  Maihurm  Gaudiii 
^prêtre,  le  5  octobre  i546 ,  dotée  d'une  maison  avec  jardin*, 
d*utt  champ  et  d^nn  pré ,  à  la  présentation  du  procureur  de 
éabriqne  ;  k  Moatao«1in  ,  école  de  Mes'  dépendante  de  Ha 
maison  de  charité  ;  à  Poulay ,  prestimonie  vicariale  de  réa>le  j 
de  70 1.  de  revenu  en  fonds  de  terre  ;  à  Rpillé  d'Anjou  ,  coh 
lége  fondé  le  sa  juillet  i€6o  ,  par  Ant  Behie  et  Marie 
Gbantean  sa  femme ,  à  la  présentation  do  curé  et  du  procurenr 
do.  fidirii|ne  ;  à  &-Jean-sur-Ërve ,  école  de  mçons,  fondée 
en  1704 ,  par  Jeanne  Triboudet ,  fiemme'  d'Augustin  Chanti- 
pagniette ,  au  moyen  d'un  legs  de  i  ,000  L  ^augmenté  des  dooa 
laits,  en  1634,  par  Vr.  âodeiroi,  et  ^  eli  1660,  par  tu 
Davoust ,  pour  i'instnictMin  de  la  jeunesse  :  aa  dotation  con- 
sistât en  une  maison  avec  jardin  et  i^o  1.  de  rente  ;  en  outre  p 
l'école  de  fiiics  dépeudme  de  la  maison  de  charité ,  indiuuée 
|ilus  haut.  A  S.-  Léger ,  école  de  filles ,  fondée  vers  les  oeux 
tiers  du  18^*  siècle ^ par  JoseplKGabrieM)oré,'coré  de  la 
'  paroisse  t  ^  donna  pour  cet  effet  une  maison  et  un  jardin, 
avec  Jes  fonds  aéceasaiits  pour  5  tir*  de  salaire  par  an  à 
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4e  filles  dépcndmlctite  minsoiit  de  dunité  de  m'pdKiiites  ^ 
oiécs  ci  âetMit  ?  I>  cwte  de  Jaiiliil'iiidigiie  de  pnii  no  col- 
ite diM  cette'  denièra  ptreuie  ;  à  VaigM  et  k  ViUieiv-- 
Œ>ffiei»gae  t^denx  collège»  flmdéff.siirlet^KU  «a  n^a  pokn» 
fMrtm  remeujiKiiieiM* 

Temioire  ^  rOrae:  à.  DoofimU-eiv-Pteib ,  ooUége,. 
Si  de  la  Bnnrè«f  .fiMidé  le  ao  mai  1689 ,  par  L.  de  Macé  t 
y reiyeiir-dç  le  Wlkf  J.  de  Goorteille,  piisnr de 
d  P*  Bidoia ,  supérienr  dei  miaeioiis.do  PasMt.  Le-iofentier^ 
1708 ,  ape  eonune  de  iSyOoo  Bf*  est  doooée  pour  y  élaUir 
n  sémîoaîre  »  leqod  fiil  epprooirë  parlai  évéfBeédo  Meno 
hnmk  de  Tressen  cl  Rogiei>d«.GrëTy,  aniorisépii'IelIres- 
liiciilcaA  i;7i^,enregblféesauparleiiieiitdeRoiKoei41» 
ckuskre  des  coraptea  de  Nomaodie  ».«n  ijao  et  17081^ 
AdniUsUA  d^abonl  par  3  prôtres  sécaliera,  l'évI^Qe  do 
ïfoolai  y  pbç^les Eamtes  en  1 774.  Ce  coUége ,  qot  occapo. 
OrtaellenBCOl  bu,  miioop  des.  Bénédictiaes ,  est.  dirigé,  par* 
S  régens^.doat  1  rempUsseat  les  foadioas  de  priadpal.  jQio 
alas  t  k  Do«froat,  Tècole  de  filles  des  saon  de  la  charké. 
cEvm.  AJm  Fcsiière  ^  collège  foadé.  le  is  mai  1671  «  par 
Georges XecOq.,  boorgeois  de  StrUalo^  à  la  oréseotalioa  et 
aomÎBaliOB  de  Fèv/êque  dn  Meos  yk  Haote^Qiapelle  1  école 
de  filles ,  pour  la.  loadatioo  de- laqaeUê,  ea  1 743  9  00  sicilir- 
{jcaié  donaa,  i41*  <la  leate  :1a anllresse  devait  étrerchoisie 

Ele  cané  et  le  ricaire  ;  à  la  Lscelle,  collège  fondé  sous-, 
▼ocation.dc  SicRock  et  de  Sb-Jolient  leS  dâeaibre  1659, 
aar  Gérafd».caré  de  la  paroisse ,  qd Je  dolad*nae  maisoo , 
Caa  jardia  et  de  iSo  L  de  reaie  :  il  éintà  la  pièsealation  dea 
carés  ses  saccesseart^  à  la  Bodie-lUMile école  de  fiUeSt, 
fcadéc  par  Aagostia  Piioa^  coré  de  celle  paroisse  «  mort  cnT 
ij^  ;  à  S«  Borner^  école  de  filles  «  k  la  nuusoa.de^diaiité 
Micnée  page  63  i.k  Cetoa,  collège  fimdé  le  a8  ociobre  iS56» 
^P.Bi^gnaid,  cacé,.  ^ le dou d*aaa  laaison  avec jaidaa. 
cl  de  qaelaaes.fealss» 

Tcrritoife  de  LoirOlOier  :  à  Coolarey  coO^  foodé  lo 
ao  janvier  i664.t  pàrCh.LcBiOiae»  sei^ear  de  BeUisIe ,  qui 
hn  doana  aae  aiaison  f  aajaidbetenviroa  loo  Ldereveaa:  , 
le  plas  prodie  pareotda  rondalear«  le  piéseatait  ii  oa  antre, 
amibre  de Ja  lâaiille  qui  y.  oonaaait  ;  à  Slontoire-,  école  do 
filles  9  4  la  aialson  de^chanté  t.  doat  il  a  été  parlé  préé^dem» 
Mal  ;  m  Rochcs-rEvégae  ^  le  titalaire  de  la  maisoavdieirel 
dpb  chapdleaie de &<Mioolas  réaoies,  était  chaigè  de  faire 
Fécole  ;  ce  iéoéfiee ,  aaqael  était  aanesée  oae  Riiasoo  areo 
jôTtlia  cl  aolrcai  terres ,  fat  réaai  à  la  «re  paroissiair ,  dia. 
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1<s  MAINE. 

çonsenlcmcnt  des  habîtans  cl  de  Tabbd  dc  S.-Georges-^a— 
Kois ,  prdseDtalcur ,  par  acte  du  ao  novembre  1701;  à 
Souday ,  école  de  chanté ,  établie  par  décret  épîscopal  du 
3  mai  1 7S8 ,  par  la  conversion  de  la  chapelle  des  Peschards  ^ 
(ondée  le  26  janvier  iS^Of  par  J.  Pescliard  ^  augmentée  le 
29  avril  i6a5 ,  par  J.  Richard  et  Marie  Pillon  sa  femme  :  sa 
Rotation  consistait  en  une  maison  ,  une  ferme  y  un  fief  et  des 
renies )  le  tout  valant  plus  de  Soc  liv.  de  revenu  ;  le  procurear 
Édiricier  et  un  parent  du  fondateur  présentaient^  ou  Tévûque^ 
en  cas  de  contestation  ;  en  outre ,  école  de  filles ,  Il  la  maison 
de  chanté  citée  page  63  ;  à  Sougé-sur-Loir,  un  collège,  indiqué 
i^ur  la  carte  de  Jaillot  pour  tout  renseignement* 

HYDROGR.  Le  Maine  est  sans  contredît  Tune  des  provinces 
4e  France ,  dont  le  territoire  est  le  mieux  et  le  plus  aboiv- 
jamuient  arrose  :  on  peut  porter  dc  sept  <i  huit  cents  au  moins 
ses  cours  d'eau  ,  en  n'y  comprenant  que  ceux  qui  ne  tinssent 
jamais   totalement  en    été.   Les  principaux  d'entre  eux 
sont^:  dans  le  Haut- Maine,  la  Sarthe  y  rivière  navigable,  qui 
donne  son  nom  au  département  formé  en  majeure  partie  de 
cette  portion  de  la  province,  d'une  petite  partie  du  Bas-Maine 
et  d'un  certain  nombre  de  paroisses  de  celle  d'Anjou  ;  le 
Loir,  également  navigable  ;  l'Huisne,  (loUable  seulement  ;  la 
Brayc ,  les  deux  Rosay  ,  la  Riennc  ;  deux  Orne  ,  autres  que  la 
rivière  qui  donne  ce  nom  à  un  des  ilépartemens  limitrophes  ; 
la  Gée  ,  la  Vègre,  la  Même  ,  la  Vive  -  Parance  ,  la  \  eiive  ^ 
l'Aune,  la  Fare  ,  etc.  ;*nous  ne  prolongerons  pas  celle  no- 
menclature des  cours  d'eau  qui  sillonnent  le  territoire  du 
4éparlenieiit  de  la  Sarthe  ,  touâ  ayant  leur  article  particulier 
4anscet  ouvrage. 

Dans  le  Ras-Maine ,  et  sur  le  territoire  du  département  Je 
la  Mayenne  ,  le  plus  «important  dc  ses  cours  d'eau  est  la  rî- 
-vière  de  ce  deruier  nom  ,  qui  le  donne ,  non  -  seulement  au 
département ,  mais  aussi  à  la  plus  importante  dc  ses  villes  » 
après  Laval  son  chef-lieu.  La  Mayenne  est  formée  k  son 
origine  par  deux  ruisseaux  qui  prennent  leur  source,  l'un 
dans  le  déparlement  de  son  nom,  l'autre  dans  celui  de  rOrne^ 
lesquels  se  réunissent  dans  un  étang  situé  à  4  ic*  O.  N.  O.  de 
^  Pré-cn-Pail ,  près  d'un  hameau  appelé  Maine  :  elle  se  dirige 
d'abord  à  l'O. ,  puis  se  conlourne  vers  le  S.  S.  O. ,  passe  à 
Mayenne,  à  Laval,  à  Chàtcau-Gontier ,  entre  ensuite  dans 
le  département  de  Maine-et-Loire  ,  et  prend  le  nom  de 
fiîalne ,  proche  Daon  ,  après  avoir  reçu  les  rivières  réunies, 
de  Sarthe  et  de  Loir,  avec  lesquelles  elle  va  se  jeler  dans  la 
Loire  ,  à  l'endroit  a[ipelé  Bouche  -  Maine  ,  au  -  dessous 
d'An^er&  cl  des  Poulâ-Uc-Cc.  Son  cours  c&t  de  a 04)4^4  ua*  > 
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èoTïL  58,366  sur  le  dëptitemeiit  de  son  nom:  elle  esl  navi«- 
gable  depuis  son  embouchure  josqa^à  l^val,  pour  des  bateauK. 
4a  port  de  100,000  kîlogr.  et  aa-desfoos ,  an  rnnyen  de  44^ 
portes  marinières d^ane  construction  YÎckaaet  oa  en  rend 
le  passage  fort  dangereux  v  ^  Texceplion  d'une  seule  qui  est  à- 
sas  :  aa  de  ces  portes  sont  sur  le  département  de  la  Mayenne* 
11  existe  un  très.- aiKknpn>jet  de  nairlygalion de  eetle  rivière 
râsqo'à  Mayenne i  m  antre  pour  sa  jonctioii im celleade 
Viilalne  et  d'Orne,  ee  qjû  la  ferait  communiqner  par 
Manche  à  TOcéan.  Les  autres  rivières  da  Maine ,  sur  le  ter- 
ritoife  du  département  de  la  Ittayennet^aonlt  dans  le  rang  de 
la  longueur  de  leur  cours  ^  la  Yillaine  «  qni  prend  sa  sonroe 
▼ers  Textrémité  (X  du  département  9  donne  seii  nom  à  celok 
dlUe-elr-Villaine  qu^elle  trsTerMy  ainsi  aue  celui.  dit.Mor- 
fcibfi  poor  aller  se  jeter  ^  la  mer,  près  de  la  Roche-Bernard,, 
après  un  eours  d'environ  i8d  kiiom*  (  iS  lieues  de  poste  )  ;  la 
Viige ,  au  S.  Ë,  du  départeibent  ^pénètre  dans  celni  de  la 
Sarthe  (  voir  son  article  dans  ce  dtctionn.  )  ,  ayant  environ, 
64  kilom*  de  cours  ;.rOndon  «.qui  prend  naissance  à  Texiré- 
mité  S.  0«  de  la  province ,  et  a  son  principal  cours  9.  qui  est 
de6o  k»,  dans  Tanden  Aniou^  rEnre,  dont  la  source  est  vera 
le  centre  de  la. province a  Textrémité  £•  du  département  de- 
b  Mayenne ,.  arrose  anssi  celai  de  la  Sarthe  (voir  également- 
son  article  dansée  mer.),  54  k  de  cours  ;.  la  Jonenne,  source 
vers  le  portion  centrée  dn  département  tirant  vers  S. ,  4o  lùL 
de coacB^rEnéet  à rO«N. a dn  département,  36kiL:l9. 
Varenne  ^  venant  dn  département  de  rOme ,  entrant  dans, 
eeini  de  In  Mayenne  nar  sa  partie  N.,  36  L  ^  le  G>lmont  ». 
source  sor  le  territoire  de  rOnie,  entre  dans,  cehu^de  la 
Mayenne  par  son  extrémité  N.  tirant  vers  PCX ,  3o  kSL  ;  le 
Vieoie  „  à  JfO.  &  0«  dn  département ,  3o  UL  r Aren^t  e«m 
deFE.  an  cent»,  vers        98  k.  ;  rOrthe^à  TE.,  dont  le 
covs  le  plos  long  est  sur  la  Sarthe  (voir  son  art.  dana  ee 
BicnoiRi.)^  ^  monvotr  la  forge  de  soa  nom  sor  la  Mavemie^ 
94  Idlma»  ;  F  Aine  ^  les  Demt-ËvaiOesr,  FEnglenne  »  l'Onette  , 
le  Sarthon,  la  Taode,  b  Vandelle  ^ ayant  £  18  à  nn  kiL  de 
coors  ;  etc.  ^  etc.  La  Mayenne  est  dénommée  dans  les  vers, 
latins  «foe  nous  avons  cités  à  Partide  Loir  (t.  n,  p.6n3): 
en  prétend mab  cette  opiniion  est  contestée  avec  raison  t  qne 
c^est  dCeile  ansd  dont  a  vonla  parler  Lncain ,  dans.ce  vers  de 
b  Pharsak  :  *  /a  f^mk  Meêuana  êuù ,  etc.  » 

Territoire  de  POme  :  la  Sarthe  (v.  son  art.  dans  ee  mer.)» 
qui,  pendant  un  assez  long  cours,  sépare  le  département  de 
wn  nom  de  celui  de  POrne  ;  la  Mayenne ,  qui  délimite  aussi 
aœ  partie  de  ce  dernier  |  du.  luâme  dcgaricmcnt  de  POme  ^  la. 
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Varenne  et  fOudon ,  dont  il  est  j^rlé  aa*  précédent  alinéa  ; 
enfin ,  b  Pisse ,  TEgrcAue ,  le  roissean  de  Vée  »  moins  Bm-- 
portai»  y  qui  tons  arrosent  la  partie  du  territoire  de  FOme  «fA 
est  adjacente  au  nord  de  celai  de  la  Mayentle.  Dans  la  partie  ^ 
fort  peu  considérable ,  oui  est  adjacente  an  N.  E*  da  dcpar^ 
tement  de  la  Sarthe ,  la  Même  (  voir  son  art.  dans  ce  jugt*  )  s 
et  dans  nne  antre  partie  toncbant  TE.  i/4  N.  de  ce  même  dé- 
partement, le  misseaa  de  la  Maladi^rie  |  de  lo  kiL  de  cour» 
environ» 

Territoire  d'Enre-et-Lbir  :  sm*  le  territoire  de  la  senle  corn- 
mone  distraSte  da  Maine  et  placée  dans  ce  département ,  celle 
de  &-Bomer  9  attenante  anssi  à  Teitrémité  £•  da  département 
de  la  Sartlie ,  sont  les  sources  assez  nombreuses  de  la  petite 
rivière  de  Braye ,  dont  il  est  parié  d-après* 
•  Territoire  de  Loir-et-Cher  y  attenant  à  la  partie  £•  S*  E. 
tvL  département  de  la  Sarthe  ;  le  Goitron ,  ayant  son  article 
dans  cet  ouvrage  ;  la  Graine ,  passant  à  Mon^oubleau  ',  et  se 
jetant  dans  la  firaye  à  Sargé ,  après  ao  kil.  de  cours  ;  la  Braye 
(  voir  son  art.  qui  sépare  le  territoire  dés  deux  dcpartemens 
à  quelques  exœjptions  près,  qu'une  loi  sollicitée  et  promise  (era 
bientôt  disparanre  ;  enfin  «  le  Loir  (  voir  anssi  son  article  )  « 
qui  coupe  cette  ancienne  portion  du  territoire  du  Maine  %  d*£* 
à  O.,  pour  pénétrer  ensuite  dans  le  département  de  la  Sarthe, 
après  avoir  reçu  les  eaux  de  la  Braye  ;  et  la  Sandrine  »  con- 
confluant  aussi  dans  le  Loir,  au-dessus  d^Artins,  après  lo.kil. 
de  cours* 

Territoire  d^Indre-et-Loire ,  attenant  aussi  li  la  partie  S.  EL 
de  celui  de  la  Sarthe ,  et  au  S.  O.  do  précédent  :  la  Pemée 
(•voir  son  article  ) ,  qui  arrose  aussi  le  territoire  de  là  Sarthe  ; 
ringrande  et  le  Vautonmeux*  tous  deux  se  jetant  dans  la 
llemée;  le  premier  après  lo  lolom* ,  le  second  après  la  kil. 
de  cours. 

Tous  ces  cours  d^eau ,  ainsi  que  les  étangs  y  ceux  du  terri- 
toire de  la  Sarthe  compris ,  nourrissent  une  asses  grande 
^antlté  de  poisson ,  dont  les  espèces  serontindiquées  a  Par- 
tide  SARÎmE ,  département.  Quelques  -  unes  de  ces  espèces  y 
remontent  de  la  mer ,  par  la  Loire  et  la  Maine  /d*une  part  ; 
|iar  la  Yillalne  \  de  Tautre.  Les  ruisseaux  sont  peuplés  d^écré- 
visses  I  de  crevettes  et  de  plusieurs  autres  espèces  de  crustacés 
dVau  douce  ;  de  plusieurs  genres  et  espèces  de  coquilles  flur 
▼iatiles  ;  d^annélides ,  tek  que  sangsues ,  a  espèces ,  dragon- 
sieau,  étc*9  etc. 

—  Les  étangs ,  encore  fort  nombreux^dans  le  Haine  aor 

Crdliu!  I  le  sont  pourtant  beaucoup  moins  qu^avant  la  révo- 
on  :  la  plupart  sont  bien  empoissonnés.^Les  plus  importans 
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aeceax&la'StrAe,  ôM'Ims  artidêt  firîIeoBm  imixt 
«■rrage  ;  ceox  àa  territoire  àt  ki  HUyemie  sont  :  les  étangs 
èt  Jmrign^ ,  de  lâ Runée,  de  Poorfette,.etc.  On  peut  dter 
pÀitiedalbiiieaGtiielleiiieiilda  dépertement  de  Loir- 
d-Char  f  ccn  de  Boie-Vinelf  deGlatigny ,  etc. 
.  On  imoBtfe  aaiei  dans  le  Maine,  un  assex  grand 
nombre  de  aonrces  d'caoK  minénles  salines ,  ferrugineuses , 
qoelques-imes  soupçonnées  t&ermales  ?  dont  plusieurs  ont  été 
analysées  ;  et  plnsienrs  dites  incmstantes,  h  caose  de  la  grande 
quantité  de  cari>onate  calcaire  qu'elles  tiennent  en  dissolution 
oa  plutôt  en  suspension  :  toutes  celles  du  territoire  de  la  • 
Sfiuthe  sont  indiquées  aux  articles  des  localités  dans  lesquelles 
elles  se  trouvent  ;  nous  n^en  connaissons  point  sur  celui  des 
trois  dcpartemens  d'Eure-et-Loir,  de  Loir-et-Cher  et  d'Indre- 
et-Loire  ,  auxquels  le  Maine  a  cédé  de  ses  anciennes  pa- 
roisses ;  celles  des  deux  autres  départemens  sont ,  dans  la 
Mayenne  :  à  S.-Berlhevin  près  Laval ,  la  fontaine  de  la 
Giraunierj  ;  une  à  Bourgneuf-ia-Forî^t ,  canton  de  Loiron  ; 
celle  de  Quifeu,  à  Changé,  canton  de  Laval  ;  une  à  Chan- 
irigné  ,  cant.  d'Ambrières  ;  celle  près  le  bourg  de  Grazay-le- 
Bois ,  cant.  de  iNlayennc  ;  une  à  l'Huisserie  ,  canton  de  Laval  ; 
plusieurs  sources  à  Lignère-Ia-Doucelle,  cant.  de  Couplrain  ; 
celle  de  la  Villale,  k  Montignë-le-Hnianl,  canton  de  Laval  ; 
celles  de  Niort ,  cant.  de  Lassay  ;  de  la  Presaye ,  à  S.-Cliris- 
lophe-da-Luat ,  cant.  d'Evron  ;  de  Vaugodct ,  à  S.-Jean- 
sor-Erire  f  canton  de  Ste  -  Suzanne  ,  réputée  chaude  ?  de  la 
Mardelle,  à  S.-Jean-sur-Mayenne ,  cant.  de  Laval.  Sur  le 
icrritoire  de  l'Orne  :  à  Haute-Chapelle,  cant.  de  Domfront  ; 
à  Cooteme  ,  canton  de  la  Ferté  -  Macé  ,  où  existe ,  à  4  l^îL 
N.  do  bourg ,  le  charmant  et  utile  établissement  des  bains  de 
Bagnoles  ,  dont  les  eaux  thermales  et  ferrugineuses  sont  esti- 
mees  pour  les  douleurs  rhumatismales  ,  les  paralysies  ,  etc.  ; 
établissement  trop  peu  connu  à  Paris  ,  dont  il  n^est  éloigné 
que  de  i(jo  à  aoo  kil.  (  48  à  5o  lieues  de  poste  )  environ  ,  et 
lia  reste  des  provinces  occidentales  de  la  France  ,  quoiqu'il 
offre ,  par  ses  agrémens  et  Teificacité  de  ses  eaux ,  autant 
d'avantages  *|ue  tien  d'autres  analogues  ,  qu'on  va  chercher 
fort  loin  et  à  bien  plus  grands  frais  :  ces  bains  sont  fréquentés 
ordinairement  pendant  quatre  mois  de  l'année  9  de  juin  à  sep- 
tembre compris. 

G£OLCG.  MINER.  Lcs  détails  géologîques  que  comporterait 
on  tel  article  ,  ne  pouvant  trouver  place  dans  cet  ouvrage  ,  où 
nous  sommes  forcés  d'abréger,  nous  nous  bornerons  aux 
plus  simples  généralités  et ,  en  ce  qui  concerne  les  parties 
ciMBpriics  bon  dttdépttlcoieiii  de  la  Sarihe>  aux  indications 
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les  pins  smnmalreft,  oe  lerriioifn  poini  Al  snfll* 

saunment  ëtndië  pour  qoé  les  espèces  mbémogifnes  et  knm 
psemens  soient  pmrfiUteneat  connus,  et  n*élint  point  a*sil- 
Enm  Tobjct  essentiel  de  notre  travaiL  En  ce  qni  concerne  le 
territoire  de  U  Sartlie^  nous  ^envoyons  ponr  les  dénib  «ne 
articles  locaux  dé  ce  Dictionnaire,  et  à  son  article  sAim» 
département. 

Le  territoire  du  Maine  appartient  essentieHewenl  et  unîynei 
oient  aux  fomiàkm»,  n^pteiSaw^  ;  dn  noins  rien  n*indiqne 

ni^ici  qu'il  y  existe  des  produits  phikmmr  Si  nous  soiTonn 
vision  de  l'école  an^aise ,  .devenue  en  quelque  sotte 
Tulgaîrc  parmi  les  ^ologoes  qui  distinguent  les  teminn  en 
primitifs  f  de  Utmdtkm  ,  mamdauwg ,  tetfavus  et  ^oMumm,  et 

nnous  embrasrions  Pensonble  èn.  territoire  pou*  le  ranger 
iQoe  de  ces  grandes  diraionSf  nous  n'hésiterons  pu  à  le 
considérer  comme  terrain  secondiore ,  dans  tonte  son  étendue 
longitudinale,  depuis  Montdoubleau  et  &-Câlais  à  Test,  in»- 
qu'à  Textrémité  de  la  province ,  à  Fouest  de  LavaL  Cest  unai 
qu'il  Ta  été  dans  U  Carte  géokjgûpie  de  ia  fWuice,  publiée  em 
i8aa  9  pat  HM.  de  Hontbret  et  Omalias  d'Halloj,  qiû  le 
aubdivisrient  en  terrain  iurassîque ,  et  en  terrdn  de  craie  ci 
de  tnbn.  De  cetïe  généralité  bien  caractéristique,  si  Ton  passe 
aux  détails ,  qui  offriront  plus  d'exactilnde,  on  trouve  noe 
très-grande  variété  de  nature  de  temons,  k  l'exception  de 
ceux  çolcamqiies  qui ,  comme  il  a  été  dit,  ne  a*j  rencontrent 
point*  • 

Ainsi  .panni  les  roches  des  immns  primitifs^  on  remarque 
dans  le  Haine  :  des  granits ,  des  g^ieiss ,  des  pétrosikx  |ae- 
polides  rubanés,  et  de  pbsieun  antres  variétés}  dn  por- 
phyre, des  grenats,  des  coméennes,  jdes  jaspes  et  divêraee 
espèces  d'autres  rodies  ^uartaeuses  »  principalement  dans  In 
partie  centrale  nord ,  débmitative  des  deux  départemens  te 
la  Sarthe  et  de  la  Mayenne,  et  de  Genx-d  avec  l'Orne ,  ma 
d'Alençon  à  Evron  et  è  Sie-Suzanne  par  Sillé,  dans  Ict 
montagnes  des  Graëvrons  (  voir  cet  artide  )  :  ces  rochee  s'é- 
tendent à  l'O.  sur  le  territoire  de  la  Mayenne ,  sur  les  cooi- 
munes  de  Lncé ,  oà  s'observe  le  granit  ;  Mayenne ,  le  grank 
ctle  gneiss  ;  Grazay-le-Bois,  oàle  premier  est  exploité  comme 
pierre  de  taille;  etc,,  etc.  On  y  trouve  également  des sdnstce 
argileux  on  phvUades ,  employés  comme  ardoises ,  dont  les 
condies  s'étendent  de  l'extrémité  M.  E.  de  la  province ,  4 
partir  de  la  forêt  de  Perseigne,  duis  une  ligne  parallèle  an  N*,, 
]usque  vers  Mayenne  et  La^y.  U  existe  prasienrs  carrièrca 
d'ardoise  en  exploitation  le  long  de  h  ligne  délimitative  dea^ 
deux  départemens  de  la  Sarthe  et  de  la  Mayenne  r  dppdk 
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Srléooaia  JB  amàf  yuqA  Qoaei et Palf^mè  eâ.  nid,ct 

S à  fonest^^flur  k  territoire  de  b  Mejeniie  «  à  Sr-Genoaiii 
MamcT ,  à  Jmoii»  iS^olien-diKreritNB,  ete. 
Les  Éarums  ûUermédimm  00  dSr  taunCNNi,  qoe  quelques  géo« 
kgpKi  rusent  aujourdlliii  avec  les  précédenSf  sont  bien  carac- 
térisés près  SdUé  «  BdUon,  Viré ,  Poillé,  Goflsé-en-Gham- 
pagDe,&(-Ilenis-d'Or^iies,  etc.  et  paraissent  limités  à  Test  « 
fat  le  coun  delà  petite  rivière  de  Vègre  et  par  les  terrains 
cifcaifes  qui  s'étendent  de  Looé  jiuqa''aa  Blaos ,  vers  le  nofd- 
€St,  et  an  sod  par  kcôors  de  la  rivière  de  Saillie  s  tantis  qu'îb 
détendent,  èFooest,  de  .Sablé  à  Laval etwddL  Ce  ter- 
lak  i^fre  des  grès  siliceux  à  grains  fins^  loovent  impréspat^s 
de  niMière  ciiarSonneqse  ;  des  schistes  «Kib^ 
pks  00  naoins  da  grès  ;  des  cakams  fitides  on  inari>res  k 
grains  ias  noiiitres  et  bkns  «  contenant  en  assea  gnnde 
maa/ûié  des  fossiles  de  grande  dimenriony  dé  plosiears  âpèces 
de  k  ftniilk  des  xoophytes ,  paraissant  iqppartenir  an  genre 
■yii'jraj  de  Sowerby ,  abondans  4  Sàbk  et  ans  environs^  oè 
Issontenesnloitalion.  Une  anlre  coocbe  on  bande  de  odcalre 
■■iii  y  se  fait  encore  remarquer  bien  pins  an  noid  »  il  k 
droite  dn  cours  de  k  Saribe  «  entre  Fresoay  et  Sîllé.  Les  dif- 
firenles  variétés  de  conknr  qn^on  v  observe ,  dans  les  deax 
départqaensdekSartbe  et  de  k  Mayenne ,  sont  ks  vemés 
en  Jaspés  «  fi>nA  ^oogt ,  à  Fresnaj,  &  Asnières ,  h  Laval  et  à 
S^-Betthevuif  ces  dmuers  découverts  en  tS^  et  mis  dès-lors 
en  exploitation  ;  les  gris- jaunâtre  veiné  de  non* ,  gris-  coquiUer 
granité  t  noir  veiné  de  blanc»  bleuâtre  veiné  de  blanc  et  do 
range,  etc.  9  etc.,  qm  se  rencontrent  à  Cbassillé,  à  Loué,  à 
Avoise ,  à  Anven-le-Hamon ,  sur  k  Saribe  :  à  Aigentré ,  à 
Bendump,  b  S. •  Jean -sur -Mayenne, è  Sb-Gcnnain-le« 
tamSUms.  9  b  Lonvemé  ,  à  S.-Pierre-de-k-Gmr ,  canton  do 
Bak,  etc^  dans  k  Mayenne.  Le  même  terrain  <^Gre  encore  des 
veines  plus  on  moins  poissantes  d*antbracile ,  découvertes  en 
iSii  et  mises  en  exploitation  dès  1816  :  elles  paraissent  s'é- 
tendre de  Sdbk  bBrtfon,  sur  k  rive  droite  de  k  Vègre,  et 

K*  sqne  snr  k  territoire  de  k  Mayenne ,  d*£pinen4e-Ségoîn  k 
[Ubserie,  près  et  au  sud  de  Laval.  D'autres  veines  indiquées 
an  nord  dn  territoire ,  comme  étant  de  nature  bouilkre,  à 
Su-Germain^-de-G^rlMe ,  piocbe  Alençon ,  et  à  S«-Pierre-de- 
kCoor,  près  k  Gravelk,  pourraient  bien  être  paiement  des 
veines  d*antbracile ,  d'aprèa  kdiiection  qœ  suit,  comme  il  a 
été  dit  plus  bant ,  k  terrain  acbistenx  qui ,  dbns  notre  pays , 
accompagne  cette  formation*  Enfin ,  on  trouve  encore ,  dans 
celte  natore  de  terrain ,  dn  minerai  de  fer  oxidé  et  oxidulé , 
mêk  dToKidede  manganèse  »  dans  des  coucbes  argUenses  )  do 
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fer  sulfiiré  crialaUisé ,  du  minerai  de  fer  d^dhivien  >  du  schiste 
voiffttre  mpUiine'  ou  pouvant  être  employé  comme  tel ,  et 
une  concne  assez  paissante  d'ampbHiole  ,  s^étendant  de  la 
rive  çauche  de  la  Sarthe  ^  k  Sablé  »  jiiacpie  moBt  la  rive  droite  f  à 
Somngné  et  an-delà. 

Le  terrain  secondaire ^  plus  spécialement  dit,  occupe  ane 
étendue  fort  considérable  du  territoire  du  Maine.  Partant  de 
Âlamers,  au  M*  N.  Ë»^  où  a  été  observé  le  ealcaire  jarassi^ne 
oolîthique  à  empreintes  de  fougères  «  il  occupe  toute  la  plaine 
du  Saosaols  »  descend  à  Test  jusqu^à  la  Ferlé  -  Bernard  et  à 
Tbéligovt  et  a^ttvaace  an  &  S.  O. ,  jusqu'à  Saint-Galais  ;  j^é^ 
nètre,  d  antie  pari,  daat  la  partie  centrale  dans  nne  direction 
&  O.  y  et  forme  toute  la  vaste  plaine  de  Champagne  , 
jusqu'il  la  petite  rivière  de  Vègre  qui  y  comme  ii  a  été  dit ,  le 
sépare  du  terrain  de  transition  qui  précède ,  puis  descend  an- 
sndy  jusqu'au  bord  de  la  Sarthe,  où  existent  les  belles  carrières 
ét  Parcé  et  de  Noyen.  Cette  formation  s*élend  encore  sur  le 
lerriloire  de  la  Sarthe ,  jusqu'à  Econmioy  au  sud ,  où  sont 
4es  carrières  de  calcaire  compacte  bleuâtre,  puis  s'avançant  vers 
la  rives  da  Loir»  elle  passe  an  calcaire  crayenz  grossier  ou 
titfauy  qui  constitœ  Tossatare  des  CÔteaux  an  mifien  desMfueis 
code  cette  rivière  9  depuis  rextrémité  S.  E.  de  la  province  y 
jusqu'à  sa  Kaile  centrale  sud ,  oè  elle  quitte  ce  territoire  pour 
continuer  ton  cours  sur  celui  de  l'ancienne  province  d' An  jon^ 
Le  ittfm  se  lait  renarquer  encore  dans  quelques  carrières  des 
environs  dn  Blans.  Cette  piemière  formation  si  aboadanle  dans 
le  département  de  la  Sarthe ,  fournit  plusieurs  belles  variétés 
de  pierres  de  taille ,  d^nn-  grain  plus  00  moins  fin  et  serré  % 
d*ane  consistance  très-variable ,  plus  ou  moins  sensibles  aux 
intenlpéries  des  saisons ,  et  dont  les  constructeurs  savent  j 
■lodifcr  l'emploi  plus  ou  moins  convenriilement  :  telles  sont^ 
notre  le  calcaire  d'Ecommoy ,  déjà  cité  1  cenz  de  l^llaines*  1 
la  "  Guelle  ,  près  Mamers  ,  exploités  depuis  des  sièdes  x 
èt  Bemayt  de  Vouvray-ssr-Iloisne,  de  Tbéligny»  de  Noyen*  1 
4e  Pareé,  ctOf  tons  plus  on  moins  recommandables.  Ces 
cale^^f  ainsi  que  les  diffirentes craies diloritées  on  ^i&ar- 
eom»  crayeuses,  appartenant  à  ce  fenrain  et  fort  abondantes 
ansri  dans  la  Sarthe ,  offrent  une  infinité  de  coquilles  fossilet 
marines  univalves,  bivalves  et  multivalves,  indiquées  en  grand 
nombre  dans  les  articles  de  localité  de  cet  ouvrage  ;  ib  con- 
tiennent aussi  des  ossemens  d'animaux  vertébrés  ,  et  des 
PhytoUtcs  ou  végétaux  fossiles ,  assez  fréquemment. 

On  a  trouvé  aussi  des  cristaux  de  gypse  sur  différens  pofails 
du  territoire  de  la  Sarthe ,  près  Bernay  ,  «\  S.-Georgcs-do- 
l^iaiu  et  à  Fay  ,  près  le  Maas^  mais  jusqu'ici  on  n'y  a  point 
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ïroari  lit  gypse  gronScr  ou  plâtre ,  en  amêe ,  qaoîqott  se 
trouve  en.sospepiillii  ihps  la  plupari/de»  can  4és  poils. 

11  n'est  pas  àoalben^pm  là  mêÉie ftNmtÎM  ne  le  probmgft 
à  l'ouest ,  sur  quelques  pointa  do.  territam  dek  Mayenne  »  et 
o'y  alimente  une  lîàrtie,  an  moins,  des  firarneanx  à  dnat  qui 
y  existent  ;  toutelois  elle  y  est  bien  moîna  çénénde  que  dans 
b  Sarlhe  ,  les  terrains  primitifii  et  de  traniilion  y  étant  pré- 
(jnmiaans ,  ainsi  que  sur  la  partie  de  la  prtw4nee  rénnie  k 
rOme  ;  et  il  est  certain  que  c^est  le  marbre  qui  est  converti 
en  châu\ ,  dans  la  plupart  des  fourneaux  qui  existent  sur  ce 
territoire.  .     *  • 

Les  vastes  grottes  dites  Qjves  à  Mar^i^  sitnëes  dans  la 
Mayenne,  à  Thorigné-en-Chainie  et  n  Langres,  offrent  de» 
voûtes  ornées  de  nombreuses  et  admirables  incrustations  ,  de 
Dâiure  calcaire  ^  appelées  staiaguiites  y  dont  Taspect  est  fort 
Coneux. 

Les  ierralns  tertiaires  ou  supérieurs  à  la  craie  et  de  formation 
plus  récente ,  sont  très-répandus  dans  le  Maine.  Us  se  com- 
posent de  grès  blancs  à  grains  fins  ,  plus  ou  moins  dors  , 
Teîoés  de  diverses  couleurs,  offrant  des  empreintes  de  feuilles 
(  phyllites  )  ,  des  fruits  (  carpolites  )  ,  et  des  fragmens  de 
bois.  Lorsque  ces  grès  sont  très-cbargés  d'oxidc  de  fer ,  ils 
prennent  le  nom  de  roussard  et  sont  très-employés  dans  le 
pays  sous  ce  nom ,  comme  pierres  d^appareil  ,  à  la  con~ 
struction  des  édifices.  Dans  quelques  localités ,  ces  grès  affec- 
tent la  forme  de  tubes  ou  gros  tuyaux ,  percés  dans  toute  leur 
loD^enr  ,  qui  excède  quelquefois  un  mètre.  Les  poudingnes 
lerm^incux  sont  aussi  très  aboodans  dans  le  pays«  Les  silex 
resînite  et  ménilite  se  rencontrent  dans  cette  formation ,  dans 
la  Sarthe  :  à  Pruillé-lès-le-Mans ,  et  aux  UuelleS,  près  la 
ville  da  Mans  ;  dans  la  Mayenne  :  k  Champcon.  Plusieurs 
LâQcs  de  cakaire  lacustre  ou  d'eau  douce  ,  sont  indiqués  aux 
articles  Boessé-lc-Sec ,  Cerans ,  Mamcrs ,  etc. 

Cet  ordre  de  terrain  ,  ainsi  que  le  suivant,  offrent  de  frc-- 
que  os  amas  de  minerai  de  fer  limoneux  ,  fort  riche  généra- 
lement :  on  en  extrait  abondamment  sur  le  territoire  de  la 
Sgolbe ,  dans  respace  renfermé  entre  la  ligne  formée  par  la 
grande  roule  du  Mans  à  Alençon  ,  à  Test  ;  la  ligne  séparative 
des  trois  départemens  de  TOrne  ,  de  la  Mayenne  et  de  la 
Sarthe  ,  au  nord  et  à  Pouest  ;  et  le  cours  de  la  rivière  de 
Sarthe  du  Mans  à  Sablé,  au  sud  :  on  en  trouve  aussi  vers  l'c!^- 
Irémité  est  du  même  territoire  9  entre  S.-Calais  et  Mont- 
■nrail.  Sur  la  Mayenne,  le  minerai  de  fer  semble  occuper  une 
Signe  centrale  parallèle  s^étendani  de  Test  à  Touest  :  on  en 
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Evfon  ,  ht  Châtres ,  âi  S.-Chrislophc-dii-Luai  ^  à  Brëe ,  à 
Boargneaf-la-Forêt  et  à  S.-Pierre-la-Cour ,  du  canton  de 
Loiron.  Sur  le  département  de  TOrne,  à  Haule-Chapelle,  etc. 

La  pierre  meulière  ,  et  les  poodingues  quartzcux  ,  si  abon— 
dans  dans  les  terrains  de  calcaire  tufau  qu'ils  surmontent  ^ 
appartiennent  encore  k  cette  sorte  de  terrain. 

Ënfin  j  ceux  étallumm  ,  appelés  aussi  terrains  de  transport  , 
Bont  de  même  très-abondans  dans  le  Maine  ,  particulièrement 
sur  le  territoire  de  la  Sarthe.  Us  offrent  des  couches  épaisses 
de  sables  quarlzeuxy  plus  ou  moins  purs  ou  mélangés  , 
assez  fins  généralement  ,  alternant  avec  des  argiles ,  avec 
des  couches  de  silex  roulés  et  ,  plus  rarement ,  avec  des 
grès  à  gros  grains.  Des  roches  ou  des  fragmens  détachés 
de  ludus  quartzcux,  accompagnent  fréquemment  ces  alluvions* 
Us  contiennent  parfois  des  veines  de  lignites  ou  bois  fossiles  , 
de  snccin  résinoïde  ,  de  jayet ,  des  minerais  de  fer ,  etc. ,  etc. 

Les  argiles  qu'on  y  observe  se  rapprochent  plus  ou  moins 
des  ocres,  et  peuvent  comme  elles  être  employées  pour  la 
peinture  ;  on  rencontre  aussi  sur  plusieurs  points  ,  des  couches 
de  tourbe  dans  ces  alluvions.  Cet  ordre  de  terrains  est  beau- 
coup moins  répandu  dans  le  Bas-Maine  que  dans  le  Haut ,  oà 
il  occupe  arec  le  précédent ,  du  cinquième  au  quart  de  la 
superficie  ,  tandis  que  dans  le  département  de  la  Mayenne  ,  il 
n^est  en  quelque  sorte  qu^accidcntel.  A  Haute-Chapcllc ,  ac- 
tuellement dans  le  département  de  FOrne  ,  on  trouve  des 
•marnes  et  de  Targile  figuline  qui  alimente  depuis  long-temps 
|>lusieurs  poteries  établies  dans  les  environs  :  il  s^en  faisait  , 
vers  la  fin  du  dernier  siècle,  de  nombreux  enlèvemens  pour 
TAnglclcrre  ,  la  Hollande,  etc.  :  on  y  exploite  aussi  Targiie 
Smectique  ou  à  foulon.  Le  Haut  -  Maine  offre  beaucoup  de 
marnes  de  différentes  nuances  et  qualités,  (hi  kaolin,  cl  beau- 
coup d'argiles  k  faïences ,  h  poteries  cl  h  tuile.  On  en  trouve 
aussi  sur  la  Mayenne,  à  S.-Pierre-la-Cour  ,  à  Tîlandouel  ,  h 
Entrâmes,  etc.  On  peut  croire  cependant  que  Targiic  à  brique 
y  est  plus  rare ,  puisque  dans  la  partie  centrale  nord  de  la 
province,  la  plupart  des  bâtimens  ruraux  sont  couverts  en 
chaume.  11  existe  encore  ,  dans  cet  ordre  de  terrains  ,  des 
sources  d'eaux  salines  ,  ferrugineuses ,  etc.  :  nous  les  avons 
indiquées  tant  aux  articles  de  localité  de  ce  Dictionnaire,  pour 
le  territoire  de  la  Sarthe ,  qu*à  la  fin  du  paragraphe  UTDEOGa. 
^  celui-ci ,  pour  le  surplus. 

Un  de  ces  singuliers  phénomènes  ,  rangés  ordinairement 
•parmi  les  curiosités  naturelles,  qui  ne  se  rencontrent  ^ue  dans 
les  pays  à  grands  accidens  géologiques ,  tels  que  la  Suisse  ,  les 

4etu  Amén^ued  i  clc*  >  se  proseute  daus  le  Maine  |  sur  le  ter- 
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rSro/re  âé^aHtmtmA  de  h  Mayenne  «  k  S.-Georgc8-de-Buue- 
veut,  prés  Mayeone^  et  k  S.-Beithevin  ,  près  LavaL 

«  En  dcsccndanl  da  boarg  de  S.-Berlhevîn  ,  le  long  de  la 
petite  rivière  de  Vicoio  ,  on  arrive  au  moulin  de  la  Roche  ,  à 
travers  une  masse  de  rochers  de  quartz  calcaire  (i)  ;  et ,  da 
pont  qui  conduit  à  ce  moulin ,  on  a  devant  soi  une  roche  Im- 
Biense  ,  coupée  presque  à  pic,  de  i3  à  i4  mètr.  (  4o  pieds  ) 
d'élévation,  sur  une  largeur  de  67  m.  (  200  p.)  de  largeur, 
laipelle  est  sillonnée  verticalement  dans  son  milieu,  où  elle 
pmente  un  eofoncement  en  forme  de  voûte  ogive  et  une 
espèce  de  table  :  on  appelle  cette  sorte  de  niche  la  Chaire  de 
S^Berthenn»  Un  petit  autel  y  est  placé  ;  des  ofTrandes  y  sool 
apportées,  en  descendant  par  une  pente  rapide  ei  it^pyTiïïif| 
av  la  petite  plate-fbrroe  oik  est  TauleU 

«  Si  k  premier  aspea  de  ce  ii>dier  ofEnen  •pectedeim- 
poiint  par  aa  flttste  énoime,  par  aon  élévation,  paraon 
^tcadoe  à  aabaset  anealeneon  plna  eurpris  en  eraminant 
Wavite  dn  flaène  rod^r  au-delà  de  la  riTièiv.  On  y  apperçcut 
daireirnf  TeflEet  d^nn  cooiant  rapide,  qui  a  percé  ia  mmille 
une  ■illf  If  ,  la  plus  coneidénUe  »  la  pfaîa  forte  qo^il  loit  pot* 
aa»le  de  vnir«  Il  ne  pent  y  aroir  de  doote  cpe  m  enox  acnks 
rat  pa  entauMr ,  dégrader  et  i^&ablir  oatte  énorme  chaniiée  y 
et  7  tracer  iefit,  paisiUe  anjoardlim ,  de  la  rivière  de  Yicoîn. 

«  L'examen  le  plus  attentif  du  local  prouve,  que  ce  n'est 
pas  un  seul  courant  qui  a  pn  percer  l'obstacle  que  formait  le 
rocher.  Deux  courans  sont  sensibles  :  Tun  a  àd  suivre  le  lit  du 
Vicoin  ,  mais 9  venant  du  nord  au  sud  ^  il  ne  prenait  que  dt: 
côté  Tobstacle  qui  arrêtait  son  cours  y  aussi  les  eaux,  poussées 
ëaos  cette  direction  ,  ont-elles  porté  leur  effort  sur  le  côte  de 
la  roche  ,  et  y  ont  formé  le  bassin  circulaire  qui  se  remarque 
aor  le  côté  est  du  rocher  ;  le  second  courant  a  dû  creuser  et  a 
creusé  en  effet  un  lit  très  -  profond  y  en  venant  dans  une  di- 
rection d'est  à  ouest ,  couper  le  premier  à  angle  droit.  Les 
caox  de  ce  courant ,  plus  fortes  que  les  premières ,  ont  à(k 
anvtout  miner  le  vaste  rocher,  l'ouvrir ,  le  couper  presque  à 
pic ,  et  faciliter  l'échappement  des  eaux  du  premier  courant , 
par  Touverture  latérale  à  sa  direction  ^  mais  droite  et  de  faon 
as  aecond  cotuaot.  • 

«  Nad  apectade  n^esl  ploi  frappant  qae  la  ime  de  ce  cnrient 
trarafl  de  Janatore,prise  aa-dessnsde  la  Ckam^  en  h^ot  da 
fmie  radier  qui  domme  le  monlin,  et  qui  Alt  erainilre  i  tout 
■Mtaat  de  TOir  celoi-d  écrasé  par  la  chute  de  la  jflnH  petite 

(■)  Gctio*esneioBl:tlfet|iaiplttlèt  denaibre4iteaet^b^ 
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porlîon  de  cette  masse  qui  le  domine.  Delà  aussi  se  volent  et 
se  remarquent  les  empreintes  qui  se  portent  au  temps  éloigné  « 
où  ce  sol  était  submergé  ;  où ,  comme  dans  beaucoup  de  mers 
encore,  on  remarque  des  courans  dans  diverses  direclions* 
Les  preuves  en  sont  sensibles  dans  le  grand  rocher ,  où  Voa 
voit  les  sillons  horisontaux  qu^ont  formé  les  eaux  dans  toute 
la  hauteur  que  présente  aujourd'hui  cette  roche  |  qa*an  faible 
filet  d'eau  baigne  sur  sa  base.  .1 

(c  Le  second  tableau  du  même  se  trouve ,  sur  S.-Georges-^ 
de-BuUvent^  aa  tien  noBinié  le  Uec ,  sur  le  flanc  de  la  torêl 
^Mayenne, 

«  Une  mnraiUe  presque  droite  1  d*ane  rodie  cont^oe  âé 
quartz  (i) ,  règne  mis  la  longueur  dé  1,000  m.  (  5oo  toises  ), 
sur  une  épaisseor  bien  moins  forte  ooe  celle  de  S•-Berthe▼iQ^ 
.DescMu  qui  venaient  de  Fooestirest  étaient  arrêtées  par 
cette  ttinr^âle  qm  femait  chaussée  f  et  qui  opposait  une  digue 
éleréOf  d!oA  les  eanz  deraient  tounber  en  cascade  de  à 
17  nu  (4o  à  5o  pieds  )  de  bantenr. .Cette muraille  esl  ouverte 
presque  à  pic  «  et  laisse  couler  quelques  eaux  phmales  qui 
descÔDdent  de  la  forât*  L'ouverture  du  Hec  (a)  est  Pimage  ée 
Voarfsrtm  dujroc  foncier  d'un  étang,  et  l'ouvrage  d\ine  pms* 
sance  telle  que  peut  aenl  la  donner  un  volume  énomie  d'esni  ^ 
quia.dècxc^ver  le  fort  obstacle  que  bu  présentait  la  muraille 
quartzpuze*  »  (  Aim,  de  la  Mayenne ,  pour  iSaS.  ) 

NATURE  DU  SOL ,  CULTURE.  En  considérant  la  province  du 
Maine  sous  le  rapport  agricole  ,  nous  nous  bornerons  à 
quelques  considérations  générales  ,  nous  réservant  de  ren— 
vo^cr  pour  les  détails  a  l'article  sartue  ,  département;  ceux 
qui  concernent  les  parties  du  Maine  formant  plus  des  trois 
quarts  de  celui  de  la  Mavennc  ,  et  une  porlion  de  celui  de 
i  Orne,  ne  nous  étant  point  suQîsammcnt  connus  et  ne  tant 
point  d'ailleurs  de  notre  objet.  ' 

L^dtat  actuel  du  territoire  Manccan ,  malgré  le$  immenses 
défrichemens  et  les  nombreux  déboisetnens  qui  y  ont  été 
opérés  depuis  quinze  siècles  ,  esl  encore  celui  d'un  pays  évi- 
demment agreste  et  couvert,  dans  le  Jias-Maînc  bien  plus 
encore  que  dans  le  Haut.  Toute  la  ceinture  de  celte  dernière 

1>artie  de  la  province  du  N.  à  TË.  et  au  S.  E. ,  ainsi  que  nous 
Vvooa  dît  pilleurs  ,  n^était  qu'une  immense  forêt ,  s'étendani 

(1)  Ici ,  la  roche  parait  detoir  être  eo  gcanit  ou  eu  gneis*  »  plut6a 

qu'en  quartz  ? 

(a)  Le  moiltec  me  paraît  être  celtique,  et  devoir  exprimer  dam  ccU<î 
langue  le  pheoQmènç  auquel  il     a^pli^ué  ?  j.-a*  p« 
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HA  circailde  pittsde  35  à  li'eiies  de  pays.  Le  principal 
btm  de  la  province,  qui  fut  placé  dans  Torigine  à  Alonnes 
i/â  an  Bfam  «  étail  lu-méme  situé  rers  rextrémiié  E.  d^uae 
iarèi  ayant  plus  de  is  lieoea  d'étendue  à  l'O.  ;  et  la  ville  d» 
Laval  y  dont  oq  ne  ûtt  remonter  la  fondation  que  vers  le 
10.*  siècle ,  mais  qai  a  une  origine  bien  plus  aodennc ,  s*il 
ert  vrai  qii*il  ait  edslé,  dans  le  terrain  occupé  par  Tone  de 
aeaégliseï  9  un  temple  de  Jupiter ,  a  probablement  aussi  été 
na  ancfff**  oppidum  gaulois  «  ntoé ,  comme  celui  du  Haos ,  an 
des  »ob ,  ceux  de  la  forêt  àt  Concise  ?  Le  fait  est  que  ^ 
le  Bm  comme  dans  le  Haut-Maibe  «  et  aosn  dans  le 
Baeaaia,  soit  ftlanceaa,  soit  Normand,  il  existait  et  existé 
»  nn  grand  nonbfe  de  forêts  et  autres  bououets  de  bois, 
les  plus  remaamaMes  sont,  sur  le  territoire  actoerda^ 
Ment  de  la  Auyenne  (  eenx  de  la  Sarthe  ont  leurs  ar^' 
dans  œ.  Dictionnaire  ) ,  les  forêts  de  Ghamn  et  de' 
SSÊé  (  roir  leurs  articles  )  i  qm  s'étendent  dans  les  deux  dé-** 
pjrtcBwm  ;  oeUe  de  Goadse ,  dont  il  vient  d'être  parlé ,  aux' 
portes  de  k  ville  de  Laval}  ks  forêts  de  Mavenne ,  de  Bonr- 
goa ,  de  Pail  et  de  Cbemasson  ;  les  bois  d*01ivet,  du  Tertre, 
de  bt  GraveUe ,  de  THoisKrie  ,  de  Boors-le-Prêtre  ,  de 
,  de  Hautédair ,  de*  Blandonet ,  de  Crmi ,  de  MouK* 


ie«  de  Magny,  etc.;  dans  le  Passais^  et  séries  autres 
parties  dn  Haine  lénnies  and^erlement  de  TOme,  les  forêts 
d^Andaine»  de  Dieusiet  de  Monnaye  ;  les  bois  de  la  Rocbe^ 
Mabille ,  atteoauts  à  Tilnmeose  forêt  d'Ëconves ,  ceux  d^Rel^ 
Ion,  etc.  Les  espèces  ou  essences  que  produisent  ces  nombreux 
boa  quels  de  bob  sont  le  chêne  principalement ,  le  hôtre  ,  le 
bouleau  ,  le  châtaignier ^  ce  dernier  en  quantité  dans  les  taillis 
strulcment.  Dans  la  partie  centrale  tirant  au  sud,  sur  la  rive' 
gauche  de  la  Sarthe  ,  on  remarque  une  espèce  particulière  de 
chi^ne  qui  (ait  Fessence  la  plus  généralement  répandue  ,  dans 
les  haies  surtout,  laquelle  est  connue  sous  le  nom  vulgaire' 
de  chcnc  brosse,  peut-être  à  cause  du  duvet  soyeux  qui  re-' 
couvre  ses  feuilles  (i)  ,  et  que  les  naturalistes  ont  nommé 
th^ne  tauzin ,  Quercus  ioza ,  et  aussi  chônc  du  IMaine  y.  Cenu- 
wumefisis ,  quoique  cette  espèce  y  soit  bien  moins  multipliée 
^ae  dans  la  partie  nord  de  TAnjou ,  qui  lui  est  adjacente. 

Le  Icrriloire  du  xMaine  ,  sillonné  ,  comme  on  Ta  vu  ,  d'in- 
nombrables cours  d'eau ,  et  coupé  de  nombreuses  vallées  qui 
en  ont  déterminé  le  cours  ,  la  plupart  resserrées  par  des 
cèleaax  dont  Félévation  n'e&cède  guère  loo  à  iSo  mètres  ,  est 

(\)  M.  Desvâux  {Florr  de  V Anjou) ,  prétend  que  bvosst  veut  dir«  * 
^H^itPiij  de  6ro(iMe,  bromsailies.  .    •»  •   

lu  6 
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généralement  ondulé  ci  moBtaeax  ou  oôUkleax.  Ce  qo^on  y 
ai)peUe  dei  plaines  f  comme  le  Saosnoîs  ^  Iç  Belinoit ,  la 
Champagne ,  etc.  «  ne  mérite  guère  ce  titre  (lue  idatiTonenf 
an  reste  du       ,  beaucoup  plus  inégal  :  delà  le  roorcellenieiit 

du  terrain  en  une  infinité  de  *  parcelles  appelées  champs ,  en- 
tourées de  fossés  et  de  haies  .sans  lesquels  la  ferre  végétale 
des  parties  élevées ,  ayant  souvent  peu  de  profondeur ,  serait 
sans  cesse  entraînée  par  les  pluies  dans  les  oarlies  les  plus 
déclives,  ce  qui  réduirait  les  premières  à  une  aosolue  stérilité. 
Ces  talus  y  d^un  mèlre  et  plus  d'élévation ,  sont  autant  de  re^ 
iranchemens  comme  palissadés  par  les  haies  vives  en  épines 
Cl  autres  arbrisseaux  ,  en  arbres  forestiers  et  fruitiers ,  dont 
ik  sont  plantés  éj^ais  et  serré,  qui  les  rendent  infranehissables 
par  les  hommes  ainsi  que  par  les  animaux  qu'on  met  à  pâture» 
qans  les  champs ,  ce  qui  donne  à  ce  pays  un  aspect  bocager  ^ 
prononcé  jusqu'à  la  sauvagerie  dans  le  oas-Maine  ou  dans  la 
partie  ouest  et  nord  -  ouest ,  et  le  rend  si  propre  aussi  à  cette 
^errc  de  partisans  qui  dût  être  celle  des  anciens  Armoricains 
contre  les  Romains,  et  fut,  pendant  dix  années  de  notre 
révolution ,  le  fléau  des  départcmcns  de  TOuest ,  de  ceux  du 
JUaine  particulièrement  et  pourrait  encore  malheureusement 
le  devenir.  Ses  chemins  vicinaux  conduisant  de  bourgs  k 
bourgs,  si  rapproches  et  si  nombreux  dans  le  Maine;  de 
fermes  à  fermes  ,  répandues  en  grand  nombre  sur  tout  le  ter-> 
ntoire ,  et  non  agglomérées  dans  les  villages ,  comme  aux 
environs  de  Paris  ,  dans  la  Beauce  et  dans  plusieurs  autres 
provinces  de  France  ;  sont  généralement  étroits  et  couverts 
par  les  haies  élevées  dont  il  vient  dVlre  parlé,  qui  quelquefois 
sVlcruîent  des  deux  côtés,  de  manière  à  se  joindre  et  à  former 
des  arceaux  que  le  soleil  ne.  peut  pénétrer.  Tracés  sur  un 
terrain  de  calcaire  tendre,  dont  la  moindre  pluie  délaie  la 
superficie  ,  ou  sur  une  argile  grasse  profonde  et  par  consé- 
quent sans  solidité ,  ou  dans  un  terrain  ou  schisteux ,  ou  bitu- 
mineux ,  ou  marécageux  et  tourheux ,  presque  conslamiiienl 
humide  ;  ces  chemins  sont  généralement  boueux ,  défoncés  y 
remplis  d'eau ,  inipraticahles  enfin  plus  de  huit  omis  de  Tan- 
née ,  surtout  ceux  du  lias-Maine  :  les  moins  mauvais  sont  ,  en 
hiver,  ceux  des  laudes  sablonneuses,  beaucoup  meilleurs  alors 
qu'en  été.  Aussi  le  cultivateur  est  -  il  obligé  fort  souvent  de 
monter  dans  le  char  qu'il  conduit  et  qu'il  nomme  ,  chârte  , 
charrette ,  banneau  ,  etc. ,  suivant  sa  forme  ,  pour  se  tirer  de» 
mauvais  pas.  Cependant  son  indolence  naturelle,  son  égoïsme^ 
résultat  d'un  faux  calcul ,  l'empêchent  presque  toujours  d'y 
faire  la  moindre  réparation  ,  s'il  n'y  est  forcé  par  ranlorité 

locale  :  il  aimera  nûeox  laire  ttavcncr  sgi  champs  par  an. 
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ckuretu  et  sa  charroe,  couper  ses  hAÎesV  combler  ses  foisés 
pour  se  frayer  une  antre  issue  que  celle  ordinaire  9  plutôt  que 
de  Càîre  quelques  diarroîi  de  pierre ,  nécessaires  pour  amé- 
liorer le  chemin  lîonl  il  est  riverain.  Quelquefois  il  est  vrai  la 
jjierrc  lui  manquera  |>orjr  relie  réparation,  et  quoiqu'il  sache 
tres-l>îen  qu'une  fascine  ,  une  Ifourrée  dans  son  langage  ,  que 
lai  fotimirait  sa  haie  ,  pourrait  ôtre  d^un  secours  merveilleux 
pour  la  remplacer,  ce  moyen  n^est  pourtant  jamais  employé 
par  loi  qu'à  rimproviste ,  quand  sa  charrette  est  engagée, 
cnfoiicce  dans  un  trou  qu'il  n'a  pu  et  ne  pourra  éiriier;  et  non 
comme  un  moyen  ordinaire  et  puissant  de  réparation ,  su- 
périeur mémf!  à  l'emploi  des  pierres  ,  quand  le  terrain  o'oflfire 
pas  d'issue  pour  les  eaux.  De  Ce  mauvais  état  des  chemins 
résuite  pour  les  gens  de  pied ,  quelquefois  même  pour  ceux  à 
cheval  et  pour  les  voitures ,  la  nécessité  de  passer  dans  les 
champs,  pour  longer  les  chemins;  aussi,  les  sentiers  qu'ils 
y  font  appelés  roUs  (  petites  roules  )  dans  le  pays  ,  y  restenl- 
tls  tracés  perpétuellement ,  quoique  détruits  momeotaoément 
par  la  chat  rue  lors  des  lahours  ;  delà  les  issues  ménagées  an 
travers  des  haies  qui  séparent  les  pièces  de  terre  ,  au  moyen 
dfaoe  sorte  d'échelle  courte  et  grossière ,  à  barreaux  on  à 
ircilLage,  posée  en  travers,  qu'on  appelle  un  échallîer ^  et 
tfn'û  faut  enjamber  de  cent  en  cent  pas  ,  ce  qui  rend  le  trajet 
assez  pénible  dans  ce  pays.  Quelquefois  ces  clôtures  sont 
remplacées  par  diverses  espèces  de  barrières  ,  s'ouvrant  et  se 
fermant  à  volonté  ,  tes  unes  à  bascule  ,  les  antres  se  fermant 
à  Taide  d'une  simple  aiuche  en  bois,  qu'on  appelle /loûej  ^ 
ciôu  (  le  paysan  prononce  cUau  et  kiau  ) ,  dans  le  pays. 

Le  territoire  agricole  do  Maine  se  divise  généraicmcnt^en 
terres  labourables  ,  jarJins  de  ferme  et  vergers  ,  vignes  ,  qui 
ne  se  trouvent  que  dans  le  Haut-Maine  et  dont  les  meilleurs 

Îiroduiis  soni  (Uns  la  lisière  sud  »  vers  l'est  de  la  province  ,  le 
OQg  du  cours  du  Loir  ;  en  prés  et  prairies ,  offrant  des  pâtu^ 
rages  nombreux  et  de  bonne  qualité  ,  ainsi  que  les  foins  qui 
s'y  récoltent ,  fréquemment  altérés  cependant  par  les  inon- 
daiioni  causées  par  le  trop  peu  de  profondeur  des  principaux 
coorsd^eaut  gênés  d'ailleurs  par  les  écluses  des  nombreux 
moulins  construits  sur  leurs  rives  ,  dont  les  dispositions  sont 
trop  peu  surveillées  ;  enfin  ,  en  bois  et  landes  ,  celles-ci  encore 
uûtribi  euscs  et  assez  vastes  ^  dont  ane  grande  partie  cependant 
a  été  mise  en  culture  ou  plantée  en  pins ,  depuis  on  demi*- 
liècle  f  dans  le  Haut-Maine  particulièrement* 

I>>s  terres  arables  du  Maine  se  divisent  en  terres  fortes , 
composres  d'une  couche  épaisse  d'humus  reposant  sur  uo 
banc  de  icrre  argileuse  ,  ou  argilo.-  ai|icepse  ;  les  terres  ardril" 
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Ituses  ,  banc^paîs  <lc  leiTc  purciricnl  argileuse  ,  s.ttîs  mélangé 
de  terreau  friable  ;  ce  sont,  après  les  terres  pureincnl  sablenses, 
les  pbis  iiiferlilcs  ;  terres  de  grouas  y  ou  terres  argilo  calcaires 
et  sablonneuses,  mêlées  de  beaucoup  de  pierres  calcaires  ;  les 
fnômes  terres  ,  mais  dépourvues  tic  jnerre  ;  d'autres  où  les 
pierres  siliceuses  ou  cailloux  roulés  sont  abondans  ,  à  la  su- 
perficie comme  à  l'inléncur  du  sol  ;  des  terres  où  le  calcaire  , 
la  marne  ,  ou  des  sables  siliceux  ,  calcaires ,  mcîlangcs ,  for- 
ment des  couches  épaisses  à  la  surface  du  sol,  et  sont  plus  oa 
moins  infertiles  le  plus  ordinairement.  Dans  le  Bas-Maine 
Je  sol  plus  couvert,  plus  froid  que  dans  le  Haut-Maine,  re- 
pose sur  une  base  calcaire  ou  schisteuse  ou  sablonneuse  :  la 
terre  y  est  généralement  argileuse  ,  compacte  (ardrilU) ,  et  U 
Tégëtalion  lente  ;  la  culture  y  est  extrêmement  pénible  , 
principalement  dans  la  partie  nord.  Les  terres ,  après  y  avoir 
rapporté  pendant  une  ou  deux  années  du  froment  ,.dû  seigle 
ou  de  Tavoine  ,  et  une  année  du  sarrasin  ,  sont  abandonnée» 
à  elles-mêmes  ou  ensemencées  en  genéis  (  Genista  scoparia  )  , 
€t  abandonnées  ainsi  en  jachère  grasse  ^  depuis  3  jusqu'à 
6  ans  ,  à  la  pâture  des  bestiaux  :  ces  genêts  y  croissent  jus- 
^jn'à  6  et  8  pieds  de  hauteur  ,  et  rendent  Taspect  de  ce  pays 
identique  avec  celui  des  déparlcmens  de  la  nvt  gauche  de  la 
Loire ,  qualifiées  du  nom  générique  de  Vendée ,  pendant  U 
;^aerfe  civile  de  la  révolution. 

'  Comme  du  temps  des  Celtes  leurs  ayeux,  les  agriculteurs 
Manteaux,  ainsi  que  ceux  de  la  peuplade  armoricaine,  se 
JivreiH  particoliérement  à  Téducalion  des  bestiaux  ,  et  le  pays 
«8t  essentiellement  propre  à  ce  genre  de  spéculation  par  seS 
nombreaz  pâturages ,  ses  bois  et  ses  cours  d'eau  multiplies  : 
leschevanx,  les  bceufe,  les  moutons  y  ont  inhue  acquis  un 
4ype  paittcnKer  qai  leur  fait  porter  le  nom  de  la  province.  La 
•cqltiire  des  eëréales  n'a  donc  été  ,  pour  ainsi  dire ,  qu'une 
Attire exce|^tionnelle  dans  le  Maine,  à  laquelle  les  disettes  si 
longues  et  SI  nnltipliées  du  moyen  âge  ont  forcé  les  paysans 
de  recourir.  £Ue  s'est  davantage  multipliée  et  perfectionnée 
idans  les  contrées  où  le  sol  est  plus  nu ,  plus  découvert  , 
conntté  dans  les  pbines  déjh  dénommées  du  Saosnois  ,  de  la 
•Champagne,  dans  le  Haut-Maine  ;  dans  les  parties  boisées, 
coarartes ,  gasomienses ,  pacagéres  du  Bas-Maine  ,  on  a  plua 
Généralement  conaoTé  l'habitude  de  Téducation  des  bestiaux  , 
«dakur-engraifscment ,  pour  lesquels  d  ailleurs  tous  les  paysans 
maneeraLOnt  nn  goût  et  une  aptitude  prononcés ,  au  pcr^ 
iectionnement  desquels  leur  indolence  et  leurs  préjugés»  en»- 
féchentaeob  d'atteindre  complètement.  .  ^ 

Du  mie  ,  tout  ce  ^ui  concerne  la  ciiliure  cl  ks  usages 
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fnr^iiT  (lu  Bas-Maîne,  étant  k  peu  prè3  idenliqbe aVec ce  qur 
a  lica  dans  la  partie  du  Haol-Maine  dont  se  compose  1» 
fmsqae  tolaiîlé  ën  défiartenient  de  la  Sarthe  ,  c'eat  i  cet  ar- 
ticle que  nous  reoTOjons  ce  qu^il  nous  reste  k  dire  ior  ce  aojel» 
(  Voir  Fanide  saiTBE  (  Départeoient^de  Ja  ). 

iUDosim.  coM HfcBCB.  Le  cofomeree  agricole  du  Maine  9  k 
pai  près  le  m^nie  pour  toutes  ses  ancieDoes  localités»  cou* 
stste  en  grains  dont  il  n*^  a  famais  en  qn'ane  exporlafiott 
iKtace»  ç^esl  à  dire  on  simple  déplacemeql  et  échange  d'es- 
pèce ,  celte  prorinoe  n^ayant  jamais  produit  en  céréales  de 
fMM  safiBre  à  la  noorritare  de  ses  habitans.  EHIe  ne  le  pourrait 
fi^à  peine  anjonrd^luti  ,  qudiqœ  son  agijcuitnre  soit  phift- 
prospère  et  par  conséquent  plos  prodnctire  qu^ii  aocnne  antre 
époqae  ,  et  crâce  an  supplément  de  substance  alimentaire  qoe 
fMrniraient  les  pommes  de  terret  qui  y  sont  cnitirées  en  abon- 
dance. Dn  resle^  on  pent  dire  qne  le  Maine ,  isolé  dn  reste 
de  la  terre ,  poorroirait  à  tons  les  besoins  de  ses  habitanSf 
puisqu^oo  j  récolle  abondamment  do  bois,  do  Tin,  des  fimits 
cl  dn  cidre  9  dnchanrre,  dn  lin,  des  fils  de-ces  denz  espèces  f 
etc.  9  etc.  ;  qu'on  y  élère  et  qa*on  y  engraisse  des  cberanx  , 
des  bcetianx  de  toute  espèce  «  des  rolaiUes  ;  qu'il  produit  do 
pbier«  dn  poisson  9  dn  beurre,  dn  fromage ,  des ceofii,  de  k 
bine^de  la  plume,  des  peaux,  dn  miel,  de  la  cire,  etc., 
etc. ,  tous  objets  qui  donnent  k  ce  pays  un  mouvemeni 
ciwnéacrcîal  imoortant,  auquel  il  &nt  ajouter  celni  de  la  graine 
de  irèBe ,  etc.  Le  Bas-Mame  produit  plus  particulièrement  le 
aarraiio,  qui  y  est  en  quelque  sorte  la  principale  cnhnre  arec 
k  finoonem  ,  le  sein^  et  une  grande  quanti  d'avoine  :  dans, 
le  Hantp-Maine ,  an  contraire,  la  cnitore  du  sarrasin  n'est  en 
quelque  sorte  qu'exceptionnelle ,  ainsi  que  celle  dn  seigle , 
ian£s  que  cette  contrée  produit  beaucoup  d^orgc,  qui  manque 
dans  I^anlre ,  da  froment  et  de  l'avoine.  Jjt  Bas-Haine,  outre 
des  veaux  et  des  porcs ,  engraisse  aussi  beanconp  de  moutons, 
ce  qui  est  plos  rare  quant  h  ces  derniers ,  dans  le  Hant-Maine* 
(  Voir  le  même  alinéa ,  à  larticle  sarthe  ,  département.  ) 

Quant  au  commerce  industriel ,  ce  n^est  point  ici  le  lien, 
d'entrer  dans  des  détails  étendus  à  ce  sujet.  Pour  rester  fidèle 
an  plan  de  cet  ouvrage  ,  cet  objet  sera  également  traité  pour  la 
Sirthe  ,  à  son  article  départemental  :  nous  nous  contenterons 
d  Imliquer  ici  les  principales  fabriques  et  usines  du  territoire 
DiaïKi  au  réuni  aux  quatre  départemcns  voisins. 

ToUerie.  La  culture  du  lin  fut  introduite  dans  le  Maine  , 
vers  ia  fin  du  i3  '  siècle  ,  par  I^atrlx  de  Gaure,  comtesse  de 
Faakemberc;  en  Flandres  ,  épouse  de  Gui  IX  sire  de  Laval  , 
qui  ïii  venir  ilcâ.oiivricrs  de  liruges  pqur  apprendre  à  fabri(^ucc 
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ti  à  l>Jaocl|îr  les  loUès  de  ce  fil.  Cest  depuis  celle  ëpoquc  qu«? 
subsiste  la  Cabrique  de  toiles  de  Laval ,  qui  sVst  étendue  dans 
la  ville  de  Mayenne  et  dans  plosîeurs  autres  lieux.  Le  dépar- 
tement de  la  Mayenne,  outre  les  fils  de  Jîn  quMl  consomme  , 
en  fournit  aussi  aux  fabriques  de  toile  de  Fresnay,  Sillé-le— 
Guillaume ,  Rouessé-Vassé  ,  etc.  y  du  département  de  la 
Sarlhc.  L'industrie  se  bornait,  dans  Torigine^  à  la  filature  du 
lin  et  au  tissage  de  la  toile,  qui ,  déjà ,  s^exportait  par  grandes 
masses.  Laval  fournissait  alors  des  tissus  d'un  prix  moyen  et 
«i^une  force  ordinaire  ;  Mayenne  fabriquait  les  toiles  les  plus 
communes  «  destinées  à  la  doublure.  Outre  les  toiles  ,  Laval  a 
long-  temps  fabriqué  des  siamoises  ou  toiles  fil  et  coton  ,  puis 
tout  coton.  Cette  fabrication  languit  aujourd'hui  ;  celle  des 
mouchoirs  à  carreaux  destinés  à  Tusage  (]es  femmes  du  peuple 
s'y  soutient  assez  bien.  Les  fabriques  de  mouchoirs  bleus  et  de 
moacboirs  blancs  de  Mayenne,  sont  généralement  remplacées 
aufoord'hui  par  celles  de  calicots,  line  fabrique  du  même 
genre  établie  k  Laval  en  i8i4  ,  où  Ton  s'occupe  comme  dans 
celle  de  Fontairte  -  Daniel  près  Mayenne  9  du  filage  et  du  tis- 
sage y  est  mue  par  une  pompe  à  feu  ;  une  autre,  à  Laval ,  par 
deux  roues  hydrauliques.  On  compte  à  Laval  «  10  maisons  de 
fabriques  de  toiles  croisées  et  mouchoirs  ;  4-      toiles  croisées 
et  siamoises  ;  3  de  siamoises  et  mouchoirs  ;  i  de  siamoises  et 
cotonnades  ;  4-  de  coutils  ,  du  très-beau  au  couimun  ;  1  de 
toiles  unies  ,  croisées  et  linge  damassé  ,  i  de  linge  œuvré  > 
1  (le  linge  damassé.  A  Mayenne ,  outre  la  fabrique  avec  fila- 
ture établie  dans  Taficienne  abbaye  de  Fontaine- Daniel ,  il 
eiisie  une  vingtaine  d'autres  maisons  principales  où  se  fabri- 
«Hient  les  tissus  en  coton.  A  Evron  et  à  Montseurs ,  il  se  con- 
fectionne des  toiles  3/3  et  3/4  en  fil  jaune ,  analogues  à  celles 
fabriquées  à  Fresnay  (  Sarlhe  )  et  à  Alençon  ;  à  Ernée  ,  des 
toiles  ;  à  Evron ,  des  toiles  jaunes  et  du  linge  de  table  ;  des 
toiles  à  Loiron  et  à  S.'Loup-du-Gast  ;  des  frocs,  k  Villaine- 
Ja-Juhée.  Les  nombreuses  blanchisseries  de  toiles  de  Laval 
sont  actuellement  réduites  à  cinq  ;  on  en  compte  sept  k 
Mayenne.  11  existe  aussi  dans  ce  département  un  grand  nombre 
d'ateliers  où  se  teignent  les  toiles  de  lin  et  de  coton,  dites  per- 
calines ,  lustrines,  etc.  On  en  compte  six  principales  à  Laval, 
«uatre  à  Mayenne ,  une  à  Forcé.  Les  marchés  de  Laval , 
fHàyenne  ,  Ernée  ,  S.~Ouen-des-Toîts ,  fournissent  des  fils 
communs;  Lassay,  principalement  »  les  fils  jaunes  dits //s 
blonds  ou  fiis  francs  qui  s'exportent  dans  la  Sarlhe  et  dans 
i'Ofne^  pour  les  fabriques  de  Fresnay  et  d'Alençon. 

Plusieurs  des  anciennes  paroisses  du  Maine  «  réunies  au 

^égukmmai  éo  ïQm^ ^  IMfMat  égaicmit  ^ioiks.  La 
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Fciié-Haeé  ^  pvtSeniièfiannit,  iM  ttnqae  de  toiks 
Mwu— ■Mt  d  légères  à  cirreaax  et  k  nies^  cet  deraièfes  ap- 
fciéct  fwrif  AiMTt  |Mm       y  ealnk  00  certain  Dombre 

Mua  4e  cette  matière.  Cette  iabfkalion  a  été  iaûtée  à  h 
Fcfté-Bemard  (  Toir  cet  article  ) ,  àm  la  Saftlw. 

Sv  k  territoire  mancean  réuni  à  Loîr-et-Cher  «  la  fabrique 
de  lotie  de  Mootoire  donne  lien  k  un  conimerce  assez  étendu 
dans  ce  genre.  Non-seuJenient  celte  ville  et  les  communes  en- 
rironaanlcs  ,  mais  encore  celles  de  T arrondissement  de  Saint- 
Calais  qui  fabriquent  des  toiles  dites  façon  Chileau-du-Loir  , 
en  portent  vendre  à  la  balle  de  Montoire  ou  ao  marcbé  du 
jeudi. 

La  £abrlque  d^ctamioes  du  Mans ,  si  prospère  et  si  renom- 
mée autrefois ,  s'étendait  jusqti^à  Monldoubieau  ,  k  Textrémilé 
EL  de  la  province ,  mais  restait ,  à  peu  de  cliosc  près ,  con- 
centrée dans  neuf  localités  principales  dn  territoire  actuel  de  la 
Soribe  ,  s'étendait  peu  dans  celles  de  la  Mayenne.  G^pendaut 
la  laine  du  Bas-Maine ,  longue,  fine  ,  nerveuse  ,  était  essen- 
tielkiricnt  propre  à  celte  Ëibricaliou  et  servait  k  Talinientcr. 
Du  reste  ,  la  fabrique  des  étoffes  s'est  toujours  bornée  dans  la 
province  il  la  confection  des  étamines  ,  des  droguels,  serges  ^ 
ramriots  »  cadîZf  etc.  ;  et  il  est  bien  extraordinaire  qu^on  ne 
me  aoit  jwitt  ocenpé  «  surtout  depuis  la  cbute  des  premières  de 
ces  éiotSts ,  qni  a  porté  un  si  grand  préjudice  à  la  prospérité 
ûdaslnelle  du  pays ,  à  y  introduire  des  Buan£i€tm«a  de  draps 
pleins  ,  qnin^auraient  po  manquer  de  réosair  dans  une  contrée 
mk  la  Jauie  est  abondûile  cl  de  bonae  ipialilé ,  et  où  Télo»- 
aMMii  m  lia  bhniqau  de  ce  genre ,  permettrait  d'en  présager 
MâMcaèa  «  fussent  elles  été  réduites  à  la  consommation  locale 
pMT  iMtdélMMMlié.  L'état  de  langoeordanslefoel  les  floris- 
MMcs  lâbrîfnes  de  ioiiea  de  Château-do-LoIr  «  de  Marnera, 
de  FffcsDar «de  Laral  «  aont  toaabécs depuis ploaieara  aonées^ 
jBalgné  h  Mme  ^iialilé  de  Icori  produits,  serait  bien  propre 
fm^nrr  k  iwe  diriger  ks  spécolations  indastrieUes  de  ce  coté. 

Jaq^ItfQsantMS  kranches  importantes  d^indnstrie  »  dont 
k  sol  fianmit  la  matière,  aont  les  forges,  an  nombre  de 
cinq  dans  la  Sartbe ,  ayant  cbacone  leur  artkie  dans  cet 
ouvrage.  On  en  compte  cinq  aussi  dans  la  Mayenne,  savoir  :  à 
Aaron ,  ou  se  fabrique  !25,ooo  kilogr.  de  fer  cassant ,  dont  le 
haiit-foumeau  et  la  nioulerie  d'Hermct  sont  k  Jublains  ;  à 
Chaiilaud,  4^0,000  k.  fer  cassant; a  Chames,  forge  de  Moncor, 
25o,ooo  k.  fer  ployant  ;  à  S.-Martin  de  Connée ,  forge  d'Or- 
tbc  Y  i5o,ooo  k.  fer  ployant  ;  à  Olivet,  forge  de  Port-Brillet , 
Sooyooo  k.  de  fer  cassant.  On  trouve  aussi  les  ruines  d'un 
bant-Coorneau  à  Mo/itourlier  j  la  forge  de  Larcbamp  a  été 
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détruite  vers  le  milieu  du  siècle  précédent.  —  Dans  TOme  :  à 
la  Molte-Fouqué ,  forge  de  Cossé  ;  à  Champsegré.  11  ca 
existait  aussi  une  à  S.-Front ,  qui  n^était  pas  construite 
en  i58oet  avait  disparu  en  1700  ;  une  autre  à  la  Sauvagère  y 
dclruîlc  au  commencement  de  ce  siècle  ;  et  une  à  Bagnoles  ^ 
paroisse  île  Coulerne  ,  entraînée  par  une  crue  d'eau  en  1811  ; 
et  une  à  la  Roche-Mabille. 

Verreries.  Le  déparlement  de  la  Sarlhe  possède  celle  de  la 
Pierre  à  Coudrecieux  ,  la  seule  de  Tancien  territoire  du  Maine. 

Carrier. ,  Foum.  à  rhauxy  Fdiencer. ,  Poter, ,  Tuiler,  Exlrac- 
|ion  du  minerai  de  fer  ,  dans  presque  tous  les  lieux  où  son 
existence  a  été  indiquée  plus  haut  ;  du  marbre  ,  en  extraction 
et  en  œuvre. aux  différens  lieux  également  cités  :  deux  scieries 
hydrauliques  existent  Tune  près  Sablé  (  Sarthe  ) ,  l'autre  à 
S.-Jean-sur-Ervc  (  Mayenne  )  ;  plusieurs  carrières  d'ardoises 
exploitées ,  sur  le  territoire  de  la  Sarlhe  ,  et  sur  celui  de  la 
Mayenne  à  S.-Germain-de-Coulamer  ,  Javron  ,  S.-Julien-dc- 
Terroux,  Thubeuf  ;  granit ,  eu  exploitation  comme  pierre  de 
taille,  à  Grazay-le-liois  (Mayenne);  anthracite,  aussi  en 
extraction ,  sur  plusieurs  points  du  déparlement  de  la  Sarlhe  , 
et  dans  celui  de  la  Mayenne  ,  à  Lpineu-le-Seguin  ,  à  THuis- 
serie  ,  et  dans  plusieurs  autres  lieux  :  ce  combustible  est  patv^ 
ticulièrement  employé  à  la  cuisson  de  la  chaux  ,  qu'il  permet 
de  vendre  à  meilleur  marché  que  celle  cuite  au  charbon  de 
bois.  Dans  la  Sarthe  ,  où  il  existe  un  grand  nombre  de  foui^ 
neaux  à  chaux  ,  le  calcaire  grossier  ou  calcaire  jurassique  ,  la 
.glauconie  crayeuse  ,  le  calcaire  lufau  et  jusqu'aux  marnes  sont 
convertis  en  chaux  ;  sur  quelques  points  ,  du  marbre  ,  de  la 
moindre  qualité.  Dans  la  Mayenne,  au  contraire,  c'est  le 
marbre  qui  est  le  plus  généralement  employé  pour  cette  desti- 
nation ,  les  autres  calcaires ,  comme  nous  Tavons  dit ,  y  étant 
beaucoup  moins  communs.  11  existe  24  fourneaux  a  chaux  sur 
la  Mayenne  :  établis  à  Avenières  ,  Ahuillé ,  la  Baconiére  , 
Bourgncuf ,  Changé,  Chemeré,  Grenoux  ,  Louvemé  ,  Saini- 
Berlhevin  ,  S. -Pierre,  S.- Pierre-de-la- Cour ,  Ste-Suzanne, 
Sougé-le-Bruant  ;  on  compte  aussi  beaucoup  de  poteries  et 
faïenceries  sur  la  Sarthe  ;  des  faïenceries  à  Entrâmes  et  à 
S.-Pierre-de-la-Cour,  sur  la  Mayenne  ;  Juvigny-sous-Andaine 
(Orne  )  ,  avait  des  poteries  qui  n'existent  plus. 

Papefer.  Outre  celles  situées  en  assez  grand  nombre  sur  la 
Sarthe  ,  dont  une  seule  mue  par  une  machine  à  vapeur  ,  on  en 
compte  douze  sur  le  territoire  de  la  Mayenne  ,  savoir  :  neuf  à 
Sle-Suzanne  ,  employant  ensemble  i(:5,ooo  kilogr.  de  drilies 
ou  chiffons  ;  une  à  S.-Calais-du-Désert ,  qui  en  employé 
i^5,ooo  k.  ;  et  une  à  Averton.  On  fabrique  du  papier  de  paille, 
,  à  celle  de  Port-Ringeart ,  près  Laval. 
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Nous  passons  sonTsUence  âne  faule  d^autres  iodustncs  doni 
rénuditnitioD  lêfâil  loogneor  et  serait  d'ailieors  plus  difficile  ; 
telles  que  des  tanneries ,  des  fabriciues  d^hoileft  9  dans  plusieurs 
"  ;  te  brasseries  à  Lavai ,  à  Mayenne  ;  etc. ,  etc.  Nous 
ma  toutefois  que  dans  toutes  les  énumératîons  cî- 
,  nom  avons  fait  abstraction  du  territoire  de  TAnjon  , 
réuni  an  département  de  la  Mayenne  ^  ponr  ne  considérer  que 
raBden  territoire' Màncean* 

MoM  tcrnnnerons  cette  partie  de  Tartîcle  Maine  «  parmi 
Jocnment  coneux  que  plusienrs  de  nos  souscripteurs  non»  ont 
témoigné  k  désir  d*y  voir  figurer» 

Tootes  les  personnes  éclairées  savent  qoe  la  révolntion 
B*cst  pas  la  seule  époque  de  Thistoire  de  France,  où  les  gran- 
4es  mêesttres  de  Salut  jgubUcj  telles  qoe  les  confiscations  et 
▼entes  de  biens  confisqués  \  le  papîer^iiidnnaie  y  les  emprunta 
iorcés ,  les  banqueroutes  de  Tétat  on  réductions  de  rentes 

or  le  trésor  public  t  aient  été  mises  en  usage  ; 
*  nous  Tavons  dit  page  ccxLi  du  Précis  Hisio- 
f  jnsqn^an  Maxmmm cette  révolution  n^a  eu  ^initiative, 
B^â  rencbéri  sur  rien  de'  ce  !qiii  avait  ieu  lieu  auparavant.  En 
eflet,  le  feu  des  guerres  civiles  ayant,  vers  la  fin  du  16.'  siècle, 
alérilîsé  toutes  les  sources  de  la-prospérilé  publique  |  Henri  II 
et  Cbafks  IX  publièrent  succesSxvement  diverses  lois  somp- 
sollicitées  par  la  misère  du  peuple  et  par  la  rareté  du 
raire  ;  et«  par  suite  d^un  édît  du  roi  donné  à  Amboise,  en 
iSya  I  un  Règlement  et  Tauat  des  vmes  et  autre  police  à 
éamê  la  wille  du  Mans  ,  pays  ef  comte  du  Maine  9  fut 
par  les  juges  conunb  et  députés  k  cet  efièt. 
Noos  n*en  extrairons  qu'un  certain  nombre  d^artides  pris 
parmi  les  productions  de  la  province ,  et ,  ponr  en  augmenter 
r intérêt,  nous  établirons  comme  point  de  comparaison,  la 
fisalioo  du  prix  des  mêmes  denrées  d'après  le  Maximum 
irtssé  ponr  le  district  du  Mans  et  arrêté  le  aS  floréal  an  11 
(  i4  mai  1794  )t  Daiisant  oli»server  qu'en  1 5 7a  le  marc  d'argent 
valait  senicment  i5  iiv.  10  s*  t  c'est  à  dire  à  peo  près  le  tieri' 
^  a»  raleor  réelle  à  Tépoqne  de  la  révolution* 
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lislim  de  pain  blanc,  en  froomt,  •  • 

''  '  — -  de  seigle  ,  nppofe  bis  ou  noi'r,  .  . 
JLa  pinte  de  vin  du  pays ,  pour  les  ca- 

lurciiers  

"  '      ■  ■  '     di»  Vau-du-Loir ,  id,  . 
Im  groffe  diair  aen  vendiie  k  prii  niaon- 
nable  et  comptant ,  ajaoi  ëfird  au  pris 
d'achat  ilcs  bêles.  •••••••••• 

La  livre  de  lard  frais.  • 
Le  meilleur  chapon  gras. 
Le  couple  de  meiUeura  poulets.  »  •  «  •  • 
Le  iMiileur  laperaaii  de  cbpîer,  •  « 
Le  co«ple  de  pigeoimeaiix  J»  ii/a». 
Oison  gTM»  ••«••••••«4 

Perdrix.  .  •••«•«•••••« 

Chcvereau.  ^ 

Cochon  de  lait ,  cras  

Brochel  d'un  piea  entre  œil  et  bât»  < 
Barbeau  .iSdl««»«.^^««t, 

TtiiiiÉ  II  £,t 
jnene  ^  m. 

Carpe  ,  rVf  

livre  de  bon  beurre  frais^  an  pins. 

 .  _  4alé  

La  livre  de  sein  de  porc  .  •  •  « 
Iji  Kvre  de  cbandelle ,  sans  graîaie.  r 
Le  qnÎBlal  de  foin  

U  dâmlëe  4k  paib  de  iMMDl 

nn  millier  

■   — —  de  seigle ,  du  même 

poids  

Fa^t^^a  p.  1/1  en  haut  ^  et  de  3  p.  i/a 

Kpe  coBiUedediaffcon  de  chéna.  •  •  • 
"'  ■   '  de  hêtre.    •   •  • 

— — — — —         de  bon  bois.    .  . 

Pour  chaque  bomme  de  cheval  à  Tauberge, 

pour  la  diuce  

JiL  ponr  la  aonpée  et  couchée  de  rboonne 

et  du  cheval  

On  fiNmûra  raiaonnablaoBent  lei  bôtaa  de 
paîn ,  vin ,  bœuf  et  mouton  ,  ou  veau 
avec  du  lard  ,  et  poisson ,  selon  les  sai- 
sons desdites  viandes  et  jours  ;  pour  le 
cbeval.  une  mesure  d'avoine  pour  b 
dltaée(dmillet  8  nenucifontlebob- 
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seau      Maos  )  et  pour  la  soupée  a  mesures 
et  auUnt  de  ipia  qu'il  en  pourra  manger. 
Fo«r  d)në  3e  nioaniie  de  pied.    •  «  •  •  • 

—  souper  el  coodier  do  même  

Cnr  ét  MMf  «cri ,  avec  le  poil,  le  neiUear. 

-  de  vache  •••••• 

La  meilleure  peau  de  Teau.  ...... 

Souliers  de  vaciie  à  double  semelie,  à  6  points, 
p-    I   ■  de  veau  ,tVj.  ••••••••• 

de  6  pointe. 


1.  «.  a. 


•  i  • 

»  » 
»  4  " 

:  I  ? 

»  e  » 


5 


kOXy  soutanes,  rejstres ,  capes,  chausses, 
et  autres  habillemens  ,  tant  d'hommes  que  de 
iemmes ,  sera  payé  prix  raisonnable ,  ayant 
^rd  à  la  qualité  et  fa^n  de  Thabit  qui  ne 


qu'il  n'ett  eoit  COBTeau  entrement, 
•I  dbae  ce  ces  le  bçoa  ne  pourra  excéder.  . 
TejHenrs  en  drap ,  couturiers  et  chaussier^, 
pour  leur  journée  de  paie,  el  dépens  (  four- 
nitures )  

£b  Caisant  leurs  dmnt.  ••  • 

Wmmt  joaniée  de  feoMBee  coBtarièree«  ponr 

peie  et  dépens.  • 
£t  en  lui  faisant  les  dépeni.  ...... 

Jf  a<;ons ,  tailleurs  en  pierre  ,  charpentiers , 
couvreurs,  pour  paie  et  dépens.  .... 

Idtm  Mitres  maçons,  charpentiers  et  coun-eurs. 
Mjm  ■MMMrrret  ont  lee  eerrent  •  •  •  •  « 

le  flnitf*  temMear  cl  blandiiiieTy  foor 


et  flteeni» 

rui  besoe 


Ci  ceux  qui  besognent  sous  eux  

fjt%  journaliers  ,  tant  bûcheurs  qu'autres  gens 
•  ikime,  pour  peine  et  dépeases.  •  •  •  • 
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.  roiR.  ET  MARCHES  Lcs  marchés  établis  dans  la  province 
étaient  au  nombre  de  77  environ ,  et  les  foires  au  nombre 
de  265  au  moins.  Nous  allons  indiquer  les  uns  et  les  autres 
par  ordre  de  territoire  départemental ,  en  faisant  connaître 
non-seulement  les  changemens  apportés  en  ce  genre  depuis 
la  révoJulion ,  mais  encore  pour  les  deux  départemens  de  la 
Sarthe  et  de  la  Mayenne,  l'augmentation  produite  par  une 
grande  portion  de  territoire  de  la  ci-devant  province  d  Anjou,' 
à  cause  de  Fimporlance  commerciale  de  cet  objet.  Nous  ne 
pouvons  toutefois  indiquer  les  époques  soit  anciennes ,  soît 
nouvelles  de  ces  foires  ,  ce  qui  dépasserait  les  bornes  qu'il 
nous  esl  permis  de  donner  à  cet  article. 

MARCU1.5.  Territoire  du  déparlement  de  la  Sarthe  :  les  hindi 
à  Bessé,  la  Ferlé  -  Bernard,  Mamers  ,  le  Mans,  Sablé  ; 
—  Mardi  y  à  Beaumont ,  Bonnétablef  Bouloire  9  £coromoy  , 
Loué,  le  Luarty  Malicome,  Mansîgnë  ;  —  Mercredi  ^  à 
BallqD,  Connc;rré,  Dollon,  Lucé-le-Grand ,  Sillé-le-Guil- 
laume  ;  —  Jeudi ^  à  la  Chartre ,  Conlie  ,  Pontvallain ,  Beoë  9 
Saîni-Calais  ,  Saussa^  ,  la  Sine,  Thongné  ,  TuiTé ,  Vallon  » 
Vancé  ;  —  Vendredi^  k  Bcaamonl,  le  Mans,  Sablé,  Vibraye  ; 

Samedi^  k  Ikmay-en- Champagne»  BriHon,  Cbâteau-du- 
Loir,  Fresnay»  Wonlfoiit  S.-Côine.  z:zÇkmgemm$  :  le  Lundis 
k  Bessé  I  seolemeni  le  premier  de  chaque  mois  9  el  Ions  ks 
éiroaiidies  aa  mado,  poor  toiles  de  la  fabrique  et  menues  den- 
rées \  ajouter  an  manmé  le  lundi  k  Mayct  ;  —  le  Mardis  ajouter 
tin  maraié  k  Foulletourte  $  supprimer  celui  du  Laarl  qui  n*cst 
qoit  tpléré  y  pour  mcDues  denrées  seulement  ;  —  le  MenretUf 
a|ooier  les  marchés  de  la  Flèche  el  de  Alontmirail  y  villes 
a* Anjou  a  du  Petit-Perche  autrefois  ;  —  le  Jeudis  ajouter  le 
marché  du  Lude,  ville  d'Anjou,  également  réunie  k  la  Sarthe; 
soppnnier  les  marchés  de  Thongné  et  de  Vancé ,  qui  n'ont 
:fljBS  lieu  ;  —  le  Smeii^  ajouter  un  mnrché  à  Noyen  ;  sup- 
wrimer  celui  ît  Bemay-en-Ghampagne  ,  qui  n'a  plus  lieu. 
Koterquedans  beaucoup  d'endroits  oàn'eiiste  pas  de  marchés 
légalement  autorisés ,  ou ,  indépendamment  de  ceux-ci  1  il  en 
lient  un  de  menues  denrées  le  dimanche  matin  ;  k  la  Flèche  , 
cl  dans  les  lieux  un  peu  importans  9  un  semblable  marché  a 
lien  tous  les  jours.  —  A  Loué ,  à  la  Chartre,  et  dans  plosîears 
autres  endroits ,  le  premier  marché  du  mois  ressemble  à  de 
petites  foires  ,  surtout  pour  la  vente  des  besliaux. 

Territoire  de  la  Mayenne  :  les  Lundi ,  à  Chemeré-le-Roi, 
Landivy ,  Mayenne  ,  8.-Hilaire-des-Landes  ,  Ste-Suzanne  , 
Villaine-Ia-Juhéc  ;  —  Mardi,  à  Countrain  ,  Ernée  ,  I^val  » 
Loiron,  Montseurs  ;  —  Mercredi,  à  6oron,  Lassay,  Paullicr» 
la  Pooté  I  S.-Ouen-des<-Toîls  ,  »  Jeudi,  à  Ballée ,  Ceaulcc  » 
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Cossë-Ic-Vîvîen ,  EvrOn,  Grèz-en-Booère  ,  I^val ,  Mesiây  ^ 
S.-Deâîs'de-Gastines  ;  —  Vendredi^  â  MonUodio  |  Songé-* 
le-Brnant  ;  —  Samedi,  k  Arobrières,  Bais»  FougerolleSf 
Pré-en-PaiL  Ce  dernier  marché  passe  pour  Tim  déa  ]fim  forts 
de  France.  =  Changemens:  le  lundi ^  ajouter  un  marché  k 
Gbaittaiid,  où  il  n'en  cxîstali  pas  avant  la  réroluiion ,  et  an  à 
Graofu  qoM  était  alors  de  TAnjou  ;  supprimer  celui  de  Ceanlcé, 
^  a  été  pUcé  dans  la  Mayenne par  une  loi  du  3o  mar^' 
i83i  ;  le iteondr,  ajouter  un  marché  à  la  Chapelle-Moche,  et 
k  Baoooférs,  ainsi  qa*à  S.-Denis-d* Anjou,  paroisse  qui  n*étaic 
pas  do  olaine,  comme  Findique  son  surnom  ;  le  mencredî^ 
ajoiAer  on  marché  4  Bonère,  à  Martigné,  à  Yilliers-Cl^r-* 
Imiagne  el  k  Yaiges  ;  k  OnUé  anciennement  de  TAinon  ; 
sopprimer  Paollier  ;  le  jeudis  ajouter  les  marchés  de  Que- 
bines;  et  de  Châtean-Gontier ,  ville  d*  Anjou  ;  supprimer 
Co:,m:  et  Grèt-en-Bouère ,  dont  les  marchés  sont  actuellement 
fixés  au  vendredi  ;  le  vendredi  ^  ajouter  les  deux  niarcliés  de 
Cossé  el  de  Grèz-en-Houère  ,  dont  il  vient  d'cîlre  parlé  ;  ua 
de  plus  à  Mayenne  ,  el  celui  de  Fougerolles  ,  qui  iciiait  autre- 
fois le  samedi ,  un  à  S.-Frainibault-sur-Pisse  ,  qui  n'exislait 
pa5,  et  cchiî  de  la  Roe,  autrefois  de  F  Anjou  ;  le  samedi^  ajouter 
un  3.'  marché  ledit  jour  à  Laval ,  un  2.*  à  Château  Gonlicr  ; 
supprimer  celui  de  Fougerolles,  qui  lient  le  vendredi. —  Noler 
que  le  i/^  lundi  de  chaque  mois  à  Mayenne,  le  i.*'  mardi  k 
Èrnée  ,  le  i.*'  vendredi  à  la  Roë ,  le  i.*^  samedi  k  I^val  et  à 
Pré  en -Pa il  ,  le  a.*  lundi kCvàon  ,  le  2  *^  mercredi  à  Gorron  ,  le 
a-*  j€udi  k  Chiteau-Gonlier,  le  2/  vendredi  à  Cossé-le- Vivien, 
ie  dernier  jeudi  k  Meslay  et  le  demier  vendredi  k  Fougerolles  ^ 
sont  de  gros  marchés  semblables  à  des  foires. 

Territoire  de  TOrne  :  — \c&  lundi ^  k  Ceaulcé  ,  de  ce  dépar- 
tement seulement  depuis  la  loi  du  3o  mars  citée  plus  haut ,  et 
4  Coateme  ;  —  Mardi  j  à  Juvigny-sous-Andame  ;  —  Mer^ 
credi  ^  k  Carronges  ;  —  Jeudi ^  k  Sepl-Forges  ;  —  Vendredi^ 
à  Ceton  ,  à  la  Coulooche  \  —^Smnedi  t  à  Doinfront -  en- 
Passais.  =  ChangeifÊau:  supprimer  le  marché  de  Ceton ,  qui 
nVxiste  jplos. 

Territoire  de  Loiret-Gher  :  —  les  Lundi  k  Montdqubleaa  ; 
—  Mercredi  k  Montoirc. 

Toms  9  Ion*  nombre  en  1789  et  aein^ment 
Territoire  actuel  de  h  Sarihe  :  à  Ballon ,  andesnement  1 9 
actaellement  i  ;  Beaomont-sur-Sarthe ,  irS  ;  Bemay  -  enr 
Champagne ,  2 ,  supprimées  s  Bonlieu ,  abbaye  près  Châteaà- 
énrlioir ,  9  >  réunies  à  celles  de  Château-du-Loir  ;  Bonnétable^ 
8-8  ;  Bonloire ,  3-3  ;  BrÀlon  ,  4-4  ;  ChëWre ,  5-6  9  j)ar  la 
rcumoQ  de  celle  de  la  Alaladrcriei  cî-aprés  ;  Châlcau^urLoiri 
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4-6 ,  parfefAnloii  èt  eelles  de  Boidieo  i  Gndiè  f a-s  (  Go» 
nené  •  4-3  ;  U  Fetlé-Beniard  9  4-7  ;  h  FoDtaiDe-S«-liartîo  , 
t-9  ;  hônép  a-9  ;  Loeé  le-Grand  9  6-6  ;  le  Loart,  2  ,  sop* 
frimées;  h  MabArerie*  1 9  réunie  à  eelles  de  la  Charlre  ; 
Mameni  7-6  ;  le  Mans,  6,  doni  9  de  8  joart  cTiacane,  ^  1  a  « 
dont  également  a  de  huit  jonri  ;  —  Marron,  6 ,  supprimées  ; 
Mayei ,  3-4  ;  Montfon-le-Rotroa ,  4'4  ;  PonlraRain ,  4-a  ; 
Sablé,  4-4  ;  Sainl-Calais ,  4-6;  Ste-Cédle,  I9  supprimée  ; 
Saossay ,  3",  supprimées  ;  SiUé4e-Giiillaiime  ,  7-7  ;  1  affé ,  3, 
suppnmees  ;  Vallon,  4-6  ;  Yernetl-le-Cliéiir,  t-i  ;  Vîbrave, 
4-7.  =  Additions  :  Aavers-le-Hamon ,  a  ;  Bessé  ,  4  «  Foulle- 
tourte ,  4  ;  Luché  ,  3  ;  Noyen ,  4  î  Ponl-de-Gesnes  ,  2  ; 
\aûs,  4  i  ^3  Flèche ,  12  ;  le  Lude  ,  8  ;  Précl^né,  2  j  ces  trois 
derniers  lieux  comme  élant  autrefois  de  FAnjou. 

Territoire  de  Ja  Mayenne  :  à  Antbrières  ,  3-3  ;  Baîs,  4-4  $ 
Baliée ,  3-3  ;  Bourg  -  Nouvel ,  aclucllemcnt  commune  de 
Belgeard  ,  4-4  ;  Chemeré-le-Roî ,  a-4  ;  Cossé-le-Vivîen  , 
4-6  ;  Ernée,  8-7  ;  Evron,  10-10  ;  Fougerolles,  5-6  ;  Gorron^ 

1-  1;  Grèz-en-Douère,  3-4;  Landivy ,  2;  plus  une  autre 
chaque  premier  lundi  du  mois  :  celles-ci  et  Tune  des  <1eus 
premières  étaient  franches  de  tous  droits  féodaux  ;  actuelle- 
ment  5  ;  Lassay  ,  4^7  ;  Laval ,  5-6  ;  Loiron  ,  près  Laval  , 
6-6  ;  Mayenne ,  2  de  deux  jours  et  5  d^un  jour,  dont  une 
franche  ;  acloellement  8 ,  dont  également  a  de  deux  jours  ; 
Meslay ,  4-4  î  Montseurs,  8-8  ;  montaudin,  4-4  ;  S.-Dcnîs- 
de  Gastines  ,  5-G  ;  S.-Ouen-des-1'oîls ,  4-4  ;  Ste- Suzanne  , 
8-8  ;  Sougé  -  le  -  Bruant,  3-4  ;  Villaincs  -  la- Juliée  ,  1-^ 
5=  Addit»  :  Andouillé  ,  3  ;  Basoiigcrs  ,  i  ;  Champfremont,  1  ; 
Juvignc  -  Montanadaîs ,  8;  IVlarligné,  3;  Quelaines,  3; 
Vaiges,  4-  Ancien  lerriloire  d'Anjou  :  Châleau-Gonlîer ,  4  ; 
Chemazé,  2  ;  Craon,  6  ;  Cuîllé,  3  ;  Laubricres^a  ;  Menil, 
Méral,  6  ;  Renazé ,  i  ;  la  lloë ,  7  ;  S.-Aignan-aor-l\oè' ,  i  ; 
S.-Denis«d'Anjoa ,  2;  S."Laurent  des-]Morlicrs ,  i  ;  Saint- 
Quentini  1  ;  Senones,  i  ;  supprimer  Ceaulcé  et  S.-Fraimbault- 
aor-Ksset  distraits  de  la  Mayenne  (voir  Talinéa  suivant  )• 

Territoire  de  F  Orne  ;  à  Ceaulcé,  4-^î  Ceton  ,  33;  la 
CooioDche ,  4  ;  Domfront-en-Passais,  10-10  ;  la  Ferté-Macé^ 

2-  12  ;  Jnvigny-sous-Andaine  9  6-4;  Lonlajr,  *a*y  ;  Sainl^ 
Fraimbault-anr-Pîaief  4«  =  Addit»  :  Gmleraei  1 1  SÊippnsSm  z 
la  Conlonche. 

Territoire  de  Loirel-Cher  :à  MontdooUeaa  »  a-5  ;  Mon- 
Vtàrt,  6-6. 

Tons  ces  mardiéa  et  ces  foires  donnent  ISen  ii  nn  commerce 
immense  des  prqdoits  da  sol ,  phis  considérable  9  penl-êlre  \ 
tealeBasqpieduifleHanl-MaineySortoiit  éBbcltiatti.Q;i 
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Îr  rend  en  denrées  da  pays  :  graîocf  pour  la  noorrîtiire  de 
liomme ,  sarrasin  et  maïs  compris  ;  avoîne ,  graioe  de  trèfle  f 
àt  litty  àt  chanvre  oa  chenevîs^  etc.  i  poiS|  haricots ,  li*«t;Hff, 
etc;  ;  MÉC|  anirrons,  Tniiis  cmSf  finitâ  cdftf»  ikieloiis,  pommas 
de  terre  ^  oigdOBS ,  échaloues ,  aulx  «  el  antres  lëgpraiei  *fff 
atcs  qœ  rerta  ;  cbaiimy  lin  »  arbres  de  pépinières^  iiBfft» 
^en»  el  plan  ;  beurre ,  CBub ,  volaiilet  de  tome  eapte ,  no- 
tii—ieol  beaacovp  d'oies  grasses,  pdiilaffdea »  etc.  i  (mer; 
fcenrre.  fromages  ,  etc.  Poulains  el  chevanz;  TeMn  et  gé- 
mmes  »  vaches ,  hceufa  maigres  et  gras»  ees  demieri  ponr  Ift 
coBsofiuiiatioa  de  Paris  t  el  celle  du  pays  ;  agueanz  et  mon» 
Ions  ;  qoelques  parties  dii  Bu  -  Maine  fimm&enl  besnooop 
de  moalons  gras,  poor  Tapprovisionnenieol  de  Karis  ;  cochons 
de  iail«  jforcs  maigres,  çl  poclôol  beaucoi^  de  porcs  gras^ 
ponr  Vans  ;  chèvres  el  dievreanx  ;  gihier ,  poisson  d  ea^ 
donce  ;  peaos.  Une ,  pliimes  ;  miel  et  cire  :  celle  du  Itas- 
ttaine,  oà  ks  abeilles  butinent  sur  le  sarrasin^  la  plus  estimée, 
comme  étant  plus  facile  à  blanchir  ;  en  objets  ouvragés  :  fila 
chanvre  el  de  lin  ;  toiles  de  chanvre ,  de  lin  ,  de  lin  et 
chanvre ,  de  fil  el  colon ,  dîtes  siamoises  ;  colonnades ,  ca- 
ikoLs ,  mouchoirs  ;  grosse  draperie  ,  cuirs  ,  vieux  linge  »  etc 
MESURES  LOCALES.  Le  Maine  possédait  un  grand  nombre  de 
mesures  locales  y  dues  principalement  à  la  Ucolté  qu'avaient 
les  anciens  seigneurs  ,  sous  le  régime  féodal ,  d'en  varier  les 
proportions  à  leur  volonté.  Kous  avons  donné  page  cxxcLxx 
à  orccLXXii  du        volume,  un  tableau  de  celles  agraires^ 
éts  solides,  générales  à  la  province  ;  nous  avons  indiqué  toutes 
ecUes  que  nous  avons  pu  découvrir  être  en  usage  dans  les 
diverses  iocalités  du  lerriloirc  départemental  de  la  Sarlhe , 
aux  articles  de  ces  localilés  que  nous  avons  indiquées  pag.  XT 
de  ï Ai^eriissemenl  ;  nous  allons  faire  connaître  cellies  ffA 
étaient  en  usage  sur  le  sorplus  du  territoire  de  la  profince» 
Mant  qu'il  nous  a  été  possible  de  sons  wocurer  dû  ren- 
sdjgnenKBS  snr  ce  sujet.  Nous  préfenons  ^mrance  qne  non^ 
sommes  loia  dPen  croire  le  tablean  complet» 

Territoire  de  la  Mayennç  ; 

■ 

1.^  JCemmt  Un^dtesm 


Gorroo,  aune.  ~  rrff  ht  t   mf  dtt  mflha^ 

Li*al  ,     jthm                            .    •    •    i  ^ — jiS. 

■                —  y  dite  du  Seigneur.  .    .    l  a — 700, 

■                de  tisêeraad.    •   •    1  a — mS. 

3lajcnnib  ••«•»•.••••!  3— lao. 
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96  MAIjVE. 

9.*  Iffiwnef  âe  capacité*  ' 

ras,  4 1  litr.  4Si  mittiab  |  eonUt^l.oiSidt 

Bais  ld.,id.,4^       640  —  ;  idem S3  3^0. 

Emée   id.  j  id.^  65   /  w^.  »  7a  qis. 

Evron  id.yid.,3j       180    ;  iV/. ,  44  060! 

Gorron  W. ,  /A,  41      590  —  j  û/.,  46  610. 

Landîvy. .  •      t  .   ûl. ,  m/.,  a4       270  —  |  W.,  a?  340. 

Laval  ........   id,y  id,^  ao       39S  — —  |  if . ,  «3 

Mayenne.     .  ;  .  .   id    id  ,  60       000    irf,,  yg  oJo. 

Pre-en-Pail.   ...    irf. ,        a3       o3o  ;  id. ,  a6  1 10, 

Vilbine»  b-Jtthee,  ûi.  914^,45      749   j  îa,.  Se  ayi. 

dePOroe: 


Domfront^en-Passais ,  bointau  pour  froment , 

seigle  et  orge  ,  ras   U  Ulres  688  nillio. 

— ^'  *                       ,  pour  sarrasin.  ....  55  860 

■      '    id* ,  pour  avoine   67  Okia 

Aînsî  réglé  poor  tout  le  ressort ,  par  procès  -  veiial  des 
juges  da  bailliage  et  de  poBee  y  da  i4  novembre  1 761. 
Territoire  de  Lôir^t-Cher  : 


AfoiiloiM|boÎMCia,fWy  17  litr.  673ni0iÉi.|  conUey  1918090110; 

ROUT.  ET  coEM.  Nous  avoDS  parlé  plus  haut ,  da  maoTals 
état  des  chemins  dans  toute  la  province  ,  et  plus  particoliè- 
renient  dans  la  partie  appelée  Bas-Maine  :  nous  dirons  à 
regard  des  routes,  que  le  territoire  du  département  de  la  Saithe 
est  percé  d'une  route  principale,  celle  de. Paris  àNaoleif 
qui  le  traverse  de  TE.  JS.  E.  au  S.  S.  O. ,  arec  plusieurs  autres 
routes  s'embranchant  toutes  avec  celle-ci  ao  chef-éieu  dn  dé- 
parlement ,  placé  au  centre  du  territoire  ;  et  d'une  antre  roM 
drcolaire ,  au  moyen  de  laquelle  on  en  pourra  bientôt  faire  le 
tour,  à  très- peu  de  distance  de  ses  extrémités  (voir  Faiticle 
SAaTH£(  département  de  la  )•  Le  département  de  la  Mayenoey 
est  également  percé  de  deux  grandes  roules  principales ,  de 
Paris  au  chef-iîea ,  par  Alençon  la  première,  k  seconde psv 
le  Mans  ;  lesquelles  conduisent  4  Rennes  et  à  Umt ,  par  TÛ.  ; 
à  Angers  et  à  Nantes  par  le  S.  O;  ;  plusieurs  autm  eondoi^t 
de  Lavai  à  la  Flècbe ,  à  Cbâtean-GonUer,  à  la  Goicrchc ,  4 
Fougères  en  Bretagne  fà  Avrancbes  ,  à  Domfront  et  à  Caen , 
en  Normandie  5  etc.  ;  etc.  ;  toutefois ,  les  routes ,  dans  ce  dé- 
partement,  sont  loin  d*étre  aussi  multipliées  et  en  aussi  bon 
<tat  que  dans  cefaii.dp  la.  Sarthe^  avec  lequel  une  nouvelle 
commumcation  va  s'établir,  de  Mavenne  au  Mans  ,  par  Sillé- 
le-Guillanme.  Sur  Tancien  territoire  niauceau  réuni  au  dé- 
paitcment  de  rUme ,  il  n'èiislc  quc.^  r^uu  dont  il  vicoi 
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MAISONCELLES.  97. 

itbt  parlée  êt  Lftfil  k  DomflroiitetàCàeiii  H  meiblre 
à  Majeinie  à  Araeniiii  »  par  Lasiajr  et  h  Ferté-MilM* 
BÉb,  la  partie  E.  S.  E.  réunie  ain  deux  départemena  de 
leîr^l^Iheret  dlndre-et-Loire,  eittraTenée«  la  première* 
far  b  roote  qui  le  cenfecliomie  de  Sdm-Gdaia  à  YeDdAme  9 
ttprceRedelaChartre  aaas i  à  Veoddme  ;  laaeemide,  par 
hioavelle  rotite  de  la  Chaitré  à  Toiin.  Une  grande  partie  de 
ces  coflinranications  sont  ouvertes  depuis  cinquante  k  soixante 
m  teolecnent  ;  quelques  unes  ne  sont  pas  encore  terminées 
sortous  les  points.  Cependant ,  on  ne  peut  se  refuser  à  recon- 
nîlre  combien  est  grande  et  utile  au  commerce  raméiloratioa 
qui  existe  soos  ce  rapport. 

lAEVE  (  PETIT-  )y  ancienne  seigneurie  de  la  paroisse  de 
S.-£lier,  du  doyenné  de  la  Roche-IUabîile  ^  faisant  actnei- 
lement  partie  do  département  de  TOme.  «  Cette  seignenriet 
fit  Lqiiîge  ,  a  été  exempte  de  tontes  impositions  josqœa 
fai  Bobe  siècle  ;  on  en  ignore  la  raison.  La  tradition  dm 
dît  seoiement  que  c^est  parce  qn*nne  prinoesaey  fitsca- 
Mha  ;  on  ne  aadt  nî  qni,  ni  quand.  • 

HiUSOXCEXLES  ,  Mansio  Condita  j  Dcmînihus  Cellis  ; 
pelitt  maison  ,  maison  du  seigneur ,  maison  où  Ton  garde  le 
lié  Commune  du  canton  et  à  4  ^lom.  3  hect.  S.  de  Bouloire  ; 
ielarrond.  et  à  i3  kilom.  3  hect.  O.  de  Saint-Calab  ;  à  29  k*^ 

da Mans  ;  autrefois  du  doyenné  de  S.-Calais,de  rarchî-* 
de  Montfort-le-Botrou  ,  du  diocèse  du  Mans ,  et  de 
réIectioQ  de  Châteaa-dft-Loir«  —  Distances  légales  ;  5»  iSy 
<t^kiloin« 

■KUPr.  Bornée  an  N.  9  par  Booloire  ;  à  TE.,  par  Ecor-' 
m\ an  S. ,  par  Eraillé  et  par  Tresson  ;  k  VO.  ^  par  Saint- 
"^e*Loomienay  ;  aa  forme  est  nn  carré  long  presque 
s'éteodant  anr  on  fiamètre  de  4  k.  5  h.  à  4  8  d^.' 
[0»,  mira  2  ka^  3  à  n  L  ydnN.  an  &  Petit  et  assèshid, 
"■liiilné  sur  le  penchant  d*nn  cAleau  peu  éleré  9  vers  le 
ttttie  da  terrftoira9  vn  pen  è  rO.9  formant  nne  me  qui 
^^d^èO.,  en  passant  an  S.  de  l'église.  Celle-ci  nelilet 
^^QvcHnm  cinirécay  n^ofirant  ancnn  intérêt;  à  dodur en. 
W&  Gmetière  entourant  T^gliae  an  N.  et  à  VO.  9  devant, 
^tocessamment  uansféré  dans  on  terrain  aitné  hors  et  an 
"«AiiKmrg. 

•OPutAT.  De  $9  feux  sur  les  étals  de  Tancienne  élection  ;  de 
Ils  ^ctoellenient  ;  comprenant  260  individus  mâles  9  a^S  Ce-  , 
;  total ,  558  i  dont  90  eomoù  dans  le  bouiig. 

diemu  De  i8o3  k  181»  9,  illchithF*  ;.iwriag.  1  3S.| 
lit  7 
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9^  JM[AIS0NCELLE6< 


naiss.,  1^3;  décès,  iao«  —  De  l8i3  k  iSaa  ;'lBMr.y^'( 

Daîss.  >  180  ;  déc. ,  88. 

HisT.  EccLÉs.  Eglise  sous  Tin  vocation  de  la  Visitation  de  la 
Vierge  ;  assemblée  le  dimanche  le  plus  prochain  de  cette  féte, 
3  juillet.  La  cure ,  qui  valait  environ  000  i*  de  ïïemnif  était 

prcscntcc  par  le  seif^neur  temporel. 

.  HIST.  FÉOD.  La  sci;;neuric  de  paroisse  était  une  andeone 
châtellenie  ,  dont  le  manoir ,  actuellement  délniît  9  élaksiliié 
sur  la  rive  droite  de  la  petite  rivière  d^Etangsoit ,  pea  an- 
dessous  de  Tétang  de  Chaliuneau.  Un  antre  fief  de  celle  pa- 
roisseï  appelé  la  Janverîet  se  trouvait  à  i  k*  i/a  plus  au  nord. 

En  i4b5,  Floreni  dllUers,  dievalier,  possédait  la  sei- 
eoeurie  de  Maisoncelles  ^  laquelle  relevait  de  la  chAleUenie  de 
Saini  -  Calais ,  et  devait  k  celle-d  «  foi  el  hommage  bge» 
loyans  aides  el  tailles ,  qnant  elles  adviennent  esUe  levées  par 
la  constnme  du  i>ays,  pour  raison  de  sa  terre  et  apparlenancea 
dudit  MaisonceUes  9  ainsi  quelle  se  pounuit  en  Bé  «  jusiice  et 
domaines.  »  Antoinette,  fiUe  de  Jean ,  semeur  d'UlMn  et  de 
Alaignerite  de  CI t ourses,  ayant  épousé  Jacques  Gbabot^ 
seigneur  de  Bouloire ,  lui  poila  cette  terre,  laquelle ,  par  le 
mariage  de  leur  fdie  Anne ,  passa  avec  cdle  de  Boalom,  à 
JehandeHailléde  laToor-Landiyy  liaron  de  ChAieaurouK  , 
cbevalier,  en  fiiveur  duonel  ces  terres  forent  érigées  en  ba- 
vonnie,  en  i5q3  ,  sous  le  nom  de  Bouloire ,  quoique  les  fiels 
relevant  de  Maisoncelles ,  qui  s*élendaient  depoîs  la  rive 
gaudiedu  Tusson ,  jusqu^à  la  droite  de  ia'Braye ,  fussent  plus 
nombreux  el  plus  considéndiles  que  ceux  de  Bouloire  (  voir 
cet  anide  ).  Le  fief  de  Ponlilleux ,  en  Ste-Cérotic  ,  qui  avait 
moy  enne  et  basse  jusiice ,  était  un  de  ceux  qui  relevaient  de 
MaisonceUes* 

umnoGlU  Le  Tusson  traverse  la  conmiunc ,  pendant  an 
trajet  de  3  k*  t  depuis  Télaug  de  Chalumeau  ,  situé  vers  son 
eilrémité  nord-est ,  jusqu^à  celle  S.  S.  O. ,  en  passant  par  le 
bourg.  —  Etangs  de  la  inonde  et  de  Chalumeau ,  le  premier 
de  5  hect. ,  le  second  de  3  hect.  de  contenance  environ  f  eoft- 
poissonués  en  brochet ,  carpe  »  tanche  ,  anguille,  etc. 
'  GÉOLCG.  Sol  légèrement  montueux ,  du  N.  E.  au  S.  O. ,  le 
long  du  cours  de  TElangsort  ;  assez  uni  pour  le  surplus, 
Terrain  secondaire,  analogue  à  celui  décrit  à  iWtide  Bouioiie» 
offrant  la  manie  sur  presque  tous  les  points* 

Drvis.  DE5  TLRR.  En  labour ,  980  hect.  ;  jardins ,  i4  ;  prés, 
3i  ;  bois,  17  ;  landes,  C6  ;  étangs,  8  ;  marais,  9;  superficie 
des  bâiim. ,  i3  ;  chemins,  ly;  eaux  courantes^  i.  Total  ^ 
1^1 56  hectares. 

coiYniB, Foncier^  1,604  ^9  V^nQosu  et  mobiL,  189  f.  ; 
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port.  €i  Cm*  ,  t.;  lo  patentés  :  dr.  fixe  ,  ^9  T.  5o  c.  ;  droit 
proporLy  i6  f.  Tolal,  i^Qoj  f.  5o  c.  —  Percepl.de  Douloîre. 

CCJLTUR.  Superficie  sablonneuse  et  argilo-sablonneiise ,  peu 
productive  9  ensemencée  en  céréales  dans  la  proportion  de 
16  parties  en  avoine  ^  iG  en  seigle  et  méieîl ,  la  en  firoment 
et  a  en  orge  ;  dont  il  y  a  un  excédant  sur  les  besoins ,  pour  la 
Dourrilure  des  Kabîtans,  de  i/q.*  à  i/io.*.  Produit  en  outre^  un 
peu  «le  clianvre  «  de  trèfle  ;  beaucoup  de  pommes  de  terre  ; 
arbres  à  cidre  ;  urés  de  peu  de  qualité.  Elèves  d'un  très-petit 
90mbre  de  poulains  ;  beaucoup  plus  de  veaux  et  génisses 9  de 
■OMinni  ;  moins  de  porcs ,  de  chèvres  ;  engrais  des  porcs  | 
ficlyiei  roches.  Assolement  quadriennsl  ;  8  fermes  prin- 
éfàkêf  §6  boffdipi  détachés,  phisieiirs  autres  et  closerîes 
léams  CD  4-  hameaux  ;  34  charrues,  sa  Fré^ientalion  des 
Mcckés  de  Booloife  et  de  Saint-Calaîs. 

amoïïnu  Ea  1790960  métiers  à  toîle  de  chanvre  en  (abri- 
^weoi  60  pièces  par  semaine  ;  aelnellemcnt ,  4  tisserands  en 
confectionnent  too  pièces  par  an,  de  Soannes  de  longt  sp^ 
d§là  7|8 de  largenr;  Q^ielqaes  jottinaliers  vont  en  Bea^ 
fder  i  b  féoolle. 

non.  BT  cmL  L'ancien  grand  chemin  du  Mans  h  Sahit^ 
Cdhis»  fimileipcB  près  la  conunnne  an  nord|  dans  toute  son 

.  BSMT»  CT  umnr  niVAB^  La  Janmie,  anden 'château  ; 
flons  k  rapport  des  noms:  la  Cour  9  h  Fuye,  le  Donuine  9  les 
Hmis^gi  Bomréries ,  la  Borde-Beurre  ;  les  Genièvresi  la 

Ér  ABL.  FOib  Midriey  succursale.  Bureau  dé  poste  aux  lettres 
iSmat-Caltts. 

MAIXOT  (  sAmr-  )  ;  voyez  saint-suixent» 

JOlJUSMT-SOaHSUBUNE  I  Toir  sAini^Hàix^  * 

MALÈFRE  ou  MALEFFRE ,  ancien  château  et  fiéf  «le  ta 

commune  d'Arçonnay  (voir  cet  arliclc)  ,  siluc  à  8  h.  O.  S.  0« 
de  ce  bourg  ,  lequel  avait  la  seigneurie  de  celle  paroisse.  Celte 
terre  ,  dont  le  fief  s'étendail  jusque  dans  le  faubourg  Montsor 
d'Alençon  ,  relevait  de  celle  de  Morlîer  ^  et  avait  la  suzeraineté 
sur  plusieurs  autres  fiefs.  £lle  appartenait  dès  le  i3.^  siècle  à  la 
famille  du  Bouchel ,  Fune  des  plus  anciennes  de  la  province* 
La  branche  de  Malèfre,  qui  commença  à  Jean  du  Bouchet , 
vers  la  fin  du  14.'  siècle  ,  sV»lcignit  à  la  S,^  généralion  ,  par  le 
décès  ,  en  1739  ,  de  Jacques  ili  j  qui  ne  laissa  poînl  d^cnfans* 
Marthe  sa  sœur  porta  le  nom  de  dame  de  Malèfre  après  lui  9 
et  laissa  cette  terre  à  sa  sœur  Jeanne  ,  née  en  1680 ,  et  mariée 
en  a^iâf  à  Qaude  le  Paulmieri  marquis  du  BduiUoa.  Kil<t 


• 
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too  MikLIIERBE» 

appartient  actuellement  à  M.  k  vicomte  d^Epuîsay ,  du  clief 
de  la  demoiselle  le  Paulmler  du  Bouillon  son  épouse.  Celte 
seigneurie  s'appelait  aussi  la  Rivière  -  Malèfre  ^  ainsi  qu'il 
résulte  d'un  aveu  reudu  en  i655|  par  Loniie  d'Amnift  tedt« 
de  Jacques  du  Bouchet. 

Au  mois  d'octobre  1 1 36  ,  GeofTroi-le^Bel ,  conta  d'Anjoii 
et  dn  Maine  ,  revenant  d^une  expédition  en  Normandie ,  fat 
attai|aé  par  des  brigands  dans  k  bois  de  fi/bïéùe ,  Maia/imm 
Son  chambellan  fut  assassiné  ;  ses  malles  furent  enlevées  ^ 
-âans  lesquelles  étaient  ses  babils  de  - cérémonie  eldea  wcs 
pt-écîenx. 

'  En  i56a  9  le  curë  de  N.-D.  d'AIençon ,  son  TÎcaire  el  kl 
inajenrepartk  desbabilans  de  la  même  ville ,  ayant  embrassé 
le  calvinisme  «  on  n'osa  point ,  le  jour  de  la  Fête-Dieu ,  fiiiie 
k  procession  du  Saint-Sacrement.  Le  jour  de  laittte  de  l'octaTe 
on  Petiie-Féle-Dien ,  Hardouin  du  Boncbet^  seigneor  de 
Malèfre,  escorté  des  boocbers  de  la  ville,  armés  de  lemi  nstei^ 
tifes  de  boucherie  et  accompagnés  de  leurs  chiens ,  enkar- 
direàt  le  vicaire  de  &-Léonaid  à  kire  aoriir  k  S-Sacmnem» 
TèOt  se  passa  arec  tranquillité  ;  aucun  hugnenotiiesemoiiln» 
Depnk  ce  temns  9  on  continaa  k  kire  la  mtee  prooesrion  fiA 
se  trouvait  qneiqaefob  le  seigneur  de  Malèfine ,  répée  nue ,  et 
liàksboodiersiiemânqaaknlpas.  Lecmé  Fayamlnlemmpue 
en  lySo,  fiitobl^  1  année  saivante9.de reprendre Panden 
tuABe* 

Fetfl-étre  est-ce  par  suite  de  cet  événement ,  que  le  seigneur 
(k'Hàlèfre  avait  9*  entr*antres  droits  9  eeM  de  prendre  sur 
chaque  étal*  de  la  boucherie  d*Aknçon ,  une  rouelle  de  veau 
^oor  ikire  une  goiigée  à  un  oiseau  de  kuconnerie  ,  tous  les 
aamedi  9  kndi  et  jeudi.  Les  bouchers  étaient  tenus  à  conduire 
fedit  se^pieor  depuis  Aknçon  jusqu'à  sa  terre,  armés  de  bâtons 
propres  à  k  dékndre .  ^and  ils  en  étaient  requis.  Pour  leur 
«  peine ,  ib  avaient  k  droit  de  prendre  dans  les  taillis  de  la  Noë- 
de-Gesnes  ,  tous  les  bois  dont  ils  avaient  besoin  pour  faire  les 
ustensiles  de  leur  état  appelés  brochettes  et  jambiers. 

MALEPAIilE ,  forêt  $  voyez  HALPàias. 

IIALESTABUB  f  anckn  nom  de  BbmofcrABLB;  non  poÎDi 
neolemeot  d*aprés  k  tradition  et  à  titre  de  surnom  ou  d^épi- 
4hète  9  oorome  l'ont  cra  quelques  antenrs  j  mak  encore  suivant 
des  titrée  antbentiqoes*  Voir  B0EINÉTABI.E. 

MALHERBE  ,  ruisseau  prenant  sa  source  à  i  k.  i/a  au  N« 

•Ûu  bourg  de  Courgains  qu'il  traverse  ,  coule  au  S. ,  puis  aa 
S.  E.,  ensuite ,  de  nouveau  au  S.  ;  passe  au  bourg  de  Marolles^ 

ks-Braolts  9  pria  et  à  TE,  de  celai  de  Dissé-soua-fialloA  •  et  wm 
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mêaer  ims  la  pelîte  rivière  d^Orne-N.-E. ,    i/s  kSlom.  au*- 
êam  do  bourg  de  Ponthoiiin ,  après  an  cours  d^envîroa 
10 k3^  peadaDtleqael  il  arrose  ,  outre  iesjconuamies  d-dessos. 
déMHMiéea,  celle  do  Dangenlf  ei  iail  iaottroir  on  açi4  noolja*. 

■AUGOHIE  (  Cmm  ue  ) ChùàMk^At  t^maiL 
Il Ilèciie,  compris  emre  Wx*^  degré  i6  niiii»  cl  le  a.?  degré 
3t  nÎB.  de  longitude  ;  ci  le .  4?  *         4>  ™fli«  tl  le-47** 
Si  mù,  de  lautade  ^  se  cumpoiam  de  ii^comMUiee  oa  an-:, 
ëmcs  paroisses  ,  ^.sont  :  

♦  Arlhczé  ,  ....     MaUcomo,  fiké^-iim  ; . 

♦  Baiil^ul(lc)^,  .  Mëaserayt 
Boosse^  ♦  Noyen , 
OmrcelleSy.  S.-JeaD-da-:Boîs , 

^Dareîl,  '  yiQavKS-aouarAIaGcomt*' 

I^gron,. 

D'après  roi^ganbation  de  1790  et  ju$(mii  Je  nouvelle  dr? 
mttntjSùu  étabBe  par  rarrêt^  da.  i3  Sinndrç  an^z,  .00- 
Moa  ne  ce. composait  qœ  de  7  cpqinmnes :  cdles  donliea. 
isassoBt  précédés  d^uoe  astérîs4iiiet  .^usaient  partie  de  eeloi . 
dePiucéf.sapprîmé  par  cet  arrêté.  Placé  dans  le  district  de  la 
Bêche  f  avant  la  constitution  de  Tan  m  9  cinq  des  communes 
àicanton  de  Malicorne,  les  3  premières,  la  6.*  et  la  deriMère^ 
étaient  du  diocèse  d'Angers  et.de  la  province  d^Ajij0U|  avant  la . 
révolution. 

Borné  au  N. ,  par  les  cantons  de  Brûlon  et  de  la  Suze  ;  ^ 
TE- ,  par  celui  de  Pontvallain  ;  au  S. ,  par  celui  de  la  Flèche  ; 
«ti  l'O.,  par  le  cantorr  de  Sablé  ;  sa  forme  »  trés-irrégulière, 
pourrait  se  rapporter  k  une  sorte  d^ovoYde,  s^étendant  du 
S.  0.  au  N.  E:,  si  ce  n'était  une  échancrure  qu'y  forme  à  FO* 
k  canton  de  Sablé,  dont  une  portion  s^y  avance  en  forme  d^aa 
triangle  dont  la  pointe  pénètre  presque  jusqu'au  chef-lieu  ^ 
nr  une  profondeur  de  7  kîlom.,  sur  5  kil.  dans  sa  plus,  grande 
brçeur,  faisant  la  base  de  ce  triangle.  Son  plus  grand  dia-r 
nètre ,  qui  est  du  N.  E.  au  S.  O. ,  est  de  a  i  kilom.  ;  le  plus  . 
pt'tit  f  du  N*  an  S. ,  de  16  kil.  Le  chef-lieu  se  trouve  situé 

nue  an  centre  de  ce  lernioire»  excepté  k  TO.  où  le  cantpa 
jblé  •^avance  Jasqa^à  i  Ulom*  seolefOMol  da.  hoorg  de 
Malicome.  La  Honte  de  ce  canton  là  j^lus  rapprochée  da. 
dief-Ueu  d'arrondissement,  qtii  esl^  au  S.  S.  Ë.  y  èh  est  dis- 
tsMe  de  4  kilom.  8  hect.  ;  la  plus  éloignée  ,  au  N.  N.  ]£• ,  de- 
siLy  h.  ;  la  limite  la  plâs  imine  du  chef-lieu  de  départe^ 
ittot,      est  ceUe  N.  Kj  en  est  distante  de  ao  kîL  i.ei  la  pins. 

«oignée,iioîestài!0.&0«,dc4»Ul« 

Ukao^kilamiim  carr^  cmaron  dcaq^rfidct^ce  aploa. 
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i^ontient ,  d'après  les  ëraluâUons  cadasirates ,  10,91^  ImcUto 
63  arcs  98  c<uii.  de  teix^i  ^ui  se  divise  par  nature  de  culturel 

aiosi  qu  il  suit  : 

à«0aret.  «re>,  ceaf. 

Terres  bbourablei.  .   •  ;   •   ;   •     ia354  i5  36 

Jardins,  rergen,  pépînièr.,  aTfn.|  levées,  botq.       ^^iS  61  S9 

•  'V%iict.  •  •  •  •  468  5S  os  , 

.   Près, pâtunii, pâtis.   9194  38  4^ 

.  Bols  futaies,  UilUs|  bnNuiîlt,  mlfitin ,  boolaSsi^ 

chàtaîgnenici,  ••••••«,••••.•      9631  07  7$ 

Pinières.    •  6i3  o4  tS 

Landes,  friches,  carrières.   •   •   1373  38  92 

Douves  ^  mares ,  étangs ,  mare'cages.  .   .   •   .   •         4[o  59  70  ' 

S«MrficwdetbâtiiiienSy  €Qiirs,€te.   1^160^7 

Egimêf  cimet. ,  prcsbyt.,  et  aatras  édifices  pnbL  •  8  36  cfr 

Boutes ,  chemins  ,  pUoes.  msa»  ••••••       568  46  70 

iUfiÉKsetrwssMmrT.   ia3  3o  3o 


t=  3,^58  maisons,  dont  une  seule  qualifiée  cliâteau  (  celui 
de  Courcelles-la-Suze  ) ,  quoique  plusieurs  méritent  ce  tilre  ; 
17  moulins  à  blé  ,  a  à  trèUe  et  à  tan ,  i  a  foulon  ,  i  h  huile  et 
1  à  broyer  des  couleurs  ;  q  faïenceries ,  8  poteries,  7  tuileries, 
S  fourneauj(  à  chaux  ;  x  huilerie  p  autre  %ue  le  moulin  k  hnilcy 
4  loges* 

i-.p-.{      wiiS;  .âSS  '  4" }  ^ 

POPULAT.  De  11,045  individus,  repartis  en  3,835  feux. 


ipérficie  du  canton  étant  de  909 
Vest  5a  indlTidoS7/8.*' ,  h  peu  près  ^  par  diacaii  d|enz.. 
'  Mmw»  décenn,  Ife  1733  il  181  a  ,  inclusiv.  :  mariag.y  ^7  ; 
kaîss. ,  3,135  ;  déc^  a,4oi*  — ^  Produit  de  chaque  managc  , 
S'  5/ 1 3.«*.  —  Excédant  des  naîss*  sur  les  décès ,  7^4  m  7/3 1 
t=  De  180}  à  181a  :  inar.,  a3a  ;  nai^p.  9  a.;C3  ;  déc , 

Proilait  de  èhaqae  mariage  >  3  3/^^  «cédant  dea  décès 
(lecdmfafire  des  deux  aoties  déceraïaires  )  »  io4  o«  9/55.^ 
iiisDé  ir8i3  à  i6aa  :  mar.,  906;  naiss»,  3,o8a  1  déc,  a,475. 

Prëdott  de  chaque  mariage ,  3  a/S.**  —  Excédant  deâ  nain» 
'tances  sor  les  décès ,  So;  ou  i;6.*  ;  le  tout  k  très  peu  près. 
coBTUiB.  (1)  jFopc^çr  ).  5iya44  f.  ;  posoniu  ci  oumiL  9 

v  * 

(i)  La  cote  contributive  de  chaque  commune ,  de  chaque  canton, 
etc.,  et  le  système  même  de  TimpÀt,  ayant  varies  pluiicurs  fois  depuis 
cet  cmrase  oommeiieé^  il  est  nécessaire  de  prévenir  id  qu'on  a  tms- 
jours  snvt  dans  ce  dictiomnôre  et  qu*on  7  suivra  jusqu'à  la  fia ,  la  haan 
■idiiDSrfr  |Tgn  xiV  de  ITafsnfiimanT  placé  en  têie  du  teoM  iaEb 
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Si497£;  portes  et  ùnêirts,  9,213  f.  ;  337  patentas:  droit 
kBt^iJB^Ù  ;  droit  proportionnel ,  856 £  Total,  63t5o6  f.  , 
<f  ^  fut  par  individu,  5  £  80  c.  CBTiron  »  aotmiels  il 

fatajooter  3  ù  c  t f /aS.**  d'acceatoiiea ;  €'cil8ff.g3c. 
^7."  enviroa  de  contrflMtioiis  dmdea  payées  par  cliatpie 
Miitant  de  ce  canliio.  Leur  racomrraneiil  csl  confié  à  5  per- 
mfimn,  dont  3  seafement  j  oui  leor  résUenoe  ,  les  deinic 
abts  rajaoi  dans  les  eatttons  de  la  Flèdic  a  de  Pontvaliaiiu 
Ik  Pwoodissenaeiil  électoral  de  la  Flèdie*,  avant  comme 
icpttsIaMdB  igaTril  i83i,lecaiiiimdeMalicoiiie«fininii 
le  aombre  de  jurés  et  d'électeurs  d-après.  (  Voir  à  Fart» 
itfniB  (départemeni)  ,  le  tablean  de  ceux  proAiils  par  Peflbl 
éeliloîdai9aTrili83i.)  . 

juais.  iucTïTTRS 


« 


Poar  i8a8 ,  el  électiont  de  noTemb.  1817.      16         t3  S 

—  1899.  •    19      16  è 

 itte,    M        90  8 

—  iS3f  •  ai    -     ao  » 

Pour  cette  dernière  aimée,  les  grands  collèges  n*existeni 

HTDROGR.  Le  prindpal  coars  d^eau  da  canton  de  Malicome 
tA  la  Sardie  ,  qui  rarrose  et  le  limite  au  N. ,  à  i  exception  da 
terr&oire  de  l4oyen  que  traverM  cette  rivière  de  TE.  an  S.  : 
ék  est  navigable  pendant  toot  son  trajet  dans  le  canton  ;  dewL 
Wci  V  existent  ans  dew  bourgs  de  Malicome  et  de  Noven. 
La  Veane,  k  Loyer  et  le  Rmou  le  traversent ,  les  deos 
Fnûersdii  &  E.  et  da  S.  au  N.  O. ,  le  troisième  da  S»  an 
K.,  pour  aller  toos  trob  confiner  dans  la  Sarthe  ;  TAigance  le 
Ûe  an  S.  £.  d'avec  le  canton  de  la  Flèdie  •  et  va ,  dans  ane 
^îreclioa  contraire ,  se  jeter  dans  le  Loir.  Ces  quatre  coofa 
tfean  sont  situés  snr  la  rive  gauche  de  la  Sarthe»  Sur  la  rive 
drolie  de  la  môme  rivière  »  la  Gée  limite  le  canton  à  TE»,  et 
le  $<îpare  de  celui  de  Brûlon  ;  le  ruisseau  de  T  Arche  traverse  In 
partie  du  territoire  de  iSoyen  située  de  ce  côté  ;  tOOS  deux 
coulent  du  N.  au  S.  pour  venir  confluer  dans  la  Sarthe.  —  Un 
a«ez  grand  nombre  d'étangs  existent  encore  sur  ce  canton  , 
où  se  trouvent  19  moulins  k  blé,  dont  plusieurs  à  a  roues  , 
ceux  de  Moyen  et  de  Malicome  assez,  importans  ;  1  à  foulon  y. 


'blistiqne,  

lâiltes ,  il  est  essentiel 

«eraîl  entièrement  bouleversé  et' n'offrirait  plus  ni  utilité,  m  inictc»  »> 
ptr  le  dtiiiui  d'uaité  et  de  orrélatioa  entre  les  objets» 
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aàlràPet  i  àbûk»  i  ii  couleon  on  teaS f«nr k fifedoc^ 
ctoOG*  SoperfideMcs  oniei  il  œn'esl  k  Ufireoitdéïïtao^^ 
oà  les  eoOinei  les  plus  ékfétê  s'étendoil  de      an  & 
Terrain  généralemenlsecobdaare»  sovloiil  dans  h  pwtie  M.  O.^ 
sur  la  rive  droite  de  la  Sarthe ,  oà  sont  les  eamèna  de  cal^ 
caire  ooiHliique  de  Moven  ;  et  dans  la  p«rtie  O.  S.  O. , 
existent  le  calcaire  coquiflieri  le  calcaire  jurassique  et  la  marne» 
qui  se  rcncootrent  presque  sur  tous  les  points ,  sont  généra—* 
lement  surmontés ,  du  S.  à  TE.  et  au  l4.  £. ,  par  des  grès 
Lianes,  exploités  depuis  i5  à  i6  ans  pour  le  pavage ,  par  des 
grès  ferrifères  ,  du  minerai  de  fer  peu  abondant ,  des  argiles 
figulines  ,  employées  pour  faïence ,  poterie ,  et  briqueterie  ^ 
des  silex  et  des  sables  quartzcux  assez  profonds,  Soorcç  d'eaia 
minérale  à  Noyen. 

On  peut  considérer  le  territoire  de  ce  canton  comme  extrê- 
mement salubre  ,  diaprés  les  exemples  de  longévité  qu^ii 
fournit ,  et  que  nous  allons  rapporter.  —  «  Le  4  mars  tjaS  ^ 
est  décédée  à  Malicorne ,  Sainte  Lesève ,  veuve  de  Julien 
Maillard  ,  âgée  de  cent  ans ,  et  son  corps  a  été  inhumé  dans 
le  cimetière  ,  etc. ,  signé  Cottercau  ,  vicaire.  »  —  M.  Charles- 
Anselme  de  Saliayncs  ,  ancien  cornette  au  2.^  régiment  de 
dracons  ,  chevalier  de  S.-Louis  ,  lequel  s^élait  trouvé  au  siège 
de  fierg-op-zoom  ,  et  mourut  au  Mans  le  i4  février  i83o  ^ 
était  né  à  Noycn,  le  i5  février  1728.  —  Une  pauvre  veuve 
nommée  Paillère,  existe  encore  au  hameau  de  la  Ikllangerais^ 
commune  de  Bousse  y  où  elle  est  née^  le  i4>  février  iy3i« 
Cette  femme  dont  la  vie  s^cst  écoulée  dans  les  plus  rudes  tra- 
*  Taoz ,  est  exempte  de  douleurs^  et  dUnfinnités  ,  a  le  goût  de  la 
propreté  ,  Tesprii  asseï;  gai ,  se  livre  encore  à  quelques  légers 
travauii  et  paraît  moins  abattue  par  Tâg^  qiie  parla  privaiioa 
d'alimens  substantiels,  que  ne  neut  lui  procurer  son  fils  seza- 


cuLTOB»  Superficie  aifiifo-calcairey  aigOo-sablonneuse ,  de 
sable  pur  pour  une  grande  partie  |  passablement  fertile  dana 
la  partie  N.  O.  et  O.  S.  O. ,  sur  le  territoire  de  Noyen  ,  du 
Ikdleui  et  d'Arthezd  ;  médiocrement  productive  dans  toute  la 
partie  qui  en  forme  la  ceinture  y  du  centre  au  S,  et  ati  S.  E.  « 
sur  le  territoire  de  Malicorne ,  de  yiUaînés ,  de  Bousse  «  de 
Courcclles  et  de  Ligron  ;  aride  e|  très  -  peu  productive  sur 
celui  de  Pureil ,  au  centre  N.  O.  »  el  dans  la  partie  t 
formanl  le  teniloire  de  Mëieray  el  de  S.-Jean-diHBols.  t«a 
céréales  j  «ont  cultivées  dans  la  proportion  de  10  parties  eo 
orge,  10  en  avoine  9  la  en  froment ,  So  en  seigle ,  méleil  ^ 
sarrasii^  el  mill^  On  y  cultive  en  outre  citrouilles  ^  pommea 
de  terre  t  diaiivre.  »  lîeaiicoup  de  trifle ,  tant  pour  pâture  ^mq 
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poar  graîne,  an  peu  de  luzerne  et  de  saînfom.  Praînes  de 
bonne  qualité,  sur  les  rires  h  Sarthe  ;  médiocres,  le  long  des 
antres  conrs  d^eau  ;  prés  de  qualité  inférieure  encore,  dans  les 
lefraîiM  élevés.  Vignes ,  dans  la^  proportion  da  4^'  de  la  sa- 
HiiciUt  âom  H  y  a  des  plants  sor  tontes  les  commanes 
CMMon ,  mais  en  pins  grande  quantité  proportionnellement» 
mr  celks  de  Noyen ,  Malîcome ,  Villaînes  et  Artheié.  Les 
cf  pages  sont ,  en  blanc  :  le  Pineau  ,  le  Gouaiê  ;  en  ronge  9  k 
i^naaf ,  le  Bwnlaimu  Les  vins  qu'ils  prodnîsenty  de  médiocre 
foiliié  9  sont  consommés  sor  les  licnx  ou  dans  Inenvirons,  dn 
cAcéde  la  SuEe  et  de  FooUetonrte  partioilièrenient.  Blarronr- 
aicn»  ndkccs  k  frais  4  cidre  et  à  contean  »  snrtont  abon- 
das dnnt  la  partie  centnfe  et  sod-ouest.  Les  Tariétés  de 
faits  à  cidre  sont»  en  ponnpiien.*Ies  JMmiht  dons  et  ronge  ; 
HnniflMikr^  NkMUf  Locmrd;  en  poiriers»  répandus  en 
^  grande  quantité  dans  la- partie  S.  et  S.  L  mi  canton: 
iMsitf  9  Tuih  Dmcttj  Angetm  iteer,  et  cooridérablenient  de 
psirtj  proTenani  de  sauTageons  non  greffés.  Pommes  k  con- 
leaa  :  Rainette  roux ,  R,  d'Angleterre  ,  RmoI  ,  Groseille , 
JmoÊe.  Il  D^existe  qu'un  seul  massif  de  bois  un  peu  considérable, 
en  essence  de  cbéne  ,  la  forcît  de  Courcelles  (  voir  cet  art.  )  ou 
èt%  Deffais  de  Vadri  y  dont  les  deux  tiers  au  plus  se  trouvent 
sur  le  territoire  de  ce  canton.  La  plupart  des  terres  indiquées 
comme  landes ,  dans  le  cadastrement ,  sont  ou  cultivées  ou 
pUniëes  en  pins  marilimes  ,  à  Texception  de  la  grande  lande 
du  Baiileul  ,  que  les  habitans  persistent  à  conserver  en  étal  de 
▼aine  pâture.  —  Elèves  d'un  petit  nombre  de  poulains,  d'es- 
pèce commune  ,  à  pied  plat ,  à  téte  grosse  et  lourde  ,  à  allure 
pesante  ,  qu'on  s'occupe  peu  d^améliorer ,  et  dont  il  y  a  insuf- 
feance  pour  les  besoins  de  Tagricullure  locale ,  ce  oui  force 
d'en  importer,  qu'on  se  procure  aux  foires  de  Vallon  ;  on 
élève  au  contraire  une  grande  onantité  de  bétes  à  cornes ,  d'es- 
pèce également  cbétive ,  par  rhabitode  videose  ^*on  a  d'em- 
fkrjrer  à  la  nfcodoction ,  des  tanreaox  trop  ]ennes  et  mai 
cÉMiais.  Les  montons  et  les  chèvres  sont  également  élevés  en 
petite  quantité,  surtout  ces  demîèfes.  Le  nombre  des  premîem 
n*caeèdt  pas  de  6  i  a4  bétes  par  diaque  ferme  ,  d*espèce 
conunune ,  à  feieepiion  d*nn  peti|  nombre  de  mérinos  et 
BiétisL  Lea  porcs^  «n  oontiairet  y  sont  élerés^et  engraissés  en 
pande  quantité  et  fent  la 'principale  lessooroe  des  ifermiem  , 
peur  le  paiement  de  lents  ftrmages  :  ils  se  vendent  dani  lés 
■aiciiés  dn  pays  on  #oni  enkvés  à  dondcile  par  les  marchands 
ibnins.  L*csptoe  d'Otiifti ,  qui  y  a  été  iritrodnite  depub  S  à 
Sens  est  déjà  négligée,  ma^ré  sa  sobriété  etla  &c3ité  de  son 
engraissage ,  p^fce  qœ  ses  jansbes  courtes  etson  vcntiu  fnt-. 
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ciue  rampant  la  rend  pea  propre  à  la  marche  que  nécessita 
1  exportation  ^ui  s^en  fait  pour  Paris.  C^cst  dans  ce  canton  ,  à 
Miizeray  particolièrcmenl ,  que  s^engraisseni  les  ^oular^es 
dîtes  du  Mans ,  dont  le  principal  commerce  a  heu  sur  le 
marché  de  la  Flèche  (  voir  cet  article  ).  On  y  engraisse  atis&î 
beaucoup  d^oies.  Les  ruches  d^abeilles,  assez  abondantes ,  &*a  - 
dièlont  communément  depuis  quelques  années  pour  le  Gâii- 
nais  elTOrlcanais  >  par  des  marchands  qui  savent  en  cxlraiix; 
les  produits  sans  faire  périr  Tinsecte ,  comme  le  font  À  I  ort 
ceux  du  pays.  —  Assolement  triennal  ,  le  plus  générai  ; 
\   peu  de  fermes  de  3o  à  35  hectares  (60  à  80  journaux)  ;  le  plus 
grand  nombre  de  18  à  aa  (4^o  à  5o  joum.  )  ;  beaucoup  de 
rloscries  et  autres  petites  tenues  ou  maisonnies  au-dessous. 
Baux  de  neuf  ans ,  ou  conditionnés  de  3  ,  6  et  9  ans  ,  à 
prix  d'argent,  doni  les  fermages  varient  de  900  f.  à  2,000  ; 
quelques-uns  à  moitié  de  fruits.  Labours  ,  dans  les  fermes  ei 
les  bordages,  par  charrues,  dont  le  nombre  est  d^environ  SSp^ 
traînées  par  coevaux  seuls  dans  la  proportion  d'un  7.^ ,  par 
bœufii  ou  radies  et  chevanx^  pour  te  surplus  ;  «Uns  les  clo- 
■cries  et  autres  plus,  petites  tenues ,  les  labours  sont  fiiits  à 
WaSià  Taide  du  crocà  deiis  ileiils  (  voir  Fartide  canton  de  la 
nftcQE).  Ëmplpi  poitr  cagraisy  des  ^nniers  anfanaux ,  des 
compAts  iaits  avec  le  terreau  prowant  des  curures  de  fosoés 
c|  la  chaux,  surtout  pour  le  sanasin  ;  deseoaraâMf  oialinqrèreft 
inises  à  pourrir  dans  les  eoufs;  delà  mafae,  sur  Noyen  par- 
.tiqili^reiiient.  L'usage  de  celte  aubslâaaoe  esMiyé  dans  la  corn-» 
mune  de  Ualicoriie  ,  où  il  en  a  été  décoorevl  d*aw  beMe 
apparence  9  et  d^  celle  de  Hëzeray  «  a  été  ^andonné  après 
.des.  eisaus  neu  s^lisbiaans.  BsGammerce  agiioole  consistaDl 
.op  grains,  dont  il  y  a  plolAt  insnflisanoepoor  la  consamnalMm 
^u'exportaiion  réelle  ^  en  fiiurrages ,  vins,  cidies »  IMls  crus 
eimts ,  noix ,  graine  de  trèfle^  duame  ;  bois  de  charpente 
ddedMoffage,  éCOroe  pour  tan,  etc^en bêtes  k  cornes, 
tentant  Tune  des  piindpaks  branches  de  ee  commerce ,  avce 
les  porcs  ;  peu  de  moutons  ;  poulttdts  ^  ofes  grasses ,  gibier  » 
ruches ,  laine  ,  plumes ,  miel  et  dre  «  mcftioes  denrées. 

INDUSTR.  Extraction  du  calcaire  pour  bâtir ,  et  pour  faire  la 
chaux  ;  du  grès  ,  pour  le  pavacc  ;  des  argiles  à  faïence  ,  po^ 
terie  ,  briqueterie  ;  ûlage  du  chanvre  ,  exploitation  du  bois  ; 
un  certain  nombre  de  métiers  à  toile  en  activité  dans  chaque 
commune ,  pour  les  particuliers  seulement  ;  quelques-uns  à 
cotonnade  ,  pour  les  fabricans  de  Parcé  ,  du  canton  de  Sablé  ; 
sept  à  huit  employés  à  la  confection  d^étoffes  de  laine  gros- 
sières ,  vendues  dans  le  pays^  trois  hoileriest  (Voir  les  art. 
dedétaiL)  .  t  . 
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a I Noyeo»  oè  il'eiiile antri  |et  -roardiéi.  Les  habilantfté^ 

qoeDtent  en  outre  ceux  de  b  Flèdie ,  de  Sablé  ,  de  BrAioii  ,  * 

de  Loué ,  de  Vallon ,  de  la  Suze  el  de  la  Font  aine- S.-]^fanin« 
ROLT.  ET  CHEM.  La  rontc  départementale  n.«  8  ,  s'embran- 
d»anl  avec  celle  royale  n,°      ,  à  la  Fonlaine-S.-Marlin  ,  tra- 
Tcrse  le  Icrriloîre  de  Test  h  l'ouest ,  pour  se  rendre  à  Sablé  , 
eu  passant  au  cbef-lîeu  ;  celle  n.**  10,  de  la  Flècbe  à  Malicome^ 
n'en  parcourt  qu'une  faible  portion ,  du  S,  au  centre  à  peu 
près,  oà  elle  s'^embranche  avec  la  précédente,  entre  CourceUe? 
ft  Malicornc  ;  la  route  royale  n.®  23  ,  de  Paris  à  Nantes, 
^oique  efllenrant  à  peine  le  canton  à  Test  9  en  facilite  néan- 
moins les  communications  de  ce  côté.  Le  chemin  n.®  1 9  du 
Mans  à  Sablé ,  par  Cheniiré-le-Gaudin  et  Parce  ,  traverse  au 
Bord  la  partie  du  territoire  de  Noyen  située  sur  la  rive  droite 
éè  la  Saithe  :  le  service  des  dépôçhes  el  celai  d^ine  voiture 
poblîqae  sont  étaiblis  sur  ce  chemin  ;  le  cbemin  n.^  5 ,  du 
llaos  à  la  Soie  ,ct  à  Malicome ,  ancien  cbeniin  du  Slans  en 
IretÉgney  le  traverse  du  faord-est  au  centre,  où  il  s^embranclie 
wncm  Mole  nJ*  8  d^desisus.  Enfin  y  la  navigation  de  la  Sarthe 
ïtmtH  ce  tanton ,  Im  apporte  des  denrées  coloniales ,  dcp 
«ta  I  des  ÊûtdéiatSj  des  vins  et  d^autres  produits  de  TAnloa 9 
qioi  se  déAàrgent  à  Malicomie  et  à  Nojen* 

àittHh  ncAcuM.  U  existe  plusieurs  tonibdles  et  niottes  fëo^ 
àks  Mr  ce  ieriftolire ,  ainsi  que  d'énormes  amas  de  scorie 
itas  tèmaiiiies  ;  pludeurs*  églises  el  diiteauz  »  tant  anciens 
tpt  moderm^  »  de  ^rand  intérêt  :  des  médaîDes  romdnes  odI 
été  ifooirées  SOT  piques  nMnts*  II  a  produit  un  certain 
■ombre  Xhomttieé  fentarqoanles ,  appartenants  aux  différente^ 
familles  àtÈ  seigneurs  de' Malicomc,  les  Cbaourses,  les  Beau- 
manoirs  ,  etc.  ;  )e  carme  Bellot ,  un  comte  Deaupoîl  de  Saîntr» 
Aulairc  ,  sont  nés  à  IMalicorhe  ;  I\ené  Chopin  ,  célèbre  juris- 
consuUe  ;  René  Flacé  ,  poêle  ;  le  minînie  Fr.  TufTièrc  ,  autre 
TersiBcatcur  ,  ont  aussi  pris  naissance  daps  le  canton.  Tous 
ont  leurs  articles  à  la  Biographie. 

ETABL.  PUBL.  Une  justice  de  paix,  11  mairies,  1  cure 
canlonnale  ,  g  succursales  seulement  ,  y  ayant  une  réunion  ; 
a  maisons  de  charité  avec  écoles  de  filles  ,  5  bureaux  de  bicn- 
£nsancc  ;  4  résidences  de  notaires,  i  d'huissier,  1  d'expert, 
1  burcaa  d'enregistrement  ;  i  brigade  de  gendarmerie  à  pied  ; 
3 résidences  de  percepteurs  des  contributions  directes  ;  i  re- 
cette à  cheval  et  3  recettes  buralistes  des  contributions  ^indi* 
rcctes  ,  5  débits  de  poudre  de  chasse ,  7  débits  de  tabaç.  Le 
service  des  postes  est  fait  pour  tout  le  canton  ^  par  les  buceaui^ 

de  FouUetoorte .  de  la  Flèche  et  de  Sablé.  ' 

'  •    •  • 


Digitized  by  Google 


io8  MALIGORNÉ. 

ÈtAÉs^  WÈMtKU  Sepi  twtilnlfiin  et. sis  institiitrfccs  m8— 
«Ares  ;  a  O0iciei«  de  Muté»  a 'me-fimmei ,  i  phamiacieii* 
.YeHore  Mbliqoe  èa  Mans  k  Sablé  et  retour ,  passant  par 
ïtoyen ,  o  fois  par  semaine  ;  plnsieors  messagers  de  Malî^ 
corne ,  de  Noyeu ,  de  Parcé  ,  par  Malîcorne ,  allant  au  Maa^ 
et  retour,  une  ou  plusieurs  fois  par  semaine. 

MALICORNE ,  Malum-Comu ,  Malicomia  ,  Malicomm  ^ 
orîginaîrcment  CONDË ,  Condîatus  ;  et  le  châtean  MALI — 
<]OI\N  ANT  (voir  plus  bas  hist.  av.)»  G)mihuQe  CADààniÉB^ 
dont  le  chef-Heu  d'agglomération  est  qualifié  allemalîfeBMit 
du  titre  de  ville  ou  de  celui  de  bwof^^  dânsi  de  très  -  andens 
titres  ;  chef-Hcu  de  canton  ,  de  rarrondîssement  Ct  ii  i3  kil« 

de  ia  Flèche;  k  3i  kil.  S.  G.  du  Mans  ;  autrefois 
dby<!nné  deClcrmont^  de  Tarchidiaconé  de  Sablé  «  dndtocè 
du  Mans?  de  l'élection  de  la  Flèche  el  de  la  province  i 
Maine,  sur  les  confins  de  ceUe  ^'Anjpwu    Dieiences  légelen» 
tS  et  36  kilom. 
nescBi^.  Bornée  an  M. ,  par  la  rivièst  de  Sartlie  ^  qui  la 


par  ConrCelIeS  f   «*w«hv«.  |^«   m.^^  ^mm^mm  ^m» 

«lemier  et  par  Parcé  s  ap  N.  O.  par  Dnfeîl  ;  cette  comonae,. 
cïtiémement  circonscrite  ji  TQ.,  au  M»  et  à  TE.,  relaiivement 
in  bourg  ,  forme  comme  deux  triangles  réunis  à  leurs  som- 
mets ,  le  premier  s'étendant  du  N.  O.  au  S.  S.  £.  où  est  sa 

base  ,  de  2  kil.  3  hecl. ,  contre  4-  k.  environ  de  côtés  ;  l'autre 
s^élcndant  du  N.  O.  également,  au  N*  £.  où  est  sa  base,  assc^ 
obtuse ,  de  3  k. ,  contre  5  k.  3  hect,  de  côtés.  Le  chef-lieu  ^ 
situé  vers  rcxlrcmité  N.  N.  O.  du  lerHtoire,  est  un  joli  bourg, 
on  toute  petite  ville ,  agréablement  située  sur  la  rive  gauche 
de  la  Sarthe ,  ayant  la  forme  d^une  fourche  ou  mieux  d^uo  X 
renversé ,  ayant  le  pied  au  N.  où  il  aboutit  il  la  Sarthe.  La 
route  départementale  de  la  Fontaine- S.- Martin  â  Sablé  ,  qui 
le  traverse  dans  toute  sa  longueur  ;  de  jolies  avenues  plantées 
sur  cette  route,  à  ses  deux  entrées  ;  le  château  et  son  joli  parc; 
ajoutent  beaui:oup  aux  agrémens  de  ce  bourg,  qui  se  compose 
de  trob  mes  principales ,  qui  n'en  font  en  quelque  sorte  qae 
deux ,  la  première  appelée  rue  Haute  ou  Grande-Rue ,  que 
suit  la  route  du  S.  S.  au  ;  la  seconde  rue  Basse,  formant 
•la  branché  ouest  de  i'x  renversé  ,  et  la  rue  du  Port ,  partant 
*dn  point  de  réunion  des  deux  premières  et  allant  au  M*  joindre 
le  port.  11  existe  également  trois  piacesy  la  priocipalet  plantée 
d'ttibres,  située,  an  miUettdu  bourg ,  entre  lés  deôe  premièrea 
rues ,  dans  l'emplacement  de  l'ancien  cimetière  ct  de  la  cha- 
oelle  Si.-Jean-Baptiste«  On  y  distinguait  ancienncmenl  S  k 

Q  rues  ct  pkisicnni  lueilcs  y  dont  cdks  du  PdU-Châlmm  >  qa& 
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prenait  ce  nom  d^une  ancienne*  forteresse  qoî  existait  dans 
tette  me,  appelée  aussi  de  FElglisc  ;  et  celle  de  la  Ferté ^  qui 
prenait  le  sien  d'un  autre  petite  forteresse  ;  enfin,  la  rueUe  de 
Bel^Ebai ,  qui  conduit  encore  à  un  champ  de  ce  nom. 

D  paraît  que  Tenceinte  de  la  ville  ne  s^étendait  jadis  oue  du 
dblleaa  «dbel  on  grand  château  au  petit ,  ou  peu  aa-^eU  ;  et 
^  le  dmetière ,  formant  actoellement  la  grande  place  ».ae. 
trxKnrait  en  dehors  de  celte  cncfeinle* 

On  remarqoe  plusieon  assee  folies  maiiooi  oioderoea  dann 
ce  boncg  f  et  çnelqnet  anciennes  k  fenêtres  en  croix  et  mon-n 
tw  en  pierre ,  avec  en  sans  fileta;  celle  de  M.  Wender ,  chi« 
napen  ^  à  loorelle  heza^ne  ;  etc.  L'église  paroiaaiale  y  qui 
Imt  celle  de  Tanden  pneoré  t  n*a  rien  de  remarquable  qutt 
son  aMarenoe  d^andenneté  el  aon  clocher  en  pyramide  à 
fBUe  Sicea ,  aor  une  groase  tonr  carrée*  Cette  église  parall 
Hoir  éproQTé  quelques  aTeries  el  des  augmentations  à  db^ 
licars  époques.  On  j  renarqne  ne  chapelle  dite  des  oei-> 
fiMors^,  bâtie  par  la  lâidlle  Beanmanoir  »  el  nne  antre  dite 
feSte-Anoet  fondée  en  iSii.  La  décoration  actneUe  dn  grand 
and  était  celle  de  b  chapelle  du  château  de  Yarenne-rEnfanf » 
le  la  paroisse  d^Epineu-le-Chevreuil  (  Mayenne  )  ,  quV  fiti 
placer  iVI.  le  comte  de  la  Châtre,  devenu  seigneur  de  Mali'* 
eorne  (  voir  plus  bas  hist.  féod.  ).  Sous  la  chapelle  des  sei- 
gneurs existe  un  caveau  sépulcral ,  destiné  aux  inhumations 
<ki  membres  de  la  famille  de  Beaumanoir.  Ouvert  à  plusieurs 
reprises  et  notamment  en  novembre  1 8a8 ,  on  y  a  trouvé  un 
tombeau  en  pierre  recouvert  par  une  statue  représentant  un 
guerrier  couché ,  les  mains  jointes ,  ayant  les  cheveux  coupés 
tfi  rond  ,  sans  barbe ,  une  riche  épéc  au  côté  gauche  ,  un 
couteau  de  chasse  à  droite  ,  un  chien  couché  à  ses  pieds  ,  la 
tête  surmontée  d'une  espèce  de  dais,  délicatement  sculpté* 
Cette  statue  parait  être  celle  de  Tnn  des  derniers  seigneurs  de 
Halîconie ,  da  nom  de  Chourches  ;  je  la  croirais  de  Tavant- 
demier ,  à  la  délicatesse  de  tiarail  du  dais ,  du  ceinturon  ,  de 
fépée  ,  el  des  antres  omemens ,  style  qui  indique  la  dernière 
da  a^le  gotbiqoe ,  si  les  bas-reliefs,  représentant  une 
aortant  d^ane  église,  n^indiquaiem  qnil  est  d&  à  la 
fiélé  de  fai  scBor  de  Jean  de  Chourcbes.  Ce  monument ,  .qm  se 
treotall  dégradé  lors  de  la  dernière  oarertore  du  oavean ,  n 
âé  restauré  à  cette  époqœ,  par  les  soins  de  M.  Lemonnier  ^ 
alocs  maire  9  propriéuire  actuel  dn  château.  Jean  de  Chpor» 
dbBi«aaoneni6og,  fin  enterré  dans  fégliseel  déposé  plus 
lani  dans  ce  careaUf  qui  lui  ibuillé  dans  les  premières  aimées 
de  la  révoiBiioBy  et  dans  lequel  on  Ironva  un  éîioirme  cercneO 
ca|lomb  el  plosic«B  cmva  aussi  de  ce  métal ,  qui  furent 
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fondus ,  et  les  débris  humains  qu^îls  contenaîeiii  f  presque  en 
poussière ,  réunb  dans  un  cercueil  en  bois. 

Le'dmelîère  actael  est  situé  hors  et  aa  Si  £•  da  bourg  ^  sur 
le  boni  de  la  grande  route,  endos  de  mars  :  on  ]r  a  lêconstniii 
la  chapelle  da  S^-Jean-Baptiste  qui  se  trouvait  dans  Pancieaé 
On  y  remarqae  on  momunent  funéraire  érigé  sur  la  tombe 
de  DA»^*  Lenoiiiiier«  jeiine  personne  douée  de  grâces,  dTesprît, 
d'iniiniclioii ,  de  taleos  et  de  ▼ertos ,  forcée  à  vinct  ans  d^a- 
bandonaer  niie  vie  qu*eUe  dm  regretter  d'autaot  pus  ^^elle 
était  pésétfée  de  la  douloureuse  affection  de  ses  parèns  ,  d'une 
nère^sortoiit  j  poor  mn  la  perte  dViae  ftlle  unique  est  une  plaie 
longeante  cl  incuralile  pour  le  reste  de  ses  jours.  Sur  fane  des 
fices  de  ce  monument  en  maAre  noir ,  surmonté  d'une  orne 
drapée,  en  maibre  blanc  d^ltalie,  on  lit  le  nom  de  «BL***  Sophie* 
m  Mathilde  Lemonnier,  décédée  à  Fâge  de  ao  ans  5  mois  , 
«  en  i8aa ,  le  sa  aoèt,  »  avec  cette  épitapbe:  «  Repose  en 
m  pais  sooa  ce  niaibre ,  fille  déifc ,  nnique  espoir  de  ta  fin 
«  nilkîTà  laisses  à  tes  parens  désola  k  souvenir  inefis^ 
«  de  ta  perte*  »  Le  jardin  anglais  du  château ,  contient  plo^ 
aieurs  monumens  consacrés  aux  mêmes  douleurs.  Lk ,  c'est 
une  statue  de  la  Mélancolie  en  pleurs,  embrassant  une  urne 
fonéraire ,  avec  des  inscriptions  dont  une  assez  longue  en 
italien  ;  Fautre  :  «  A  ma  douleur  je  reste  fidèle  »  ;  plus  loin , 
ane  statue  de  TAmitié  ,  avec  quatre  vers  qui  furent  les  pre- 
miers essais  poétiques  de  la  jeune  Mathilde  ;  à  côté  ,  an  sode 
surmonté  d'une  urne  ,  sur  Tune  des  faces  duquel  est  gravé  ce 
quatrain  si  connu  de  Malherbe  :  «  Elle  était  de  ce  monde  , 
etc.  »  i  sur  la  face  opposée  ,  ces  beaux  de  Lamarline  : 

«  Non  ,  tu  n'as  poiat  quitte  mes  yeui  S 
«  £t  quand  mon  regard  solitaire  | 
€  Cesse  de  te  voir  sur  la  terre  , 
«•  Soudain  je  te  voit  dans  kt  cieuv.  » 

Sur  un  des  latéraux ,  cet  autre  quatr^n  du  même  :' 

«  Que  me  font  tes  vallons ,  ces  pa1ait|  cts  chaainièresy 
«  Vains  objets  dont  pour  moi  le  charme  est  envolé  1  * 
m  Fleuves  ,  rochers ,  forêts ,  solitudes  si  dièrcs, 
«  Un  seul  être  vous  mani|ue  et  tout  est  dépeuple.  » 

Enfin  y  sur  la  face  opposée  ,  cette  pensée  de  Shakespeare ,  qw' 
serait  bien  mieux  placée  sur  la  tombe  des  ambitieux  et  des 
grands  de  la  terre  : 

m  La  gloire  de  €6  monde  est  toute  vanité. 

«  I^s  cercles  que  sur  l'eau  le  xéphir  a  lait  nttttre, 

«  S'agrandissent  toujours  avec  rapidité  ; 

«  Mais  c^ett  dans  leur  grandeur  qu'on  lét  voit  ditpanitre.  » 

•  llesisttf»  antrefoii  une  halle ,  sar  la^iftDe  était  lé  prétoW 
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(le  la  jûstîce  seigneuriale  :  délniîtc  sur  la  demande  de  quelqaes 
loiiitans ,  M.  le  comte  de  la  Châtre  ,  alors  seigneur  de  IVIali- 
corne  j  avait  commencé  des  dispositions  pour  sa  recon- 
siroction  auprès  da  cimetière  qu^on  devait  supprimer  :  la 
rérolution  empêcha  Fexécution  de  ce  projet.  Dans  le  voisinage 
^  cette  halle ,  était  un  jeu  de  paume  seigneurial ,  un  four 
baail,  le  pilori  ou  poteau  oà  les  coodamnés  étaient  attaché» 
M  carcan.  Les  fourcbea  patibulaires  étaient  placées  au  bout 
éB  jM>ia  «kl  f  ieC-4n<*lIotiiei  9  ven  l'eUrémité  N.  N.  E.  du 
loriloire. 

le  diâleaa,  situé  à  l'extrémité  N.  O.  du  bourg ,  sur  le 
pMt,  ajrant  sa  &çade  au  nord  sur  le  vallon  de  h  S«rtlie  ^esl- 
cMstnnt  en  forme  de  T  ,  dont  Je»  extrénîtés  def  branchée 
miden  belles  tours  rondes.  U'ést  accoinpagiié  d'un  parc 
tiMkiefi  entretena,  de  3o  ar^iing  ea  carré ,  entouré  de 
mmf  considéré  autrefob  comme  Tnn  des  plus  beanx  de  le 
Irace  :  sa  grille  d'entrée,  placée  à  la  gatiche  iln  diâteau,  le 
fiât  jadis  aveo  one  antre  partie  parallèle  à  celle  existante  p 
Wbn  intendant  Tandsle  conseilla  ii  M.  de  Praslin  de  (aire 
«Utre  9  sons  ])rétexte  de  trop  grands  frais  d^entrelien.  Sans 
cette  malheureuse  Jestrociion  ,  ce  château,  construit  par  un 
ârcbilccic  nomme  Simon ,  serait ,  sans  contredit  ^  par  son  im- 
\>onzDccy  par  ses  beaiix  accessoires  et  par  sa  situation,  Tun  des 
plus  magnifiques  et  des  plus  remarquables  de  la  province.  Outre 
b  rivière  île  Sarthe  ,  que  le  quai  ou  port  et  la  grande  roule  en 
séparent  seuls  ,  il  est  placé  au  confluent  de  trois  autres  cours 
iTeau  (voir  plus  bas  DTDnoGQ.)  ,  q'ii  entourent  le  parc  et  ali- 
mcotent  ses  douves  et  fossés.  11  n'y  a  pas  plus  de  cinquante 
ans  que  le  vieux  château  a  été  aballu.  Oucfques  hnhitans  en- 
core vivans  ont  vu  à  l'entrée  un  corps  de  garde,  dans  lequel 
âaient  appendoes  des  casaques  ou  habits  de  soldais,  que  revè- 
Innient  tour-à-tour  les  vassaux ,  maiians  et  hahitans  obligés 
fy  nionter  la  garde.  Vis-àrris  «  du  cAlé  de  la  rivière ,  dans  la 
partie  appelée  la  terrasse ,  se  trouvait  une  chapelle  qui  dépep- 
àâi  de  ce  château  j  dans  laquelle  se  célébraient  ordinairement 
f efiee  divin  ^  les  mariages  des  demoiselles  de  la  (amille  de 
ïïpaiiwanoîry  et  des  antres  individus  attachés  à  cette  maison. 
An-  defious  était  im  cavean  dans  lequel  plusieurs  inditidds  de 
cdie  lamiile  fiirent  inhninés.  Postérienrement»  les  seigneurs 
éi  nom  de  h  Châtre  établirent  me  anire  duqpeUe  dans  le 
cUtena  nenC 

Il  existait  anlfefiristme  poste  aux  dievanx  k  Maficome,  qui 
yarat  été  établie,  à  ce  qu'on  croît ,  nar  rfnflnence  de  la 
«âOe  de  Beaomanoir  :  on  croit  que  c^!st  clic  aussi  qui  fit 
Hfer  ks  mes  du  bourg.  Madame  de  Séyigné  qui ,  dans  ses 
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lettres  9  parle  assez  souvent  des  Beamnâmîr  de  Lavardîa  ,  et 
plusieurs  fois  de  Malicorae ,  fait  meutiui;  de  sa  poste  aux 
chevaux« 

FOPULAT.  Portée  à  i85  feux  sur  les  états  de  Féleclion  ,  elle 
en  conLîcnt  aujourd'hui  287,  comprenant  5ao  indiriJosmâleSy 
558  femelles  ,  total,  I9078  ;  dont  880  dans  le  bourg. 

MouQ,  décerm*  De  1790  à  iHoa  ,  inclusivement  :  mar.,  i85  ; 
naîss. f  3a5  ;  décès,  25o.  —  De  i8o3  à  1812  :  nuir.,  107  ; 
naiss^BaS;  déc,  29a. — De  i8i3  à  1&12  ;  nunaget  f  â4  ; 
aiiss.  I  a88  \  déc  ,  aoo. 

Les  registres  de  Fétat  dnl  de  Malicome  ne  ranontent  pu 
au-delà  de  i6o3.  En  Toîci  qœlqoei  relevés» 

De  i6o3  à  i6ii:iDar. ,  79;  naiss. ,  i55;  déc.,  aiS* 
— *  iSi8*^i6a7  :  — — ■  7^  ;  aSS;      —  i5o. 

—  rjiS—  I7a7  s     ■    SS  ;  — — —  398$  96a* 

Le  nombre  des  décès  qin ,  comiminéiDeiit ,  ranaît  j  h 
10  par  année ,  dans  les  deux  premièm  de  ces  périodes  dé- 
cennales ,  fui  de  47 1  en  i6o5  ;  de  67  ,  en  1606  ;  de  a4  «  en 
1607  ;  de  a5 1  en  i6i4  ;  par  suite  d'épidémies^  appelées  /Miter 
Tnlgairement ,  qui  régnèrent  alors  dans  le  pays. 

BIST.  BGCLÉS.  L^égUsc  paroisiiale,  qui  était  celle  du  prieoré^ 
Cil  de  temps  Immémorial ,  sous  Tinvocation  de  S*  S^rÂTeaire» 
Assemblées  patronales  te  lundi  de  Pâques  et  le  second 
dimancke  de  septembre  ,  celte-d  dit»  de  la  Sainl-Mannce* 
La  cure  qui  valait  5oo  L  de  revenu  1  et  le  prieoré  estimé 
i«ooo  I.  f  étaient  à  la  présentation  de  Tabbé  de  Sainfr-Anbia 
ffÂngeri. 

Lè  prieoré  parait  avoir  été  fondé  dans  le  .io>*  siède  ,  pnr 
Basile  t  fib  de  Lonaibooi  ieigneor  do  Maiieome  (  voir  pion 
bas  BJST.  FéoD.  )  et  parSeratasafemaietdnconaenlcflBeDlde 
lenrs  enCins,  si  Ton  en  croit  nn  litre  qui  se  troorait  è  Tabbaye 
de  S.-Aubin  d'Angers ,  ainsi  conço  :  «  Nous  donnons  à  IJSeo» 
à  S.-Attbin  et  à  ses  moines ,  nne  église  défiée  à  S. Sylvestre  ^ 
située  paroisse  de  Condé  (  in  parochia  Omdeto  )  ,  an  cblleiM  • 
de  Malicornant  (  in  casUUo  quod  vocatur  Malicorfumi  )  ;  avec 
la  moitié  de  la  dîme  et  du  casucl  des  sépultures  aflérens  k  cette 
église.  Waudin  ou  Gaudin  i."  de  Malicome ,  fils  de  Basile  , 

Î>araît  avoir  eu  un  différend  avec  les  moines  de  S.- Aubin  ,  il 
^occasion  de  cette  donation ,  à  la  suite  duquel  un  accord  a  lieu 
entre  eux  :  Robert  i."  de  Sablé ,  surnommé  Vestrol ,  qui  ne 
vivait  plus  en  iiio ,  assiste  et  signe  comme  témoin  à  celte 
transaction,  Waudin  11 ,  qui  vivait  à  la  fm  du  11/  siècle  et  au 
commencement  du  12.%  et  Basile  sa  femme,  ajoutent  à  la  do- 
nation de  leur  aïeul  BasiiC|.  le  surpluj^  des  dtnaes  df  la  parois^  ^ 
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Pienaoi  sîre  de  Craon  ,  fils  afné  de  Robert-le-tJourgaîgnon  , 
el  tonoguioe  ou  Domile  de  Vitré  sa  femme  et  Maurice  leu^ 
fiis ,  confirment  cette  nouvelle  donation  ,  qu^aatorise  Eusèbe 
ér^tfoe  d'Angers.  On  ignore  à  quel  titre  nenaut  est  appelé  à 
cosanner  ce  don  :  ce  ne  pouvait  guère  être  h  titre  de  suzerain, 
comme  seigneur  de  Sablé  ,  puisque  ce  fîit  son  frère  puisné 
Robert ,  cité  plus  haut ,  qui  eut  cette  terre  en  partage  ,  du 
dcf  d'Air oise  leur  mère  ;  à  moins,  cependant,  qu'après  la 
mort  de  celle-ci ,  ce  n'ait  été  comme  l'aîné  de  la  famille  , 
iTaot  qu'il  fut  devenu  seigneur  de  Craon,  après  la  mort  de 
Boberi  -  Je  -  Bourguignon  ,  son  père,  qui  prit  une  seconde 
Ibmdc  »  el  survécut  par  conséquent  à  Avoise  de  Sablé. 
I    iCiméine  Benaut,  an  mois  d^octobre  .1080  ,  confirme  aux 
I  noioes  de  S.-Aubia  f  la  donation  de  tout  ce  ou'ils  avaient  reçu 
J^Ae^er^le-Bourgoignon  son  père  et  de  lui ,  soît  que  ces 
■■S^nssèDt  situés  au  Lion  d'Angers  (  apud  Legionem  }  ,  à 
BnoQ  (4|piiJiif/MB0iir)9  il  Durtal  {apnd  Dwiêkdkm)  ^  tltk 
Malicorne  (  s^nmI  BÊùUeamami  )•  Paut-îi  en  condere  que  Lonu« 
I  Ike,  k  premier  sdgnear  conmi  4e  Malicornc  ,  était  de  la 
I  ftHik4e  SnUé  ;  que  les  seigneurs  de  ce  dernier  Hea  avaient 
Msnré  àdê  droits  fiéodanxi  même  une  portion  de  territoire^ 
!  ctiu-snite  le  ioeniinelésnr  Maticome,  comneils  conser- 
linUt  nisiigi  iHm,  nne  chapelle  et  on  caTeao  pour  leur 
l^rikM  dbtts  eetle  église  ;  on  bien  seraient-ce  les  atnës  oa 
fhléiles  steées de lalMiiiUe  de  Matieome  qui  annient  acquis» 
fvaOiaoce  on  eolremenli  la  terre  seignenriale  de  Sablé  PCest 
m  point  d'histoire  qu'il  parait  impossible  de  rendre  aa}oor* 
IViî,  et  que  les  explications  de  Taotear  de  l'Histoire  de  Sablé» 
I  G.  Ménage,  sont  loin  d'avoir  édaircies* 

Par  suite  des  dons  do  Ijasile  et  de  son  pctît-fils  Waudin  if 
«(jui  appela  les  moines  de  S.- Aubin  dans  son  cUâteau  ,  »  dit 
0fi vieux  titre*  ces  moines  s'établirent  à  Maiicorne  en  prieuré 
conventuel.  Waudin  II  leur  donna,  en  outre     ce  <jui  précède, 
la  dîme  de  Ligron  ,  qu'il  tenait  en  gage  de  Ucnaut  de  la  Suzc  , 
tilesen  institua  possesseurs  au  môme  titre  que  lui-même, 
ce  qu'ils  en  eussent  retiré  sept  deniers,  somme  pour 
i^iiolle  il  Tavail  cn^a^ce.  Mais  Herbert,  frère  de  Henaul  de  la 
bnze,  ayant  dégaj^é  celte  dîme,  et  Waudin  se  trouvant  pri- 
sonnierde  GeofTt oi  ihi  Mayenne,  fut  forcé  de  donner  pour  sa 
^  Qoçon  les  sept  livres  qu  ii  avait  reçues  d'Herbert  pour  ce  dé- 
I   |igcment ,  pourquoi,  afin  d'indemniser  les  moines  dn  prieuré 
de  S.-Aubtn  de  ladite  somme,  il  leur  donna  en  placé  de  la 
Mmt  de  Ligron  celle  de  Alézerayi  dont  Helman  de  No}rett  Ini 
I  Mil  cédé  la  jooîssaoce  en  Iqi  promettintde  lui  abandonner 
|hs  tarft  r«n|re  moiliéi  ^  Waodin  xé6k^  pour  en  îooir  après 
lu  0 
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la  mort  d'Odon  de  Noyen  qui  en  jouissait ,  à  ilaLI).iye  de  fn 
Coulure  du  Mans  (  voir  Tarticle  Mézeray  ) ,  et  en  cffri  , 
Waudiû  m  f  après  le  décès  de  Waudin  ii,  son  père  et  celui 
d^Odon  de  Noyeo ,  étant  entré  en  jouissance  de  la  seconde 
moitié  de  la  dîme  de  Mezeray^  la  donna  aux  moincft  da 
pcieoré  de  Malicome  «  du  gré  de  ceux  de  la  G>aturc  ,  k  qui  3 
envoya  4o  écna  pour  kt  inoemniser  el  leur  tenir  tien  de  celte 
moitié  de  dlme  et  dégager  ainsi  les  promesses  de  son  père.  Les 
moines  àt  S.- Anlun  lénoignèfent  leur  reconnaissance  à 
Waudin  III,  de  ce  nOQveau  don  ^  en  lui  remettant  4  deniertf 
dont  il  céda  encore  la  moitié  à  ceax  de  la  Couture  dn  Mans. 

Le  priearé  de  Malicome.  fonissailf  dit-on ,  de  èiena  asscn 
considérables,  principalemait  sur  la  rive  droite  de  la  Snrtiie, 
•ffir  la^pielle  les  moines  avaient  établi  on  pont  qui  n*emie  pins, 
afin  d'y  commnniquer  de  kor  prlenré  situé  sor  la  rive  gandie. 
Onire ce prienré t devcMinne ferme lonqn*ils  renrem abaa- 
•doimét  ils  avaient  anssi,  snr  la  rive,  ganebe,  nn  bois  et  nn 
pré  sknés  à  t  kil.  i/s  an  N..E.  dn  bourg ,  Won  appelle  en- 
core le  Fief-anat^Mûineê^  et  qui  se  trouvent  placés  snr  les  deux 
territoires  de  Malicome  et  de  Noyen.  Après  aroir  cessé  de 
leur  appartenir,  ces  objets  furent  réunis  à  Ja  seigneurie  de 
iVlalicorne  ,  et  dépendent  actuellement  de  la  terre  de  Monta- 
bon  en  Noyen, 

Suivant  une  ancienne  tradition ,  nn  des  seigneurs  de  Mali- 
corne  de  la  maison  de  Chaourches,  que  les  moines  n^aîmaient 

{>as  y  allant  souvent  chasser  sur  leur  fief  «  its  commandèrent  à  , 
eur  garde  de  le  tuer,  ce  qui  fut  exécuté.  Les  frères  du  défunt ,  | 
pour  venger  sa  mort ,  mirent  ie  feu  au  prieuré  ,  d'où  s^en- 
îuirent  ces  religieux  qui  ne  reparurent  plus.  Par  jugement  du , 
bailliage  de  la  seigneurie  de  la  Flèche ,  les  frères  du  mort  | 
obtinrent  la  propriété  de  leurs  biens  en  réparation  de  ce, 
crime.  Telle  serait ,  suivant  cette  tradition,  Tongine  de  la, 
réunion  du  Fief-aux-Moines  à  la  terre  de  Malicome  ;  mais  il, 
est  bien  pins  raisonnable  de  croire  qne  la  retraite  de  cm  moiueS  ) 
a  eu  lien  par  snitc  de  la  disposition  générale  do  comcile  de, 
Latran ,  citée  page  cxii  dn  Précis  t  et  f  ee  qui  le  prouve ,  œ, 
s^nt  les  dispositions  conformes  à  cette  narration  y  d*apfl^a  les- 
^pielles  le  prieor-cnré  devait  à  recdésiastiqœ  qpi  pautagmit 
avec  lui  et  sous  son  aniorité  »  les  travaux  dn  sacerdoce  «  coml 
le  oom  de  simple  vicaire ,  puis  de  vicaire-perpétuel  et ,  cnÉn^ 
dç  curéf  titre  <pw  le  prieur  finit  par  abondouner  9 18  charges 
de  blé  (de  cbacnne  ta  boisseaux) ,  et  hri  ftisait  encore  ^^nuirm 
redevances  snr  ses  revenus ,  d'aprts  quoi  ceux  du  prieori  et 
ceux  de  la  cure  étaient  estimés  ainsi  qu'il  ust  porté  pkm  hum. 
Le  prieuré  de  Malicome  |  aoiucl  ccloi  de  Coorcellea  fet 


Digitized  by  Google 


r 


tooex^  plus  lard  (  voir  cet  art.  )  ,  devait  aax  paoms  y  sur  les 
dîmes  de  la  paroisse  ,  i8  seplîers  de  blé  ;  à  ceux  d^Arthezë  ^ 
sar  les  dîmes  de  cetle  paroisse  i3  septiers  ;  et  12  également  à 
Mezeray.  Le  prieur  devait  la  messe  tous  les  jours  à  la  chapelle 
ia  chiteaa,  lorsque  le  seigneur  ou  son  fils  aîné  FhsdMiaieor. 

Li  core  actuelle  de  Malicorne  «  attenante  il  i^égkit^,  n 
hkk  par  an  des  curés  de  cette  paroisse  nommé  DruMl.      *  t 

Ihia  m  titre  antérieur  à  Tan  1080,  el  probablomcpt  posté» 
mor  à  la  donation  de  Basile  de  Malicorne  fil  est  dit  qa'un 
c^ralier  nonuné  FookpmFessard  avait  une  part  f^»*^  va^k^ 
k  Malicorne  ;  «  Miles  quidam  f^ctim  r§wmniuÈ , 
^fmém  in  ecdesia  de  MaiicumoA  »  .  . 

u$  antres  bénéfice»  de  cette  paroisse  étaient  ':  wdiin 
è  Jean  Letnliét  ecigneor  de  Jmgnéf  dont  le  letlanmitt  dili 
k  i38a  (  V.  t.  If  ,  pt  566)  porte  :  c  Je  donne  en  Bncimit 
<( curé  )  de  Malicome ,  nu  mteirie de  Hsle  (en  MàKcnrne)» 
f  MOT  dire  et  célébrar..»*  une  messe  per  jeaeine  ponr  inofet 
«iaiiie KaterineLma  eompaigne,  et  ponr  tons  noe  enÉb^  et 
f  poor  être  remembrés  par  ehiienn  dimandie  en  prAnè.  • 
^3*  La  chapelle  de  Sie-Ânne|rdans  VéMàtf  Ibndée-ra  iBtt^' 
ikpréscQta|jba  du  seigneur  temporeL  Une  maison  du  bourg  ^' 
^Pfàét  la  Ste-Annerîe,  était  probablement  le  patrimoine  de 
celle  fimdMtion.  ^3.*  Fondation  d\me  messe  annoeUe ,  le  18 
Umet  liii         »      «.   .      '  '  "  * 

ItséFlacé 

Wttdble  

parem,  et  àééfintf  à.l^lise  de  Malicome.  Cette  chapelIcDie 
fliiaiée  35  .L ,  était  présentée  par  la  famille.  —  4.»  Chapelle 
fcla Vierge  ,  dans  Téglise,  fondée  par  M.»  Pierre,  noUire  à 
Ulé,  procoreur-fiscai  de  la  châlellenie  de  Malicome ,  paf 
Mtdo  19  noT.  1674.  —  Une  messe  matutinale  do  diman- 
dît,  fouate  vers  la  fin  du  i5.«  siècle,  par  Anne  Calabre, 
WiredcJeaQ  Lorgoeillcux,  —  6.°Preslimoine  de  la  Pâlrière, 
i-pctt-près  de  la  même  époque,  par  Jean  Lorgueilleux,  prêtre 
i Malicorne,  fils,  on  peut  le  croire,  de  la  précédente  fonda- 
^nce.  —  7.»  Cbapelle  de  S.-René,  dont  Tépoque  de  fondatîoa 
^it  inconnue ,  convertie  en  prétoire  de  la  justice  de  paix.  En 
une  dame  de  Malicorne  s'oblige  à  faire  réparer  cette 
^^lic  ^  de  manière  à  ce  qu'on  puisse  y  faire  le  service 
irin.  —  8.°  Chapelle  de  N,-D.  de  Chilou  dite  surSartlu\'k 
«k.  N. E.  du  bourg,  fondée  par  acte  du  3i  août  1697,  P*' 
Martin  ,  f.iillcnr  de  pierre  ,  el  Michelle  Le  Uourg  sa  lemme^ 
i«i  y  âîjccieni  4o  L  de  rente  pour  la  desservir  et  10  s.,  aussi 
oc  rente,  pour  les  réparations.  Celte  chapelle  est  visitée  la 

nà  ^  les  ^rsouncajonrmcaiéea-  de  som  et^de  maléfices  | 
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qui  s'y  rendent  en  silence  et  pieds  nos.  —  g.**  Par  son  testament 
olographe  du  24  juin  *  7  *  *^ '  Garreau,  prêtre,  ancien  curé 
de  Pirmil,  neveu  de  Jean  Lorgoeilleux  qté  plus  haut ,  fonda 
la  chapelle  de  S.- Jean- Baptiste,  sîluée  actuellement  dans  le 
Grand- Cimelière.  11  déclare  vouloir  y  être  enterré  ,  et  qu'une 
pierre  posée  dans  la  muraille  en  face  de  sa  sépulture ,  fasse 
mention  du  jour  de  son  décès ,  de  celui  de  son  enterrement ,  de 
la  fondation  de  ladite  chapelle  et  des  autres  dons  et  legs  pieux 
conlenas  audit  testament  ;  ce  qui  fut  exécuté.  Une  ordonnance 
4de  Tév.  du  Mans  ,  du  5  sept.  1 785 ,  permet  la  démolition  de 
cette  chapelle ,  à  charge  de  reconstruction  sur  les  méinet  pro- 
portions dans  le  nouveau  cimetière  :  c'est  celle  qui  y  esitCe 
Actuellement ,  mais  où  Tinscriplion  prescrite  par  le  fondateàr 
est  devenue  illisible.  10.^  Chapelle  de  Sce-Catherine ,  dans 
Téglise  y  àlaqoeiie  le  tetgneor  présentait.  —  1 1 Aumônerie  « 
fondée  le  sa  déc  1S779  par  dame  Renée  Auvë,  époue  de 
Jean  de  ÇbaoBfclMBiv  fcijpieiir  de  ikbliconiey  convertie  ea 
«oll^e  par  celut-d  »  en  1009  (  bist.  ci  v.  )• 
.  En  1 7o3>  les  revenus  annoels  de  la  fabrique  ne  s^élenieiil 
qu'à  aa  !•  A  la  même  époque ,  on  établit  des  bancs  Vé^ 
glise»  lesquels  doivent  être  loués  à  raison  de  3,  4  ^  &  a* 
pied  carré. — Le  i&  déc  1 767 ,  bénédiction  de  trois  doÂes 
«efbnduea  pour  être  ^accord^n  tUnê  mq^ung  par  P.  Tichant* 
Ilenxde  celles  qui  servirent  à  celle  lelbnte,  irélaienl^des 
«nnées  1698  el  de  i73a. 

.  Une  of&nnanoe  royale  da  37  octobre  i8d4  f  aniorise  Tac- 
iceplalion  des  donations  faites  à  Téglise  de  Malicorne ,  par  le 
.aieor  Lemonnier  elia  dameClianipion  de  Quincé  aon  épooset 
et  par  ladame  Détervilie^  venve  Champion  de  Qoincé,  d'une 
fentçde  looC,  à  la  chai]p|?e de  senrices religieux,  —  Autre,  da 
nS  mars  1827 ,  qui  autorise  Tacceniation  parla  fabrique  de  la 
^ntme  égUse^  dWe  rente  annoeUe  de  ao  f. ,  léguée  par  U 
^mière ,  sons  les  mêmes  conditions. 

La  cure  de  DoceUcsl  réunie  à  celle  de  Malicorne ,  pour  le 
apintuel  seulement» 

Sous  Tépiscopat  de  Denis  Benoiston  év.  du  Mans  ,  1296- 
1298,  celui  d'Angers  ayant  voulu  titendre  sa  juridiction  sur 
Jes  paroisses  de  Sablé  et  de  Malicorne,  et  sur  toutes  les  terres 
de  la  seigneurie  de  Pescheseul ,  un  débat  fort  vif  s'éleva  entre 
les  deux  prélats,  au  point  qu'ils  en  vinrent  jusqu'à  prendre  les 
^rmes  l'un  contre  l'autre.  L'affaire  fut  soumise  à  l'arbitrage  de 
rArclievâque  d*e  Tours  el  de  son  archidiacre,  de  l'év^^que  de 
!Nantes ,  du  sire  d'Antenaise  et  du  châtelain  de  Champagne- 
Parcéy  qui  prononcèrent  en  faveur  de  l'évêque  du  Mans. 

.  F4ii»^écai^  hà  tCTTQ  de  la  f  rogeric  devait  à  l'église  de  t/UHi 
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deUéi  que  deraii  prëseftter.le  ISnnniierdeedieéebFciiM^ 
ëèttf  qm  le  portail  à  là  prooes8i<ni«  aa  bool  d\ne  tôntdm 
chêae-broaae  (r.  p.  8i  de  ce  vol.),  coopée  mr  le  diamp 
At.Gbodier  de  celte  dernière  terre,  le  jeum-«aint  précédent. 
Un  fennier  de  b  Frogerie  nommé  Déformes ,  et  sa  taomtf 
fm  dêox  maladea ,  ayant  négligé  de  remplir  ce  devoir,  mon* 
imt  le  même  jour ,  ce  qiu  fol  attribné  k  une  eanse  sortue* 
IncHeet  a  contribaé  à  maintenir  jusqu^ci  cet  usage  ,  qu'on 
Ouft  ^Ire  nn  devoir  imposé  par  les  anciens  seigneurs  <le  ma- 
Beornc  a  deux  de  leurs  vassaux  nommés  Fcssardus  et  Frotga— 
nus,  cités  dans  des  titres  du  1 1  /  siècle,  qui  donnèrent  leur  nom 
à  ces  deux  terres.  Le  seigneur  de  Malicorne  donnait  une  paire 
souliers  et  des  gants  neufs  à  celui  qui  portait  ce  pain-bénî. 
Bdlotage  des  ouf  s  II  est  d'usage  à  maîÎGOme  ,  pendant  le 
carême,  que  les  enfans,  à  Tissue  de  la  prière  du  soir,  se  livrent 
àdifférens  jeux  tels  que  le  San-Qerdy  àJeU  vois^je  entends^  etc., 
pour  lesquels  ils  se  donnent  des  œufs  en  paiement.  Le  diman- 
che et  le  lundi  de  Pâques  après  midi ,  tandis  que  les  grandes 
personnes  vont  faire  des  stations  pieuses  ou  de  simples  pro- 
Beaades  ,  à  la  chapelle  S.-Jean-du-Cimetière  et  à  celle  de 
N.-D.  de  Chilou,  les  enfans  se  rendent  avec  les  œufs  cuits  et 
teinu  de  diverses  conleurs ,  gagnés  pendant  le  carême  ,  dans 
les  prairies  et  les  champs  qui  avolsinent  la  chapelle  de  Chilou^; 
appelés  le  pré  Manbert  et  le  champ  de  Belébat ,  et  lii  s'amn* 
Kfii  à  (aire  sauter  leurs  œufs  en  Fair^  oa  à  les  &ire  rooler  du . 
bat  en  bas  de  la  colline  ^  jusqu'à  œ  fa^Ss  soient  brisés  et  à 
les  manger  eiisnite  ;  c^est  ce  on'ils  appeHent  hoUoUr  lu  mafu 
Ce  pèlerinage  et  ces  jeux  attirent  tonte  la  population  av  ce 
foÎBLLe  poon  de  llelébat  »  qui  se  reacontre  ici  «  se  rstronte 
prestpe  partoot  anprès  des  Mdent  OMBoifis  UtÀmBÊU  (  V^lt 


Cmv  de  la  Serpe.  Tont  près  le  gué  Gnilbnnie,  aittté  aor  lâ 
Tonne ,  que  Ton  appelle  le  GlAme  par  eomiptioa  »  an  mà 
bourg ,  «i  carrefSamr  des  anciens  diemina  de  m  Flèche  et  dn 
Isane,  edste  la  CSnti»  de  la  Serpe ,  nommée  ainsi  parce  qoe 
«diaoue  des  fiieeltes  terminant  les  croisillm»  art  m 
tvft  de  vigneron  et  quelques  mots  derenns  iiliaiHes  f  corn- 
■ânoralifs ,  suivant  la  tradition ,  d'un  combat  dans  lequel 
fa  vignerons  armés  de  ce  seul  instrument ,  auraient  eu  Ta- 
tntage  dans  un  combat  avec  les  Anglais ,  ou  avec  nne  troupe 
le  calvinistes  ?  (  v.  plus  bas  historiq.  ) 

Ahjurailon,  Le  3o  mai  i632  ,  fôle  de  la  Pentecôte  ,  un  sieur 
Doisicau  ou  d'Oisseau,  maître  particulier  des  eaux-et-forêts 
4a  I^lainc  ^  fait  abjuration  du  calvinisme  dans  Téglise  de  Mar 


<  » 
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mS  MALICORNir. 

Ikorne  »  présence ,  entre  antres,  de  M.*  René  Jonbert  i  ftMr^ 
cbapdafaidela  chapelle  de  madame  Ste-Anne.  (R^.  cw,) 
'  HlfT.  iteD*  La  seigneurie  de  paroisse  était  one  châtelleni^ 
annexée  au  châteas£  Mallcome,  lamUe  relevait  du  oiftv^ 
^piisal  de  Sablé.  On  peut  croire ,  diaprés  un  passa|e  d^un  an— 
çie0  litre  de  Vabbaye  de  S.-Aiibin-d^An^r8 ,  dans  kqjïMeft 
Basik.de  Malkome  appelle  Bensnt  de  la  onze  $m  mg^mir  « 
m  b  terre  de  la  SoM  andt  aussi ,  dam  le  I  siècle ,  vn  droit 
^  SOMnioelé  aor  Maliconie. 

Aiosi^ nous FâTons dit  pins  hanltpa^  ii3}»  im  %nore 
i^ki  pmBÔers  seigneurs  de  malicome  étaient  issus  de  cens  de 
SaUéf  ou  ceux  de  Sablé  de  k  femille  de  Malieome ,  ce  qai 
tstmoifis  probdile*  Toujours  parsit-il  certain  me  dans  les  lo.* 
01 II.*  siècles  la  sweraineté  des  seigneurs  deBaUé  se  maiii^ 
fesle^videnunent  f  à  Toceasion  de  la  fondation  du  prienré  de 
la  paroisse  de  0>iidé  ,  appelée  HaKcome  postérieurement* 
,  Quatre  familles  différentes  ont  possédé  féodalement  la  tem 
de  filalicorne  ^  tant  par  alliance  que  par  acquisition.  Comme 
il  nVst  guère  possible  d^établir  une  exacte  filiation  dans  les 
deux  premières ,  ou  ne  devra  considérer  ce  que  nous  en  dirons 
i^e  comme  renseignement  et  non  comme  un  travail  complet. 

1.  Maison  dite  de  Maltcorne.  =  i.«  lonuthon  ,  le  premier 
de  ces  seigneurs ,  qui  paraît  avoir  vécu  dans  le  ic*  siècle ,  n*est 
i:onnu  que  par  la  mention  faite  de  son  nom  dans  un  titre  du 
cartulaire  de  Tabbave  de  S.- Aubin  d^Angers  :  on  pense  que  ce 
liom  est  normand  ou  saxon,  (y.  prlcis  hist. ,  p.  lxmii.  ) 

basile,  tils  de  Lonuthon,  et  Ennoguine  ouSerata,  cités 
dans  le  même  titre  comme  premiers  bienfaiteurs  Hu  prieuré  de 
Malicome  ,  par  le  don  qu'ils  font  à  Tabbaye  de  S.-  Aubin  de 
la  moitié  des  dîmes  de  la  paroisse  de  Condé  ,  nom  que 
portait  alors  Malicome.  =  3.*  Ils  curent  pour  fils  :  \\  audin 
ou  Gaudin  ,  qui  confirme  le  don  fait  par  ses  père  et  mère, 
s  ^.^  WAUDIN  11 9  fils  du  précédent  et  Basile  ou  Basilic  sa 
fenune.  (^lui'ci  y  comme  on  Ta  vu  li  Tuist.  eccles.  ,  appelle 
\its  moines  de  S.- Aubin  dans  son  château  de  Malicomant ,  leur 
donne  le  surplus  dea  dîmes  de  la  paroisse  ,  la  moitié  de  celles 
de  Mézeray  et  plusieurs  antres  biens  et ,  par  cela  même,  est  le 
véritable  fondateur  d'un  prieuré  conventuel  dans  celle  paroisse* 
Jf'ait  prisonnkr  par  Geoffroi  de  Mayenne  ,  il  est  forcé ,  comme 
4in.ra.  V»  pins  haut ,  de  lui  payer  rançon  ;  est  ensuite  blessé  à 
mort  dans  laviUe  du  Mans  où  il  expire*  On  pense  que  Waa- 
din  tenait  le  parti  d'Hélie  de  la  Flèche  contre  Guillaume-le- 
•PdQx  y  et  qn'ii  fut  blessé  ainsi  ioraqoe ,  en  1009  «  Hélie  entra 
àt  vive  .force  au  Mans  et  en  fol  repoussé  par  la  garnison  nor- 
<Pttlideénchiiw(T*  mAo.  wst.  ,  p*  €XfT>*  Wan^  u  arait 
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élé  prcscnl  à  Fade  par  lequel,  1081-1097,  Geoffro!  de  Brû- 
ioD  accorda  la  dime  de  cette  paroisse  aax  religieux  de  la  Coq" 
tare  àn  Mans,  li  le  fat  aussi  au  don  fait  par  Jean  de  la  Flèche, 
en  1087 ,  aux  moines  de  S.~ Aubin  d^ Angers ,  de  Téglise  de  S> 
Odon  (r.  aru  sainte-colombe)  et  de  k chapelle  de  son  châteatà 
de  b  Flèche,  ss  waudih  uit  est  connu  par  le  soin  qdH  fth 
d'^exéceter  pieusement  les  volontés  de  Waodin  Q  son  père  l 
ic&atÎTenoii  à  la  ëtm  de  Mézeray  (  v.  cet  art.  )• 
Ici  cesse  ce  que  Fon  sait  de  la  âlialion  de  cette  premîtoë 
IcM  éù  Maficome,  bien  obscnrémeat  toutefois ,  et  d'aprèè 
lîtfes  ^  iM  Mi  d'avoir  tonte  Paathentlcité  désiraole  ; 


on  sail  qm  Im  noioei  de  cette  ëpoqqe  éteieat  grandi 
iomde  diivtes  à  lenr  bénéfice  9  el  ^tls  imient  bleà 
•*amnger  pour  qn^es  fossent  des  véiftés.  Quoîqa^9  en  fofty 

fetniéflKs^édes,  plostean*  autres  fndividi» 
ie  Maliosme ,  qo^on  croit  <tre  des  membrâ 


ill 

111* 

.  1 

t  ir^  foodatenr  vert  1098  du  prieuré  de  Krmil,  en  lï* 
vcor  de  Tabbaye  de  S.- Vincent  du  Mans.  Ce  Hugues  y  meur^ 
trier  da  frère  de  Segalus  de  Gilo  y  paraît  avoir  été  seigneur  dë 
Pirxnîl  (  V-  cet  art.  )  ;  a.*  Gaston  qui  y  1081-1097  ,  est  témoiù 
do  don  fait  par  Normand  Hiboul ,  doyen  du  chapitre  de  Saint 
Pierre- de -la-Cour ,  de  la  terre  de  Montgreflier  au  Mans,  à 
1  un  des  officiers  de  Guiilaome>le-i\oux  ;  3."  Thibaut  et  Girard 
de  Malicorne  y  qui  y  en  1 158 ,  se  croisèrent  pour  la  Palestine» 
avec  GeofTroi  ivde  Mayenne;  enfin,  Ménage  cite  une  charte 
de  fondation  de  Fabbaye  du  Gaul  ou  du  Perray-Neuf»  en  Pre- 
ci£;né,  de  1 189,  par  laquelle  Robert  m  de  Sablé  donne»  entre 
autres  biens  y  à  ladite  abbaye,  le  quart  de  ce  quUl  a  acquis' de 
Piiien  de  Malicorne  ,  lequel  quart  celui-ci  avait  acquis  de  s(Ni 
irère Hugues,  el  de  ses  auties  co-hérîtîers. 

IL  Maison  de  Cuaoueces  ou  Chocrches.  =  i.*  La  sel- 
goeorie  de  Malicorne  passa  dans  la  maison  de  Chaources  , 
dbGaoHIîfff  (que  Ton  pronohee  Chourches  ou  Chourses  et  actuel- 
Uniert  Boàff h«0  «  vM  \ê       siècle  à  ce  qu'on  croit ,  parce 
que  cVst  à  cette  époque  ou^on  perd  la  filiatron  de  la  première 
fitillf  des  seigneurs    Jtalittme  ,  sans  qu^oo  sache  ni  cpm- 
Mot  f  m  dans  la  personne  de  qui.  Il  serait  possible  que  ce 
I5t  par  le  nariage  d^unlè  fii|e  qu'aurait  laissé  Waudin  on 
Gandin  m  on  foelqa^àullre  de  ses  descendans  y  laquelle  aurait 
éponsé  nn  des  fils,  ou  pareni^dn  mtnie'noin dés  seignèm^  de 
Cbaondicsy  terre  silnée  dinà  la'paroiase  de-  S^-Symphorien 
(    cet  article  )  y  dom  èès  GhaoOffdltsr'étjteit  seigneurs,  fa- 
mille qp'il  ne  ù»  1^  c<mftmdtle  ffâDtetirs  av^c  celle  de 
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Chcorcin ,  Ckaorcium ,  qui  existait  en  Anjou.  On  ne  pen< 
raisonnablement  compter  comme  seigneurs  de  Malîcorne ,  1er  ^ 
premiers  individus  connus  de  la  famille  de  Chaourches,  et  il  es^ 
très  difficile  d'indiquer  Tépoque  où  cette  famille  est  entrée  en 

{ possession  de  cette  seigneurie ,  quoique  certains  compilateor3 
^aient  fixée  au  ia.'  siècle  ,  sans  apporter  aucune  preuve  9  TB^i 
même  de  probabilité  raisonnable  de  celte  fixation.  Peut-on 
admettre  que  Païen  de  Chourrhes  ,  le  premier  connu  des  seî  — 
^neurs  de  ce  nom  ,  qui  vivait  vers  le  milieu  du  i a.*  siècle  et  fit 
partie  de  la  croisade  de  Geoffroi  de  Mayenne  ?  Cela  ne  paraît 
pas  rationnel,  quand  ou  se  reporte  à  une  époque  où  les  noms 
des  fiefs  étaient  en  môme  temps  des  noms  propres  dans  les  fa- 
milles des  premiers  possesseurs  féodaux  ,  et  où  Ton  ne  prenait 
point  arbitrairement ,  comme  on  le  fit  plus  tard ,  le  nom  d'une 
terre  acquise ,  h  quelque  titre  que  ce  fut.  Admettra-t  on  encore  « 
avec  le  généalogiste  de  Qualre-Iîarbes  de  la  Rongère  que  Palrâ  v 
de  Chaourches,  fondateur  de  Tabbaye  de  Tironneau,  en  1  i5  i  , 
jait  été  seigneur  de  Malicorne  ;  ainsi  qu'Hervé  son  fils  et 
^atrili  son  petit -fils,  qui  étaient  en  outre  seigneurs  de  Ballon^ 
de  S.-Aignan ,  etc.  ?  Mais  il  est  évident  que  tout  ceci  est  an 
.tissu  d^erreurs,  puisque  ce  eénéalogisie  marie  Marguerite,  fille 
^JHencéy  à  Rçbjcrt  Jii  de  Sable,  qu'il  appelle  Guillaume 
.par  nue  autre  erreur ,  tandis  q«e  fut  Clément  jde  MayeoM 
Ài^éjpoina  Rdiert  ;  qu'il  fait  épouser  à  Patri  li^  une  Goçonnë 
iJlponr  GnipQne  )  fille  de  Henri  v  de  Laval ,  tandis  qoe  la  fille 
nnigne..  de  celui-ci,  épousa  Mathurin  11  de  Monimorencjr  » 
T/mno  mmé  le  Gritui ,  et  .devînt  la  souche  des  LairaUlAMtnM^ 
jrency.  On  ne  tait  paadivaola|^jsi  .Péan  de  Chaôurcheft  cl  scm 
.fils  Guillauffief  qgà  époQfa  Jeanne  de  Tncé-^onl  ti  o-ent  point 
ij^^enfantt.^HJçft^ifi^^  MaUcornc,  ei  Ton  nt'cmuall 

[jfpsi^YtmiM^  iofàm^  tel ,  de.  cette  famille ,  qu'At^TOiNE  de 
citaouBCBis  )  qui  futtné      ^40^%  à     firaeste  Muilk  4e 
.y^rnepU.     a.«  IJin  antre  asps-wjuuooltWt  piobaUeaieDt 
lip  lui  d'Antoine^  faisait  partie  de  fennée  ^»  en  i44S  et 
.  i449)      t^Mi^.VU  ^  aiTiclier  h  Noimndie  anXkAn^jlait. 
,]{IIartial  d'^nyergne ,  qui  vivait  en  en  éamnémil  Iflt 

.^entiU|iopwiies^qni  m«  o  •  •  -.  > •  >  «.  i^.'/^ 

>  .    «  '        «  Tous  leftoîeDt  venu  1  luy  aldcp^   '  *  ' 

De  Normandie»  et  en  vv^«r    '    .         :       i  ; 
.    Lc#  AngloyftyqucsteienttoTays}  ^ 

.  KoMBe  j  pareil  beaucoup  d'aotieiii  • 

.    .   j  *       «  Le  feu  seigneur  de  Malicorne  ,        .  !  ,  *  •  *  r*"  * 
£1  d'autres.  MÛgneurs  ung  roiUicr  y 
l^ourJbaiUcrawiAnglpj^^^Qqn^.  »  .  ..... 
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Amsi  Màlîcomè  ne  vivait  plus  lorscrae  Martial  écrivait  ses 
Vig/ks  de  Charles  VlLzziZ,^  Louis  XI ,  lors  de  sa  reconcilîa- 
lioa  avec  le  prince  Charles  son  frère  ,  duc  de  Guienne  , 
fD  1469,  se  rendit  an  château  de  Magné  >  près  Coulonge-lcs- 
Reauï ,  dans  les  envir(»ns  de  la  Rochelle,  chez  aubrî  db 
CQci/BUiLSy  sire  de  Malicome ,  chez  lequel  se  firent  de 
grandes  parties  de  chasse.  Le  roi  ^uî  y  en  1473  ,  était  de  dou- 
fCM  iirooiilé  avec  son  frère ,  n  omettait  rien  et  dépensait 
kiucoop  d^aq^eot  pour  se  rapprocher  de  lui ,  se  plaignait  de 
K pouvoir  Urer  aacun  service  d^Aubri ,  favori  du  duc»  qui 
éMAdussacour^àla  iéledu  parti  de  la  dame  de  Monlsoréaa 
tiffmf  du  priooe ,  aooraa'il  lui  eûl  donné  ,  dîtail-il  «  la  ba- 

fOOoie  de  MédoC.  =  4**        1^86  ,  on  JBAtf  0E  CHOURCHBSy 

dkeralier,  qui  était  seigneur  de  Malicorne  «  de  Chambourg  t 
àVêttuM  el.de  Rabestan ,  af&rme  les  moulins  à  draps  et  à 
ttUm  de  ce  pramcr  Uen.  U  en  sera  reparié  plus  bas.  s  5.* 
Ea  1S89»  ao  autre  jban  de  ommibches,  sieur  de  Malicornet 
pbabieipenl  &ls  du  précédem ,  était,  da  teflnpa  de  la  ligue»* 
^iarméede  HenrîlUf  contre  les  protestans  commandés  par 
Hcori  IV  ;  et  iQfique  ce  dernier  fit  faire  le  siège  du  château  de. 
TilwMt ,  «  aprèa^ve  le  bourg  fut  prb,  dit  Sullyt  Maronniére 
«fu  eu  était  gguvc^feiéiir »  quoiqu'il  ne.  a'aUeadil  uas  à  être 
•itta^,  cemplail  Mr  «n  promjpt  secenrs  que  MaiiconM 

•  i^élail engagé  àlotamencry  ee  qui  nous  déleraiinaà  piusser 

•  vimeiit  la  place  qui  se  reaifit*  m  Ce  Jean  de  Chourebet 
«niiépaosé  Fiwçoiae  ie  Haillon  du  Lade,  et  ce  fut  ponv 
«éUm  son  uriagfc  que  le  poète  P.  GsNieslier  do  Mans  (r« 
Ml  art.  il  la  bkiob.  )  y  composa  «n  Chant  Nnpiial  on  Epitbar* 
hm  de  près  de  M»  menu  es  Hm  ob  GBoimcus ,  qui 
Mit  devoir  être  fik  du  nréeédent  ^  éuouse  Macdeleino  de 
nïT,  fille  du  seigneur  de  Mangé  «  en  Vemoil  00  Yemeilrfe* 
Cbétif  (  V.  cet  art.  ;  v.  aussi  à  la  bicob.  les  art.  Bt^f.  V  ss  7»*  ' 

hï.  cuouBCHEs  leur  fils ,  fut  célèbre  dans  rbistoire'da 
lenps.  11  rend  aveu  ,  en  1606,  pour  la  terre  de  Malkome*el 
ttliede  Mangé,  qu'il  déclare  tenir  du  chef  de  Mafideleioe  de  • 
B«uf  samére.  Kn  1G07,  il  fait  une  transaction  avec  P.  Foumy 
«  marchand  tondeur  de  draps  »  à  Malicorne ,  qui  modifie  Pacte 
<le  148G  cité  plus  haut ,  relatif  aux  moulins  à  foulon  et  à  tan. 
Jean  de  Chourches ,  chevalier  des  ordres  du  Roi  ,  conseiller 
^  ttat,  premier  capitaine  de  cent  hommes  d'armes  de  Tor* 
<ioDDaQce ,  gouverneur  et  lieutenant-général  de  S.  M.  en  son 
tomie  de  Poitou  ,  seigneur  de  Alalicome  ,  Mangé  ,  )a  Fer«* 
nère ,  les  Mézangères  ,  Pinceloup ,  Vy ,  Conflans  »  la  Cour- 
ilo  Bois,  etc.,  décéda  à  Malicorne  le  3o.«  jour  d'octobre  1609, 

«vks  a  bcms  après  midi  a  fia  CAlerré  dans  i'é^^  |^-*  ^ 


• 
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nhiitfa  {Bfg.m.)  B  piratt  que  Jean  ne  lalisa  poiol 


Vnà  Margaente  ta  soBor  ^  épouse  de  Ghariet  àt  nemnuio&r^ 
on  platôt  à  leur  fils ,  comme  on  le  Tem  ci^appès  i  €i4p»€!*MK 
tUe  qaî  lui  fit  éleTer  le  bcao  «ansolée  dont  H  a  ëié  pori^ 
fbs  haot.  Pem-étre  aossi  est-il  dà  à  Catlieriiie  de  SomiMS 
aaseBiir,ahbci^doPiréFElsioelaélail,  ceHeHci étant anorno 
fn  1607  «  deos  aos  aTant  son  firère  t  ee  momunent  anfiit  ët^ 
érigé  k  Félix  knr  père,  on  à  Jean  leur  tfeul,  portés  ri  flrasnn 
ae«s.les  n•^5«•ctB.^ 

111.  Maisok  na  Beaiwaiioib  nn  Là^am.  cas  t  jbait 
SE  BSAUX/knoim.  Harmerite,  scnor  de  Jean  de  Chonwfcca  ^ 
épousa,  en  janvier  iS^S^Cliarles  de  Beainnanoir  de  Lanindin» 
wde  François  de  Besmianoir,  marié  à  Phéritière  de  la  mai-^ 
•oade  Tncé  (  woir  Tarticle  layabdih^tucé  ).  Charles  ne  fat 
point  seigneur  de  Malicorae,  ainsi  que  le  disent  quelques  écri-^ 
yaîns ,  puisqu^il  mourui  à  Paris,  en  i5^2,  Fane  des  vîclîmes 
du  massacre  de  la  Saînt-Barthélemy  (voir  son  art.  à  la  bicjgr.)* 
tandis  que  Jean  de  Chourchcs  son  beau-frère,  ne  termina  ses 
jours  à  Malicorne  qu^en  1609 ,  comme  nous  venons  de  le 
voir.  Ce  fut  donc  son  fils ,  Jean  m  de  Beaumanoir ,  marquis 
de'  Lavardîn  ,  maréchal  de  France,  qui  fut  le  premier  seignear 
de  Malicorne  de  cette  maison.  On  voit  à  Fartide  que  nous  lui 
avons  consacré  (  p.  5o  de  la  Biogr.  ) ,  que  peu  après  1  Sdo  , 
étant  devenu  suspect  au  parti  protestant  à  cause  de  son  abju- 
ration ,  il  en  quitta  Farmée  et  se  retira  à  Malicorne  auprès  de 
Jean  de  Chourches  son  oncle  maternel ,  à  qui  il  succéda  dans 
la  propriété  de  cette  terre  et  dans  le  gouvernement  du  Poiloo, 
àçui  celui-ci  lui  avait  fait  avoir  la  survivance.  11  eut  de  son 
mariage  avec  Catherine  de  Carmaîn ,  huit  fils  et  une  fîlie.  dont 
Charles  de  Beaumanoir  évéque  du  Mans.  11  mourut  dans  la 
nuit  du  6  au  7  novembre  i6i4  ^  ^  Paris.  11  avait  été  dépoté 
delà  noblesse  du  Maine  aux  états  et  assemblées  des  notables , 
tenue  à  Roneo  le  4  novembre  1596 ,  oà  Henri  IV  tint  ce 
discoars  cberalePtsqne  qoe  tons  les  historiens  ont  cité.  Calbo- 
rine  de  Cannain  son  épouse  décéda  à/ Malicorne  le  11  avril 
a6i4ot.fQt  inbamée  dans  Téglise  paroissiale,  s  a»*  KBMli  - 1 
SB  BBamaifoiR ,  fils  des  précédcns  ,  snecéda  à  $€fti  père  dans 
la  seianeorie  de  Malicome  et  dans  le  gonvememcnt  deacotntés 
dn-ibioei  Perche  et  Laval.  !Noas  avons  dit  è  aon  article 
(  MOan.  f  p.  5i  )  ,  d'après  Moréri,  qu'il  mootnt  en  mai  i633  ; 
suivant  les  registres  de  Tétat  civil  de  MaUcome ,  il  scra^  dé^ 
cédé  à  Parts  le  r.*'  janrier  162a  11  av^  époosé  Marguerite 
de la.Banait  de  Rostaing,  le  jow»  mâmt  oà  le  corps  deaa 


^    waigt'fai  porté  y  esHil  dit  dans  VaMde^évès  da  celhkciytea 
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Té^se  de  Maiicorne.   Morén  ne  lui  donne  qae  trob 
en&ns ,  Henri  II  qui  fut  ëvêque  du  Mans ,  Philibert-Emma- 
nufl ,  et  Ma^deleîne,  qui  épousa  René  de  Froulai  comte  de 
Tessë  ;  il  paraît  qu^il  en  eut  quatre ,  dont  un  ûis  du  nom  de 
Charles ,  tous  nés  an  château  et  baptisés  dans  Féglise  de  Mali- 
corne.  =  3.^^  phîlibert-emmanuel.  Après  la  mort  de  son 
fhr  ,  Févéque  Philibert-Emmanuel  de  Lavardîn  fut ,  k  ce 
qu'il  paraît ,  seigneur  de  Malicorne  ,  son  frère  aîné  Henri  II 
étant  marquis  de  Lavardin.  Du  moins,  c^est  le  titre  qa^U 
prfnd  dans  Farte  civil  du  mariage  de  Magdeleine  sa  soeur» 
arec  René  de  Froalay  comte  de  Tessé  :  îl  n^avait  qne  ao  âlli 
atofsd  n'arait  pas  encore  embrassé  Télat  ecdésîasiiqae ,  oa 
in  moins  n'y  était  pas  encore  engagé.  =  4**  hbii ri  li ,  loë  an 
siège  de  OraTclines ,  en  i644 1  àoni  le  corps  fut  apporté  à 
Malkome  et  transféré      ans  après  dans  la  cathédrale  da 
ifans,  niiisi  qu'il  est  dit  à  son  article ,  page  5a  de  la  fiîo- 
gfipliîe.  =:      HENRI -CHARLES ,  fils  du  précédent  et  de  sa 
SKoade  femme  Marie  -  Renée  de  Rostaing ,  appelé  coninui* 
aéaeM  la  marqoîs  de  Lavardinf  signala  son  coarage  an 
cmAaC  da  Saint-Gotliard ,  en  Hongrie ,  en  Flandre,  dans  la 
Kraadie-^Somté  «  en  Hollande,  elc  »  (  roir  son  article  à  la 
iRMa.  ).  H  éiail  diCTalier  des  ordres  dn  roi ,  Uentenam^ 
eénérd  ao  gonremement  de  h  baote  et  basse  Bretas ne ,  etc. 
H  cat  de  sa  seconde  Ifamie,  Anne-Marie-Lootse  de  Noiâles, 
s6«*mfAifUEt-HmRt  ^  tné  à  la  bataille  de  Spire  en  i^o3  , 
èenx  ans  après  la  mort  de  son  père.  (  Voir  aussi  son  article  à 
h  iiocR.  )  rî'ayant  point  laissé  de  postérité  ,  la  succession  de 
celui  ci,  notamment  la  terre  de  Malicorne,  passèrent  à  sa  soeur 
Anne-Charlotte  de  Beaumanoir  ,  issue  du  premier  mariage 
f  Henri  -  Charles  leur  père  ,  arec  Charlotte  d^Albret  (  et 
Don  pas  d'Albert  )  de  Luyncs. 

1\.  Maison  de  la  Ciiatre.  =:  i.®  louis  ii  de  l\  cuatre. 
Anne-Charlotte  de  Beaumanoir  de  l  .avardin,  dont  il  vient 
d*<*!re  parlé  ,  par  son  mariage,  en  1699,  avec  Louis  li  de  la 
Chiire  ,  comte  de  Nançai,  dit  le  marquis  de  la  Châtre,  lieu- 
tenant-général des  armées  du  roi,  fil  passer  la  terre  de  Mali- 
corne  dans  celte  maison  ,  après  qu'elle  en  eût  hérité  de  son 
frère  Kmnnannel-Henri.  Elle  mourut  le  ai  avril  lyaS,  et  fut 
inhumée  dans  le  choeur  de  Téglise  de  Malicorne.  Elle  avait  eu 
ëenx  cofans  dont  Fafné  ,  ci^après ,  hérita  de  la  terre  de  Mali- 
corne  n  et  le  second  fiit  ttonuné  à  révécbé  d'Agde,  en  1706* 
En  1724»  il  rend  areo,  tant  pour  loi  qoe  pdnrsoo  fils  Charles- 
Louis  de  la  Chastre ,  chevalier ,  ponr  les  baronnies  de  la 
Rodie-Simony  de  h  Rètlie ,  et  de  Varenne-PEnfant ,  reler 

TadT  ÙÊ  Mtttf }  pour  li  diâteUenie  de  Foillé  1  rekTinl  de 


Digitized  by  Google 


MALICOBKB. 


Châteaa-du-Loir  ;  etc.  ;  le  tout  relevant  de  sa  femme  Anoe*' 
CharloUe  de  Beaumanoir.  =:  a.^  louis-cq Arles  ^  marquis  de 
la  Châtre,  fui  seigneur  de  Mallcornc ,  comme  il  vieDi  d^étre 
dit.  11  épousa  ,  en  1738,  Marie-Elisabeth  de  Nicolaï,  fille  du 
marquis  de  Goussaînvillc  ,  dont  il  eut  un  dis  et  plusieurs  filles. 
11  était  colonel  du  régiment  de  Béarn  ,  gouverneur  des  ville  et 
citadelle  de  Pesquaire  ,  seigneur  d'Epincu-le-Séguin  ,  etc. 
En  1727  ,  il  rend  aveu  ,  sous  le  nom  de  Charles-Louis  ,  che- 
valier, gouverneur  survivancier  du  château  de  Salins,  pour 
les  mômes  objets  que  Tavail  rendu  soo  père  en  1724-  =  3.® 
CHARï.LS-LouLs  ,  marc^uis  de  la  Châtre  ,  fils  du  précèdent  et  de 
Marie-Elisabeth  de  ^icolaï.  Ëo  ijSS»  étant  mineur  de  onze 
ans ,  aveu  est  rendu  en  son  nom  et  eo  celui  de  sa  mère  alors 
veuve ,  pour  les  objets  exprimés  aux  aveux  ci-dessus  ,  eosem- 
Lie  la  terre  de  lionne -Fontaioe.  Il  était  aussi  lieutenant* 
général  des  armées  du  roi ,  gouveroear  des  ville  et  citadelle 
de  Pesqoaîre,  baron  de  la  Roche-Simon  et  Vareone-rEofaïUf 
seigneur  de  Malicome,  Crosmîères  ,  Villaînes,  Tusse  ,  Du- 
re il,  Poillé  (  en  MarçOD  ) ,  Epioeo-le-Seguin  ,  Chaiandeaa  » 
Bonne-Fontaine  et  autres  lieux   II  avait  épousé  Ëliaabeth- 
Li^uise  Juvenal  de  Harville  de  Trainel ,  dont  il  eut:'S4** 
CLAUDE-LOUIS  de  la  Châtre,  comte  de  Nau^ai ,  seicneur  de 
Malîcorne  y  capitaine  de  carabiniers»  seiitilhooiiiie  d' ho onevc 
de  Monsieur  et  mestre  de  camp  «  Ueutenant  de  son  régiaieol 
de  dragons  ;  Louis-Sylvestre  ;  Marie-Louise-Claiide  ;  et  Lonîse- 
Denise-Elisabetb.  Cette  dernière  génération  de  la  famille 
la  Châtre  de  Malicome»  parafi  avoir  joui  en  coBunoo  de  Ji 
terre  de  Malicoime,  el  en  avoir  ùii  les  bonoeora  avec  ao^ 
magnificence  princiére ,  pour  ainsi  dire*  Célaieni  des  fètea 
continuelles  au  c|îâteaa»  oti  se  rendaient  avec  empressement 
des  dames  de  la  coor,  la  noblesse  du  fieny  ,  dont  eette  famille 
était  originaire  ,  et  celK  du  Maine  ;  des  offiden  du  régiment 
de  Monsieur ,  dont  le  comte  ,  depuis  duc  de  la  Châtre ,  Vûaé 
des  deux  frères ,  était  colonel.  Là  se  trouvaient  rassemUéi 
tous  les  plaisirs ,  la  chasse  ,  les  bals,  les  festins  et  les  concerta 
On  y  jouait  la  comédie  ,  dont  les  acteurs  étaient  recmlés 
parmi  les  spectateurs.  La  magnificence  de  MM.  de  la  Châtre  ^ 
était  loin  d'être  orgueilleuse  comme  celle  des  Beaumanoir  ,  de 
Henri- Charles  surtout,  qui  fut,  ainsi  que  sa  femme ,  bien 
orgueilleux  de  son  ambassade  à  Rome  ;  elle  ne  ressemblait 
point  non  plus  au  caquctage  curieux  de  cette  dame  Louise- 
Anne  de^Noailles  ,  dont  se  moquait  avec  esprit  madame  de 
Sévignd  ,  qui  l'appelait  la  Gazette  ;  c'était  une  magnificence 

£leine  d'attraits  el  de  bienveillance,  qui  permettait  à  MM.de 
\  Châtre  de  faire  participer  tous  les  hahiJiafMfc  dç  Malicorae  au 
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Spectacle  de  feors  plaisirs ,  et  dans  laquelle  on  voyait  M."'*  de 
h  Châtre  ,  alliant  sans  en  rien  perdre  ,  h  dignité  de  leur  rang 
à  b  plos  grâcîeuse  aflabîllté,  ne  pas  croire  s'abaisser  en  inv!^ 
tmcUeft-niénies  an  simple  paysan ,  un  modeste  ouvrier,  à  fi- 
(■travée  elles  dans  on  quadrille.  Malheureusement  la  dépense 
Paonne  qo^eotraîna  ce  genre  de  vie  ,  ce  luxe  immense  et  d^ 
tous  les  ÎQStans  «  porta  ane  atteinte  grave  à  lafoitane  de  cette 
Cunille ,  et  la  f  irça  d'aliéner  cette  magnifique  propriété ,  dont 
U  château  ,  qui  n^avait  pas  été  mutilé  alors  ,  devait  être  eii 
effet  m  palaia  enchanté.  «  Les  habitans  de  MaJîcorne ,  dU  le 
«konîqoenr  qoe  noua  analysons  ,  autrefois  témoins  de  tantdc 
ipfendcnr  ,  tout  en  s^aflligeant  de  la  détresse  des  ancient  pro7 
wiétaires ,  en  ont  tiré  celte  leçon  utile ,  qne  la  modération  cl 
réMomie  ,  sont  des  vertos  nécessaires  au&  grands  f  comm^ 
«Kjlas  aimples  citoyens.  » 

-  Yeniae  à  M.  le  comte  de  Choisenl-Praslin  (  voir  rartick  fat 
ffiteK ,  p.  iot  do  tome  ii  ) ,  an  commencement  de  la  réTO-^ 
Inion,  le  chitean  de  Malîcorne  et  partie  da  domaine  y  annexé, 
ftot  été  depuis  à  M.  Jean-Philippe  Lemonnier ,  propriétaire 
adael  y  qui  entretient  avec  soin  cette  belle  propriété  et  ajoa^ 
Aiqae  joor  à  ses  agrémens. 

s  On  a  Tn  an  paragraphe  msT.  wcaâs»  qn^il  existait  dans  h 
■awiiae  de  Malicome,  deox  autres  fiefs  du  nom  de  la  Fesaar- 
ëkrt  et  de  la  Frogerie ,  réunis  plus  tard  k  la  nrindpale  terre 
tetgoearîale  ,  dont  l*orîgîne  remonte  au  ii.*  siècle  au  moins  ^ 

În  avaient  alors  pour  propriétaire  Futcois  Fessardus^  miles  ^ 
oolqaes  Fessard ,  écnyer  ;  Tautre  un  Frttgartus  ou  Froger. 

—  E.n  i342,  Suzanne,  veuve  de  Macé  Maroille ,  rend  aveu 
pour  son  habcrgcment  de  Malicorne  ,  relevant  de  Cliâteau- 
àu-Loir.  Quel  pouvait  ^tre  ce  fief  j  cl  n'y  a-t-il  pas  erreur 
doos  l'indication  du  ressort  ? 

—  11  existait  une  sergenterîe  ficffc'e  à  Malicorne  ,  ainsi 
on'il  résulte  d'un  extrait  des  registres  de  la  Chancellerie  de 
Marie  de  Blois,  veuve  de  Louis  i."  d'Anjou,  comte  du  Maine, 
roi  de  Sicile  ,  etc. ,  ainsi  conçu  :  «  Le  i3.*  jour  de  juillet  de 
Tan  i^oi  ,  sceelé  une  lettre  pour  Jehannin  Thieuilii  ,  varlet 
ée  chamore  de  Madame  ,  auquel  elle  donne  une  oîTice  de  ser- 
gentcrie  ,  nomée  de  Malicorne  |  vacante  par  la  mort  de  cçlui 
qû  ia  tenait.  » 

—  Kn        ,  Charles  VIH  engage  la  ville  de  Malîcorne  au 
maréchal  de  Gié  ,  sous  la  réserve  du  rachat  perpétuel ,  lequel 

eut  lieu  le  i5  avril  1S169  en  faveur  de  Charles  iv  duç 
dTAlençon* 

Usages  et  droits  féoâauz.  Un  usage ,  dont  Texistence  a  été 

dcteMal  cottUOYcnéc  par  lea  hiatoricDa  »  paraît  avoir  existé 
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à'Hilieonie  f  diaprés  la  triditioD  da  payst  Une  esquéle  «■li  ai 
légale  Y  iUte  de  nos  jours  pour  s^assurer  de  la  réalitë  de 
usage  y  ne  panll  laiMerancuo  doute  k  cet  égard  «  poîsqa'am 
vieUlard  qm  a  oo  annât  actuellement  90  ans  environ  ,  prétenA 
en  avoir  été  témoin.  Lorsque  réjpoose  dn  seigneor  de  Mali— 
corne  accouchait ,  les  vassaux  étaient  assujettis  k  battre  Team 
des  douves  du  château  avec  des  gaules ,  pour  empêcher  les 
grenouilles  de  coasser.  La  ferme  de  la  Manssidée  ,  et  les  moia-~ 
lins  ,  sont  encore  désignés  |  couuue  les  lieux  dont  les  fenoiers 
étaient  tenus  à  ce  devoir. 

—  A  certain  jour  de  Tannée  ,  le  propriétaire  d'une  malsoa 
du  bourg ,  située  à  Fangle  des  rues  de  TEglise  et  du  Port  y  de^ 
Taî|  conduire  dans  la  cour  du  château  une  chârte  (  charrette  ) 
neuve,  chargée  de  quatre  pommes  de  court- pendu  ou  capendu^ 
et  de  gaules  d'aulne  ,  et  attelée  de  deux  hœufs  n^ayant  point 
encore  servi.  Les  habitans  devaient  accompagner  celte  voiture 
et  aider  à  la  décharger.  Ces  droits  étaient  tombés  en  désuétude» 
-  _  habitans  de  la  paroisse  étaient  obligés  de  faner  le 
foin  d'un  pré  situé  vis-à-vis  le  château.  Le  seigneur  devait  lès  * 
nourrir^  et  chaque  faneur  avait  le  droit  d'emporter  autant  de 
foin  que  sa  fourche  pouvait  en  prendre.  La  famille  de  la 
Châtre  avait  supprimé  cet  usage  |  comme  trop  onéreux  pour 
ses  intérêts. 

—-Les  mêmes  habitans  devaient  aussi  aller  porter  au  seigneaTf 
par  chacun  an ,  et  sans  doute  par  feu  ,  la  somme  de  31.  x5  Jb 
qui  se  délivrait  à  Tbomme  d'allaires.  Pour  ka  présenter  an 
seigneor  Ini-mOmç ,  il  (allait  se  mettre  à  genooa  efc  loi  laiie 
une  profonde  salutation. 

— >  Plusieurs  maisons  bâties  dans  on  terrain  environnant  le 
jen  de  paume,  qui  appartenait  au  seigneor,  devaient  un  droit 
de  raquettes,  pour  leq^  une  de  ces  maisons  payait  six  blancs» 

—  Par  smte  d'une  ancienne  fondation  des  seignenrs  de 
Malicorne ,  il  est  d^osage  qo^après  avoir  labouré  un  ch^my 
dépendant  d^une  ancienne  métairie  appelée  la  VriUère^  ac- 
tndlement  détmile ,  on  en  laisse  un  sillon  sans  renseacnssB. 
Un  fermier  do  lien,  dont  on  cite  le  nom ,  ajani  méprisé  cette 
cootnme  et  ensemencé  ce  sillon ,  mooml  dans  Tannée  t  ce 
qm  ne  manqua  pas  d*étre  attriboé  à  cette  action. 

~L*osage  de  placer  des  ileors,  des  bran^ges,  appeUs 
ybnms ,  le  premier. mai  y  ans  portes  des  jeunes  filles,  esisie 
encore  k  HaUcome ,  ainsi  que  plusieors  antres  tfi  semai 
rapportés  avec  détail ,  dans  le  travail  çoenons  avons  annoncé 
sor  les  maors  dosage  do  pays. 

nisTon.  — 1355  ~  i36&  Sons  Tépiscopat  de  Michel  de  la 
Brèche  1  év.  du  Mans  |  les  anglais  commandés  par  le  capitaine 
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Robert  de  Kaoles  ou  Canoiles,  s'emparoni  ài  diâieau  de 
jiujicornc  ,  dans  le  Maine. 

Vers  i4.2  5,  les  seigneurs  de  Raiz  et  de  Beaumont,  alors 
JtMk  II  d'AJençon  (et  non  pas  Beaumanoir  •  comme  le  disent 
le  Girvabicr  et  Ménage ,  et  comme  nous  l'avons  répété  par 
îoidvertance  d'après  eux ,  à  l'art.  ld»e  ,  puisque  Beaumanoîr 
était  alors  prisonnier  ) ,  accompagnés  d'Ambroise  de  Loré  ^ 
reprennent  par  assaut  le  château  de  Malicorne  sur  les  anglais, 
il  (bat  pendre  tous  les  soldats  français  qui  se  trouvent  faire 
partie  de  la  garnison.  Suivant  M.  de  Barante  (  Hist.  des  ducs 
diBmrgogne  )  ,  ce  ne  serait  qu'en  i^^g  que  cette  reprise  au- 
mtco  Ika ,  par  le  coanétable  de  Bichemont.  (  v.  l'art,  bousse. 

On  peat  attribuer  à  l'un  de  ces  faits  historiques  le  combat 
te  vigiBCrons  dont  il  est  parlé  plus  haut  (  page  1 17  )  ;  et  au 
sartoolf  une  tradition  locale  qui  rapporte  qu'un  séi- 
de Blaiicorne  appela  les  babitans  de  cette  paroisse  et  ses 
\  TasMK  dea  lieux  circonvoisins  ,  à  prendre  les  armes 
tvpcmtter  rcnnemi ;  mais  sur  le  refus  qu'ils  en  firent, 
p,e«  d*€ipoir  qn^ils  avaient  d'opposer  une  résistance  efÏÏ- 
u  les  fit  tous  pendre  ou  passer  au  fil  de  Tépée*  au 
nuilirr  de  3fOOO  y  sur  l'esplanade  du  château. 

i6i4>  Lunii  Xill  et  Marie  de  Médias  sa  mère,  rerenant 
Je  Naalcu  et  se  rendant  à  Paris ,  arriTèrent  ad  château  de 
MiKiinrar  le  4  septembre  au  mâtîn,  y  passèrent  la  journée 
etcoachètcnt  dMs  le  maréchal  Jkaumanoir  de  Lavardin.  Us 
^  icpuitifenft  le  rendredi  S  pour  le  Mans,  en  se  dirigeant 
MT  ttlaode  de  Mézeray  oà  Louis  XIII  se  donna  le  plaisir  de 
ETdiasae  à  f  oiseau ,  avanl  d'arriver  dtner  à  Amage. 

I  -g3.  _  Le  12  décentre  «  un  soldai  de  l'armée  fendéenne, 
se  sauvant  de  la  déroule  du  Hans ,  est  arrêté  près  Malicorne 
et  conduit  dans  le  hoarg.  Sur  sa  dédaraiion  qu'il  arsit  tué 
bon  nombre  de  républicains  dans  le  combat  de  la  veille ,  il 
est  îugé  ,  condamné  à  mort  et  fusillé  le  lendemain. 

t  n^.  chouannerie  s'éunt  organisée  dans  le  canton 

sa  ^mmencement  de  cette  année',  une  compagnie  de  soldato 
républicains  est  mise  en  cantonnement  dans  le  bourg  de  Hâ* 
licorne,  qu'on  entoure  de  barrières  iiermées  par  17  portes.  Des 
sorties  sont  faites  chaque  jour  par  les  soldats  qd  engagent  des 
combats  fréquens  arec  les  insurgés.  Cette  troupe  étant  allée , 
▼ers  la  fin  de  l'année ,  chercher  des  vivres  à  la  Flèche  ,  est 
attaquée  à  son  retour  et  mise  en  déroute  par  les  royalistes  , 
«nibusqués  près  le  lieu  de  la  Monneric  ou  FAumônerie. 

 Le  39  décembre,  un  détacbemcut  de  Malicorne  poursuit  les 

 eicatuedauu 
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1796.  —  Le  6  janriery  kâ  royaBilet  te'Mfltér  ia  Uea 
la  GoénUèrey  où  ib  tondeol  la  moitié  de  latéte  anfienBier 
^'ils  aialtidlenl*  La  Iroope  el  phMeort  haUlaM  de  Mali— > 
corne,  oa  an  doineitiqae  éradë  secrèlenieiil  de  cette  ftiiiit, 
est  vena  donner  rallanne ,  ie  porteol  tur  le«  Bens  dont  les 
insurgés  sont  repartis ,  les  atteignent  à  la  métairie  de  la  Mon^ 
nerie  où  ils  faisaient  la  même  opération  :  trois  chouans  sooa 
pris  et  fusillés  Quelque  temps  après  ,  la  troupe  de  ligne  ayaoa 
été  retirée  de  luallcome ,  trois  chouans  y  entrent,  commao— 
dent  des  logemens  pour  3oo  hommes  ,  abattent  les  barrières  , 
les  portes 9  les  guérites,  coupent  Tarbrc  de  la  liberté  et  celui 
de  la  fraternité,  et  se  retirent  au  bout  de  trois  heures,  aana. 
avoir  éprouvé  de  résistance. 

1 799.  —  Vers  la  fin  de  Tété  de  cette  année ,  les  cfaoïiaiis 
S^organisent  de  nouveau  dans  le  pays  ,  entrent  à  Malicorne  et 
se  portent  chez  le  percepteur  pour  s'emparer  de  la  caisse  qa^ils 
trouvent  vide.  —  Le  29  septembre,  cent-cinquante  royalistes 
se  portent  de  nouveau  dans  le  bourg,  désarment  les  ha— 
bitans  ,  fusillent  el  jettent  dans  la  rivière  le  nommé  Chevreux 
boulanger,  qui  refuse  de  livrer  son  arme.  Après  deux  mois  de 
résidence  ,  pendant  lesquels  Tétat-major  s^établit  dans  le  châ^ 
teau  et  3oo  hommes  environ  logés  chez  les  habitans ,  sont  01  — 
ganisés ,  exercés  et  habillés  ,  cette  troupe  est  congédiée  par 
aoîte  de  la  pacification  conclue  alors. 

Aux  mêmes  époques  ,  les  chouans  se  portent  à  la  ferme  da 
Freux,  commune  de  Courcellcs  ,  y  tuent  le  fermier  nommé 
Gandin ,  sa  femme  et  sa  fille  ;  et  au  lieu  de  la  MoUée ,  le 
nommé  Blé  fermier;  quelques  jours  après  Lesage,  son  fils  et 
le  nommé  Lestrade  ,  tous  trois  de  Maliconie,  revenant  de 
Foullctourie,  sont  attaqués  par  vingt  chouans  enîbusqués  daoa 
la  forêt  de  Vadré.  Lestrade  est  lué  ;  Lesagc  et  son  fils  sauveur 
leur  vie  en  se  réfugiant  aa  château  de  Courcelles-la-Sœ» 
(V.  Fart.  MÉZEaaT.)  (  Guerre  des  Venth^ens  et  des  Chouans  , 
d'après  le  correspond,  do  comité  de  SabÊt-FtAiic  ;  4ffi€k. 
MIattSSête*) 

ANTIQ*  Plusieurs  fosscs  trouvées  dans  mie  pièee  de  terra 
appelée  de  Méneville,  tout  près  le  bourg  et  dans  ksqodUc» 
an  grand  nombre  de  cadavres  hnmaina  étaient  enterrés  co»- 
Ibsément,  semlilent  ans  habitans  être  le  résultat  des  diOéram 
combats  qui  ont  en  lien  sor  ce  territone  ,  dans  les  r4**  el  i5.« 
aiècles,  ou  dans  le  16.*,  entre  les  cslholîques  et  les  pro- 
lestâns,  pendant  les  guerres  de  religion.  On  a  Ironré  égale^ 
pient  des  ossemens  humains  eafoms  en  plusieurs  endn^  âm 
bourg ,  notamment  en  pavant  la Graade-Roe,  il  y  a  5  à  6aiM» 
Un  cercoeii  en  pierrei  dans  lequel  était  on  canrre  dn-am 
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lemiAÎD ,  bien  conservé ,  avec  son  suaire  et  les  graîii$  d'an 
chapelet,  fîit  aussi  découvert  il  y  a  quelques  années ,  en  con- 
ttroisani  le  mur  da  jardio  de  ia  uuûon  k  M,  Weiidtr ,  ém 
côté  de  la  place. 

Hir*  civ.  Le  nom  de  Condë  Condatum ,  que  portait  dans 
rongioe  le  bourg  de  Maltcome  »  te  trouve  écrit  dans  tous  les 
adctdes  10/ et  11.'  siècles  qui  sont  cités  plus  haut.  Ce  nom 
a  b  même  sigpîficalîon  que  celui  de  G)nflans  ,  Confluais  «  et 
fimt  àt  ce  ^e  ce  bourg  fut  coostruit  ao  confi«c»t  de  plusîeam 
COHS  Smm»  A  la  même  époque ,  le  château  est  appelé  dans 
les  mêmes  actes  MaUcomaïUf  Makneomani  ^  et ,  dès  la  fin  du 
ffi«*  siècle  «  le  bourg  commence  à  porter  le  même  nom  et 
cesse  d*élre  appelé  G>ndé.  Vers  la  fin  du  13/,  le  nom  de 
MiiiriTmr ,  Malo  camu ,  est  donné  à  Tan  et  à  Tantre.  Suivant 
me  tradition  locale  9  ce  dernier  nom  Tiendrut  de  ce  qa'n 
myKMt  de  Malicome,  qui  possédait  une  Uooiw»  Panrait 
penAne  d  s*écriait  en  la  réclamant  :  Ma  licorne  1  ma  Gcome  I 
ce  qm  a^csl  qa^on  mauTais  rébos*  On  croit  plm  gâiéralement 

Lie  nom  de  MéÊUeammtf  et  miens  Maimoomimif  aurait  été 
ié  à  «1  des  propriétaires  qui  cornait  mal,  qui  demiak  mal 
iiicor  9  ce  4|ni  ne  paraît  guère  phis  naturel*  Ce  nom  ne  Tien-» 
ânil-il  point  plutAt  d'une  racine  celtiaue  ,  normande  ov 
SBMMe  «  que  noQS  ne  connaissons  plus  r  On  prétend  aussi 
me  HaCÎDome  s*est  appelé  autrefois  voeiMàATmt ,  ce  que  sa 
suaation  sur  cette  rivière  ,  où  existait  jadis  un  pont ,  rendrait 
très-cro jable.  —  ^Jalioome  est  qualifié  9i& ,  dans  un  titre  de 
i486  ,  dans  VOdvstée  de  Dnchastelet-Desboys ,  de  la  Flèche  « 
imprimée  en  i665 ,  et  dans  plusieurs  autres  docomens.  Mais 
on  sait  que  ce  titre  était  donné  à  tous  les  lieux  clos ,  enceints 
àt  nmraiiles  ,  ci  Malicorne  a  du  Tétre  autrefois  ;  il  vient  sou- 
veut  aussi  de  villa ,  maison  de  campagne. 

Jusù<\  seigneur.  Elle  élaît  exercée  par  un  bailli,  un  procu- 
reur-fiscal  et  uu  greflBer.  Le  prétoire  était  situé  au-dessus  des 
kaiies  Y  détruites  vers  1770.  Nous  avons  indique  plus  haut 
remplacement  des  fourches  patibulaires  et  du  pilori* 

Gren.  à  seL  De  la  direction  du  Mans  ,  il  comprenait  16  pa- 
roisses dans  son  ressort.  Ses  ofGciers  étaient  un  président ,  un 
ETenetier,  un  contrôleur,  un  procureur  du  roi  et  un  grelEer* 
Le  sfl  y  fut  taxé ,  en  1790,  à  5  1.  10  s.  le  quintal. 

Kpîdèm,  En  i6o4  et  1606,  des  épidcmics  meurtrières,  qua— 
lifiCL-s  alors  du  nom  de  peste  ,  aHligèreut  Ja  paroisse  de  Mali- 
corne  :  nous  avons  indique  au  paragraphe  population  ,  la 
mortalité  qu'elles  occasionnèrent.  Plusieurs  des  victimes  de 
ce  (lëaa  furent  enterrées  sur  les  lieux  mêmes  de  leur  décès  f 

notafliBient  près  la  ferme  de  Pinccloup*  ^ 

m  9 
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Inondai.  Eii  1789  f  la  gelée  commença  dès  le  i5  octobre  et 
contima  jusqu'ao  7  oOTOiibre*  £Ue  fin  aiiîvie  de  pluies  aboit- 
dantet  qfn  dorèrent  jwqn'aa  commeDceineiit-de  janvier  i^^t^ 
et  cansèrent  trois  inondations*  Les  gelées  recouioieneèrenf  le  6 
dn  même  mds,  se  prolongèrent  ploa  de  60  joars»  et  après  avoir 
cessé  pendant  10  a  ta ,  reprirent  le  18  mars  et  aogroenlèrent 
de  violetice  jusqa^an  ao  maL  Les  vignes  fimnt  gdées ,  les 
Ués  soofErirent  neancoop  et  inArirent  cependant  dans  Pespaee 
de  deoK  nob  et  demi  ;  mais  ^  le  6  aoAt  9  les  pknes  ayaàl 
recommeDcé  ,  dorèvent  trois  semaines,  et ,  après  o  à  10  joom 
de  discontinaatîon  y  reprirent  le  6  septembre  et  contînoèrent 
jusqu^au  ao,  ce  qui  occasionna  la  perte  d^ane  partie  des  |^ains 
et  des  fourrages.  Le  7  octobre ,  une  gelée  violente  qui  dura 
plus  de  3  semaines ,  fut  encore  suivie  de  pluies  abondantes  ^ 
au  commencement  de  décembre ,  qui  causèrent  sept  inonda- 
tions^ i^une  desquelles  éleva  les  eaux  à  16  pieds  au-dessus  da  ni- 
veau ordinaire  de  celles  de  la  Sarlhe,  de  sorte  que  la  plus  grande 
partie  du  bourg  fut  recouverte  à  une  assez  grande  hautear. 

Aumdnerie  et  Collège,  Dame  Renée  Auvé ,  épouse  de  mes- 
sîre  Jean  de  Chaoursses  (  sic  )  ,  chevalier  des  ordres  du  Roi  , 
conseiller  d^état  et  privé  ,  capitaine  de  cent  hommes  d'armes 
des  ordonnances,  seigneur  de  Malicorne  ,  etc.,  par  son  testa- 
ment passé  en  la  cour  du  Mans ,  le  22  décembre  1^77  ,  or- 
donna «  que  la  maison  où  soâloit  anciennement  être  l^aumô- 
nerie,  avec  le  jardin  et  issue  d^icelle,  fût  employée  pour 
servir  à  ravenir  d'aumônerie  ,  à  cette  6n,  que  ladite  maison 
|SU  mise  en  réparation  sofiîsante  ,  mevblée  de  quatre  lits  et  ^ 
outre  9  constitué  sur  ses  immeubles  à  perpétuité  ,100  liv.  de 
sente  annuelle  pour  la^  noorriiure  des  pauvres  qoi  y  seraient 
retirés»  «  Mais  ^  messîre  de  Cbaonrsses  son  dit  mari  »  par 
antre  acte  du  3  août  1609 ,  »  considérant  qu'il  ne  poorrak 
commodément  constniiré  et  édifier  une  aumdnerief  et  que  ien 
choses  pouvaient  pins  servir  étant  employées  k  Tinstraction 
des  en&ôis  pauvres  ^  et  faire  célébrer  service  annuel  pour  le  * 
Tcmède  de  Tamede  sa  défimte  épouse  9  a  converti  llnlentioa  < 
de  laditeen  ce  ^  suit:  il  a  ordonné  9  et  comme  de  tùt  9  vent  < 

riO'ie  passé  josfu^à  buy  y  que  la  somme  de  100L9  ensemble  ^ 
place  de  la  maison  et  ce  qui  est  en  état  9  soit  employé  el  | 
mb  entre  les  mains  d^nn.  hoanmt  d*église ,  entendu  en  lettres  ^ 
de  bonne  vie  et  mœurs ,  qui  sera  pns  et  choisi  par  ledit  scî- 
goeur  et  ses  successeurs  en  la  terre  de  Malicorne  t  leqod  ' 
maître  d^école  sera  tenu  enseigner  bien  et  dûment  les  entans  i 
pauvres  de  ladite  paroisse,  sans  rétribution  aucune ,  et,  outre  ,  j 
'dire  tous  les  soirs  en  Téglise  dudit  Malicorne  ,  sur  la  fosse  de  | 
ladite  défunte  |  uu  iub  ytmte  et  salut  devant  i^,-D. }  pour  le 
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âOnMfrf  'àqvèt  tts&leimit  ses  ëcoHcfs  ;  cl,  outre» 
k  -miÉfie  dwDle,  dire  une  messe  par  chacun  di- 
p renier èe chtiflie  mois,  ensemble  une  messe  le  joue 
ètiWépëÊêéB^tl  encore  un  service  solennel  par  chacun  an 
CB  ladite  églisede  Malicome»  le  aa."  décembre,  savoir  vitnles 
d  tfoîs  grandes  messes  à  diacre  el  sous-diacre ,  auquel  service 
assisteroot  semblablement  lesdils  écoliers  Et  laquelle  somme 
de  loo  Jîr.  de  rente  ,  ledit  seigneur  a  constitué  sur  sa  dite  terre 

Malicorne.  La  minute  est  signée  :  Jean  de  Choursses 
Jehan  de  Nivet  ,  Richard  ,  fermier  de  Mangé  y  François 
AUclay  »  notaire,  à  Malicorne.  >» 

Jean  de  Nivet ,  signataire  ,  ayant  alors  le  liue  de  précen* 
leuri  Malicorne,  et  y  exerçant  la  charge  de  M.«  d'école »Àt 
pourvu  du  bénéfice  dé  cette  fondation  pendant  sa  vie,  quoique 
ii  De  fdt  pas  prêtre.  —  Le  propriéuire  actuel  du  château , 
M.  Lemonoier  ,  fait  encore  80  1.  de  rente ,  par  suite  de  celte 
fondation  ,  dont  partie  est  employée  en  services  religieux  et 
partie  en  faveur  de  Finstruction  primaire.  —  Des  vieillards  de 
b  commune  ,  se  rappèlent  que  le  vicaire  Braoeau  ,  frèi*  du 
curé  dont  il  est  parlé  plus  bas  ,  leur  faisait  Técole  dans  une 
maison  de  la  ruelle  qui  joint  la  rue  de  Méneville ,  laqoellè 
saison  est  adjacente  à  celle  que  fit  construire  le  curé  Bruneau 
i  Pangle  de  cette  ruelle  et  de  celle  de  Belébal,  et  qui  fait  Tob^ 
jet  du  don  ci-après  ;  d'où  paraft  résulter  qoe  cette  ancienne 
■aison  d^école  ,  actuellement  aliénée  «  proveonl  de  ïk  fonda* 
lion  des  sieurs  et  dame  de  Ghourches. 


de  cette  commnoe  par  le  sieur  THéritiér.  — ^  Antre  • 
éi  ai  «un  1806  i  qui  antoriie  k  même  Ibnnun^  accepter  lé 
hfiftitpai'  le  sîenc  finiaean«.curé  de  cette  commune ,  de  la 
Me  pcopriété  dW  aMÎfdiiet  d'un  jardin  deifiaés  àtferrir dé 
iHiâta I  à  deux  smoin  grises  (  Ge  legi  n*a  point-encore 
mf^MHKt  destination.»^ Qfdeanance  royale dn a;  od»  ite^ ^' 
!■»  iaihfiai  Tacceptadott  des  donaiioos  fiâtes  par  té  âtenr 
nier  et  k  dane  £kmmàoià  de  Qoiaeé,  son  épouse,  et  par 

 I  Aétervilkt  Tom  Chanpion  de  QnSneë ,  d*iine  rente 

perpdMttik  de'5o  f.  destiaée  ans  paoms  dé  Mriiconie.  Un 
mitm  de  tir nfeiMnce  de  5  neaibrtSt  ait  chugé  de  Tadminî- 
itttliM  àtê  sereDBs  protmant  de  cas  Jégs,  sVkrant  à  2  5o  fr. 

MH*  Malkoràe  est  k  fitiie  de  Véwètpit  f!liil.-Emm.  Beau- 
aMoir  de  Lavardin  »  dn  carme  Bellot ,  et  du  comte  Beaupoil 
de  S^Aoiams  (V.  k'BIOOa.  et,  pour  k  deuxième,  notamment, 
k  second  article  que  nous  lui  consacrons  à  la  fin  de  ia  lettre  B.} 
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HTDB06B.  LàcoiiiaMiiie«tl.anrotée^lMmile  ta  K.  par  bi 
rivière  de  Sartfae  ^  sar  laquelle  ëtail  jadis  un  pont  qu'y  avaient 
fait  constroire  les  moines  do  priearé ,  remplacé  par  un  bac  ee 
bateau  passe-cheval,  desservis  par  an  pontonnier  (v.  plus  bas 
INDUSTR.  j.  La  rivière  de  Vezanne  limite  le  territoire  de  TË.  à 
rO.  >  d'avec  celui  de  Mézeray  ;  le  ruisseau  le  Loyer ,  du  S.  an 
N. ,  d'a%'ec  Bousse  ,  Arthezé  et  Parcé  ;  celui  de  Ribon  ,  qui 
vient  du  S.  O.,  va  confluer  dans  le  Loyer,  à  Textrémilé  S.  O. 
du  parc  du  château  (i)  ;  ces  deux  ruisseaux,  après  s'être 
réunis  k  Tangle  N.  N.  £.  du  même ,  vont  confluer  dans 
la  Sarlhc  ,  vers  l'extrémité  N.  N«  O.  du  territoire  com- 
munal. —  Moulins  :  Grands-Moolins,  sur  la  Sarthe  ,  à  quatre 
roues,  a  à  blé ,  i  h  tan  et  à  trèfle ,  et  i  pour  broyer Témaii  de 
la  faïence  ;  autre ,  à  émail ,  sur  la  Vczane  ;  d'Auvers ,  à  blé, 
sur  le  Loyer.  —  Trois  planches  et  gués  sur  la  Vezane  :  le  gué 
tauillaume ,  proche  le  parc  ;  le  pont  Besnon  ,  plus  à  l'est  i  et 
le  pont  ou  gué  des  Portes ,  encore  plus  h  l'est. 
.  Le  5  octobre  i^BG,  messire  Jean  de  Chourcbes ,  seigneur 
de  Malicorne ,  etc. ,  cède  «  à  Guillanme  Herouys  ,  paroissien 
de  Parcé ,  et  k  Jeanne  sa  femme ,  à  toujours  et  perpétuel- 
lement par  héritage  ,  la  place  des  moulins  à  drap  et  à  tan  sis 
en  la  rivière  de  Sarthe  (  les  Grand  s- M  ou  lins  )  ,  et  tous  droits 
appartenant  a  iceux,  tant  en  droits  de  futaie,  usaiges  ès-forêls 
et  bois  de  gâtine  ei  le  vicomte  ,  droits  seigneuriaux  et  renies 
inféodées.*.,  moyennant  la  somme  de  loo  s.  tournois  de  rente 
inféodée ,  annuelle  et  perpétuelle..,,  à  payer  par  chacun  an, 
aux  deux  fêtes  de  Noci  et  de  S-Jean-Baptiste  ...  Et  est  obligé 
ledit  Herouys  faire  édifier  en  la  place  desdils  rooalins^ 
l>on4ogis ,  termes  et  autres  choses  il  faire  k  la  réëdificatloii  et 
augnienuUen  desdits  mouHnSy  anssi  roues,  piles,  eteelree 
«hoses  ,  en  -tenir  et  entrelenir..*»  entretenir  bien  et  daenent 
les  chaussées  de  devant 4esdits  moulins  à  tan  et  à  draps,  depuis 
cesdils  nioulint'îaaqo^aa  bout  de  ladite  chausiét  éeven  la  viile. 
Outre ,  a  été  accordé  audit  Heroajt  de  prendre  tout  le  vieil 
bois  desdils  moulins  et  pareiUement  le»  roues  d*icenz  étant  près 
les  prés  de  Uellépanle ,  et  ainsi  tout  le  bois  aeef ,  pans 
-{  pieu  )  et  autres  choses  déjà  amenées  ponr  reparer  eesdiie 
anodins,  fit  ledit  Heronys  pourra  afiicher  et  asseoir  an-deatotao 
de  la  roue  desdils  momins  à  draps  et  à  tan,  panb  (  pieux  ) 
entre  lesquels  il  pourra  tendre  engins  ponr  prendre  poissons  cl 
anguilles  ii  la  descente  de  ladite  roue  et  autrement.  Et  ledit 
seigneur  fera  bélier  andit  Heronys ,  poor  loi  ^derà  fiiire  lea« 

■ 

(i)  C'cst€o  aipens  que  contient  ce  parc,  au  lieu  de  3o  |  comme  il  est 
dit  PIS  III, 
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iStnfepmdùOêf  n^boiss.  de  monture,  etc.  »^Le  iiaoAe 
1607  ,  autre  tfansacUon  entre  messîre  Jean  de  Choarces  et 
Rem  Foonny ,  marchand  tondeur  de  draps  ,  par  laquelle  la 
ieatede  100  s.  fut  réduite  ^  5o  s. ,  moyennant  que  messîre  de 
ClM>arces  demeurerait  déchargé  de  ce  qu'il  était  obligé  de 
fournir  par  l'acte  précédent. 

cÉoLCG.  Superficie  passablement  anîe  y  si  ce  n^est  au  N» 
N.  K.  et  au  S.  ;  terrain  secondaire ,  recouvert  de  couches 
d'alluvîon  sur  plusieurs  points  ,  offrant  le  calcaire  jurassiquCyi 
k  tufau  ,  de  la  marne  blanche  ,  et  des  sable»  silkeiui. 

PlanL  rar.  Datura  stramonium  ,  LîN. 

CADACTR.  Superficie  de  977  hectares  ,  6^  ares  ,  5i  centiares, 
K  dlirîsaot  ainsi  :  —  Terres  labourables,  5i5  hectares  62  ares 
52  centiar.  ,  en  5  classes ,  évaluées  à  4)^9  ^^^^^Z^* 
—  Douves,  1-4.7-0;  à  27  f.  —  Jard  potag. et  vergers ,  20^ 
7'^-o  ;  en  2  cl-  :  à  27  et  34  f-  —  Vignes  ,  59-78*56  ;  3  class.  r 
12  ,  18  ,  3o  f .  —  Prés  et  prairies  ,  i  it-46-90;  4  d  :  i5  ,  3o^ 
45 ,  60  f  —  Pâtar.  et  pâtis ,  ao-45-4o  ;  a  d.  :  4  9  9  —  Boî» 
tiillis  et  broossils,  178^57-40  ;  3  cl.  :  5,  11,  16  f.  —  Pinièr., 
ti-gfi-So  ;  s  cl.  :  4  Y  9  f-  —  Landes  ,  16-88-90  ;  a  d.  :  a  9  4  ^» 
*—  Etangs  ,  o-53-3o  ;  à  4  f •  — Sal  des  bâtimens  et  cours  ,  8- 
09-8 1  ;  à  27  f.  Objets  non  impôt.  :  Egl-t  dmel*,  presbyt. ,  pré- 
toire de  la  iaslke  de  paix  ,  o-49'7a*  —  Août,  el  chem.  ^  ai^ 

—  Kîv.  et  miss.,  9-34-90.  =  25o  maisons,  en  10  cl.,  • 
ttToir  :  g  à  3  t ,  5i  à  6  f.  ;  4^  à  i3  f.  ;  63  il  32  f.  ;  3i  à  33  f.  f 
ai  à  44  C;  ioà6ti:;i3ii  78!^;  8  à  90  f.;  i  (le  château 
èaao  £«-^9mool.  àUéyàiTQ  et  à  967^  ;  aàiréâetàSTr 
dà  i44£;  là  coofem^à  i44f«---*aftliluieerie»|à  iiieirli^ 

iSrC^apolerieSf  à  iieCil44f^  ' 
KcvERo  imposabk  :  propriétés  Mlles ,  7,954  f-  ;  propriélét» 

«M Mties ,  16,648 f:  10 e.  Total,  24,60a f.  10  e. 

oucraiB.  Foncier ,  4,345  f  ;  personn.  et  mobiL  ,  873-  £  ; 
fOft.ctleii. ,  432  f.  ;  84  patentés  :  droit  fixe  ,  689  f.  5o  C  }  dr. 
propoft.  y  2q4  f.  Total ,  6,633  f.  5o  c  —  ChetHettde  pefcepC 

OjLTua.  Superficie  argilo-calcaire ,  daas  les  paitiet  élevées^ 
argilo-siliceuse  au  S.  E.,  sablonneuse  et  cailloulenfe  an  N«£.| 
el  purement  sablonneuse  dans  la  partie  centrale  ;  assez-  pro- 
dactive  ,  malgré  la  légèreté  et  la  maigreur  du  sol ,  au  moyen 
des  soins  apportés  â  la  culture  ;  ensemencée  en  céréales  dans 
la  proportion  de  8  parties  en  seigle  el  en  méleil ,  4  en  fro- 
ment ,  3  en  orge  ,  o  en  avoine  ,  et  3  en  maïs  et  sarrasin  :  on 
cultive  en  outre,  chanvre,  trèfle,  citrouilles,  pommes  de 
terre  aljondamnr>ent.  Prés  de  bonne  qualité,  sur  les  bords  de 
là  Sarihe  ;  vignes  ,  donnant  un  via  médiocre  ,  la  majeure 

partie  en  blancy  dont  cdni  da  dot  do  f  icC-aux-Mokiea»  e«. 
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planl  de  Bourgogne  ,  est  poorUnl  ettiiiié  ;  «lîmà  imlu  h 
cidre  et  à  couteau,  noyers  ,  etc.  Elèves  d'on  petit  nombre  de 
poulains ,  veaux  et  génisses  ,  moutons  et  porcs  ;  engraisse— 
ment  de  ces  derniers,  d'oies,  de  poulardes ,  etc.  Assole- 
ment qualifié  à  tort  de  triennal ,  qui  serait  mieux  nommé  bis- 
triennal  ou  sexcnnal  ;  4-  fermes  principales,  lo  moyennes  et 
bordages ,  30  closenes  environ  ;  i4  charrues. 

INDUSTR.  Deux  faïenceries ,  dont  la  première  existe  depuis 

Ïdus  de  80  ans ,  donnant  des  produits  estimés  pour  leur  qua- 
ité  et  la  blancheur  éclatante  de  Fémail,  qui  supportent  l'action 
du  feu  sans  se  casser  ni  exhaler  d^odeur,  mais  dont  les  formes 
et  les  dessins  des  émaux  demanderaient  plus  d'élégance.  Ces 
faïences  parurent  à  l'exposition  de  Tinduslrie  k  Paris ,  en 
1806.  Elles  sont  recherchées  et  s'exportent  dans  le  déparle- 
ment,  dans  ceux  circonvoisins  de  la  Mayenne,  de  l'Orne  ,  de 
Maine-et-Loire,  et  jusque  dans  ceux  de  la  Loire-Inférieure  et 
des  Deux-Sèvres.  —  u  poteries.  —  Fabrique  d'étoffes  de  laine 
grossières,  dont  il  v  a  2  métiers  en  activité  ;  une  vingtaine  de 
métiers  employés  à  faire  des  toiles  communes  ;  le  tout  de 
commande  pour  les  particuliers  seulement.  —  Commerce  de 
£1.  —  2  huileries.  —  La  navigation  de  la  Sarthe  procure  k 
Maliçornc  un  commerce  d'entrepôt  d'aataiit  plus  important  « 
que  les  bateaux  venaiH  d* Angers  y  ailégissent  de  la  moitié  de 
leur  charge ,  pour  aller  jusqu'à  Arnage  9  et  reTÎensent  ensoite 
reprendre  l'autre  moitié  ,  à  moins  que  les  marchandises  M 
foieni  Toitorées  par  terre.  Celles-ci  sont  déchargées  sur  le 
port  00  quai,  situé  k  l'extrémité  N.  O*  du  bourg  »  pavé  ea 
yiems  de  taille  et  entouré  de  magasins  pour  les  teceroin 

FoiB.  BT  MABcn.  Marché  le  mardi ,  et  de  menues  denrées 
les  dirnsncliei  et  fêles  au  matin.  ~  4  foires  d^nn  jour ,  fixées 
«oz  mardis  i*^de  janvier ,  après  I^qoeSi  3.^  de  Join  et 
n.*  de  septembre.  Celles  de  Pâques  et  de  septembre,  suivent 
vttiqp»  immédiatement  les  deux  Otes  patronales  ou  assem- 
jiléc»  ;  celle  de  Pâques  est  la  plus  forte,  -i—ll  ezislait  andeik» 
aement  un  murché  s«  blé  et  des  foires  à  IbBcome ,  qui  se 
Iroutèrent  détraiu  lorsque  la  halle  fot  abattue,  vers  1770  :  le 
nuHnchéf  Tupi  des  plus  anciens  du  Maine,  fot  réduit  aux  menues 
denrées.  Le  rétaolissement  des  foires  et  marchés  est  à(k  ans 
instsnces  de  M.  Lemonnier,  précédent  maire,  s:  Les  habitaiis 
Iréqueotent,  en  outre  ^  les  marchés  et  foires  de  Noyen  ,  la 
k  Flèche  et  Sablé  ;  les  foires  de  la  Fontainc-Saint- 
Maitin  et  de  BiMoa. 

^  Le  bpisfestt'  de  Malicomc,  indique  dans  plusieurs  litres 
dtésdioscet  article,  était  le  même  que  celui  de  la  Flèche. 

(yoiri.u,p.434.} 
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mcjiTT*  ET  cuEu.  RoQles  départementales  n.^  8  et  lo  >  ré- 
mîcs  ,  traversant  le  territoire  communal  du  S.  au  N.  y  puis  à 
ru.  ;  chemin  n.°  i  ,  du  Mans  à  la  Suze  et  continoalion  jus- 
fjQÎ'à  Malicorne ,  où  il  s'embranche  avec  la  route  n.°  8.  Ce 
chemin  paraît  être  celui  que  prit  ChaHes  VI  pour  se  rendre 
en  Bretagne ,  lorsqu^il  tomba  en  démence  h  peu  de  distance 
4kl  Mans  ,  et  peut  avoir  été  une  ancienne  voie  romaine? 

BABIT.  ET  LIEUX  BSMKRQ.  Klcn  autfe  que  le  château  ,  sous, 
le  premier  rapport.  Sous  le  second  ,  dans  le  bourg  >  le  Petite 
Chiteaa«  qui  donnail  son  nom  à  la  me  dite  actuellement  de 
FEgUse  «  édifice  irès-anden  ,  dont  les  fenêtres  du  grenier  sonl- 
k  ofm»f  en  pierres  de  taille  ,  fort  massivet;  la  Caacrae  te 
gendarmes  ,  dite  la  Grande-Maison,  ancien  fief,  avec  toiH; 
relie  et  trois  paviUons  ;  le  Mesnil ,  maison  de  M.  Wender^ 
ckimrg^en ,  autre  ancien  fief  dont  il  a  été  parlé  dans  le  coors 
le  cet  article  ;  le  Pavillon  ,  situé  sur  la  grande  place  ,  ainsi 
Momié  àe  sa  tourelle  ;  Tanden  Prieuré,  maison  à  M.  Vallée  • 
notaire .  Ln  Yrillère ,  la  Fessardière  »  la  Frogerie ,  citées  dana 
cet  articie  :  cette  dernière  terre  est  démembrée  ;  la  maison 
n'eaiste  plus  ;  THnissière  et  Tlsle  ^  citées  également  dans  cet 
attide  ;  la  Barre  t  etc* 

tTABL.  toUm  llairief  jnstice  de  paii^  cnre  canimmale  «  Vi- 
carerie  ;  borean  de  bien&isance.  Résidence  d W  notaire,  d'an 
IniMier  ,  d*nn  expert ,  relevant  dn  bureau  ffusorw*^*^^^  ^ 
Kojco  ;  d^one  bngade  de  gendarmerie  à  nied  ;  d*nn  perceptenr 
des  coptribntîons  directes  ;  une  recette  Inraliste  on  de  déda^ 
latiom  des  boissons  ;  i  débit  de  pondre*  dé  chasse  «  i  débit  de- 
tabae  ;  s  bureau  de  perception  des  droits  de  navigation  sur  la. 
anctlie\  produisant  environ  S^ooc-fri  de  recette  ^  année  com« 
■urne.  Boveande  poste  aû  lettres  à  h  Flècbe. 

LTABL.  PABTic.  Dcox  instituteurs  primaires ,  dont  un  seul^ 
recevant  une  allocation  communale  y  réunissant  de  5o  à  6o 
élèves  au  plus  ;  3  institutrices  primaires  y  en  réunbsant  jS  k 
environ.  —  Un  ofBcîer  de  santé  ,  une  sage-femme.  —  Un 
messager  se  rendant  au  Mans,  tous  les  quinze  jours  seulement  ; 
deux  de  Parcé^  y  allant  toutes  les  semaines  »  en  passant  par 
Malicorne. 

ROTA.  Qttoi(|iie  résenrant  pour  uoe  liste  générale  y  Tiiidloatfon  des 
sonrett  oo  j'ai  ^aué  met  document  ^  je  doit  remerder  Id  MM* 
LoDoniiier,  anaen  maire  de  Malieomty  &  qui  la  commune  doit  la 
plupart  3<:s  pbntatioot  d'avenues  et  autres  enil>ellJtsenens  du  bourgf 

NVcnder,  chirureieii ,  et  Desncubourgs ,  juge  de  paix  ,  qui  m*ont  fait 
voir  tout  ce  qu'il  y  a  de  curieux  dans  le  pays,  et  m'ont  fourni  pour 
cet  article  ,  tous  les  renseigoemens  désirables  ,  une  fouFe  de  document 
^T^cieua  et|  M.  Lcmonnier ,  plusieurs  titres  originaux  des  arcblVet  dtt 
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HALPAIBE,  MALEFAIRE,  forêt  de  randen 

ioire  d^Anjoa,  actneUement  dans  le  canton  de  Sablé , 
déparlement  de  la  Sarthe»  située  entre  les  bourgs  de  Lonaîlle, 
Précigné ,  le  Pé  ,  et  la  Chapelle  d'Aligné.  Sa  soperfidc,  d>»-* 
vîron  1 ,43o  hectares  ,  de  forme  allongée  ,  assez  îrréguUère  « 
offre  un  diamètre  de  près  de  1 1  kil.  du  N.  N.  Ë.  au  S.  S.  O.  ^ 
sur  une  largeur  qui  varie  de  3  k.  i/a  au  centre  9  à  i  k.  9  ,  au 
S.  S.  O  ,  et  2  k.  i/a  au  N.  N.  E.  Son  essence  est  le  chêne  a 
grappes  ou  pédonculé.  Dans  le  11.*  siècle  ,  Agnès,  dame  de 
Clairvaux  en  Anjou ,  épouse  de  Renaud  de  Maulevrier  y  donna 
la  forôt  de  Mal  paire  à  Tabbaye  de  S.- Aubin  d^  Angers. 

HAMERS  (  Arrondissement  de)  ,  le  second  da  dëpair- 
lemeni  de  la  Sarthe  (  voir  la  note  t.  ir ,  p.  35i  compris 
entre  le  i.*'  degré  a8  minutes  et  le  a.*  d.  a8  m.  de  longitude 
occidentale  da  méridien  de  Paris  |  et  entre  les  3  min.  et  99  nu 
dn  48«*  degré  de  latitude  septentrionale  ;  se  composant  de 
jio  cantons  et  de  i44  commîmes  »  saToir  : 


BEAUMOKT-SUa-SAaTHE  , 

i5  communes.  N 

10  J 

3.«  FsExi-BaiiKAAD  (La).  • 

14  1 

'*  1 

FntiiàTB  (la).   •  •  • 

«4  ! 

^  i44  coinmmiea. 

91  i 

7.«  Marollks  us-Beaults  . 

18 

(VMrdMCMiM  afticlcv 

[  it  cet  tMBitmêt  fmr  emm" 
1    Mitre  les  cawunetdMt  tU 

8.*  MONTMIRAIL.   •  •    •    •  • 

10  1 

9.*  Saint-Patkab.  •  •  •  • 

1  M  rifiirrî ,  •«  k  tiMew 
1   du  t«aic         f»  fltacMra 

i3  j 

1  CCCCU.) 

Comme  arrondissement  électoral ,  avant  h  loi  da  10  arril 
i83i ,  il  cédait  deux  de  ses  cantons  à  celui  de  Saint  -  Calais  ^ 
savoir  eeox  de 


MoNTMiBAiLa  •  •  •  •  •  10  conmuinea. 
TorFi.  i3 


Restait  pour  l'arrondissement  électoraL  *  •   lai  comniunes* 

Depuis  cette  loi^  l'arrondissement  communal  entier  est  divisé 
en  deux  arrondissemens  électorani,  les  et  7.*  on  derniers 
dn  département ,  nommant  chacon  an  dépoté.  (  Voir  Tartide 
•anTBE.  (  Départemem  de  la  ) 

L'arrondissement  communal  de  Mamers^  se  compose  dea 
anciens  disiricis  de  la  Ferté-fiemaid»  Frtamxf  et  MamcfS  t  de 
Toi^anisation  de  1790,  moins  les.coramones  de  Montaor, 
S.-Céneiy  y  &-Geraiain-de-Cofbie  cl  Helloa  »  disirailei  de 


Digitized  by  Google 


MAMËRS.  i3i 

«U* F«8Mr  clfteriet  mi'dëpifttiiMttderOnie» arant' 
k  §ÊtmaÊSmm  atê  momttmÊomm,  et  deux  auppretsiont  de 
«MHHMS  rénies  à  doives*  Ses  J^.  commîmes  qai  le  corn^' 
MMcot,  i38  (  i4o  aviBt  rorganisation  actuelle)  étaient  de 
rëlectlon  da  Mans ,  5  de  celle  de  Châteao-da-Loir  ,  et  3  de 
ccUe  de  Châteaadoo  ;  i48  étaient  du  diocèse  da  Mans,  de  la 
province  do  Maine  ,  de  la  généralité  de  Tours  ;  3  du  diocùse 
de  Chartres,  de  la  partie  de  la  province  du  Perche,  appelée 
petit  Perche  ou  Perche-Gouet  et  de  la  généralité  d'Orléans. 

Sa  forme  est  une  eUipse  irrégulière  ,  étranglée  vers  son 
centre  ,  circonscrivant  le  département  du  N.  O.  à  TE. ,  s'al- 
loDgeant  dans  ce  sens  sur  un  diamètre  contourné  en  tiers  de 
cercle ,  de  8o  kilom.  au  maximum ,  contre  une  largeur  qui 
▼aiie  de  i5  kil.  ,  dans  la  partie  la  plus  étroite  ,  de  rextrcmité 
N-  EL  da  territoire  de  Nogent- le- Bernard  à  celle  O.  de  celui  de 
PrévcUes  ,  à  38  kil. ,  de  UouUée  et  de  S.-Paul-sur-Sarthe  au 
N.  N.  E.  ,  à  Textrémité  S.  ().  du  Tronchet.  Le  chef-lieu  se 
troave  placé  k  3  kil.  seulement  de  la  limite  transversale  N.  £•  . 
ie  farrondissement  et  aux  4/9-"  ^*  ^*  de  celle  longitudinale  , 
à  pea  près.  Cet  arrondissement  est  borné  au  N.  par  la  rivière 
de  Ssftlie  «  tfû  k  sépare  da  département  de  TOrne  et  de  Faih- 
cSenne  province  de  Normao&  ;  an  N.  £.  et  it^E*  «  encore  par 
k  département  de  TOme,  par  celui  d^Eure-et-Loir,  et  par 
k  gmd  Perche  et  le  Perche-Gonet  ou  petit  Perdie  ;  encore 
àTE. ,  sur  3  kilom.  de  côté  environ  ,  par  le  département  de 
Lotr-et-Cber,  el  k  Haot-Vendômois  ;  au  S. ,  sur  k  tieis  Ët 
grfiKDt ,  par  rarrondisiement  de  Saint-Calais  et  t  pour  le 
mmies^  par  celai  da  Mans  ;  au  N.  0« ,  par  k  département  de  • 
k  Haj»ae«  Sa  Itmiie  Ja  plus  rapprocliée  de  Mamers  «  chef- 
tm  drarrondissemeni,  qui  est  an  M.  N.  £. ,  n^en  est  distante 

r'dbSIdl  9Commeilvkntd'êtredit$kspkiséioi|;nées,aa 
O.,  de4i  UL  etàrE.  S.E.,de48kiL;la  pins  raoprochée 
dn  Bfaas ,  die^-Ken  dn  département ,  qui  est  aa N.  O.,  enest 
distante  de  a  a  kil.  ;  les  plus  éloignées  ,  à  TE. ,  de  5ok. ,  an  N« 
N.  O. ,  de  54  k. ,  et  an  I^.  N.  E. ,  de  46  kil  Son  territoire  se 
(iivise  en  trois  bassins  principaux  ,  dont  deux  sont  formés  par 
b  rivière  de  Sartbe  ,  et  le  troisième  par  celle  d'Huisne  ;  ou  , 
plus  exactement ,  en  deux  bassins  et  demi ,  seulement ,  puis- 
que ,  aa  N  ,  cet  arrondissement ,  comme  le  déparlement ,  ne 
s'étend  que  sur  la  rive  gauche  de  la  Sarlhe.  (  Voir  plus  bas 
f alinéa  geolcjg.  ,  hyorogr.  ) 

L  arrondissement  de  ÎMamcrs  n'ayant  que  5  de  ses  cantons 
cadastrés,  savoir  :  ceux  de  Fresnay  ,  de  Sainl-Palcrn  ,  de 
Mâmers  ,  de  la  Fcrté-Bernard  et  de  Tuffé  ,  et  les  évaluations 

cadistraks  M  ce  dernier  canton  n'étant  point  encore  à  notre 


Digitized  by  Google 


i3fi  UAMmS^ 

disposîilon  t  ce         qoe  pir  apperçu  que 
indiquer  sa  superBcie,  qai  nous  parall  être  d'enTiroii  iy56olîl«' 
carrés,  oa  de  iSG^ooo  Déclares. —  NcMis  allons  en  donner  la 

subdivision  par  natures  de  terrain  et  de  culture  ,  partie  exac- 
tement ,  diaprés  les  évaluations  cadastrales ,  et  partie  par 
approximation  I  d'après  d'autres  documeuâ}  nécessairement  i 
moins  exacts. 

PARTIE  CADASTRÉE.  ' 

(  Cantons  de  la  Ferté-Bcrnard ,  Fresnaj ,  Mamert  et  Siintr-Patem.  > 

Temdn  impoioMe  : 


Terres hbomblet*  .  .   .   •  *   *   *  *    488§8  3i  7g 


Jardins ,  vr€Bùm  f  bosquets  y  [p^nîèies^  veiferk       937  ^5  ai 
Vignes.  ...............  4^ 

"lis,     S0762  J^  04. 


Prés,  prairies,  parcs  ou  herbages  |  pâtures,  pâti 
Bois  futaies,  tamiS|  pbnt  de  peuplierS|  de  soiicliei| 
evliuiies ,  ternis ,  broiiaiils. 


;    5392  14  73 

•         17  Ot 


Pinières  •  17  61  7$ 

Landes,  brnyèret|  £nciieS|  terres  fain.  et  ^ra^nes, 

rochers   ^sS  ^  33 

Carrières ,  mines ,  ardoisièr. ,  sablonnSèr. ,  terres  4 

à  tuile  ^  etc.   33  o3  oa 

.Douves,  viviers,  édoset ,  mares  ^  ëtangs ,  marais.  i56  90  95 

Soperfic.  des  bâtim.)  oourS|  fonnes  à  iiiniieri|  etc.  SSs  7  a  i5 


67491  49  s6 

Temws  nos  ântpasoMr  : 


Terres  laboorsblei,  55857  53  10 

Jardins ,  atenucs ,  etc.  (  comme  plus  bant.  )•  •  •  197^  64  i3 

Vignes  •••••••«•••  4/7  4^  07 

Prés,  prairies  ,  etc.   ia8i4  16  a6 

Bois  futaies  ^  taillis ,  etc.  •   •   .   •  563a  68  78 

Pinières.   ••••••  •  Qat  93  96 

Landes,  bniyèreti  etc.  •••««••••  1607  70  75 

DooTes ,  mares  9  étangs  I  elc*    •  •  ^  •  »  •  •  a85  33  7a 

SnpcrfidadcsMtfaBsosi  Qoorsi  ctci  ;  •  •  •  7r>3  86  h- 

79634  37  64 


Forêt  royale  de  Perseigne  (  Partie  de  la  ).  .   .   •  1177  89  80  ii 

Root,  ensn. ,  pleceii  mes,  édifie.  pnbL  et  antres  1 

propriété!  oooinnn*  i8i5  7$  99 

Bifières  et  niisManx.  do5  99  3} 


70791  00  69  1 

PARTIE  NON  CADASTRÉE.  ^ 

/  Cantons  de  Beaumont ,  Bonne'table ,  la  FruBM  »  MaroOes*  ^ 

Mqntmiiail  et  TuSU.  )  « 

TandàmpomMei 
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Report  dtt  total   é  :  :     79634  27  ^ 

•        •        •  • 
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B&APITULATIOIT. 


Partie  cadastrée.  67>49«  4»  ^6  l     .  fio 

Tem»  non  MiipoiaMs: 

Partie  cadastrée  3,199  58  43  ">       ^  «  * 

 non  cadastrée.    *      »    5,574  7 1  6j  3 

tSS^ooo  «o  00 

n  crt  probable  que  cette  éTatoation  est  im  pen  aa  -  dessous 
le  kféafité ,  car  la  •nperfide  de  ParrondisseineQt  de  Marnera 
M  ëte  àt  quelque  peu  sapérieaie  à  celle  de  Tmoadissenicnt 
lehFlècbe,  qui  est,  sairant le  cadastre  (▼oirt.ii,  p.  353), 
k  i6o,aoo  bectam  Le  csdastrement  des  cantoiis  dont  la 
superficie  n'a  pu  être  ëvahëe  id  qu'approziniatirenienl ,  rec- 
tî&en  ces  données ,  nécessairemenl  inexactes ,  mab  bien  pluS 
défiectueases ,  à  beaucoup  près ,  dans  les  évaloations  foomies 
parles  mairies ,  en  ]8o4*  H  est  raisonnable  de  eonjectnrer 
que  le  lever  géométrique  cadastral  de  toot  Pàrrondissement  « 
donnera  une  superficie  totale  entre  i|65o  à  ijyoo  Ul.»  OU 
i65,ooo  à     0,000  hectares. 

Om  j  compte  :  Maîsoni  ordimircf  • 

Châteaux  et  princîp.  mais,  bourgeoises.  .  93 
Moulim  à  eau  ,  dont  plusieurs  à  a  roues.  aaCî 
dont  aïo  servent  au  moutur.  des  graios^ 
4  au  pibge  du  tan  ,  et  du  trèfle 

00  du  tan  snil  ; 
4  è  finil.  et  à  ottèteLseai; 
.3  au  piL  dn  chifion  pour  papier^ 
3  à  faire  mouvoir  des  fo^SSf 
I  à  filature. 

Moulins  à  Tcat«  ^ 
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IcfcMB détails.  .  •  •  •  J 
dont  17  à  chaux  cttvile,  Inntntè 
tuile  on  à  dniis  a^pârànenU 

Faïenceries*  3 
Poteries.  90 
Tanneries.  •««•,•••••*•»  1% 
Huileries.  «.•«•••••«••••  S 
tjrogioi  fomt.  3 
Foi^  pour  la  refirâlt  do  la  finmiUo  onL^  s 

Papeterie/ «  ^   .  a 

Caves,  magasins,  bûcfaers  ,  etc. ,  porte's  au 
cadastre  ,  granges  ,   écuries  ,  loges  ^ 
'  bœufs j  halles  à  tuile,  etc. 4  ctc*.  •  •  •  7 

Ces  indications  sont  aussi  exactes  que  possible,  à  défiml 
du  cadastrcmcnt  complet  de  rarrondisscment.  L^îndîcatioc 
suivante  du  revenu  imposable  ne  peut  être  ,  nécessairement  ^ 
que  trés-approxiinaliTe*  .  . 

Hevemu  imposable  ;  partie  eadaiirée  f  egactcimtfil  : 

Partie  non  cadastrée ,  approiimativemeut  : 
Propriétés  non  bâtîet.    a,ofta,i66  £  7a  &  1  •       V,  f 

''''     ^  ___ 
Tidespropr. iionbât.  3,8^.9^^  ^        ^  loXÛ,  <,536,ooo £  00 c 


Le  terrain  formant  les  propriétés  non  imposables ,  se 
pose,  en  ooire  des  rivières  et  misseaoK,  des  rootes  9  chemins» 
places  et  autres  voies  pnbli(^ues,  de  la  forêt  royale  de  Bersay» 
de  Femplatement  des  étabUsseroens  publics  de  toute  nature  » 
tels  qu'églises,  cimetières,  presbytères,  hospices,  établisse* 
Biens  et  fondations  de  diarité  et  d^inslruction  publique ,  etc.  ; 
et  des  terrains  ruraux  qui  en  dépendent. 

VOPULAT^De  i32,34o  individus,  repartis  en  98,354>fiNnc^ 
comjprenant  63,3 16  individus  mâles  ,  et  69,134  femelles* 
*—  Augmentation  de  population  depuis  i8o4  »  li^fioo  indi* 
vidos  ,  ou  de  a/^S***  ^  très-peu  près. 

La  superGcie  de  Tarrondlsscment  étant  supposée  1  comme 
cî-desâus,  de  i,56o  kilomètres  carrés,  chacun  d'eux  se  trouve 
peuplé  de  84  ii;i3.**  individus.  Si,  étant  cadastrée,  cette 
superficie  se  trouvait  t^tre  de  i,65o  ou  de  1,700  kilomètr. ,  ce 

serait  alors  80 1/3  ou  seulement  77.  £n  divisant  son  terriioice 
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^loKiil  eirtra  tmi*  ces  inSfidiit,  cha^ 

loûde  I  liecft.  17  «r.  87  ceot.  3irS.«  diHtt  k  CM  de  réTaloaiimi 
Q-dessas  ;  dam  Thy  pothèse  Dà  le  cadaiMmot  pofterail  ente 
superficie  il  iGS^oog*  M  à  170,000  hecUfeii  ce  aenit  i  bect. 
34  ar  jS  cent.  6/17.**  M,  daai  Je  deniier  eas  1 1  hect  a8  ar. 

55  ceûU  i/a  environ. 

Momp.  dérenn.  De  iSoSà  1812 ,  mdusîvement  :  mariages, 
^,444»  naissances,  35,4oo  ;  décès,  32,826.  —  Produit  de 
chaque  mariage ,  3  33/44*^*  T~  Ë^cëdant  d^  naissances  sur  les 
décéSy  oa  4/i5,*  .envîcon.     De.  i8i3  à  iSaa  :  ma- 

dag.  ^  lOyoào  $  milsaoc,  38,i3o  ;  décès ,  aS^gta  —  Prodoit 
èt  ilui|m  mariai,  3  gf i3.**—  Excédant  dea miiiancca  sur 


te*      i  ib 

FoDcîer.  •  •  •  •  •  ;  •  •  673,069  »  398,593  10 
PeffaowMlcftnobilim  •  •  78/49!  »  43,^59  67 
Porte»  et  nêtiei.  .  •  •  •  «    aOffÂ)  »  <     hfimt  oa 

70XAIUU  •  •  •  4.  ab^»  3a      454,916  aS 

Ce  qui  fait  à  pea  près  6  f.  aa  c.  ig/34-'*  de  droit  fixe  ,  et  3  f. 
66 c«  T/a  environ  d^accessoîrcs ,  ou  de  centimes  additionnels, 
eo  total  y  9  £.  89  à  90  c.  de  contributions  directes,  à  payer  par 
duque  indlvida  de  cet  arrondissement.  C^eat  aoaai  par  aectar^ 
da  ittve  y  en  priad^  et  acceaaoirea  : 

CMtrib.iM 
d 

ib'  c       ap«  ^  , 

lepMdas^,ooolNd.da  cooiaiiaiiee.  :  6  86       7  oS 

y  i6$,ooeb  6  4g        é  70  . 

— — — ^  de  i70|00Qk  #4»^'*6ib' 


Ces  dem  demSèrea-  figues ,  toujours  dans  Thypothèse  que 
le  cadastrement  donnera  une  superficie  pba  coosUérable  que 
aBe  de  i56,ooo  bectairea ,  établie  pka  bam.  — Vingt  -  aept 
ferceptears ,  ayant  tom  leor  rëaidence  dam  rarrondisaement» 
rbargéadn  recotmement  de  cea  contribotlona. 


Pendant  dix  années  ,  de  1819  à  1828  inclus^  cet  arrondis- 
sement a  concouru  au  recrolenient  de  Tannéo  dans  lea  pro^ 
portion»  auLvanica  ;  ' 
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CaallIM  4e  Beaumont.    t  ;  i  •  ;  ;  i,6o5      iia  s33 
Bonnëlable.  •••«..    i,i83        09  176 
,Fertë-Beniard  (la).  •   •  ^    i,564  .    i4o  -a^o 


•  * 


*Ff«iiay.   .  i,a4i        ^  x83 

MaiDer&   i  fi  >  b  •  «..•    i,7a5.  .  .iSm  ^$7 


Fretiiaye(li).  « 

.  MaiDer&   i  fi  .« 

Marolles.  i|5oi  .  Kj» 

'IVfontmiraiL  '4   •   •  '•   *   ;      8o3        07        1  ao 
S.-Patern.  X1O94        8b  i56 

Comme  arrondissement  ëlectorâl ,  celui  de  Mamers  ,  qui  , 
avant  la  loi  du  19  avril  i83i  ,  était  le  deuxième  du  départe- 
ment y  ne  se  composait  que  de  8  des  dix  cantons  de  TarTon* 
dissement  y,  ceux  de  Montmiraii  et  de  Tuffé  ,  s'en  troavant 
distraits  alors ,  et  réunis  au  /^.^  arrondissement  électoral,  celui 
de  Saint-Calais.  Ces  8  cantons,  comprenant  131  communes  , 
réunissant  une  population  de  114)540  individus,  ont  donné 
le  nombre  d^électenrs  et  de  jurés  àr-dijfcéêy  ans  dûreisea 
époques  indiqaées* 

(  andcD  )  ... 

 Vm»  VmoaJuÊméu      IW  VimmUuemeut 

'  *    *     \  éltetWêl  icdcBraU         covmuiial  en  caiicr. 

j83o  483t   a«aa         iM»  «Sii 

i^lectnrt-Jarei  r/iiJaM  •  •  •  •  »  •  aji  «Si  «IS  Mf  \t$  3*  S)S  flSf 
Éledcar»  bob  jarét  ,i<U.  «       ^  •      «       .  ^ 

larëi  aynt  le  ccat  ëleâvral ,  nui  ayal  Icw 

.   dMBicile  poliiiqne  dans  no  antre  d/partrmeat.  i        m        m  m 

FeBCiMuaires  mommis  par  le  roi  à  do  (mc- 

jjâom»  fftniiu,  »i     »î  «I     i3     i3  II 

Oftnm  ea  retiMt ,  tjtSnm  MM  i»M9  £ 

«le  pcanoa.   •  #  .  a      3      a       .3.   .3      4  S 

DwMn  <■  «^ledae,  dtcieon  Cl  KcewÀ  « 

droit ,  H-tâcntti  et  èr-letim  ,  mcmbrci  éê 

l'iaUiM  M  de  «ecicté»  uveetei.  J  '  td      8      8        9     lo      6  8 


i4    f    «S*      17  «9  >7 

jËlccUurs  du  Grand-Collège ,  ^/  minimum  de  la  cote  corJ.rihulioe 
•  -    *  qui  leur  y  donnaii  entrée, 

*  Aimditiranit  (\{ 


calicr.  diicca*.  | 

1839.  »  •     M  '*  '  5o  ■i<)74  ^  I 

i83o«  •  •     4^  4^*'-  •"    i|039  64  •  I 
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HofA  i.<^  lienonkre  des  électeurs  pour  tdaS,  est  le  même  qui  a 
(boÎk  les  collées  d'arroiidisseineDt  et  de  déparltment ,  lors  des  éleo- 
tim  Je  novembre  iS»;.  —  Le  collège  du  M  amndMement  ayant 
«traordinaîrement  cooToquc'y  en  ami  tSaS^  pourleremplacenieiit 
Ai  J^patéi  la  liste  publiée  à  cette  occasion  ne  donnait  plus  que 
1^  électeurs ,  au  lieu  Je  17 1  que  contenait  la  pr^édeote,  ainaî  que  le 
ifloliit  en  est  établi  ci-dessus  pour  i8a8. 

X*  Celai  pour  Mo  y  est  le  même  qui  a  concouru  aux  élections  de 
ialkt  de  ladite  aiméSe. 

3i«  IW  18S1 ,  il  n'r  a  plus  de  Grand Coll^  ,  et  les  listes  sont 
èoKcs  en  confiMmîM  de  ta  Mifelle  Charte, .et  des  lois  âectoralei 
|B»  dément 

4*  D'après  la  division  électorale  crcce  par  la  loi  du  18  avril  i83i  , 
lu  10  cantons  de  l'arrondissement  Je  Mamers  forment  les  deui  dec^. 
■icTs  vroodùscuicus  électoraux  du  dtfpartement ,  ainsi  qu'il  suit; 

ifi  AEMnmssnBiiT  7.«  aeboudissbIibiit 

ëlaMraL  éledont 

Kvffilîre'  Popoùj.    Scctmi  'glMfcf'l  Popnùt.  Bedla 

des  |>ar  pac  te         par  par 

Bcm  lable. .    10      i2,6o5     49  Beaumonl. . .    i5  16,537  68 

F.-iicm.  (iaj.    1^      «5,8y»     89  Fresnay. .  .  .    12  15,9^7  55 

"              at     a 8,594    laq  Ffesiiayc(b).^.  i|  7,180  iG 

il       91I76     46  Marolies.  .  /  18  i6,33o  €6 

MontmiraiL»   10  S,6a5  (4 

SaîntrPaleni»  17  ii»456  H. 


•  •  •  at 
Tifi»  •  •  •  • 


Cbqoe  collège  électoral  nommattt  mi  dépoté,  FarrorH 
inemfDt  de  Mamers  en  envoie  dent  à  la  Chambre  ,  et  jouir, 
ftt  conséqiiént ,  d^une  portion  de  droit  dViîgibîlîtë  égaie  à 
1/239  '         ^  du  nombre  actuel  des  membres  de  la 

Chambre  des  Députés. 

OEuLoc. ,  HTDROGR.  L'arrondissemcnt  de  Mamers  ,  sous  le 
rapport  hydro-géologique ,  se  compose  de  deux  bassins  prin- 
dpaai  el  de  la  moilié  ou  d'un  côté  seulement  d^un  troisième  , 
donnés  par  le  cours  des  deux  rivières  de  la  Sarthe  et  de 
rHtnsne.  La  première  de  ces  rivières,  en  limitant  cet  arron- 
«iisscment  au  nord  et  le  séparant  «la  département  de  l'Orne  , 
pendant  un  cours  de  35  kiiom.  environ  d'est  à  ouest ,  n'arrose 
ttt  arrondissement  que  du  côté  gauche  de  ce  cours,  après  quoi, 
ie  contournant  à  angle  droit  du  nord  au  sud  ,  il  en  traverse  la 
presque  extrémité  nord-ouest ,  pendant  un  espace  de  28  kil.  , 
Mruae  ligne  à  peu  près  parallèle  à  celle  de  sa  limite  et  à  une 
distance  de  celle-ci  qui  varie  de  6  à  la  kil.  Dans  la  première 
partie  ^  ce  cours ,  le  terrain  do  la  rive  gauche  forme  un  plan 
^èsesBCBiîadiiié  t  dMlk^ommel  Iramaeie  milieu  environ 
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de  la  forêt  de  Perseigne  ,  sur  une  ligne  cniî  s**  étend  de  BlèTM 
à  Test  josqo^à  Moulins-le-Carbonnet  k  rouest.  Les  eaax  ^pii 
sourdent  de  la  partie  septentrionale  de  ce  plateau ,  se  dlrigei^ 
du  sud  au  nord  vers  la  Sarthe ,  tandis  que  son  revers  méri- 
dionai  jette  iui  contraire  ses  eaax ,  bien  plus  aboodanlos  ,  vers 
le  sud-ouest.  Dans  la  seconde  partie  de  son  cours  «  ds  nord-sn 
andf  la  Sarthe  coule  dans  une  rallée  plus  profonde ,  poar 
entrer ,  en  sprlanl  de  rarrondissement  de  Mamen  y  dana  celai 
du  Mans. 

L'Autrèche  ou  rivière  de  Ulèves ,  est  le  seid  oiors  d'eau  va 
jpca  important  de  rarrondîssement ,  qni  aille  confloer  dus  la 
première  partie  de  ce  cours  de  la  Sarthe  ;  tandis  que  dans  la 
seconde  •  au  contraire  t  elle  reçoit  le  Rosay-Nord,  la  Semelley 
la  Bienne ,  la  Saonette  »  TOrthon  f  etc.  L'Ome-Moffd-list  et 
la  Dive  réunies,  viennent  aussi  y  confiner 9  hoi»  rarrondis- 
sèment,  après  Favoir  traversé  a  neu  près  vais  son  centre. 
li^Hoisne  oui  le  tniverse  également  a  sa  presque  extrémité  and* 
est,  y  conte  sor  un  espace  de  a6iia8.kiloni. ,  dans  nne  belle 
et  fertile  vallée,  en  formant  nnc^  espèce  d*angle  aiga  avec  In 
Gmite  sodrsod-est  de  Farrondissement.  Elle  y  reçoit ,  par  an 
rive  droite,  les  pèlStes  rivières  de  Même,  dejOekam,  de 
Rosay-Est  et  de  Vimay  ;  par  la  gaache>  ceHss  deGradon , 
de  Barbe-d'Oif^ ,  de  Qnenne ,  etc.  La  Braye  prend  naissance 
et  coule  aussi  à  Pextrémité  sod-est,  mais  sur  one  faible  portion 
de  Farrondissement. 

Sa  principale  formation  géologique  appartient  aux  terrains 
secondaires.  En  effet ,  de  son  exlrémité  nord  -  ouest  9  où  les 
roches  (le  marbre  forment  les  col  eaux  qui  bordent  la  rive  droite 
de  ia  Sarthe  ,  le  terrain  passe  sur  la  rive  gauché  de  cette  ri- 
vière au  calcaire  jurassique,  dans  tout  ie  revers  sud  du  platcaa 
de  Perseigne  décrit  plus  haut ,  et  celle  nature  de  terrain  se 
prolonge  au-delà  du  cours  de  Tlluisne  jusqu'à  Théligny  ,  sur 
sa  rive  gauche  ,  à  Cormes  ^  Villaines-Ia-(ionais  et  Vourray. 
Delà  jusqu^à  la  limite  sud-est  de  Tarrondissement  et  dans 
quelques  portions  de  ses  extrémités  nord-ouest  et  sud-ouest , 
commencent  les  couches  d'aliuvion  qui  s'étendent  dans  Tar- 
rondissement  du  Mans  ,  et ,  recouvrant  cette  formation  ,  of- 
frent des  grès  blancs  sur  quelques  points ,  des  grès  ferrifères  , 
des  poudingues  ferrugineux  ,  du  minerai  de  fer  ,  etc.  La  partie 
septentrionale  ,  formant  le  sommet  et  le  revers  nord  du  pla- 
teau de  Perseigne  ,  appartient  au  contraire,  ainsi  qu'il  a  été 
dit  à  rarticle  Maine  (  page  74  de  ce  vol.  )>  aux  terrains  pri- 
mitifs, et  présente  une  couche  de  schistes  argileux  ou  pkyl- 
lades,  s'étendant  de  Test  à  Touest  jusques  dans  le  dép^^ment 
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wàèè»  ramîficaiioDS  de  celles  eo  exploitation  dans  le  dépar« 
leBCBC  de  rOrne,  près  et  à  Touest  d^Alençon ,  et  connae  sous 
kiom  impropre  de  grès  d'Aiençon  ;  des  gneiss ,  de  i'earile 
pwfèjritiqoe ,  da  kaolin ,  da  grès  blanc  y  coloré  en  ronge  à 
a  soperficie,  des  blocs  de  quarts  byalîoy  de  la  baryte  sulfatée^ 
fie  ,  etc  Les  coteaux  de  la  rive  gauche  de  la  Sirlhe,  t'étel^ 
àmèi  oordaa  sni^  deFresnay  à  Beaumont^  coafbtent  ea 
m  lecfce  de  gréé  wongt  ■Meacé  à  graia  très^fin^  qui  ne  se 
metÊÊnqÊt  dans  cette  portion  du  département.  Le  eilcaire 
fBcoDsthoe  la  lemwlioii  principale  de  l'arrondiaMment ,  y 
mkêt  immt  H  de  salure  sur  beaucoup  de  points ,  depuis  fe 
■ahe^ daaa  3  a  élé parlé ,  le  caicaife  compacte,  rooKUiè 
«KM  sias  empreintes  de  ibogères ,  jusra^  la  glaocoiiie  et 
«aÉtai,qui)resa#aillem^  peu  aboiidaat.iia marne  sYrai* 
cMie  pesqpe  sar  toes  les  points  el  j  offre  plnsieors  variétés^ 
iWeaihaBes  àe  calcaire  lacasire  y  ont  anstf  éléobserrét« 
waaneases  ai  aaws  carneies  ae  ots  auicieus  caicaires  ^ 
feaiiaenl  la  piem  de  taitte  ea  aboadaace  i  poar  la  bltisse 
à  Ubines-la-Carelle ,  et  dans  plusiea^  antres  Keuz  envi* 
amaos  ;  à  Thëligny  et  à  Cherré,  dans  le  Ctnton  de  la  Ferté- 
kaard  ;  ii  YouTray-sur-Huisne  ;  etc. ,  etc.  :  ces  calcaires 
larniâseQt  aussi  plusieurs  qualités  de  pierre  k  chaux.  Partout 
oa  y  rencontre  des  débris  de  corps  organiques  ,  de  genres  et 
l'espéces  variées  ,  oui  sont  indiquées  pour  la  plupart  aux  ar- 
titles  de  iocâlités.  On  trouve  aussi  sur  cet  arrondissement,  de 
nombreuses  couches  de  silex  roulés,  des  argiles  propres  à  la 
Woce ,  a  la  poterie  ,  à  la  briqueterie  et  à  foulon  ;  Tampélite 
<M  pierre  noire  ;  le  grès  des  couteliers  ou  à  repasser  ;  de  la 
^  magnésienne  colorée  en  gris  par  Poxide  de  fer ,  des 
i^les  qaartzeux  blancs  et  fins  ,  d'autres  plus  grossiers  ,  purs 
•»  mélangés ,  ocreux ,  etc.  ;  des  sables  calcaires  ;  etc. ,  etc. 
^iuieurs  sources  minérales  se  rencontrent  sur  ce  territoire  , 
^t  b  plus  renommée  est  celle  de  la  prairie  des  Planches^ 
'  ^.-Aeroy-dii-Piain. 

Cet  arrondissement  affie  on  assez  grand  nombre  de  plantes 
m,  moins  toutefois  qw  edai  de  la  Flèche,  plus  méridional, 

r'y  aa  été  observées  par  les  natnralistes  qui  se  sont  occupés 
m  explomtioa.  Ces  plaates  sont  indiquées  ans  articles 
^koAés  aà  ellea  aoiaaeontrent. 

CULTURE.  La  aamre  do  sol  cnhivé  de  rarrondissement  de  * 
MiaiiSgoft  ant  ane  snpericie  asseginégale , couverte  ou  boisée, 
ctcoQpée  de  aoaibteaa  eoors  d*ean,  à  rezception  de  la  grande  ' 
piaoc  da  Saosaois  ,  sitaée  dans  la  partie  septentrionale,  entre  ' 
«Mtds  Ferseigne,  aa  nord  ;  k  Pes»,  la  finitè  de  rarrondlsse- 
«neididépaitnMBlde  eecèlé  s  la  route  dn  Mans  à  Parisy 
m  10 
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Kr  BoDDéuUe  el  Bëiesme  »  an  &  ;  a  k  CQttft  de  k  SmW,  ^ 
X  ;  plaine  moins  ondulée  el  plus  décpnr^irte  que  le  sarpkHi 
jitt  territoire ,  peol  être  coniidéffée  comme  h  plut  ferliit  dn 
départenientXâterreaaraWeiycompiiiiinentloaleitiéinj^^ 
de  terrain enltiTaUet  quenoneavons^nîqnériéesÀrifflickMmae 
(d.  83  dé  ce  vol.)  i  maisceliei  de  la  meiÛenre  espèce*  aoîi  pour 
ntiorages ,  aoii  pour  la  onlinre  des  oéréalfi ,  j  occopentdM 
deox  tiers  aox  trois  quarts  de  la  s^perfip^  s^pioole  an  moian* 
Sootf  lé  rapport  des  pâturages  ,  le^  cantons  de  la  Fiesnaye  ,  4e 
S -Patern  ,  de  Fresnay ,  de  Beanmont  «  dq  la  Ferlé  •  Bcrnsord 
çt  de  TufTé ,  ofDrent  la  plus  grande  feriiliiëf  ce  qei  résolte 
XiaturcIIement  du  cours  des  deux  rivières  de  Sanhe  et  d'Huisnr  ^ 
^ui  arrosent  ces  cantons  ;  sous  celui  de  la  culture  des  céréales^ 
ce  sont  les  cantons  de  Mamers^  de  Marolleset  de  Beaiunont^ 
dajQS  lesquels  se  trouve  comprise  la  plaine  argilo- calcaire  du 
Saosnois,  qui  donnent  les  produits  les  plus  abondans. 

Comme  on  le  voit  par  le  laLkau  qui  précède  (  page  138)^ 
la  culture  peut  élre  évaluée  dans  cet  arrondissement ,  dans  les 
proportions  relatives  suivantes  ,  savoir:  io5  parties  en  terres 
labourables  «  2JI  en  prés  et  pâtures,  i5  en  bois,  9  en  pioières, 
et  2  1/4  en  jardins*  11  y  reste  encore  près  de  4  parties  de  la 
superficie,  ou  une  quauliié  égale  au  4o.'  environ  de  celle  cul* 
livée,  en  landes  et  bruyères ,  ou  h  peu  près  de  nui  rapport* 
Ses  principaux  massifs, de  bois  sont  la  forêt  royale  de  Per- 
^ae^ne  ,  celles  particulières  de  Bonnétable  ou  de  Clossay  ,  de 
'Çoyette  ou  de  Hallais  y  et,onç  peiiie  oodi^n  de  celle  de  Mont* 
Ônîrail ,  située  sur  le  tecritoire  de  M^leray.;  les  boîsdi;  Vaux  p 
de  Çohardoo ,  Moquet ,  d^e  Courcival  ,  et  quelques  aolnen 
des  cantons  dîie  la  Fqfté  f  el  de  TufTé.  ParlM  Tessence  da 
chéné  est  prédominaote  ,  ensuite  le  Lètre  et  le  boulenn* 
Excepté  dans  la  plaipe  dénodée  dq  SaospoiSf  les  haies  épaîascn 
«t  mmtspliées  de  cet  arrondisMmeait ,  contiennent  de  nom- 
breiis  plants  d'arbres  (oreiMers.  Les  tstrres  lakooiaUes  «1^ 
Uvées  a  la  charmet  presque  exclusiremenli  le  soni  en  limineoa 
cil  antves  céréales;  très  -  pea  en  miliii  el  samsin.  On  réeoke 
en  oQlre  beaucoup  de  cbiunm  el  de  pommes  de  lemo  (  dbo 
haricetts  f  poîs^  jarossea»  vesce»  citroiiillesf  nÉfeii  f  cbimn  1 
4a  trèfle»  tant  pour  pâtnre  que  pour  graine  »  semé  dans  tinns 
lés  retours  ensemencés  en  orge  ;  du  sainfein  dans  quelques 
.portions  des  terres  aigilo-calcaiics  dn  Sonsmiis.  oà  ccue 
'Coltnre  Donrrail^  être  plus  abondante  ,  quoiqu'on  prétende 
•quMle  n  y  réussit  pas  partout  ;  de  la  luzerne ,  en  trop  pciitc 
quantité  ,  une  planche  seulement  dans  les  jardins  ou  vergers 
de  chaque  ferme  ;  etc.  La  culture  du  tabac  y  essayée  dans  le 

canton  de  la  Fcrté  et  dans  plusieurs  antres  ^  pendant  k  peu  de 
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letnpf  où  elle  a  été  libre,  y  promeUait  et  y  serait  certaîncinent 
«ne  source  cîe  richesse ,  si  celle  liberté  était  rétablie.  De 
■ombreux  semis  de  pins  mantîmes  ont  utilisé  la  plupart  des 
hmàes  de  cet  arrondissement,  dans  lequel  le  canton  de  Tnflé 
particoUérement ,  offre  la  plus  belle  plantation  en  ce  genre. 

Oa  compte  de  5,ooo  à  5,5oo  charmes  dans  Tarrondis- 
mcBty  dont  traînées  par  bœufs  et  cheranx,  et  a/5.«* 
p^r  chcranx  seuls.  Les  cantons  de  Mamersi  de  Marolles  et  de 
ï«fié  t  JOBi  la  aeois  oh  les  dûmes  soient  traînées  par  les 
dbefias  fodi*  ta  «diéme  proportion  ^^assocfés  aux  bœufs  ; 
èm  emKàtttesnaj^  de  la  Fresnayc  et  de  Monlmirail  au 
coQlraire»  ce  dernier  mode  excède  la  proportion  de  3/5*» 
Bien  SOéttmlt  de  rarrondîss^dient  ût  la  Flèche  et  même  des 
doR  ■tfrei  «  sens  ce  rapport  i  le  nombre  des  domaines  col- 
tirés  wmqatmtmi  à  ht»  m  presque  nnfdans  celai  de  MamefSf 
k  moins  qpit  les  teanes  ne  soient  d^nne  contenance  moindre 
<*u  iiecUfg  «  et  alors  elles  ne  peuvent  plus  lire  considérées 
ciHiMie  de  simples  maismmiei.  (piques  fermes  da  Sàos- 
asis^  employant  dsni  ckarmes ,  mais  en  assez  grand  nombre 
deboffdngers  n*e»  ayant  pas  el  faisant  fkire  leurs  labours ,  oii 
•Va  syaot  qu'une  peur  pkaieurs,  on  peut  estimer  k  6,obo 
le  Miabre  des  feroRs  et  boidages  de  cet  arron<* 


Se  popablion  éleal  de  isg^SSS  {ndMdus  »  Il  Ikut ,  k  raison 
de  a  Lettelilies  i/a  par  chacun ,  394,637  hectol.  de  grains 
pour  lew  aourritare.  La  récolte  présoniee  éUnt  de  64^9^00 
bectoL  enriron ,  sur  lesquels  un  cinquième  est  à  déduire  pour 
la  semence ,  reste  5i5,35o  hectol. ,  ce  qui  offre  un  excédant 
de  produit  sur  la  consommation  de  190,718  hcciol.  Mais 
comme,  dans  la  quantité  des  grains  récoltés,  les  avoines  et 
beaucoup  d'autres  menus ,  sont  employés  à  la  nourriture  des 
chevaux  ,  à  Télève  et  ii  Tengraissement  des  bestiaux  et  des  vo- 
lailles ,  il  est  évident  que  si  cet  arrondissement  peut  ôlre  con- 
sidéré comme  sufltsant  h  ses  besoins  ,  il  y  a  en  réalité  très  peu 
d'exportation ,  d^aulant  plus  que  les  ouragans  ,  les  grt^lcs  et 
les  autres  intempéries  des  saisons,  lorsqu'ils  agissent  sur  la 
grande  plaine  à  blé  du  Saosnois,  y  font  des  dégâts  considé- 
rables ,  ce  qui  force  souvent ,  au  contraire ,  h  avoir  recours  k 
<Ies  importations  de  grains  des  départemcns  circonvolsins  et 
même  du  Poitou  »  pour  réparer  le  déficit  causé  par  ces 
accidens. 

Les  vignes  cultivées  dans  cet  arrondissement ,  y  sont  en 
quantité  si  minime  (  1/192.'  de  la  superficie  cultivée),  et 
leurs  produits  de  si  médiocre  qualité ,  qu^on  peut  considérer 

«ricefeiire  de  preductiou.  U  ii^en  est  pas  de  mCme 
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•des  irimi  il  fruits  k  cîdrc  qui ,  excepté  dans  la  partie  la  pks 
ilëcouverle  de  la  plaine  da  Saosnoîs,  soni  excesâiremeat 
aboindans  et  y  produisent  dn  ddre  de  bonne  qualité ,  le  oon- 
aenrant  asses  bien  »  en  pommé  beaacoop  pins  qn'en  poiré. 
Xes  finils  à  conteaa  y  sont  également  en  grâide  quantité.  Il  y 
^existe  de  nombreuses  pépinières ,  pour  la  reproduction  de  cen 
•aibres  «  dont  le  nombre  a  décuplé  ^  pent-etie  9  depuis  dm^ 
qnante  ans.  Quoique  le  noyer  soit  asses  abondant  dans  ien 
terrains  arenlo  -  calcaires  et  que  dans  les  antres  il  s*en  trowie 
^pièlques  pieds  9  ainsi  que  de  marronniem  «nr  cbaqoe  Stnm  9 
les  fruits  qu^ils  prodnisent  n'y  sont  cependant  pas  asses  abo»» 
dans  pour  y  donner  lien  à  «ncoaunerce  spécial  9  comme  du» 
In  autres  arrondissemens.  On  y  cnltire  aussi  k  comner  t  le 
côignasster  et  le  néflier,  également  en  petit  sombre  de  pMb 
sur  diaque  propriété  i  les  fruits  à  noyaux  tels  fue  cerisiers  ^ 
gu jgners ,  pruniers  ^  etc.  ^  plus  abondamment. 

Cet  arrondissement  est  celui  de  tout  le  départeasent  o& 
Vélève  le  plus  grand  nombre  et  les  meilleum  espèces  de  che- 
vaux, hm  cuIÛTateors  des  cantons  de  la  Fnsnaye,  de  Mamers, 
de  la  Ferté-Bemard  et  de  Monlmirul-i  selirrent  particoliè-- 
Yement  et  avec  succès  à  ce  genre  d'industrie  agricole.  Le 
premier  et  le  troisième  de  ces  cantons,  sont  ceux  où  s'élèvent 
les  chevaux  les  plus  distingués  pour  la  selle.  Les  étalons  da 
haras  du  Pin,  placés  plusieurs  mois  de  Tannée  dans  différentes 
Stations  pour  la  monte,  ont  beaucoup  contribué  a  raméllo^ 
talion  de  Tespèce  chevaline  dans  l'arrondissement ,  joint  à 
Vabondance  et  à  la  qualité  des  fourrages  et  k  Taisance  des 
cullivaleurs  ,  qui  leur  permet  de  donner  les  soins  convenables 
aux  élèves.  Ces  progrès  cusscnl  été  beaucoup  plus  sensibles 
•encore  si  la  monte  avait  lieu  gratis ,  la  plupart  des  cultivateurs 
fort  parcimonieux  y  hésitant  à  faire  la  dépense  de  la  rétributiozi 
Exigée  pour  faire  «sage  de  ces  animaux ,  lorsqu'ils  peuvent  se 
procurer  les  étalons  du  pays  à  bien  meilleur  marché  ,  avec 
ravanlage  de  ne  pas  même  payer  du  tout,  si  la  fécondatioa 
des  jumens  n'a  pas  lieu  ,  et ,  considérant  beaucoup  plus  cet 
avantage  que  celui  de  la  beauté  des  sujets  ,  emploient  de  pré- 
férence les  étalons  informes  ou  tarés ,  des  meuniers  du  pavs* 
Deux  autres  causes  qui  nuisent  encore  k  une  plus  grande  amé— 
lioration  de  Tespèce  sont  qu'on  fait  travailler  les  élèves  beau— 
coup  trop  jeunesy  et  qu'on  les  emploie,  étalons  comme  jumens^ 
dès  Pâgede  trois  ans  à  la  reproduction,  c'est  à  dire  deux  ans 
trop  tôt.  Les  jumens  de  cette  contrée  ont  en  général  de  beaux 
membres ,  le  pied  un  peu  plat ,  la  téte  grosse  et  chargée  de 
ganaclie  et  la  croupe  large',  quelques  unes  les  hanches  sait- 

Xantcsft  ce  qui  est  k  caracûce  do  rcsjice  «PP^I^  cbems 
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Aycc  fef  Ailms  de  choil ,  ceux  doPSn  ooiolres,  ces 
prodoinient  de  bons  chevinz  de  grosse  cavalerie.  La 
taUe  Of^naîre  des  cberaax  et  jamens  da  pavs  sont  depaîs 
I  fluHr.  5o  centim.  (  4  pîcds  7  poaces  ) ,  jasqa  à  i  m.  60  cent. 
(4  p.  10  pOQc).  Un  grand  nombre  de  poulains  de  ces  cantons 
sont  ▼endus  à  Fâge  de  6  mois,  après  le  sëvrage,  à  Morlagne 
(  Orne  )  ,  à  la  foire  dite  de  S.-André.  Ceaz  qu'on  élève  plus 
long- temps  y  sont  vendus  à  2  ans  i/a  ou  3  ans  La  plupart  des 
sujets  da  pays  sont  des  jumens  de  trait  ^  et  quelques  unes  de 
cabriolet.  Les  meuniers  ont  aussi  de  bons  chevaux  entiers , 
qalls  vendent  après  les  avoir  engraissés  ,  soit  pour  le  service 
its  postes  y  des  diligences  ou  pour  le  roulage. 

On  élève  aussi  dans  cet  arrondissement  un  |;rand  nombre 
4e  bâtes  aumailles ,  dont  les  produits ,  les  jeunes  vaches 
sartOQt  ,  sont  achetés  dans  les  fermes  et  conduits  au  marché  dè 
BroQ  ,  dans  le  Perche  -  Gouet ,  d'où  ils  passent  dans  les  con- 
trées vignobles  de  TOrléanais ,  du  Blaisois ,  de  la  Brie ,  du 
Gitînais ,  etc«  Au  printemps  ,  les  herbagers  peuplent  les- 
prairies  et  herbages  de  bœufs  maigres  achetés  en  Anjou  ,  aux. 
Mfcbés  de  carême  am  Mans  ,  oa  4  la  foire  de  Pâaues  à  Sablé^ 
MOT  être  eosoite  vendus  gras  aax  marchés  de  Foissy  et  de. 
dceaox  9  près  Paris.  U  en  est  de  même  des  porcs ,  dont  on 
élève  ei  on  engraisse  une  qoantité  considérable  9  ainsi  que  des 
s  qui  soni  également  abondans  «  sans  pourtant  qo» 
troopean  sott  nombreox.  Les  chèvres ,  sévèreoieni 
dans  certains  cantons,  sont  tolérées  dans  les  autres,, 
pelil  nombre  toolefbis  snr  chaque  terre.  Partout  on  élève 
■ne  «nde  qnantilé  de  volaillM ,  à  Texception  des  dindons  f 
les  oies  grasses  sont  Pobjet  d^nn- commerce  asses  important 
tas  Jes  cantons  de^  Beanmont ,  de  Firesnay  et  de  Saint- 
FnoD  particoKèrement*  Les  roches  à  abeilles  se  rencontrent 
loos  les.poinls,  mais  en*  pelh  nombre  anasi  dans  chaque 


QnoSqœ  cet  arrondissement ,  comme  toot  le  département 
delà  Sarthe  t  soit  an  pays  de  petite  coltore  t  les  fêrmi»  y  sont 
cependant  d^une  plus  grande  étendue  que  dans  les  trois  âttties 

arrondissemens ,  ou  du  moins  le  nombre  des  fermes  d'une 
certaine  étendue  et  des  gros  bordages  ,  y  est  plus  considérable 
proportionnellement.  C'est  surtout  dans  les  cantons  de 
Alamers  ,  de  Marolles ,  de  la  Ferté,  que  se  rencontrent  les 
plus  grandes  métairies,  et  plus  d^opulence,  d^aisance  au  moins, 
chez  les  cultivateurs.  Les  plus  grandes  fermes  n'y  excèdent 
pourtant  guère  88  hectares  (  200  journaux  )  ;  le  nombre  de 
celles  au-dessus  de  60  à  80  h.  (  i36  à  180  journ.),  y  est 
mdoie  pea  nombreux  f  les  plus  communes  sont  de  aS  à  bo  h. 


Digitized  by  Google 


MAMEUS. 


i 56  à  |36  ioDin.)  au  plus.  La  plupart  de' ces  iiehoeg,  méate 
es  bordages ,  possèdenl  des  granges  poor  rattiassér  les  graÎM 
en  gerbe,  de  sorte  qae  le  culurateur  n  y  est  pas  obligé  Gonune 
dans  rarrondlssemeiit  de  h  Flèche  et  dans  la  majeure  partie 
de  celui  da  Slansy  de  faire  battre  ses  grains  en pleiD  air ,  im- 
médiatenient  après  la  récolte ,  et  peut  se  Hmr  à  ce  travail 
pendant  rhirer.  Amsi  au'il  a  été  dit  plus  kaot ,  les  laboora  se  ! 
font  presque  tous  k  la  cnarroe  :  rassolement  quadriennal  a  été  ' 
adopté  dans  les  grandes  fermes  et  sV  combine  mal  mwee  ' 
Fusage  des  baux  de  neuf  ans ,  général  dans  tout  le  pays  ;  le  ' 
triennal  est  encore  le  plus  généralement  suivi  dans  les  moyen-  | 
xies  et  petites  tenues.  Quoique  Fagriculture  ait  été  améliorée  ' 
dans  cet  arrondissemenr,  depuis  vingt  k  trente  ans  surtout,  tes  ^ 
assolemens  y  sont  bien  peu  ralîonels  encore  ,  les  jachères  con-  ' 
servées  généralement ,  et  les  anciens  préjugés  sur  cet  objet ,  < 
comme  sur  tant  d^autres,  trop  peu  déracinés.  Ce  serait  pour-  < 
tant ,  à  cause  de  la  bonté  du  sol ,  Tarrondissement  où  les  ^ 

Îrogrès  seraient  les  plus  rapides  avec  une  culture  plus  éclairée,  i 
.es  engrais  y  consistent  en  fumiers  animaux ,  boues  des  nies^  i 
curures  des  fossés ,  terres  et  gasons  des  chaintres ,  etc.  ;  i 
emploi  des  cendres  et  des  charrées  ,  dans  les  prés  particuliè- 
rement. La  chaux  y  est  beaucoup  moins  usitée  que  dans  les  1 
arrondissemens  de  la  Flèche  et  du  Mans  ;  le  plâtre  peu  em-  \ 
ployé,  malgré  les  bons  effets  qu^il  produit  incontestablement.  \ 
•  INDITSTR.  Laprincipale  industrie  de  cet  arrondissement,  après  i 

Tagriculture  et  Texploitation  des  bois,  qui  en  est  une  dépcn-  1 
dance ,  consiste  dans  la  confection  des  toiles,  dont  il  existe  i 

3 uatre  fabriques  importantes  et  distinctes,  savoir  :  i,°  celle  i 
e  Fresnay ,  dite  d^Alençon  ,  en  toiles  fines ,  lin  et  chanvre  y  ! 
éu  de  chanvre  seul  ;  a.^  de  Mamers,  toiles  communes,  fort  ' 
solides  ,  en  fil  de  chanvre  seulement  :  3.°  canevas ,  ou  toiles 
de  gros  en  chanvre  i  4*°  toiles  de  la  Ferté ,  très-communes ,  i 
rayées  ou  k  carreaux,  dans  lesquelles  le  coton  a  été  introduit 
pour  chaîne  depuis  qpielques  années*  Presque  tontes  les  com- 
munes de  rarrondissement  participent  j^lus  on  moins  k  cette 
fabrication  9  chacune  dans  le  genre  particulier  au  chef-lien  de 
chacune  de  ces  fabriques  dont  elle  se  trouve  le  pins  k  proxi- 
mité. La  confection  des  canerasest  particulièrement  en  nsisn 
dans  la  partie  sud-est  du  canton  de  Mamers ,  dans  cenx  de 
Bonnétable,  de  la  Ferlé ,  de  Montmirail  et  dans  la  partie  snd* 
est  de  celui  de  Tufïé*  11  se  fabrique  en  outre  un  grand  nombre 
de  pièces  de  toile  communes  »  pour  le  compte  et  Tnsage  des 
particuliers  qui  fournissent  le  fil  aux  tisserands.  Plusieurs  blaii« 
chisseries  de  toiks  existent  k  Fresnay  et  à  la  Ferté  ;  le  blan- 
chiment du  lil  a  lien  sur  beaucoup  de  points*  Les  âritres 
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brandies  d^îndastne  consistent  dans  la  confection  dVtofTes 
^ossîères  en  laine  ou  fll  et  laine,  également  pour  particuliers, 
àoat  îl  y  a  des  métiers  isolés  sur  tous  les  points  de  Tarron- 
dîssement  ;  de  la  bonneterie  à  Mamers  ;  des  fers  dans  trois 
grosses  forges  «  dont  deux  dans  le  canton  de  Fresnay  el  une 
dans  celai  de  IMontmirail  ;  de  la  refonte  de  la  Tieille  ferraille 
à  une  quatrième,  située  aussi  dans  le  canton  de  Fresnay  ;  des. 
papiers,  dans  deux  papéleries,  Tune  dans  le  canton  de  Mamersi 
faulre  dans  celui  de  Bcaumont.  Il  existe  en  outre  un  grand 
nombre  de  fourneaux  à  chaux  et  k  brique  «  sur  tous  les  points 
de  rarrondissemem  ;  des  faïenceries  et  poteries  dans  le  canton 
de  TaCTé  ;  des  tanneries  el  corroîries  à  Fresnay ,  à  Beatiinoiit|. 
à  Bonuétable ,  à  Mamers  «  ii  la  Fertë ,  dont  les  produits  sont 
cansomonés  dans  le  pays  t  oo  sVxportent  à  Paris  ,  à  Toors , 
Ms  foires  da  EalUon  aa  Lode ,  de  Guibrajr  et  de  Caen  ;  uné 
MMfaclare  de  boalons  en  nacre  ,  à  Mamers.  Extraction  dii 
itfnerai  de  1er ,  de  lâ  pierre  à  bâtir,  dn  marbre  et  du  calcaire 
pmàwrr  ponr  la  cbaoi  |  da  grès  pour  le  pavage ,  du  schiste  ar-« 
gilenx  paor  la  bâtisse ,  dn  sdiiste  bien ,  et  confection  de  Tai^ 
doise  ;  des  argues  à  briqoelerie ,  à  poterie ,  à  fiffence  t  el  à 
fonàom  ;  delamarae  ponr  ramendemcni  des  terres.  Un  grand 
■omhw  de  mooKns ,  dont  plusieors  k  venl ,  sont  employés  an 
Molmge  desgrains,  plusieurs  antres  an  pilage  dn  tan  «  de  la 
graiot  &  trèfle ,  à  fonter  les  étoffes»  h  faire  monvoir  nne 
■lëcnfiique  ponr  filage  de  la  Une ,  à  extraire  les  bniks ,  etc. 
Bbnchiment  de  la  cire  à  Fresnay ,  à  Mamers ,  à  la  Ferlé  i 
confection  d^ostensiles  agricoles  et  de  ménage  en  bois ,  dans  le 
canton  de  la  Fresnaye  ;  extraction  des  huiles  de  chenevis,  etc.* 
L^usage  où  sont  beaucoup  de  pauvres  journaliers  d'aller  en 
Ikaoce  ,  travailler  h  la  récolte  des  grains  et ,  plus  tard  ,  h  la 
vendange ,  dans  le  Blaisois  et  FOrléanais  ,  ajoute  encore  aux 
ressources  agricoles  et  industrielles  du  pays.  —  La  fabrique 
d'élamines  dite  du  Mans,  qui,  peu  d^années  avant  la  révolu- 
lion  ,  sur  1,034  rnéliers  qu'elle  occupait ,  en  complaît  le  tiers 
sar  le  territoire  de  cet  arrondissement^  y  est  tout  à  fait  éteinte 
aajourd'hui. 

coMMtacE.  Il  consiste  dans  les  productions  du  sol  en  grains^ 
*lns  ,  cidres  y  dont  il  y  a  exportation,  fruits  crus  (  Tusage  de 
préparer  des  fruits  cuits  n^apas  lien  dans  cet  arrondissement)^ 
à  couteau  ,  dont  il  se  (ait  des  envois  à  Paris  ;  fruits  à  noyau  ^ 
^  s'exportent  dans  le  Perche  et  la  Normandie  ;  lé^pnes  secs 
et  verts;  chanvre  et  fil ,  gnûne  de  trèfle,  chénevis  ;  bois  à 
brûler  el  à  blu'r ,  bois  ouvragé  de  la  forèl  de  i^erseigne  ; 
cbevMx  et  poulains,  bestianx  de  tonte  espèce  9  de  lait ,  mai* 
fresetgrus  oies  grasses  et  antres  rdaillest  gibier,  laine 
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pariicuUèrenienieâliiiiée. comme  étant  longue,  fine,  forte  et 
soyeuse ,  surloat  dans  les  cantons  de  Beanmont ,  de  Mamers^ 

etc.  ;  plumes,  peaux,  cuirs,  miel,  cire,  beurre,  fromages  , 
œufs  ;  beaucoup  de  loîles  ;  calicots  et  autres  tissus  en  coton  ; 
bonneieric  ;  fers  ,  ardoises ,  cbaux ,  tuiles  et  brigues,  faïences 
et  poteries ,  papiers ,  etc. 

FoiR.  ET  MARCH.  Six  dcs  dix  clicfî  -  lieux  de  canton  de  l'ar- 
rondissement, ont  des  marchés  chaque  semaine  ;  Beaumont 
seul  en  a  deux  ;  la  Fresnaye ,  Marollcs ,  S,-Patern  et  TufTë 
en  sont  privés  ;  cependant  il  en  existe  un  à  René ,  dans  le 
canton  de  Marollcs.  Presque  toutes  les  villes  en  ont  un  ,  plas 
ou  moins  fort ,  de  menues  denrées ,  de  légumes  surtout  ^  le 
matin  des  autres  jours  ;  plusieurs  gros  bourgs  en  possèdent 
UD  du  même  genre,  les  dimanches  et  fôtes  conservées  aa 
matin.  Des  foires ,  au  nombre  de  36  ,  sont  établies  dans  les 
mômes  villes  chefs-lieux  de  canton  où  existent  les  marchés. 

ROUT.  £T  CUEM.  Troîs  routes  royales  et  cinq  département 
taies  passent  sur  cet  arrondissement ,  savoir ,  Rout.  roytil,  : 
1,°  Route  n.**  a3  ,  de  2.*  classe  ,  de  Paris  à  Nantes,  déjà  citée 
(  t.  II  ,  p.  363  ) ,  traverse  du  N.  E.  au  S,  O.  l'extrémité  S.  de 
l'arrondissement ,  en  suivant  le  cours  de  l'Huisne  sur  sa  rive 
gauche ,  8or  une  longueur  de  kilom.  Cette  route  ,  ouverte 
rers  1772,  entre  dans  le  département  et  l'arrondissement  à 
Avézé ,  passe  sor  Chemau,  la  Ferté-Bemard ,  Cherré,  Vil- 
laines-la-Gonaîs ,  Sceau  «  Yoavray  et  Daneau ,  dea  cantons 
de  la  Ferté  et  de  Tuffé  ,  pub  entre  dans  rarrondiaaemeiit  da 
Mans.  BAatériaox  d'entretien  :  caiUoox  rodés  ^  amoncelés  par 
conches  dans  les  champs  adjacensy  calcaire  jurassîoue  f  grè«. 
—  a.*  Route  n*^  i38 ,  de  3.*=  classe  ,  de  Bordeaux  k  nonen  et, 
intermédiaircment  «  dn  Mans  à  Âlençon  (  également  citée 
t*  II ,  p.  363  )  ;  ouverte  vers  1760  ; .  trarene  du  S.  au  In 
partie  O.  derarrondisaement  et  les  cantons  de  Beanmont 
et  de  Saint-Patern  ;  quitte  rarrondissement  du  Mans  et  entre 
anr  celoi-d  à  S.  -  Maicean»  où  elle  trarene  la  Sarthe  sor  nu 

Sont  en  pierre,  passe  à  Beaumont  et  li  Joilléf  où  elle  traTCfse 
e  nouveau  la  même  rivière  à  deux  reprises  sur  deux  autres 

fonts  en  pierre,  pois  à  Racé,  S-^Germain-de-la-Goudie  , 
'yé,  Pelit-Oisseau,  Béton,  Beros  et  Ârçonnay ,  d^oàelle 
arrive  sor  le  département  de  TOme  aux  portes  d* Alençon. 
Matériaux  :  pierre  calcaire  et J{|rès*  —  3.*  Aoute  n.*  i55»  de 
3/  classe  ,  d'Orléans  à  S.-Iaalo ,  ouverte  vers  la  même 
époque  de  i75o ,  traverse  k  M*  E.  de  Tarrondissement  et  les 
cantons  de  Hamers,  la  Fresnaye  et  &*Paten^,  du  &  O.  an 
N.  O. ,  sor  on  espace  de  34  kil.  ;  entre  du  département  de 
rOme  dans  Farrondissement  à  1  kilom,  à  r£.  de  Marnera  y 
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iraTerse  cette  vifle ,  passe  sur  Sw-LongU ,  le  Vezot ,  Vlllaînet- 
MlmUe^  le  Val ,  NcefchâteJ ,  trmne  la  forêt  de  Perseigne, 
Mpe  aor  Sb-Rigomer  et  &-P«leiii  ^  pour  retomber  dans  la 
Martemem  de  l'Orne  #  aoz  portea  d'Alençon  également. 
MalénaiB  -  gréa,  achiate  aigilenx*  jRov#.  êipart£mmi.i  i.*Roiiie 
a.*  I ,  da  Mana  il  Mortagne ,  ouverte  en  1786 ,  andenne 
laaic  dn  Mana  à  Paris ,  arant  la  eonfection  de  celle  royale 
aL*s3 ,  pov  laqnelle  le  conseil  général  a  exprimé  le  tqbq  de 
la  voir  porio'  an  rang  de  route  royale  ;  trarerse  rarrondia- 
sèment  ci lea  cantonade  Bonnétable et  Mamers,  de  TO.  S.  O. 
à      N.  E. ,  dans  sa  partie  la  plus  étroite ,  sur  on  trajet  de 
iSkîknn.  ;  qnàte  Tarrondissement  du  Mans  à  Briosne^  passe  k 
Boimétable,  Roaperroux,  S.-Côme,  et  entre  ensuite  dans  le 
département  de  rOrne  pour  se  rendre  h  Bélesnie.  Matériaux  : 
tîilloux  roulés,  grès.  —  N.°  5,  de  Mamers  à  Sablé  et  à  la 
Lmiie  du  département  vers  Angers  ,  ouverte  en  17G0,  tra— 
Tcrsc  la  partie  N.  de  rarrondissement  d'E.  à  O. ,  et  les  can- 
tons de  Mamers,  S.-Palem,  Beaumont  et  Fresnay  ;  s' em- 
branche avec  la  route  royale  n*^  1 55 ,  ci-dessus  citée  ,  à  3  kiL 
à  rO.  de  Mamers ,  sur  le  territoire  de  S.-Longis ,  passe 
cnsoite  sar  celui  de  Vezot ,  de  S.-Remy-du-Plain ,  de  Loo- 
TÎgny ,  de  Thoiré ,  de  Rouessé-Fontaine  ,  de  Coulombiers  , 
ie  S.-Germain-de-Ia-Coudre ,  où  elle  coupe  presque  à  angle 
droit  la  route  royale  n/         au  hameau  de  la  Hutte,  ensuite 
à  S.-Oaen-de-Mîmbré  ;  traverse  la  Sarthe  h  Fresnay  sur  un 
pont  en  pierre  ;  passe  ensuite  sur  S  -Aubin-de-Locqûenay  et 
lIonlcieQil'le-Chétif ,  d'où  elle  entre  dans  rarrondissement  da 
Kans  •  npièa  on  trajet  semi  -  circulaire  de  34  kilom.  environ. 
Malériaax  :  pierre  calcaire  f  marbre  et  grès.  —  N.*  6  9  de  la 
Fetté-Bemard  à  Tours  »  par  S.-Calaîs  etla  Chartre  i  k  peine 
terminée  sar  Tarrondissemeut^  dont  elle  traverse  Textrémité 
&  £.  9  dn  N^pa  S.  S.  £. ,  en  partant  de  la  Ferté ,  dont  elle 
travene  la  partie  S.  da  canton ,  en  passant  sar  le  territoire  de 
Gberré  et  de  QmneSf  pois  trarersant  la  partie  centrale  de 
cdoi  de  Montmirail ,  en  passant  à  S.-Jean-des-£chelles  « 
Lamnay  et  Charoprondi  d*o&  elle  entre  dans  Tarrondissement 
de  Sb-Calaist  aprèa  avoir  parooorn  i4  Ulom.  sor  celoi  de 
Ibmera.  Matériaux  :  caiiloax  roolés  et  pierre  calcaire. 
—  N.*  7 ,  de  la  Ferté  à  Mamers  y  continuation  de  la  nrécé- 
dentCy  confectionnée  depuis  long  -  temps  de  Saint  -  Corne  à 
Ibmers,  oorerte  seulement  depuis     ans ,  près  de  la  Ferté-* 
Bernard,  sor  an  trajet  d^an  à  deux  hectom.  au  plus  ,  dont  les 
tnTaux  ont  été  repris  depuis  un  an  dans  cette  partie  ;  longe  à 
peu  près  la  limite  N.  t.  de  Tarrondissement  et  du  départe- 

inent  £  du  S.  £.  au     O,  en  traversant  la  partie  ^i*  du  can- 
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ton  delà  Fertë  et  rexlrémîté  N.  £.  de  celai  de  Mamers  »  sur 
im espace  de  Bokilom.,  dont  i8  restaient  à  confectionner  ^ 
en  pasiant  MT  S«-Antoine  de  Rochefort ,  la  Chapelle  du  iiois^ 
Nogest  -  le  -  Bernard ,  S.-Côme  y  Chamnalaïaiit ,  S.-Pierre- 
îtes-Ormes  «  S.   Rémî  -  des  Monts  et  Mamers.  Matériaux  : 
cailloiiz  roulés,  pierre  celcaîre*  —  N.<*  1 1|  da  Mans  à  Mamers^ 
terminée  depuis  n  an  sor  rarroodissemeiit  du  Mans ,  encore 
en  coDStmclipii  sur  cebi  de  Maniers  ;  ttavene  la  partie  N.  tL 
de  ce  deroierellescaiiloiiade  Biarollee  etdeMamerSi  de  l'O. 
S*  O.  an  N.  £• ,  sor  mie  loflgaenr  de  tS  Ul.  en^ron  t  ea  na»- 
âaDi  sor  le  territotie  des  communes  de  Locé-sons^BalIoii  ^ 
Ncoans^  Daageolt  Marellest  CoomiiiSt  8»» Cabâf  co 
Saosnois,  Saosne  el  U entrenaoll ,  o^Longis  el  Mamers» 
Maléfiaux  :  cailloot  el  piem  eaicaire.      Chan.  lOiiiiwM 
reconnus  par  le  conseil  général  du  département  ^  dans  sa 
séance  du  12  septembre  1828.  1.®  Du  Mans  h  Paris  par  Con-* 
nerré  y  le  Luart ,  Bouair ,  S.-Maîxent ,  S.-Queniin  ,  le  Pont— 
d^lvern^ ,  Montmirail.  Cest  rancien  chemin  de  la  capitale  y 
que  suivent  encore  les  conducteurs  de  bestiaux.  Longaeur 
dans  rarrondissemcnt  :  24  kiiom.  —  2.®  Chemin  de  la  Ferté— 
Bernard  à  Montmirail ,  par  Cormes  et  Courgenard  y  00  par 
le  Tronc I  et  S.-Jean-des-Echclles.  Longueur  dans  Tarron- 
dissementy  ou  totale  :  i5  kilom.  le  premier  ^  17  le  second. 

—  3.°  Chemin  de  la  Ferlé  à  Authon,  dans  le  Pcrche-Gouet  ^ 
par  Cormes  et  Théligny.  Longueur  dans  Tarronflîssemenl  , 
i3  kilom.  —  4'°  Chemin  de  la  Ferlé  à  Iklesme  (  Orne  ) ,  par 
Préval.  Long,  dans  Tarrond. ,  7  kilom.  —  5.®  Chemin  de  la 
Ferté  à  Bonnétable  ,  par  le  territoire  de  S.-Aubîn-dcs- 
Coudrais  et  S.-Georges-du-Rosay.  Long,  dans  Tarrond.  oa 
totale  ,  18  kil.  (voir  le  n.<*  19  ci-après.)  —  6.**  Chemio  de 
Bonnétable  k  Montfort  et  k  Connerré ,  par  S.  Célerin  et  la 
Chapelle-S.-Rémi.  Long,  dans  Farrond.,  kil. as  plus. 

—  j.*  Chemin  de  Bonnétable  k  Ballon ,  par  Coorcemoiit* 
LoDg.  sorrarrond.f  lokîl.  —  8.^  Chemin  de  Mamers  à  Bc an- 
mont  ,  par  Monirenaolt  «  Thoigné  t  René  y  Doucelles.  Long» 
dans  Tarrond.  ou  totale ,  aS  kiL  —  n.*  Chemin  de  Beanmont 
à&Ué  9  par  Ségrie  et  Pesé.  Loiiff.  dans  Tarrond*  fit  kilom» 

—  10.*  Chemin  de  Fresna j  à  Alençon ,  par  S.-Ooen-de- 
Mimbrë ,  &-ViGteor ,  Beros.  Long,  dans  Farrond.  t  1 5  kiloiii. 
'AiàU.^  non  portée  an  tablean  offie.  précéd.  :  1 1.*  ChenDta 
de  Mamers  au  llClo-snr*Sarthe  (Orne) ,  mis  en  état  de  ronle 
départemenlale  sur  le  département  de  la  Sanhe ,  passant  à 
Marolette ,  ContîUy  y  Aillères  y  Beauvoir  y  les  Aolnenix  et 
Blèves,  Long,  dans  Tarrondissement ,  12  kilom.  —  la.*  Nou- 
veau cbemia  de  la  Ferlé  à  Boancuble ,  s'cmbrâncbont  avec 
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U  roule  dëparteraénlale  n.<»  7,  à  la  ChapeUe-da-Boîs ,  pUMnl 
a  Dekialy  et  retombant  dans  le  chemin  n.*^  à  &«Georgea- 
ài-Bosay.  Loneneiir  de  h  nouvelle  partie  seoleiiient,  de  b 
ObfcUe  k  &-Georgei,  7  lil.  i|a;  toog.  tfl«tk ,  de  roue  à 
FaMsTiDe ,  igkll. 


i/a, 


HATic;\T.  La  Saithe  et  THuisne  ,  ayant  on  cmm,  la  i.**  de 
34à     kîL  ,  la  seconde  de  27  à  28  bl.  sur  Parrondisfement  f 


ni  flottables  «  nî  navigables  sur  ce  lerriioire  ;  mais 
tontci  deux  dans  le  système  de  navigation  générale  de 
laFfiMet  système  snjet  à  de  ipandes  modifications  suivant 
les  projets  «{iie  pourront  £Mre  ceux  des  rooles  en  fer  et  des 
^  — m  par  terre  à  la  vapeur.  (  Voir  »  pour  éviter  les  répé* 
9  ce  qui  est  dit  de  la  navigation  projetée  à  leur  égard  ^ 
HOisHB  et  SMum,  riv.  ) 

tXàMMSSMSM  FTOUCSa 

5  Bofeavs  de  poite  aux  lettres. 

I  _  ^  dialribtttion,  Hm 

7  Relais  de  poste  aux  cbevaux* 

1  Bureau  de  loterie* 

I  lâeuteiiance  de  gtodanneniB. 
4  Brigades  à  dheval^iU^ 
i   -  à  piedy  lA 

i  Tribunal  de  première  inttaoc* 

I  (3e  commerce. 

10  Tribunaux  ou  justices  de  paix* 
s.  Conseil  de  pradbomnes. 

6  Etudes  d'avouél.oteoaitlé  con- 
sultatif. 

^  Protocoles  de  iiotaircS|  en  a6 

re'sidenccs. 
I  Résid.  de  comroissaire-priseur. 
1 9  Cabinets  d'huissiert|  en  10  ré* 


Mairies. 
S  Culkfy  âectoral  d'arrondis- 
sement ,  avant  la  charte  de 
iB3o  i  a  depuis  la  loi  du  18 
avril  i83t. 
1  ComisMriat  de  poliee* 

I  Beeette  particulière  des  CDO- 

trîbulion»  directes. 

a  Contrôles  des  mêmes  contri- 

butions. 
aej  Pei^o^tioDS  des  mêmes, 
s  TMfiEatiiMi  des  poids  et  ne- 


s  IKreclîoTi  particulière  des 
trîbntions  indirectes. 

S  Kecetle  principale  des  mêmes 
avec  entrepôt  de  tabac. 

S  Bacettee  è  dteval,  des 


^  pied ,  id. 
buralistes ,  îd. 


«  — 

a5  Débits  de  poudre  de 
^  de  tabac. 

s  BéiideBee  de  %  ingénieors  des 


de  coBniBiiSi  TOjér* 


nces  de  garde  ge'ncral 
«t  farde  k  cheval  ioresiîers» 

^  Censtf  iarion  des  lijpotlièi|. 


J7  —  d'espertsi  en  14  ré- 
sidences. 

6  Hôpitaux  et  hospices  ,  arec 
commissions  aoministraliv. 
Maisons  de  duirîtéi  poisse* 
cours  11  domicile. 
3i  Bureaux  de  bienfiûsance. 
I  Commission,  de  sorveiOance 

pour  les  prisons. 
1  Conseil  de  salubrité* 

10  Cms  cantonnakk 
lia 
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ihrAifiiamiwis  Pmxs  (irtif  > 

a  Chapelles  vicariaUs. 


3  Comîtii 

X  Ëcole  commun.  d*cat^  natiNL 

X  £co1e  de  charité  pour  les  gar- 
çons ,  tenue  par  des  frères 
de  S.-Joseph  de  Ruillé. 
|6  Écoles  de  charité  pour  les  filles, 
tcnuet  par  âm  fomrsde  la 
coogr^gatioB  d^ffwiy  dont 

ÉTABLISSEMENS  PARTICUUEIIS. 


5  annexées  aux  hospices ,  le9 
autres  ans  maîsona  de  a 
rité  indiquées  ploa  hanl* 
CoUé^ 


I 
1 


Comité  consultatif  d'agricuU. 
Résidence  de  correspondant 
du  conseil  supérieur  d'abri-* 
oritora  établi  à  Paria» 


•i 


docteurs  en  médecine, 
en  chirurgie* 


lîers  d'ccritiire,  de  mosiquM 
de  danse  ,  d'escrime ,  a  c 
qailationy  etc. 


Un  aates  grand  nombre 

voitures  publiques  et 

sagers  allant ,  savoir  : 
De  Mamers  au  Mans ,  ^  Bc— 

lesme et  à  Mortacne  (Orne), 

à  Alençon  ,  à  rresnay ,  » 

Beaumont. 
De  la  Ferté  au  Mans ,  à  Ma.^ 

mers,  à  Nogent-le-Rotron 

(  Eure-et-lx)ir.  ) 
De  Beaumont,  de  Bonnëtabley 

de  FnÊOàyj  de  TitfE£,a« 


«5  Ofificiert  de  santé» 
J9  Sages-femmes* 
a  VétérinaÎMab 

i4  Pharmaciens. 
I  Herboriste. 

a  Maisons  de  bains  poblîcs* 

3  Bfaismia  d'éducation  pourkt 

jeunes  gens. 

4  Maisons  dVducation  pour  let 

jeunes  personnes. 

Un  assez  grand  nombre  d'in- 
stituteurs et  d'institutnoes 
pmnairea» 

PKmenrs  professeurs  partictt- 

ANTJQ.  On  rcncontre  bien  pea  de  mODumens  dniî^ 

cliques  ou  celtiques  sur  cet  arrondissement ,  où  ils  se  bornent 
à  un  ou  deux  peulvans.  £n  revanche,  il  abonde  en  monument 
du  moyen  âge  ,  de  toutes  les  époques ,  en  ce  qui  concerne  les 
églises  et  les  châteaux.  Le  plus  extraordinaire  de  tons  ,  est  la 
ligne  de  circonvallation  appelée  Fossés- Robèrt-le-Diable> 
et  le  camp  nommé  butte  ou  Château  de  la  Nue  (v.  ces  mots); 
parmi  les  anciens  châteaux  ou  leurs  ruines ,  ceux  de  Ballon  , 
de  Beaumont,  de  Fresnay  ,  de  Bourg-le-Roi ,  de  S.-Remy- 
du-Plain  ,  de  Saosne  ,  les  portes  de  ville  de  la  Ferlé  ,  etc.  ^ 
etc.  ;  en  châteaux  plus  modernes  ou  mieux  conservés ,  ceux 
de  Montmiraii ,  de  Bonnétable  »  de  Montdragon,  à  la  l^osse  , 
ctc*  y  etc*  Au  nombre  des  maisons  modernes  les  plus  remar- 
quables ,  la  Pelicc ,  près  la  Ferté  ;  la  G)ur-du-Bois  «  près 
mamers  ;  le  château  de  S^-Aobin-de-Locquenay  ,  celui  de 
S.-Victeur,  etc*  Cet  airondissement  possède  aussi  une  foale 
d^églîses  intéressantes»  ofikluit  une  sorte  de  cottectîon  chro* 
nolopqae  de  tons  It»  gemtê  d'architecture  religieuse ,  dep  ' 
le  ronun  dn  z«!  aièdej  jaatpfm  gothique  le  phu  moteni. 
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Noos  dterons  celles  de  Baamont ,  de  Ségrie ,  de  Fresnay ,  de 
la  Ferté  ,  comme  présentant ,  avec  beaucoup  d'autres^  ces 
diffié rentes  phases  de  Tart. 

L'arrondissement  de  Mamers  comprend  plusieurs  contrées 
00  parties  de  contrées  connues  avant  la  révolution  ,  et  encore 
actocHement ,  sons  les  noms  de  Saosnois ,  de  Feiioift  f  de 
Afdie-Gaiiei  on  Peiit-Perche.  (  Voir  ces  mou.  ) 

■AMEBS  ( CAirrraiiiE } ,  caDAsmé,  de rarrondistement 
le  son  aom  »  compris  entre  le  i.**  degré  ^5  minâtes  el  le 
degr.  7  min.  de  lonmtnde  ;  et  entre  le  degr.  mm.  el  le 
degr.  aS  min.  de  latiinde  $  se  eompose ,  depuis  Tarrété 
organique  du  i3  brumaire  an  de  ai  commîmes  et  de  a) 
andennes  paroisses  |  qui  sont  : 

^  Cbampalssant  ^  *  S.-  Calez-en-Saosnois  t 

Giminerveil^  *  S.-CAme-de-V«iry 

Contilly,    .  .  S.-Longbf 

*  Contrea,  ^  a^fFierre-des-Ormes, 

*  Lomngny ,  *  S»-Remy-des-Honts , 
H  amen ,  diMteê  ;      '    *  '  S.-Rem]r-^ii-Plain  , 
HaroktleelS^AahiB-ikih  ^  &<-Vineent-dea-Prés  , 

Grob,  .  .  .*-Saosneet Monl-Benanlty 

•■fécs(les),        •      •       Val  (le), 
Pan  on  ,  Vezol, 
Pizkux ,  YiUaines-la-Carelle. 

Ct  caaton»  dCaptès  rorganisalion  de  17909  fiûsait  paitie 
de  district  dn  même' nom,  et  ne  se  composait  alors  m  de 
it  cemflwaea  et  de  la  anciennes  paroisses,  compris  Mont- 
loMdi  t  non  Téoni  akm  avec  Saosne  :  celles  dont  les  noms 
sent  pr^édéa  d'une  astérisque  étaient,  savoir:  la  la  a.* , 
k  S.* ,  in  7.'  t  la  8.*  et  la  10.* ,  da  canton  de  S.-Cdme ,  sup- 
primé ;  la  3.S  la  4.%  la  5.%  la  g.*"  et  la  ti.«,  de  eelmdo 
Goai^ains ,  également  supprimé. 

Borné  au  Ti. ,  par  le  canton  de  la  Fresnaye  i  h  TE. ,  par  le 
département  de  FOrneet  Fancienne  province  du  grand  Perche; 
aa  S. ,  par  les  cantons  de  Bonnclable  et  de  MaroUes-les- 
BraolLs  ;  à  TO.  et  au  N.  O.,  par  celui  de  S.-Patern  ;  sa  forme, 
teliemeot  irrégulière  quelle  en  est  indescriptible,  se  rapproche 
d'an  triangle  dont  la  commune  de  Panon  formerait  le  centre , 
dont  la  base  serait  à  TE.  N.  E. ,  et  les  angles  ou  pointes  au  N. 
N.  Ë.  ,  au  S.  E.  et  à  ïO,y  maïs  aumiel  il  faut  ajouter  deux  ap> 
étroits ,  8*allongeant  au  !N. ,  séparés  entre  eux  par 
profende  on'y  forme  le  canton  de  la  Fresnaye; 
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loiele  S.  E.  Sci  pbit  gmè$' tàmèHtê  sottlda  N.  M«  O.  iîi 
& ,  de aS  kaom.  ;  £  rO.  ii,r£.  &  U  Uk»U{  ht  fhm 
netiu.  do  N.  «a  &j  ren  la  partie  €eiMnk«etdBM»0«à 
rEv  9  è  et  to  tiloiiii  Le  cheC-lieo  ae  iroinre  placé  fœt  mès  de 
la  limite  E.  N.  &  dn  cantoo^  dont  lea  eitriinitéa  lea  dIm 
éloignéaA  de  ce  dief-lica,  en  aoot  distaniea  de  9  k.  t/a  an  rL  ; 
II  kîl.  i/a  aa  N  N.  O.,  i5  Idl.  à  rO.,  i3  ei  i4  kil.  «a  S.  et 
aa  S.  S.  £.  Sa  limite  la  plus  rapprochée  da  dief-lieu  de  dépar- 
tement, qui  est  vers  le  centre  S.,  en  est  distante  de  34  Idl.  ;  et 
la  plus  éloignée  ^  qoi  est  au  N.  N.  O. ,  de  5o  kîl. 

De  i8a  kil.  carrés  de  superficie  environ ,  le  canton  de 
Mamers  contient,  d'après  les  évaluations  cadastrales,  1 8*190 
hectares  7  a  ares  70  centiares  de  terrain  |  se  subdivisant  ainsi  : 


• 


Terres Ubeorablet.                               2  i343a  76 

Jardins^  fogen,  pépisîèrM y  àTCBiiei ,  bosq.|  etc.  ai»  1 1  07 

Vignes   osoio 

Près  ,  prairies  y  bcrbages  ,  pâtures ,  pâtis.    .    .   .  ^3  4$ 
Bois  futaies ,  taillis ,  aulnaies ,  saulaies ,  broussils  y 

plantsysemit.                                 «      «  891  55  m 

Pinières  ••••••••  109  00 

Landett  bruyères,  fncÉMi  »  terres  fsiiiee  et  YagMr.  17a  Sa  98 

Carrières,  sablonnières.  o  49  ^9 

Douvps  ,  mares ,  ctangs  ,  mnrccagcs  ,  65  7a 

Superficie  des  bâtimens  ,  cours,  etc.   167  q5  ZS 

Eglises  I  cimet. ,  presbyt. ,  et  autres  édifie,  publics.  lA  4  a  7  a 

Routes.;  cbiiaiDS,  places  publiques.   •   •  •  •   •  f  as  oa  o5 

Rivières  et  ruisseaux  •   *   9  m    •  3?  5a  tha 

Partis  é«  b  fiwit  roysle  de  PcneigM.   606  to  5o 

z=z^,3i2  maisons,  dont  3  seulement  qualifiées  châleam , 
quoique  un  plus^rand  nombre  nicritcnt  ce  titre  ;  3a  moalîns 
à  blé ,  dont  plusieurs  à  2  lournans  ;  2  moulins  à  tan  ;  7  four- 
neaux à  chaux  et  4  à  briques ,  6  tanneries^  i  bjuilcrîe  ,  i  fo»- 
^rîe  à  stûf  ) .  I  i^ag4sia* 

WasmskT.Jyc  18,594.  individus  y  impartis  en  3,868  feoor, 
compienaiitStSaG  .individus  nâlea,  99768  femelles.  —  A'ag^ 
mentatioa  de  popaislim  depuis  iSo4f  ifSo7  Sodividos  m 
4f37.*"  esvim.  La  aupertcie  du  canton  étant  de  i8a  kft. 
carréa«  c'eat  loS  iodivldna  ip3.*par  cliacnnd*ettz« 

Mam  iàumL  De  i8o3  à  i8ia  «  indnaîr.  rmaiiag. ,  1137a  ; 
jiaisSf ,  5,07a  ;  déc^  '^fiS^•  —  fnàBk  de  cbadoe  mariage, 
3  i57/i59.«*  on  tiès-pen  noba  de  4  enfitna.  — -  Excédant  des 
«yMmcea  ^ar  kê  décèa^  6s8  im  a3/^;i7««».aK  De  ifti^à 
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182a  ;  mar.,  1,^53  ;  naûss. ,  5,35i{  ;  àéc. ,  8,699.  —  Produit 
de  chaque  mariage  ,  3  7/18/»  environ.  Excédani  des  "^'ffity 
sur  les  déc- ,  i,b55 ,  ou  37/119."  à  peu  près. 
.  cœiTBiB.  Foncier,  8o,6G-i  f.  ;  personn.  et  mobîL»  iS.SgSf.^ 
port  cl  fen.,  5,286  f.  ;  79a  patentés  :  dr.  fixe,  7,171  ù 
dr.  proporl.,  4,o65  f.  29  c.  Total,  1 10,779 £•  79c.  ?  ce  qtil 
fait  par  individu,  5  f.  96  c.  12/55  "  enviroo ^  auxquels  il  faul 
ajouter  3  f.  10  c.  1/67.*  d'accessoires  (  ce  gai  ùii  9  £  06  e» 
à  peu  près  de  contiibiUioDS  directce  pqrées  par  chaque 
individa  de  ce  caoIod.  Goq  percepteurs ,  dool  3  sedemem 
leur  résidence  dans  le  caoleoy  Jet  A  inlm  dan»  celai  do 
Marollesy  «oui  duiigéâ  da  recouvreaeal  de  «a  cootiibotioiis.* 
JOe  rarrondissement  éleclmi  de  soe  aùm^  émaU  la  loi  d» 
19  avril  i83i ,  et  du  premier dea  dcoz  établis  par  celle 
kl  pour  rarroDdîasemeiil  çoaMnniiai  de  Kbupers ,  ce  caotoi» 
a  kmnû  le  nombre  de  jonéa  et  dVIedem  cl->afrès.  (  Voir  è 
Fart.  sAaTHE  (  dépaneme«l)  t  k  isUeaa  de  otni  produiu  par 
rclkideJadileltidHi9anilittu)  ^ 


ÉLECTETTI15 
d'arrond.   de  drpart. 


^acr  i8a8  9  et  élections  de  am^b.  i^7«  94  74  t5 
— «-  â.9  y  âectiom  partielles  de  iSaft.  •       »         71  i» 

—  18^9..".  •  .  •  .      Sq        70  II 

—  iwi   54     é!  ; 

Poor  cette  dernière  année ,  les  collèges  de  départemeol 
tfexîstedt  plus. 

BTDBijGB.  Les  principaux  cours  d'eau  de  ce  canton  ,  ne  con- 
ûteiit  qu'en  petites  rivières  qui  sont  rOrne-N.-E. ,  venant 
des  confins  de  la  forci  de  Jiélesine,  laquelle  traverse  la  presque 
cxlréiDÎté  S  E.  du  territoire  ;  la  Divc  qui  a  sa  source  près  et 
an  N.  de  M  amers,  traverse  cette  ville  et  va  conduer  dans  la* 
précédente  sur  le  territoire  du  canton  de  MaroUes  ,  laquelle 
est  grossie  par  le  ruisseau  le  Rutin,  venant  d'Ailiéres  et  celui 
des  iUloiFes  ,  qui  prend  naissance  à  Pizieux.  La  Bîenne  et  la 
Saoaclleyliaveiacflildel^&eidu  N.  E.  au  &  O.  la  partie  O*. 
do  canton.  —  Plusieurs  étangs ,  dont  les  pina  ramarquables 
Mi  celas  de  Goédiausséo  el  les  Marais  de  Àiosoe  s  one  partie* 
èi  premier  est  en  prarie  adeellement  —  3o  moidiBa  à  blé  , 
dani  plusieoraàaceaeStaiMNilîasàlan^  1  àpifkr.  — -Uo* 
^*-ltn  à  vent. 

cÉoiM.  ïefcaia  aecondaire,  appartensnt  b  la^foonalion  pi- 
rufiirae  moyenne,  décrite  aoos  le  non  HOoliihê  dk  Momm  en. 
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VWA  mÊÊm^xn^Mjo.)  par  VL  Jiilet  DaMKiyai>  (jttmiJL 
du  Sdae.  naàar.^  T.     Art.  iftiS.)  Ce  terrain*  cooHitiie ,  à 
rO*ciaaN.deb  Tille  de  M  amen  f  on  pUteao  presque  na  et 
assez  ondnlé*  Il  t'appuie  à  lo  IdL  delà,  sur  les  rocliei  aademies 
de  la  forél  de  Perseîgue,  et  s^étend  wia^èum  de  Fodhlie  bary- 
tifère  d'Alençon  ;  çlus  l«in,  ao  aoidt  se  rémdt  à  la  grande 
oolîthe ,  dans  la  plaïae  de  Sém ,  et  se  prolonge  aa  S.  O. , 
entre  le  Mans  et  Aiençon.  U  se  compose ,  aux  environs  de 
Maniers ,  de  couches  aliemaUves  d^oolithe  blanche  (i),  par 
fols  assez  fine  pour  ne  pas  laisser  apercevoir  les  grains  ;  de 
calcaire  compacte  rarement  schisteux ,  à  cassure  mate  ou  con- 
choïde  ,  tout  à  fait  semblable  au  calcaire  prédominant  dans  le 
Jura  ;  de  sables  blancs  quartzeiix  et  calcaires  ,  friables  ,  ou 
durcis  en  grès  irès-cohérens  :  ceux-ci  sont  les  plus  anciens. 
Le  calcaire  compacte,  jaune,  bleu,  ou  rosâtre,  soit  homogène 
ou  dentrilifère  ,  soit  pénétre  de  nodules  de  chaux  carbonatée 
radiée,  alterne  avec  des  oolithes  fines,  uniformes  ,  et  occupe 
la  partie  moyenne  :  Toolithe  à  fougères  est  la  plus  nouvelle» 
Leurs  rapports  s'observent  aux  profondes  carrières  de  Vîl- 
laines-la  Carelle ,  où  les  oolithes  moyennes  acquèrent  une 
grande  épaisseur,  où  quelques  bancs  bruns  et  bleuâtres  ooli- 
tico-lamellaires  rappellent  tout  à  fait  le  forest-  marble ,  et  où 
quelques  autres  durs  et  grenus  ressemblent  au  com-brash  des 
géologues  anglais  ;  a  la  colline  de  Chaunriiton  ,  où  dominent 
Pooliibe  friable  ,  les  sables  et. les  grès  calcaro-sableux  ;  à  Aîl- 
lères  (  canton  de  la  Fresnaye  ),  au  vallon  de  T Arche  (  près 
Mamers ,  route  d' Aiençon  ) ,  où  leurs  bancs  compactes  isolés 
couvrent  de  leurs  débris  la  surface  des  champs  ;  aa  vallon  de 
Marcoaé  (nouvelle  route  du  Mams^  près  Mamers )t  oÀ  les 
mêmes  couches  montrent  une  épaisseur  de  lo  m.  eMTe  deux 
lîts  oolii  biques  ;  à  Mamcrs,  enfioi  où  des  puits  traversent  toute 
la  fonnation  ,  dans  une  puissance  de  35  à  4^  m  ,  et  oà  jus*» 
qu'ici  les  végétaus  terrestres  ont  été  tron?és  dnis  la  partie 
supérieure  seulement  (  Voir  Tart.  HàMBBSf  commune.  )  Afiis 
d'établir  Tanalogie  qui  existe  entre  ce  système  de AMrmalifm  ' 
et oelui de  Stosiesfield (  comtéd'Osford ,  en  Angleterre)  »  qui 
aert  de  type  aux  terrains  de  ce  genres  il  serait  Incii  iméinessaiity 
ajoute  BL  J.  Desnoyers ,  «  de  pouvoir  oomparar  d'îalNMnl, 
avant  de  parler  des  végétaux ,  les  ètras  marins  deséenx  loea- 
Utés»  Ce  qu*il  a  été  possible  d^^  recueillir  à  Mamers,  est  Mo 
d'égaler  i^Henmle  varkté  de  cens  de  Stoaesiield  :  oe  ae  aool 

(i)  Oo/ithe  ,  roche  en  grains  ou  formée  de  globules  agglutinés 
que  y  pour  leur  grosseur  (  cpii  varie  de  celle  d'un  grain  de  nullet  à  U 
gioMnr#UBfm€tav  -  delà),  oaacop>paréià  jwsewftèsfpiisia.  • 
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|iii]0*iri  que  des  Mollusques  et  des  Zoophîtes  tous  inai>u  f  . 
«ul  coBicrvéft.  On  y  reconnaît  a  esp.  de  Peckn  ,  de  Pinna  «  . 
àe  Pismigemay  d'Ostrœa  ;  ane  petite  Avîcule  ,  3  esp.  de  Téré^ 
tntnlrt  t  ..se  rapprochant  des  Z*«  tpaihka  et  T.  hisplicata  ;  de 
ydiles  coquilles  bivalves,  voisiiies  do  genre  Vénus  ?  des  frag- 
■leos  à^EnainUe ,  d'Oursint,  de  MUiepon  ou  de  FùoodU^ 
de.  Peu  abondant  dans  les  couches  même  à  régétaux ,  cet 
ffr^rilrf  le  son!  un  pco  danuitage  dans  les  sables  et  grès  infé* 
litMK.Qp  y  troore  de  plus ,  en  cffit  9  ée  ^pombreox  article^ 
ée  Peoûcriniies  ;  des  Belemnites  ;  d^aatres  coqniUes  des  genres 
WcMe*  Trigooie,  Cmsatéllef  Gocuiléef  Loeiner  ete.»  etCp 
fcp  m'îiilmt  I  onnV    ettoore  reconm  dfanâlognes  avec  Foo- 
BUiéè  Slonesfieidt  Mè  3  Térébraloles,  t  Modlote,  mw 
^rieonie  tnbcocdeose  «  1  eoqdUè  dn  genre 
de.ceUe  de  COoKlbe  de  Morlagne  (  Ome),et  ph-? 
snoaks  de  IcoqniÉhs  hMlt^;.  Ijes  végétaux ,  qn 
semblent  être  Uen  plus  Mnbrenx  dans  ces  couches ,  se  pré- 
seuient  sons  la  forme  d'impressious  couvertes  souvent  d  une 
pou>>icre  charbonneuse.  Eiles  paraissent  indiquer  des  plantes 
appartenant  au  genre  Euphorbe,  à  celui  Thuites  de  la  famille 
dîes  Conilcrcs,  et,  ks  plus  abondantes,  aux  Filiciies  j  Poly" 
podium  ,  ou  mieux  au  genre  Osmunda,  de  la  famille  de^ 
r  ougéres  ;  uoe  espèce  de  Zumùi  ;  d^autres  à  des  plantes 
de  la  Caiitille  des  Liliacëes  ou  des  Asparaginées,  etc.  Ainsi,  on 
trouve  analogie  complète  dans  la  position  apparente  du  terraia 
de  Stooeslield  et  réeÛe  de  celui  de  Mamcrs  ,  au  -  dessous  des 
3  mêmes  systiîmes  de  la  formation  OoUthique  (  Argi/e  de 
Kimmeridge  ,  Coral -  Rag ,  et  Argile  dfOxford  des  Anglais  )  ; 
analogie  parfaite  dans  le  mélange  des  animaux  marins  avec 
dis  jF^étaax  terrestres  ;  analogie  très-grande  entre  les  £i« 
llHeM^  .peut-être  entre  quelques  unes  des  espèces  auxquelles 
Mfstiîfnnrnt  de  pacl  ci  4^aiitre  ces  v^étaux  ;  aiMdogle  asseï^ 
mport^me  encore ,  maïs  incomplète  îos^u^kî ,  entre  les  co« 
■illi  smirtlnis  Un  èuk  témdns  ;  etcependibit ,  en  bolantlcs 
MfotMss  qàe  pr^senlcat  ces  terraius  comparés ,  on  troo- 
Ycrait  que  b  coipoailion  '  minéral ogigue  ne  paraH  point  took 
%(î^j4i>Nîyig^  qse  1s  structure  oolîthiqae  nVest  pas  Is  méflae 
Ims  les  dbek  localités ,  qn^il*  £indralt  que  les  couches  sopé^ 
K9sps  âéilgnées  par  les  noms  de  CamrBrtàk  el  €e  Foresl^ 
Mmiif  (des  snglais) ,  qni  se  trooTont  sn  unlien  de  rooHlbe 
i  fougères»  fiMseM  pbs  développées  et  pllis  isolées  dans  le 
département  de  Is  Sarthe,  poer  ressesobler  mieux  }k  la  manière 
dm  elles  se  comportent  dbns  l'Oxford -Shire  ;  qn^ene  autre 
différence  pbs  réelle  eénriste  dans  P-esiMetiee  des  animaox 
fasaîlcs  Cn»stac43 1  ifi^^ecles  coléoptères  »  Poîssstts»  Toitves  % 

m  il 
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Reptiles  sauriens  gîgantesoues ,  Oiseaux  ëchassîers ,  etc. ,  qsi 
^nt  fait  la  célébrité  do  calcaire  de  Stonesfield  ,  et  dont  il  n'a 
^té  trouvé  à  Mamers  aucuns  débris  ;  et  cependant  ces  diiïé* 
rences  ne  sont  pas  tellement  puissantes ,  comparées  aux  ana- 
logies qui  existent  entre  ces  deux  formations ,  qu^on  ne  poisse 
conclure  en  dernier  résultat ,  mais  avec  une. réserve  trop  bien 
fondée  f  que  ces  deux  terrains  ^  s^'ls  ne  sont  tout  à  (ait  iden- 
îiqnéi  et  contemporains  9  out  pourtant  dû  être  déposés  ^  des 
époques  Irès-iupprocbées ,  et  que  celui  de  Stoncsfield^  malgré 
ses  étpnnans  fossiles ,  occupe  la  méiiie  position  ^pieotàuîde 
Kboicrs,  dans  le  sysléoie  moyen  de  TOoiiiliet  partie  moyenoe 
^  eàkmrt  du  Jura.  «  En  effet  ^  le  savant  auteur  de  l'ariîde 
TERRAIN  du  DicL  daaiq.  dtluL  naiur.  range  le  terrain  o(i41- 
Chiqué  de  Uamers  dans  les  4;*  ^  de  ses  huit  sididivisious 
4e»  terrains  oolîthiaues  00  jurassiques,  ÏOoUiJie  moymm^ 
VAfifle  ie  Dmu  our  quebines  poînu  (  voir  ka  «rtidca 
ipi2i£int  f  uifnr  M  -  vx*^  f  etc.  ce  calcaire  emNMat 
vuclqoea  eapècea  de  eoqnilica  fossOea  dont  ne  i^arle  pei 
H.  J*  Desnoyers  y  mais  qui  accompagnent  onAinaircincal  Ja 
formation  qu'ail  a  décote  aveçtanide  aoin ,  que  la  géolof^îedu 
département  serait  bien  mieux  cohmie  «  et  nolae  tleheUsn 
plus  facile  9  s'il  Tavait  ainsi  exploré  aur  toaa  les  pointa. 

Les  différentes  modificatioitS  de  Ce  système  de  formation  » 
fournissent  des  pierres  propres  à  la  taille  ^  ^  VillaÎDes-la- 
'  Carelle  et  ailleurs,  du  moellon  pour  la  bâtisse  et  pour  la 
(Jiaux,  du  calcaire  appelé  tétc-de-chut  ;  de  la  marne  de  coideer 
gris-blanc  ;  de  Targilc  bleue  ;  de  l'argile  à  brique,  etc.  y  n  banc 
de  calcaire  lacustre  >  analogue  à  celui  observé  à  Montpellier  | 
ae  rencontre  près  la  ville  de  Mamers.  - 
*  PîaïU.  ran  On  trouve  aux  environs  de  Mamers  ,  dans  di- 
verses localités  coiiuiiunalcs  du  canton  :  Campanula  glomerata, 
LIN.  ;  Geutiana  cruciata  9  UXf •  {  Lcpîdîoui  latifoliuni  9  LUI»  ; 
.Uialîctnim  minus ,  lin. 

COLTunE.  Superficie  généralement  plate  et  peu  couverte  de 
bois ,  surtout  daiis  la  partie  N.  du  canton ,  aq^ilo-calcaire  et 
productive  géi«éralement  f  plus  au  &  cependant  qu^au  N  «  gfu* 
▼eleusc  et  sablonneuse  sur  quelques  ^nts  ;  ensemencée  en 
céréales  dans  la  proportion  de  10  parties  en  firoment  et  10  en 
tirge^  3eo  seigle  et  méieil  et  3  en  avoine  «et  1  en  menus 
grains ,  sarrasin  compris.  On  j  cultive  %  en  outre ,  chanvie» 
Tesoe«  grosses  «pommes  de  terre  «  beaucoup  de  trèfle  pour 
suppléer  À  rinsumsanoe  des  pâtures  naturelles  «  du  a^fom  et 
fin  peu  de  Imeme*  Piéa  de  oualité  médiocre  et  en  quantité  te-* 
fineure  de  beaucoup  ana  besoins  de  ragiienknre  ;  on  aatci 
grand  nombre  d'aibr^^  cidfc  1  daaa  b  firtiiAi  mMn  id 
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K^èoét  les  espèces  et  rariétës  sont,  en  pommiers  î  Cameite^ 
hméy  Barbarie^  B.  saU^  Gros-Doux  ^  Bois-Droîiy  Tiiffu  y 
Bems^  Ameré  rouge  île  Normandie,  le  PeiU-Amerë^  le  Bédane^ 
h  Calotte^  les  Fréquins^  le  Nourrai ^  la  Rimsse  ;  en  poiriers  : 
le  Bxuf,  \q  Cansisy  la  Longuénuej  riilgaîr,  Longrai;  le  BouQré^ 
)tRûa^Vigné ,  elc.  —  Il  n'exisle  de  massîGs  de  boîs  împor- 
Uns  que  la  ^^orkîon  de  la  forôl  royale  de  Pcrscîgnc  qnî  en 
dépend  et  qai  y  occupe  près  des  deux  tiers  de  la  superficie 
boisée  du  canton ,  ou  les  a/53."  de  sa  superfide  totale,  et  le 
l>ois  de  FEunç ,  en  S.~Cônie,  de  a5  licct.  environ.  Les  por- 
tions de  terrain  indiquées  en  landes,  sont  en  cfTct  des  terres 
encore  incultes,  arides ,  en  Ijnjyèrcs,  abandonnées  au  pacage 
des  montons  ,  le  pin  mariîiiue  étant  peu  cultivé  dans  ce 
ODton.  — •  Elèves  de  beaucoup  de  poulains  et  d'un  certain 
nombre  de  chevaux  vendus  en  âge  de  service ,  pour  la  repro- 
doction  desquels  les  cultivateurs  sont  assez  airieux  dans  le 
ekoîx  des  éulons ,  ainsi  qu'il  a  été  dit  à  l'article  d'arrondis- 
sement q«ji  précède  ;  d'un  assez  grand  nombre  également  de 
▼eaax  et  génisses  ;  engraissement  des  bœufs  et  des  vaches,  les 
uuet  les  autres  de  l'espèce  IVlancellc ,  ou  de  celle  du  Poitou  ; 
de  moutons,  dont  la  quantité  varie  de  à  loo  par  troupeau, 
dont  on  engraisse  aussi  on  grand  nombre ,  tant  des  individus 
dans  le  canton  que  de  cens  adietés  également  dans  le 
Poiiou ,  et  dont  la  chair  acquiert  sur  plusieurs  points  de  ce 
terriioire ,  une  délicatesse  de  goût  et  une  succulence  qui  les 
fant  rechercher  ;  élève  et  engrais  également  de  beaucoup  de 
•  porcs ,  d'un  certain  nombre  de  chèvres  ,  qui  n'excèdent  pas 
«n  coaple  par  chaque  ferme  ;  et  de  ruches ,  dont  le  nombre 
est  4  peu  près  du  double  de  ccluî-cî.  —  Assolement  triennal 
«lans  les  petites  tenues ,  quadriennal  dans  les  fermes  un  peu 
cooslicrables.  La  contenance  de  celles-ci  varie  de  35  à  60  hect. 
(Soi  i35  joum.  ),  quelques  unes  atteignent  100  cl  io5  hect. 
(  227  à  a4o  joum.  )  ;  le  pins  grand  nombre  varie  de  i5  à 
35  heci.  (  34  a  80  joum.  )  ;  enfin  les  bordaces  descendent  au- 
'essoas  de  celte  cîernièrc  proportion.  —  Labours  par  char- 
nics,  au  nombre  de  800  environ  dans  le  canlon ,  dont  2  et  3 
ipdqncfois  oans  chacune  des  principales  fermes,  traînées  dans 
la  proportion  de  3  par  chevaux  seuls  ^  contre  2  par  bœufs  et 
—  Emploi  pour  engrais  des  fumiers  animaux  re- 
cneitiit  dans  les  élables  et  les  bergeries ,  tenues  généralement 
avec  trop  peu  de  propreté  ;  des  compôts  de  gazon,  curures  des 
fossés  ,  elc ,  de  la  marne,  des  cendres  lessivées  ;  peu  d'emploi 
«acorc  de  la  chaux  ;  celui  du  plâtre ,  tenté  sur  quelques  points, 
y  est  déjà  négligé.  =:  Commerce  agricole  consistant  en  grains, 
*M*  U  y  a  exportation  réelle  ;  paule ,  graine  de  trèfle ,  cliau- 
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rrt  d  fifCUre  et  froîts;  chmax  et  poalaîns,  besiîaoir 
maigres  ,el  gras  4  laiiie^  dont  le  'p^oit  exccMant  les  besoins 
de  la  consomroalioB  t  se  vend  ans  foires  de  CmH^nj  ^  de  Caen^ 
ao  marché  de  Nosent-Je-Rotroo  el  antres  dn  pays  ;  radicn  y 
miel  9  cire 9  volailles ,  gibier ,  «te» 

.iNoosn.  Après  l'imailtnre  et  Texploitaiian  des  bois  ,  tant 
dans. le  canton  que  £ios  oeox  environnans,  la  prinoMle  tsi^ 
iiiuitrie  consiste  dans  la&lirication  des  toiles^  diles  de  Hamere 
(Toirrartidc  suTam  )  ^  dont  il  y  a  des  métiers  en  actiTilé, 
iPqtreeeuXidndieMieu^  dansprssqoe  foules  Jes  commnneny 
pnirtbnt  qoand  celte  bboqueest  prospère  ;  des  canevas,  qui  en 
occnpeni  aùsi  nn  assea  iprand  nomnije,  dans  la  partie  &  E. 

Erticnlièrement,  lescrad»  se  .portent  k  la  hàlle  de  la  Ferté* 
rnard  ;  plusieurs  fabriques  de  calicots  et  aatres^  tissus  en 
coton ,  et  fil  et  coton  ^  de  bonneterie  ,  de  boutons  de  nacre  ^ 
toutes  au  chef-Iicu  ;  une  dizaine  de  tanneries  également  k 
Manicrs  ;  extraction  du  calcaire  à  bâtir  et  pour  la  chaux ,  sur 
presque  tous  les  points  ;  9  à  lo  chaussumeries,  une  tuilerie  ^ 
une  papeterie  ;  pilage  du  tan  et  du  trèfle ,  dans  plusieurs 
moulins  ;  nionturage  des  grains  dans  un  plus  grand  nombre  , 
dont  I  à  vent,  etc.  {  Voir  les  détails  aux  art.  des  conunuues.  ) 

FOIR.  ET  MARCii.  Le  chcf-lieu  a  seul  un  marché  chaque  se- 
maine ,  non  compris  ceux  de  menues  denrées  le  dimanche  et 
autres  jours  ;  et  six  foires  ,  les  uns  et  les  autres  très-forls.  Les 
principaux  bourgs ,  comme  S.  -  Côme  ,  S.-l\emy-du-Plaîn  y 
etc. ,  ont  également  de  petits  marchés  de  menues  denrées  les 
dimanclics  et  fêtes  au  matin.  Les  habitans  fréquenicnl  en  outre^ 
suivant  leur  position  respective ,  les  marchés  de  Fresnaj  ^ 
René  9  Bonnétable ,  JBélesme ,  le  Méle-sor-Sarthe  (Orne  )  ; 
ks  foires  de  Mortagne  (  Orne  )  et  d'Alençûm  (Jo  a  vn  qa^iU  * 
fréquentent  aussi  les  marchés  de  la  Ferté  et  de  NogeiÂ-de- 
RotroH  (  Eure-et-Loir)  ^  pour  la  vente  d^  qjiApti  -  nnn  de 
Isnrs.  prodnits. 

B01JT.  ET  cBEii.  Rootc  royslc  i5&  Y  trmrsânt  le  amioa 
de  TE.  an  N.  0.9  en  passant  andief-Keni  où  elle  s'embrandw 
avec  celles  départementalei  n.*  5,  qoi^  partam  dn  cbef-lim  , 
traverse  le.  canton  d^E*  i  O.,  pour  aUer  à-Fststtajr  ;  n.*  7  ^ 
venant  de  laTêrté-Beni^rdt  Iravemnt  one  partie  én  canton  ém 
S.  E.  au  M. ,  jusqu'à  Bbniers  senlemenli  n.^  itr  ^'«Baat  dhi 
Mans  f  le  traversant  aussi  de  PO.  &  O*  4  VE-  ;  enfin ,  celle 
I ,  du  IHans  il  Mortagne,  en  travene.seultmenireBMmiié 
S.  E.  Les  principaux  chemins  communaux  -  sont  ceux  de 
Mamers  à  Ikaïunout  ;  de  S.'Remy'du'Plain  à  Aiençon  et  à 
Bourg-le-Roi. 

AMj^t  HLot^unu  Si  au€uu  noAttnm  cdUquc ,  à  rcxcepOaa 
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èdni  tol.a  mn  ptri<  à  t*Mlde  Hom-Reimik «  ne  le 
RMOQlre  dans  le  canton  de  Hàmen  |  en  Tevanche  il  est  Te  ploe 
Mk  en  momaness  niiKuirei  dits  dn  moyen  âge ,  dont  plii« 
Mn|MnÎ8Sciit  aroir  ane  plus  haute  antiquité  et  être  l  oa^ 
vnte  des  ttoniaios ,  cornine  semblent  Hodiquer  la  tradition 
k  1  estslenoe  d*an  temple  de  Mars,  qui  aurait  donné  son  nom 
i  la  TÎHe  de  Mamers  ,  el  les  médailles  trouvées  sur  le  terri- 
loircdcce  canton.  On  y  remarque  en  efîet,  les  retranchement 
fairieux  appelés  Fossés-de-Rohert  le-Diable  ^  ligne  de  circonval- 
liUon  qui  passe  da  canton  de  Marolles  dans  celui-ci  à  sa 
limiie  ceDirale  O.  S.  O. ,  et  va  se  terminer  à  son  extrémité  N, 
camp  retranché  appelé  Mont  ou  Butte-de-îa'Nue  ^ 
fnOmiiJIy;  les  ruines  des  anciens  châteaux  de  la  Motte- 
d  l^é  ou  Mont-Jallu  ,  de  Commerveil ,  de  Mont-Renault ,  de 
Saosoe ,  de  Guéchaiissée ,  de  S.-Remy-du-Plaîn  ;  quelques* 
TMli^es  d'anciennes  forteresses  dans  les  châteaux  modernisés 
icFrebourg,  en  Contilly  ;  de  Pizieux,  etc.  ;  quelques  restes 
à  celles  qui  défendaient  anciennement  la  ville  de  Mamers» 
etc.,  elc.  On  y  rencontre  différentes  églises  romanes  et 
§(Mhiqoesat$cs  intéressantes,  et  plusieurs  châteaux  et  maisons 
ino<lfrnfs  remarqoables  »  tels  que  ceux  de  la  Cour  du  ikus^ 
^  S.-Remy-des- Monts  ;^  de  Louvieny,  du  Yai-Pîneaa^ 
kVmm^  et  celai  de  Forbonnais  dont  le  savant  économnslo* 
^ém  ajoQta  le  nom  an  sien»  11  a  produit  aussi  plosieof» 

rsonnages  remarquables  ,  qui  auront  leurs  articles  dana 
Oio^pbict  tels  que  k  bénédictin  GuL  Peccate,  pôète; 
Girres  on  GiiTOs  f  poète  et  historien  ;  le  théologien  philo^ 
s  phc  Claude  Yron  ;  Tabbé  Besnard-Suboisson  ;  Je  médecin 
iU«.-F.  Goérin  ;  M.>M  de  Yilledien  ,  romancière ,  y  a  résidé 
nfaBeot  LUistoire  religieuse  do  canton  «  rappelle  aussi  le» 
iMn  ée  Sw  Longis  el  de  &  Yirentien ,  qui  y  ont  habité  «|. 
y  NotenTénération.  •  i 

ciAiL.  PUBL.  Tous  ceux  indiqués  à  Partlde  précédent  ^ 
CMune  étant  communs  à  Tarrondissement  en  entier  ;  auxqnek 
ajouter  trois  comités  d^instruction  pnmanre  y  pour 
IWoodissement ,  dont  un  pour  les  cantons  de  Mamers  $  la 
ftttnaye,  Marolles  el  Ronnétable.  Comme  particuliers  au 
taHoB  :  une  juslice  de  paix ,  21  mairies  ,  i  cure  canlonnale  , 
U  succursales  ,  y  ayant  6  réunions  ;  i  hospice  avec  com- 
inisàion  ailrninislrative  ;  1  conseil  de  salubrité  ,  1  bureau  de 
fonfâisaricc  ;  i  collège  communal ,  i  école  communale  d*en- 
î«»^eincnt  mutuel  ,  i  école  gratuite  de  filles  ;  5  études  de 
notaires ,  en  3  résidences  ;  3  d'hubsiers ,  3  d'experts  ;  un 
turcàu  (rcnn  gisircmenl  ;  i  brigade  de  gendarmerie  à  cheval  ^ 
Cl  i  à  pied     bataîUoDs  de  gu^de  nationale  1  don^  s  foof  la 
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ville  chcMîeu,  offrant  m  effectif  de  1,700  hommes  ,  et  i  îaiy^ 
de  révision  ;  3  résidences  de  percepteurs  des  contributions 
directes  ;  i  recette  à  cheval  avec  addition  de  2  commis  à  pied  et» 
a  recettes  buralistes  ,  des  contributions  indirectes  «  5  débits  de 
poudre  de  chasse  ,  i3  débits  de  tabac  ;  1  résidence  de  gar^ 
il  cheval  des  forêts  ;  i  bureau  de  puslc  aux  leUreS|  i  de  distri- 
bution ;  a  relais  de  poste  aux  chevaux* 

LTABL.  PARTic.  Cinq  doctcurs  en  médecine ,  1  docteur  en 
chirurgie  ,  a  officiers  de  sanic  ,  /y  sages-femmes  y  4  pharnia- 
défis,  j  maisons  de  bains  ;  1  école  de  frères  de  la  congrégation 
de  l.\uillé|  I  école  de  filles  avec  pensionnat,  au  chef-lieu  ;  un 
certain  nombre  d'instituteurs  et  d'inslilutrices  primaires  dans 
les  autres  communes  rurales  du  canton  ,  plusieurs  professeurs 
de  musique  ,  de  danse  ,  etc.  ;  i  imprimerie  avec  Feuille  (TAw^ 
nonces  ;  plusieurs  agens  d^assuraiices  ;  i  voiture  publique  de 
Mamers  à  Mortagne  (  Orne  )  et  au  Mans,  faisant  le  trajet 
d'aller  et  venir  tous  les  joars  et  le  service  des  postes  aux 
leures  ;  t  burean  des  mesiageriet  10 j«lct  dites  Nanlesil  ;  pin- 
iieon  messagers» 

■AlIERS  f  TolgalrenieiillIEHERS  ;  tHimuTaa^  Bfamer- 
ium  9  Fumm  mamerUs  ;  dont  le  nom  parait  Tenir  de  celai  àâ 
dica  Mars  (  voir  msT.  civ.  )•  Ville  et  comumne  CADASTBifi  , 

chef-lieu  de  canton  et  d^arrondîssemeut ,  ancien  chef-lieii  dé 
district  et  plus  anciennement  d'un  bailliage  considérable  ; 
située  sur  les  confins  de  Panciennc  province  du  Itânt  ou  grand 
Perche ,  à  4.6  kilom.  N.  i/4  N.  E.  du  Mans  ,  chef-lieu  du  dé- 
partement ;  à  aa  kil.  E.  i/4  S.  E.  d'Âlençon ,  chef- lieu  de 
celui  de  rOnie  ;  85  kilom.  O,  de  Chartres  ,  chef-lieu  de  celui 
d'Eurc-et-Loir  ;  à  167  kil.  O.  i/4  S.  O.  de  Paris  ;  à  i4  kilom. 
G.  et  a3  kilom.  S.  S  O.  des  villes  voisines  de  Bélesme  et  de 
Mortagne  (  Orne  )  ;  enfin  ,  h  1  kil.  seulement  de  la  limite 
on  peu  vers  E.  du  déparlement.  Jadis  du  doyenné  du  Saos- 
iiois ,  du  Grand-Archidiaconé  ,  du  diocèse  et  de  réiection  do 
Mans.  —  Distanc.  légal,  du  Mans  ,  /fi  kilomèires. 

DESCRiPT.  Bornée  au  N.,  par  INlaroleltc  ;  à  TE.  et  h  Tangle 
S.  E.  du  territoire ,  par  le  département  de  TOmc  ;  au  S.  par 
8.-ïlemy-des-Monts  ;  à  TO. ,  par  S.-Loiigis  ;  la  forme  de  la 
commune  est  un  carre  long,  presque  régulier,  de  a  kil.  8  hect. 
de  diam.  du  N.  au  S. ,  sur  a  kil.  1  hect.  à  a  kil.  d'E.  à  O.  La 
vil  e  ,  située  vers  la  partie  inférieure  du  premier  et  au  centre 
du  second  ,  traversée  da  N.  au  S. ,  vers  son  extrémité  £1.  |  par 
la  petite  rivière  de  Divcs ,  a  la  forme  d*un  coin  »  s'allongeant 
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krgissement  et  le  pavage  de  ses  faes ,  le  nivellement  de  ses 
pbeea  «  les  plantations  d'avenaes  d^arbres  sar  les  routes  k  ses 
tkmfim  f  oofMÎfleco  deui  Iielles  places ,  et  en  une  douzaine  de 
mes  qjHÎkscBlOOTiBt.  La  place  deaHaUetf  oà  tient  le  marchéf 
ae  fitti  rananfoer  par  deux  halles  niddemes,  élégamment  cou* 
Mfwkt  y  qui  oot  ranplacc  Tandeonet  danaTonc  dcsfBeUea  ott 
ywBÊL  ùc  <&s0Oier  que  aalle  42e  spectade  provisoire  ;  par  ua 
paila  placé  à  aoa.oentrc  ;  par  Tancienne  ^îse  fie  S.-Nîcolas^ 
WoD  cvoil  aifoir  élé  kâtie  dans  rmplaceiMiil  d^mi  temple  de 
flai»«  d^aorlMt,  par  lea  beiiea  bonu'qtiea et ka calés kil- 
laaa  doat elk  est  enioiirée.  Celle  dea  Gcoiiaa.t  séparéeleb 
mitéikwu  par  phnriettrs  pcfitea  mes,  el  foe  fadauiiistralim 
Imtail  tester  dj  faiie  conunnmquer  par  une  lai;^^  Toie ,  qui 
mÊÊiwmk  me  beBe  rmt  de  Pone  à  ranirc»  esl  on  crand  carré 
lenç  ,  déceii  dNm  certain  nombre  de  lieliea  maisoiia  bour* 
geotses ,  sur  bquelle  on  a  établi  une  jolie  entrée ,  avec  nne 
erllle  en  lier  élégante ,  pour  communiquer  k  la  maison  de  la 
Vbîtation ,  servant  actuellement  de  sîégc  à  to;is  les  établisse* 
mens  publics  de  Mamers.  Une  autre  disposition)  qui  réunirait 
TutiJe  à  Ta^rcablc ,  serait  de  faire  disparaître  tout  le  côté  de 
■utsons  qui  sépare  celle  place  de  la  rue  de  Saint-Jean  ,  el  de 
percer  à  l'autre  cxlrémiié  de  la  place  ,  une  belle  rue  qui  irait 
joindre  rentrée  de  la  route  de  Saint-Côme  ;  enfin ,  de  tciwlr^ 
aris&i  à  rélar^iiseinent  de  la  rue  qui  conduit  à  la  nouvelle  route 
da  Mans  ;  ce  am  compictterait  le  système  d'embellissement 
de  cette  ville  ,  la  troisième  du  département  sous  ce  rapport  ^ 
comme  elle  en  esl  la  seconde  sous  celui  de  son  commerce  ,  de 
son  industrie  et  de  sa  population.  Les  principales  rues  ^ont 
celle  de  Saint-Jean ,  d^une  grande  largeur ,  servant  d'avenue 
à  la  route  d'Alençon  ;  celle  de  N.-IlL  ^  conduisant  à  Féglise  de 
ce  nom ,  remarqvialile  scokmcnt  par  sa  longueur  ;  celle  da 
Fort ,  élargie  deiiuis  peu  d'années  et  qui ,  de  la  place  dea 
Halles  ,  conduit  directement  à  la  route  de  Paris  ;  enfin,  cell»  . 
du  Plat-d'Ëlain ,  nialheiifeosemcnt  todocose».  k  Tissoe  do 
ligiirHr  est  une  jolie  plantetion  d'arbres  sur  la  route  de  Saint- 
CAme,  la  aenie  promenade  de  la  ville.  —  Eglise  paroissiale  de 
Metrfr-Dame,  àVestrémité  E.de  la  tUIc»  d'un  genre  gothiqbe 
aiaa  pur  y  ae  composant  d*nne  grande  nef  et  de  deux  laiérauv 
b  preinière  non  terminée.  La  ^oftte  qui  n'était  qaun  pbfond 
Cl  boia,  a  été  refiAe  en  pMtre,  avec  roiaceà  en  carton-pierre* 
Celte  église  a  reçu  de  nombreuses  réparations ,  qui  la  rendent 
int  beBe*  Les  travaux  commencés  en  ifiao  et  teminés  9 
M\ ,  sous  b  dlKction  de  M.  Delarue ,  ar^itecte  dn  iâgKr 
lement,  et  par  les  soins  des  deux  derniers  maires  MIC*  Roaiaa 
et  y liUine  ,  et  de  M.  A.  Boucher  i  secréuire  de  la  mairie  ci 


Digitized  by  Google 


i6§ 


iréiorier  de  h  lU^riqtie ,  ont  coAlif  à  li'rfDé  îkooù  fr.lM 
clocher  est  une  petite  flèdie  de  £am»  éUfgÊnu ,  qài  m  fiit 
adievée  que  le  lo  jninet  1776.  Uft.Ticete 'de  piroteei 

nommé  nénry  j  y  attacha  ce  |oiir  même  Im  wi  anfani: 

« 

«  L^IgDorant  spectateur  me  dit  son  quolibet , 
Que  m'importe  î  {e  suis  au-dessus  du  sifflet. 
■  Le  Cowte  m'a  construit  ;  cet  ouvrier  habile , 
Sut  m'offrir  avec  grâce  aux  regards  de  la  ville  ; 
£t  bravant  Cèremeot  tous  les  traits  des  moqueurs | 
Je  fixe  avec  plaisir  les  yeux  des  connaisseurs*  » 

• 

—  L^églîse  S.~Nicolas  ,  sur  le  côté  S.  de  la  place  des  Halles» 

se  compose  d^ane  nef  et  d^un  latéral ,  qaî  ne  semblent^point 
être  de  la  même  époque.  La  première  à  croisées  à  plein  cintre, 
à  colonnes  rondes  et  massives ,  appartient  au  genre  roman  ; 
le  second  au  genre  gothique.  Portail  rond ,  accompagné  de 
deux  colonnes  supportant  des  niches  dont  les  saints  ont  dis- 
paru ,  au-dessus  de  chacune  desquelles  on  lit  la  date  i556.  Le 
clocher  est  une  grosse  flèche ,  reposant  sur  une  tour  carrée, 
dont  chaque  face  est  terminée  en  pignon  pyramidal.  —  L'an- 
cien cimetière  ,  situé  près  Téglise  N.  -  D. ,  de  même  que  le 
prieuré  ,  a  été  abandonné  en  1826 ,  et  remplacé  par  un  autre 
d'une  grande  étendue ,  clos  de  murs ,  établi  au  nord  de  la 
ville  9  au  lieu  nommé  Château-Gaillard  On  lit  au-dessus  de  la 
porte  d'entrée  canet  ti  ba  et  BLSiîncLNT.  Julie  Sale  ,  femme 
de  Bernard  Langlois ,  y  fut  inhumée  la  preniière  ,  le  aS  avril 
i8a6   Un  règlement  approuvé  par  ordonnance  royale  du 
lapctobre  1828  ,  autorise  la  ville  à  y  faire  des  concessions  de 
terrain  pour  les  inhumations.  IN).  Chartrain  Uelnos,  alors 
maire ,  rédacteur  de  ce  règlement ,  fut  le  premier  pour  lequel 
un  terrain  fut  ainsi  concédé  9  et  y  fut  inhomé  le  20  du  même 
mois.  On  y  remarque  déjà  plusieurs  monnmeiis  fiméraires  f 
sur  l'an  desquels  pn  lit  cette  fia  d'inscription  : 

 Repose  en  Auv 

Je  ne.  fouNÊtrons  janak. 

—  Ancien  coavent  de  la  Visitation  ^  giand  et  bien  bâti  »  dins 
lequel  sont  placés  les  tribonanx  ,  la  soDS-préfiectnre»  la  mairie, 
le  collège,  une  bibliothèque |  la  prison,  el  la  caserne  de  la 

Sendarmerie.  La  salle  de  spectacle  qui  s'y  trouvait  vient  d^être 
ëtmite  pour  aggrandir  le  logement  du  sous-préfet. 
popuLAT.  Portée  h  800  feux  sur  les  éuts  de  Télectioat  ^ 
Ii3i4  d'après  le  récensement  de  iSaG,  se  composant  de 
9,789  individus  mâles ,  S^oSj  femelles |  total,  5,o46«  dona 
loa  environ  dans  la  campagne  \  repartis  en  une  vingtaine  4o 
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feux.  *—  En  iSo4  via  population  ëtaît  de  5,56S  îndîvîdûs  ;  de 
5,583  sui^nt  le  récensement  de  1820  ;  dé  5|8àa  suivant  celui 
^ul  vient  d'tître  fait,  k  la  fin  de  i83t  (i).  ....... 

'  MouQ,  décenn.  De  i8o3  à  181 2 ,  inclusivement  :  mar.,  373  ; 
caiss.,  1,681  ;  déc. ,  i,55i.  —  De  i8i3  à  1822  :  mar. ,  , 
aaiss. ,  1,574  ;  déc. ,  1,335.  -* 

BIST.  ECCLES.  Eglise  paroissiale  sous  Finvocation  de  Notre- 
Dame  ;  celle  succursaliste  jadis,  dédiée  à  S.  Nicolas.  î^a  cure, 
que  le  Paigc  estime  à  800  l.de  revenu,  était  originairement  à  la 
présentation  de  Tabbé  de  S  -Laumer  de  Blois  ,  ensuite  à  celle 
3e  Févéque  de  ce  diocèse,  après  la  réunion  de  celle  abbaye  à 
sa  mense  épiscopale.  En  1784  ,  la  dîme  de  la  paroisse  était 
estimée  produire  2,000  liv.  de  revenu ,  dont  deux  tiers  appar- 
tenaient au  prieuré  de  Notre-Dame  et  l'autre  tiers  au  curé. 
Les  revenus  de  la  cure  s^élevaient  alors  à  i,5oo  liv. ,  contpris 
cette  portion  de  dîme  ,  4oo  liv.  de  casuel ,  et  3oo  liv.  de  rente 
sur  les  revenus  du  prieuré  ;  ce  qui  fait  évidemment  connaître 
ipe  ce  prieuré  avait  d^abord  possédé  celle  core  ,  et  en  avait 
onite  abandooné  la  idesserle  à  on  vicaire  perpétuel ,  à  por- 
tÎM  coognie  t  qui  i  par  la  suite  1  avait  pris  le  titre  de  cnré  « 
par  transaction  avec  les  prieurs,  de  même  qu^on  l-a  vu  aux 
afiicics  Ferté  Bernard  I  Malicorne  ,  etc.  Les  différens  béné- 
fccs  ecclésiastiques  attachés  à  IV^lise  paroissiale  étaient  la 
Chapelle  de  N.-l>. ,  dans  celle  église 9  11  la  présentation  des 
Margaillcrs ,  et  celle  de  S.«Jolien ,  valant  60  Hv.  de  revenu. 
Il  en  exislak  ane  autre ,  aussi  sous  le  vocable  de  N.-D.»  dans 
régfiae  des  reitgieoses  de  la  Visiuiion. 

Le  PifitMré  ammÊiuel  de  Notre-Dame ,  aaqaei  'était  attachée 
dans  Torigine  la  cure  paroissiale ,  fut  fondé  vers  1 1 4^  ^  p^r 
GoUlaome  Talvas  m ,  comte  du  Perche  ,  et  enrichi  des  dons 
de  Robert  m  son  petit-fîls  ,  en  1191-  Les  moines  de  Tabbaye 
de  S.-Laumer  y  vécurent  en  communaiilé  jusqu'à  Tannée 
jG^a  ,  qu'ils  furent  remplacés  par  <nialrc  cliapclainh  chargés 
du  service  divin.  Kn  1^76  »  Jean  de  Laval,  mari  de  Catherine 
d' Alençon  ,  étant  devenu  baron  du  Saosnois  ,  après  la  mort  de 
Jean  il  d'Alençon  son  beau-père ,  confirma  aux  religieux  du 
prieuré  la  possession  des  biens  dont  ils  jouissaient.  Catherine, 
après  le  décès  de  son  mari,  en  i5oo,  fit  reconstruire  Téglise 
da  prieuré.  Après  avoir  été  mis  en  commande  ,  les  revenus 

■ 

(1)  L'ebsemtioii  fiiite  k  la  note  de  la  page  101  da  ee  v«lunt  /  /ap- 
pH^ae  ^tcoient  id.  Je  continuerai  donc,  juiqu*à  la  fin  de  l'ouvrage  « 
a  donner  la  population  d'après  le  recensement  de  1836  ,  et  je  ferai  con- 
naître  par  an  tablesa placé  à  Térlicle  êAMXSOk  (département),  lexûultat 
>db  cdai  de  1^1,  - 
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4ecepriearf  €tdeancriili»y  ft'élevaiitde4^5maielm«i  il 

fiimUiémues  k  lamense  conventaelle  4(  l'abbaye  àt  Saint*  tb 

Laoïnert  par  brévet  du  roi  dv  i4  décembre  iyi,2  et  décrétât  li 

révè<|oe  cm  Mans  du  8  octobre  i743.  Suivant  le  décret  ti 

Â^OBioo  1 1»* la diapelle»  h  aacristief  le  calice  etks  otnemeni  m 

iutni  eéàéê  à  la  paroitsCf  diargëe  dea  reparalioiis  ci  cnlralini  él 

«>•  leadtapciaiiitftiitaittrMMfiinnéa  CD  vicaireade  la  paroinci  « 

et  Pofficc  canonial  traasftié  dm  fégliae  de  Sj^hinmerfà  uï 

Fexccplion  d*oiie  meaic  bacie  en  Phonnear  iica  fcndaiewBf  :r 

^  tciait  acquiiiéc  {lar  chioifi  dca  vicaicet  ailenialiiMicm»  et  é 

ferait  dilCf  m  dimoncbca^t  IHes ,  entre  la  prennèrc  et  la  «, 

gmide  mené  paroissiales;  3/rabbt7edevait  payer  une  iuiimm  h 

eomielle  île  tSo  liv,  k  chaam  dca  vieiim  et  celle  de  600  Bn  ^ 

an  aéniiiiaire  de  Blob ,  confonnéiuent  au  kevet  da  Roi  ;  cla  ^ 
derait  de  plus  ans  pauvres  de  Alaniers  une  donnée  de  pain  biee 

boulangé  ,  soumis  à  rexamcn  du  curé  et  d'une  personne  conn  ^ 
mise  à  cet  edcL  par  la  communauté ,  de  8  boisseaux  de  lilé 
moulrirc ,  mes'irc  du  Saosnois  (voir  cet  article)  ,  de  deux  Ten- 
dredis  l'un  ,  depuis  la  S.-Martin  d^hivcr  jusqu'à  la  S.-Maitio 

dVté  inclusivement ,  laqfiellc  donnée  devait  continuer  k  étie  ,^ 

faite  à  la  porte  du  prieuré  et  non  ailleurs,  Jùi  1^ 8g  ^  les  le^  ^ 
venus  du  Prieuré  étaient  estimés  2,000  liv. 

i)u  ignore  Foriginc  de  la  Collégiale  de  S^-Nicolas.  Quelques 

annalistes  croient  qu'elle  fui  fondée  par  un  affîdé  de  l'évéque  |^ 
Gauziolène ,  mort  en  770,  nonnné  Alexandre,  qui,  prés  de 

inourîr ,  se  sentit  repentant  des  dévastations  et  du  maanis  I| 

usace  qu'il  avait  fait  des  Liens  ecclésiastiques  que  cet  indigne  ^ 

prélat  lui  avait  donnés  dans  le  Saosnois,  jeta  les  fondcmensde  , 

ce  chapitre.  11  est  pcut-(}trc  plus  raisonnable  d'en  attribaer  ^ 

la  fondation ,  comme  celle  du  Prieuré,  aux  premiers  seigneun  . 

du  Saosnois,  de  la  maison  de  TaLvas.  Une  sentence ,  rendue  en  V 

mai  iao4,  par  P.  de  Corbeil ,  archevêque  de  Sens,  délégué  ^ 

du  pape,  à  I  effet  de  régler  les  contestations  survenues  entre  les  ,^ 

mornes  du  Prieuré  et  1  église  de  Maniers ,  porte  que  le  àoytu  ^ 

de  la  Q>llégiale  de  S.-!Nicolas  sera  diarçé  de  radoiinistratioa  ^ 

de  la^aroisae  $  arec  le  titce  de  curé  ;  qu'il  sera  pris  parmi  les  ^ 

chanoines  ci  prêtera  serment  entre  les  mains  de  l'abbé  de  ^ 

S.-Launicr ,  de  qui  il  recevra  l'institotion  9  apcès  avoir  été  aa  ^ 

préalable  agréé  par  Tévéque  du  IVlans  ;  qoc  la  nomination  aas  ^ 

prébendes  et  l'uistitation  dea  cbanoincs  appartiendra  an  chs*  ^ 
pitre  de  la  même  abbaye  ;  que  les  cbanoinea  jureront  dans 

kar  chapitre , en  présence  dn  doycttf  daprieoretdc  sondé*  ^ 

légaéf  ne  ne  fien  sonstnire  dea  dons  qu'ils  peroenoot  sns  ^ 

aniels  dont  ils  anroni  ladcsierte  :  qu'ils  disposcronl  en  vAf  , 

dcr^Siin^mohscldcMrfWbcl^^  1 
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cîfii  dâBs  celle  de  Noire-Dame  ;  et  <pe  les  personnes  fpil 
foodroot  se  faire  purifier ,  choUiront  i  une  ou  rautre  égJIse  il 
lear  gré  y  sou5  la  réserve  des  droits  du  doyen  et  des  chanoines» 
IJ  éuU  réglé  en  outre ,  que  les  moines  du  Prieuré  a^ant  011 
préteodanl  avoir  le  droit  exclusif  de  prêcher  la  passion  dans 
la  paroisse  le  dimanche  féte  des  Rameaux  ,  le  doyen  de  Sainte 
Nicolas  invitera  le  prieur  de  N,-I).  à  prononcer  lui-même  1< 
sermon  on  à  le  faire  prononcer*par  un  de  ses  moines ,  dans 
ladke  ^lisc  de  S.«Nicolas  «  et  ce  assez  à  temps  pour  que  celui 
en  am  chargé  puisse  s*y  préparer.  Le  moment  de  la  pré*: 
dicatiao  arrivé  t  ic  doyen  devra  oommaiidcr  le  silence  a'it 
fidèkf  d  iavilcr  kprédicaiear  à  prendre  la  parole»  Si  celui-ci 
énston  aernunit  se  permeiuit  qoelqœ  iojore  enrers  le  d(»yen 
M  ses  chaaoiocs ,  im  prédication  sera  interdite  aai  relicieox 
èi  fâeuré  ,  josqn^à  ce  ipi'ila  aient  donné  aa  diapitrc  une  lég»^ 
liae  aalbiartion*  D'on  antre  cAté  «  le  doyen  00  Pnn  aea 
Awioînrf  «  powraient  ùin  ens-oièiiies  le  aermOR  «  ee  ménid 
jsar  <le  Piqaei  fleaiies  et  les  inivaiii  «  s%  en  oblemnenl  la 
wrioii  àtê  moinea  dn  prieuré  1  laquelle  élaU  accordéa 
iroia  aanëaa  à  la  fois.  Par  le  même  léglemeDl ,  detut 
jca  d'éeolea  élaieol  sMdliiéa  poar  la  naroitae  »  Pun  à  la 
aoaûnaUon  dn  Prieufé  et  Paalre  à  eelle  dn  Oiapiire  de  Saint» 
Kicolas.  L'évéqœ  JoafEroy  de  Gooasans  ayant  reconnu ,  par 
ion  décret  du  i.*'  octobre  1778 ,  que  Téglisc  de  N.-D.  et  la 
chap<f)lc  du  prieuré  y  annexée  ,  étaient  devenues  insudisantes 
poar  contenir  les  fidèles  ,  et  vu  d'aillofirs  leur  éloi^^neinent  du 
oeolre  de  la  ville ,  accorda  au  airé ,  sur  sa  demande  et  celle  des 
haliltans,  la  jouissance  de  Féglisc  S.- Nicolas  ,  dont  la  collé- 
giale n'existait  plus ,  et  lui  permit  de  dire  ou  faire  dire  dans 
«lté  église ,  par  un  de  ses  vicaires ,  nue  grande  messe  avec 
prdoe  et  les  vêpres  «  à  la  charge  par  lesdits  habitans  de  payer 
k  nouveau  vicaire.  L^église  de  o.-Nicolas  n^est  plus  aujourd'hui 
^'ane  simple  annexe  de  celle  paroissiale.  Dans  les  la.*  et 
i3.*  siècles ,  un  ciniclière  y  était  attenant ,  dont  de  nom- 
keox  ossemens  se  sont  rencontrés  en  creusant  les  caves 
écsoMlsons  voisines  do  côté  de  la  petite  porte»  et  les  fiindationa 
(les  nouvelles  halles  qui  sont  en  face. 

Chapeiie  S.-Boch ,  située  au  bout  de  la  me  da  même  nom ,  I 
Catrémilé  &  S.  E.  de  k  ville  :  'On  y  allait  en  procession  le 


16  aoèl  «  en  reconnaisaanee  de  ce  que  le  pays  avait  été  délivré 
èe  la  peste  ,  par  rintereession  de  ce  saint.  Un  cimetière  était 
wprès,  dana  leqœl  étaient  entassées  les  victimes  de  celle 
maladie  enntaciease.  Pha  tari  f  il  Ait  destiné  etdoiivenient  i 
Kalinniilinn  dm  aupplidéa,  des  dnelUstas  et dea  adeidéa.  Pln^ 
pctiltf  imtcs  4épcDiHMi  d»  1»  fMatio»  de  cetin 
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il  existe  un  ménoire  manascritcayant  pour  tkre  i  PêiitUm 
présentée  le  la  nnars  i644  >  M.  Emttric  de  la  Ferté  ,  évéque 
du  Mans,  par. les  liabtUns  de  Mamers ,  pour  obtenir  la  foiH 
,  dation  d'une  mesie  dia^  vendredi  t  à  Tefifet  de  les  AéXmtt 
d'ooe  maladie  conlagiente  qu!  ravageait  celte  vîlle.  Cette  pièce 
est  revêtue  de  nombreuses  signatures.  11  est  difficile  de  savoir 
s'il  s'agit  de  rémdëmie  qni  il  iasiiiner  la  procession  dont  il 

•  vient  d'être  pané. 

l  a  Chapelle  S.'Latb^  on  de  &hJean-Baptiste ,  étaîl  ceUe  de 
laMaladrefie,donl  il  sera  question  plos  loiof  BiSTé  av.). 
Les  habitans  des  paroisses  de  Mamers  et  de  S.-LfOngis  en-  | 
nommaient  le  desservant. 

^  En  i634»  en  vertn  d^one  permission  oblenoe  de  Févèque  | 
diocésain,  le  i3  aoAt  de  Tannée  précédente,  les  religieuses  de 
k  rûutalîoiideSte-Marie  s'établirent  ii  Mamen,  oà  elles  firent  * 
construire  la  maison  conventoelle,  c<mnne  encore  sons  ce  nom»  ] 
CI  dont  il  a  été  parlé  plos  haot. 

^  L'historiqne  de  rétablissement  do  Collège  et  de  la  maison  de  ] 
U  I^widenœ^  ayant  quelque  rapport  avec  l'bistoire  ecclé- 
siastique ,  appartient  plus  spécialement  h  rhistoire  civile  y** an 

paragraphe  de  laquelle  nous  le  renvoyons.  ^ 
En  1817  ,  la  demoiselle  Jucliereau  légua  à  la  fabrique  de  ' 
Féglise  de  Mamers  ,  dinérens  immeubles ,  convertis  en  une  ^ 
somme  de  1,200  f.  ' 

iiiST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  Mamers  était  une  châtellenic  »  ^ 
membre  de  Tancienne  baronnie  du  Saosnois ,  dont  le  chej-  ' 
lieu  fut  transporté  dans  celle  ville  ,  après  l'avoir  été  succcssî-  ' 
vement  à  Saosne  et  à  S.-I\emy-du-Piain.  Le  bailliage  de  celle  ^ 
baronnie ,  dont  le  ressort  s^étendait ,  en  tout  ou  en  parlie  ,  snr  ^ 
une  cinquantaine  de  paroisses  ,  et  les  autres  étaolisseinens  « 
publics  anciens ,  ayant  été  fixés  et  se  trouvant  établis  en  dentier 
lieu  à  Mamers,  seront  indiqués  plus  bas  au  paragraplie  dist.  < 
CIV.  —  Par  suile  de  la  réunion  du  Saosnois  k  la  couronne  lors  ' 
de  Favénement  de  Henri  IV  au  trône,  en  ni^ine  temps  qoc  le  ' 
duché  de  Beaumont  dont  il  faisait  alors  parlie,  depuis  Téreclion  ♦ 
de  ce  duché  par  François  1.*^  ,   en  faveur  de  Française 
d'Alençon,  la  juridiction  de  la  baronnie  de  Saosnois  fut  érigée 
en  bailliage  royal  Y  en  iS^S,  lequel  relevait  pour  le  tout  au 
sié^e  présidiai  de  la  Flèche  ,  à  Texception  des  cas  royaux  nui 
se  jugeaient  an  parlement  de  l?aris.  Avant  la  création  du  duché 
de  Beaumont ,  la  juridiction  de  Mamers  n^avait  de  ressort  que 
celui  de  sa  châteiienie ,  qui  relevait  du  bailliage  de  la  baronnie  ' 
de  $nosnpis  «  dont-.Mamèrs  était  .devenu  le  chef-lieu.  7-  y 
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qmsVtendaîl  sur  la  plus  grande  partie  de  la  ville,  et  celle  de 
Tabbaye  de  Perseîgne  (  voir  cet  article  )  ,  dont  relevait  une 
grande  partie  dii  surplus.  Le  tief  de  Contres- lès-Mamcrs  (qu^il 
De  faut  pas  confondre  avec  celui  de  Tancienne  paroisse  de  * 
G)nire$-cii-Verais) ,  situé  dans  la  paroisse  de  S.-Uemy-des-^ 
MonU  (  roir  cel  article  )  ,  s'étendait  aussi  sur  le  territoire  dé 
Mamers. —  Parun  acledu;30  mm  t^n  t  François  de  Laval 
€t  Catherine  d*Alençoo«  soaî  «épouse  ,  en  héritant  de  la  ba<« 
ngmt  du  Saosnoîs ,  donnenl  à  perpétuité  le  château  def 
Mamers  à  Tb.  Vîei,  châttlaio  4e  Sâosne ,  et  à  CMberine 
BoolanI  sa  fecneie  ^  klê,  xhnqge  d'eolMeiitr  lef  prisoïkg  et  d'y 
ptàtr  les  prisonniers  qui  j  seront  mis  *  par  les  officiers  Se  bi 
mdùt  barenoiale»  lear  accofdaot  les  dr«MtS|  prof fs  et  érno* 
tams  atUchÀ  à  cette  garde.  —  Bo  1647  «  k  siear  JoUen 
leaoil ,  boflvgeoit  de  l^aris,  nad  avea  aa  conite  do  Mâfoe  f 

CiMie  terre  seigneonileenla  paroisse  dtNt-D.  de  Blamersi  ' 
m  de  celle  terre  n^estpas  indiqué, 
wr.  cnr.  Coripine  de  k  ville  de  Maimers ,  li  laquelle  d'an- 
demies  géograpbies  ae  dèmieiit  que  4e  titre  de  bourg ,  est , 
comme  tant  d'aotres,  entièrement  ineoanoe.  La  tradition  veut, 
qu'il  a  été  dit  plos  haut,  qu^elle  ait  été  bâtie  dans  un  lieu 
ou  existait  jadis  un  temple  érigé  au  dieu  Mars,  que  les  anciens 
^pelaient  Mamers  ou  Moiwrs  ^  d*où  cet  endroit  aurait  été 
appelé  Mameriinum ,  Fanum  Mamertîs,  On  ajoute  que  ce' 
temple  fut  détruit  vers  le  milieu  du  7.'  siècle  par  Lonégisile 
anachorète  allemand ,  qui  se  iixa  près  de  là ,  au  lieu  ou  est 
actuellement  la  paroisse  appelée  de  Saint  -  Longts.  Qucl- 
«les  -  uns  prétendent  que  ce  nom  vient  des  élévations  ou 
Battes  factices ,  appelées  Merclis  ou  Merles ,  d'après  quelques* 
langues  du  nord  ,  sur  lesquelles  on  bâtissait  des  foris  ou  don- 
jons dans  le  moyen  âge  ,  lesquelles ,  suivant  la  Coutume  du 
ilaiiae  (art.  i  et  5o)  «  étaient  des  lieux  destinés  à  recevoir 
Flininmagr  ei  le  cens  féodaux  et  à  rendre  la  justice.  De  ce' 
■sm  secail  vena  cebit  de  Maintmaits ,  puis  Mamers ,  à  cause* 
h%  doq  forts  «  igÊÛnqmnmium ,  qni  existaient  dans  ce  lien*- 
Celle  étyinologie  ae-parstl  guère  admissible ,  et  le  nem  de 
ÏJkm^UWuSy  lieo  saint  l'qoe  portent  une  habitation  et  une- 
soQfce  y  ailoées  à  i  kik  i/i  et  2  kilomètres  ao  N*  de  la  ville  de* 
Mamers  t  parait  mieux  iostifier  la  première  et  TopinioD  de' 
cmt  «pu  prétendèiit  que  le  leoiple  de  Mars  dont  il  ragit  étai^ 
Ûti  an  sommet  da.cèten.  qui  domine  Mamere  an  nord^ 
ploiôt  que  dans  le  fond  oft  est  siloée  l'ésKso  de  S.-Nicolas.  La 
Tniiinaflr  nili  tr  frirmiT  fr  ^-^^^f"-^--  qui  paitll  être  w 
amf  romain  »  lestw'd  senkmcnt  par  lesgnerners'  da  Sltos^* 
wiijsaa  les  to»*'On  is.'^siècks ,  du  c^tean  0*  awtiC  did  j^lactf 
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I»  temple  Aidlis  deta  fnem,sinv«ifktasiiBè  ofli^ 
pariti  eneoie»  4  noii  avii-t ileroîr  le  confinMn 

Qnoiqa^U  en^il^  le  ville  de  ManefB  tenoederfleeethi 
piuiibrleiilobceiilrée  deiis  le  -«oyealge»  Om  y  fiimrtrir» 
oolfc  «on  châtee»  qui  «ml  «kniÉé  •oanomâleraediiFerl^ 
tl  dont  lee  deraièrfee  tracée  n^onl  «Haparu  ijue  depuis  TëÊfi- 

fîsscnieol  de  eelle  rae  «  il  n'y  a  que  peu  d'annéea  ^  ceux  de 
lupery ,  de  Foetarly  du  Manoir |  de  Cînq-Ans ,  et  le  dÀ»- 

ielct  Perrein.  Lei  Iraeea  de  ces  ferle  «  coralrails  on  Tepiré«  et  i 

aiigiiieniés  en  1098,  par  Robert  Talvat  II  tumommë  k  Diubky  • 

k  iiicinc  qin  fil  rc parer  toutes  les  forteresses  ùn  Saosnois  et  1 

consiniire  la  ligne  de  drconvallation  qui  porte  encore  son  1 

nom  9  disparaissent  tous  les  jours  :  il  n^en  reste  plus  guère  qae  ) 

les  talus  des  fossés  du  château  y  qui  s'étendent  sur  une  Ion-  • 

giiein*  de  plus  de  100  m.,  et,  au  (aubourg  de  Ilupery,un  \ 

gros  mur  qni  a  fait  pariic  du  fort  de  ce  nom.  Les  mes  Châ-  « 

lelainc  et  de  la  Porte- Châtelaine  ,  indiquent  peut-être  leur  \ 

proximité  du  Cliâtelet-Pcrfein ,  qui  ne  paraît  pas  toutefois  a 

devoir  être  la  même  cliosc  que  le  Château-Gaillard ,  vers  1 

lequel  elles  conduisent  9  ce  dcruier  nom  indiquant  ordinaire-  h 

ment  une  maison  de  plaisance  f  dans  le  yocabulaire  de  i 

Pancicniic*  féodalité.  j 

ÉTAUL.  PU  CL.  ANC.  Les  ofTiciers  du  BaUUage  royal ,  dont  ils  . 

été  parlé  plus  haut  (  iilST.  flod.  )  étaient  :  i  bailli ,  i  lieuten.  t 

crimineU  I  lieutenant  général  civil ,  i  lieutenant  particulier  |  1 

a  conseillers  9  i  avocat  du  roî^  i  greflier  en  chef,  i  commis-  \ 

saîre  ans  saisies  réelles  ,  i  receveur  des  consignations^  \ 
a  grefCer  des  experU.  Kn  outre  ,  y  étaient  attachés  :  G  proco^ 

reurs  avocats ^  5  huissiers,  5  notaim*      ^£eifr  dê  rùKeii  \ 

a  lieuten.  général,  i  procureur ctu  roi,  i  grcfCcr,  i  commis-  j 

saîre  c'.e  police ,  i  huissier.  —  Siège  du  l^mt-d^HmnÊ6Mr  du  ^ 

àiuiJkhaum  dê  France:  a  lieuten.  des  Maréchaux ,  1  conseiller  ^ 

lapporicur ,  I  secrétaire  grcdicr,  1  liniasier  de  la  connétaUie*  j 

1- Maîtrise  des  EmtdD  ôiliriUi  i  mattre  particulier,  t  Meniez  i 

^ant  de  robeloQgne^  i  procureur  du  lui  9  i  gank  «  martcMt  1 

a  greffier,  ii«ceveur  des  ventes,  i  ncareurdeaamcnîieif  | 

%  huisiiersy  a  arpenteurs.  Après  avoir  été  exercée  en  diffirens  1 

uadroiu,  cette  maîtrise  Ail  fiiée  à  Mancrs  en  i634.EUe  { 

comprenait  1  /fi  paroisses,  dont  étaient  ka  villea  du  BeMnool^  1 
Freenayt  BfamiuetSte-SuiaBBew^Le  Aeni^ 

1^76 ,  de  la  ibreetfon  d*Alençon ,  auquel  B*appmi(ÀKnnii0itf  1 
45  paroiiieS|  Hvrail  à  k conaonunauon anuidade  lelyM 
1700  ;  67  nwudt  e  eenl.  aminou  en  1787,  ce  qui  partit lesageré^ 
m  fefuit ,  à  raison  de  9,817  lir*  k  nuid ,  plus  de  189,000  liT' 
OfiCtt  1  {«résident»  1  gicnetier»  i  contrôleur  »  1  proiufc# 
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iii  roî ,  I  greffier.  En  outre,  j  éulent  âttiidrft  :  t  iMiiré 
êpéciai  t  et  a  huissiers.  —  JuruMci»  dê  Ut  marque  de»  Tailest 

i  jagc  ,  i  procureur  tlu  roi ,  1  greffier ,  4  gardes  jurés ,  i  au- 
aeur ,  i  inarqiieur.  —  Hàul-de-  Ville  :  i  maire ,  i  lieutenant 
de  maire,  a  échevins,  2  conseillers,  1  procureur  du  roi, 
I  receveur ,  1  contrôleur ,  1  greffier.  Ces  cnarges  étaient  pos- 
sédées en  titre  d'office ,  la  ville  les  ayant  aciiclées.  Le  renou- 
vellentciit  des  officiers  avait  lieu  tous  les  trois  ans.  —  Mare-' 
chaussée  z  uoe  brigade  de  maréchaussée  des  Monnaies  de 
France  ,  ayant  Jroîi  d'eiploiiation  coiauie  liuissîers  1  pariool 
k  royaume. 

iluhliss.  (le  Uerftdi,  —  VHasmce  paraît  devoir  son  premier 
^lal»iûseinei(t ,  sous  le  titre  de  Maison  -  Dieu ,  aux  premiers 
SB^ieurs  du  Saosnois.  La  nomination  du  chapelain  appar-* 
iMBÎt  ail  grand  aumônier  de  France.  LVtat  de  ses  revenus  ne 
|cnnetlaii  plus  d^y  recevoir  de  malades  ,  lorsqu'un  arrêt  du 
Ctmeil  du  9  mars  1G96 ,  suivi  de  lettres  -  patentes  du  mois  de 
mm  de  la  mètmc  année  ,  enregistrées  le  aa  août  suivant ,  lui 
acconla  les  iMenft  de  la  Alaladrcrie ,  du  consentement  des 
^k;■att^  ,  el  ctox  d'un  antre  hôpital  ou  maison  de  charité  de 
k  ville,  ntin  que  les  pauvres  malades  passent  y  être  admis  de 
■Mfcan»  Cel  hospice f  dont  il  esl  parlé  plus  bas,  eatrelîenft 
90  fils  €•  4  salles ,  ane  pour  cksqae  sexe.  Ses  rerenos  qni 
i4iLWêkM  k  9«73o  Hv.  en  178g ,  éuîent  rédulu,  en  i8o5 ,  à 
t^tfio  fr'  En  1810»  la  <lemoiselle  Guitrcl  iaildmàeelhospioe 
tmmt  pièce  de  terre  évaluée  à  5o  fr.  de  reinum  |  en  1&17  « 
■beleoittf  isdsnMitelle  Foiiniier-J>esmarais9  d^unc  somme 
Je  L,nno       sotrSf  en  1818»  par  la  desnoiseUe  Jachereau , 
iwÊÊC  pordon  d^iauaenUcSy  convertie  en  une  somme  de  Goo  f.  | 
cl  es  iSsOf  kgift  nnivenel  par  la  dame  Oardio  ,  vtnvs 
f^îUoo  ,  attioMl  il  ssS  (h  Ls  ville  sjoole  annnelleiiient  aux 
itvenus  de  cel  établiascment ,  me  soimiie  de  ifOoo  Une 
contmtssian  de  qnairo  mendim  est  joksrgée  dt  son  admirà- 
ftraiioii.  Un  décffd  da  sa  soAl  lOto  ,  •  conieaiit  brévec 
d  institution  et  appiobsiioa  dfss  slalnli  des  sesafs  hoipilsllères 
auxquelles  le  soin  des  msMft  élsil  confié  ,  qai  ont  été  vébh 
placées  depuis  par  4  scnurs  de  Is  congrégation  dTETfon. 

La  Maladréfie  éuit  siinëe  à  Texlffémilé  de  k  m  de 
S.>Jeany  sur  le  territoire  de  la  paroiiie  de  8b*Longis  :  elle 
a^^  été  fondée  par  les  habitans  de  cette  paroisse  et  de  celle 
de  tVIaniers.  Dans  un  aveu  rendu  au  baron  dn  Saosnois,  en 
1454  ,  Jean  Langlois,  prêtre,  administrateur  de  cet  hospice  , 
déclare  tenir  desdits  seigneurs  du  Saosnois ,  la  foire  franche 
eui  a  lien  le  39  ao6t ,  fête  de  la  décollation  de  S.-Jean ,  près 

de    fhtjti^r  dc^ceUc  lépremie  9  piacéc  loo»  le  Tocable  de 
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S.-Ladre  et  de  S.-Jean-Bdjplîsie.  Par  transaction  do  iG/érrîer 
i553,  les  Iiabîlaus  des  deux  paroîsscs  obtiennent  la  rëonîon 
de&  bîcns  de  cet  établissement  aux  fabriques  de  leurs  églises  9 
et^  par  arrôl  du  conseil ,  du  a4  septembre  i638 ,  ils  soDi 
inaiptenus  dans  le  droit  de  nomination  de  radminisirateor. 
Uo  .édit  de  décembre  1678,  ayant  réuni  les  maladrerieft  (kl 
royaume  à  Tocdre  de  N.-D.  du  Monl-Carmei  cKleS^-Lasare^ 
celle-ci  iut  annexée  à  la  commanderie  de  Falaise  :  on  arrêt  da 
conseil ,  du  7-j  août  iGjS,  rendosarconleslatîon  entre  rorAr» 
du  Mont  Carmel  et  les  babitans ,  confima.  i^ooion  d-<lessus| 
mais  les  édits  et  déclarations  de  1693 ,  ayaol  reiiré  les  ïÀeoê 
de  ces  maladreries  audit  ordre ,  un  arrêt  da  eonséil  privé  «  da 
ai  juio  i694«,niaintint  ies.habiuns  des  deux  uaroisses ,  dâM 
leurs  anciens  droits  de  patronage  de  ladite  MaMrerit  et  de 
rUôlel-Uieu  de  Mamers  ;  eofin ,  les  Uena  de  cette  lépmeiit 
fiintul  défioitiveniept  réunis  k  Thospice ,  eu.  ifijfi  Wiifa— 
db  Puutté»  Le  7  janvier  1676,  Donald.  Craols  prÉl^e  laarial*^ 
dirQcleurd^uoe  mission  qui  se  CjJsait  alors  à  Blaaiers,  y  étaldil 
ône  maison  de.cbarilé,^  dons  qu'il  recueillit  à  cet<fiel  de» 
habiians  dans  ie  cours  de  celte  mission*  Cet*  hospice  «  placé 
dans  une  maison  de  la  me  de  Qnq-  Ans ,  tenue  à  cet  efTet  à 
loyer  ,  contenait  i  a  lits  pour  les  malades  et  était  desservi  par. 
des  personnes  charitables  de  Tun  et  de  Taulre  sexe.  11  iut  ré- 
uni à  rbospice  ,  en  1696 ,  connne  on  Ta  vu  plus  haut.  —  Bu^. 
reau  de  Charité,  Les  revenus  de  cet  établissement  nous  sont 
inconnus.  En  1817  ,  la  demJ'^  Fournier  des  Marais  lui  lègue. 
Texcédanl ,  s'il  y  en  a  ,  du  produit  de  son  mobilier  et  de  ses- 
fermages  arriéres,  estimés  i^oaj  fr.  a5  c. ,  les  dettes  de  sa 
succession  acquittées  ,  parmi  lesquelles  est  le  legs  de  i,aoo  fr. 
fait  à  riiospice.  l  ne  commission  de  membres  est  chargée  de 
Fadmitiislralion  des  revenus.  —  Prisons.  Une  autre  com- 
mission j  de  quatre  membres  ,  dont  font  partie  de  droit  le 
sous  -  préfet  et  le  maire  ,  est  chargée  de  surveiller  la  ternie  de. 
cet  établissement^  dans  lequel  l'esprit  de  charité  qai  anime 
j^^Dc  V.c  X<ç inaire  9  l'a  mis  en  possession  de  porter  y^depM 
plus  (le  3o  ans  »  des  soins  et  des  consolations  aui  détenoa. 

ÈiM  (i'instruO.  puèi.  —  CoU^  fondé  le  a  septembre  1733» 
par  «{.'ii.;  I^aperdrîx ,  prêtre  lazariste  «  et  Louis  TrigeK»  C00-" 
tWUeur  du  frenier  à  sel ,  lesquels  y  affectent  :  le  piemier  «  me 
maison  «  bommées  de  vigne  et  ao  liv.  de  renie  1  ie  second  » 
une  renie,  foncière  de  3o  liv.  Les  fondateurs  engagent  la  ville. 
à  accorder. un  supplément  de  sqo  liv.  de,rcnte  au  moiui^  à  cet 
étalilisacmeot,  anp  d^  établir  des  frères  des  écoles.  cbr^tioDiiei» 
et  àiBfiimntjqfjlk  déuut  ^  un  09  4eus  prêtres ,  à  k  nomiaaâioa 
da  smi  f  .^oiit.  cUrgés^  de  h  diieâiOD Jiul>  en  çffet  ^  iut^ 
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t»f£k  à  nn  ccdésîastÎ€[ne  jusqu'à  la  révolution.  Depuis  r82.{| 
la  maison,  qui  reste  seule  de  celte  fondation,  avait  éhi  ci'déé 
à  trois  frères  de  S.- Joseph  de  Ruillé  qui  y  faisaient  l'école  ,  et 
aoxqueis  la  ville  accordait  une  allocation  annuelle  de  i,3oo  fr. 
file  fieot  d*étre  retirée  à  cet  institut  fK>orjr  établir  une  école 
éflunonale  d^enseignement  mutuel.  —  1^  Coiiége  actuel  « 
|iicé  daos  le  bâtiment  de  ia  ViûtatioD,  a  pris  nn  actrotssement 
cÔDsidéfable  depuis  deajc  ans  :  il  y  a  six  régens  ^pirar  les 
liaisfs  françaises  ci  kliiies  9  d  deax  pour  les  langues  anglaise 
etitalieone.  Ob  y  pmCesse  an  cours  de  mathématiques  «  phy^ 
licpe  et  clûinie  ;  00  antce  de  dessin  liiiéaire  »  el  les  bèaûx-arts. 
ttcnale  impriiné  «i>  mémoire  sans  date  ,  mais  qui  parait 
Ise  4ela  'fti  dn  Jehiier  siècle ,  Intimié  :  ObserraUons  snrie 
pojelé'éiabUneflMnl  d*én  coll^  dans,  la  iMt  de  Ifameri  v 
Il  pag.  in-^,"*  —  La  P^mMoÊce ,  anctenne  assodalion  de  per^ 
tel  pieoies  et  diarilables  qui  se  Ihrraiem  à  Pédneation  def 
hjenttK  el,  gr^Jutement ,  à  ceUe  des  pauvres.  Ses  reà^ 
MBMcoBsislsieiil  dans  le  produit  dn  pensionnat  qui  y  élaii; 
MILCetie  maison  est  actoeUement  dirigée  par  qQatue  soeors  • 
èhcoi^eatioD  d'Ëvron. 

sasoLOG.  Malgré  Theureuse  situation  de  la  ville  de  Mamersi 
te  un  territoire  découvert,  éloigné  de  tout  foyer  d'infection; 
celle  ville  a  pourtant  été  plusieurs  fois  affligée  par  des  maladies 
coDiâs;ieases ,  notamment  à  Tépoque  dont  il  a  été  question  , 
iii  parai^raphe  HIST.  ECCiÉs,,  page  171.  En  1769,  une  dys- 
seûierie  épidémique  grave ,  due  principalement  à  l'usage  de 
kl«  gâtés ,  fit  des  ravages  dans  la  ville  et  ses  environs.  Elle  a 
«te  déente  par  les  médecins  Vétillard  ,  du  Mans ,  et  Cally ,  de 
Bcicsme.  Vers  le  commencement  de  ce  siècle,  deux  jeunes 
sens  qai  couchaient  habituellement  dans  une  petite  chambre 
^Hoéc  aa  -  dessus  d'un  four  à  chaux  ,  y  moururent  asphy- 
ués.  On  observe  à  Mamcrs  un  assez  grand  nombre  de 
?wircs  et  la  carie  pres<iue  générale  des  dents ,  ce  cpie  Ton 
^^^nboe 9 probablemeni  avec  raison,  àTétat  des  eaux  servant 
MX  usages  domestiques ,  des  fontaines  de  Poudreuse  ,  de 
S.-Jeaii,  de  Rosette .  même  de  celles  de  la  rivière  de  Dive  ,~ 
toitei  chargées  de  carbonate  calcaire  en  suspension  ou  en  dis-; 
«hlîsn/Des  pwts.wlésieBs  remédieraient  à  ces  inconvéniensy 
ai  donnant  des  eaîn  pnseSk  bien  au  -  dessous  des  couches  de 
crcalcdre ,  doal  ellerne  serrieiit  point  saturées.  (  ^*  i*«rticte 
rir,  ) 

■UDiSb  Les  liabitaas  de  Mamers  et  des  .entirons  (  auvrat,  ' 
tel.de  la  Sarthe,  anX)^'  sofit  fortement  organisés  9  uctifSt  ' 
tef  portani  en  tout  l'esprit  mercantile. 

■oou  MaaMi»  est  la  patrie  du  poêle  Currusi  de  l'sbbd 
ni 
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YvoD  ,  -de  Fabbé  Desnard-Biibnitton»  io  midecî» 

Guérin ,  etc.  Voir  la  biographie. 

,  HiSTi)BiQ.  —  £n  1098 ,  Robert  11  de  Monlgommery ,  comie 
d^Alençon  ,  baron  du  Saosnois,  samommé  Talvas  et  aossl 
Robert- le-Diable ,  fait  reparer  et  augmenter  les  fortifiralioru 
de  MamerS  y  ce  qui  fait  ranger  cette  place  au  nombre  des 
châteaax  Xr^-ioTl^  ^  fortissùna  ctuteHa,  que  la  famille  des 
Talvas  9  Talpatia  propago ,  a  fait  élever  avec  orgueil ,  superbi 
•iomttnixermi ,  et  à  1  aide  desquelles  $  dit  Tévéque  Odon  à  soo 
IMvea  Robert  9  fiis  de  tiuîllaimirle-UAurdt  elle  menace  de 
4eveiiir ,  pour  les  ducs  de  -.NonnaDdie ,  redoutable  et  înex- 
Mgpable  ,  HMSÎ?  iibi  ri  mexfiugnabiii$  triL  —  &  i i34f  Gulr» 


laume  Talvas  ui,  fils  du  précédealf  ayant  cpqwwiU  dtoiÉes 
Al  due  de  Nonnao^îe  Henri  ii,  roi4  Angtetem,  se  reaftfVM 
«KcesiiiteiBeal  dans  la  piaee  4e  Manen  d  anties  adjacentet , 
et  n^en  sort  qu^après  la  mort  de  ce  prince  t  iffrivée.  en  dé^ 
Cembre  ii3S.  —  En  ii^S»  la  mésintelliges^,  ajfttit  édalé 
entre  Louîs-le-Jeune  9  et  Geolfiroi-to*ttM  eemie  d'Anjou 
^ da  Maine  ,  Koberl  de  Ikeiii,  irèra  dn  roi ,  surfireiid  !e 
rdillean  de  la  Nue  qne  défendait  Jmm  t  fls  de  fnnHien»i  Tel* 
ruWt  qui  était  dans  le  parti  de -Geottrei,  eft  s^mnoelaniit 
^onr  aVmparer  de  UMncrs.  Une  Smmm  nommée  Hatâ^ 
eauTa  la  viUe  t  anûranft  la  tindition  dn  pays  :  ajrant  anfeindndn 
îmil  dle>  ie  lève ,  s'apperçoit  qqe  rennuBi  est  an  pied- des 
tenipartSfdécbai^nneaninebqseaifthaiaidinrle  grotdsii 
troupe  qq^elle  "voit  an  clair  de  la  Inné  9  en  tne  le  cief  yoMl 
ensmie  aonner la  clocbe  du  ebâtean  et  réfdlie  aioeiiaUHe 

Samison  qne  renfermait  la  place ,  el  qui  cbasse  sans  beaeeein 
^efforts ,  Tennemi  que  la  perte  de  son  chef  avait  jeté  dansa 
consternation*— £n  1358,  la  ville  de  Maners  est  confisquée, 
avec  plusieurs  forteresses  du  Saosnoîs  ,  sur  Jean  vi  de 
Harcourt ,  comte  d^Alençon  ,  à  cause  de  ses  liaisons  ares 
"Charles-le-Mauvais  y  roi  de  Navarre ,  et  donnée  par  le  Dan- 
phin  9  fils  du  roi  Jean ,  à  Louis  de  Harcourt  y  vicomte  de 
CbâlelJeraut y  oncle  de  Jean,  établi  lieutenant  -  général  ea 
Monnandîe  :  ce  don  est  annulé  en  i36o.  —  £n  iBSq  ,  Mamccs 
<st  pris  par  les  anglais  :  la  restitution  de  cette  yîlle  est  stipulée, 
Tannée  suivante,  par  le  traité  de  Bréligny.  — £n  i4o4»|^ 
connétable  de  S.-Pol  y  qui  tenait  pour  le  parti  des  Boorgiii-* 
gnons  ,  s' étant  emparé  de  S.-Remy-du-Plain  dans  le  Saos- 
noîs,  appartenant  an  comte  d'Alençon,  qui  était  dans  le  parti 
•d'Orléans  ou  des  Armagnacs  ,  marcbe  sur  Bclesme  et  reçoit 
«n  passant  la  soumission  de  la  place  de  !M amers  qui  n'ose 
opposer  de  résistance  au  vainqueur.  ^  En  i/^iy  y  les  anglais 

Jefannéa  comniandie  par  Jiei»â  Y  en  pcacioana  »  s'cnipa^ 
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^  Mamers  et  de  niasîears  autres  places  environnantes  ,  tant 
da  Maine  que  du  Perche.  Malgré  la  trêve  conclue  par  Yolande 
4'Arragon,  veuve  de  Louis  If  d  Anjou,  avec  le  roi  d^Angletcrre, 
laot  en  son  nom  qu'en  celui  de  Louis  lir  d'Anjou  son  (ils  , 
comte  du  Maine  f  les  garnisons  anglaises  se  portent  à  toutes 
sortes  d'excès  dans  la  contrée  ,  et  ne  penvent  être  réprimées 
par  les  ordres  réitérés  des  garans  de  la  trêve  pour  Henri  Y. 
Da^pMire  si  Hanersitil  au  Dombre  des  plaoes.<|iie  reprirent 
U  mime  année  on  la  saÎTaute  les  capitaines  fVaoçaiS  Ambroîse 
de  Loré  et  le  Bâtard  d'Aleoçoir.  ^  Eo  i^sS,  le  eoitlle  té 
Mihmy  9  général  des  troapes  aii|(lines^*arant  d'aller  edircf- 
fftndre  le  siège  d'Orléaas ,  fait  raser  la  place  de  Mimert  et 
ahMOCS  autres  da  Maine  et  da  Perdie ,  mode  n'en  être  piii 
moimmmiif  snr  les^Mnrières  de  son  armée.  —  En  iSSo»  lé 
aiiiieienrJfariin  f^cna  de  h  Rodbelle  «i  Mans,  in  prtdielr 
iiirlîgîos  léfeiniée  4  MaeMfe.~Bn  i56a ,  les  prMestans 
iillMe  TMfam ie  rcnive  mallrts  de  cette  y  introMsent 
$Ê»  wMêU  àt  knr  parti ,  qa'9s  feni  Tenir 'de  Béfesme  et  de 
MaMfS.  Ayant  màê  ceproiet  à  eiécMldn  le  3  anO ,  Gâtilin  'f 
u  yhMÙÊjmB  mOtm  peniinKin  de  Mimeit ,  se  font  remaronér 
■smi  les  rcMks.  Après  mnât  dvacné'fe  Mens  9  le  ii  juii- 
ht  soimt ,  il  l'approche  des  troupes  royales  sous  les  ordres 
éa  duc  de  Montpensier  ,  ils  se  retirent  par  Beaumont , 
d'où  s'étant  dispersés  ,  une  portion  d'entre  eux  se  réfugia  à 
Mamers.  Qaelque  temps  'après ,  à  la  suite  de  nouvelles  as^ 
lemblées  dans  cette  ville,  plusieurs  protestansysont  massacrés* 
^  Le  dernier  jour  de  mars  tSgo  ,  Lansac  ,  capitaine  ligueur  , 
ayant  rai nement  essayé  de  prendre  la  ville  du  Mans  ,  et  s'élant 
rttîré  à  Mamers ,  d'où  il  se  disposait  à  surprendre  Bélesme  ^ 
est  attaqué  sur  les  trois  heures  après  midi  par  le  baron 
ffHertré  ,  les  seigneurs  Picft-e  de  Fonlenay  et  de  la  Resnîèrci 
Déenb  à  la  noblesse  des  environs  d'Alençon  pour  cette  expé- 
dition. Quatre  compagnies  de  gens  de  pied  qai  défendaient  la 

tce  sont  obligées  de  se  rendre  prisonnières  ;  une  partie  de 
Tilie  est  détruite  par  le  ku  qn*y  mirent  les  assaillant  pooi* 
«téélafar  renncni  ;  Lansac  se  retire  en  Bretagne.  '  ' 

niBMsa.  Le  seul  coors  d*ean  qnî  arrose  celle  commone  est 
h  petite  lifièin  de  Dire ,  venant  des  haniears  de  Marolette  ^ 
tl  trarersant  la  partie  E.  de  la  ville ,  du  N.  au  S.  —  Moulins  t 
èeftaniiel,  de  la  ViUe,dn  Fort- Manoir , à  Ué»  les  d^os 
premiers  à  a  roaes  ;  deux  moulins  à  tan  et  à  tcèfle  ;  tôoa  aar 
hDive. 

cÉoiifMt»  Temni  jimssîqiie  appaitenailt  ;  comme  on  Pa  vn 
k  la  géologie  camomale ,  page  i5q ,  à  I4  Ibrnlaibn  mojen^ 
de  raoUAr,  t>fB«iKt,  d\nl6  (art;  dank  rétage'sopérieyr, 
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tSo  .MAHEIIS. 

ao  N.  E.  de  Alamers^  des  marnes  argileuses  analogues  à  celles 
ûe  Dive)  Calvados)  et  à  V Oxford- Ciay  des  anglais,  en  couches 
de  4o  à  5o  nu  d'épaisseur  ,  avec  des  galets  de  calcaire 
'oolithique  ,  des  argiles  bleues  à  Pemes  ,  à  Trigonies  ,  à  Am- 
.  'monites,  à  Gryphée  dilatée  ;  du  calcaire  lumachelle,  des  ar^^iles 

i'aunâlres,  des  ludus  de  calcaire  brun  compacte  ,  de  roolithe 
irune ,  bleue  ,  roussâlre ,  etc.  ;  d'autre  part ,  dans  Tétage 
inférieur ,  roolithe  à  fougères,  dont  il  a  été  parlé  ,  en  ex- 
traction au  S.  de  la  ville ,  appartenant  au  Great  Oolithe  des 
anglais  ,  dont  le  banc  a  de  35  à  \o  m*  dVpaisseur  ,  se  liant  par 
de  fortes  ressemblances  minéralogiques  au  Forest-marbU  et  au 
calcaire  à  polypiers,  étant  tantôt  finement  grenue,  ou  lamello- 
grayeleuse,  avec  nodules  de  calcaire  marneux;  tantôt  à  Tétat 
de  calcaire  compacte  bleu,  jaune  et  rose  ,  à  concrétions  spa* 
.Ihiqaes  ;  ou  bien  à  oolithe  uniforme  »  tendre  ou  cohérente. 
Les  eik^reintes  végiét^i^  qpî  y  #nfc'  été  observées  par  M  J* 
T)esaoyef^  4ont  quelques  -  unes  se  i^pportent  k  des  espèces 
.qttis^KBCOBliMiLea  AiigUterre  eldbuisie  calcaire  d'Alençoiit 
vappirtienneni  pour  .I4  plupart  à  la  grande  famille  des  Fougèretf 
tl  antres  à  des  plantei  monocotyledones ,  dont  les  analo^es 
vivais  sont  incoimâi , .qoeiques-  unes  du  (;eiM  des  Elophorbes. 
iBlles  ont  été  iioiiin{£es  par  M.  Ad.  Brongabrt,  savoir  :  celles 
'de  la  famille  des  FlHi^ères^  Filiales  Desnoyerm ,  F.  Regln  , 

S£uckUmdu,  var.  galiica^  F.  Becku^F.  LagÊA^  Fiiicius^ 
)  hoitatai  cêlks  dicotylédones  :  jPnkAst  YmceafilSa^  MamU- 
laria  Dèmoyetni,  vaf«  magor  Hmmiw,  Près  de  la  someede 
la  Dîve,  n  existe  àm  carrières  ^  s^ëlendant  snr  Mmunti 
Itfarolette ,  Fane  à  Vâjm&i  da  -cheniii  de  MaORfis  ii  Goalitty  » 
abandomiée  en  i8&5^  après  épuisement ,  prèstdekqvèUecstls 
ftooroe  priocipalè  it  cette  rivière  ;  Fanticà  iVst  'dn  tttlK 
chemin,  aotoeUement  en  exnloitlliiia.  -Ce  bnc  tifira ,  h  â 
{la'rtie  sopérieore ,  trois  cooches  hnrisontaltfSt  i««édîalûwit 
superposées  9  la*  première ,  occapam  k  parlie:inftrie«ro  dit 
lAbc,  d*on  demi  mètre  d'épaissenri  se  composant  d^one  pîcm 
noire,  tendre,  alléraîliie  à  Tair  «t  s«r|oiit  k  la  gelée  ( picne 
je/npr  ou  gelisse  }  ;  la  §ee(î|lde  d^on  mèlre  d^épaiâseur  ,  doiuurt 

• 

(i)  Nous  deTODs  dire  ici ,  parce  que  quelques  -  uns  de  nos  lecteurs 
foous  ont  déclaré  Tignoreri  que  le  point  d'inlerro^aiion  (ï)  tti^ojé 
dans  Ict  scicnoet ,  dans  lt$  cas  anlogiies  h  cehd  (oà  nous  Ib  ipMi 

Id^  e%i  appelé  point  de  âouU^  parce  quril  îodîque  en  etSet  llooertiUidt» 
làkisi ,  il  veut  dire  ,  danft  oé  Cas ,  qu'il  n'est  pas  bien  certain  que  Tein- 
preinte  de  cet  échantillon  soit  celle  d'une  fougère.  Celte  remarque 
^'applique  à  tous  les  cas  où  ce  caractère  a  été  employé,  même  d^tns  la 
partie  historique ,  dans  l'acception  dont  il  vient  d'être  parlé  ,  soit  (Un^ 

les  yolames  pri^^dw  |  m\  mu&  gelui-^  €t  dau^  1^  ^uivauj.  ' 
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mm^txhe  pierre  blancbe  «  appelée  gres- blanc,  dans  le 
fajSfà  cause  de  sa  dureté,  de  son  ioaltérabilité  à  Tair  et 

sortoat  de  sa  texlare  ;.la  troisième,  oa  couche  supérieure ,  de 
piH  de  ê  m.  d'épaisseur ,  d'un  blaoe  gris-foncé ,  sè  subdivise 
cacoocbes  de  i  m*  à  i  ni.  i/3 ,  séparées  par  des  inlersiices 
oMfelesfnelles  paraissent  avoir  circulé  autrefois  Peau  de  la 
ttfe»  qui  y  a  laissé  des  couches  d*oaide  ou  de  carbonate  de 
cette  ean  entraîne  avec  elle  (  voir  Fartide  dive  ).  Les 
rnnkn  carriers  prétendent ,  et  cette  tradition  date  de  plus 
in  liède  et  demi  »  qu^on  entend  an  milieu  de  ces  roches  un* 
M  sourd  jpi  j  indique  un  cours  d'eau  souterrain  très- 
nfide?  La  pierre  «traite  dans  ces  carrières  n'est  employée , 
icMue  de  sa  dureté,  que  pour  les  marches  d'escalier,  les. 
koroes,  etc.,  quoiqu'elle  mt  convenable  comme  pierre  de' 
tâllei  en  raison  de  sa  grande  dureté  et  de  la  cohésion  de  ses 
Mléodes ,  à  la  plupart  des  antres  cas  de  construction  ,  surtout  ' 
pisr  h  base  des  édifices  ;  mais  Thabitude  qu'ont  les  ouvriers 
it  Feoiployer  trop  fraîche  extraite  et  toute  humide ,  Ta  fait 
Mier  de  se  briser  à  la  gelée  et  d'être  impropre  aux  con- 
KnictioQs  ,  et  lui  fait  préférer  à  tort  le  granit  d'Herlré  ,  qu'if 
hst  aller  chercher  au-delà  d'Alençoa.  (  Oùsciv,  de  M.  Catlois^. 
p/ffss.  de  phys.  et  de  chimie,  ) 

A  Test  de  la  ville  ,  à  l'entrée  à  droite  de  la  route  de  Paris , 
pmqaeen  face  de  la  fontaine  de  Poudreuse,  feu  M.  Leufroy 
fi^el  M.  N.  Desportes  découvrirent ,  il  y  a  quelques  années , 
nabaocde  calcaire  lacustre,  s'étendant  parallèlement  au  cours 
iebDive,  reposant  enlre  la  couche  de  terre  végétale  et  le 
Ciicaire  jurassique.  Celte  roche  en  partie  tendre  ,  argileuse  et 
Wancliàire,  et  en  partie  dure  ,  compacte  et  grisâtre  ,  semblant 
appartenir  aux  dépôts  les  plus  modernes  de  calcaire  d'eaa 
^^ce ,  parut  à  M.  Leufroy  avoir  la  plus  grande  analogie  avec 
celai  (le  Montpellier.  Les  coquilles  qui  y  ont  été  observées 
appartiennent  à  des  espèces  actuellement  vivantes  dans  le 
Hy^,  ayant  leur  test  bien  conservé  :  ce  sont  les  Hélix  nemo-, 
nlts ,  ericetorom  t  siriata ,  nitida ,  et  le  Bulimus  lubrîcus. 

CADASTR.  Superficie  de  5o5  hectares  la  ares  4i  centiares ,  se 
Prisant  conune  il  siat  :  Terres  labourables  ,  4o3  hcct.  87  ares- 
SS  cent.;  ea^Sciass.,  évaluées  à  4*  ^»         3o  et  36  C 

-  Jardins,  aa-39-78  ;  en  3  cl.  :  k  36l,  54  et  120  f.  —  Ave- 
■nsi  0-18-0;  à  36  f  — Pépinières,  i-5o-5o  ;  k  36  f. 

—  Pièces  d'eau,  o-23-5o  ;  à  36  f.  — Prés^  19-67-0  ;  4  cl.  :  à 

4S ,  b8 »  73  f.  —  Pâtur. ,  5-19-4.0  ;  a  cl*  :  4f  a4  f.  Boî» 
é'aalnes ,  0-47-0  ;  il  18  f.  —  Fosses  à  fumier ,  0*0-99  ;  à  36  f. 
Carrières,  o-aS-o  ;  à  3o  C  —  Sol  des  bâtimens 9  cours  » 
^7^79  ;  à  36  C  (%€tfs  mn  impôts  t  Sous  -*  préfect ,  maitie  ^ 
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caiernef  prison^  collège >  o-jS-Sck  —  Maîsoo  de  la  ProY»« 
dêoce  V  Hospice ,  halles,  o-Sj-^o'.  —  EgL  ,  ciaoet. ,  presb yt.  # 
o-38-4o.  *-  Roat«f  dbem.,  plac.  pobiiq.,  ao-43-^o>'~ 
cl  roîss.,  i*4<-9o.  B  ifSSi  maisoo^v  évaluées  m  wiatue  A 
53,a59  f. —  t  magasin,  à  8  t  tçnàwà  à  soif,  à  so  C 
—  SmoaUnsàbléyènmasset  à  |,ioof.— a  moiiliiis  à  « 
en  masse ,  à  3io  C  6  tanoeries,  en  masse ,  à  a34  £  — *  S 
fours  è  dianx  i  en  masse,  ii  loo  t 

Revenu  imposable  :  propriétés  btUes ,  55,o3i  f.  ;  propr. 
non  bâliesy  i5,oa8  f.  76  c.  Totat ,  jo^oSq  f.  76  c« 

coNTRiB.  Foncier,  li^/^SS  f.  ;  personn.  et  mobiU ,  698^9  f.  ; 
port,  et  fen.,  a^ySj  f.  ;  4^  patentés  :  dr.  fixe ,  5^393  f.  ;  dr. 
proport.,  3,875  f.  82  €•  Total,  3a,358f.  8a  €•  —  Chef-lieu 
de  perception. 

cuLTUR.  Superficie  découverte ,  argilo-calcaire ,  productive, 
ensemencée  en  froment  et  en  orge,  dans  la  proportion  des 
S/6.*» ,  contra  1/6.*  en  seigle  et  avoine  ;  trèfle  ,  sainfoio  ^ 
pommes  de  terre,  etc.  Peu  d'arbres  à  cidre.  Elèves  de  chevaox^ 
veaux  et  génisses ,  porcs ,  moutons ,  engraissement  de  ceux* 
ci,  etc.  —  Assolement  triennal  ;  10  fermes  à  charrues. 

IND(7STR.  La  principale  industrie  à  Mamers  ,  consiste  dans  la 
fabrication  des  toiles  de  chanvre ,  dites  tt>iles  communes  «  à 
voile  et  de  méoage  ,  occupant  plus  de  3,000  ouvriers  tant  dans 


femmes  ei  d'enfans,  qui  ourdissent  les  chaînes,  font  les  lames^ 
les  canettes  et  les  trames*  En  i8o4 ,  elle  occupait  GSooavrieis 
de  la  ville  seulement ,  dont  60  maîtres ,  â3o  compagnoM  , 
60  apprentifs.  Cette  fabrique  produisait  annuellement»  tm 
1789,  7^158  pièces,  en  3|f4f  7i8  et  4f4f  118  à  i3o  mètren 
de  lon^peor  ;  10,000  pièces  en  iSia  ;  6»5oo  pièces  en  1819  ; 
en  ce  non-compris  celles  &briqnées  poor  Tnsage  particulier  et 
U  consommation  locale ,  qui  ne  sont  point  présentées  à  In 
marque.  Denois  plosienrs  années  f  cette  fibriqae,  cmwne 
tontes  celles  de  ce  genre  dans  le  département,  est  ibnsnn  grand 
cl  fichenz  état  de  stagnation,  moins  absolu  cependant  que 
poor  la  fabrique  de  Fresnay  (  voir  cet  article  )•  Les  produits 
sVxportaient  à  Paris  ,  Bordeaux ,  Marseille ,  Laon ,  Monte» 
Hmardi  N'mes,  Montpellier,  Rouen,  Caen ,  etc. ,  d^où  une 
grande  partie  était  expédiée  pour  Tétranger ,  surtout  pour  nos 
colonies.  La  halle  de  Paris  ,  et  plusieurs  maisons  de  commerce 

Îu'ont  établi  dans  cette  ville  des  négocians  de  Mamci^  ,  de  la 
*erté  ,  de  Bélesme,  d^Alençon  ,  font  de  la  capitale  le  principal 
entrepôt  de  ces  toiles.  —  lieux  fabriques  de  calicots  ,  élevées 


eu  1816  et  1827  I OA^  sucçjédi  k  trois  autres^  établies  d(p  .1896  à 
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cf  itf  première  époque  ,  qtiî  n'avaient  pu  se  sootenir  :  elles 
emploîeol  enviroo  120  ouvriers  et  tirent  les  cotons  filés 
â  Aieoçon  ,  âe  Rouen  et  de  Paris.  —  Fabrique  de  cotonnade  ^ 
dMutde  i8a6 ,  occupant  environ  100  individus.  —  Fabrique 
ét  boooeterie  de  laine  ^  employant  une  vingtaine  d'ouvriers  p 
ioiA  i  maîtres  ,  écoulant  ses  produits  dans  les  départemens 
cifironnaos  ;  a  ateliers  de  teinture.  —  Sept  tannerief^  où  se 
traraiUeût  àcê  peaux  de  cheval  ^  bceof ,  racfae  1  veau ,  rnooton 
et  chèrre,  enfwyMit  OM  douzaine  d^oardm*  —  Manufacture 
de  boMM  de  wam^  oooapant  8  personnes.  Blanchisserie 
de  dre.  ~  kimrie.  ~£iimii0ii  de  k  ipierre  calcaire 
IlÉirei  fow  h  chaoz  ;  5  ttmtmmx  pour  la  caisson  de  celh' 
A'^Ém^jêSy  Mamers  occopatt^B  nélâmàétamnedeli. 
■iMrnteCi  diltdu  Mans  ;  il  n'y  en  existe  pins. 

m.  trsAMB»  Fort  marché  le  Imadi^  VmêsBmeQkm 
Ai  déptrIaMM;  inarehé  de  léguoMi  et  de  mêmes  deiiré€i> 
Wm  m  jomm  Six  foires  d*an  joar,  icées  ms  hndis  4**de 
cvèMt  i**  àt  mai,  4*«  d*«oAt ,  s.*  et      ^«  septembre  cl 

t8a5. }  Les  tmb. 

Éiret  d*ioAl  d  de  septembre ,  temmt  à  i5  jours  de  dislanee  t, 
itit  partîcBBèremfint  ivès-fortes  pour  la  vente  des  besliaax  H 
fa  ckenmx.  Le  cemmtroe  oe  cette  ▼ille  consiste  «  outre 
ieilailttctanim  objets  mmin(actnréS)  en  |^ns  ^  chaovre^ 
fit  gfSM  dé  frète  ^  firoits  t  bestiant  »  labe  >  peaiu  ^  volait 
gmer,  beurre ,  plame^drc,mielt  etc^ 
.  Les  socle Does  mesores  de  Mamers  ^  on  de  la  baronoie  de 
ftiioij  y  étaient  :  Tsane  ^  égale  à  i  mètre  202  millimètres*. 
—  Le  boisseau,  équivalant ,  ras  »  4  46  litres  64  centilitres  ;^ 
comble  ,  ii  S3  lilr.  34  décil.  —  La  pinte  ^  à  i  litr.  3j  centiL 
Plusieurs  paroisses  réputées  du  Saosnois,  avaient  cependant 
fQ<:lques  mesures  particulières  :  c^étaient  Courgaîns  y  Mont* 
Rtuault,.  René  et  Saint-Côme.  (  Voir  ces  articles.  } 

Root,  et  caLw.  La  route  royale  n.*  i55  ^  et  départemen- 
tales n.**  S,  7  et  II,  sillonnent  le  territoire  communal  et 
•  embranchent  au  chef  lieu.  (Voir  les  articles  mamees,  af^ 
rondtsi^nient  et  canton.  ) 

OABtT  LT  LIEUX  REMARQ.  Comme  maisons  bourgeoises  hors 
la  ville  ,  liaot-Lclair  et  la  Guilloterie.  Les  noms  de  Château- 
Gaillard ,  Grosse-Bourse,  Bois-Besard,  les  Fossés,  la  Grille, 
soQt  ou  féodaux  ou  indicalîis  de  l'ancien  étal  des  lieai  «  les 
fontaines  ,  la  Marre  >  etc. 

ETABL.  PUBL.  Soas-préfectare  ,  a  collèges  élect.  d'arrond*  y 
mairie ,  commissariat  de  |>olice  9  tribunal  civil  de  première 
iosiance,  tribunal  de  commerce  f  créé  par  décret  du  o  octobre 
afasicmîieïdetindbommcfrt  élabU  par  ddcmt  do  4  a»^ 
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i8ià^  pour  connaître  des  cdntéslations  entre  les  manufac 
turiors,  fabrîcans,  ouvriers  et  apprentis  en  toile,  dont  la 
jurldiclion  a  été  étendue  à  ceux  en  basîn ,  calicots  et  autres 
lissus  en  coton  ,  par  ordonnance  du  mai  1820  ;  justice  de 
paix  ;  6  études  d'avoués,  et  comité  consultatif  ;  3  de  notaires, 
X  office  de  commissaire-priseur ,  4  d^huissîers  ;  a  cabinets 
d'experts.  —  Une  recette  particulière  des  con tribut,  directes , 
i^idexice  de  a  contrôleurs  des  mômes  contributions ,  d'un 
fM^rcepteuff  d^un  vérificateur  des  poids  et  mesures.  —  Une 
4lîrection  particulière  des  contrib.  indir. ,  t  recette  principale 
avec  entrepél  de  tal^acs  ,  i  recette  à  cheval  de  la  banlieue  de 
ia  ville  ,  et  s  employés  à  pied  pour  Tiiité rieur  ;  octroi,  sous  la 
^iracUoii  des  mêmes  contribotioas  ;  3  débits  de  pondre  de 
chasse  ,  7  débits  de  tabac  —  Une  résidence  d'ingénieur  de 
^«  classe  des  poiiii*el  chaussées,  et  i  de  conmissaire  voyer 
d^arrondissement.  ~  i  résidence  de  soos-inspeclcar  des  forêts. 

Imeau  de  conservation  des  hypothèques  et  i  d'enre* 
gistremenl  9  pour  les  cantons  de  Mamers  et  de  la  Fresnaye. 
~  I  résidence  de  lieatenant  de  gendarmerie  avec  une  brigsde 
k  cheval  de  celle  atme*  —  Une  cure  canlonnale  ;  s  hospîoe 
avec  commission  administrative  9  i  bareaa  de  bienftisanoef 
s  commission  de  sorveillance  des  prisons.  —  1  collège  com- 
inonal,  i  école  commnnaledVnseignemenlmnloel^  une  école  , 
de.charité  pour  les  filles  ;  1  comité  d^inslmct.  primaire ,  pour  '  , 
les  cantons  de  Bonnétable,  la  Fresnaye,  Mamers  et  Maroiles; 
m.  comité  eonsollalif  d*agricnltare  pour  l^anmitfssement; 
I  bibliothèque  publique  dite  de  la  rille  9  d'environ  9,000  voLf 
composée  d'ouvrages  provenant  des  anciens  couvens  el  ab- 
bayes de  Mamers ,  Perseigne ,  Tironneau  ,  et  de  3  à  4*  c^ots  , 
volumes  d'ouvrages  modernes  qui  y  ont  été  ajoutés  depub 
quelques  années.  *~  i  conseil  de  salubrité.  —  Bureau  de  poile  ^ 
aux  lettres  ,  relais  de  poste  aux  chevaux. 

KTABL,  PAiiTlc.  £cole  dcs  frèrcs  de  S.-Joseph  de  Ruillc , 
devenue  particulière  ;  3  autres  écoles  primaires  de  garçons  ; 
une  école  de  filles  ;  plusieurs  professeurs  de  musique  ,  de 
danse  ,  etc.  ;  une  imprimerie  ,  établie  avec  3  presses  en  1 7.93  ; 
relevée  avec  une  seule,  vers  1800  ;  dans  laquelle  s'imprime 
feuille  hebdomadaire  intitulée  :  Affiches ,  annonces  et  aoîs 
dh'ers  de  l' arrondissement  de  Mamers  ,  1/2  f.  in-4'°  — 
docteurs  en  médecine  ,  a  officiers  de  santé  ,  i  sage  -  femme» 
4.  pharmaciens,  a  maisons  de  bains.  —  Plusieurs  sous-agences 
de  compagnies  d^assurances.  —  Bureau  des  messager,  royales, 
dites  Nanfeui/  ;  voiture  publique ,  faisant  le  service  des  tlé- 
péches,  du  Mans  à  Mortagne  (Orne),  par  Mamers,  tous 
les  jours  d'aller  et  revenir  ;  plusieurs  mcssdgers  pourlc  A(i^ 
pour  Bonnétahle ,  pour  Alen(on  |  etc* 
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MàSS  (  Bsetàm  tË'EyècàÈ  va  ) ,  inrféni  ti  BÉoderoes. 
Sumvt  levîeodfons  pAs  ici  -soir  ce  que  nooi-aTOiis  dit  ail^ 
Jonde  PéteoAie  de  Tancian  diocèse  da  Mans ,  égàle  à  pea- 

rrès  i  celle  de  h  .provuice  âbl  ftlainey  renvoyant  à  cet  égard 
b  page  6.  de  ce  .Tokftie.  Ce  .diocèic  a*  été ,  de  toute  an- 
oonelé  9  nféêgM  de  Tarcherédié  de  Tom ,  ville  ipn  sons 
les  ranaios  était  la  oiétropole  de  la  promce  appelée-  par  eos 
MfNHie  Ljanoaiie ,  doot  finaait  partie  le  pays  des  Aolerees- 
GéMBmT  On  pe^at  loi  accorder  comme  trois  périodes  ou 
éiats  différens  ,  quant  h  sa  composilîon.  L*état  ancien ,  qai 
commence  k  rapostolat  de  S.  Julien  ,  dans  le  3.*  siècle  , 
smiûi  les  chroniqueurs  ecclésiastiques  ,  et  s'arri^le  au  décret 
ieFAssemblée  Constituante,  du  i3  juillet  1790,  connu  sous 
lènom  de  Constiiuiion  ctçile  du  Clergé  ;  le  second  ,  qu'on  peut 
appeler  moy^n  ,  est  celui  résultant  des  dispositions  de  cette 
loi ,  qui  restreignit  sa  circonscription  au  seul  département  de 
laSarthe ,  et  établit  un  second  siège  épiscopal  à  Laval ,  pour 
celui  de  la  Mayenne  ;  le  troisième ,  enfin  ,  Félat  actuel  oa 
r^ndenie^  résultat  de  la  loi  du  18  germinal  an  X  (8  avril  1802), 
(jui  rend  exécutoire  comme  loi  de  Tétai,  la  convention  conclue 
entre  le  gouvernement  français  et  le  pape  Pie  Vil ,  le  23  fruc- 
lidoranix(io  septembre  1801)9  connue  sous  le  titre  de 
Coocordal  de  1801  :  la  drconscription  que  loi  accorde  cet  acte 
comprend  les  denxdépartemens  de  la  Sarthe  et  de  la  Mayenne» 
et  en  lie  le  siège  au  Mans.  Saint  Catien  fut  le  premier  évôqoe 
^ Tours,  rers  Fan  aSo  de  Tère  chrétienne 9  et  ce  fut  lui, 
fiwrt  les  écrivains  ecclésiastiques ,  qui  enroya  &  Julien 
îrtcber  Féranglle  dans  le  Maine  ;  et,  cependant ,  suivant  le 
cbaoÎBe  historien  Moiand ,  ce  saint  y  aurait  commencé  soiî 
>p«lolat  dès  Tannée  aao  de  J.  -  C.  Saint  Martin ,  Fun  des 
wwtwcuri  de  3*  Catien  ,  fiit  le  premier  métropolitain,  Tèri 
1*31380,  époqne  à  ^quelle  le  siège  du  Mans  fut  occnpé  par 
&  Vidor  ;  enfin ,  ce  ne  lut  qu'an  commencement  du  9.'  siècle 
que  le  titre  d'archeréqne  fiit  donné  au  métropolitain  Landran^ 
que  Francon  i."  était  évéque  du  Mans.  (  Voir*  MOGR.  « 
P*g' vj,  X  et  XX.  )  L'archevêque  de  Tours ,  avant  1790,  avait 
poor^soffragans  les  évéqucs  du  Mans,  d'Angers ,  et  les  neuf 
fîèqacsde  la  Bretagne  ,  qui  étaient  ceux  de  S.-Brieux,  Dol , 
S.-Mâlo,  S.-Paul  de  Léon,  Quimper,  Rennes,  Tréguier , 
Vannes  et  Nantes.  Sept  de  ceux-ci  refusèrent  pendant  plus  de 
^ois  siècles  de  reconnaître  ce  métropolitain  ;  quatre  d'entre 
*w  finirent  par  se  soumettre  volontairement  ;  les  trois  autres 
\  forent  condamnés  par  sentence  du  pape  Innocent  111 ,  en 
lionce  1 199.  De  temps  immémorial,  I  évéché  du  Mans  a  été 

|bcé  k  premier  parmi  ces  sufiragans^  ce  qui  provient  ou  de  ce 
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(|iie|a  prOTince  du  Maine  foi  la  première  de  oeHet  qui  iw  i 
0orient  de  la  métropole  où  le  chrisUaniime  fut  enseî^é  ^  om 

de  œ  que  Véyitki  da  Mans  fiii  le  premier  insiitoé  de  tons  left  i 

sièges  s«ffiri^^afii.  il  existait  dwofficialllés  raétropôlitaioe»  ^ 

pour  ravph0?^cM>  de  Touci ,  rotfoe  dans  cette  viUe  pour  le»  1 

^ois  lévécbiis  .qniy  dans  les       et  i5««  siècles  se  troaraioift  i, 

réonis  en  on  seolcemé  %  dstis  la  insiaiMi-  é^Anjoa  ;  Taulre  4  à 
Bennes,  penr  les  appeilatiefos  dos  étédfeés  de  la  Bretagne.  U.j 

avait  aoMt  une  chaMre  métropoliiafaie  i  conposée  de  dix  ^ 

coaninissaira  I  éteUie  i  Toon.                     «           '  « 

iTAT  A9CIIII  va  mocàift  va  uhm*  || 

Ce  diocèse  était  divisé ,  à  Tépoqu  de  la  réfeloliea  de  1789,  *! 

en  j  archidîaconés  et  3o  doyennés.,  en  comprenant  les  mm  et  ^ 

Qmii^n  do  Mans  ponr  an  archidiaconé  et  dens  dojFennéa  ;  Jcn<^  ^ 

gnels  contenaient  73a  paroisses  et  9  soocorsaies,  poorlea  cure»  ' 

et  dessertes  desquelles  il  y  avait  69  présentateurs.  ^ 

Nota.  Let  chiffres  qui  fiiîveiit  le  nom  des  paroitiei ,  indiqua ■%  ' 
let  numéros  des  prétentatenrs  doat  Tétat  suiYra  BWédiata— nt  ceW»  ^ 
d  ;  et  les  lettres  P.  C  qui  précèdent  ces  chiCfres,  «gnifient  Annnird^  ^ 

Conventuel.  | 
a.°  I>t  croix  f  placée  avant  le  numéro  des  présentateurs ,  indique 

Î|ue  la  paroisse  est  actuellement  réunie  à  une  autre  civUement ,  pcMir  • 
ormer  une  seule  commune. 

'  3.0  L'astérisque  *  qui  précède  un  nom ,  indique  que  la  parosiee  bSà  ^ 
ëetutttemeni  partie  du  département  de  la  Mayenne  ;  celles  qui  en  soaS 
d^urmes  étant  de  celui  de  la  Sarthe.  Les  lettres  (b),  (c),  (S)  et  (t), 
entre  parenthèses  et  précédant  certains  noms ,  inaiquenl  que  ces  pa—  ^ 
roisses  sont  actuellement  des  évèchés  de  Blois,  Chartres,  Séet  et  Toursi, 
pu  des  départemcns  de  Loir-ei-Cber  |  £ure*  et-Loir  ,  Orne  et  ladre-  ' 
et-Loire. 

I.  Archidiaconé  de  Là  Ville  et  Quintes  du  Mans  î  53  par. 
cl  I  succursale.  =  i.  ville  :  —  CRuaFlx  (le)  ou  s.  -  jrLitN  , 
3  curés,  4-»  S. -Pierre  de  la  Cour,  9  ;  S.-Pîerre-le-Uéîiéré» 
16  et  aS  ;  Gourdaine,  4  ;  S.-Pavin  de  Ja  Cité,  ;  S.-Hilaire, 
{•  et  17  ;  S.'Benoît^  18  ;  S.- Vincent,  17  î  S  -Ouen  desFossés^ 
65  ;  COUTURE  (  la  )  >  18  ;  S.-!NicoIas ,  18  ;  S.- Jean  de  la  Che- 
yerîe,  3a  lis  ;  N,'D,  du  Pré,  60  ;  S.-Germaûif  60;  S^-GUIeSf 
5  ;  Magddeîne  (  la  )  t  4^  Total  ^  16  paroisses. 

Oh$m.  Les  noms  en  petites  capitales  indîf|aent  ks  deux 
cnres  conservées ,  et  ceu  an  italM|ne  les  deoz  saccnrsakti  de 
la  ville  dn  Mans.  Le  sorplos  est  actnellement  sapnrimé. 

=  II.  QUINTES  OU  BANLilOft  :  —  Aigné  «  9  ;  Alonnes  ,  4  $ 
Bazoffe(la),  7;  Chancét  i  ;  ChapeJle-&-Anbm(b),  4; 
Channoar,  p.  c.,  48$  Coefforty  f»  i;  CoalaineSf  i  ;  Con- 
lansi  4  ;  Degrc,  P.  €•  |  48  ;  ÉtiTal-les*kî-Mans  »  3n  isr^ 


Digitized  by  Google 


MANS  (mecfcss  w>.  187 

a, 9;  MW,  18  ;  Guiercke  (  la  ) ,  19  î  Jouë-rAbbé  ,  19  ; 
iflii  I  ;  Mencé-en-Bdin,  4  î  Monirauil-sin^Sirthc»  ft  >  I 
JUiamt^  4  ;  Neuville  -«or  -  Saithe/  4  r  Ponàieae,  18  ; 
IMM-MSiérif,  4;  Quinte  db  la),  1  ;1loQinoii^ 

Kc,4^; KttandfD,  9;  Sé-Georges-dn-Bcb^  60  ;  &-Georges- 
à-FUft ,  4  ;  -Pmce ,  i  ;  S.-Pa?b*-des--Cliafm>s ,  ao  ; 
Si-SMrâiB,  ».'a  «  48  ;  Slè*&oix ,  19  ;  Sargé  ,  4  ;  âdvigaé- 
Flréquc,  5  ;  Sooitté,  29  ;  Spay ,  i  ;  Trangé ,  4  ;  Yvré-, 
rErétjoe,  I.  Succursak:  Arnage,  f  1  en  Poutlieue.  Total  1 
37  |»roîsses  et  i  sticccirsale. 

II.  Grand  -  Archidiaconé  dît  de  Saosnois  :  5  doyennés  , 
iio  paroisses ,  i  saccursale.  =  i.  doyenné  de  ballon.  —  Bal- 
loQ,  18;  Beaafay  9  17  ;  Coarcebœufs  ,  60  ;  Courcemont,  17; 
Jainé,  I  ;  Mézières^ous-Ballon  ,  17  ;  Sables  (  S.-Denls  de  ), 
16;  Sb-Aignan ,  1  ;  S.-Mars  de  Ballon  ,  j- ,  18  ;  S.-Uemy  des 
Bob,  f ,  I  ;  Souligné-sous-BaUon  ,  i.  Total,  11  paroisses. 
=11.  DOT.  DE  BEAUMoNT  :  —  Beaomont-le-Vicomte|  o6  ;  Cha- 
vfflgné,  f ,  16  ;  Cherancé ,  1  ;  Congé  -  sur  -  Orne  y  1  ;  Cou- 
bmbiers ,  i  ;  L>angeul  :  S.-Georges ,  i  ,  et  S.-Marlîn,  f  »  17  ; 
Dissé-soos-Ballon ,  18;  Doacelles ,  17;  Juîllé,  i7;Lucé- 
KMs-Ballon ,  S9  ;  Mar»ché  ,  38  ;  Meorcé  ,  38  $  Montbizot, 
;  N.  -  IX  des  Champs  9  f ,  t  ;  Nouans ,  17  ;  Placé ,  16  ; 
Ponthomn,  1  ;  René  9  17  ;  S.-Jean-d^Aasé ,  4  ;  S.-MarQeàa, 
16;  S.'Oaen  des  Ponts,  16  ;  Sic- James ,  4  ;  Ste-SabinCf  9  ; 
TciéfSg;  Ttio^né,  1  ;  Vivoin,  38.  Sugcun.  Googé-de^ 
CiéfBis  9  f ,  en  Vfroio.  Total  «     paroisses ,  et  i  succursale* 
=:m.  Dor* DB  msiiâT:  —  Assé-le-Boisne t  16  ;  Béton  9  1  ; 
CWrisay ,  ji6  ;  Bouillé»  1  ;  IVesnav ,     ;  I^é,  i  ;  Gesoe-le- 
Gttddib,  I  ;  ^  Gesrres ,  i  ;  Momîos  -  le  -  Garbanoel,  16 1 
KnMreÉa-le-Chétir,  i  ;  Oisseau  ( PeUt- ) ,  i8:Rouessé- 
KMitiief  F.  c.  9  48  ;  &-AdMn  de  Locquenay ,  a5  ;  S.-tier- 
«ii ae la Ghsdre 9  1  ;  S.-Léooard  des  Bais,  i6)S.'-Oaen 
k  Mioibré ,  I  ;  S  -Victeur  ,  i  ;  Sougé-le-Ganoieloii  9  18. 
I*lil9 18  paroisses.  =  iv.  dot.  de  saosnois  î  —  AIRères  9  Sg  ; 
AsdsDes,  4  ;  Avesne,  16  ;  Aulneaux  (les),  1  ;  BeaQvoir9  ag  ; 
'^'«s,  I  ;  Bourg-lc-Roî,  4  ;  Commerveil,  i  ;  Conlllly  9  10  ; 
^uroaÎDs,  17  ;  Grandchamp,  Sg  ;  Livct ,  35  ;  Louvignv,  i  ; 
Uuusj  44  ;  Mamers,  2  ;  Marolles-les-BrauUs ,  i  ;  Maro- 
16  ;  Mécs  (les) ,  18  ;  Monlcé-en-Saosnois9  60  ;  Monl- 
Renaolt ,  f ,  4  ;  Monlhoudou  ,  4  ;  Nauvay  ,  p.  c,  5o  ;  Neuf- 
^lel,  29  ;  Panon ,  4  ;  Pizîeux  9  i  ;  Peray ,  18  ;  Roullée,  44» 
Saosnc,  17  ;  S.- Aubin  des  (iroîs ,  +  ,  i  ;  S.-Ca!cz-en-Saosne 
^da  Maine,  17  ;  S.-LoBgis,  17  ;  S.-Pierre  des  Ormes,  25  ; 
S^Remy-des-Wfonts,  a4  i  S.-Remy  du  Plain,  18  ;  S  -Vincent 
faFrés^ai  Tlmré|F.  &«48i  Val  (k),  99  ;  Yezot,  a; 
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ViUaiiie»-lft-Cm]le9  18.  Total ,  39  piroiiici^sst:  por.  m 

LTGNÀiiEs  :  «-^  Arçonnay ,  35;  Beros,  3o;  Œâmyflear,  ; 
Chassé ,  1  ;  Cheiiay ,  09  ;  Chevaio  (  le     i  ;  Fitsnaye  C  ^ 

1 5  f  s)  HeUmit'  i  et  18  ;  Lignères-lsHCirelIct;  99  ;  Monii^n^^ 
I  ;  (s)  S.-Gemiaitt  de  G>rbie/4^  là  :  S**Pilern  ,  ^9  ; 
S.-Paiil  le  IHcomte,  ag  ;  (  s  )  S»-fôerre  d'Alençon  oa  Mmit- 
sor ,  f ,  I  ;  S.-Rta;oiner  des  Bois«  18.  Totaf ,  i5  fiaroiMM. 

III.  Archid.  deChateau-du^Loir  :  4  doyennés,  paraiss* 
s=  I.  DOY.  DK  ciiATEAU-DU-LoîR  :  —  Banncs,  -j-,  I  ;  Bcaufïiont- 
Pîcd-de-Bœuf,  i  ;  Chahaîgnes  ,  3g  ;  Châleaa-du-Loir  :  Saînt- 
Guîngaloîs,  3g  et  S.-Martin,  -|-,  i5  ;  Dîssay  sous-CourciiJoo, 
P.  c  ,  4^  ;  Fiée,  16  ;  Jupîlles,  3q  ;  Lavcruat,  39  ;  Luceau  , 
P.  c. ,  55  ;  Lucé-le-Grand ,  i  ;  Marçon ,  i  ;  Montaboo  ,  3^  ; 
Nogcnt-sur-Loîr ,  18  ;  Praîllé-rEeuîllé  ,  4-  î  Quîncampoîx  ^ 
P.  c,     55  ;  S.-Pierre  (le  Chevillé,  55  ;  S.-Pierre  du  Loroucr, 

16  ;  S.- Vincent  du  Lorouer,  16  ;  Sle-Cécile  ,  f ,  39  ;  Voa- 
yray-sur-Loîr,  i5.  Totale  22  paroisses.  =  11.  doyen.  d'oiz.é  : 

Aobigoéi  I  ;  Brettes,  1  ;  CeraaSt4>  i  Qiâteau-i'Hermtta^^ 
p.  c. ,  5 1  ;  Coulongë ,  17;  Ecommoy ,  60  ;  FoaUine  Saint— 
Marlin  (  la  )  ,  63  ;  Guccélard,  f ,  18  ;  Laigné-en-Belin^  6  i 
Mansigné,  89;  Marigné,  9;  Mayet,  1  et  i5  ;  Oîzé ,  4-1  9 
Parigné  -  le  -  Pôlin ,  X  ;  Pangnë-rËvéque ,  4  »  Pontvallain  ^ 
fS;  Requea,  t  ;  S. -  Bîë  eo  Belin »  s  ;  S.-Genrais en fielin  » 
16  ;  S.-Man  d'Outillé ,  4  ;  S.-Oaeii  en  Belin  «  4  ;  Saroé  ^  a6; 
Theloebé ,  18  ;  Vaas  (  &  -  Georges  de  ) ,  ».  5S  ;  Vemeil- 
le  -  Chélif ,  1  ;  Yvré  -  le  -  Pôlin  ,  18.  Totale  96  paroiases. 
siil.  DOYEN.  DE  TRoo  :  —  (  B  )  Aflins ,  4  ;  (  ^  )  Ambloy  ,  i  ; 
(  B  )  Bonnevau,  i3  ;  (  r)  Celle  ,  2  ;  (  b  )  Fontaine ,  sa  ;  (  B  ) 
Gcncsl-Lavardin  ,  i».  c. ,  56  ;  (  b)  Haies  (  les  )  ,  P.  c. ,  Sy  ; 
(  B  )  Houssay,  54  ;  (  b)  Lunay  ,  20  j  (  b)  Monlolre  ;  Saint- 
Laurent,  22  ,  et  S.-Ouslrille,  j-,  22  ;  (b  )  l\oches-  TEvéque 
(  les  ) ,  20  ;  (b)  S.-Arnould  ,  56  ;  (b)  S.-Jacques  des  Guércts  ^ 
56  ;  (  b  )  S.-Martîn  des  liois  ,  p.  c  ,  56  ;  (  b  )  S.  -  Pierre  du 
Bois  ,  p.  C. ,  f  ,  56  ;  (  b  )  S,-()uenlin  de  Varenne ,  i  ;  (  B  ) 
S.-Bimay  ,  56  ;  (  b  )  Sanières  ,  34  ;  (  b)  Sougé  ,  i  ;  (  B  ) 
Ternay  ,  35  ;  (  b  )  Thoré,  34  ;  (  b  )  Troc  ,  i  ;  (  b  )  Villavard^ 
as  s  (b)  VUlîers-Faulti  56.  Total,  25  paroisses.  =  iv.  dot. 
DE  LA  CHARTRE  :  —  Ikanmont  -  la  -  Charire  9  t  ;  Chapelle— 
Gaiigaîn  (  la  )  ,  i  ;  Chartre  (  la  )  :  ChâUUon  »  P*  c. ,  f  ,  55  ; 
Magdelcinc  (  la  P.  55 ,  et  S.  -  Vincenl,  f  ,  34  »  (t)  Clie- 
miiié  I  34  ;  Gourdeaiandie,  16  ;  (b)  Coatnre  1 1 1  (Tj  Èpeig^t 
55  ;  (T)  Ermites  (les } ,  34  ;  (  b  )  Essaru  ( les)»  1  ;  Home 

ir) ,  p.  c,  55  ;  Larenay ,  I  ;  (t)  Pins  (les),  i  ;  (m) 
larcéf  34  ;  (  b  )  Mont-Rourean  ,  35  ;  Poncé  ,  4  ;  C^)  Ror* 
thresy  I  et  59  i  RulUé-sur-Loiri  4  i  S.-Georges-dc-li-CMée^ 
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^  ;  f  b)  Trehel ,  34  ;  (  B  )  Vîlledîcu ,  34»  Total ,  22  paroisses. 
,  IV.  ÀRr.uiD.  DE  Sabi.é  :  5  doymnés»  1 18  paroisses,  2  suc- 
mrsaies.n:  1.  doy.  de  sablé,  au-delà  de  VOuetU  :  —  *Argcnlré, 
p.  c,  53  ;  *  Bonchamp,  62  ;*  Chapelle  -  Anlenaisc  ,  , 

*  Chapeile-Rainsoin  (la) ,  -'o  ;  *  £nlraiiunes,  20  ;  •Forcé,  1  | 

•  LoQverné  ^  p.  c. ,  52  ;  *  LouvîgDé  ,  i  ;  *  Marlîgné ,  1  ; 
^MonlSom»  18  ;  •  Nuîllé-sar-Oaclle  ,  18  ;  ♦  Parné^  a6  j 
♦Sacc,  p.  C ,  52  I  ♦  S.-Ccncré ,  1  ;  ♦  S.-Vénérand, P.     f , 

Songé  le-Braani  f  lo.  ToUl ,  16  paroisses. ss  ii.  DOT. 
itSAHif  en-deçà  de  POueUe :  —  *  Arqoenay ,  1  ;  * fiâlléc  9 
fl';*  AuBDoge  de  Cheneré  (la),  aS;  ^  Baaoogefs ,  17; 
•BèMHUMil-Kca-de^BoNf ,  i  ;  *  Bignoo  (le  }^  i  ;  •  l^ère, 
li^Boisaay,  18 ;  •'Boret  (le) ,  i  ;  Chammes^y  ;  *  Che- 
nèfé*le-RcM  y     ;  ♦^Crdpte  (  la  ) ,  25  ;  •  Froidefond ,  f  ,  60; 

•  FromenHères  ,  27  y  GasHne ,  18  ;  *  iîennes  ,  26  ;  ♦  Grèi^- 
fD-Bôuère,  i  ;  ♦Longoefaîe,  l  ;  ♦  Maîsoncelles,  i  ;  ♦  Mes- 
bv,  I  ;  ♦  Préaux,  i  ;  •  Uuiljé-cn- Anjou  ou  Froid  -  Fond  y 
€i  ;  Sablé  :  Notre-Dame,  1 ,  et  S  -Martin,  f,  i  ;  *  S.-Bricc» 
I  ;  ♦  S.-Charles-la-Forét,  5^  ;  ♦  S.-Denîs  du  Maine,  18  j 

♦  S.-(^orges-le-Fléchard  ,  i  ;  *  S.  -  Germain  de  THommel  , 

;  *  S.-Lcger  en  Charnîe,  Qo  ;  *  S.-Loup,  i  ;  Solesme,  18  ; 
Sjuvigné-sar  Sarlhe ,  62  ;  *  Vaige,  20  ;  *  Villiers  -  Charle- 
flugne,  4-^.  Total,  35  paroisses.  =  m.  doyen,  de  vAiiXiM 
--Amné,  37  ;  Athenay ,  -{•,  i  et  i4  ;  Au  vers-sous- Mo  nl- 
iMKon  ,  P.  c.  ^  4^ }  Beraay^  18 1  Chassillé,  p.  c. ,  48;  Che- 
Mé'Je-Gaadin  ,  i  ;  Crannes«  60  ;  Epineu-ie- Chevreuil  ^  4t 
Frrcé,  a  ;  Flacé ,  f  y  18  ;  LèngDes  ,  4  ;  LoQé|  18  ;  Loope» 
Uiide'9  9}  Maigiié  y  I  ;  Nëavy-en-Champagne ,  19  ;  Noyen  : 
À-Gennaitt  ^  17^  dSUPîcm,  f  9  16  ;  Pinnil»  t6  \  lluillé' 
ca-Çkmpagne  9  18  ;  S.-Benofl-8ar-8arlhe ,  -f  •  18  ;  Sainlr- 
Gkiilojpke  CD  Champagne,  6a  ;  S;  -  «InUen  en  Champagne  , 
f ,  I  ;  S.7Fierrë  des  uois ,  4  ;  Symphorien,  20  ;  Souligné-* 
Mt- Vallôii  ,  9  et  16;  Soze  (  la  )  elRoizé  ,  18  ;  Tassé,  4  ; 
TassSé^  9  ;  Vallon,  18;  Voîvres,  o.  Total,  3i  paroisses. 
=  IV.  doy.  de  BRtJLON  :  —  Auvers-le-Hamon,  18  ;  Asnières, 
4  ;  Avessé ,  P.  €. ,  53  ;  Avoise  ,  18  ;  *  Bannes  ,  18  ;  Br(ilon  , 
lë  ;  Chaolegay  ,  18  ;  Chemiré-en-Charnîe  ,  18  ;  Chevillé,  i  ; 

•  Cossé-en-Champagne  ,  18  ;  *  Ëpineu-le-Segnin  ,  i  ;  Eti- 
fal-eD-Charnie ,  f,  61  ;  Fonleoay,  18;  Joué-en-Charnie  , 
P.  c- ,  18  ;  Juigné-Verdclle,  t8  ;  Mareil-en-Chamjçagne,  19  ; 
MoDU'eiili''eD'Champagne  ,  -j-  ,  16  ;  Poillé,  18  ;  S.  -  Denis- 
d'Orques  ,  20  ;  *  S.-Jean  sur-Erve  ,  1  ;  Sw  -  Oaen  en  ChanH 
pam •  p.  €•,  53  ;  ♦  S.  *  f^re  -  d'Erfe,  i  ;  ♦  Sauges ,  18  ; 

*  Xhoff%Dé-€i^C3iaroie ,  ao  ;  Vîllediea,  P.  c. ,  53  ;  Virét  i& 

tftMWj,;Crwff(hChapcUedo),f  |Cn  BiAlon i  Yaicmici 
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PEnfant  t  f  9     Epineu-le-Seguîn.  Total ,  36  pi^sses  2  suc- 

"cursales.  =  V.  DOT.  de  clermont  :  —  Ctermont-Gallerande  , 
18  ;  Courcelles  ,  25  ;  Ligron ,  25  ;  Luché  ,  a5  ;  Maiicorue  , 
^5  ;  Mareil  -  sur  -  Loir ,  62  ;  Mézcray  ,  2S  ;  Pringé ,  ,  a5  ; 
S.- Jean  de  la  Motte,  36;  S.-Je^n  du  Ûoh,  53.  Total  9 
lojparoisses. 

V.  Archio.  de  Laval  :  ^  doyennés,  102  paroisses,  1  sao 
cursale  =  l.  dot.  de  laval  :  —  ♦  Ahoillé  ♦  4.  ;  *  Andoaîlié  , 
10  bis  ;  ♦  Aslillé,  27  ;  *  Avenières,  6a  ;  *  Beaulîeu,  i  ;  ♦  Brù^ 
laite,  I  ;  *  Cbangé,  ao  ;  ♦  Cosmes ,  p.  c,  53  ;  ♦  Cessé- le-»- 
Vîvien  ,  a8  ;  *  Courbeville,  1  ;  *  Genest ,  18  ;  *  Gravelle 
(  la  ) ,  I  ;  *  Grenoux  ,  18  ;  *  Houssay ,  1  ;  *  Huisserie  (F),  t  ; 

•  Laval-la-Trinllé  ,  i  et  18  ;  S.-Thugal,  P.  C. ,  10  ;  ♦  Loîroii, 

I  ;  ♦  Montigné,  i  ;  *  Mont- Jean,  i  ;  ♦  Nuillé-sar-Vicoîn 
17;  ♦Olivel,  P.  c,  54;  *  Quelaines,  a5  ;  *  Roillé-ie* 
Gravelais ,  1  ;  •  S.-Avy  ou  S.-Isle  ,  53  ;  ♦  S -Berlheria-,  1  ç 

♦  S.-Cyr-le-Gravelaîs  ,  i  ;  ♦  S.-Gaiill,;a5;*  S.-GermaSn-le* 
Fouillons,  20  ;  *  S.*Jean  sur  M^jumt^  10  ;  *  S^^^Ooen  des 
Toîts ,  20  ;  •  S.-Picn«  de  la  Cour,  y;*  S.-Mpke  ,  s .  Total, 
33  iiaroisftes.  =  11.  dot*  d'svron  :  — -  *  Aron  ,  i  ;  *  Assé-le* 
Bdranger ,  4  ;  *  BaiSf  io  ;  *  Bazoge  des  Alleui  (  la  )y  s  ; 

*  Bazoge  - JUanlpinçon ,  ao  ;  *  IJelgéaid,  4B  ;  *  Biée  t  t  ^ 
Châloni,  ao  ;  *  Champgenetenx ,  20  ;  ^  Cbâtres  ,  at 

^  Conimer,  4q  »  *  Deux-£ya|lles,  i  ;  *  Erren^  ao  ;  *  Gesocs^ 
aoi  *  Hambers,  47  f  *Jzé  1  30  ;*l4Vietf  6s  ;  ♦  Met fgtna» 
ai  ;  ^  Montoortîer,  i  ;  *  Montsears  9  lo  *  Moalay ,  ao; 
^  Neaa ,  ao  ;  *  Nemriletlet  11;*  S^Chrisloplie  dn  Lnaty  ao  ; 

*  S.-Geoiiges  sur  Enre ,  1  ;  ^  S^-Omb  des  Oies,  i  ;  «  Salais 
tScmmes  le  Boberl ,  ao  ;  *  $le  -  SmuM^.  ao  ;  Torcé  eè 
Chatoie,  ao  ;  *  Trans»  ao  ;  *  Viviers,  ao  ;  VimM^  aow 
Suceurs*  :  Uandooei,  en  Vivien.  Talal ,  3a  patoisKa ,  t.  aae- 
birsale.  s:  m.  bot.  hb  matuirb  :  *  Aleaain ,  i  ;  Bigot* 
tière  (  la  } ,.  1  ;  ^  Châtillon-siir-Colcnoiit ,  a  ;  *^  Contest ,  4o  ; 

•  Mayenne  (K-D.  de  )  ,  4  ;  *  Parîgné  ,  4  ;  ♦  Placé  ,  28  ; 

♦  S.  -  Baudellc ,  20  S.-Georges  de  Buiavent ,  i  ;  •  Saiul- 
Germain  d'Anxure,  i  ;  *  S.-Germain  le  Guillaume  ,  i,  l'olaJ, 

I I  paroisses.  =  iv.  dot.  d^erkee  ;  —  ♦  Bacconnit^re  (  la  ),  1  ; 

♦  Bourgneuf-la-Forêt ,  i  ;  *  Bourgnn,  a7  ;  *  Carelles,  1  ; 

♦  Charné-Emde,  4;  *  Chaillant,  1  ;  *Colombiers,  i  ;  ♦  Cror- 
^ille  (la),  i  ;  *  Dompierre  ou  S.  -  Pierre  des  Landes  ,  i  % 

♦  Dorée  (la),  4 ;  *  Fougerolles,  23  ;  *  Juvignë-Montanadais, 
37  ;  *  Lantlivy ,  i  ;  ♦  Larchainp  ,  1  ;  *  Launay-Villicrs  ,  i  ; 

*  Levaré  ,  32  ;  *  Monlaudin,  i  :  *  Monlenav,  i  ;  *  Pèlerine 
(  la  ),  1  ;  *  S.-Berlhcvin  ,  32  ;  *     -  Denis  de  Gastincs  ,  4  7 

^  b.-£Uicr.,  ;^  î    &  -.Uijaice  4ca  LàDàË»f  j        -Mara  la 
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rbMc,  r;  •  T«Bpkrie  (!•),  5»;  •  Vauerle,  ■( Total, 

YL  AftcoiB»  BE  Vamtour  i  4  doyennés ,  iq6  paroisses , 
t  flf(!tff?^^>  aei.  DOT.  DE  MoirrFORT  !  —  \téta^Y ,  t  ;  Beitlét 
i.  BÔoWfc,  33  ;  BralCle),  4;  Challei,  i  f  Chaimagoé  t 
i6;Chapellc-&r-ReniT  (U),  i6;  Coonerré ,  t?  ;C6iidre- 
çm,  I  ;  DoUoo»  i  ithmeatt ,  i  ;  Fatînes ,  64  9  Loé»i (lès)^ 
j,  1  ;  LomlM^n  «  31  ;  Loart  (le )  1 18;  Monlfort-I^-Rolrmii 
Si:Niiillé*le  Jabif,  s;  FcmI  -  de  -  Qetne»  (  le  )  ,  64  ;  Pre* 
Telles  •  I  ;  S.-Gelenn .  i  ;  &*G>nieiUef  16;  &  -  Dénis  des 
Coodraies  ,  i  ;  S.^iiieda  Tertre,  f  »  18  ;  S.-Mars  b Brière, 
18  ;  S.-iMicbel  de  Cbavalgne^  i  ;  Saossav,  f ,  i  ;  Sceaux,  t6  ; 
Siilé-Ie-Fbilippe  ,  i  ;  Soulilré^  i  ;  Sorfeodi  18  ;  Tborigné  , 
I  i  Torcé,  I  ;  Tuffé,  17  ;  Voinay,  18  ;  Vomrray-siir-Huisne  , 
48.  Tolal  t  35  paroisses.  =  11.  dot.  de  bonnetable  : 
—  Aalaines  ,  43  ;  (  s  )  liellott-le-ïrichard  ,  i  ;  Bonnétable  , 
43  ;  Briosne  ,  1  ;  Champaissant ,  i  ;  Contres  ,  i  ;  Courcîval , 
I  ;  Nogent  -  le  -  Bernard  ,  4  ;  N.  -  D.  de  Vair  ,  f  ,  18  ;  (  s  ) 
Pouvray  ,  i  ;  Roupcrroax  ,  Sg  ;  S.  -  Cosme  de  Vair  ,  35  bts  ; 
S -Georges  da  Rosay  ,  i  ;  Terrehault ,  4^»*  Total  ,  i4  paroiss.* 

=        DOT.  DE  LA   FERTÉ-BERNARD  :  —  Avézé  ,  35  ;  Bocssé- 

le  -  Sec  ,  I  i  Bosse  (  la  )  ,  24  ;  Bouaîr ,  4  ;  (  s  )  Ceton  ,  42 
Chapdie  éa  Bois  (  la  ) ,  a4  ;  Cberré  ,  18  ;  Cherreau  ,  24  ; 
Cormes  ,  9  ;  G)urgenard  ,  4  >  Debaull,  1  ;  Ferlé-Bernard  (la), 
it;  Gréez  «  4;  Lantinay  ,  4*  Lavaré  ,  18  ;  Préval  ou  Gasli- 
■eao  »  43  ;  S.-Aubîn  dea  Giodraies  ,  p.  c. ,  48  ;  fc)  S.-Bonier, 
s  ;  S^HîtioceleUiemi ,  ry  ;  S  - Jean  des  Exbelles  ,  4  ;  Saînt- 
Maixeol  ,  i  ;  S. -  Abrtio  des  MonU ,  6o-;  S.  -  Qtientio,  4  ; 
SAJMkMCt^  4^  ;  Soavigiié-aar'Mesmc,  i  ;  Tbéligny,  S^i 
la  ftirnait  f  u  SfÊceun*  Sw-Amokie  de  iiocnefort  «  en 
Ckené*  Total  9  37  paroisses  et  i  siiccatwlé.  c=  iv.  DOT*  tUÊ 
aiaB-CàLAis:«^lB)fiaillou,5gf  Berlay ,  23;  fiessë,  13;' 
fkaaili  Hmïïii  f  II)  i  1  ;  Coigoen  t  9;  Conflaaa,  i  ;  Ëcor* 
nôi  «  «a  ;  ETtiUé  t  M  (  B  )  Fortao»  F.  C  «     ;  (  B  )  GUtieny^ 
Sd  ;  HaiaMMiies ,  59  ;  Manitea  »  a3  ;  Monuillé ,  aa  ;  Moih 
tieuil-le-Heori^BbC.  ,56 1  Bah^Tt  ^  ;S.-Calaîa|  aa  5  SaiDl- 
GervaU  de  Vie ,  sa  ;& -Mande  LfKqoaaay,  P.C.t  t;Sle-* 
C«r©ue  ,  la  ;  Sic-Osaaaqe,  1  ;  (  B 1  Sargé  :  S»-Cyr ,  46 ,  e« 
Sw-Martîn  ,  f  ,  la  ;  (  B  )  Sarigny-awvBraye  ,  34  ;  Seniar,  i  ; 
(b)  Soutlay  ,  16;  Tresson,  16;  Valennes ,  i  ;  Vaneé ,  i'; 
Vibraye  ,  64  ;  Villai nés- sous- Lucé  ,  16.  Total ,  3o  paroisses. 

VIL  Abcuid.  de  Passais  :  6  doyenn. ,  i48  paroiss. ,  3  suc-' 
CTrsales.  =  i.  DOT.  DU  passais-manceau  :  *  Ambrièrcs  ,  i  ; 
(  s  )  Avrilly ,  1  ;  *  Brecé ,  1  ;  (  s  )  Ceaulcé ,  i  ;  ♦  Cignd ,  23  ; 
f  Goacsaoesi 60 * DcKninea^ ^^  fi^)  Epiuay ^le-Comle^ 5^ g 
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*  Gorron  #  i  ;  *  Hercé ,  22  ;  *  Lesbois ,  59  ;  (  s  )  Lorë  ,  Sg  | 
♦Obscau  (Grand-),  4;  *  Pas  (le),  23;  *  S.-Aubii»- 
Fosse-LooTain  ,  22  ;  (  s  )'  S.-Fraimbaull-sur -Pisse  ,  4-8  ; 

*  S.  Mmrsur-ColiiiMil,  a3;  •  Soiicé  ,  23  ;  ^  Vaucé,  a3  j 
♦-Vienryt  a3.  Toi.,  20  '  paroisses.  =r  11.  Bor.  dt?  passais- 
JKmMANOt  Banvou,3;(s)  Beaulandais 4  4^»  Ca) 
Baroche-sbas -Lacé  (la),  4^;  (a)  Cbanipsegré  Sgy 
(s)Qiapaile-Modia,  i;<8)Conefepti^  iU}, 
ÎIq;  (8lU0otenie^7i;(s)  Doaifironti  a3;  (a)  Domnieitv^ 
59  ;  (s)FerrièK(la),  $9 ;  * Genêslay,  aS  ;  (s )  Hsilainea » 
a3;  (s)  Haote-Cliapelle ,  23;  (s)*J»rigny-êdiii-'A«iddals  9' 
S9;  (s)  Loniay,  ^3 ;  (s)  Laieë,  59;  (s)  Mantitly,  i ; 
(  s  )  Rouellé ,  59  ;  {  s  )  S.-Bomer ,  a3  ;  (  s  )  S.-Brice ,  59  ; 
(  s  )  S.-Denis-de-Villenelte  ,  i  ;  (s)  S.-Fronl ,  c,  4^  ; 
(  s  )  S.-GiUcs-des-MaraLs ,  5q  ,  (  s  )  S.-Mars-d'Egrenne  ,  ; 
(  s  )  S.  -  Roch  ,  59  ;  (  s  )  Sept-Forges  ,  69  ;  (  s  )  Tcssé  , 
1».  c. ,  48  ;  (  s  )  Torchanip  ,  59.  Toi. ,  28  paroisses.  ==  m  dot. 
DE  JAVRON  :  —  *  Averlon ,  60  ;  *  Champéon  ,  20  ;  ♦  Cha- 
peUe-au-Riboul  (la),  20;  *  Chapelles  (les),  i  ;  *  Char- 
chîgné ,  I  ;  *  Chevaigoé  ,  p.  c.  ,  4^  î  *  Coardlé  ,  48  ; 

*  Crannes-sar-Fraubé ,  1  ;  ♦  Grazay-le-Bois  ,  4  î  *  Haa» 
(  le  ),  i6  ;  *  Hardaiiges>  18  ;  *  Horps  (  le  )  4  î  *  Javron  ,  i; 

*  Jublaîna,  4  ;  *'  Loup-^Foogércs ,  p.  c  ,  48;  *  IVTarcillé-la* 
Vîlle  ,  p.  c,  48  :      Moatmiil^UrGast ,  i  ;     Poulajy  1 1 

*  Pré-en-Pail ,  18  ;  ^  S.-Ai^an ,  i  ;  ♦  S.-Aabm-du-Déaèit  t 
18  ,  *  S.-Gilais-du-Désart ,  i6  ;  ♦  S.*<îyr-«n-Pail  y  t  ; 
^  S.-FraîinbauU  de- Prières  ,  1  ;  *  â^Loap-da*tiaat ,  ^  ; 
f  S.-Martk^de-Mayeûne  ;  S^-Thooiafl-de-Coarce riers  f 
1  ;  •  iUbay  (le)f  I  l.Vîttainca^la'Jaliée,  ».  48l  ^  ^Vaie- 
naii,  9*  C-  9  4i-  SiÊottÊn.  :  ^  ConpCfain,*  de&^AIganu  Tôt  f 
ùo  paroi^a^el  i  «ocoMeale,  z=  iv«  doT.  bk  la  MeHBpMAsnw  v 
-r-  (s)  Aoihoîgné ,  t  ;  ^  fiodlay,  i  ;  *  Champfremeiil ,  t  ei  4  ; 
f  Cirail ,  i  ;  (  s  )  Coulonche  (  la  )  ,  69  ;  (  s  )  Ferlé-Macé  (la), 
1  ;  (s)  GandelÎD  ,  t;  (  s  )  Lacelle  (  la)  ,  i  ;  *  Lîgnères*la- 
t)oiicelle,  I  ;  (  s  )  Maguy-Ie-Déserl,  1  ;  (s)  Mehoudin  ,  16  ;^ 

*  Neuillé  ou  NeuilJy-Je-Vcndin ,  i  ;  *  Orgères,  i  ;  •  PaHa 
(  la  )  ,  I  ;  *  Poôlé-des-lSids  ,  3i  ;  *  Ravigny,  i  ;  (s)  Roche-* 
Mabille  (  la  ) ,  29  ;  (  s  )  S.-Ellier,  i  ;  (  s  )  S.-Maurîce-du- 
Désert,  1;  (s)  S.-OueD-le'Brisoul ,  i;  (s)  S.-Patrice- 
c!ri-Déserl ,  16  ;  *  S.-^amsoD ,  i  ;  (  s  )  Sauvagère  (  la  )  ,  i. 
Tôt.,  24  paroisses.  =1:  v.  doy.  de  lassay  : — *  Raroche- 
Gondouin  (la  )  ,  aS 3  (s  )  BretigQoiles ,  48 ;  *  Chantrigné,  i ; 

*  Courberie  ,  p.  c.  ,  48  ;  *  Housseau  (  le  ) ,  P.  c. ,  48  ; 
"IHadré  9  4  *  Mclleray,  4o  ;  ♦  Niort ,  1  ;  •  Rennes- 1 
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»  s. JoKcn-do-Tcrroux ,  i;  S.**-Maric-du-Boîs,  p.  c,  48  ; 
•  IWMraff  4^  StKcurs,  Lassay,  en  S.-FraîmbauJr.  Tôt.  «  i3 
paroisses,  i  succars.  =:  n.  dot«  oe  siluI  :  —  Assé-le-Riboalt 
sS;  CbapeUe-Sé-Fray  (  ia  ) ,  9}  Conlie,  18  ;  Crissé ,  11  • 
Cmtêf'^o;  Domfront  en-QiMnpaniefP.C-f  4^;  GrèzCk)^ 
iS;  Lsfartiln ,  S9;  Mezières- sous-La vardîn  ,  18  ;  Moîtron  ^ 
l;  ]flHÂ-S.-Jcaii,  a6;  NeuvUlelalaiSy  18;  Parennes^gi 
fM-fe-Robert,  18  ;  Pochéi  f ,  i  ;  Kouessé-Vassé ,  i  ;  Rouez^ 
hl  S.-Gheroa,  -f»  t;  S.-Ckrfoloplie*aii-*Jaiiil>el,  if 
SOe^rgc^'Ie-GMhier,  4?  ^  S.-6eniiajift-de-0>iilâiiierj,  i  ; 
•&-liiri-Ai-l>éseri9 1  ;  *S.-llbnitt-de-Coiinëe,  i  ;  S.-Ptol- 
le-Gaoltier,  18  ;  *  &-PieiTe*l»-CoDr,  4?  ;  Segrie ,  i  ;  Sillé-^ 
k  Gaiilaame  :  Noire -Dame,  11  et  S. -Etienne,  f,  18;; 
Tennie  ,  18  ;  Vernie,  P.  c,  48  ;  Vernîelte,  f ,  18  ;  ♦  Vi- 
narcé  ,  11.  Suceurs.  :  S.-Remy-denSilié.  ïotty  33  paroisses  f> 
I  iocGarsalc* 

àtèx  ùÊB  wÉnTAnois  aux  ciwbs  wc  mssBvm  va  - 

DIOCÈSE  , 

dami  la  coUatlon  oppartenait  à  FÉ^égue  dwcétata^ 

(  Les  noméros  qui  orécèdeat  ces  indications ,  corrc^ndent  à  ceos 
fB  fBÎTeiit  les  nom  dfet  poroisie^et  succumles.  ) 

I .  L^Evéqoe  da  Mans.  —  2.  L^Evéqae  de  Bloîs ,  à  cause  de 
FAbbaye  de  S.l-Laumer,  réunie  à  son  évéché.  —  3.  L'Evêque 
àt  Scez.  —  4"  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  du  Mans.  —  5.  Le 
4oyen  da  même  Chapitre.  —  6.  Le  Chantre  dodit  Chapitre. 

—  7.  Le  Scholaslique  du  même.  —  Les  Sacrîstes  et  Sonneurs 
it  I  f^tise  cathédrale,  auxquels  furent  substilnés  les  n.^  i  et  4* 

—  9-  Le  Chap.  de  S.-Pierre^la-Cour  du  Mans.  — 10.  Le  Chap» 
da&rTliagal  de  Laval.  loUs*  Le  Doyen  da  Chap.  n.®  lo. 
— >ii.  Le  Chap.  de  Sîllé.  —  la.  Le  Chap.  de  Saint-Calais. 

—  i3»  Le  Chap.  de  Troo  — 14*  Le  Chap.  de  S  -Maoriee 
d'Angers.  —  i5.  Le  Chapitre  de  S«-Martîii  de  Tours.  — 
16.  L*Abbé  de  St-Vineent  du  Mans.  —  1 7.  Les  Religieux  de 
hmêmo  Abtofe.  —  i&  L'AUbë  de  la  Gootura  da  Mans/ 
-*i9.Les  Rehgîeos  de  ladite  AUaje»— ao.  L*Abbé  d'En- 
fien.  —  91.  Lm  Reliflieax  de  ladite  AUbaye.  ~  sa*  L'Abbé- 
il  SrCdâs.  —  93.  L^AUbé  de  LonUy.  ~  24.  UAbbé  de  1« 
Bdice.~95.  L'Abbé  de  S^Anbm  d'Angers.  —  26.  L'Abbé 
de  S.-Nieoias  d* Anjeers.  —  27.  L'Abbé  de  S.-Serge  Angers- 

—  28.  L'Abbé  de  S.- Florent  de  Saumur.  —  29.  L'Abbé  de 
Si-ilartîn  de  Sécz.  —  3o.  Les  Religieux  dudit  S.-Marlîn.  * 

—  3i.  L'Abbé  de  S.-Evroult  en  Normandie.  —  32.  L'Abbé 
de  St'Michei  du  M<wU=ib^ii.  Reliaieux.ditdîtik-Mrc 
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cbel  du  Mont —  3i  /^T.  Les  n.^  3a,ei  i^  lis  canjoiiagtneii»^ 

—  33.  L'Abbé  de  SL-Jouîn  de  Maniç  en  PQÎMia,  auquel  tun 
flobslkiié  le  n.«  t.  — 34.  L'Abbé  de  la  Trioiié  de  VeiK- 
d'Ame.  —  35.  L'Abbé  de  Tyiroo  ao  Perche.  ~  3S  Us.  Vc% 
Religieiu  dodil  Tyrbn.  —  36.  L'Abbé  de  &-MesiniD.d'Or^ 
lèans.  —  Bj.  L^Xbbé  de  Fonl-Gombault  de  Boarges.  — 
38.  Le  Prieur  de  Vlvoîn.  —  39.  Le  Prieur  de  S.-Gningaloîs 
<îe  Châleau-du-Loir.  —  /^o.  Le  Prieur  de  (iéhard.  —  4*  L.e 
Prieur  d'Oîsd.  —  Prieur-doyen  de  S.-Denîs  de  No- 
genl-le-Rolrou.  —  43«  Le  Prieur  de  S.**-Goburge  au  Perche. 

—  44*  Le  Prieur  du  Vieux-Bélesme.  —  4^-  Les  Religieux  de 
l'Abbaye  de  Marmoutîer.  —  4^.  Les  Religieux  de  TAbbay^ 
dç  S.-Denîs- en-FraDce.  —  47*  L'Abbé  de  Champagne.  — 

L^Abbé  de  Beaulieu  du  Mans.  —  49-  Les  Religieux  de 
ladite  Abbave.  -*-.  |5o*  Le  Prieur  de  CyUeaii'-r  H  ermitage. 

—  Si.  Les  Religleiiz  da  même  Prieuré.  —  Sa.  I4  Abbé  de 
Toussaints  d'Angers.  —  53.  L'Abbé  de  la  Roë  en  Anjou. 

54*  Les  Reiigieax  de  l'Abbaye  de  la  Réale  en  Poiteii* 
55.  L'Abbé  de  Vaas.  —  56«  L'Abbé  de  S.-Georges  da- 
Bois.  —  57..L'Abbé.  de  TÉtoile .  diocèsede  Blois.  —  58.  Le 
Cofnaïaiâéor  de  Quitté.  —  So.  Le  Seigneor  temporel  de  la 
p^oiaM»  —  6e.X^AUbtfMe  de  N.-I><r^Pré.  ~  61.  L'AB^ 
besse  d'EtivaU  — «  6*.  L^Abbesse  èé  N.-l>.-dii'Roficeray 
d'Angers.  —  €3.  L^Abbesse  de  St-Solprée  de  Rennes.  •— 
64>  L'Abbesse  de  S-Avit,  diocèse  de  Chartres. —  65.  Lc0 
ReHgieux  tk  rOratoîre  du  Mans. 

La  plupart  des  cures ,  comme  on  )c  voit  dans  le  cours  de 
cet  ouvrage,  étaient  dans  Torigine  des  prieurés  réguliers 
fondés  par  les  premiers  seigneurs  des  paroisses ,  en  laveur 
des  abbayes  qui  y  avaient  établis  quelques-uns  de  leurs  moines 
pour  y  célébrer  le  service  divin.  On  en  p«ut  juger  par  ceux* 
€le  ces  établissemeos  qu'on  voit  dans  l'étal  GÎ*dessiiaf  avoir 
coaserré  le  droit  de  préseutalîoa  à  ces  coret,  ao  nombre 
de  34  et  de  9  pnenrés  eonvenlods.  Nous  avons  dit  aillem» 
^  PjaÉcis ,  p.  cxil  )  t.  comment  ks  moines  de  ces  priearéa 
fiireal  obkgéa  de  les  abandomier  ponr  se  mirer  dans  levra 
,  abbayes^  comment  -les  ebanoinai  régnlicn  de  9.-A«gaiiiB 
•leur  rareat  sabstitnés  presque  partout,  à  litrea  de  prieort-cojnéat 
au^la  on  adjoignait  im  second  religieux  quileoreenrailde 
▼icaire  ;et  nous  arona  vn  aussi  (art  Cberaâ,  Pctri-Bu- 
H^KD  y  MALIcoaKE  >  M  AMERS ,  etc  ) ,  comment  ils  traitèreot  « 
{>ea  à  peu,  avec  ceux-ci ,  de  la  desserte  des  parbisses,  an 
moyen  de  l'abandon  qu'ils  leur  firent  d'une  portion  des 
revenus  de  leurs  prieurés ,  du  casuel ,  on  d'une  portion  con* 
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iedaml  fes  r^ritables  curës ,  'tandis  que  lea  aàtre»  ne  fiirenf 
1^  que  de  iiinpies  bénéfiders »  sons  le  noni  àe  prieurs; 
«0Mienl  9  enfin ,  ces  prieurés  finirent  par  être  abandonnés 
looc-à^i,  et  les  bénéfices  aftermés  parles  cominuiaiités  jokit 
ils  dépendaient*  Un  certain  |ioiâbre  de  carcs.'dâ  diocèee 
du  Mans  restèrent  cependant,  jusqu'à  la  révolution,  an- 
ne  t  ces  à  ces  prieurés  :  elles  étaient  ao  nombre  de  49vCt 
sont  indiquées  dans  le  tableau  précédent  dès  paroisses ,  par 
les  lettres  P.  c.  Un  clat  que  nous  avons  sous  les  yeux  porte 
le  nombre  des  autres  prieurés  à  1^5 ,  ayant  les  mêmes  présen- 
Uteurs  ,  à  une  dizaine  près  ,  qui  rétaicnt  par  :  —  G6.  Le  Roi  ; 
les  Abbés  ou  l  WIi:;ieux,  —  67.  De  Cluny.  —  68  De  Gasliue^ 
de  UJois.  —  G  Du  Gné-de-Launay.  —  70.  De  I^.-M.  Regalis^ 
—  -  I  J)e  S.-Faron  ,  au  dîoc.  de  Meaux.  —  72.  De  S.- Julien 
de  Tour>.  —  73.  De  Vczdais,,  aif,çUoc*.  J'^^uluu.  -p,244/U 
Prieur  lie  Château  du- Loir. 

PEI£UR.  DU  DIL.C.  DU  MANs.= Ancînncs,  i4  ;  Assé-Ie-Boîsoc, 
ifisAssé-le-Hii^ouit^iô;  Astillé,  37  ;  Aveuières, femmes  , réuni 
aaRoDcerav  d'Angers  y  6a  ;  Auvers-le-Hamon ,  18  ;  Averton 
pi*Bnrtbeieaiy  ) ,  48  i  Avesne ,  16  ;  Aivezé  ,  a6.  =  Balié'ç  f 
i;  Hpm.  (la  )  9  53  ;  Bartauy  5o  ;  fiarochê-Gondouin  (  la  ),  aS; 
frwpQMlJf^i'  l  lin'  (la  )^  48  ;  Bazougeis'^  16  ;  Bayettei  3^  % 
% nifiiiilîfT  J^eanlieàt  35$  Beaumont-Ia-Chartret  ja| 
tUfesanicr  âereipineâV  en  Courcebœufs,  63;  Berner  ^9/1 
t^ère,  1  ;  Brestenn»  alias  S.-Jean-de-la-Pelouse,  aa;  fireti'- 
IMlés  ^  48;  BHilon ,  t8.  ss  Cellé  9  a  ;  Ceton,  67  ;  CSbiampa* 
ipé,  16  ;  CliaaipgéneteaZf  30;  Changé,  20;  Cbantenay,  18; 
vibâieaa'rilennitagc,  conventuel,  66;  Châlean-SénécIiaJ,  18; 
Chemeré-le-Roi ,  ao{  Cberisay^  a6;  Cherrë,  18;  Chevai- 
§né  ,  48  ;  Glermont ,  18  ;  Goëmon ,  femmes ,  62  ;  Cohardon , 
aG  ;  Gonnerré  y  16  ;  Contres  ,  a4;  Gossé-eu  Clianipaj^nc,  18  ; 
Cossé-Ie- Vivien  ,  28;  Courgiîns,  16;  Groix-cn-V  aux ,  35  ; 
Gropie  ,  ao ,  25  et  45.  =  Domfronl-en-Passais  (  Chat,  de  ) , 

;  Do  m  frool-en- Passais  (  S.-Anloine  de  )  ,  femmes  , 
S^Eotrammes,  20;  Ernéc,  33;  Essarls  (les),  34;  Kvron  ; 
toles,  66  — Fercé,2  ;  Ferlé  Macé  (la),  72  ;  Fessard,  5o  ;  Fon- 
uioe  (iéhart ,  4^1  Fontaine-S -Martin ,  filles,  63;  Fonlenay^ 
18;  Fromenlièrcs,  27;  Fresnay  (  Château  de  )  ,  a5  ; 
Fffcenay  (S.-Sauycur  de ) ,  18;  Futaye  (la),  33.  =  (lasli- 
Beau ,  9o  Ott  34  ;  Genncs  ,  20  ;  Gcines ,  26  ;  Grammoot  ois 
ikrcé  ,  convent. ,  66  ;  Grèz  (le),  18;  (luémançais  ^  a4« 
s  Habit  (  r  ) ,  33  ;  Haie  (  de  la  ),  dit  de  S.-Laurenl  ;  Hallais^ 
a4oa  46;  Hermitage  (  T  )  ,  en  Rîba^',  71';  Houx  (S.--Ui[aise 
4ii  );a  ble  (r  )  00  Tlllc ,  5o.  s=  Jaiolai    âo;  Javron  ,  7a  ; 

JMi-d-Chtuniie,  iSj  Juign^-yefdeUc^:  i8;  iu^ti^^ 
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Montanâdals,  aj.  =  Lîmé^  20;  Loaé,  18;  Louîe,  og  * 
Louvigné  ,  4-^.  =^  Malicorne ,  aS  ;  Mamcrs ,  a  ;  Mancellière  , 
Sji  Mantîllé,  45;  Marchais,  34;  Marcil ,  femmes,  62; 
Mariette,  5o;  Milesse,  7a;  Monnet,  a5;  Montaillé,  35; 
IM ontaudin  ;  Mont-Collin ,  69;  Mont-Gaudry,  a4;  Mont- 
tjuyon,  66;  Monllivois,  37;  Mom-S.-Jean  ,  a6.  =  IScau  , 
3o;  Neuvillalais,  18;  N.-l).  de  Verdrais,  18;  N.-D.  de 
Sui^rEau,  a3;  Noyen,  16.":^  Oîzé,  73;  Origny,  45. 
te  Palais ,  régulier,  16;  Parigné-lc-PWin  ,  36  ;  Pamay,  a6  ; 
Vtaé ,  18  ;  Piacé,  16  ;  PirmU ,  16  ;  Placé ,  a8  ;  Poillé ,  18  ; 
'Pont-de-Gesnes ,  64  ;  Poni-Neof ,  4^  ;  Pont -Thibaut  ,  en 
&-Ouen ,  at);  Poft-Rinçeird»  70  ;  Pré-en-Pail ,  18  ;  Prix,  i8. 
*S  Quelaines ,  a5  ;  Quincampoix^  55.  Rahard  ;  Ramée  ; 
so;  Bcné^t  aiSof  S- Maurice,  en  Limèref ,  35;  Roche- 
Mabilkt  m;  Ilobé,  18  ;  *RiiiUé t  18.  s  Seeaoz  ,  t8  ; 
&r- AnbiB  te  jLoegneiun  aS;  Sy-Blibe.  an  Sémio.  S.-Char* 
les ,  a4  ;  SPCâUâ  dnlléiert,  16;  S.-Gé!eriD ,  45  ;  S.-€yr- 
ra-Pail,  7a;  S.-Cyr  de  Sergé,  ara  et  46;  S.-Elier,  sa  ; 
S.-Frimbaul-'snr-Pisse,  48  ;  S.-'Gcnnaîn  de  Noyen  ,  r6  ; 
S^-Genrais^en-Delin ,  16  ;  S.-Gilles  de  la  Plaine  ,  29  ;  Saint- 
*Oilles  de  Montoire,  22;  S.-Guingaloîs,  de  Château- da-Loir, 
^6;  S.-Jacques-des-Guérets ,  56;  S.-Jean-dc-la-Moile,  36  j 
S.-Jean-du-Bois,  53  ;  S.-Juliein  en  TABb.  du  Pré ,  au  Mans , 
60,  S.-Laurenl  de  Touvoie,  5o;  S.-Lezin  de  Marçon,  66  ; 
S.-Longis,  16;  S.-Loup-du-Gast ,  45;  St-Marceau ,  16; 
S.-Mars-de-Balloo ,  18  ;  S.-MarS'ia-Brière,  18;  S.-Martia 
de  Laval ,  4^  ;  S.-Mardn  de  Lavardin ,  56  ;  S.-Martin  de 
Sarcé,  16  ;  S.-Michel  du  Tertre,  35  ;  S.-Nicolas  de  laGhartrCf 
34;  S.-Nicolas  de  Sablé  «  11  S'-Onen  des  Fossés,  au  Mans  » 
»S;  S.-Ouen-Ie-Thîbaiit9  ao  ;  S.-Patem  ;  S.-Paul«ie<<^Ml- 
tier,  181  S-^Paul-le-Vicomte ,  ag;  S^Pavin-des-ChampSy  ao; 
S.-Remy-de-Sîlié|  18  ;  S.-Sanreo^  aa  ;  S.-Symphorien,  18  ; 
&-SYmphorieii»eii-'Gliâr]iiey  ao  ;  IS«-I}lpliace,  4^  ;  S.-Urria  ; 
ft-Victeor,  3a;  S«-TiiiceiiMii«Lorooer^  16  ;  S^-Celherine , 
4e  Lainad,  54;  Salles;  Sauges,  18;  SaviCTy-anr-Braye ,  34  ; 
Soleunes,  conrenloel,  18;  Souday,  t6; Souillé,  29;  Sougé, 
%6.  Teillau,  37;  Tbeloché  ,18;  Tenm'e ,  18;  Thoiré ,  16  ; 
Thorigné-cn-Charnîe ,  20  ;  Torcé-cn-Cbamic ,  20  ;  Torcé- 
en-VaHée,  1;  Trans,2o;  Tresson,  16;  Tufîé,  conven- 
tuel, 16. 'S  Vaigcs,  20  ;  Vallon,  18;  Varcnnes,  74  ; 
rVaron  ,  5o  ;  Vignobles  ,  18  ;  Villaînes-la-Juhée,  48  ;  Vdlc- 
aux-Moines,  18;  Villîers  -  Fault ,  56;  Vîvoîn ,  66.  Ces 
prieurés  possédaient  un  revenu  total  d'environ  2  i5,ooo  francs* 
Le  nombre  des  chapelles  et  prestimonies  fondées,  soit  dans 

ies  ^lîiei  p^pwiiialct  ci  «accwHicit  •oil  dans  les  aaactiif  ca^ 
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im  les  andens  prievés»  maisons  -  dieu ,  maladrerîts  et 
«M  bénéfice»  des  Ofdies  de  S.  -  Lazare ,  da  Temple  »  àk 
SrJtêuà^Jérmikmf  de  N.-D.  do  MontrCmiiel,.  etc.  #.aoil 
étoUes  dans  les  chftteaoz ,  les  hôpiianz ,  hospiees  9  collèges  „ 
éoàt^  et  anlies  élahlîsseroens  pnUieSf  s!élève  de    à  la  cents» 
Oa  tmfe  encore^  disperste.sar  ielerriloSne  ditdioeèse,ime 
Mt  d'antres  chapelles  isolées  dans  b  eampagne  j-  dont  une 
partie  en  ruines  on  ne  servant  plus  au  culte  y  auxquelles  n^é- 
taieot  attachées ,  a  ce  qu'il  paraît ,  aucunes  fondatious  ,  puis- 
qa'elles  ne  sont  point  comprises  dans  celles  dont  il  vient 
d'éire  parlé  :  elles  n^étaient ,  et ,  celles  qui  subsistent ,  ne 
sont  encore  entretenues  ,  que  par  la  piété  et  le  zèle  des  habi-* 
Uns  et  les  légères  offrandes  qu^  faisaient  et  y  font  les  fidèles 
qœ  la  dévotion  y  conduisait  et  y  attire  encore.  C*est  là  «  avec 
ks nombreuses  croix,  plus  ou  moins  en  vénération  ,  plantées 
dans  les  carrefours ,  ce  que  Ton  appelle  les  bonnes  places ,  oik 
Ton  va  invoquer  rintencession  des  saintSy.de  la  Vierge  ,  da 
Aille  Diea  (  car  il  est  remarqoable  que  la  piemière  et  la  troir 
Aoie  personne  de.  la  Tdoilé ,  sont  rarement  t^^>bjkt  d'inir 
coite  particoliec  )  9.  contre  Uâ  maladies  et  les  autres  affliction* 
hiBiiiiies  t  poar  la  gnérisoit  et  la  fennioaîsoa  desjpielles  le 
fins  grand  nombce  ont  chacune  on  ponroir-partmlier  et 
ipécaL  Le  ceveniL  des  diapelles  et  pwstimomes  fondéeai^ 
aoa-compris  celui  d-dessos^iodiqué  pour  les*  priemés  t  oCBrr 
«n  total  de  &i  0,000  fir.  environ  9  dont  pcès.de  9,000  fr.  dane 
(édise  cathédrale  de  Su- Julien  et  ce,  quant  ans  diapellenieSt 
lédoclion  faite  du  service  divin.  Ainsi,  en  ajoutant  an  nombre* 
jki  cures.^  prieurés  ,  chapelles  et  preslimonies  ci  -  dessus  ^ 
celui  des  chapelles  non  -  fondées,  qui  pouvait  s'élever  à  aoo>. 
et  celui  des  abbayes >  chapitres,  collégiales  ,  communautés  et 
séminaires  ,  au  nombre  de  70  ^  on  aura ,  pour  Pancien  dio»- 
cise,  un  total  d^eovîron  2,4oo  étabh'ssemens  religieux» 

PITRES  ET  Gjllégiales. —  I.  Chapitre  de  la  Caihéàrale^ 
du  Maiis^  sous  rinvocation  de  S.  Julien.  Dignitaires  :  le  doyen^ 
^  chantre ,  le  scboiastiqoe ,  le  erand  -  archidiacre ,  5  autres 
archidiacres.  Le  roi  ^  premiec  chanoine  prébendé  ;  38  chan* 
prebeodéa»  dignitaires  compris  ;  i  cban.  prébendé  honoraire  ; 
tchan.  semi-nrébendés  i  i  semi-prébenidé  honoraiee  ;  1  se- 
crétaire du  ^apitre,  i  receveur,  s  maître  de  musique 

Srébende  préceptoriale  était  unie  au  collège  de-  l'Oratoire  ^ 
épais  i6a4  ;  nne  antre  était  possédée  par  Tabbé  de  S.-Calais* 
Lévéqoe  Gervais.de  Château  - du  -  Loir,  io36*io55 ,  araît 
ioané  une  prébende  de  la  cathédrale  il  Pabbaye  de  Sr-Vineent,, 
i  condition  qu'un  des  religieux  y  viendrait  «laque  jour  célér- 
.w  la  mçsse ,  qui  se  dit  a£rès  primes  1  et  que  Ton  appelle 
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ÏObit  coarant  ;  et ,  par  la  même  fondation,  acquît  à  ses  cha^ 
noio»  k  droit  de  sépulture  dans  ladite  abbaye  ,  les  inhuma-^ 
tioBS  ne  se  faisant  point  encore  alors  dans  Tînténear  des 
TiUcs»  L'évéque  diocésain  nommait  de  plein  droit  aos  cano-^ 
nicais  tt  aux  dignités  ,  à  Texceplion  de  celle  de  doyen  «  et  des 
semi-prébendes ,  qui  étaient  à  la  noroinatioo  da  chapitre  seul. 
Le  tek  nommait  an  premier  canonicat  nid  Tenait  à  vaquer 
après  son  avènement,  as  ii«  Curfrérk  »  Chapiire  ou  CoUégialm 
de  S.-Mkhêl  Chltn^  on  bas-dioeur  de  Fé^ise  cathédrale  ^ 
à  lacnielle  cette  confrérie  étak  aggrégée  de  temps  immémorisL 
Ce  cnapitre  était  composé  des  titolaires  des  anciennes  cka- 
pellenies  fondées  dans  Téglise  cathédrale ,  au  nombre  d^en* 
80,  aniqnelles  il  faut  joindre  4o  places,  relatiTCS  ans 
4.0  canonîcats  ;  de  plus  ,  les  officiers  gagistes  qui  formaient  le 
bas-chœor  ,  et  qui  étaient  admis  à  participer  aux  émolumens 
de  Jâ  ineose  capitulai re  de  S.-Michel ,  conformément  à  un 
acte  de  i5oi.  Les  dignitaires  étaient  :  le  syndic  |  le  procureur^ 
un  sccrcHaire  et  un  receveur. 

L^étatdes  biens  fonds  et  rentes  que  possédait  le  chapitre  de 
S.-^Julien  au  moment  de  la  révolution  ,  consistait  en  Sq  dî- 
mes )  36  maisons  canoniales  ,  3o  autres  maisons  ,  prcheii— 
délies,  21  moulins,  i3  boutiques,  3  étangs,  4-  maisons 
rurales  ,  qS  fermes  ou  bordages  ,  -  o  prés  ,  un  grand  nombre 
de  morceaux  de  terre  détachés  dans  '2\  paroisses  ,  des  rentes 
«n  blé  dans  un  autre,  190  quartiers  de  vigne,  les  caves  et  les 
rellicrs  du  chapitre ,  le  tout  affermé ,  non  compris  la  terre  da 
BMuil  et  celles  qu^îl  possédait  dans  les  paroisses  de  la  fiazoge 
4et4aigné|  dont  il  se  réservait  la  jonissanoe  «  à  i3o,i28  liv.  ; 
<e»  outre  9  on  droit  de  3  s*  pour  livre  par  an  9  stipulé  en 
etffennant ,  qu^co  araehit  •  droit  de  vinage  ,  produisant 
191619  liv.  4  ^  f  total ,  i49v647       4      ^oi^  compris  le 

comj^te  du  luminaire  >  eehi  dies  ventes  et  hasards  de  fief  ,  qui 
«flinient  des  sommes  indétenninées.  Nous  avons  vu  plus  haut, 
«foe  le  montimt  do  revenu  des  fondations  des  go  chapelles , 
«nviron,  de  Tégiise  cathédrale,  qui  se  trouvaient  réduites  à  4^ 
•par  4es  réunions ,  en  1789  ,  se  montait  à  environ  9,000  fr. 
•  Ali  nombre  des  revenus  du  chapitre  était  la  terre  seigneuriale 
*de  Courgenard  (voir  cet  article),  ayant  litre  de  baronnic  , 
•^uî  lui  avait  été  donnée  par  Maynard  ,  aÇ.*  évôque  du  Mans  , 
.de  n4o  à  960.  Il  possédait  aussi  les  baronnies  d'Asnières ,  de 
•la  Troche  ,  en  Pruillé-le-Chétif  ;  de  Mont-Renault  et  autres» 

et  avait  une  juridiction,  sous  le  titre  de  prévôté  régale  ,  avec 
.  haute,  moyenne  et  basse  justice,  s^étendant  en  dîfférens  lieux 

de  la  ville  et  de  la  campagne,  laquelle  s'exerçait  dans  une 

in^i^de-ls  paroisse  de  S,rJfdien  î  et  f  p«r*ap|KBl     la  scnih 
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chaussée  du  Maînc  et  $iêge  prësidial  da  Mans.  0/flc,:  Un  baîIïF, 
uo  procureur- fiscal  et  un  greffier.  La  nuit  de  Noël  ,  pendant 
la  messe  de  minuit ,  une  seule  porte  de  la  cathédrale  était  ou- 
wrîe ,  les  derniers  mariés  de  la  parobse  de  la  Chape!  lé- 
SaiBi-Aubia  (  voir  cet  aitide  ),  étaient  dbargés  de  la  garde 
4t  fégliie^  et  nul  n'y  ponvan  entier  avec  bâtons  et  autr^ 
armes.  Le  baW^  chapitre  t  avec  le  prpcoretir  -  fiscal  et  le 
gielier«  devaient  j  passer  la  naît  ponr  y  maintenir  la  police*, 
et  y  Presser  procès-verbal  an  besoin,  après  avoir  pris  sermeiil 
tegjvtes,  ét  bien  et  fidèlement  ranphrleor  devoir.  VersPan 
i€3d  ,  y  ayant  en  contestation  entre  les  olBders  de  la'  prévAlié 
èi  Mmb  et  cens  de  prévôté  dn  chapitre  de  S;  *  Jdien'» 
an  arrêt  dtf  parieautnt  staloa  qall  serait  posé  des  plaqoes  en 
coivre  ,  anx  armes  du  chapitre  «  sur  les  portes  des  maisons 
dtrpendanles  de  son  ressort  ;  Ton  marqua  aussi  par  des 
pierres  ,  sur  la  place  du  Château,  ce  qui  dépendait  de  chacune 
des  deux  juridictions.  Un  autre  règlement  eut  lien,  la  même 
époque  ,  entre  les  ofBciers  du  présidial  et  ceux  de  la  prévôté, 
pour  déterminer  leurs  juridictions  réciproques  ;  des  croix 
furent  plantées  afin  de  désigner  les  limites  de  ladite  pré- 
vôté. Les  armes  du  chapitre  de  S.-Jullen  étaient  :  d'azur  ,  à 
3  clefs  d'argent ,  accompagnées  de  5  (leurs  de  lys  d'or  ,  i  en 
chef,  les  4  antres  semées.  Celles  de  la  confrérie  de  S.-Michel 
étaient  :  4*aHir  ,  à  la  fignre  de  S.  Michel  dVgent ,  avant  une 
croix  en  ses  mains ,  avec  laqnelle  il  terrasse  le  diahle ,  h  la 
ignre  àt  sable*  60ns  le  pontificat  de  M.  de  Grimaldi ,  1767- 
1779  9  les  chanoines  de  la  cathédrale  diangèrentjenr  habit  de 
dbnr  et  prirent ,  ponr  l'hiver  :  le  camail  avec  nne  grande 
diape  noire ,  dont  les  deraas  étaient  en  velours  noir ,  par« 
deana  le  rochet  ;  en  été  :  le  snrpKs.  Us  prirent  anssi  la  mà^ 
acne  noine  avec  coninres  et  bétonnières  rouges  et  nn  rochèt 
Maoc;  aox  grandes  MteS|  la  soutane  violette ,  et  les:  dignitaires 
k  robe  rouge ,  qu'ils  conservèrent,  =:  m.  Chapîtrt  de  fEgUs& 
nya/e  et  œllègiaie  (U  S, -Pierre -la-Cour ,  Ste-ChapeUe  du  Mans* 
Ce  chapitre  ,  fondé  en  g6g  ,  par  les  comt«  du  Maine  »  sous  le 
ZH)in  de  Chapelains  de  la  Cour  ^  jouissait  du  droit  et  privilège 
des  lettres  de  garde-gardienne  devant  le  sénéchal  do  Maine  : 
il  avait  son  officialité  et  juridiction  partictdières  et  ses  causes 
commises  aux  registres  de  l'hôtel  et  du  parlement  de  Paris  ,  le 
toat  suivant  arrêts  du  conseil ,  lettres  -  patentes ,  etc  ,  de 
1672  «  1673,  es  1678  , 'dàment  enre|;istrés.  Ses  officiers, 
élaent  i  t  doyen ,  i  chantre ,  16  cbanomes  titulaires ,  1  ho* 
nansiiL  ,  4  gr^ida  chapelains ,  i  curé ,  t  secrétaire  et  i  re- 
cevear.  Le  comte  apanagé  dn  Maine  était ,  aux  droîu  dn  roî« 
ihbé  patron  ci  -ptettder  diâneiHe^  Lès  fijpiités  et  canoniCftl4 
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étaient  à  la  présentation  et  nomination  du  roi  ;  les  chapelains 
'  ci  curé  f  à  la  présentation  du  chapitre.  Le  nombre  des  cha- 
noinet  fjpi  était  de  18 ,  lot  réduit  à  16 ,  par  klirei-païaiieâ  de 
1714.  ;  ce  nombre  fut  reporté  à  18.  dignitaires  comprit  »  après 
que  la  chapelle  du  Gué-de-Manlny  loi  lut  réunie^  en  ijii.Ije 
diapitre  avait  juridiction  aorietniembreatlêçiiei^  ne  s'étendait 
qa^à  des  peines  canoniques  :  elle  était  exercée  par  rofficiaiitéy 
composée  d*ui  officiait  on  me  -  gérant  «  on  promotear.9  om 
greffier  et  on  hmssier.  La  jnrUliction  épiscopale  s'étendait  mut 
ce  chapitre,  malgré  ses  prétentions  contraires  f  et  fiit  exercée 
contre  im  de  ses  membres  par  TéTéonede  Tiessan ,  1671- 
171a  ,  qui  obUgea  un  chanoine  de  S.-rierre  à  3  mois  de  sé— 
niinaire  et  à  permuter  arec  un  chanoine  de  la  collégiale  de 
Siilé.  Ses  armoiries  étaient  :  d^argent ,  à  a  clefs  de  sable 
passés  en  sautoir  ,  i  fleur  de  lys  d'or  en  chef,  s  iv.  Chapitre 
de  S.'Thugal  de  Laoaly  fondé  en  11 70  9  composé  d'un  doyen, 
un  chantre  ,  12  prébendés  ,  4  semi-prébendés  ou  chapelains. 
Les  comtes  de  Laval ,  fondateurs  ,  nommaient  à  toutes  les 
dignités  ;  Févéque  diocésain,  qui  en  était  le  premier  chanoine, 
confirmait.  =:  v«  Chapitre  ou  Collégiale  de  S. -Michel  de  Laval j 
fondée  en  142 1  par  le  seigneur  de  Poligny,  composée  de 
6  prébendes  et  de  4-  semi- prébendes  ou  chapelles^  toutes  k  la 
nomination  des  seîgnenrs  dudit  Ueu  :  l*évéque  conférait  seu- 
lement. =  VI*  Chapiirt  deN.-D,  de  Si/lé- le- Guillaume  ,  com- 
posé de  so  prébendes  t  il  la  pleine  collation  de  l'évéqne 
.diocésain;  et  de  plusieurs  chapelles  »  auxquelles  le  cbapiM 
.  nommait  de  plein  droit*  L'évéque ,  premier  chanoine  s  vxi. 
.  C&sjpâhp de  S^^FSerre  de  ArCalais^  composé  de  6  prébendca« 
à  la  nomination  de  FéT^oe*  s  yin.  da^ùre  de  Troo  »  iSandé 
en  io45y  par  Geofiroi-Hartel,  comte  d^iuiiou,  composé  4*«B 
doyen  on  chefeier  et  de  6  prébendes  ,  à  la  pleine  collation  de 
révéque.  =  ix.  Chofatre  de  Pruillé  -  l'EguiHé  ,  composé  àt 
,S  prébendes  sacerdotales,  à  la  nomination  des  barons  da 
Grand-Lucé  cl  à  la  collation  de  Févêque  diocésain.  =  x.  Sé* 
minaire  S. -Charles  f  fondé  pour  secourir  les  pauvres  prêtres 
cjue  leur  âge  ou  leurs  infirmités  mettaient  hors  d'élal  de  cod- 
!  tiouer  les  fonctions  sacerdotales  j  et  qui  par  cela  même  paraît 
devoir  être  rangé  au  nombre  des  collégiales  ou  confréries 
nlutôt  qu'au  rang  des  séminaires  ;  appelé  aussi  Séminaire  ou 
, Hôpital  de  Froulay  ,  du  nom  de  sou  fondateur  9  fut  établi,  en 
1743  ,  par  M.  Ch.-L.  de  Froulay ,  75/  évéque  du  ManSt  dans 
^  la  maison  delà  communauté  des  Ïilles-Dieu,  alors  supprimée, 
.Les  revenus  de  cet  établiisement,  déduction  faite  descnaistit 
s'élevaient  il  8,709  liv.  19  s*  6  d. ,  d'après  d'anciennes  éva* 
jluationsy  el  avaient  phis  yie  doublé  en  i^Sq.  Us  coii»: 
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laîeot  dans  la  maison  du  séminaire  ^  dans  les  revenus  de  la 
mense  conventuelle  de  Fabbaye  de  la  Pelice  ,  des  prieurés  de 
Monuiilé  ,  de  Ruillé-en-Champagne ,  de  Roîzé  y  de  Gesncs  ^ 
etc.  Les  armes  de  TéTéque  de  froulai  étaient  placées  «or  une 
laUe  de  nuurbre  fixée  aa -dessus  du  portail  de  cette  maison  y 
sur  lacfoelle  élait  gradée  rinscription  :  Séminaire  -  Uépiial  de 
FtanimL  Ces  armes  étaienl  :  dWg'ent ,  à  la  crois  en  sautoir  de> 
gueule,  engrelée  de  sable.  =  xi.  Une  ancienne  collégiale,  dite 
des  Tnii  -  Mariée  y  établie  dans  la  paroisse  de  Montseors ,  da 
doyenné  d'Erron  »  sons  le  pontificat  de  l'un  des  deux  évéqocs 
Gomier  de  Baigneax  on  Pierre  de  Savoisy ,  i363  -  1398 ,  fin 
lénnie  à  cette  da  diâteaa  de  Laval ,  en  1427  ;  et  depuis  à 
réalise  de  S.-Thagal  de  la  même  Tiiie. 

IL  Anans  R  PniEoiiÉs  gdhventubls.  HomiEs 
gwfiîn  ,  abbaye  de  Tordre  de  S.  Aogostin  ,  appelée  anssi 
Lncean,  et  Ni^l).  da  Parc,  fondée  dans  la  paroisse  de  la  Mag- 
ddeiiie  de  la  Tille  du  Mans  ,  en  1 1  t4  (    son  article  spécial  ). 
Les  armes  de  ce  monastère  étaient  :  de  gueule  ,  au  mouton 
chargé  d'un  aicle  passant  d'or ,  de  sinople  en  pointe.  —  II, 
BelUbranche  ,  abbaye,  de  Tordre  de  Cîteaux,  fondée  en  1 152  , 
«1.1ns  la  paroisse  de  S,-Brice,  doyenné  de  Sablé,  par  Robert  11 
de  Sablé  ,  confirmée  par  le  pape  Alexandre  111  ,  en  ii65. 
Ayant  clé  donnée  aux  jésuites  de  la  Flèche  par  Henri  IV  ,  en 
1^07  ,  ceax-ci  traitèrent  avec  les  six  religieux  qui  s'y  trou- 
vaient ,  pour  jouir  des  revenus  en  enlier ,  au  moyen  des 
pensions  qu'ils  leur  affectèrent ,  et  à  la  charge  d'y  faire  faire 
.roffice  divin  par  quatre  prêtres  séculiers.  Après  la  suppression 
des  jésoîtes  ,  les  revenus  de  cette  abbaye  relièrent  annexés  au 
collège  royal  de  la  même  ville.  —  m.  Champagne ,  abbaye  ,  de 
Fecdre  de  Qieaox ,  fondée  en  1 188 ,  dans  la  paroisse  de 
Bsnrt ,  par  Foulques  Ribooi ,  seigneur  d' Assé.  (  Voir  les  art. 
CHAifPAGRE,  abbaye  ,  et  ROUBZ*)— iV.  Chartnme' du^PoPC  f 
ibbsye  «  de  Toidre  de  Grammont ,  fondée  Tcrs  xaaS  ^  psr 
Margoerile  «  comtesse  de  Fif ,  de  la  maison  de  Beaomonlr- 
le-Vicoaite.  (  Yoir  Farticie  cnaanECSE  nu  vasC  )  —  CM- 
tÊÊiÊ^Oermitage ,  prieuré  régeHer^  de  Tordre  de  &-Aogostin, 
imdé  dans  le  6.*  tiède ,  dans  le  doyenné  d'Oizé.  (  V.  Fart. 
amao-t^flfimirrAGB.  )  —  vi.  Ckrnumt ,  àbbave ,  de  Tordre 
de  Gbemx ,  fondée  en  ta3o ,  dans  la  paroisse  d'Olivet  9 
doyenné  de  Laral ,  par  EmmCf  fille  naturelle  de  Geoflirot-ie- 
Bel,  veuve  de  Gui  iv  de  Laval.  Cette  fondaiion  fut  augmentée 
.pr  la  reine  Bérengère  ,  veuve  de  Richard-Cœur-de-Lion. 
Son  revenu  élait  évalué  à  8^000  liv.  pour  Tabbé,  et  5, 000  pour 
les  religieux  ,  qui  étaient  au  nombre  de  9  en  1 700.  Dernier 

jàki  conunandaiairc  I  nommé  en  1775 1  AL  de  Florence , 
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jmiAoier  de  Mapakb.  —  m  Qmàam  né  €imtÊmBp'  Mï^U 
à€  Voràte  de  S*  Benofl  9  de  la  congrégatiM  ée  Blaor  » 
feadée  dèi  la  iai  d«  6/  êiède*  daas  ks  ôAm  dwei  fim- 
fcoorgde  la  ûi/terv,  de  Cu/Utré ,  ds  Mans.  (  Yeir  Fart.  OOD^ 
TURE  •  abbaye.  )  Les  aronoiries  de  cette  abbaye  ëtaîesl  :  parti 
d^azur,  parsemé  de  (leurs  de  lys  d^or,  et  parti  de  gaetile  y  k 
3  léopards  d'or  passant  Tun  sur  Taulrc.  Elle  avait  udc  jurî- 
diclion  dont  les  oiTiciers  étaient  un  baîllj,  un  procureur  fiscal , 
un  greffier  et  des  huissiers.  —  Mil,  Epau  (  F  ) ,  abbaye  de 
IWdre  de  Cileaux  ,  fondée  en  1229,  dans  la  paroisse  d'Vvrc- 
rEvôque  ,  près  le  Mans.  (V.  les  art.  ÉPAU  et  TVRÉ-i/ÉvÊQUt.) 
—  IX.  Es^ron  ,  abbaye  de  bénédictins  de  S.  -  Maur  ,  fondée 
dans  le  'j.^  siècle ,  dans  la  ville  du  même  nom ,  par  l'évêque 
S.  Hadoiiig.  Ce  monastère  avant  été  mine  par  les  normands, 
au  milieu  du  9.*^  siècle  ,  Thibault ,  comte  de  Blois  ,  le  fit  re- 
bâtir cent  ans  après,  et  le  pape  Jean  Xi  ou  Jean  Xli  Férigea 
en  abbaye.  Les  moines  qui,  ea  170O1  étaient  an  Minbre  de 
ao ,  firent  reconatniire  la  maison  conventuelle ,  vers  1 780  : 
c'est  un  beau  bâtiment  en  pierres  de  taille,  qn  réunit  réléganoe 
à  la  solidité.  LVglise  est  d'une  belle  architecture  gothique. 
Les  fevenus  étaient  de  6fOOO  lîv.  pour  Fabbé  et  9969:2  liv« 


£(Hir  ks  religieux  ;  la  taxe  en  conr  de  Koae,  de  3ao 
«  dernier  abbé  conunandataire ,  nonmé  en  t78a ,  ftft  M.  de 
CbardeboBnf  dePradei,  anmAnierde  Munannii  conte  apanagé 
dn  Maine*  Un  décret  dn  7  mat  180S»  a  fiacé  dans  cette 
maison  le  chef  d^ordre  des  scenrs  de  cbarité  de  la  Chapelle- 
aii-Ribonlt  actneHement  appelées  deia  Congr^tion  d^Ërron. 
—  X.  Fontame-Uamel  «  abbaye  de  Tordre  die  Clleanx  ,  fille  de 
QainraaZf  fondée  en  1204.  >  dans  la  paroisse  de  S.-Gcorges- 
de-Butavent ,  par  Juhel  Jii  de  Mayenne.  Ses  revenus  étaient 
estimés  à  12,800  iiv. ,  moitié  pour  Tabbé ,  moitié  pour  les 
religieux,  qui  y  étaient  au  nombre  de  7  en  1700.  M.  de 
Galiflet,  ancien  vicaire  -  général  du  diocèse  d'Aîx  ,  dernier 
abbé,  nommé  en  1775.  —  xi.  Fontaine  -  Gehart ,  prieoré 
conventuel  de  bénédictins,  dans  le  doyenné  de  Mayenne. 
M.  Baillas  ,  dernier  prieur  ,  nommé  en  1  770.  —  xii.  Grand' 
mont  ou  Bercé  y  prieuré  conventuel  de  Tordre  de  S.  -  Etienne 
de  Grandmont,  fondé  par  Henri  II  roi  d^ Angleterre  et  comte 
du  Maine  ,  dans  la  paroisse  de  S.-Mars-d'Ootiilé.  (  Voir  Tart. 
GRAKouoNT.  )  XIII.  Gué-de-l'Aiou!  on  àe  tAunay ,  abbaye 
de  bénédictins»  fimdée  dans  le  siècle  1  par  Rotrou  de 
Montfori ,  snr  les  confias  de  la  forêt  de  Vibraye.  (  Voir  Tart. 
mt^  OE  Taubib.  )  ~  xty.  iMàay ,  abbaye  de  Tordre  de  saint 
Benoit,  de  la  oongrégation  ^  S.-Mnnr ,  fondée  Ters  le  com- 
meiccnifliil  dn  ii/siécley  par  Gnilfauunek*' comte  Ai  PkRbn, 
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^aos  !a  paroisse  àe  Lonlay ,  en  Passais.  Les  revenus  ëtaîent 
estimés  à  4î^oo  liv.  pour  Vabbé  et  4îOoo  1.  pour  les  religieux, 
qui  étaient  au  nombre  de  8  ,  en  1700.  Le  dernier  cominanda- 
talrefui  M.  de  Cléri-Serenl ,  nommé  en  lySS.  —  xv.  Oizé  j 
prîcwé  cODTenluel  de  bénédictins ,  établi  dans  la  paroisse  àa 
même  nom  (  roir  cet  article  ).  —  xvî.  PeUce  (  la  )  »  abbaye 
(^e  bénédictins ,  fondée  par  an  des  seigneurs  de  la  Ferté- 
lleroMé  ,  danft  la  paroisse  de  Cherreaa,  près  ladite  ville  (  V. 
l'art.  PEUCE.  )  —  JLvn.  Pene^ne ,  abbaye  de  Tordre  de 
teau,  fondée  dans  la  forêt  de  son  nom,  an  mllieo'da  12** 
siècle.  (  Voir  lea  art.  psbsbicuie  et  nmcBkTEL.  )  — 
P^BnÊgtwi ,  prieoré  conrentod  de  Pordre  de  &  Augustin , 
Ibndé  par  TiAanIt  de  MateiKIon  t  seigneur  d^l^trames ,  dans 
la  paroisse  de  ce  dernier  nom.  Ce  prieuré  valait  3,ooo  lir.  de 
revenu.  M  Rossart  de  Malainvilie  ,  cbanoine  régulier ,  en  fut 
tiu  le  dernier  prieur,  en  i^Si. —  xix.  Abbaye  de  Saîni-Calais^ 
des  bénédictins  de  S.-Manr,  fondée  dans  la  ville  de  ce  noni. 
(  Voir  son  art.  )  —  xx.  Abbaye  de  S-Georges-du- Bois ,  des 
chanoines  de  S.-Auguslin,  appelés  prémonlrcs  ,  fondée  sur  la 
tin  du  7.*  siècle,  dans  la  paroisse  de  S.-Pierre-du-liois  ,  près 
Montoire  ,  sur  les  bords  du  Loir.  Son  revenu  était  estimé  à 
5,100  liv.  ,  dont  î,2oo  1.  pour  l'abbé.  Le  dernier  abbé  com- 
■uadataîre  «  nommé  en  1786  ,  fut  M.  de  Juglart  du  Tillel  ^ 
f  iCJMe  général  da  diocèse  de  Bourges. — wi.  Saint- Guinga- 
hîs ,  prieuré  conventuel  de  bénédictins ,  établi  à  Château-dur 
Loir  (voir  cet. article').  Dernier  prieur,  M.  de  rHomlne, 
nommé  en  1773.     XXII.  Sami-yinrent ,  abbave  de  l'ordre  de 
&  Benoll,  de  la  congrégation  de  S.-Manr  «  rondée  par  saint 
Donole ,  érêque  ,  cnns  le  6/  siècle  f  dans  on  faubourg  de  la 
▼ik.dn  Blans.  (  Voir  fart  SAim-viNCENT,  abbaye.  )  Ueruter 
sifcé  ,  nommé  en  1788 ,  M*  Gain  de  Montaignac éréqoe  de 
Tarbcs.  Armoiries  :  de  gueules  ^  an  gril  de  saUe»  et'd'aznr  à 
deux  fleurs  de  lys  d'or ,  en  chef.  —  xxiii.  Prieuré  conventuel 
de  Sainte  -  Catherine  de  Laval ,  des  chanoines  réguliers  de 
S  -Augustin  ,  de  la  con2;régation  de  France  ,  fondé  dans  cette 
▼Aie  par  Avoise  de  Craon  ,  veuve  de  Gui  v  comte  de  Laval. 
M.  Lasnier  ,  dernier  prieur,  chanoine  de  ladite  congrégation, 
nommé  en  1776.  —  xxnr.  Prieuré  conventuel  de  Solesme  ^ 
dans  le  doyenné  de  Sablé.  (  Voir  Tarticle  S()LE:>M£.  )  —  xxv. 
Tyranneau  ,  abbaye  de  Tordre  de  Cîteaux ,  fondée  dans  la  pa- 
roisse de  S.-Aignan  ,  du  doyenné  de  Ballon  ,  en  i  i5i  ,  par 
Patri  de  Chaources.  Dernier  abbé^  nommé  en  lySS»  M  Simon 
d'ArdùaCy  Ticahre  général  du  dîoc.  de  Toulouse,  aumônier  de 
MonsiMb,.  comte  du  Maine.  (  V.  Tart.  TTBOimEAU.  )  —  xxVi* 
Abbaye  de  fim»  de  .rordie  de  S.  ^  Augustin  (  iroir  rartide 
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VAAs).  Dernier  àUé,  BL  de  Siodiaii,  manmt  en  1777^ 
uvu. Prieuré conventnel de  ri<wâi(voir€et article), de 
Tordre  de  S.-Benoiu  Dernier  prieur ,  M.  de  Redesne  9  n- 
DiAnSer  de  Monsieur.  ^  femmes  :  i.  BonHeu^  abbaye  de  filles, 
de  Tordre  de  Citeaux ,  fondée  dans  la  paroisse  ac  Bannes , 
près  la  ville  de  Château-du-Loîr.  (Voir  Tarticle  bonlieo.) 
Dernière  abbesse  ,  M."*  de  Murât.  —  II.  Abbaye  à^Elivai-en- 
Chamie  (  voir  cet  article  )  ,  fondée  an  commencement  da  la.* 
siècle  ,  de  Tordre  de  S.-Benoît.  M.*"*  de  Bernard  de  Cour- 
mesnil ,  dernière  abbesse  ,  nommée  en  1773.  —  m.  Prieuré 
des  bénëtlictînes  à'Eçron  »  fondé  en  i638  ,  par  le  marquis 
Urbain  de  Montécler  et  Marie  de  Froulay  son  épouse,  der- 
nière prieure  ,  nommée  en  1759  ,  M."*  de  Vaugirault.  —  iv. 
Prieuré  de  la  FonUdne-S. -Martin  (  voir  cet  article  ) ,  de  Tordre 
de  S.-Benoit ,  fondé  en  1157.  Dernière  prieure.  M."*  de 
Broc,  nommée  en  1746.  —  v.  Abbaye  des  bénédictines  de 
Ste-Géneoiève  de  MonUort ,  fauboarg  a  Aknçon  ,  fondée  en 
i636 ,  sur  le  territoire  de  &-Patern  (  voir  cei  aiiide).  M."* 
le  Paubnier  de  la  Livardière  ,  dernière  abbesse  ,  nommée  en 
1784*  —  Vf.  Abbaye  de  la  Pemgne^  de  Tordre  de  Gt eaux , 
fondée  par  la  famille  des  Usages  y  dans  le  doyenné  de  MoBi- 
fon-le-Rolroo.  (  Voir  Tarticle  PEaRiCHB. }  Dernière  abbesae» 
nommée  en  17  79 ,  M.»*  de  Monuîgnac.  —  vu.  Prieuré  coa- 
'ytnVaAà^S.''Anlou»€'ék'Damfmiy  en  Passais,  ancien  hèpital* 
confié  par  les  habitans ,  ses  fondateors  ,  ans  religîeux  de  b 
Charité  d^Argentenil,  et,  en  162Q,  ans  religienses  béné- 
diclines,  qui  s  y  étdkUrent  sons  la  direction  de  la  dame  Ca^ 
rine-Qairc  da  Bois.  Dernière  prieure ,  nommée  en  i7o5 1 
M.**  le  Marchand  de  Lignerie.  —  viii.  Abbaye  de  5.^«W"» 
du  Pré  y  de  Tordre  de  S.-Benoît,  fondée  d'abord  pour  te 
moines,  dans  le  4-"  siècle  ,  détruite  dans  le  9  par  les*  nor- 
mands ,  rétablie  et  donnée  à  des  religieuses  de  Tordre  de  siîat 
Benoît ,  vers  le  milieu  du  1 1.«  siècle.  (  V,  Tarticle  PRE  (  le  )» 


,    -,  par   , 

et  de  Monioire  ,  et  son  épouse,  ou  en  12^7  ,  par  Pierre  ,  leur 
fils  et  Jeanne  de  la  Chartre  ,  son  épouse.  Celle  abbaye  était 
estimée  valoir  4»ooo  à  4.|5oo  iiv.  de  revenu,  et  réunisM»^ 
4a  religieuses  en  1 700.  Sa  dernière  abbesse  fiit  M.""'  de  iuurati 
nommée  en  lyyS.  .  , 

m.  CuMMIWAOtIs  RELIGIEUSES.  SS  HOMMES.  I.  AugusUns  » 

Montoirg^  conveni  fondé  en  1427 ,  par  les  libéralités  de  Loui^ 

de  fiourboni  comlc  do  yendAme  :  il  s'y  eol  temidea  cba»^ 
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lénérsux  àt  Tofûtt.  La  maison  sert  aujoard^Imi  ée  caserne 
poar  la  cavalerie.     II.  Canudduks  de  Bessé  eide  la  Fhtie 
réanis  ^  où  se  trooTaient  7  rel%ienz  en  1700.  La  maison  de  h 
flotte  e^t  détruite ,  celle  de  Bessé  est  one  jolie  iliaison  boor- 
geobe  C       ces  articles  ).  —  III.  Capuems  de  Landy  étabRs 
en  i6o4  9  1^0  religieux  en  1700.  —  IV.  Coffiuùisè»  Mayenne 
établis  en  1609  ,  6  religieux  en  1700.  —  V.  Capuems  du  Mans^ 
33  en  1 700.  —  VI.  CvrdelUrs  de  LiQoly  établis  de  1 138  à  iSgS; 
an  nombre  de  60  en  1700.  —  vil.  Cordelicrs  du  Mans  ,  établis 
dans  cette  viUe  en  ia3i.  Le  nombre  de  ces  religieux  était  de 
a5  en  1 700.  —  VIII.  Jacobins  ou  Dominicains  de  Lapai  ^  établis 
a  i488  ;  le  revenu  était  en  1700  d'environ  i,5oo  liv.  ,  pour 
ao religieux.  —  IX.  Jacobins  du  Mans  ,  établis  dans  cette  ville 
tu  ta  16  (  voir  Tarticle  mans,  ville  ).  —  x.  Minimes  de  Silié  » 
fNidés  près  de  cette  ville,  par  le  duc  de  Brissac,  en  iG32.  U 
restait  que  3  religieux  en  1700.  —  Xl.  Minimes  du  McmSj 
ffiMit  dans  celte  ville  en  1 6a 3  ;  au  nombre  de  i3  en  1700. 
-~  XII.  RkoUets  de  Chéiem-du^LtHr ,  établis  en  cette  ville  en 
i6t6  ;  an  nombre  de  ao  en  1 700.  —  Xiii.  RécoUets  de  la  Fertê* 
iiîiMirf,  étdblis  en  1608  ;  au  nombre  de  i4  en  1700* 
s  PEKHES  :  !•  Bénédictines  d'Alençon  ,  les  mêmes  que  le  nJ* 
T  ^réeiàeB^^U»  Bénédictines  de  Chàieau-du-Loir  ^  établies 
êÊm  cette  TiHe  en  iSàOf  étaient  an  nombre  de  1 5  en  1700. 
^m.  Bésédietims  ïtEmêe^  commimanté  fondée  en  i63i  par 
h  daiM  dn  Boni;  an  nombre  de  aS  en  1708.  — -  nr.  BénétBctmes 
de  ÎjeMdy  établies  en  i6ai ,  étaient  an  nombre  de  3o  reli-' 
peuses  en  1700,  ayant  i,4oo  Br-de  rerenn.  —  v.  Bénédictiaes 
Ce  S.'D.  de  Grâce ,  à  Lassav ,  établies  en  i6t3 ,  par  la  dame 
ae  la  Cossonière.  —  Yi.  Bénédictines  réfcemées  du  Càhaire^' 
établies  à  Mayenne  en  1639  ;  maison  fondée  par  René  Pttbard 
nenr  d'Ortbes  et  de  Beauchône  ,  lieutenant  -  civil  et  crimincf 
de  Mayenne;  44-  religieuses  en  1700.  —  vu.  Sœurs  de  la 
Charité  de  la  Chapelle- au- Ribmd ,  association  fondée  dans  le 
commencement  du  i8.*  siècle  ,  par  la  dame  veuve  Tullard  , 
ffoà  elles  furent  connues  sous  le  nom  de  Tullardines  ,  actuel- 
lement sous  celui  de  Congrégation  d'E^ron.  Voir  ci-après  ÉTAT 
■UDEaNE  DU  DIOCèSE  DU  MANS.  —  Vllt.  Sœurs  de  la  Charité  de 
Mooloire  ;  association  détruite.  —  IX.  Cordelières  de  Slc  Elisa'- 
ked^étf^oytn  (voir  cet  article  ).  Supprimé  en  1769;  complaît; 
37  reGgienses  en  1700.  —  x.  Cordelières  à\x  môme  onirc,  à 
iMé  1  voir  cet  article) s  réunissait  aS  religieuses  en  1700. 
—  XI.  Fiiiee^Dieu  9  commananté  de  Tordre  de  S.  -  Augustin  ^ 
éublSe  an  Mans  en  ia56,  dont  les  revenus  furent  réunis  k 
f  abbaye  de  la  Perrigne  du  même  ordre  (  voir  le  n.^"  vi  plus 

iMt  YieX  k  nmbon  destinée  à  la  fondationda  Séminaire 
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$.-Charles.  (  Voir  rarlîcle  biaj^s  ,  ville,  ).~  xil.  HasfûtaUèrt^ 
ilc  N*'D,f  à  la  Ferté  ,  établies  en  1687  (  voir  rarlide  F£Krfi- 
BERNARD  ).  —  XUU  Hospital.  de  S*^ Joseph  de  Lavât  f  lous  h 
règle  de  S.  Angaslio ,  éiablies  en  i64^^  ;  élami  êm  nombre 
de  3o  en  1700 ,  ayaDi  3^ooo  tir.  de  revenu.  —  xiY»  HospUaL 
de  S.  "  Jateph  d^Ërnée  ,  même  congrégation  ^e  celles  de 
Laval.  —  XT*  HN^Mto/.  dbMoMi.  Sœnra  libre»,  ne  fomam 
aocnn  Tcin.  ajfwal  un  directeor  amovible  on  lemplissaii  let 
^ncilona  de  cnré*  Supprimées  par  suite  de  la  constitotioa 
ovîle  du  clergé,  —  xvi.  Coovent  des  MuUkU^àt  Tordre  de 
S.  nominique ,  étabU  an  Mans  en  164a  9  ayant  son  cbef-liea 
à  Rouen.  (  Voir  rarlide  «àWS ,  ville.  )  —  xvii.  Religieuses 
de  la  Patience  de  Ste-Claire  ,  à  Laval  ,  établies  par  les  conntes 
de  celle  ville,  en  i5a4  ;  étaient  au  iioiiibre  de  3o  en  1700, 
—  XVIII.  lleligieuses  de  la  Visitation  de  N.-D, ,  à  la  Ferté- 
Bernard  (  voir  cet  art.  ),  au  nombre  de  36  eu  1700.  —  Xîx. 
Religieuses  de  la  Visitation  de  Ste- Marie  d* Alençon ,  établies 
en  iGSq  ,  dans  la  partie  du  faubourg  Montsor  dépendante  du 
•  ierriloire  de  S.-Patern  et  du  diocèse  du  Mans.  —  xx.  Reli- 
gieuses de  la  Visitation  de  Ste-Marie  de  Mamers,  établies  dans 
cette  ville  en  i634*  —  xxt.  G>ovenide  la  Vùiiation  àtisi  ville 
du  Mans  (  voir  cet  artide  )  ;  60  sœurs  en  1700.  —  xui«  Les 
VnuUnes  de  LavaU  vinrent  de  Rordeanx  a'étabUr  en  oeUt 
ville  en  1616  9  achetèrent  un  fonds  de  terre  appelé  la  Valette  ^ 
où  elles  coflunencèrent  à  bâtir  nn  convent  et  une  église  dédiée 
à  S**-Hélène9  en  i6ao.  Cette  comaninanté,  qui  avait  6,000  U 
de  revenu,  réunissait  5o  religieuses  en  1700.  —  mu.  Vrm- 
Iwsdn  Mans ,  établies  dans  cette  ville  en  i6ai ,  sous  la  règle 
de  S.  Augustin.  (  Voir  Tarticle  MAVS.,  ville.  ) 

IV.  SÉnmAlRES  DIOCÉSAINS.  =5  I.  Séminaire  de  CoelfforCy 

Çlaci^  au  Mans  dans  la  maison  de  ce  nom ,  par  Tévéque  de 
Vessan  ,  de  167 1  à  iGjS  ,  sous  la  dircclion  des  praires  laza- 
ristes dits  de  la  Mission  ,  d'où  la  maison  a  pris  ce  dernier  nom. 
M.  Vauclicrat ,  dernier  supérieur.  (  \  oir  les  articles  coef FoaT 
et  MISSION.  )  =  11.  Collège  -  Séminaire  de  f  Oratoire  du  Mans  , 
établi  dans  l'ancienne  maison  presb)  lériale  de  S.-Ouen-des- 
Fossés ,  vers  1601  ;  conOée  en  i(ja4  ^  ^  congrégation  de 
rOraloire  ,  qui ,  en  1 790  ,  y  avait  un  supérieur ,  un  préfet  , 
et  i3  professeurs  et  préfets  de  ^nsion.  Le  P.  Moissenet  ^ 
dernier  supérieur.  =  m.  Séminam  de  Dmnfrotd  en  Passais  ^ 
établi  en  17199  confié  en  1727  aux  prêtres  de  la  congrégaliott 
des  Eudistes,  auqud  furent  réunis  ,  vers  177$  ,  ks  reveme 
dn  prieuré  régulier  de  S.-Ursiu.  M*  le  ISmiaet  dernier 
SOPéricar. 

.  y.  AtMMSfSmoir  m^JUn,  L'éyêqoe  dîpçéiain ,  fanit 
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rkaîres-gënéraax  ,  i  supérieur  et  vicâîre-génëral  pour  toutes 
les  maisons  religieuses  et  communautés  de  filles  én  diocèse  • 
S  iccrétaire.  —  Une  UiBcialité  diocésaîae  (ovlre  celle  métro* 
mIUm  k  Tours  ) ,  conqiosëe  de  3  joges  «  saiw  t  Toffidal , 
k  vkaîre  -  giérant ,  le  promoteur  ;  i  greffiei!  et  a  Iraissieni 
Cette  juridiction  s'assemblait  les  iiiai&  «a  pabis  épiscopa]. 

Une  GlMinbre  ecclësissdque  diotësaiae,  composée  de  ré-> 
fifiie^  présteat;  de  8  tatres  memkres,  et  d*oii  greffier* 
seoélam*  Efle  avsil  jnridictiotf  à  l*Hist«r  des  présidianx,  pour 
juger  des  tsaes  et  finais  faits  par  les  recei^ors  des  décimes.  Les 
appels  étaient  portés  à  la  chambre  ecclésiastique  mclropo- 
filanM*9  doat  uest  parlé  page  186.  —  Les  avocats  et  procu- 
Twirs  de  la  sénéchaussée  et  siège  présidtal  ,  plaidaient  à 

i  officiaiité  et  k  la  chambre  ecciésiasiîque.  Il  existait  en 

oatre  :  ^  notaires  apostoliques,  1  receveur  des  décimes,  oblats, 
et  autres  imposîlioos  du  clergé.  —  Une  juridiction  de  latem-* 
poraiilé  de  i'évcché  ,  sera  indiquée  à  Tarticle  touvoie. 
Peudant  celle  période  de  i5  siôcles  environ,  77  prélats^ 
y  comprenant  S.  Julien  ,  ont  occupé  le  sîégc  épiscopai  dU 
Mans.  Nous  en  avons  donné  la  chronologie  etThistoiief  en 
lête  dn  ToUune  de  ia  Biographie. 

ÉTAT  1I07CN  DU  UOCfcSE  DU  lUSS* 

Noos  derons  indiquer  Idi  eonmie  nous  Parons  cBt  plus* 
loit,  les  changemens  surveous  dans  la  dreonscription  dtf 
dbcèse  et  Toiganisation  de  son  évéché ,  par  suite  de  k  loi 
ék  la  îoillel  1790 ,  connue  sons  le  titre  de  QmMMian  drile 

Cette  loi  divisa  en  deax  TaDcien  éviché  du  Mans,  en 
ébUssaolnn  secood  siège  ii  Laval ,  poor  le  département  de 
h  Mayenne  9  et  réduisant,  par  conséquent,  celui  du  Mans  à 
h  drcenscription  dn  départemem  de  la  Sarihe. 

I.  IhocÈsE  DU  Mans.  —  On  peut  voir,  au  moyen  du  tableau 
précédent  (pag.  186  à  198  ) ,  et  celui  commençant  à  la  page 
cuxxLviii  et  finissant  à  celJe  ccccLvii  du  tome  1."  ,  colonne 
o*fe\!«iiSATioN  DE  1790,  quelle  était  la  circonscription  du 
^pîricmcnt  et  ,  par  conséquent  ,  celle  de  révôclié  ,  dont 
a  étaient  pas  distraites  alors  les  communes  de  Hellou  ^ 
Mo  ntsor,  S  -Cénery  et  S.-Germain  de  Corbîe,  réunies  deuuit 
m  déparlement  de  l'Orne  et  à  T évéché  de  Séez.  •  « 

Plu*  suite  de  cette  nouvelle  disposition ,  3i  paroines  dn 
Xocèse  d'Angers,  3 de  cehn  de  Chartres,  et  i  du  diocèse  de 
Séci,  comprises  en  1790  dans  k  composicîondn  départe» 
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diocèse  da  Mans ,  savoir  :  dioc.  dangers.  —  Archiprilrê  de  la 
Flèche  :  Arihezé  ,  5  ;  Ikilleul  (  le  ) ,  4  î  Bazouges,  6  ;  Boosse^ 
p.  c.  5  ;  Chapelle^'Aligné  (  la  )  ,  5  ;  Courtillcrs ,  2  ;  Créans  ^ 
8  ;  Cromières  ,  i  ;  Dureil ,  p.  c.  i  ;  Flèche  (  la  )  5  :  Looaille  ^ 
16;  Méiinais,  f ,  i3  ;  N -D.  du  Pé ,  i  ;  Parcé;  S.-Martin  , 
i5  et  S.-Pierre ,  f ,  i5  ;  Pincé  ,  P.  c  ,  sS  ;  Précigné  :  S.-Map- 
lin  I  f  t  a  et  S.-Pierrc ,  a  ;  S  -Germain-da-Val  ,11;  S.^MIo- 
lonibet  P«  c,  5  ;  VerroD  ,  6  ;  Yîllaines-sous-Malicorne  ,  3  ; 
Yion  f  !•  —  AnÀipr.  du  Lude  :  Bnière  (  la  ) ,  i5  ;  Oiapciic  ■ 
anx-Choux  (  la ) ,  10;  Cheuu,  i5;  Cré«  6  ;  Diaië-ftoii»-!^ 
Lude,  9;  Lude  (le),  5;  S.-Gemuun  d'Arcé,  7;  &-Mafv- 
de-Cré,  t  ;  Savigné-soufl-le-Lude,  i  ;  Thoréei  6.  ts  Drcésb 
ta  Ckartbbs..  ^  ArckU.  de  Châum^lhm  el  èuyttmé  dk 
JSogaA-h-BiiÊnm  :  Champrond ,  3  ;  Melleray ,  3  ;  Mootimnia  , 
3.ssDl0C.  1»  Séix, — jMduêuwmd  ^  ii^emié  tPAlençoni 
&-Cëneiy« 

VOTA.  Comme  dans  b  liste  des  paroisses  de  Panden  diocèse  da 
Mans ,  les  numéros  qui  taivent  les  noms  de  celles  ci- dessus  ,  indiquent 
fordre  det  préienlatenn  aux  corct.  danl  l'ëUt  est  ci-  après  ;  les  lettres 
9.  C. ,  tinimciil  prieuré  coofcntael  ;  et  les  croix  -j- ,  que  cette  parui 
atl  acIneUenieat  réunie  à  mie  antre  ^  pour  fbnner  nue  eeide  f^tmnm^ 


Présentateur  AUX  CURES  CI-DEilSUS  :  —  I.  Evéque  d^iVll'* 

gers.  —  a.  Chanoine  en  semaiuc  du  Chapitre  de  cette  Cathé- 
drale. —  3.  Abhé  de  Saint-Calais.  —  4«  (Chapitre  de  S  "Pierre 
d^ Angers.  —  5.  AJbbé  de  S.-Aubin  d'Angers.  —  6.  Abbé  de 
S.-Serge  d'Angers.  —  7.  Abbé  de  Vendôme.  —  8.  Abbé  et. 
Religieux  de  S.-Michel  du  Mont. — ^.  Abbé  de  S.-Mcai 
d'Orléans. —  10.  Abbé  de  Bourgueil.  —  ii.  iàihcssc 
Saintes.  —  la.  Seigneur  temporel  de  la  paroisse  —  i3. 


de  Mclinais.  —        Prieur  de  Château  -  THemiitage. 
i5.  Prévôt  d'Anjou  (le),  dana  l'égUse  de  S,-Marlia  de 
Tours.  —  16.  Curé  du  Bailieul* 

L  Absatei  ,  Prieurés,  etc. ,  situés  sur  lb  ikrritoibe  on 

MKOSSBS  Gi-nEasDs.a  !•  ABBATas.  —  Le  Penay-Neuf  ^ 
ordre  de  Prémonlrés«  sur  Plré€ignë.(T.  cet  arUcle  et  celui 
mÂkT''fimt*)'^Mélkm$^mlt\^^  de  la  paroisse 

de  SJ*-Colombc.  (V.  ces  deux  mots.)  =11.  prieuuks  :  

Créans,  8;  Creux  (le),  en  Bazouges,  6;  Lude,  5;  N..I>« 
des  Champs,  en  Cré  ,  6;  Orlière  (T),  en  Parcé,  14  ; 
Raillon  (  N.-D.  du  ) ,  au  Lude,  5  j  S.-André,  de  la  Flèche,  ^ 
S.-Barthélemy,  de  Précigné,  i3  ;  S.- Jacques  ,  de  la  Flèche  ^ 
uni  au  collège  de  celle  ville;  S. -Joseph  d'Aligné,  i3  • 
S.-Thomas,  de  la  Flèche,  5  ;  S.*«-Génevièvc-des-Bois , en  ' 
Chapelle-aux-Choux  ,  10  ;  Thorée,  6  ;  Verron  ^nni  au  coi 
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fntvrés,  il  existait  aux  4^ÎMa«  manoirs  et  établi^semais- 
oublies  itUgîeox  de  bien&isance ,  ou  â^instraciion  de  cea 
ai  fiiainei ,  enviroD  iS6  chapcUea  ci  prastimoittca  fondéca  » 
m wmpns  celles  non-fondées»  comme»  par axeaaple t 
lélèkcdiapdle  de         du  Chêne,  À  Vtoii.siY.  comhih 
fioiis  aiUGicusEs  du  mêhi  tuuutoibb  :  —  nomiia  :  — - 
t.  CoVége  royal  de  la  Fièchet  tena  aaeeaaaiTeiiieiil  par  lea 
JUto,  des  Cbapclaiiia  apdcbnxt  lea  Pèiea  de  la  Iheinm 
Mnair/a.  CÊpuems,  au  Lnde  ;  3.  Carmu,  k  la  Flèche;' 
(.(Mftfv,  i  Précigod  ;  S.  IKMf^,  à  k 
—  mons:  —  i*  BéméJkimei;  a.  CorMihrs;  3*  Fonte* 
na*  (Felil>}  ;  4-  BnfUaHènM^  et  &-  Vùitaniùmf  tooleé' 
ihPlédie. 

n  Diocèse  de  Laval,  subdivision  de  celai  da  Mans,  depaîa 
bloiài  la  juillet  1 790 ,  jusqu^au  concordat  de  1801.  Par  suite 

b  Dourelle  organisation  civile  de  1 790 ,  58  paroisses  du 
ioceie  d'Angers  ,  comprises  dans  le  département  de  la  Ma- 
reoDc,  le  trouvèrent  faire  partie  du  diocèse  de  Laval,  et  après 
K coocordat  de  iBoi,  du  nouveau  diocèse  du  Mans,  composé 
^deux  déprtemens  de  la  Sarthe  et  de  la  Mayenne. 

ht$  paroisses  du  diocèse  d'Angers  comprises  dans  la 
MiTcnne  sont  :  :zz2  Doyenné  de  Craon  :  ~-  AmpoîgiW  ,  18  ; 
Athée ,  7  ;  Ballots  ,  24  ;  Boissiére  (  la  )  ,  i  ;  Bonchamps  ,  a  ; 
Boafe-l*hiiippe  ,  P.  c.  f  ,  ao  ;  Brains-sur-les-M arches ,  P.  C.  » 
so;  Chapelle  CraODoise,  7  ;  Charanc(^,  i  ;  Chemazé,  p.  c,  10; 
Copeau,  f  ,  1 1  ;  Chèies  ( les ) ,  p.  c. ,  f  ,  ao  ;  Congrierf 
li Craon,  7  ;  Caillé  ,  6  ;  Denazé  ,  a4  ;  Fontaine-Coaverle  t 
'•€•1  ao I  Gatines  (N.  D.  de  ) ,  18 ;  Loubrière 9X1;  Lifré  t; 
''^,aos  Loigné  a;  Marigné-sous-Peuton ,  V*  C,  90; 
11^ ,  t.  G.  f  V9  ;  Ménil ,  7  ;  Méral ,  6  ;  Niafle  ,11;  Peuton  » 
s;  PoMerieax  ,  a  ;  Renaxé,  n;  Ro«(la)  ,  n'élaîl  point 

r^ûse  autrefois  ;  Bouandière  ,  p.  c. ,  ao  ;  &-Aignan  prèa 
Roe,  I  ;  SL-Christopbe ,  f  ;  SL-Clémetit  de  Craon  ,  f  9  7  ; 
vErbloo ,  a3  ;  S  -Martin  du  Liniel 1 1  ;  &*Michel  de  la  Roë/ 
4i&rPoix,  I  ;  &*Qaenlint  t  <  &-Salnrttin,  1  ;  Selle- 
Wwaaiie  (  la  ) ,  aa  ;  Senonea ,  i  ;  Simplé  «  P.  c. ,  ao*  a 
^mÊtiêEemillét  —  Amnton  ,17;  Azé,  a;  i  Baaonges,  près 
^■a  Genticr ,  aS  ;  ifiernay ,  a  ;  Ghitean-Gonlier  :  Saint 
«na-Baptiste  et  S.-Jean-rËvangéliste  9  5  et  nS;  S.-Remy , 
TiSclaS;  Châtelain  ,  i  ;  Coudray-sur-Maise ,  a6  ;  Daon  , 
'•^»  ao  ;  S.-Deuis  d'Anjou  ,  a  ;  S.-Fort ,  a6  ;  S.-Laurent 
^  liortiers  ,  i  ;  S.-Martin  de  Villanglosc  ,  f ,  l }  S.-Michel 
•*ains,  ai  ;  Varenne-Bourreau ,  -j- ,  i- 
•>T4.        numéros  qui  suivrnt  les  noms  dés  communes ,  se  rap- 

porkai  aux  préacalaftcar»  dont  la  tisia  est  â^dcMus ,  page  aoS ,  [louv 

lu  a4 
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les  MÎte  premiers  ,  et  aux  sulvans  pour  le  surplus.  Les  sigots  P,  Cet  kl 
croix      ont  les  mêmes  significations  que  prdctdemmeDt. 

*  fftÉSEKTATEUAS  AUX  CUBES  CI-DE8SCS  ,  OtltfC  CCUX  îlldiaaés 

yag^  ap8:  -^17*  Pënîtencîer  du  chap.  de  la  Cathédrale  d^Ao-* 
gers.  ^  i8*  Abbé  de  S.-FlorcDt. —  19.  Abbé  de  S -George*» 
jor-Loire.  —  00.  Abbé  de  la  Roë.  —  ai*  Abbesse  du  Ro»- 
cerav.-^aa.  Arcbidiacre  d^Outre-Maine. —  23.  lioycn  dff 
S,- Quentin.  34*  Chapitre  de  S.-^icoIas  de  Craon.  — 
aS.  Prieuré  de  S.-JeAii*Bapiisle  de  Château  -  Goatkr*  ^ 
d&Cofé  dtMéniL     17,  Abbé  de&^Nicolasd'Aiigefs* 

L  AiBàTiSt  PBnmis,  ctc^  •rniii  sur  le  TERRnximiiit' 
VAWtsi»  GlrMttVft.  3S  f*  i^BBATlt.  —  1.  IfûÊrt-Domé  de  Ai 
BoH,  de  Toidre  de  S.- Augustin,  simée  dans  le  doycnoé  de 
Gaoo  9  a  donné  son  nom  à  une  connyuuie  de  raironéiascBwnt 
de  Cbâlean-4jonller|  quoiqi^il  n^  fiit  point  attaché  de  paroine 
mét  k  véTobtion»  — *  a.  Prieuré  cenvenHiel  de  S.-'Jemh- 
BapiisU  de  GhlltafrGontiar,  membie  de  Fabbaye  de  S.-*Aiibitt 
d'Angers.  3.  Prieuré  conTentod  de  A-CMnatfde  Craou , 
membre  de  Tabbaye  des  bénédictins  de  Yendtoie'.=ii.  pbieu- 
BÉs.  I.  S,' Biaise  j  paroisse  de  Marigné-sur-Peuton  ,  12; 
S -Georges ,  paroisse  de  Ménîl  »  7  ;  S,-  Jacques  de  Boutigny , 
paroisse  de  S.-Clémenl  de  Craon,  7  ;  S.- Julien  de  l'Ardent^ 
uni  au  collège  de  Château- Confier  ;  S, -M arc  ^  paroisse;  de 
S-'Clément  de  Craon  ,  7  ;  SM'Anne~de-Pont-Vhten  ,  ao. 
î=  111.  CHAPiTHEs.  —  S,-Nicolas  de  Craon  ,  composé  de  8 
prébendes  ,  dont  7  à  la  présentation  et  collation  du  n,^  12  et 
une  à  celle  du  n.'*  i."  —  S.~Just  de  Château-Gonlîcr  ,  com- 
posé de  4  prébendes  ,  à  la  présentation  et  collation  du  n.<>  i/' 
=  îv.  (  iiAPf  LLKs.  II  existait  sur  le  territoire  de  ces  paroisses  , 
-environ  ^aS  chapelles  fondées |  annexées  comme  il  est  dit 
pages  196  et  197  1  non  compris  également  celles 
JNuquelles  il  n^ était  point  attaché  de  revenus  fixes.  = 
coMMUNAiTTÉs  RELIGIEUSES.  —  HOMMES  :  !•  La  eongfégolion 
tiéculière  du  Collège  de  Château- Goutier;  a.  Les  Capmcmsàt 
Château*Gontien  3.  I^es  JacMns  de  la  même  ville.  —  FEmiES: 
%•  JL*assoeblJOn  particulière  des  Hospitalières  de  Cm»  ; 
3.  I^s  Bospiialières  de  la  Misériconk  ,  ordre  de  Si  Angnslin  f 
de  Châteatt4ioolier  ;  3*  Les^elkienaet  du  JB^ren,  ordre  de 
S.-François  t  dn  mèione  Chiteaa  uontier  ;  4*  Lca  rriigieniee 
fiMuM»  de  la  Même  tillef 

Achaoon des denz  évêchés  do  Hana  elde  Laval^  étaiom 
mmeiéa  Im  AapHrns  cailiédrain  el  oflkialités  y  qiûfcniov^ 
nairemenl  partie  dea  ét4>|8ssem<ni  ecdéiiattiqiici  de  ce  gcmpc 
Lenr  mentaoo  devient  iniÀiie  id  ,  cet  ordre  de  choses  n'ayant 

M^'one  courte  duréCi  jSous  avom  iêii  c^im^trc  i  k  la  ciuro^ 
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Bologie  (les  É?^ques  da  Mans  {biocbaibi e  ,  p.  LXXffi),  qad# 

avaient  éié  les  év  èques  dits  constiltttîonnels,  qoî  avaicn  loccupé 
itt  (kux  ûèj^cs  I  peadaat  la  période  doot  il  s'agit. 

ÉTAT  Mûn£aK£  OU  ACTUIùL  DU  OlÛC£S£  OU  MANS. 

Le  diocèse  actuel ,  comme  nous  Tavons  dît ,  se  compose  v 
depuis  la  loi  du  i8  germinal  an  X  (  8  avril  iSoa  )  ,  des  deux 
departemens  de  la  barthe  et  de^  la  Mayenne ,  et  continue  k 
l\Tt  premier  suffragant  de  Tours.  Sa  cîrconscnpiion  com^ 
prend      communes  pour  le  premier  de  ces  départemens 
387  poor  le  secood ,  total ,  680  f  et  une  popalalîoo  totale  de 
wfiS]  indîvldos,  saivant  le  rëcenieiiientde  1S26 ,  occi^paaH 
nesnperfidetoulede  i  i,58i  kilom. ,  oa  i,t&8ti39liectâr.« 
le  «ni  donne  69  individus  5i/go^  par  kil.  carré. 
.  umme  il  n^esl  pas  de  notre  objet  de  donner  ici  la  listé  èeê 
^MBumea  da  départenenl  de  la  Mayenne  1  on  pM  «?xAr  lar 
conpositbn  dn  diocèse  aotoel  in  Mana»  en  prenant  cdie  du 
lèprteflient  de  la  Sarthe,  pagea  oaaoamtk  ccoaxfi  èet 
lone  i.**,  et  lea  paroisses  de  i'andtn  diocèse  doniles  noms 
am préoédés  d^une  astérisque  (  p.  187  à  193  de  ce  vcrfome) f 
Iftc  ceUes  ci-dessus  de'  randen  diocèse  d^ Angers ,  en  remar* 
^ol ,  comme  il  a  été  dit  :  i    que  les  noms  survis  d'une  \  y 
indiquenl  des  paroisses  réunies  à  d'autres  pour  former  les 
commuoes  actuelles  ;  2."  que  les  communes  d'Hellou  ^  Mont- 
sort  ,  S.-Cénery  cl  Srliermain  de  Corbie  ,  comprises  dans  le 
département  de  la  Sartbc  en  1790  ^  en  furent  distraites  vers 
3  ®  que  des  deux  communes  de  Mélinais  etlaRoë, 
formccs  en  17^  d'une  portion  du  territoire  qui  entourait 
cbacane  des  deux  abbovxs  de  leur  nom  ,  la  première  près  la 
flèche,  rauire  prés  Cbâteau*(]Ontier,  nV.taient  point  pa- 
roisses auparavant ,  et  que  celk  de  Mélinais  a  été  rëonte  à 
Sle-G)lombe ,  lors  4e  rofgantsalîon'  de  frimaire  an  X  (  dé- 
nibre  1801)  ;  4  °  <iue  d^aprèa  la  loi  du  3o  mars  i83i ,  les 
tOBununesdelirclignoUes,  Housseau  (  le  ),  Hois  (les),  Melle-* 
njf  Rennes^ n-Grenouîiies  «  Ste^Marie  des  Bois ,  et  les<  . 
imons  de  territwe  des  communes  de  Halkine  et  de  Loré,* 
âtaécs  sur  la  rÎTe  eanche  de  hHayenne,  ont  été  distraites  dn 
l^prtement  de  rOroe  ^  dont  elles  fiôsaîent  partie ,  ponr  être 
rÛies4  ceini  de  h  Mayenne  f  et  par  conséquent ,  an'diocèse  ' 
èilbns;  tandis  que  les  contmooes  de  Ceanleé,  Chapelle-' 
lloelie(la),  Eslrigé,  Tessé-la-Magdelcinc ,  S.-Fraîmbauh- 
•«"•Puse  et  la  partie  du  territoire  de  celle  de  Geneslay , 
iiiiiée  comme  elles  sur  la  rive  droite  de  la  Mayenne ,  ont  été 
traites  du  dëparteniciU  dcxq  npiO  y  et  par  conséqacnt  aussi 
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'jtt  dîocc&c  du  Mans ,  pour  être  comprise  dans  le  dépirtemeiMt 
de  l'Orne  et  le  diocèse  de  Sëez. 

Aio&î,  d'après  rorganisation  actuelle ,  TaocieD  diocèse  da 
Mans  a  perdu  5  \  paroisses ,  formant  autant  de  communeo  t 
cédées  eu  département  de  TOrnc  et  au  diocèse  de  Séez  ;  ^7  pa- 
roisses ou  35  communes  au  département  de  Loir-et-Cher,  et 
9u  <)iocèse  de  liloi<  { 5  paroisses  elcommones  h  celoi  d'Indre- 
Loire  et  au  diocèse  de  Tours  ;  el  i  au  département  d'Eore^ 
ft-LoIr  el  an,  diocèse  de  Chartres.  11  a  reçu  en  relonr , 
à  paipiyts  et  communes  du  diocèse  de  Champs ,  rënnies  ma 
départemeal  de  la  Safthe  ;  87  paroisses  dn  diocèse  d'Angers  , 
formant  78  eommmies  t  iloni  3i  paroisses  formant  ag  com* 
■looes  réunies  andépartemeoi  de  la  Sarthe ,  tontes  dans  lar- 
rondissement  de  .la  Flèche  ;  et  5S  paroisses  ,  formant  ^9 
commanes  ,  rénnies  à  celui  de  la  Mayenne  ,  dans  l'arrondis- 
l|Bment'de:Châtean^ontier.  D'où  il  résulte,  qu'ayant  cédé  ga 
communes  et  acquis  87  autres,  il  serait  légèrement  en  perte 
sous  le  rapport  du  nombre,  si  l'importance  des  villes  de  la 
Fiéche,  de  Cliâleau-Gonlier ,  du  Lude,  ne  lui  offraient  pas 
^  au-delà  un  équivalant  de  celte  légère  différence. 

1.  NouvEULfc  ohGANiSATiON  oiu(£SAiNE.  Le  diocèse  actuel 
renferme  dans  sa  circonscription  66  cures  ,  571  succursales  et 
ao7  vicariats.  Dans  ce  nombre  ,  le  département  de  la  Sartlie  9 
4yant  3i  cantons  ,  est  compris  pour  87  cnres  ,  3a4snccsr« 
sales  et  90  vicariats  ;  celui  de  la  Mayenne  9  ayant  97  cantons  » 
pour  ab  cures  ,  2^0  succursales  el  117  YÎcarîats.  Le  nombre 
des  prêtres  estimé  nécessaire  au  diocèse  est  de  1,069.  Actuel* 
lementen  aclivité,  i,oia.  Ordinations  en  iSSi  :  prèties.  5i  • 


diacres,  64  ;  sous-diacres  «  61.  Séminaristes  el  élères  annoii- 
fant  vocation  pour  l'état  ecdésiastiquei  761.  ' 
.  !•  ansHKlSTRATioif.  L'éréque  diocésain  s  6  vicaiies  gé- 


I  promoteur  et  i  greffier.  —  ChofOrt  âe  la  Cathédrale  :  3 
qhanoioes diionoeur ,  si  chanoines  titulaires,  18  honoraires 
résidans  ,  19  honoraires  non  résidans.  Fabrique  de  la  Cathé- 
dhtr/e.-réviqiie,  président  ;  i  vice-président,  8  membres,  dont 
4  ecclésiastiques.  Maîtrise  des  Enfuns  de  chœur  :  i  directeur  et 
i  maître  ^le  musique.  —  Séminaires  :  1.  Grand  séminaire  dio- 
césain, é^^àbii  au  Mans,  dans  Tancienne  abbaye  de  S.-Vinceol: 
f  supérieur,  i  sous-supérieur ,  6  professeurs,  190  élèves  J 
tlont  4^  boursiers  cki  gouvernement  ;  2.  Petit  séminaire  pour 
le  département  de  la  Sarlhc  ,  établi  au  Mans  ,  dans  l'andea 

bâtei  do  lass^  i  ioeàâ«iAr|  spcofcsiciiri  dtFdil  9*ammt 
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ftm  le  département  de  la  Mayenne ,  établi  dimt  Taiicieii 
i— leat  det  CoréMen  dePrécigné  (Siiibe)t*i«iii^rieary 
I  soM-  Mériear»  8  proleiieon«  i  tUMléeiHt  i  mittrt 
4'teiet. 

UefM  le  concordat  de  tSai  «  dem  prélats  »  anr  ka^b 
aéié  donné  des  notices- Ustoriqnes t  mis  iâehronolot^  d«^ft 
éréques  do  dîocèse ,  page  Lxxiv  de  la  Biographie ,  ont  adnii» 
aîitré  b  diocésg>  Noos,  tenmnions  celte  chronologie  en  an- 
nonçant «  à  la  daledn  8  fiévrier  tSa^i  la  nbminalion  de  VL 
Gailacd  à  VéwêAé  do  Mans/  Snr  son  refiis  d'acceplalion  » 
M.  Phllippe-Bfarie-Thërèso-Gay  Carron ,  né  à  Rennes ,  le 
i3  d^ceinbre  1788^  ci-deTant  curé  de  S.-Germaîn  de  Rennes, 
ensuite  vicaire  -  général  de  Nevers ,  a  éié  nommé  à  Févêché 
du  ^lans  par  ordonnance  royale  du  i5  avril  1839  ,  et  sacré  ^  ' 
dans  la  chapelle  du  Sacré  -  Gsur  k  Paris  y  le  8  novembre 

SBÎvaDt.  »  ..  .. 

lU  CONGRÉGATIONS  RETJOÎEUSES.  =  IIOMMF.S  :  I.  Les  reli- 

Ç'eux  Missionnaires  ^  établis  à  Lavât.  —  a.  Religieux  de  la 
rappe^  établis  à  Tabbaye  du  Port  -  du  -  Salut ,  commune 
d^Enlrames^  près  Laval.  —  3.  Les  frères  des  Écoles  chré-* 
tiennes  y  établis  au  Mans  y  h  Laval ,  à  la  Flèche  ,  se  livrant  à 
1  iostruction  primaire  pour  la  classe  indigente.  —  4*  ^-«es 
iinères  de  V  Adoration  perpétuelle  ^  établis  à  Grenoux ,  près 
Lavai,  dans  la  maison  appeléefHaule-Folîet  s^occupant  égale- 
neot  de  T instruction  des  enfims  panms.     5.  Les  frères  de 
S.'^QÊtpk  de  ftuiilé  sar-Loir  (  voir  cet  arikle  ) ,  même  desti- 
nation. =  FEiqwi:  I*  Dames  cbanoînesiM  de  S.  -  Augustin 
de  ÏAdorutim  perpétudk  et  dn  Soeré-OMur  y  établies  an  Manl^ 
dMO  randen  couvent  des  capndns  t  oà  elles  tiennent'  nen- 
asonnat  de  jeoncn  personnes  et  école  gralnilo  ponr  I*  classo 
indigente  ;  ont  on  semblaye  élaUissenient  è'Lasni ,  aiaisDiit 
de  fiante-Folie.  —1  ^  Bénédictines  do  VAémUiun  perpê^ 
ÊÊÊÊik  dn  très-saint  Sacmmcnt ,  à  Gmon  ;  même  desikMAiob 
0/Êt  les  précédentes.     3.  Som  do  la  OnrMd^Avoov  an* 
tsefais  de  la  Clnyelle-nn'Bibool   donneoî  des  soins  ani 
miladgf  dans  plosienrs  hdfHtanz  et  à  domicile  ,  se  limntè 
Ptnsimctlon  primaire  des  jeones  filles.  (  Voir  page  59  de!  lit 
▼olnme.  )  —  4*  Sœurs  de  la  Oiatité  de  la  ProMenlte  1  de'  li 
congrégatloD  de  Ruillé  sur-Loir  (voir  cet  article  et  p.  61  de 
ce  volume  )  ;  même  destination  que  le  numéro  précédent* 
—  5.  Hospitalières ,  à  Craon  ,  association  sous  la  même  vo« 
cation  pieuse  que  celle  n."  a.  — 6.  Hospitalières  de  la  Fcrtë- 
Bemard  (  voir  cet  article  ) ,  association  spéciale ,  k  laquelle  cet 
hospice  a  été  retiré  il  y  a  plusieurs  années.  —  7*  Hospitalières 

^  la  Misérkorde  di  Jésus  ^  k  OoAltàa  z 
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^Meriff r  TkAphal  des  malailcs  de  cette  viUe.  —  8.  HospUaMèw 

ÛSi-'Jomph  f  établies  à  Laval  «  desserwnt  TM^ttil  des  im- 
ie«  de  celte  nlle  et  f  hdpiial-mhiéral  d^Eniéc.  —  g.  HosfdtaL 
ée  la  charité  de  S^'Vmomi  de  Paak ,  ayant  leor  chef  - d'ordre 
à  Parii  f  soignent  les  malades  et  instniûeiit  ks  en&ns.  (  Voir 
d-dessas ,  p.  6i.  )  — *  lo.  Danws  de  VHufia  dm  Imatnéiem 
de  ChâteaiirGoBlier.  — -  ii.  Belineases  de  - D.  ilr  tApe^ 
ilfe«iàiaFlèeIie(voirt  ii , p.  389),  se liTvent à  rédocatîoo. 

—  11.  Maison  de  la  Prwidmwe  à  la  Flèche  ,  soos  la  diredioa 
de  la  demoiselle  Jamin  «  ponrles  infirmes  ,  les  aliénés  y  elc. 
Les  dames  de  cette  maison  donnent  des  soins  aux  malades  à 
domicile.  —  i3.  Dames  du  Sacré  -  Cœur  de  Jésus  ,  établies  au 
Mans  ,  dans  une  maison  construite  sur  le  terrain  de  Pancienne 
^bbayc  du  Pré  ,  se  livrent  à  Péducatîon  des  jeunes  personnes  , 
tiennent  pensionnat  y  instruisent  les  jeunes  filles  pauvres. 
L^usage  du  pétrin  mécanique  a  été  adopté  dans  cette  maison. 

—  i4-  TrappisUnes  y  établies  dans  les  bâtimens  de  Tancienne 
communauté  de  Ste~Catherine  à  Laval  ^  sur  la  commune  de 
Grenoux.  Erigé  en  abbaye  par  le  pape  Léon  XII ,  ce  raona- 
âtcrc  renferme  aujourd'hui  religieuses  de  cbœur  et  20 
convenies.  Une  partie  des  premières ,  formant  le  tiers-ordre  1 
se  livre  k  Tinstmction  des  jeanes  filles.  —  i5.  Unulines^  à 
Çhât^taiHGontier:  elles  ont  un  pensionnat  et  des  écoles  gratuites 
de  jeoaes  filles*—  a&  JQames  de  Ja  VkUaUon  ^  ayant  nne 
maison  à  Mayenne  M  nae  an  I^lans,  sor  le  territoire  de 
Ste  -  Croûu  £llea  tiennent  pensionnai  de  jeunes  personnes  t 
écoles  gratuites  poar  ks  jeunes  filles  pauvres  ,  et  reçoirent  en 
pension  des  peinnnnes  âgées  et  infirmes  de  leur  sexe. 

ÏABSr  uocésAin.  Une  ordonnance  de  M.  réyé<pie  du  Mans, 
4b  XI  aoAt  i8a6  »  raad  eiéenloire  le  Tar^de$  dpoiis  eedésb»- 
tfqm$  pour  le  clergé  .dn  diocèse  dm  Maas^  airêtë  par  Ini  le 
dl»*'  mars  précédcm  et  appronvé  par  ordonnance  royale  do 
,17  mai  de  la  siéiae  année.  JLe  tarif  précédent ,  tombé  en 
d|ésuétnde  depois  la  révolution,  était  de  M.  de  Grimaldi ,  qui 
aiégea  de  1767  à  1779  :  il  fut  imprimé  par  extrait ,  au  Mans  , 
chez  Monnoyer,  1775,  12  pag.  in-4*"  Celui  de  M.  de  la 
Myre  -Mori,  Ta  clé  en  entier,  mâme  imprimerie  ,  1826 , 
*ppag.in-4»* 
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CALENDRIER  MAMGE/kU  , 

Wm  n  ilSTHEORKIIX  DB   là    PKOVINCI   du  UàlKV  ,  ou  QUI   T  SONT 

■omii  PÂAncouàtMiiirr ,  et  dojit  il  bt  rirr  omci  ou  combié- 
aùÊtam  baks  Toor.iji*Dioeln  bo  tans»  od bais  QoiLQim^-um 

H»  FAaOOBi,  ÂTK  LA  DATB  Ml  CM  Offl»  Otf  COUfliteBATIMi* 

(  Voir  BiooiAmy  Hstes  pages  ixxv  et  laumt»  ) 

S.  Aldiic,  aS/Mfoeéalliiis  >  I8le oa  eonkméBMlrAtioii ,  k 
7  janrier* 

S.  Alliaoiu,  solitaire,  l7aTnI. 

S.  Almba  ,  ou  Alniire,  idem  g  ii  septembre* 

S.  Alnée  ,  iW. ,  1 1  septembre* 

S.  Avrr,  I r/, ,  Il  juin.  ^  ... 

SteAoïTE  ou  Adnéte,  ahbesse  du  Pré,  28  juillet* 
S.  HuLMADXOu  Boamadc ,  solitaire,  5  aoilt. 
is.  IhKKHD  ,  ouBeraire,  i5.*^  évcque  du  BAaoSi  18  octobre*  * 
S.  Bl&taamd,  1 1/ iVie/ni  3  juillet.  *  ^ 

&  lIoMift  ott  Bonmer,  mteira ,  3  iiOTeml^ 
8»  kicB  f  idem ,  3  novembre*  « 
8.  CuAii  ou  Calèi  ;  voyez  S*  KaUs* 
.  CEifBABy  solitaire,  le  7  mai* 

S.  CûrnsB  f  idem .  frère  du  prMdettt»  7  mai.  .  ' 

8ieGtecB#o  CéiBWte,  Twy,  d»oih  pÉWwsie^eta  ndfaii 

Juin* 

S.  Cbaoouin  ,  voyez  S.  Il.idouîng.  "4 

B.  CaaisTiEN  de  Cuatcnay,  maoccaii  y soUlaire»  * 

^«  CiviABD  ;  voyez  S.  Siviard*  , .    '  ,1 

S.  CoKSTAMCiàN,  solitaire,  i/'' décembre. 

B.  CouLAiNE  (Joseph -Ignace  de),  chaaoiaç |  a  octobre*      /  * 

S.  DÉMÉTnics ,  inarlyr  ,  8  octobre.  # 

S.  DoMNOLE  ou  Anolei,  ^*  é?é^ue  duMaas,  i.**  décembre* 

8«  Eurde  ou  Brblëe  «  eobteli^,  ri  eeptembte. 

SisEoietfvie  ou  SieOuine»  tîèrge;  7  jam*  * 

8.  FiACtAV,  prêtre (  17 septembre. 

S.  FmaieiWt  solitaire,  17  aoAt* 

S.  FaoOTy  ûil?m,  25  octobre.  ...  *   

S.  GiLOMtoiiGaly  Mirm»  25  octobre.  .  •  *  .1 

B.  GEomoi  DK  LouDuVy  44;*  évéc|ue  da  HanSf  3  mû^  . 
S.  GoxDCLàiKs,  prêtre,  25  juillet.  1 
S.  Badouing,  HadouÎQ  y  ou  Chadouin^  12.*  év^ue  du  Maos^ 

20  août.  ,  ' 

S,  HiLAiBE,  prêtre,  i."  juillet. 

B."  JoDviN  (Julienne),  veure  Tulard,  fondatrice  des  filles  de  la 
Charité,  i3  février.  *  • 

8*  JuuBX,  apôtre  du  Blainc  et  i.^  évéquedu  Afaus,  27  îanrîex; 
-  (  Translation  du  corp6  de)»  2II  tmUet* 

S.  KAiis,  Calais oetCUes^eoUtaîri  ttalrfié^  ^^^^ 
B*  lacoiiia  (Jean],  soCtairei  i5  novembre» 
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s.  LioNARD  ,  solitAÎre ,  i5  octobre. 

S.  Luoiiix,  4**  evéquc  du  Mans,  'lo  juillet. 

 ■        (  Translation  du  corps  de  ) ,  Qg  avril* 

S.  LoKéGisiLE  ou  Longis,  solitaire  y  2  avril. 
S.  Marcorat,  martyr ,  4  août.  , 
S.  OiioN ,  abbë  de  Clugui,  i8  Dovembre. 
.  jSie  Onoflstte  ,  vierge,       dtfoembre*  ^ 
Ste  Oip» ,  i^oYM  ht0  EugéDÎt. 
S.  Padoot  ou  PSftTtn^  abbe ,  i5  DO¥mbre« 
S.  Pavacbi  3/  évéque  du  Mans,  94 
S.  pEREOAur,  martyr,  4  août. 
S.  PawapE,      évcque  du  Mans,  16 septembre. 
B.  Ragot  (  Pierre  ) ,  curé  au  Mans  ,  i3  mai* 
S.  RiGOMEB,  solitaire,  a4  aoilt. 
S.  Rimer  ou  Richrair,  abbé,  26  août* 
S.  Romain,  solitaire,  y  novembre. 

B."  Sa&ison  (  Marie  de)  ,  religieuse  hospitaliélCi  3  novembre* 

SteSERAUTE,  Sicildis  ;  vojez  Ste  Cerote. 

S.  SivxAJU)  ou  Civiard ,  solitaire,  ij  août. 

Ste  TiNXSTiNS ,  abbesse ,  a6  août. 

S.  Tmun,  a.*4$véque  du  ManS|  16  avril. 

S.  Dlpbaci  ou  UlfiMSt  t  solitaire ,  4  septembre. 

S.  YicTOE)  5.*  évéque  du  Mans ,  26  août. 

S.  Yicmi  OU  Yictenr^  6.*  id.,  tàs  du  précédent,  i.^  tqileBibiv» 

&  YiviRi'inr  y  OHifi^r  ^  4  août. 

«  ftHoof  tAckcnat  de^  donner  à  l'article  éaun  no  mai»  de  la  Eîo- 

fraphie  9  la  notice  des  ouvrages  et  docunens  puUiéi  jusqu'ici,  par 
t  corps  du  dergë  diocésain. 

On  trouve  à  rarticle  Dirarés  du  maive  de  la  Bionriphie  (  pag« 
CDU  à  cxxnr  )  ,  la  liste  des  députés  du  Clergé  aux  Biflerentes  as- 
semblées des  états-généraux  de  France,  à  laquelle  il  faut  ajouter, 
aux  États  de  1614 ,  Goiliaume  Rifibcr  |  abbé  i^uiier  de  Saintr 
Vincent ,  du  Mans.  •  «  ' 

Dans  les  premiers  temps  de  r.épîscopat ,  Févéque  TiTait  en 
commun  avec  son  '^hapitse ,  dont  il  n'était  ,^n  ^elque  sorte» 
que  le  primus  inier  pmts.  Peo  ii  peu ,  U  ownae  épisçopnle  fut 
aéparée  de  celle  cbapitrale^  et,  cette  séparation  int  consommée 
danale  to.«  siècle,  par  rêvéqiie  ATei(;aad»  Aneommenoeottnt 
fln  la.*  ,  Pévéque  Hildebert  fit  construire  pontr  m^kmmrm^  on 
hôtel  qui  bientôt  devint  un  palais  sous  ses  successeurs  »  de 
même  que  les  niaisons  de  campagne  d'Yvré  ,  de  Touvoie  et 
autres ,  de  la  mense  épiscopale  ,  furent  par  la  suite  de 
ricbes  et  somptueux  châteaux.  11  sera  parlé  du  palais  épiscopal 
ancien  et  de  celui  actuel,  situé  à  Tangle  de  la  place  de  1  Eperon 
et  de  la  rue  S.-Louis  ,  d'un  côté  ;  de  Faulre  9  rue  Dorée  de  la 
▼illedà  IMan8;'à  Tarticle  de  cette  ville.  Les  noms  du  Cloître 
S.- Julien,  et  des  rues  du  Doyenné,  des  Chanoines,  des  Chape- 

kios,  de  la  méiiic  ville  I  «lai  icronliappcto  à  wovLèsùakt 
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mâiqoent  encore  remplacement  des  Lâtimens  qn^occqpaîent  en 
comman  oa  séparément ,  les  dififérens  membres  et  Unitaires 

du  chapitre  cathc cit  ai. 

MAN^  (  Aruondissehskt  du),  le  premier  du  départe- 
ment  de  la  Sarthe ,  compris  entre  le  i."  degré  46  minutes  et 
le  9.*  deg.  37  mîn.  de  longitude  occidentale  da  méridien  de 
Pnîs,  et  entre  le  47**  deg.  49  mio.  et  le  a8.*  deg.  16  min.  4e 
faiitade  sepieotrionale  ;  se  compose  de  8  cantons  el  de  iiS 
»  saroir: 


Comi.  i5 

ioMMOT.  II 

i^laok  14 

SjiMân(Iie)  27 

(Se  subdivisant  en  3  sections  (v.  Tarlicle  \  ^ 
de  caoton  qui  suit)!  inpropxwiwiil ap- 

Jflàétê  IfW'lMUlîUTlMBlli,  )  1       (VMrehâcoa  des  irtictef 

«M  M  ^  ■  de  ce»  caatoBS,  pour  cm- 

M JiBRrour*u*Ronov.  li  1  uin  Im «mm doat^ 


i«Suzi  (La}.  .....   10  J 

Coonne  arrondissement  électoral ,  avant  la  loi  de  rg  ^yrQ 
iSSif  il  cédait  les  deox  premiers  cantons  ci  après  ,  à  Tarron* 
£ssement  électoral  de  la  Flèche  |  et  le  troisième  à  celui  de 
Saiai-Calaîs  • 

.I^vi.  •  .   •    ;  .   .  ;  ;   14  coQunuQej. 
S«8(Lt).  •  .  .  /  .1  .  10  *  '  \  4^  commanes. 

UamoÊH  16' 


> 


ietiit  pour  Famnd»  ékctor.  da  Mans»  «  •  75  oontmiiliei*..^^,^ 

Depuis  cette  loi,  Tarrondissement  communal  entier  est  dl^ 
^li^'eri  trois  arrondissemens  électoraux,  nommant  chacun  un 
<^paie.  (  V.  Tartide  saathe.  (  Déparlemeoi  de  la.  ) 

L'arrondissement  communal  du  Mans  se  compose  des  an« 
àm  distncu  du  Mans  et  de  Sillé-le-GuiiJaume ,  créés  lors  de 
r organisation  de  1 790,  et  d^one 'commune  de  celai  de  Château- 
àa  -  Loir ,  celle  de  Jtfârigeé ,  distiaite  du  canton  de  Locé  el 
^émit  h  celai  d'Ecommov ,  par  une  lot  da  te  firactidor  en  y. 
(39  août  1797  )-  ^àtqn^  paroBafâft  ifAiêtmttà 

aojoard'liai  les  1 15  commeiMa  de*ee  emoii  t  <  1 7  dépeàdrfenft 
*f<kftiM  db  Mans^  iQ^iê  celkdeQateaii-dAHliAret6 


Digitized  by  Google 


j»j8     MANS  (  AKBoypwyyym:  ou  ). 

de  réieclion  de  la  Flèche  ;  toutes  étalent  de  la  province  da 
,|ilaîne  ,  'de  la  généralité  de  Tours  et  du  diocèse  du  Mans. 

Sa  forme  est  en  partie  celle  d'un  cercle,  occupant  la  portion 
centrale  du  département ,  un  peu  comprimé  carrément  à  r£l« 
S»  £•  y  avec  on  appendice  à  TU*  M.      ;  la  partie  arrondie  mm 
•Cercle,  ayant  un  diamètre  qui  varie  de  19 1 22  kilom.  ;  et  Tap- 

Etadice  0.  N,  G.,  formant  une  espèce  de  carré  long,  a*éleB- 
ûi  de  So  i  3o  kilom.  du  N.  £.  à  TO.  S.  O. ,  contre  20  k 
ià'ï  kilom.  d^£.  à  O. ,  où  il  forme  la  ligpe  aëparative  des  deux 
dëparteinens  de  la  Sarthe  et  de  la  Mayenne.  Sa  limite  la  plus 
rapprodiée  da  Mana  f  cbeCiBea  d^an^ndissement  et  de  dépar- 
tement* en  est  distante  de  20  kilom*  ennEon^  k  TE.  S*  K,  cC 
an  S.  O. ,  à  Textrémlté  des  cauloqs  dn.Miana ,  d'Boommoy  t 
et  de  la  Saze  ;  la  ^ns  éloignée ,  Test  de  39  à  .4q ki}. ,  k  FOw  ci 
an  N.  O.  ^  à  Pextrëmité  des  cantons  ^e  Loué  et  de  fi^U^*  ~  Il 
est  borné  an  N.  et  à  TE. ,  en  parife ,  par  Farrondissement  de 
Mamers  ;  à  \%4  encore ,  potn*  autre  partie ,  et  an  S.  E. ,  par 
celui  de  Saint-Calais  ;  au  S.  et  au  S.  O*,  par  celui  de  la  Flèche  ; 
à  rO.  et  au  O. ,  par  Je  département  de  la  Mayenne.  Les 
rivières  de  Sarthe  et  d'Huisnc,  le  divisent,  dans  ses  parties  N. 
et  £. ,  en  deux  bassins  principaux  ,  qui  se  convcrlisscot  en  un 
seul,  s'élcndanl  de  la  partie  centrale  à  rextrémitc  S.  O.  de 
Tarrondissement ,  après  la  réunion  de  ces  deux  rivières  au 
iJKbns*       ^  . 

, ^'arrondissement  du  Mans  n'ayant  que  trois  de  ses  cantons 
cadasirds  ,  c'est  à  dire  dont  les  évaluations  cadastrales  soient 
terminées  ,  savoir  ,  ceux  d'£commoy,  du  Mans  et  de  la  Suze, 
et  trois  autres  dont  les  contenances  approximatives  soient 
connues,  d'après  leur- délimitation  «adastraici  ceux  de  Goniie» 
de  Loué  et  de  Sillé  ,  ce  n^est  f«e  nar  apperja,  cômme  poor 
Tarrondlssement  de  Mamers  ,  qu'il  va  élfe. possible  d'en  in- 
diquer la  f  nperfidei  qoi  paraît  être  d'environ  i ,  780  kik  carrés^ 
onde  MjS^Qojf>,hê€A9m.  JA0^.Vi^.i^^ 
division  par  nature  'de  terrain  et  de  coltore  »  partie  exade- 
IpefH,  diaprés  les  ^^alnaliont  «aidastvates  i  ti  partie  ap^ro- 
m(/gijpm9lf  d!api;ès  d^MMs  doeamëns  ^  nécea^anment 
mous  cqrtains* 

Pà&TIB  CAJDàSTSil. 

*'  ^  '"'['      (  Caotom d^EcûmaMy ,  daHlam  et  d< la Snse. ) 

«    Terres  labourables.  :  ;  :  •  3748a  07  ^ 

..  Jardins, coiirtil»,av«iHias y bosqiiilSypéj^èrei^ 
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Bout.,  cbein. ,  places ,  nieS|  e4UiMC«  fubL  et  autre*  .  » 
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'  73096  57  89 
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(  Cantom  4<l6ailQD,  Coolie  ,  Lou(î,  Mont£br|r4«>RoltM;  et 

SiUé-le-GuiHauine. } 
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Jardios,  «fMM8i>  Ole.  (  mam  plnsliàot }•  »  b  *  '^4'  ^4  s» 

Vignes.  -    .    •    »  ■•           \  /  1667  5a  85 

Prr^ ,  prairies  >  ©<c         4  >•,•#•  i    .  •  •  loSuq  14  3o 

Bois  tuiaiet ,  taiUis ,  etc.          *•  *•*•'•*  '.  *.  *•  io5oj  ai  4o 

Pioieres.    .   •   m  •   .   •   .   •   •   •   .   .  .  .  3a5o  q5  4o 
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Tenxun  non  imposabkl 

Partie  cadaslnfc.  ;   ;  .  ;  .    4,ti4  19  417      '  , 
— —  non  cadaf irée.  1,800  09  Sa  /     ^*9*^  ^ 
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On  compte  dans  cet  arronditamnot  : 

Maisons  ordinaires.  ,  

Châteaux  et  prÎHcip.  mais,  bourgeoises  ,  non  compris 
ceUes  de  la  ville  5u  Mans.  ........... 

Moiilnisàeaiiy.doBtp1iifieitirtè  tetèSroues.  .  .  « 
dont  1^  servent  au  mouturage  des  grains , 
»  •  10  à  la  à  piler  4e  tan  et  U  gnîne  de  lîn ,  Ott 

l42a  ou  Pau tre  seulement; 
6  à  fouler  les  étoffes  : 


6  à  piler  le  chiffon  .  pour  papier; 
3  il  faire  mouvoir  des  foires , 


làbuile. 
Moidiai  k  vent 


F ourneaux  âi  chaux  et  il  |idle ,  Mit  lea  Aeni  réunis ,  on 

chacun  st'parément.   ••••••  70 

Faïenceries  et  poteries*  7 

Tanneries  ..T  a5 

Alelîerp.de  marbrerie  j     .  3 

Gnptiea;  forces  ^  dont  1  pour  le  haut  -  fourp.  seulcma  3 


Papeteries  ••••••...ji^...,.,.,  ^ 

Salie  de  spectacle*  ■  *•  1  .  .  •  .  ^  .  *      *  *  • 

*V>issonnerie.  , 


Halles  ,  ,cav<à,  magasins ,  bûchers  ,  grangçs  ^  ëcûrjes  , 
.   loger  a  bœufs,  halles  à  tuile,  etc..  portés  ou  nonett 

cadastre.  ...  .  ,    /,  .  ....  ^  .    .  y 

*  * 

Aînsî  qu]îl  â  été  dit  à  r^rtidé  d^arrondiaieaMnit  dé  Uaneiv» 
ces  indicaUoni  né  pedvent  qà*élre  approiimatifcs ,  pour  la 
fiitie  mm  ci4asti^ ,  de  même  ^  cdl^ 
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ht  terrain  formant  les  propriétés  non  imposables ,  se  corn- 
fOuàt$  trois  articles  bois  et  forêts  royaux  ^  det  rÎTièiet  et 
«UdcooTi  d'ean^  des  rootetf  chemins,  places  et  autres  vaiet 
pdbSqoes ,  et  des  établissifnieiis  Boliilîéi  fk  tqnt.genre  appar- 
leiaai  à  félat  et  au  cooimiiÎKS  t  avec  1m  teiira^ 
codépendeaL  ' 

iovuLAT.  De  i5i,o43  îodiTUhis,  repartSi  en  feux 
canpccnant  72,940  ûiilivUiis  mâles. f  et  78,163  £eiiielles* 

—  Aogneatalioo  de  population  depuis  i8o4  »  dé  16,071  indi^ 
Yiki ,  00  on  peu  plus  aan  neoTième. 

la  superfiae  de  rarrondissement  étant  évaluée  cMesSus , 
i  1,780  kilomètres  carrés,  chacun  dVux  se  trouve  avoir  une 
popnlaiion  de  84  9/1 1*'*  individus,  environ  (1).  ^ 

Moiw.  (iei  enn.  De  i8o3à  1812,  inclusivement  :  mana^es  , 
10,678;  naissances,  ^o^^Sy  ;  décès  ,  38,281.  —  Produit  de 
duque  mariage ,  3  a6/36.'*  —  Excédant  des  naissances  sur  les, 
décès,  4)6o6  ou  un  peu  moins  d'un  neuvième.  =  De  181 3^ 
à  18 J3  :  marîag.,  12,178  ;  nabsanc. ,  44*^42  ;  décès,  34,655^ 

—  Produit  de  chaque  mariage  ,  3  2/3  environ.  —  Excédant. 
àiMitiancea  sur  les  décès 9  9»S89  ou  les  ja/igi.** 

t     9.  te 

CIliiiB.  Foncier.  ;  .  .    .  •  ;  •   •   711,877   »  4*4*^37  90 

Pmonnel  et  mobSlicr.  •  •  •  107,824  »  ^^i7l4  9^ 

Fortes «t  fenêtres.  .  .   •   •   •     4^y26i    »  10,7^4  i4 
p«  /      -  .  -.1^'.  /  Dfoitfiie.  •  •  •    i3,i3o  »  1       ^  r 

<,7«9  P»«eni«»  t  _  propPrtioiiiid.    isisi,  71  /  «o,«>7»  5i 

TOTADJC    ....   ,35,60,  Jl      494i9>9  ^ 

0 

Ce  qui  (ait  h  peu  près  6  f.  3t  c  S/gi.*^  de  droit  fixe  ou  de 
priocipal ,  et  3  f.  33  c«  ii/53.'*  environ  d'accessoires,  ou  de 
cenlimes  additionnels t  en  totale  9  C64  c«  a  1/74*'*  de  contri- 
Mmh  directes»  k  payer  par  chaque  individu  de  cet  arrondls- 
«Mt  Cest  aussi  par  bectare  de  terre»  en  principal  el 
^ssoireSf  8  C  o3  c*  61/73.** 

PcodHit  10  années ,  de  1819  à  1838  indus ,  cet  arrondis- 
McBt  a  concowu  an  recratement  de  Tannée  dans  les  pro* 
ISftions  aoiraiiles  : 

(1)  L'obterration  faite  h  la  noie  de  la  pa^e  102  de  ce  volume,  s'ap« 

& également  ici.  Je  continuerai  dooe,  |oaqa*à  b  'fin  de  Ponvrage, 
crb  populatM»d'aprètkTéoaiaMBeDtdei9a6^etioimico«^ 
mîtxc  par  m  taUnnriacs  à  l'article  êàMxn  (d^tKlSMiOibcéNdlal 
éifdiàdeilttii 
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è       M  4êtiai  ayaat  A< 


'  Cantons  de  Ballon.     .;«:•;.  i,335  x33  a8s 

Conlie   i)i9S  iiQ  sSa 

Ecommoj   i,4'65  146  a35 

Loué.   ••••••••  1,145  ilf  a3S  * 

Manflric>   ••••••  3,444  3%  7H 

Moatiort.  •••••••  i.oSo  io5  ^48 

Sillé.                           •  i,5a5  i52  a33 

Siue(la}..  985  98  iM 

ia,t54    1)336  3,387 

-*  Comme  arrondimmeiit  électoral ,  celui  da  Mans  étaie  le 
premier  du  département,^  avant  la  loî  du  19  avril  t83i  ,  et 
mt  se  compôsan ,  comme  il  a  été  dit  plus  haut  «  qoe  de  5  de 
ies  8  cantoili ,  ceux  de  Loué  et  de  la  Sme»  étant  réanis  an 
3.*  arrondissement,  ceint  de  la  Flèche  ;  et  le  canton  de  Mont<- 
fort  an  4»*  arrondissement ,  eelni  de  Saint-Calais.  Le  tableau 
ci-joint  fiât  connaître  le  nombre  de  jnrés  et  d'électeora  fonnus 
tant  1^  les  5  cantons  et  les  7S  communes ,  avant  one  po- 
IModation  de  110,928  indlvidas,  formant  Tarrondissement  élec- 
toral, dont  la  population  ;  que  par  Farrondissement  communal 
entier,  composé  de  ses  8  cantons  »  de  ii5  conmiuncs,  et  ré«- 
naissant  une  popnlaliou  de  i5i,o43  individus. 

t.*'  ABBÛKDIS5EMENT  ÉLECTORAJU 
(  ancien  } 


P»ar  l'amndiueaiat      Fmt  Pi 

  àjJ   377  43>   456  4^   497  3x3 

F.l^eurt  non  jnrei ,  1)1   .         ■       «       «Il         ■       m       •  aS 

Jinrëi  Ajuit  k  craiélcclgral,  mail  ayant  lear 

éwminf  paliiiqacém  1  Hf  àéfrtemtat,  'tSal  laaj 
Vvcliguaim  ii  mmitfÊt  h  ftièilillM* 

limpalailM.   S      4      4      4       S      ^      t  i 

OBden  <■  vtttMit ,  ayttt  M  Mbt  t  ,Mo  i 

(k  pcxkw.    tS     la     ti     t»  iS  tS 

D«cicm  Cl  méètÔÊit,  docieart  d  UccMi4  en 
-  érét ,  l<  ■idciirM,  t»-totrci,  tt  ■natm  <• 

l'iniiiitti  ^  nôMi  iwwti.  •  •  •  la  19  i6  s5  a3  t|  tS  iS 
Ksiùrct,  iS     i6     i5     i5      aa     99     *%  m 

4iQ    4a4    479    itS     480  55a  5t^ 

Ékdieun  du  Grand'CoUége ,  cl  himmiims  de  la  cote  amtnbÊOm 

tpdléutydmmaUentn^* 


Vmf         ;  .    lit  laS  i,o64f.3ac 

i8m.  .  .     11^  ,^074  6q 

l(l3ot  •  a    114  i32  1,039  «4 
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BOli.  1.0  Ia  noaùite.  dej  électeurs  pour  i8a8 ,  eit  le  même  ouï  » 

liaMde  BOfcmbre  1827. 

Celui  jpoor  18309  ttt  Winéoie  ^  a  conconman  élactkmi dt, 

jvUet  de  bdite-  ano^e. 

3.0  Pour  i83i  ,  il  nV  a  plus  de  Grand  -*  Cofl^gc ,  et  les  listes  sont 
dmicts  en  confonoite  de  la  nouveUe  Charte |  ei  à!ù»  loU  ékclonàUa 

^'ea  dt-rivent 

4.*  D'après  U  dirision  électorale  créée  par  la  loi  du  18  aTrîl  i83i  ^ 
blcntoos  de  ramndiiteiiieiit  èa  Bfant  fonnenl  lai  trois  premiara 
MweffiMnui  ëfeetonaa  du  départemeati 

I.»  ARROXDLSSEXSKX  aViT£  OU  X«  ARROHDiaajnLHT 

électoral.  clectoraL 

Vip«Ui.  Eledc 

éea  pu-  |i«r  par  p«r 

MM*  caaiM.  c»Bl«a. 

MhftmiJB  ttmmnts  n»- 

.IT     7       .6.383      33.       '^'^'•^  •  •  '^*'7«  <g 

7      i6,383      33i  ^ 

AlIfWIflHltftaWIW 

t.*  aiROHDissimiT  éleotoiaL 

Ballw.  •  .  • .  .      ta      17.969  7a 
*»mmmm4^  CooHe.  i5       14,689  5i 

«kirr.  r*r  s  t3,6o«  94  mi^sc  353 

Ckaam  de  ces  collèges  nommant  un  d épaté  ^  Parroiidia- 
MBeotdo  Mans  en  envole  trois  à  la  Chambre  ,  et  joait ,  par 
ttMéqiientf  d^vne  portion  de  droit  d^élîgîbilâté  égal  à  t/i53.* 

ttU  de  la  France,  on  k  3/4S9.**  da  nombre  actnei  des 
nenbiea  de  la  Clunabre  des  Dépntéa. 

RBiOfift. ,  GÉOLOG.  L^arrondissenienl  dn  Mans^  ainsi  qn^il 
âé^dît  plus  hant ,  se  compose  de  deux  bassins  principaux , 
km  ses  parties  N.  et  Ë. ,  formés  par  k  conn  des  rivières  de 
Svtk  et  d'Huisnc ,  lesquels  se  rédaisent  en  on  seul ,  après  la 
rcooioD  de  ces  deux  rivières  au  Mans,  et  pendant  tout  le 
fwte  de  leur  cours  au  S.  O.  La  Sarthe  reçoit  sur  ce  territoire, 
àinsh  première  partie  de  son  cours,  la  petite  rivière d^Orne- 
^£ii  par  sa  rive  gaoche  $  par  la  droite  |  celle  de  \  rai , 

(•)  Yaîr  r«rikk  P4II»  (  cnalon  dn  ) ,  qm  suîli 
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moipt.  importante ,  Tenant  de  TO.  ;  THoisne  reçoit  sur  te 
même  territoire ,  par  sa  rive  gauche ,  les  petites  rivières  4e 
Dué  et  de  Narais ,  Temni  de  i'£.  et  de  TEL  S.  £•  ;  par  U 
droite,  la  Vivc-Parance ,  venant  de  TE.  N.  £•  Les  petites 
xivîères  d'Ome-M. ,  el  de  Renom»  arrosant  la  partie  O.  S.  0« 
de  rarrondissemenli  se  fêtent  dans  la  Sarike ,  par  sa  rire 
droite  y  dans  son  cours  inférieur  ,  après  sa  réonion  arec 
FHoisnes  et  celles  de  RhAnet  de  Fessard  et  le  missean  de 
FArche-anx-Moines,  qui  coalent  dans  la  partie  S.«  Tont  s^y 
jeter  par  la  rive  gauche ,  aossi  après  cette  réonion.  Le  cours 
de  la  Sarthe,  sur  rarrondissement ,  est  de  plus  de  45  kîL, 
non  compris  ses  sinuosités  ;  celui  de  THnisne  est ,  sinuosités 
non  comprises  également,  de  24  1^*  environ.  Enfin,  la  petite 
rivière  de  Vègre ,  qui  forme  un  autre  bassin  moins  prononcé^ 
dans  la  partie  O.  N.  O.  du  territoire,  passe  dans  1  arrondis- 
sement de  la  FJèche,  avant  d'aller  confluer  dans  la  SarthCf 
après  un  cours  d'environ  aS  kil.  sur  celui  du  Mans. 

La  principale  formation  géologique  de  cet  arrondissement , 
appartient  aux  terrains  secondaires  et  se  rattache  aux  terrains 
primitifs  qui  se  trouvent  à  son  extrémité  O.  O.,  où  se 
rencontrent  les  roches  quartzeuses ,  grenatoïdes  et  granitiques, 
porpkyritiques  ,  schisteuses  ,  et  les  bancs  d'anthracile  que 
nous  avons  indiqués  pa^e  74  de  ce  volume.  Le  calcaire  maÀre 
est  adhérent  h  ces  terrainsi  dans  la  partie  S.  de  cette  même  ex- 
trémité de  Tarrondissement  ;  ensuite  le  calcaire  oolîthîoiie 
compacte  lui  succède  à  TË.,  dans  la  petite  contrée  appelée 
Champagne  t  dans  toute  la  partie  M.  N.  et  s^onserre 
aussi  sur  plusieurs  points  de  la  partie  £•  du  teiiritoire.  Le 
cakaire  jurassique  compacte  bleu  «  se  trouve  à  son  extrémité 
S.,  dans  plusieurs  commîmes  do  canton  d^Ëcommoy;  fe 
tufott  on  calc^re  crayeux  »  se  rencontre  9  disséminé  en  quel-- 
oue  sorte ,  sur  ceux  de  Coolie ,  de  la  Snze  et  de  Montfort. 
On  trouve  le  grèz  rouge  ancien,  le  grèz  hlanc ,  celui  à  aiguiser, 
sur  plusieurs  communes  des  parties  N.  N.  O. ,  N. ,  E. ,  et 
centrale  ;  le  grèz  blanc  renferme ,  dans  Télage  supérieur,  des 
empreintes  de  feuilles  d^arbres  monocolylédons  et  dycotylé- 
dons  ,  des  fruits  de  Cycadées  et  de  Palmiers  P  I^s  marnes 
blanche  et  grise  s^exploilent  dans  les  huit  cantons.  Presque 
tout  le  terrain  de  la  rive  gauche  de  la  Sarlhe  ,  du  N.  E.  à  I  Ë. 
et  au  S.  deTarrondissement,  et  même  sur  une  portion  de  la  rire 
droite  ,  dans  la  partie  centrale  N.  £. ,  est  plus  ou  moins  pra^ 
fondément  recouvert  de  couches  de  sables  quartzeux  d'aUuvioo^' 
accompagnant  le  plus  souvent  4es  roches  de  glancooie  a»- 
blonnense  on  grès  vert  f  contenant  des  coquilles  marines  to^ 

nies  en  abondanoci  «t  focm«m  plus  pirticuM^^ 
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kl  chutt  de  là  rire  droite  de  THiiisiie ,  tout  le  long  dé  $6à 
tmidrrirroiidbsemenc.  Cet  terrainid'aUmrlon  offrent  mâd 
kiBeoiip  de  grès  ferrifires,  h  plupart  tobalés,  da  mi- 
wmikttff  des  firagmens  de  Indus  qnartEenx  on  poudlngoes 

qaartMHftrraglaeax  ,  des  cooches  de  cailloux  TOOlés ,  mêlés^ 
sur  la  rive  gauche  de  la  Sarthe,  le  long  de  son  conrs  da 

centre  an  N. ,  de  nombreux  fragmens  roulés  de  quarts ,  de 
schiste ,  cl  de  grès  rouge  micacé  ,  etc.  ;  des  ochres  jaune  et 
rooge  et  des  sables  ochrcux.  Le  silex  résinîle  se  trouve  abon-^ 
damment  et  en  masses  assez  considérables ,  dans  des  marnes 
d'eaa  douce  de  deux  communes  du  canton  du  Mans  ;  quelques 
cristaux  gypseux  ont  été  observés  dans  une  argile  jurassique 
àBemay,  canton  de  Conlie  ;  le  succia  résinoïde  a  été  ren- 
contre a  Roizé  ,  près  la  Suze  ;  des  lignites ,  dans  les  cantons 
deUalloo,  de  Sîflé  ,  etc.;  Targile  figuline  est  exploiice  sur 
beaacoQp  de  points.  —  Dans  presque  tous  les  cantons  ,  se 
reocoiitrent  des  sources  d'caiu  minérales ,  incrustantes  odr 
okaires  i  salines  ei  ferrugineuses  :  celui  de  la  Soze  en  offre 
le  phi  gnmd  nombre  ;  le  canton  de  Conlie  est  ie  senl  où  il 
As  a  pas  encore  été  oiMerré  ,  quoiqu'il  soit  très-probaU» 
fflea  contient,  de  lâ  première  et  de  la  troisième  espèce 
asMiias. — On  tronre  aussi  nn  assez  bon  nombre  dé  plantes 
«tt  air  cet  arrondissemenL  (Voir  les  articles  des  locaKtén 
Manales.) 

coiTUBE.  Le  terrain  agricole  de  cet  anronfissement  neift 
m  whdinlief  en  àeat  parties  ,  de  natures  on  qnautéi 
kiea  iraDchées  ;  celle  de  la  rive  droite  de  la  Sarthe  ,  passa- 
Hcment  et  sur  certains  points  très-fertile  ,  où  se  trouve  la 
pWwi  blé  dite  de  Champagne  (V.  cet  article),  et  la  partie 
k  lî  rive  gaucbe  ,  dont  les  deux  tiers  ou  les  trois  quarts  de  la 
^perficic  sont  recouverts  de  sables ,  tout  à  fait  improductifs 
aitrefob,  livrés  à  la  culture  des  grains ,  des  légumes  ou  plan- 
té en  pins  maritimes  actuellement.  Ce  terrain  agricole  peut 
«ediriser,  quant  à  la  qualité  ,  en  argileux  et  argilo-calcàîrc  , 
poar  les  3/9.** ,  en  argilo-siliceux  et  caillouteux  pour  a/g.** 

pooT  les  autres  4/9.**  en  siliceux  ou  sabloneox  presque  pur. 
Soos  le  rapport  de  la  culture  des  céréales ,  ce  sont  les  cantons 
èfiallon ,  de  Conlie  •  de  Loué ,  de  Sillé  ,  et  quelques  portions 
k  celai  dn  Mans ,  qui  sont  les  pins  productifs ,  unt  en  qnan» 
thé  qu'en  gros  grains  ;  quant  aux  pâturages ,  les  cantons 
ét  Ifontfortf  dn  Alans ,  de  Ballon»  de  la  Sine  et  de  Loué  , 
wrarantage  ^  sinon  tout  à  fait  sous  le  rapport  respectif  de 
beiiotitd  des  prés  et  pilores ,  au  moins  sons  ceim  de  leur 
fnîié,  étant  arrosés  par  ks-principanz  cours -dHeeis  de  l'av^ 
mfciftm»  On  mit  par  Ji  laUM  ^uî  pr^eèlé  t  que  kt 
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ilifTërentes  natures  de  terrain  cultivable  trouvent  dans  ic« 
proportions  suivantes  ,  savoir  :  109  parties  en  terres  Jaboa* 
rables ,  dont  les  4/9*"  ne  produisent  guère  que  des  menas 
grains  »  maïs  et  sarrasin  compris  ;  21  parties  en  prés  et 
pâtures ,  17  en  bois ,  9  en  pinlèreSy  3  en  landes ,  à^pen-pfèa 
incultes  i  3  parties  en  vignes  et  3  en  jardins.  On  remai^uera 
ilMissi  que  cfisl  après  celui  de  la  Flècbe ,  Farrondisseoieat  oà 
vigne  se  trouve  en  plus  grande  quantité  ;  ei  s'il  est  ml 
sp^mt.y  donne  des  prodoiu  îoférieiirs  do  tien  à  la  moitié  de 
feux  4e  cet  autre  arrondissemenlf  km  prix  n^y  soirem  pcNir- 

{'  aol  pas  cette  disproportion ,  sans  quoi  ces  vigiiei  aeaeaîenl 
iQimes  qa*à  arracher,  ce  qpi  d'ailieorst  depuis  quelques  inn<Vii, 
jsVst  ièxëcuté  sur  plusieurs  points.  Les  prinapaiu  massib  d^ 
^lois  sont  les  deux  forêts  de  Lavardin ,  celle  de  Sillé  9  la  pjm 
^ande  partie  dé  celle  de  la  petite  Cimmie  »  el  tue  fiSQ 
fùTiion  de  h  forât  royale  de  Bersajrj  en  outre,  une  grande 
^gp^antité  d'antres  bouquets  de  bois ,  donl  les  imicipaux  sont 
xim      Creàxt  'd^£ôiiien  •  de  la  Bazoge ,  JrAIonnes  et  de 
Xati^abw  f  de  &-ffemy  des  Bqcbeltes ,  de  Montreuii-sur- 
jSartbe ,  de  Vaiigontier ,  de  Gpnunont ,  de  Mulsanne ,  etc. 
X^essence  principale  est  le  ckéne ,  ensuite  le  bétre ,  le  bou- 
leau, le  caâtaigner  et  le  tremble.  Excepté  dans  quelques 
parties  de  la  plaine  dite  de  Champagne  ,  comme  à  Conlie,  qui 
en  est  le  chcf-Iieu ,  où  le  sol  ne  laisse  croître  en  quelque  soite 
jque  les  deux  espèces  d'épines  noire  el  blanche  (  Prunus  spi- 
jiosa  ,  L«  et  Cratœgus  o%yacantha ,  L.  )  ,  et  dans  les  landes  da 
Belinois  et  de  quelques  parties  du  canton  de  Monlfort  ,  où  les 
,clô;.urcs  vives  sont  assez  rares  et  peu  fournies ,  partout  les 
baies  conlienncnt  «le  nombreux  plants  d'arbres  forestien 
(V.  Tart.  SARTUE  (dëparlciuent  de  la).  Les  terres  labourablea^ 
dont  les  trois  quarts  seulement  sont  cultivées  avec  la  charme  « 
sont  ensemencées  en  céréales  dans  la  proportion  de  10  parties 
4^  froment ,  9  en  orf;e  ,  8  en  avoine ,  20  en  ^eîglè  »  néteil 
Cl  autres  menues  grains ,  compris  une  assez  jurande  quantité 
«iç  jpajîa^  4^  sarrasin  »  du  premier  surtout.  On  y  coliivc  en' 
outre  9  beaucoup  de  pommes  de  terre  9  de  chanvre  ,  nn  pen 
!d<elîi)t  Je  trèfle  abondamment,  tant  ponr  pâture  qqe  pov 
jgraine  ;  un  peu  de  sainfoin,  de  Inserne ,  de  vesce » eomne 
4M;airie  ariii^tte  ;  .beapcooD  de  citrouilles ,  de  navets .  de 
jc|^nx  9  pour  la  nourritme  des  bestiaux  \  des  oignon^ ,  ddi^ 
loU[e^.f  aube',  pois  y  haricots  et  lentilles  9  pour  vendis  en 
iaec  9  etc.  ;  d^  légumes  verts  de  toutes  sortes  »  tant  en  plan 
maturité  et  des  melons  en  plein  champs ,  mai«  de  peu  de 
luialité  >  p^  kcomroeite  et  Tai^roirisionnement  de  la  ville 
fm  Mans  |  ^afe  de»  beUeraYe3t  pour  convertir  en  sucre  |  dÂn^ 
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I 


Mt  fliaafactare  établie  dcp»  peu  et  qui  n'a  pu  te  admeoir. 

LttKnb  de  pia  iFimu  marùùna  »  l.  )  9  très  -  nominrein  fof 
m  «ToadiMmeiil  9  depoif  inoiiia  d^m  daiî  liède  aiirioiit  ^ 
jjoaleiit  coiuidéfiUenieBt  à  la  grande  Maaiilé  die  Ms  de 
durpeote  et  de  dianflage  qae  fomiatoBt  lea  anim  eatences  ^ 
Mflt  pifticalièrfaicnt  mUea  pour  l'affoaage  dea  poteries , 
kifKitfitat  ibatfa  à  duos  etaatftaiiaiaeaipriaeaoBtmiih^ 
«liées  et  s'établissent  eacÉre  €0  ce     mtot  a«r  ce  lenilom* 
Us  coaes  ou  pommes  de  pin  qn'ils  produisent  et  qui  s*em- 
ploieat  comme  comboslibie ,  après  que  la  graine  en  a  été 
reUrée,  lesquels  servent  généralement,  au  Mans  et  dans  les 
aoloûs  qui  les  fournissent,  comme  moyen  d^infiamraatîoii 
prompte  du  feu  des  cheminées ,  y  sont  1  objet ,  comme  les 
gnioes  elles-mêmes ,  d'un  commerce  assez  important.  Les 
arbres  a  fruits  à  pépins  et  à  noyaux,  les  noyers  et  les  maronniers 
des  (rois  variétés  indiquées  <i  rarticle  de  canton  d^Ëcommoy  y 
»ODt  aussi  très-aboodans  dans  Tarrondissement  :  les  premiers 
(ÎMirnisseDt  un  cidre  doux  et  agréable  au  goût ,  mais  ayant 
■oiai  de  corps  et  se  gardant  moins  facilement  eue  celui  de 
fmaotiMCMiildeJuneri.  Oa  jr  cultive  aussi  le  connier, 
k  aéffier  t  k  Mignassier,  etc.  ;  il  y  existe  de  nombreuses 
I^ÎHirea ,  unt  d'asbics  à  imà»  qpt  d'arims  et  arbustes 
paysagers^,  il  s'y  ttmm  âwsti^  surtout  dans  et  autour  de  la 
w  és  Maos^  u  gcand  wntSm  de  beaux  et  Tustea  jardins 
ilies  dardées  sontuliliiés» 

.  fticompte4sS^<HK>à5,aoocbaRmsnrcetarrondi9ScMra^ 
im  Moitié  i-peu-prèatrataéea  par  chevaas  seub,  Fantre 
■oîÉié  par  ceaz-<i  assuciéa  an  bosufs.  Dans  les  cantons  les 
nsiai  fertiles  ,  tels  oue  ceps  de  Momfort,  d*JÉcommoy,  de 
hSsM,  beaucoup  d  individus  n'ayant  qn^ane  très  -  petite 
fUDiité  de  icrraiu  à  cultiver  on  sont  associés  plusieurs  pour 
m  seule  charrue  ,  ou  travaillent  la  terre  à  bras  ,  à  Taîde  de 
b  houe  ou  du  croc.  . 

Sur  le  pied  de  iS  1,000  ames  de  population  ,  la  consom- 
Million  est  présumée  devoir  être ,  par  an  de  38o,ooo  heclol. 
i«  grains  ,  à  raison  de  a  b.  1/2  pour  la  nourriture  de  chaque 
individu.  La  récolte  étant  évaluée  à  4o4»ooo  h.  par  an  , 
lesquels  un  cinquième  est  h  déduire  pour  la  semence  ,  et 
aataot ,  an  moins  ,  pour  Télévage  ,  la  nourriture  et  Tengrais- 
lige  des  chevaux,  beatiaux  et  volailles  ,  reste  a4o,ooo  h.  pour 
b  Boorritufe  des  honunes ,  non  compris  les  déductions  que 
feavent  apporter  ies  intempéries  des  saisons  ;  d'où  résulte 
fl'il  s'en  faul  de  a40|000'lb  M  dSS  Tft^.^»  c'est  h  dire  d*un 
fia  fhs  dn  tiers  f  que  cet  armndhsemcnt  produise  de  quoi 
Moric  SCS  hsinlana.  ii*iii90cl#bn  4ss-aéfMcs  viies  poia« 
■ctde  lencf  doirenl  donc  7  suppléer. 
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MANS  (  ABEOMDIMUttKT  hV  )• 

On  y  élève  des  chevaux  ,  particnlîèrement  dans  les  canton 
àt  BaUoo  t  de  Conlie  t  àu  Mans  t  de  Montfort  |  de  la  Suce  » 
se  tcottvent  phisiears  collivatears  qnî  ont  obtena  des  prii 
'dVDCOoragemeali  pour  la  belle  qualité  de  leurs  élèves.  Chaqie 
ânoée  des  chevaux  d«  baras  du  Kn  tonl  eorayéi  la  Mans  9 
daos  la  aaitoa  de  la  monte ,  poor  y  propager  la  reprodaauMi 
dea  belka  espèeeai  da  reste  nos  refleaionsi  ce  sojet,  censé 

riéea  page  1 48  de  ce  Tohiiiie  «  pealbot  également  s'appliquer 
cel  amadisaement  t  où  Foii  élève  égaleoMnl  beaocooD  de 
bétea  à  coniea  t  dea  porea  annont  en  abondance  «  dont  ren- 
graissement  est  one  des  principalea  venoorcea  do  cnklvateer 
dans  les  cantons  les  moins  fertiles  ;  presque  moitié  moiiis  de 
moutons  que  dans  rarrondissement  de  Mamers  ,  el  oà  les 
chèvres  sont  a  peu  prés  dans  la  même  proportion  que  dans 
cet  arrondissement.  Un  élève  et  on  engraisse  aussi  beaucoup 
de  volailles  ;  les  cantons  de  Ballon  ,  de  Conlie  y  etc. ,  fourois- 


ifermes  entretiennent  plusieurs  ruches  d'abeilles  ,  dont  le  pro- 
duit en  cire  alimente  en  partie  la  manufacture  du  Mans. 

Les  plus  grandes  fermes  de  rarrondissement  n*y  sont  point 
aussi  considérables  que  dans  celui  de  Mamers  ,  et  n'excèdent 
guère  66  hectares  (  iSo  jeumaux  )  ;  le  plua  grand  nombre 
a^en  contient  que  de  17  à  43  (4o  à  100  )•);  il  y  existe  an 
lien  plua  grand  Aombre  de  bocdagea  an-desaoui  de  la  pre- 
mière de  ces  proportions,  de  doaerica  et  de  irèf-petiici 
tenoea  fue  i'ai  appelés  mmtoanm  9  qui  ne  conairtenl  qa*m 
ime  maison  arec.jaidinf  vergeroncmaàchannVf  m»»» 
•avec  un  jardin  et  un  seul  champ.  L^osage  dea  granges  9  poor 
conserver  les  récoltes  des  graiosi  y  est  presque  mconnn,  ce  fii 
•force  le  4sukivaleor  à  les  oalire  en  plein  air  9  ef  imnédisl6- 
ment ,  ainsi  qu*U  a  été  dtl  à  Parlidle  de  rarroodisseflieutfc 
la  Flèche.  L^assoleo^nllrienBalel  le  quadriennal  sont  prêt* 
que  parloul  simultanément  en  naage ,  le  premier  dans  ict 
plus  petites  tenues.  Dans  le  canton  de  Loué ,  on  ùil  osage 
aussi  du  se. vciinal,  et  quelques  propriétaires  expérimentsteurti 
en  petit  nombre  toutefois  ^  ont  fait  avec  succès  des  essais  da 
culture  sans  jaciicre  «  au  moyen  d^assolement  bien  combMiéS* 
Les  engrais  consistent  en  fumiers  animaux ,  vidanges  des 
latrines ,  boues  des  rues  ,  curures  des  fossés  ,  terres  el  gazons 
des  chaïntres  ^  coursières  ou  pailles,  genêts,  brayèi'cs,  feuil- 
les de  pins  tombées  ,  qu^on  étend  dans  les  cours  et  chemins, 
pour  être  pilés  et  rompus  par  les  chevaux  et  les  voitures,  et 
consommés  dans  les  boues  :  on  lait  da  tout  des  compots  avec 
la  cbauz  ,  dont  remploi  est  générai  dans  plusieurs  cantons. 
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plus  p4rticriièfmmit>  On  Ail  mmI  m  ^tdcoA  VÊêfjt  tis  h 
■Me,  partout  oà  Pm  peql  t^en  procurer.  htjXkrt  cm  est 
^^■wiH  employé  dans  pluiiearscaiilODs,  pour  Kt  trèfles pai^ 
lÎBdîèfaneot  ;  arasi  que  les  cendres  et  chairéest  pour  les  prés 
d  fitares  ;  etc.  Les  baax  sont  généralement  de  neaf  ans ,  à 
pni  d'argent ,  avec  quelques  subsides  :  près  des  villes  ,  dans 
le  fanion  du  Mans  surtout ,  beaucoup  de  propriétaires  affcr- 
Di'  nt  à  titre  de  colonie  partîaire  ,  ou  à  moitié  fruits  ;  les 
maisoQDÎes  ci  cioseries  sont  souvent  louées  par  bails  verbaux 
teolement. 

lîiDiisT.  Après  ragricullure ,  et  rcxploîlalîon  des  bois,  qui 
offre  beaucoup  d'occupation  dans  cet  arrondissement ,  sa 
pnQd{>ale  industrie  manufacturière  consiste  dans  le  blancbi- 
Bifot  des  fils  et  la  fabrication  des  toiles  dites  communes  ,  et 
èts  canevas  ;  le  blancbiment  des  premières,  dans  les  cantons 
àa  Mans,  de  SîUë,  de  €onlie,  de  Ikllon,  de  Montfort  et 
4e  Loué  y  principalement  ;  dans  Textraction  et  le  travail  du 
marbre  et  du  schiste  k  ardoise  y  de  la  pierre  )r  bâtir  et  à 
émx^  ia  cuisson  de  celle-ci ,  la  confiection  et  ouiksôii  de  la 
Merie ,  làlSeMrie  et  briqueterie  I  rexlractioii  da  mioerai  de 
Kf  •  les  traraDi  de  dent  grosses  fofiges  el  d^on  haut  fimroeas 
«laéssarle  territoire;  dans  phisieors  papeteries,  et  bon 
■sabre  de  tanneries ,  corroiriea,  mégisseries ,  cbamoiseries  ^ 
etc.,  etc.,  etc.;.  enfin,  dans  dimaes-  antres  fibri^nea  de 
binage ,  bonneterie ,  imprimerie  snr  toile,  teintarerie ,  pas* 
leaKAtene  ^  Manchîsserie  et  travail  de  la  dtt ,  gaînerie , 
gaoterie  ^  amidonnerie  ,  huileries ,  brasserie-,  fabrication  du 
uron  noir  ,  etc. ,  etc. ,  qui  seront  indiquées  à  rarlicle  Mans 
(nlie  et  conunune)  ,  où  ii  sera  également  parlé  de  la  fabrique 
d'étamines  dont  cette  ville  était  le  centre  ;  la  manufacture  de 
SDcre  indigène  d'I  vré-l'Evéque  ,  qui  vient  de  tomber  ;  dans  la 
fibricalion  de  fromages  à  Tinstar  de  ceox  de  Brie,  h  Ponllieue. 

COMMERCE.  Un  commerce  considérable  d'entrepôt  de  den- 
r^fs  coloniales  et  autres,  importées  au  moyen  de  là  navigation 
de  la  Sartbe  ou  par  les  nombreuses  routes  qui  aboatissent  ou 
le  croisent  an  cbef-lâeu  ,  existe  dans  cette  ville,  à  Particle  de 
hf.1li  il  en  sera  traité.  Le  commerce  de  oonsommaiion  et 
^csfoclation  des  prodoiu  dei'arvondissement ,  agricoles  ou 
Mofactnrés,  consiste  en  grains,  dont* ii  y  a  déplacement 
sÎQOQ  exporiaiioa  réelle  vins  ,  qui  ne  nanchbsent  guère 
bslîmitea  dn territoire  ;>  en  cidres,  fhiits  cras  et  cuUs ,  à  pepjna 
ttànoyanx  ;  marrons,  notz ,  graine  di  lfèfle,  de  chenevîs  , 
it  atfres  ;  channe  et  lin ,  bms  de  charpente  tV  k  brûler^ 
chaAona  ,  patUe,  foin ,  légumes  secs  d  TerU,  etc<  ;  dieTanR 
tlpoolaias,  beatiaox  de  lasit^élèm^  gras  f  oies  grasses^ 
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torésAM  Qtinttiadîqii^ef  kaati  Aamntê  et  lint  apprêtés, 
th  éçrua  el  blancs  ;  viens  linge^  ctc*  Après  le  clicMîeo 
d'arrondisseménl,  la  petite  Tille  deSOlé  (roir  an  article) ,  est 
le  centre  d^nn  connneroe  d^ezporlation  considéraMe  f  laat  den 
prodociîons  de  la  partie  ooest-nord-onest  de  FarnHidissenMiitt 
que  de  celles  de  la  partie  nord-ouest  de  celai  de  Mamers  ,  et 
des  cantons  environnans  du  département  de  la  Mayenne,  poar 
le  Bas-Maine  et  la  Normandie ,  en  poulains ,  bestiaux  de 
toute  espèce  et  en  denrées  du  pays.  Les  porcs  gras ,  les  nnou- 
tons  et  les  jeunes  vaches  y  prennent  plus  particulièremeDt  y 
comme  dans  tous  les  autres  marchés  da  département  f  la  di* 
rection  de  Paris  et  de  TOrléanais. 

Foia.  ET  MARCH.  Les  huit  chefs-lieux  de  canton  de  rarrôn- 
dissement ,  et  deux  autres  communes ,  ont  un  marché  par  se- 
maine «  le  Mans  seul  en  a  deux  ;  plusieurs  des  principaox 
bourgs  en  ont  un  de  menues  denrées  les  dimanches  et  fêtes  au 
matin.  11  y  existe  foires  ,  dont  deux  de  8  jours  chacune  au 
Mans ,  établies  dans  les  8  chefs  -  lieux  de  canton  et  dans  lea 
bourgs  de  Connerré ,  Pont^de-Gesnes  et  Vallon. 

nouT.  ET  CBEM.  Cinq  routes  ro^raks  et  4  départementales,  se 
réunissent  an  Mana  ,d  où  elles  trareneni  l'arrondissement  en 
ae  dirigeant  d«u  toutes  les  directions ,  savoir,  RouieÊmy^s  : 
—  i.^IloQte  n.*"  a3 ,  de  ti^  dasse ,  die  Pana  à  Nantes  ,  àé\k 
dtëe  (  t.  Il  9  p.  363  et  I.  Bf  »  pb  tSa  ) ,  traverse  le  territoire  de 
i'E.  an  S.  S.  O*  ^  en  anivant  d'assez  près  le  cours  de  THuisne 
josqn'an  Mans ,  et  celai  de  la  SartbCf  à  partn*  de  cette  rHie  : 
trajet  sur  ravrondiasenienty  en  passant  anr  les  cantons  de 
MontfiMtf  le  Xans,  Eeemmor  et  la  Sm,  4^ kBom.  Matén 
d'entretien  anr  l'arrond.  :  grèaUanCf  calcaire  compacte  «  glM- 
nonie  oo  grès  vert,  caSUoax  roolés.  ~  a.*  lUnite  n.*  iSj  ,  dé 
Bloia  à  Lml  ^  de  daase ,  entre  dans  Tarrondissement  par 
FE.  I  entre  Booloîre  et  Ardenay  ,  s'embranche  avec  la  précé- 
dente il  la  lune  d'Auvours,  au-delà  d'Y vrc-i'Evt^que.  Long* 
sur  Tarrondissement  f  i4kilom,  i/2,  jusqu'à  son  embranche^ 
ment  avec  celle  n.®  a3  ;  et  38  kilom.  jusqu'à  sa  sortie  à  TO. , 
au-delà  de  S.-Denis-d'Orques  :  passe  sur  les  cantons  de 
IVlonifort,  le  Mans  et  Loué.  Matériaux  d'entretien  :  grès 
blanc  ,  calcaire  compacte  ,  grès  ferrifère  ,  cailloux  roulés  , 
scories  de  fer  antiques.  —  3.°  Route  n.®  i38  ,  de  3.*  classe  , 
de  Bordeaux  à  Rouen ,  vient  s'embrancher  à  la  Flèche  avec 
celle  n.^  a3  (voir  t.  ]| ,  p.  3G3)  ,  qu'elle  ne  quitte  qu'au  Mans, 
se  dirige  de  cette  ville  au  N.  ,  ou  elle  quitte  l'arrondissement  à 

SwM wean  i  apràsao  kUonit  de  trajelt  anr  iea  canlona  dn 
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Itmttit  BaUoa.  Matériaux  :  sHex ,  grès  anden,  qwulx 
UhB  et  ichiate  roulés ,  scories  antiques ,  grès  blaBx ,  gre» 
S*. -4.»  Route  n.»  .58,  de  h  dasse .  Je  Tou«à 
Cêol  cane  dans  l'arrondîssemenl  «a     peu  au-dda  d  txom- 

lliiet,  an»  *e« Tilte,  me  celle  B.»  i38,  jMqn  à  Alençon. 
Tiairt  insuu'li  ce  ptanûer  enibniidieineiit,  aa  y»™-.»  " 

^i.  Li_.   ^.A.  Mlâ»â«M>  rAmoade  bien  •  caïUoax 


rondUsemcnl  ^ar  le  en  ^''^^^^f^'^^l  t 

ceJoi  de  Monlfort  et  partie  de        *f  ™^»JC* 
Bonnétabic.  Longueur  sur  le  temioirc ,  a4  ;  ïï?  ^f'^ 

blanc,  cailloux  roulés,  —  Roate  «-V»  f 
Mayenne,  par  Sillé;  part  de  ^^P^^'^^^^f'ff^^T^ 
iTcc  la  rouie  royale  n.*»  i38 ,  se  dinge  a  l  O.  N.  O. oJ  cUe 
lort  de  rarrondissemenl  et  du  département  »  ' 
SW-le-GûUaame.  Longueur  parcourue,  de  Waule  à  sa  tonx^. 
IV les  camons  du  Mans,  de  Conlîe  et  de  SiUé ,  a6  tdom.  1/2  ; 
■atérîaax:  calcaire  moellon,  grès  ancien,  fcones  antiques. 
-3.«IUlOteib«  3,  da  Mans  à  Lucé-le-Grand  ;  qmlle  a  i  ont- 
la  rouie  n.»  a3 ,  se  dirige  au  S.  S,  E, ,  sort  de  1  arrond. 


m» Parigné  - rEréqnc  clLiiicé ,  après  nn  trajet  d'environ 
35  Ufein.  sur  kf  Clûloii  dtf  Mans  i  matériaux  :  grès  femlere  » 
Mis  qortren*  tjiiwte  -  4;  Çout^  ^ ,  d  Angei» 
iAlençonelÀMamert»  toS.  S.  O.  au  N^^^^  i-.. , 

rem^té  O.  aa  territoifc,  «  jassanl à  StUé-le-Goiliau^ 
Trajet  dans rammdiMenicUt ks  cantont de ad^ 
8iUé,35  kilom.  ;  «Mt^éHanx  ffcwwtfen :  1^  anoen 
roussard  ,  cailloux  itmléi»  maibie,  sconet*  «111191^ 
quelques  portions  à  tfcrmîner. S.*Roate  n.*  i»,du  MM» 
à  Mamers  par  Ballon  (  voir  plus  liant ,  p.  i54     te  dingC  m 
N. ,  où  elle  sort  de  rarrondissement  peu  aa-ddà  de  celle  fc- 
tiu  ville.  Longueur  sur  le  territoire ,  en  traversant  Ictcintont 
da  Mans  et  de  Ballon,  20  kilom.  ;  matériaux  :  grès  WMCfgr»- 
roussard  ,  glauconie  ou  grès  vert ,  cailloux  roulés.  —  Om. 
communaux  ,  reconnus  par  le  conseil  général  du  département 
(voir  p.  i54).  —  i.'^Du  TWans  à  Sablé ,  par  S.-Georges-du- 
Plain  ,  S.-Gcorges-du-Bois,  S.  -  Léonard  -  de  -  Loupelandc^ 
Chcmiré-lc-Gandin,  Fercé,  Noyen  et  Parcé.  Direction  à  rCJ. 
&  O,  I  longueur  dans  rarrondissement  :  21  kilom,  —  a.*»  De 
BcMUiont  à  la  Ferté-Bemard ,  par  Ballon  ,  Courcemont  ci 
Bonnétabic.  Direct.,  dn  M.  O.  à  TE.  &  £.  ;  Iravene  Textré- 
ailé  N.  dn  tenilom  t  «ûr  ao  kilonur  de  lon^ienr.  ~  3b*  Da 
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Mans  au  Lude  ,  partant  de  son  embranchement  avec  la  roate  i 
in.*  23  à  Ârnage  ,  se  dirige  au  S. ,  passe  à  Pont  -  Thibault ,  la  ;s 
Chouanc  j  Pontvallain  y  etc.  Long,  sur  le  territoire  y  à  partir  ; 
d^Arnage  ^  i6  kilom.  On  le  croit  une  ancienne  vole  romaine  ^  c 
ainsi  qu^il  a  été  dit  en  plusieurs  endroits  ,  notamment  à  Tar—  ^ 
tîcle  Alonnes.  —  4  °      Mans  à  Loué,  direct,  à  TO.  S.  O.  »  • 
quitte  le  n  <^  I  à  S.-Georges-du-Bois ,  pasae  à  Souligné  et 
Vallon.  Long. ,  k  partir  du  MaoS|  28  kilom.  ^  5.*  De  Coolie 
ài  Loué  y  direct,  au  S.  O. ,  passe  à  Neavy  9  Beniay»  et  un  pea  ^ 
h  TE.  de  Chassillé ,  où  il  traverse  la  route  royale  a.*  i57«  ij 
Long.  18  kilom.     6.^  Du  Mans  à  Sablé  9  par  la  Sine  ;  s^em* 
branche  avec  celui  n*  i ,  à  la  Croix  -  Georigielte  ^  se  dirige  ao 
S.0.9passeiiiaSiiie,àMa]icomeetParcé^  oà  il  se rénaii 
arec  le  même  n.*  i.  Cesl  Tancien  chemin  de  Bietagne  et  ^ 
d*An|oa  fQvt^on  croit  avoir  été  une  voie  romaine  |  et  que  prit 
Chanes  Yi  en  sortant  àa  Mans.  (  ^oir  pbécis  msToaiQir£  » 
p.  cxxxiy*  )  —  7«*  Da  Ibns  à  Fresnay ,  s'embranche  avec  la 
route  royale  n.*  1S8  k  S.-Jean-d'Assé  ;  se  dirige  au  N.  on  pea 
Vers  E.  ;  passe  il  Assé-le-Riboul  et  au  hameau  de  Guéliant*  ^ 
Long,  sur  Farrond.  y  3  kil.  —  AddU,  y  non  portée  au  tableaa  ^ 
ofBc.  précédent  :  —  8.°  Du  Mans  k  Loué  et  à  Mareil-en-  ^ 
Champagne ,  en  passant  par  Fay  et  par  Crannes  ;  direct,  à 
rO  ;  long. ,  3i  et  33  kilom. —  9  °  Du  Mans  à  Ste-Suranuc  ^ 
(  Mayenne  )  ;  passe  à  la  Quinle  ,  Bernay  -  en  -  Champagne  ; 
direct,  à  FO.  N.  O.  ;  long,  sur  le  territoire,  34  kilom.  —  10.*  ^ 
Du  Mans  à  Monlfort,  en  s'embran chaut  à  la  roule  royale 

a3  à  Yvré-rEvôque  ,  et  en  partant  de  la  rouie  départe-  • 
mentale  n.^  i ,  près  le  bourg  de  dougé.  Direct,  à  r£.  IN.  E.  ^ 
long.  >  1 1  et  13  kilom.  —       De  Savigné-rEvôaue  à  Ballon,  » 
direct,  au  N.      O.  ;  lonçi ,  13  kilom.  —  ia.«  De  Mootfort  ^ 
à  S.  -  Calais ,  par  le  Breil  et  Booloire  ^  allant  joindre  le  lu*  ^ 
aoivanty  près  dnbourg  de  Maisoncelles  ;  direct  au  S.  E.  ;  long* 
totale,  18  kilom.,  sur  Tarrondissement,  11  k.«— 13.*  Du  Mans  4 
b  St-Calais ,  partant  de  la  route  royale  n.*  a3  »  li  la  bme  de  ^ 
Pontlieoe ,  passant  à  Changé  et  à  JEcorpûn.  Direol.  à  TE.  ^ 
S.  E  ;  long,  totale,  43  kilom.  ;  sor  Farrondissement,  an  kiL  ] 
^  i4-*  Chemin  de  communication  et  d^abbrériation  de  la  1 
partie  snpMenre  à  la  partie  inférieore  de  la  route  royale  1 
s.*  93 ,  partant  de  la  lune  d'Auvours ,  à  Yvré-rKvêquc ,  et  ' 
gafi;nant  Arnage ,  et  laissant  la  ville  du  Mans  à  la  droite  ;  ap- 
•  pelé  Chemin  aux  Bœufs  :  long.  i3  kil.  ;  ahhréviat.  3  kilom. 
NAyiGAT.  La  rivière  de  Sarlhe ,  navigable  y  ainsi  qu'il  a 
'été  dit  à  Tarticle  d'arrondissement  de  la  Flèche  ,  entre  dans 
Tarrondissement  sur  le  territoire  de  S.-Jean-d' Assé ,  mais  ne 
commence  à  être  navigable  ^uVu  Mans»  encore  cette. nan^r 
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[ÉhicH  elle  ip^iTompiie  di^pnis  dst  tièdett  d  ne  reprend . 
fik  Aniage ,  o  kil.  plus  en  aval  »  pour  se  continoer  sor  le 
mle^l'anon£sseineiit,  après  «Uégememàllalitorne,  pour 
kt  iaieanz  remontans  (  roir  Part.  MAUceniiB  ).  Un  canal  H 
irntm  traraax  hydrauliques  imporlans ,  entrepris  depuis 
plosieon  années  ,  doivent  bientôt  rétablir  la  navigation  dans 
son  cours  primitif  jusqu'au  Mans.  (Voir  les  art.  "Mans  ,  ville 
etSARTBE,  riv.)  La  longueur  de  son  cours  navigable,  dans 
larroodissement ,  est  de  27  kilom.  en  ligne  droite,  â  partir  da 
3Lns,  ou  de  34  kilom.  1/3  avec  les  sinuosités.  On  y  compte 
wr  ce  territoire,  huit  déversoirs  ou  écluses  et  autant  de  biefs, 
non  compris  les  nouveaux  travaux.  Le  projet  de  sa  navigation 
eu  amont ,  du  Mans  à  Alençon  ,  et  de  sa  réunion  à  rOrne  , 
entre  dans  le  système  de  navigation  générale  de  la  f  raace  9 
wif  ae  sera  probablemeni  |àmais  exécaté. 

ÉTABLISSEMENS  PUBLICS. 

NoQi  ne  comprenons  ici  que  ceux  qn  sont  spéciavx  II  Tar» 
naftsiement ,  sans  avoir  égard  à  cenx  généraux  au  dépars 
*~^  9  dont  rindicalion  se  IrouTera  à  rarticle  de  la  ville  el 
da  Mans  9  le  second  après  celni-cL 

*  6  Recettes  h  cheval,  des  m^meà^ 
Dour  rarroodlssemeiit  du 
iVlans. 

a  Résidences  de  commb  &  pîçd» 
3t  lUoettct  bttnliftetdctniaiies* 
34  Débits  de  pvadte  de  clmwit 

lao          de  tabac» 

1  Octroi  maniopeL 


1  Administration  de  sous-prë— 
fecture  ,  rcunie ,  entre  les 
mains  du  Préfet  ,  à  Padmi- 
«ftniiofi  départementale. 

liS  Malriei. 

I  Collée  âoeloral  d'arrondis  « 
•entent ,  avant  la  charte  de 
iH3o  ;  3  depuis  U  loi  du  18 
avril  i83i. 

I  Comiiiistariat  de  police* 


1  Beeette  partioiBère  des 

tributions  directes,  réunie 
à  b  lecette  génénle  da  dé- 
partement. 

2  Contrôles  des  mêmes  contô' 

bations« 
^  Perceptions  des  mêmes. 
1  Vérîfiiaitioii  des  poids  et  me- 


i  Direction 'pertiailiire  des 

Iributions  indirectes,  pour 
les  a  a r rond,  du  Mans  et  de 
S.  Calais  ,  re'unie  à  la  di«* 
rection  départementale. 
I  Recette  principale  des  mémcti 
 -nliepôt  de  tabac. 


1  Résidence    d*ingénieur  dsS 
poots-et-chauasées.  , 
1  >>—  ■      de  comniis»  Toyer* 

a  Résidences  d^arpenteurs  fo-^ 
restiers,  de  l'admimstratîon 
des  forêts. 

1  Résidence  d'inspecteur  de 
renregislrement  et  des  do^ 


de'  T^ificsteon  des 


s  Receveurs  pour  les  actes  cintS| 

)u<liciaires  et  le  timbre. 
I  Conservation   des  hypolhè^ 
6  Bureaux  d'enrej^istrement. 

4  Bnrsaax  de  poste  imldlias; 
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MANS  (  «HUODamHT  vo  ).- 


19  Edab  de  foM»  an  dhB«iii& 

a  Biucrax  de  lotetie» 

j9  BaUillons  de  garde  nationale^ 
doBl  m  dm  le  irille  ditf 
Ment  g  Suiuâiil  me  l^iioik 

Bo  Jurjê  de  Hfimaaf  peur  idL 

1  Lieutcnance  de  gendarmerie* 

7  Brigades  à  cheval ,  ii/. 
Jj  ■■■  n  •■  à  pkdy  id, 

a  Tribmelde  premièfieSaetiiiCb 

1  —      —  de  cotpmcrcc. 

10  Tribunaux  ou  justieiide  pell» 

8  Etudes  d'avoués. 

11  Cabinets  d'avocats,  dont  i  sta- 

giaire!, avec  bâtonnier  et 
aeeréteive  de  Fofdve» 
1|$  Protocolei  de  notiiiety  en  3e 
re'sidencee» 
3  Offices  de  conirolif*«pnfCimy 
en  I  résidence. 
Cabinets  d^huisûers  ^  en  8  ré- 
aidences. 
ai^"*"    ■    d^€ïperté|.en  11  rd» 


5  Hdpîtaux  et  bospîces  dvlli , 
^rion  compris  a  liôpit.  gcnér. 
de  dcpartem.  ^ ,  avec  com- 
missions administratives. 
37  Bfeiloiif  de  cherilé,  pour  ae- 

eottra  I  domidte. 
3;.  Bureaux  de  bien&iaaiice. 

it  Commission  de  aHrveîUèaQe 
pour  les  prisons. 

1  Conseil  de  salubrité. 

^  Comité  conaul ta tif  judiciaire 
pour  lea  commis,  administ* 


"^he  ^eMIit  de  Uenlkhiiice» 
t3  Caret  cattUmaleSy  ai  to  vd* 

sidences. 
3  Aumôneries* 
99  Succursales. 

1  Ecole  coiimNiB«d*en 
pourfevgoM. 

I  — — — —  de  dessin. 
7  Ecoles  communales  tenues  par 
des  frères  laïcs  de  S.-Joscpli 
deBnillé. 

de  cherité  poor  les  Oh^ 
temiee  per  dct  sœure  dce 
congr^tions  religieuses  , 
dont  I  annexe'e  à  1  hospice^ 
17  aux  maisons  de  cnarité 
indiquées  plus  hauL 
lonitdi  d^ioaCnMl.  mMÎre  , 
diMigéi  de  le  eomUeDce  de 


e  Conseil  d'agnculture  départe- 
mental, tenant  lieu  oe  co- 
mité consttltalif  pour  Tar- 
Tondiaicmeiit. 

t*  Ràideneed'iiii  cerrespondaitf. 
pour  Parrondiss.,  dTu  coniett 
supt-rieur  d'MliciilCw*  éHtt^ 
bliàParis. 

a  Socie'tcs  savantes  ,  une  biblio- 
thèque publia.,  des  musées  | 
et  aniraa  étabnieeHiene  qjei 
dtanl  dëperlcttieotewi  am 
eeidement  muaiopene  «  ae-> 
ront  indiqués  aux  articles 
de  localités,  à  l'art.  m\^s, 
ville ,  et  à  Tarticle  Aà&ZiU  » 
déparlemcaU 


ÈUUmBMOM  PAMlGOUBIfÉ 


jol  Doeteurs  en  médedne. 

4*  'Jl,'\  cHiruiigie, 
90  OBcieBi  de  santé* 


S»  Pturmadenib 


5  Etablisscmens  de  bains ,  dont 
a  de  vapeurs  aqueuses  o« 
sulfureuses, 
f  Aiioiie  d*édaCitioii,  eireepe» 

dwmtlf  wmt  lee  eergemi 
fi     —    ■  û,  y  pour  les  jeunes 
penooneti' doBl  5  tcma 
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ptr  âes  congrégations  relig*  dt»sîn  ,  de  musique  ,  de 

I  JEoole  primaire  d'enseignement  danse  ,  d'cKrime  et  d'e'^pù-^ 

mutuel  ;  3  autres  d'eoM^il.*  tation* 


ë,  tetm 


Tsfcaieanx  des  TOtlm 
cl  an  assex  grand  nombrt  pnbliq. ,  de  Paris  à  Nantes  | 

dinstituteurs  et  dfiuÊÛt/à»  4^  ^  5o  Yoîlores  publiques 

trice.^  primaires.  et  messagers,  venant  à  jours 

Une  quarantaine  de  profes*  fixes ,  les  uns  tous  les  jours, 

•eurs  particuliers  de  grara-  les  autres  une  ou  deux  fois 


!i  ge'ographie ,  liistoir«|  par  semaine^  clé  dWen  Utu 

■ithftnitlqacs  ,     bngMS  de  PamoduMQ^mlibiity 

^twgères  et  d'écrilnie  ;  de  cl  vetour» 

IHTIQ*  MOffUlf.  Cet  affmdîmuwm  contient  pea  de  moncH 


dniîdiqaes  ;  mais  est  riche  en  revanche  en  antiquités 
romaines  et  du  moyen  âge  ,  qu'il  serait  fastidieux  d^énumérer 
ici ,  devant  Tétre ,  pour  le  plus  grand  nombre,  à  Tartide  de  la 
viUe  du  Mans  ,  les  autres ,  aux  articles  de  localité.  Sa  biogiia- 
FOIE  est  également  fort  riche  en  articles ,  la  ville  du  Mane 
snrtoat ,  ayant  produit  dans  tous  les  temps  ,  bon  nomlire 
d'hommes  remarquables  par  leur  esprit  et  leur  savoir. 

L'arrondissement  du  Mans  contient  plusieurs  contrées  os 
parties  de  contrées ,  connues  autrefois  et  encore  aujourd'hui  , 
sons  les  noms  de  AeHaotf^  Champagne  »  Charnit  y  Satfr. 
aob,  etc. 

MAHS  (  Carioii  M  >  t  CADAsmi ,  de  rarronditeement  dtt 

aom  ,  compris  entre  le  i.^'  degré  5»  rainâtes  et  le  a»* 

   * 

TmiUarpm^  da  i3  hnm  aire  aa  x  »  de  a  7  tommuim  ti 
it  aSaMaanaea  paroissee ,  mb  tompriaka  ifepegahtqna 
cmUmiI  la  voie  m  M  ans  y  comptée  fealeaMH  poor  «na  daaa 
ce  noaibre ,  el  aa  fdbdiidiW  en  S  aeclim*  MtfiDndiaieflMat 
4e  fMioe  de  paix  9  coome  il  suîi  : 

J.»  SfiCT.  ou  AKEeilB» 

G>ulaîn6s ,  *  Montreuil-sur-Safthei^ 

Ma^s  (  le  ) ,  chef'  lieu  ;  sa  Pont  lieue , 

partie  méridionale  com-  S.-Pavace  , 

prenant  les  seciiona  du  Ste-Croix^ 

snd^  et  de  Teal  ;  âaffé» 
*  Nea?iUe  ->  sur  -  Sarthe  el 

*yfar^:a,f46liecl,9t«r.g9>«aHU  JlyaM  y  ity88a  kdifS 


lo  fluii.  de  longitude  occâienlalai  le  47**  des»  Si  nann.  et 
L^dcK.  S  miii.  de  laliiaéa  atpteniriaaaia  ;  fomam  k  FBs 
.  k  fiaaila  de  ramadiaanaaiii  ae  rawpaaaiil  f  dapnii 
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Allonnes ,  RoaîIIon , 

Chapelle-S.- Aubin  (  la  )  ,  ♦  S.-Georeea-da-Bois  9  ou  le 

Mans  (  le  ) ,  sa  partie  sep-  Grand. 

tentrionaie  ,   composée  S.-Georgefl-dorPlaiii  ^  00  le 

des  sections  du  I<ioi4et  FelîL 

de  rOuest  ;  S.-Pavin-des-Qiamm  « 

Pmillé-Ie-Chélif ,  •  &-Satuniiil. 

ift^MoT*  S  8,ia3  liecu  4a  ar.  79  cenU  A^mfaf.:  i3|6oa  mdin 

de  justice  de  paix» 

•  Aigné,  *  ]V1  liesse, 

•  Bazoge(la)y  *  Parîgné-rEyéque^ 
Challes  ,  ♦  Ruaudin , 
Changé,  -  '  Savigné-l'Evéque,  ' 
CbauibuTy  ♦  Trangë  , 

•Fay,  •  Yvré-l  Evéque. 

Vuperf.  :  26,732  beci»  17  ar»4^ceiil»  PopuiIaU  :  ij^jSo  indîv» 

^  Snîvant  rorganiiation  de  1790 1  ce  caotoii ,  le  premier  du 
district  dcr  Mao» ,  B^éiait  composé  que  de  i4  commmies» 
Celles  dont  les  noms  sont  précédés  d*nne  astérisque  dépen-^ 
daient ,  savoir  :  Neavilie  et  MontreuB  ^  alora  séparé»,  aiur 
qae  Sarigné,  da  canton ,  aetneliement  supprimé,,  dont  cette 
demîère  commnne  était  le  cheMien  ;  S.-Geoiigi»-dii-Beis,  de 
celni  de  Vallon,  également  supprimé  r  Aigaé,  Ghanfoor, 
•^ly^^^^raMé,  de  celui  de  LaTaidin ,  qui  a  en  le  même  sort  f 
k  Baaogei  Milesse ,  S.  -  Saturnin  «  du  canton  de  la  lUcoge, 
également  dé^t  ;  enfin ,  Challes  ,  Parigné  et  Ruaudin  ,  dit 
canton  de  Parigné  ,  qui ,  de  même ,  n'existe  plus. 

Borné  au  N.,  par  le  canton  de  Ballon  ;  à  l'E. ,  par  celui  de 
Montfort  ;  à  TE.  S.  E. ,  par  ceux  de  bouloire  et  de  Lucé  ,  de 
rarrondissement  de  S.  -  Calais  ;  au  S. ,  par  le  canton  d'Ecom- 
ipoy  ;  au  S.  O. ,  par  celui  de  la  Suze  ;  à  TO. ,  par  ceux  de 
Loué  et  de  Conlie  ;  sa  fornrve,  tellement  îrrégulière  qu^elle  en 
est  indescriptible,  peut  se  rapporter  néanmoins  à  une  espèce 
de  carré  irrégulier ,  dont  le  chef-lieu  occupe  à  peu  près  le 
centre ,  formant  une  légèœ  extension  ou  saillie  au  N.  O.  ,  et 
ayant  un  appendice  considérable  à  TE.  S.  O. ,  de  la  forme 

^  une  luchei  d^m^  Uandiant  ae  ironrç  i  reiiaànitd^  et  in 
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liàk  partie  en  forme  de  cercle.  Son  ptus  gnni  &h 
crt  do  N.N.O.«aS.O.,  esl a^nViron St leiP. 
an.  de  h  pMtie  arrondie ,  en  passant  par  le  dief-lîeu , 
aantde  iSliLdo  N.  an  &,  et  de  dokll.  d*E.  k  O.  L'appendice 
cnfiMMe  de  hache ,  a  6  kiloni.  i/a  de  diamètre  dans  sa  partié 
iaph»  éMite ,  et  i3  klL  enriron  dans  sa  partie  la  plus  large  ^ 
it  fernr  la  limite  &  B.  dn  territoire*  Les  distances  du 
cbef  fiem  de  canton ,  d'arrondissement  et  de  déparlement 
tout  à  la  fois,  ans  limites  les  plus  rapprochées  du  cantor, 
qui  sont  au  S. ,  sur  le  terrîloîre  d*Alonnes  ;  à  TE. ,  à 
u  joDClioa  des  limites  de  Changé  et  d'Yvré  ;  et  au  N  £• ,  à 
b  ionctioD  également  des  limites  de  Sargé  et  de  ^euville-sor^ 
Sarthe  ;  sont  de  7  kilom.  environ.  Les  limites  plus  éloignées 
lont  :  à  rO. ,  Textrémité  du  territoire  de  Fay  et  de  Chaufour, 
disuot  de  i3  kil.  ;  au  N.  N.  G.,  celle  de  la  Bazoge,  de  i5  kil.  ; 
Cl  k  FË.  S.  Ë. ,  Textrémîté  des  territoires  de  Chaiies  et  de. 
Parîgné-rEvêqae ,  de  a3  à  a4  kilomètres. 

De  43o  kilom.  carrés  de  superficie  à  peu  près  ,  le  canton 
du  Mans  contient ,  d'après  le  levé  cadastral ,  42,991  hectare^ 
93  ares  20  centiares,  se  subdivisant  par  sections,  comme  il  est 
dit  phna  haoi  t  et  par  nature  de  terrain,  ainsi  qu'il  suit  s 


Ttrrei  bhonrables.  «j  •  «  »  •  •  •  •  •  aSiCa  71  ^ 
JtfdÎBSt  ^evgm^  pépmilvcsy  aTenneiy  hosquetf  | 

tndos  ,fllfr.»r   a6o8{8S 

 t     m    9     9    l    m    •    9  80^  54  00 

Pr«  prairi«  pâture,  pâli,.  .  .  ,  .  9», 
Boufolaies,  taillis,  aulnaies,  saulaies,  cbataign., 

kroiuiils,  semif^  etc.   4^43  B3  02 

t  m  •   •  *   aaOD  59  49 

Imyères,  friches  ,  tSTM  fainss  et  TSgiiei*  %yiS  ift  60 

SMiloiiiiières.  03880 

Dotitres,  nnres,  étangs,  marécages.   .   •   •   .   .  iiSGySS 

Superficie  des  bâtimens  ,  cours,  aires   348  3b  88 

Egiîies  y  cimet. ,  presbyt. ,  halles  et  autres  édifices 

publics  communaux  de  toutes  sortes.    •   •   •   •  6a  66  3o 


B^^^tes,  ^■■■■i,  pb«M  publiques.  tsSg  8|  la 

29,754  maisons  ,  dont  4^5  châteaux  antiques  ,  et  75  à  80 
châteaux  et  belles  maisons  modernes  ;  46  moulins  à  blé  ,  dont 
aloitcnrs  à  a  et  ii  3  toornans  ,  8  moulins  à  tan  ,  3  moulins  h 
légraisser,  4  ^  papier,  i  h  huile  ;  i  moulin  à  vent,  i  fonrneav 
ï  chaux  et  I  il  tuile  ;  1  salle  de  spectacle ,  i  poissonnerie  » 
s  halle  à  blé  ,  I  boucherie ,  5  caves ,  8  loges  à  bosnCi. 
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i^i  MANfi  iOàNTOU  DtiX 

poPULAT.  De  ijfji^  îfldivîdus  ,  reparlÎ3  en  10971Q 
eomprenant  23,44^  individus  mâles,  a5^7S  femelles.  — 
meotatioD  dépopulation  depuis  i8o4>  4*^^  individas  , 
£1/7 7.**  environ.  < —  La  superficie  du  canton  éUnt  ét  4âo  kîL 
carrés ,  ce  serait  m  individus  repartis  dMam  d^eai  ^  s'îft 
se  fallait  en  distraire  les  3/4  de  la  gmide  masse  de  fM|p«laliM 
^e  U  ville  du  Mans ,  agg^pwéiée  J«r  .an  petit  espace ,  pov 
|i*eQ  laisser  qa^ane  à  pea  pièa  froporiiondk  à  eeUe  des 
^tres  chefs-lieux  de^  caïUOD ,  ce  foâ  donw  m  p^pidatiM 
moyenne  de  77  individus  par  kilom.  ca^ré* 
,  Éçm*  dêcenn.  De  i8o3  à  iSia  incliisir.  :«ari4gcay  3»3oot 
MISS.,  13,694  ;  àéc,  i3,fgi«-**l^roliiiid*chafiaMfsage, 
4  4i/a75.««  eavirott  1  mais  qwnmr  il  j  h  dans  le  MoiWe  des 
misMBoes  de  «ce  caalo%  use  gr^nd  e  yitaiiK  teubm  patmk, 
déposés  de  tous  les  po wU  d«  dépinenienl  »  k  lltdpilal^éiiéral 
da  Maas ,  dai»  la  propoflioii  de  Sf.i3«^  evfitoii ,  on  ne  peat 
ffuère  Y  apprécier  le  prodaileOBSljf  de  diaqvie  mariage ,  qu'à 
9  l3/3â.**^à  peu  pràs.  —  fLsçédaol  des  décès  sur  les  nais- 
eaiices,  non  compris  celles  de  oes  derniers  constatés  à  Vhà^ 
pilai  -  général  j  i^gSO  ;  sur  quoi  il  faut  observer  qifun  grand 
nombre  des  2,278  personnes  décédées  à  rhôpiial  -  général  ne 
sont  pas  du  canton  du  Mans  ;  mais  leur  nombre  n'étant  pas 
dans  la  môme  proportion  que  celui  des  enfans  naturels  qui  y 
sont  apportés  d'ailleurs  que  de  ce  canton,  on  peut  conjecturer 
que  dans  celle  période  dçccnqalç  ,  les  nai^apces  et  les  décès 
d'habiuns  du  canton  ont  pu  se  balancer.  =  De  z8i3  à  1822  : 
indusiv.  :  mariag.  ,  3,887  ;  naiss. ,  i4,334  ;  déc. ,  12,807. 
—  Produit  de  chaque  mariage  ,  enfans  déposés  à  rhdpital- 

fénéral  compris,  dont  le  nombre  ne  nous  est  pas  connn, 
11/16.*'  9  sur  quoi  il  y  a  à  faire  la  même  observation  qoe 
ci*dessus.  —  Excéclant  -des  naissances  sur  les  décès  ^  an  con- 
traire de  la  période  décennale  précédente  ,  1,527  On  iTftSg** 
environ  ,  sur  quoi  il  faut  également  Êûre  la  miôine  remarqae 
qpie  pODf  les  dix  années  précédenie^* 

ccdrraiB. Foncier,  227,14)! C  ^personn.  et  mobiL^49«i46£.; 
poit*elCBa  »  a3|685  ù;  s,9o3  patentés  :  dr.  fiie,  25,239 f. 
5o  e*  \  àf»  pronort,»  39,098  f  18  c.  Total ,  347,3] 6  f  68  c  ^ 
liJsant  paruMUvidu  un  peu  plus  de  7  f.  28  c.  à  Irès- 

peo  près  ;  auxquels  il  faut  ajoutée  3 1 61  c  a%i  i3.^  d^aeccs- 
foires  ;  total,  10  f.  90  c«  S/So***  de  contribotions  directes  payées 
par  chaque  individa  de  ce  canton  «  dans  lequel  il  faut  remar* 
qoer  que  sont  acçamniées  des  fortnnesierritoriales  et  commer* 
ciales  plus  considérables  et  en  pins  {;rande  quantité  qu'ailleurs* 
Dix  pereepteuri ,  dont  8  avaiit  ieor  résidenee  d^ns  le  caïuon  , 
les  deux  autres  dans  ceusdeCoalie  et  de  Lou^i  sout  chargés 
d«  la  perception  de  ces  contributionst 


Digitized  by  Google 


MANS  (  CANTOK  BU  ). 
mil       y  fit  camoa  «si  Modlmoii  fe  dief^lira  ie  èam 


MfÊgîmmni ,   

éthu**  i— rion  oo     wendîiiOTitpl  Jh  carton  ^  IWrc  àa 

de  liiMiifiNt.  Le  wtUm ^nlie»,  avant  celte  nouveUe 
iHtOB  (  vfl&r  4Mt  réankala  1  Tanide  sarthe  (  dépar* 
)  y  a  {boMÎ  k  noflabre  ^  jojréa  et  d'électeurs  ci-api^  ^ 

JUBÉS.  iCECTKVIIt' 

*  ^«rroB  d.    de  rt.^ 

Pour  iS:^S^et  âcfUÂons  jeuoTcinb,  1^7.     3i|       394  ^ 


Pour  cette  dernière  aooée^  les  gEapds  colfaéges  de  c^pa^# 
Umeat  a^existent  plus. 

MTDBOGR.  Le  territoire  est  arrosé,  du  N.  et  de  TE.  au  centiv^^ 
P*r  Jes  rivières  de  Sarlheetd^Huîsne  qui,  réunies  à  i,3  hectoou 
S  O.  de  la  yllle  du  Mans ,  se  dirigem  au  S. ,  par  où  elles 
sortent  du  canton.  La  navigation  qui,  de  remboucliMtt  4e iè 
Sarihe  dans  la  Mayenne  ,  se  prolongeait  jusqu'au  Vlmtt»  »  t^HH 
Urrompt  acluellemcnl  à  Amage  ^  ^  ia  limite  S»  du^cèMiib 
Ob  s'occupe  ,  au  moyen  de  travaux  hy^rauUques  imporlM^ 
ï  11  réublir  jusques  dans  la  ville  çbeNiOB  du  département 
(Vnîr  les  ariîcles sakebs ,  rir.t  elMANS,  ville. ) iie cantsn 
csi  anosé  9  en  ontré  t  |Mr  on  assez  grand  nonAn  ie  omn 
ttm^  Bewcoop  moins  împortans ,  doiit  les  principanxioot^ 
dans  la  partie  N.  ,  la  petite  rivière  de  Vrai  el  ie  rnisseanât 
rAatonoière  »  qui  confluent  dans  b  Sarthe  ;  au  £. ,  cens 
de  Cneslon  ,  d'Oriier  et  de  Vive  -  Parenpe ,  qui  ae  -randenl 
dm  rHoisne  ;  au  S.  «  le.nii«seen  de  l'Areherani-Moines ,  se 
jttaDl  dans  la  Sartbe  par  sa  rive  droite,  an-deaions  dn  Mans  ; 
SB  S.  O.  et  k  VO.  9  la  peUfe  rivière  d*Ome*M* ,  y  aUant  éga- 
laneai  confiner  »  pK  «a  jrive  gaucke,  en  aval  de  ce  dernier^ 
m  le  lefritoire  do  canton  de  la  Suze.  —  Il  eiîste ,  comme  en 
Il  voit  ao  cadastrement ,  61  moulins  ,  sur  ces  cours  d  eau  ^ 
dont  un  bon  nombre  à  plusieurs  roues.  — -  i  moulin  à  vent  | 
jr  est  également  indiqué. 

giujloo.  Sol  profondément  sillonné  du  N.  et  de  TE.  au  S.  ^ 
par  le  cours  des  deux  rivières  de  Sarthe  et  d'Huisne  ;  onddé 
ri  Loiié  dans  les  parties  O.  et  N.  ;  on  peu  moins  au  N.  E.  ; 
Lcaucoop  plus  plat  el  découvert  à  TE.  el  au  S, ,  sur  toute  la 
partie  de  la  rive  gauche  des  deux  rivière^  ci-dessus  ,  oix  des 

mchca  de  sabki  tyw.rtyectt  dUaviea  le  reooonnni  pifivo  on 


Digitized  by  Google 


ajo  MAJVS  (CA:moH  JMf). 

«entier  9  Uadift^Mles  ne  recoovrent  que  <|«iel^[«ef  porHons  d 
d'eodroiti.  en  âaéroiUf  de  la  rive  droite  de  èei  ceimrdNnn. 
passage  dea  terrains  secondaires  aux  tertiaires  et  à  eem'4k 
transport  t  offrant  le  eaknire  jnriBsiqtie  eomyaete  eoqoiller , 
êuis kpartie0.dll  territoire-;  IneraielofâaaaN.  et,  comm 
nccidenteUetnent ,  an  &  E.  rdesfrèstianos'àn'S.  O.^k  I*C>. 
KO.,  à  rE.  &  E.  et  smtont  dans  la  pn^E.  N.  B.  ?  de  li 
dançenie  .sableuse  ou  geéi  mt-y  eontenanl  presque  MttMi 
de  niMnbrenx  fossiles,  à  l'O.  quart  S. ,  près  et  an  N.  de  h 
Yflle  du  Mans ,  sur  le  terrain  de  la  rive  ^aacbe  de  la'  Sarthf 
occnpé  par  cette  rifle ,  et ,  par  continuation  ,  tout  le  long  de 
la  rive  droite  de  THuisne  ;  du  grès  roossard ,  du  minerai  de 
fer  et  du  fer  sulfaté  ,  sur  beaucoup  de  points  de  la  rive  droite 
de  la  Sarlhe,  et,  le  premier ,  dans  toutes  les  parties  du  terrain 
d^alluvion  qui  occupe  toute  la  rive  gauche  des  deui  rivières. 
Ce  territoire  offre  encore ,  sur  divers  points  et  en  relation 
avec  les  différentes  formations  géologiques  du  sol,  des  marnes 
argileuses  et  calcaires ,  du  silex  résinite  ,  dans  Tune  de  ces 
marnes ,  sur  un  seul  point  de  la  partie  O.  du  canton  ;  des 
ochres  et  des  sables  ochreux ,  de  Thématite  ,  du  succîn  jaune  ; 
des  poudingues  qaarfzeux  ,  du  quartz  corné  ou  pierre  meu- 
lière, des  argiles  à  briques,  dont  quelques-unes  fortement 
colorées  par  le  fer  ;  de  nombreux  amas  de  quartz  roulés  ; 
d^antres^  dans  la  partie  N.,  en  longeant  le  cours  de  la  Saitbe, 
oà  ces  ^partz  sont  mêlés  avec  des  fragmens  roôlés  de  grès 
songe  nuoacé  et  autres^,  de  quartz iaiteny,  gras,  noir;  de  granits, 
de  marbre,  scbistei  etc.  On  jr  rencontre  nnssi  plusieurs  aooms 
d*eanx  minérales,  salines  ouferrugineoses,  calcaires  On  încm- 
atantes  ;  et  bon  nombre  de  plantes  dites  rares  ou  remarqaaUes. 

La  ssJobriié  de  ee  canton  ne  paraîtra  nas  douteuse  si  on  ett 
juge  par  les  dena  observations  de  centenaires  qn^ila  présentées 
depuis  60  ans  f  ontre  *ceHe  de  M.  de  Sdajmes ,  mort  3  y  a 
dcox  ans  dans  la  ville  du  Mâila  ,'mâîé  quWa  dtr  conrignerà 
Fartide  da  canton  de  Mallcome  (  voir  page  io4  de  ce  toI.  ) , 
nè  il  était  né»  r.*  Michel  Mareadet ,  vigneron  «  né  paroisse 
deSte«4Qroix ,  k-  8i*mai«  1C69,  mort  an  Mans  le  ta  foin 
1^73  :  il  avait  tnlvalllë  jusqu'à  l'âge  de  100  ans  et  joui  de  la 
vieillesse  la  plus  agréable  ,  presque  jusqu^à  ses  derniers  jours, 
a.®  Michelle  Mertier,  veuve  Michel  Ulin  >  morte  paroisse  de 
la  Bazoge,  âgée  de  100  ans  cl  3  mois,  le  28  janvier  1780, 
n'ayant  eu  également  pendant  sa  vie ,  aucune  autre  infirmité 
^e  la  vieillesse.  ^ 

CDLTUR.  Superficie  argileuse  ,  arîrilo  -  calcaire  et  argîlo- 
sablonneose ,  généralement  fertile  et  très-fertile  même ,  eu 

boMicçnp  4'wroîts  1  sotioiit  snr  la  rive  dcoîMt  dtikiSiiitiicet 
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tmU  partie  delà  rire  gauche  la  plos  rapprochée  étueours  dé 
«ae  ririère  ;  argilo-caicaire  et  ngilo-sablonneuie  tour  la  rive 
énkt  de  THoisiie  ,  derenanl  moins  leitiie  à  meiore  qtf  on  se 
nppiacbe^  aon  coors  ;  enfin,  aigpb-aablomieose  et  de  adilé 
par,  MiéditftiwnfiH  fertile  et  mtee  tout  à  ùk infertile  àim 
cMlriaea  parties  >  sur  la  rive  gauche  de  ces  deux  ririères;  câl- 
inée en  céréales  dans  la  proportion  de  3o  parties  en  seigle , 
mékit  d  «atres  aaenns  grains,  bmIIGi  et  sarrasin  compris; 
91  en  jhwnent ,  l5  en  orge ,  et  la  en  avoine.  On  y  enilive  en 
satre  et  très -abondamment y  trèfle,  chanrre,  pommesde 
terre  ,  citroiaUes  ;  on  peu  de  luzerne ,  de  sainfoin  ,  de  vesce  , 
de  lin  ;  légumes  verts  de  toutes  sortes  ;  pois ,  haricots ,  len- 
tilles y  oignons  ,  échaloiles  ,  etc.  Prés  de  bonne  qualité  ,  dans 
\ts  deux  vallées  de  la  Sarihe  et  de  THuisne  ;  de  moyenne  qua- 
lité ,  sur  les  autres  cours  d^eau  de  la  partie  nord  du  canton  ; 
n^ocres  on  tout  à  fait  mauvais,  sur  la  partie  sud,  où  elles  ne 
coosislent  souvent  qu^en  pacages  marécageux.  Beaucoup  de 
hois ,  sur  toute  la  rive  droite  de  la  Sarlhc ,  et  entre  le  cours 
de  Celles  de  Sarthe  et  d^Huisne  ;  quelques  bouquets  seulement 
sir  leur  rive  gauche  où ,  en  revanche ,  existent  un  grand 
nombre  de  landes  plantées  en  pins  maritimes.  Une  grande 
^miié  d'arbres  à  fruits,  tant  à  cidre  qu^à  couteau  et  à 
aojaox ,  moins  dans  la  partie  sud  que  dans  les  trois  autres  ^ 
dont  les  espèces  et  variétés  sont,  en  fruits  k  cidre,  pommiers: 
Jméfé  éoÊix  y  Boni  f  Cy-noar,  JV^yiîi  blanc  et  rooge,  Gm- 
êtSk  ,  Jamot ,  Longues- Branchies ,  Normandit ,  Bauge  -  veri% 
poiriers  :  Bhd^  BoMrdUUère ,  Ckkn^  Epine ,  Godet ,  Mâimer  > 
dlésartf,  Bmmftf  Vmi  de  Nommiie^  Vin  \  k  qvoi  Pon  peut 
MNcr  me  grande  partie  des  espèces  indiquées  aux  articles 
dm  ratni  limitrovlMS.  (  Voir  ces  artides. )  Les  jardimii 
wigmi  cl  endos  des  communes  qui  entourent  la  rille  du 
■iiia  «  et  tontes  ceUes  comprises  dans  Tangle  formé  par  les 
deuK  iMèrta  de  Saitheet  d'ifansne ,  fournissent  une  grande 
tmaniité  de  fimits  à  coulcan ,  tant  en  espalier  qu'en  plein  rent^ 
«M  les  espèces  les  plus  aiMméantes ,  apportées  an  aurché  dè 
cMcTilie,  sont,  en  pommiers:^/»,  6biMfl^  fouge et Uanc ; 
Jmme  ou  Marêerange  ,  Bambourg^  Remette  blanc,  du  Gatiadai 
franc  ,  gris  ,  rouge  ;  liosal ,  etc.  ;  en  poiriers  :  Beurré  roux  , 
BfrgamùU  ,  Blanipiet ,  Bon  -  Chrétien  ,  Chaumontel ,  Doyenné  , 
Lrassarve^  Gérofle^  gros  et  petit  ;  Jouennet^  gros  et  petit  ;  jUVnr, 
Martin- sec  ,  Messire-Jean  ,  Rousselet  ^  Saint- Germain  ,  etc.  Le 
cidre  que  produisent  les  fruits  de  ce  canton ,  est  agréable  et 
léger ,  mais  ayant  par  conséquent  moins  de  corps  et  se  con- 
servant moins  bien  que  celui  des  cantons  de  la  ceinture  nord 
«1  aand-cst  du  département.  On  prépare  en  grande  quamîlé  ^ 
iJi  i6 
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dim  la  commune  de  la  Bazoge  et  dans  celles  ad^acenl^  de 
Jean  à^AfiU  m  Ste-Sabîne ,  des  canioos  de  Balion  et  de 
CoÂlif ,  àeê  pojm  laipéfs  «l  paréei  et  des  guignes  cultes  ^ui 
sontl  livrée^  au  commerce.  Les  espèces  de  poires  employées  à 
cet  usage ,  «ont  ceUoi  de  CheUtte ,  4e  Gémfit^  M  Jmtm  fX  4e 
Milan  ;  les  guignes  qu'on  bit  cuûne ,  fonl  nœ  espèce  tardif^  , 
dite  k  la  Haw»  11  eiiale  mfm  m  k  eMiCpn*  Iwancoup  de 
noyers  «t  4e  aiaironnieni  »  les  firanieni  dans  k§  parties  Tâ^ 


Sreni  bouquets  4e  lioia,  AçiH  Tessmce  4opiMiiairte  est  toojem 
k  cb^ae,  on  j  trenve  anssif  tant  dans  les  liaiestffn^eii  ^vennes 

et  bosquets ,  un  grand  nombre  de  plantaliotns  d^arbrrs  fb» 
restiers  ,  onneaujc  ^  frênes ,  cbarmes  ,  érables  ^  platanes , 
peupliers  ,  etc.  ;  et  une  foule  d'autres iurbres  et  arbustes  ,  indi- 
gènes el  exoiiques,  autour  des  habîtalîons  et  dans  Jes  nombreux 
jardins,  enclos  et  parcs,  qui  ornent  les  maisons  de  campagne, 
mémo  celles  de  viJJc  ,  si  multipliées  dans  ce  canton.  Les  .pian- 
talions  de  vignes  ,  assez  multipliées  sur  son  territoire  ,  sont 
principalcnieuL  abondantes  dans  Tangle  dont  il  est  parlé  plus 
haut ,  formé  par  la  réunion  des  deux  rivières  de  Sarihc  et 
d'Huisne.  Quelques  crus  y  sont  renommés  ,  sans  égaler 
pourtant  ceux  du  Vau-du-Loîr  (  voir  cet  art.  ).  Les  cépages,  ' 
en  blanc  qui  est ,  sur  presque  tous  les  points,  la  couleur  domi- 
nante ,  sont  :  le  Pineau  ,  ie  Gouais^  le  Langadis  ;  eu  rouge  i  ie  ' 
Pmeau  ,  Le  Férei ,  le  Monllon  ;  T  espèce  plantée  en  voÙm  on 
treillage  «  est  k  Jjmgadis-  —  On  élèire  -un  wisaen  bon  nnnAn]  ' 
de  cbeeam ,  vendus  la  pkpart  cooum  pojulaîos  «  1^  enises 
ékvés  jns^'à  âge  de  service,  en  cheraPK  4e  tmileleiwnoe' 
fiers»  pour  la  plupart ,  de  qualités  esscn  nemarquables  panr 
aroir  mérité  des  médailles  d'encouragement  à  plnsiem  des 
ëkysnrs  :  ks  étalons  dn  haras  du  Pin  %  placés  icee^  nnndr 
enetetioB  an  Mans  fonr  k  montet  oeniribnentftfincîpale- 
ment  à  ee  bon  résnfiat  H  se  fivt  snsai  beaneonp  d!dlèfee  de 
biles  à  carnes,  de  porcs  el  de  moMaSt  seconds  iHnm» 
deni  en  engraisse  nn  grand  nenAee  .)  de  d^nes,  Jieswennp 

És  ^n*ii  ne  sendt  à  désirer^  d!nne  grande  qnandlé  de.v»» 
ks  de  loateseortes*  On  tronire  nn  .petit  nenbie  de  radies 
^kns  diaque  Ccraie ,  pen  a»*delà  de  5  à  6  dans  cbacuœ. 

Asaokmens  triennal  et  quadriennal ,  à  peu  près  partagés  ; 
quelques  autres  plus  ralionels ,  admettant  Tentière  suppres- 
sion des  jachères  ,  sont  usités  par  quelques  propriétaires 
faisant  valoir  eux-mêmes  kur  terre,  ou  en  dirigeant  la  cul- 
ture. Labours  par  charrues,  au,  nombre  de  i3  à  1 4  cents  « 
trainées,  dans  la  proportion  des  i^V'  environ^  par  cher— 


I  descQÎ*- 
iksnesBH* 
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Mb;  k  mrplnt  par  ceus-d  -aModés  aux  bœafii  ;  ikn  grand 
ÏMbre  de  très-peliles  tenues  sont  cnltÎTtoàbnSf  àFaidft 
à  mtf  ou  par  association  «m  aotai^e  de  piosieiini  cBltirar 
leofs  mr  one  seule  charnie  «  ce      pent  faire  évainer  de 
i,3oo  à  s,Soo  le  nombre  des  domaines  agricoles  da  canton  ^ 
èoni  les  p/os  considérables  n'excèdent  guère  44  ^  54  bectares 
(  100  à  130  journaux  )  ;  les  plus  nombreux  ,  ayant  le  titre  de 
ifnnes^  de  18  à  3o  hectares  (  4o  à  70  journaux  ).  Les  bor- 
ài^ts  et  closeries  descenilent  au  -  dessous ,  jusqu'aux  plus 
ptùïts  proporlions  ,  que  nous  avons  qualifiées  maisonnies. 
—  Baax  à  ferme,  les  plus  ordinaires  de  9  ans,  ou  condi- 
lioQnés  de  3,  6  ou  9  années  ;  d'autres  de  4  v  ^  ou  la  ans  ; 
ioiVant  qae  l'assolement  est  triennal  ou  quadriennal  ;  tous  de 
9  ans  avant  la  révolution  et  lorsque  le  premier  de  ces  asso^ 
imm  étail  général.  Un  grand  nombre  de  particuliers  de  la 
rille  du  ftlans  ,  ayant  une  habitation  ou  pied-à-terre  à  leurs 
iênies  des  environs  de  celte  ville  9  sont  dans  Tneage  de  slnr 
Itoteràla  culture  de  leurs  terres,  qa'ils  afîennent  généra- 
kneot  à  moitié  de  tons  fruits  ^mês  et  plantés ,  suivant  le 
fmcocofe  des  anciens  baux  ;  ou  à  colonie  partitfre  nvec 
<kplel,c*est-à-diref  à  moitié  de  fraits.et  besti^x.  — Ânpkn 
Cflgnb  des  fumiers  animaur,  vidanges  des  latrines, 
des  mes,  marne  ,  i^onpdts .  av«c  la  c£miz  ;  des  cendres 
itdarrées ,  pour  les  prés  plus  particulièrement  ;  du  plâtre , 
povie  trèQe ,  etc. ,  dont  il  se  ùiit  un  asseï  grand  cm^oi  sur 
ttcaotOD.  —  Commerce  agricole  consistant  en  grains ,  dont 
b  ctmon  est  Décessairement  fort  loin  de  fournir  à  la  con- 
Maution  de  ses  habitans  ;  de  graine  de  trèfle,  chanvre  et 
fi/;  paiZ/e  et  foin  ;  bois  de  charpente  et  à  brûler  ;  cidre  et  fruits 
cnw  cl  cuits  ;  vins,  ^  consommant  dans  le  canton,  dans  ceux 
drcooroîsins  ,  et  surtout  dans  la  ville  du  Mans  ;  noix ,  mar- 
rons ;  chevaux ,  poulains  ,  bestiaux  de  toutes  sortes  ,  maigres 
gris  ;  laine  ,  miel ,  cire ,  volaille ,  gibier  ;  beurre  ,  fro* 

,  légumes  verts  et  secs  ,  ctc 
iNDusTa«  A  l!c;sception  de  Tindustrie  agricole ,  de  Texploi^ 
^''90  des  bois  ,  des  moulins  à  blé  et  autres ,  fourneaux  à 
cbii  et  à  tuile  ^  b^ins  et  seine  de  planches,  mécanique  à  an- 
f^fer  Je  chanvre ,  métiers  à  toile ,  etc. ,  repartis  sur  tout  le 
«>slaD;  la  pins  grande  portion  de  Findostrie  manuiàcturielle 
•  irouvant  concentrée  dans  la  ville  dn  Mans ,  c^est  à  cet  ar- 
que  nous  renvoyons  principalement ,  pour  ne  pas  mul- 
^yBer  \u  dooble-emplois. 

looL  er  1IABG8.  la  ville  dn  Mans  est  la  seule  commune  dd 
cMm  foi  possède  des  foires  el  marehés.  Les  babitans ,  sur- 
M  ceux  de  la  Usière  du  canton  ^  fréquentent  en  outre  . 
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a&fàk  kaf  proximiitë  ^  ceux  de  G>iilîe ,  Ballon ,  Moiitferi  f 
Booloire,  Laeé«  et  Vallon ,  dans  la  plupart  desqœls  se  ren- 
dent ansai  i  do  Manu  «  pour  y  faire  des  acnati ,  les  marchands 
de  rolallle ,  gibier  et  menoes  denrées ,  connus  soos  le  nom  de 
coquetiers  ^  vulgairement  cocanien, 

ROUT.  ET  CHEM.  Ce  qui  a  été  dit  à  Partîcle  précédent , 
page  23o ,  relativement  aux  routes  et  chemins  aboutissant  au 
chef-iieu  ,  s'applique  également  ici ,  à  rexception  de  la  roule 
départementale  n."  5  ,  et  des  chemins  a."  ,  8.®  et  g.®  ,  qui  ne 
passent  point  sur  le  territoire  cantonnai. 

ANTIQ.  MONUM.  Le  canlon  du  Mans,  est  le  plus  riche  du  dé- 
partement en  antiquités  romaines  et  du  moyen  âge.  Un  grand 
nombre  de  médailles  y  ont  été  trouvées  ;  il  y  existe  plusieurs 
églises  et  châteaux  remarquables  et  beaucoup  d'autres  articles 
d'antiquités.  (  V  oir  spécialement  Farliclc  alontses  et  rarlidc 
«m ANS  ,  qui  suit.  )  La  grande  quantité  de  savans  ,  d'écrivains  et 
d'autres  hommes  remarquables  qu'a  produit  la  ville  du  Mans  t 
à  toutes  les  époques  «  ne  permet  pas  de  repéter  ici  Tiadication 
qui  en  sera-donnée  à  cet  article ,  où  il  ne  sera  même  posôble 
d'indiqner  que  les  plus  célèbres  :  tous  auront  (  autant  que  cela 
est  possible),  levr  article  dans  le  Tolume  consacré  à  la 
Biographie* 

.  ÈTAMU  POBL.  Le  cheveu  de  ce  cantôn ,  étant  aussi  le  siège 
de  tons  les  établissemens  publics  du  département  et  de  Tar- 
rondissementv  etd^un  ^nd  nombre  d'établissemens  spéciaux 
à  la  ville  du  Mans ,  qui  seront  cités  k  son  artide  ;  on  se  borne 
ici  à  rindication  de  ceux  parlicaliers  au  canton ,  dans  les 
liBiiles  observées  pour  les  autres  articles  du  même  genre. 

3  justices  de  paix,  27  mairies  ;  4  cures  audief-lieu  ,24  suc- 
cursales ;  I  hospice  STOC commission  administrative  ;  i  conseil 
de  salubrité  V  8  buresnx  de  bienfaisance^  et  i  commission  de 
filature  de  charité  ;  i  collège  communal ,  i  école  communale 
d'enseignement  mutuel  ,  une  école  communale  de  dessin  ; 
6  écoles  primaires  communales  de  filles  ,  tenues  par  des  sœurs 
de  differens  instituts  ;  1  comité  d'instruction  primaire  ;  i4 
études  de  notaires ,  en  5  résidences  ;  1 1  offices  d'huissiers  , 
i5  cabinets  d'experts,  i  bureau  d'enregistrement;  i  brigade 
•  de  gendarmerie  à  cheval  et  à  pied  ;  7  bataillons  de  garde  na- 

tionale ,  dont  2  formant  une  légion ,  au  chef-lieu,  offrant, 
avec  les  compagnies  spéciales  du  chef-lien ,  un  effectif  de 
•  5«o86  hommes  ,  en  outre  celui  des  communes  de  ]Sea-> 
Yille-sar-Sarthe ,  la  Bazoge  et  Savigné-l'^véque ,  non  com* 
•prises  dans  ces  bataillons  ;  3  jurys  dé  révision  ;  7  réndcoœs 
de  receveûrs  de  Contributions  ;  i  recette  à  cheval  et  8  commis 
il  pied  des  contributions  indirectes  f  9  recettes  buralistes  « 
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fiêAki  àe  poodre  de  chasse ,      dAhs  de  tabac  ;  i  bareaa 
•de  poste  aux  lettres  et  i  de  distribation  ;  3  relais  de  poste  aux  ^ 
cbetaoz. 

ÉTABL.  PARTict'L.  Ces  étâblissemens  étant  presque  tons 
concentrés  dans  la  ville  du  ManSi  voir  cet  article  et  ceux  des 
autres  communes  du  canton. 

MANS  (Lfi)f  Cwitas  Cenomani^  Cenomanum  ,  Suindinum^ 
Méumm  ,  qa*on  croît -être  le  Vindinum  de  Ptolémée.  Ville 
et  commune  CADASTaÉE»  cke^liea  do  département  de  la 
Sarthe,  de  rarrondiBiement ,  da  canton  et,  de  1790 à  1795^ 
d>  distrid  de  son  nom  ;  sHoée  sous  le  a/  de^ré  8  minutes 
4o secondes- de  longitude  occidentale  du  méridien  de  Paris, 
«  4  i3  d«  7  nu  5o  s.  ^'cehii  de  Tile  de  Fer  ;  et  sons  le  4^.* 
4  o  m.  35  s.  de  ialiinde  ;  distante'  de  h  méridienne  dé  Tob- 
icrfatoiffe  de  Paris  9  de  i59,5i5  mètres  1  de  sa  perpendi- 
fdain,  de  89*708  mètr.  ;  était  la  capitale  des  Aolerces 
Cteonans  «  peoplade  de  la  Gaule  Cdliqae ,  GaiUa  Comaia , 
fitent  partie  des  provinces  Armoricaines ,  que  les  Romains  ^ 
après  la  conquête  des  Gaules  ,  placèrent  en  dernier  lien  dans 
b  province  appelée  par  eux  Seconde  Lymnaise  ,  ayant  Toars 
poar  métropole  ;  et  qui  depuis  fut  la  capitale  de  la  province 
da  Maine  9  dans  le  moyen  âge  et  jusqu'à  la  division  de  la 
France  en  départemens  ,  en  1 790  ,  ainsi  que  du  diocèse  et  de 
révéché  du  Mans.  (  Voir  f  ft£C«  HJST. ,  p.  vu  et  suiv. ,  et  plus 
lias  àKiiq.  et  hjstûb.  ) 

DESCRIPTION  DE  LA  COBIMUNE  (i). 

Bornée  au  N.  9  par  les  communes  de  S.-Pavace  ,  Coulaines 
et  Sargé  ;  au  N.  E.  »  par  celle  d' Yvré-rËvéqœ  ;  à  TE. ,  par 
Ste-Croix  ;  au  S.  E. ,  par  Pontliene  ;  an  S. ,  encore  par  cette 
Ornière  cimimune  et  par  celle  d'Alonnes  ;  k  i'O. ,  par  Saint- 
Georges  -  du  -  Plain  on  le  Petit- S.-Georges ,  par  Roui  lion  et 
par  S.-P«TÎn-des- Champs  ;  an  O»,  parla  Chapelle-Saint- 
Aabin  ;  son  territoire  se  compose  <k  la  ville  proprement 
lile  ctdela  pOTtieraraie  on  campagne.'  La  première ,  occupe 
i  pcB  près  le  centre  do  territoire  f  sur  on  diamètre  d'environ 
aohectom.  dn  «n  8. 9  contre  8  h.  1/2  d^  à  O*  dans  son 
■îBen  (  voir  pins  bas);  le  territoire  mral  se  compose  de 
Mie  parties  détacbées  entt'eDeSf  maisréomes  àla  ville  en 
Mme  d'appendices,  le  premier  à  Pooestf  formant  nn-ui- 

(1)  Catarficfe,par  floniinoortanoe,  deraof  être  eootide'rë  flomne 
adgenedê ,  il  doit  être  penmt  de  s'y  éarter.  en  quelque  -oliBie  |^ 
àifhnininpoMrlesaairei  lewiiténewynymbiii ,  . 
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angle  dont  le  sommet  oa  la  poÎDle  vient      rattacher^  entre  la 
rue  S.-Gilles  et  celle  S.-Pavîn  des  Champs ,  borné  par  se» 
côtés  y  de  chacun  ao  hecl.  d'étendue  y  par  le  chemin  de  Saint- 
Georges-da-Plaîn  et  le  territoire  de  cette  commooe  ,  an  sud  ; 
le  chemin  de  Fay  et  le  territoire  de  S.-Parin ,  au  nord  ;  sa 
base  f  de  aS  h.  de  côté ,  limitée  par  le  territoire  de  RoeîUoo  z 
ses  dernières  habitalions  vers  cette  Kmite^  aotttle  BasaoD»  les 
Onoeaux  et  Cbâtean-Gaîllard.  Le  a.«  appendice  t  Aaé  m 
nord-ouest  »  forme  um  triangle  éqnilaiéral  t  an  pen  irrégnlier« 
de  a8 h.  de c6lés  »  venantserattacherèla  Yille,àlainaiiM 
de.  la  C^oi]^'0^r  entre  les  roolts  de  Lairal  eCd^Alençon, 
limité  an  S.  S.  O. ,  par  S.-Pann  ;  à  l'Er  N.  E.»  nar  S^Pavace» 
dont  la  rivière  da  Sarthe  lasépare;ef  anN.U.  «parlaChih- 
pelle-S^Aubio  s  ses  dernières  habitations  de  ce  côté  ,  sont 
V aarousé ,  Vaugot ,  le  Peiit-Roagemont ,  le  Grand  -  Pin  ,  la 
Cicogne  ,  le  Gravier  j  les  Petites  et  les  Grandes  Raelles  ,  la 
Pclile-Croix  et  le  Clos  -  Berard.  Ces  deux  parties  ou  appen- 
dices, sont  situées  sur  la  rive  droite  de  la  Sarihe  ,  le  territoire 
de  S.  -  Pavio  s^avançant  en  pointe  entre  elles  deux  ^  de  ma- 
nière h  venir  former  une  sorte  de  faubourg  de  la  ville  ,  dont 
la  rue  principale  vient  aboutir  au  carrefour  des  rues  ^lontoisc 
et  S. -Louis.  Le  3.*  appendice  ,  situé  sur  la  rive  gauche  de  la 
Sarthe  ^  s'étendant  à  rE*  iS.  E.  de  la  ville ,  a  une  forme  pins 
{rrégulière  que  les  précédens,  se  rapprochant  de  Tellipse,  et 
▼ient  se  rattacher  à  la  Tiile  an  bas  du  tertre  Maigret ,  en  en- 
lonrant  le  cAtean  sur  lequel  est  hâli  le  quartier  de  o.-Vincent  ; 
Ta  gagner  la  rome  dvBoonétabk ,  en  tournant  du  N.  k  TE»  ; 
et  va  joindre  au  S.  le  territoire  de  Ste-Croiz.  Ses  limites  sont  : 
dn  cAté  N. ,  le  Grand-Perdrean,  le  Hêtre  et  le-Grand-Pnullé  ; 
Yers  l^E* ,  la  Fontaine-&-Martin  le  Grand  et  k  FMit  VB- 
laittt.Ie  Jen^  Je  Porray,  la  Fontaioe-Pleot;  an  les 
OiaeKèrâs,  la  îiàbmm^  la  Come>  le  Peiil-Connier «  Pvn- 
martin  et4'Heri»erie ,  à  la  gauche  de  la  roMl^de  Paris  à  Yvré. 
Entre  ce  territoire  et  oelui  du  4*^      dernier  appendice ,  la 
commune  de  Ste-Croix  s'avance  d'E.  à  O.,  jusque  dans  la 
ville  ,  à  laquelle  elle  fournit  tout  le  quartier  neuf  situé  entre  la 
rue  du  Grand-Cimetière  >  celles  du  Bourg  -  d'Anguy  et  de  la 
Grimace ,  le  carrefour  de  l'Etoile  et  la  rue  des  Arènes.  Le  4-* 
appendice  s'étend  au  S. ,  se  contournant' un  peu  vers  TO. ,  en 
suivant  le  cours  de  la  Sarthe,  qui  le  limite  par  sa  rive  gauche  et 
la  sépare  des  comniunes  du  Petit- S.-Georges  et  d'Alonnes  ; 
il  est  limité  au  S  £.  et  il  TE. ,  par  le  chemin  d*Amage  an 
Gaé-de-Maiiby-,  'pQis  parune  ligne  qin^s^élend  de  ce  chemin 
jns^'ansflunt  oè  la  ririère  d'Hinsne  entré  soi*  la  c^ommutH^ , 
et  VI  gagner  le  ûehpnm^  Himiit^WéiMci^f  à  3  à.  m 


I 
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tttd  de  la  Maison  -  Dîen  ;  ces  différentes  ^élimiuUoos  le  sé- 
parenl  d«  territoire  commtma]  de  Pontlieue  ,  de  même  qae  la 
ne  de  Gmad-CHnetière  en  divise  U  putie  nord,  do  côté 
de  teniloire  de  Ste-Croîx.  Ses  plus  grandes  eiten^ioiÉs  ea 
lÊÊfÊmr  9  oa  da  N.  aa  S.  S.  O. ,  sont  depuis  rextrémité  d^  la 
promenade  du  Greffier  d^an  côté ,  et  la  mission  de  Taotrc  , 
jÊÊfÊ^k  Textrémiré  de  l'angle  loitné  par  là  coitttare  de  la  ri- 
Tîère  die  Sarthe  «  à  Tendroh  appelé  la  Cméeu^ytl  àtà  $ad, 
josqa^âB  bord  delà  même  rivière  an-Port  -  Beleaii»  àt^h. 
à  ^  h.  ;  aa  iamur  ,  emm  U  Matàam  et  raxtrémilé  de  la 
preaeaade  do  Greffier,  est  de  la  h.  ;  celle  le  looy  du  conrs 
de  riMniey  sur  le  lerritoiite ,  âe  iih.|  ét  i  Pettréttiité  s^ 
Ml-cti ,  dvPmt-BefeaQ»  à  Paogle  dSe  h  téinAate  de  la  Saillie 
dom  il  Weni  d'étrfe  parlé ,  de  ^4  l^ectom.  «—  LtÈ  dlffiêtens 
diamètres  du  terrîtoîre  commonal ,  sont  :  i    da  N.  acr  S. ,  à 
pjftîr  de  Pcntrée  dé  la  rinère  de  Sarihe  sur  le  tcrrhoîre  ,  au 
uos-Bmant ,  situé  sm  sa  rive  droite  »  jusqo'ii  sa  sortie  an 
Port-Beleau ,  en  suivant  one  ligne  qui  passe  à  9  bect.  à  TO. 
du  Pont-Napoléon  ,  7  k.  6  b.  ;  2.°  du  N.  au  S. ,  depuis  l'entrée 
de  la  même  rivière  par  sa  rive  gaudie ,  au  Grand  -  Perdreau  , 
chemin  de  S.  Pavace ,  jusqu'au  territoire  de  Pontlienc ,  ea 
saîvant  imc  ligne  qui  passe  par  la  promertade  des  Jacobins , 
suit  la  rue  da  Graïkd-ûnietière  »  et  aboutit  à  la  chaussée  o^ 
ivcnue  de  PontKettCy  a  k»  7  b.;  3'.*  et  plus  gfand  diamètre  ,  dé 
riLM.E.  aaS.  S.  Û.,  en  pàrtantdé  re]ArémitéE.  db  3.«  appéa- 
ëktf  k  la  Fonuiûe^^itMy  pà^nt  sar  le  terfaitf  de  Béattr- 
nfj^  et  des  Sablons  ,  tae  àà  Graxid*GiDcftière ,  et  abootis- 
itti  ao  S.  S.  O. ,  il  Féztréauté  à^tKùù^^  âppeié  k  CoofeariV, 
SL  4  &.  ;  4.^  de f «rànSté  O.  àû     appeadlce,  il  rexlféttfté 
B*  te  3.*  9  M  dit  PdCil-ftoagetfirMit  il  la  I^otttdfôe^'Rcôt*  ttor 
•K  ligne  qoi  paMà  10&.  itt  n6rd>de  far  «satllédrdb ,  ^k.  {  A'.  ; 
S.*de  l'eslrénM  O.  dli  ï.^  appéadîée;  lî Téitfréitiité  IL  dtt*%S 
«i3e  Chtlean^Gailiard  et  des  Ormeaux   à  la^  FontaiiMhPieot, 
%ie  paaaaat  par  l?H^l-l>iea  et  la  Place  des  HaÛea  ,.oa  par 
fePônt-Perrin  et  FHAtel-dé-Vitte,  6  k.  5  hi.  ;  ô.»  du  cârref&Br 
dcTEioile  ,  à  h  rue  S.-Pavirt-des-Chaipps  ,  le  ptus  petit  dia- 
mètre, 8  b.  i/a  ;  7,»  de  la  ruç  do  Grand-Ciitietîère,  à  Tabreu- 
Toir  da  Greffier ,  8  b.  3/4  p  ces  deux  diamètres  d'est  à  ouest. 
—  Le  cercle  dans  lequel  la  commune  du  Mans  se  trouverait 
ÎDKrite,  aurait  8  k.  8  b.  de  dîam.  et  26  k.  4  h-  circonférence; 
son  point  centrai  serait  placé  dans-  les  jatdins  de  la  A^aisotl 
àmadattié  veaVe  Saltaziir ,  àn  pcik  k  FÔ.  drf  pnifs  de  Qtiafre- 
ŒaÉi  ;  céHiî  daiis  lequel  serait  îrticrite  Irf  ti«e  ,  les  parties 
^ajkméféet  des  ^nUmifieé  de  S.^Patîtf  et  de  Ste-Gro»x 
M4>rtiaiWte*i  l^f  li.  dbditftti.et  S  k.  3^1^deâ^^ 
mee  ;  q^aol ,  pour  centre,  lu  place  des  Halles. 
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POPULAT.  Comptée  sar  les  états  de  Télection  ,  dressés  ver» 
1697  ,  pour  2,5o3  feox ,  ce  qui  parait  ne  devoir  porter  1» 
population  y  guère  aa-dclà  de  10  à  la  mille  aaiea«  £Ue  a 
moàU  depuis  cette  époque  comme  il  sail  : 


1789  16,000  4^\S^  3,56o 

1791  i6,i5o  4)^*4  A,6oo 

1796  16,735  i^Z&S  a,700 

1801  i7,»o  4>707  3,000 

iM  i8,«4«  4»78o  3,aS9 


1811    i8,5oo  4)^^^  3,3oo 

1816    18,540  4>^4^  3y55o 

i8ai    18,880  4,937  3,^77 

19,477  5,0»  Mo» 

i83t   19,799  5,i6o  ^9So 


La  proportion  entre  les  deux  sexes  varie  de  1 7  à  18  indâ- 
Tidus  du  sexe  masculin  ^  contre  20  du  sexe  féminin. 

Sur  le  nombre  ci-dessus  d'individns>t  v/4$«*  •  00  k  pea  près 
Q009  sont  repartis  sur  le  territoire  nml  ou  dans  la  campagne  ^ 
dbtribués  dans  55  à  60  métairies ,  190  4  aoo  boidagcs  ^  et 
aa5  à  a5o  mabons ,  dont  environ  5o  bourgeoises  ou  diapré- 
ment  «  et  ce  f  rdadvemeot  k  la  popolatioa  actueDe  de  19979a 
individos. 

Reale,  par  conaéqiaent ,  nonr  h  partie  agglomérée  on  la 
ville,  one  population  de  10,89a  indindus  •  pour  la  partie 
commuiale  seulement  Si  on  y  ajoute  la  me  S.-PaTin  et  celles 
adjacentes ,  dépendantes  de  la  commune  do  même  nom  ;  et  la 

partie  de  celle  de  Ste- Croix ,  attenante  également  k  la  ville  et 
formant  tout  le  quartier  neuf  dit  de  Ste  -  Croix ,  de  Champ- 
Garrau  et  de  Coudoie  ou  avenue  ^e  Paris ,  et  tout  le  côté 
gauche  de  la  rue  du  Grand  -  Cimetière  et  le  quartier  neuf 
adjacent  ;  la  populatiop  agglomérée  se  trouvera  être  de 
ao,3oo  à  ao,5oo  individus ,  repartis  en  5,35o  feux  environ» 
En  ajoutant  encore  h  ce  nombre  le  bourg  de  Pontlieue  ,  qui 
forme  comme  un  faubourg  de  la  ville  ,  on  aura  on  total 
d'environ  21,000  âmes repartis  en  5,5oo  ièiix* 

Jtfoup.  dicenn.  En  1789  :  mariag. ,  111,*  naimoc.,  344  *  décès ,  7 1  S. 
De  ivoa  è  1801 9  iadoiiv.  S        980  ■  4>^7^"~*  3,â64« 

i|o»— i8n,  — —  :  —  i,a8a     >■        6,5io—  6,a«S* 

—  ifin^  -  ■        6,5o6       '  6,377, 

-  iM         4,7» —  4.9n> 


i8f  a  —  1821 1 
•83»*—  i83i, 


Totaux  «  de  40  années. .  •  59677  ai,668  21,869. 

Les  naissances  et  les  décès  à  ThApital-général ,  sont dans 

ces  nombres,  pour  aa  à  a4/43.^ 

Depuis  4o  ans  (de  179a  à  i83i  compris),  les  résultats 
sont ,  année  commune  :  mariages  ,  iS^  ;  naissances  ,  5S8  ; 
décès ,  $29.  En  défalcant  les  eofans  naturels ,  qui  sont  dans 

proportion  de  près  de  1/8.*  des  naisianccs  ,  le  prodoit  de 
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mariage  eal  d^nviron  3  i/a.  —  Excédant  des  nais^ 
nr  les  décès  9  9g  indiridos  <m  t/19.'  seolemenl  par 
Mb-*- Les  naiasances  niAles  9  dans  la  dernière  période  dé- 
cenak  »  onl  excédé  les  femelks  de  i/ia**  environ,  ao  con- 
nue 4e  ce  qui  se  remarque  le  ^os  génénlemem  dans  les 
MHt$  conramnes.  do  département. 
Détails  do  Moayem.  décennal ,  de  1823  à  i83i  îndidn  : 

I Entre  garçons  et  iîUes  ii3i5  \  * 
mrcli^Sâirrr-.::::: 
— veaCiet TeufCi.  4^  / 

{Entl^t.  :  mil ,  3,3oi  ;  fenefl  ,  3,091  ;  i 
total,  4,3qi.  >  4,735 

—  mt8r^Bi|.,iS»;6ni.,i6i|tot,a43.  J 


jym  an  et  ao-denoiif.  •  ;   €80 

Do  I  an  à  toana.  •   609 

—  10  — —  ao  —  .  a09 

—  ao   3o— 

— -  3o  — * —  ^o— 338 

—  40    —  5o —   3i6 

Décèi  :  /  —   5o    60—   4^  >  4>988 


70  — —  So—  ••••••••  708 

ko  —  90 —   3o5 

^       '  ■  100     dont  1  de  1 00 

ans  révolus.  4o 

loa   ans  réf  dot»   1 

Svce  nombre,  il  y  a  en  870  décès  k  Tiiâpital. 

iTHiOGE.  I^a  rivière  de  Sarthç  entre  siir  le  territoire  com- 
■ml  par  le      ,  en  séparant  sa  partie  rurale ,  située  sur  la 

we  droite  ,  de  la  commune  de  S.-Pavace  qui  se  trouve  sur  la 
nVc  gauche,  jusqu'au  bas  du  tertre  de  S.-Vincent,  où  elle  entre 
également  sur  le  territoire  communal  de  ce  côté ,  et  où  elle 
«c  contourne  à  l'O.  avant  d'entrer  dans  la  ville ,  au  bas  du 
tertre  Maigret  ;  divisant  ensuite  la  narlie  N.  E.  ,  E.  et  S. ,  de 
la  ville  proprement  dite  ,  de  celle  N.  O.  et  O.  ;  ou  les  quar- 
tiers de  S.-Vincent ,  S.- Julien  et  la  Cité ,  S.-Berioît  et  la 
Coulure  ,  des  quartiers  du  Pré  ,  de  S.-Jean  et  de  S.-Gilles  , 
<ini  n'en  étaient  jadis  que  des  faubourgs.  Après  avoir  longé 
)  Hôpital-Général  e(  aon  enclos  ,  la  promenade  du  Greffier  et 
le  terrain  appelé  Champ  de  Marine,  elle  reçoit,  par  sa  rive 
Mche ,  la  rivière  d'Hoisne  f  à  l'endroit  appelé  de  son  nom 
Boadie->d*Hmsne  9  impropronent  Bouche-l'Huisne  (  voir  ce 
fitaicr  moi  ) ,  et  ne  sort  da  territoire  qa'après  la  courbure 
Irti  -  prononcée  appdéf  Omienvre ,  et  .on  coors  de  lokit 
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enrirw  $  dtmMkéâ  comprises.  Cette  rivière  avait  aneteDiie* 
ment im  anire  Ht  plus  étoigDé  mik  O.^  à  Feifffénfité  4m 
fauboofg  da  Pré  :  soa  com  actod^  pcnA  wfêÊn  qp^ne 
dériTciion  de  raodeii»  detliaé  à  fUra  biiciier  le  pîedi  des 
min  de  la  aecoode  eaceiole  aoti  de  b  viDef  eenttroile  m 
commenoeinenl  do  i3.*  siècle.  On  remarque  cneere  les  appa« 
renées  de  (^ancien  lit  ^  dans  le  quartier  appelé  )e  Grenonillet  ^ 
à  rextrélîiîlé  de  celui  du  Pré.  La  Sarlhe  est  traversée  au  Mans 
par  trois  ponts  :  le  premier  et  le  plus  au  nord,  nomme  Poot- 
isoir ,  sépare  le  quartier  de  Gourdaine  de  celai  du  Pré  ; 
le  second ,  en  aval  du  premier  et  plus  au  sud  ,  appelé  Pont— 
Perrin  ou  de  S.-Jean ,  parce  qu^il  conduit  au  quartier  de  ce 
nom,  des  rues  Dorée  et  de  la  Tannerie;  eufin^  le  pont 
nommé  d^abord  Napoléon ,  commencé  en  1809 ,  appelé 
depuis  Pont-Royal,  et  auquel  un  arrêté  du  maire  du  Mans  , 
du  10  mars  1883  ,  a  restitué  son  premier  nom,  conduisant  de 
la  place  des  Halles  et  de  celle  de  VEperost  aox^partiers  Saint- 
Gilles  9  S^Pavûi  el  &-Jeaa et ,  par  eUennoB ,  comme  les 
deux  premiers ,  aux  issues  nord  ,  nord  -  ouest ,  et  ooesl  àt  la 
▼ille.  jLa  navigation  de  la  Sarthe  qui ,  dans  le       siècle  f  re- 
montait jasqn'ao  Maos  ,  arrêtée  à  Arna^e  depois  trois  ceMa 
ans  9  devant  étie  rétablie  produMiemeni  jusqa-an  pont  Napo- 
léon ,  on  ^est  occnpé  depois  ik'Samh  constraire  à  œlenct 
im  amal  k  éehsesqui ,  coupant  la  langue  de  terre  formée  par 
la  sinoo^  00  coude  appelé  la  Cooienvre ,  do  Gné-dCEnfer  à 
Tooest  des  Petites-Courbes ,  sur  une  longuem^  de  55o  mètres 
environ  ,  abrège  des  trois  quarts  au  moins  le  trajet  qu^ occa- 
sionne cette  courbure.  Un  projet  adopté  par  le  conseil  muai- 
cipal  du  Mans,  le  18  janvier  1882  ,  doit  compléter  ces 
travaux  et  consiste  h  creuser  un  second  canal ,  parallèle  h  la 
rivière ,  dans  les  prés  qui  longent  la  Sarthe  sur  sa  rive  droite^ 
à  partir  d'en  face  du  Champ  de  Marine,  jusqu'à  IViche-Douc  ; 
dans  un  port  établi  sur  la  rive  opposée ,  dans  h  pré  quf  touche 
il  l'Hôtel  -  Dieu  ;  et  dan^  un  quai  de  10  mètres  de  largeur, 
s^étendant  depuis  kdit  port  jusqu'au  pont  ^Napoléon,  et  pris 
dans  l'enclos  de  l'Hôpital.  Une  rue  projetée ,  partirait  de 
rentrée  de  la  rue  dn  la  Poste  on*  de  Quatre  -  ÛEufis ,  en  s'ali- 
çnant  d^an  c6té  avec  h  ligne  sud  de  maisons  de  la  place  des 
halles ,  et  s'étendktit  jinqn'à  ce  qon*  (  Voir  Partîde  sâBTHE , 
riv.      L»rmère  d'Hiusne ,  venantf  de  PB. ,  cMipe  d'E.  à 
(X  la  partie mévidionale  do  lerritoire,  à  6  hectiom.  an  delà  de 
hrnltr  proprement  dite,  sorna  espèce  ët    hta.  seniemea^ 
k  eommewMV  entve  le  homg  âis  Fontteoe  el  le  hamean  dn 
Gaé^Msany ,  k-  a  MRsiA;  ifi^âi  PE.  de  ce  dernier,  et  se 
temnnep  à  son  confluent  dans  la  Si^he ,  à  l'endroit  appelé 
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iwAt  f  Ifaiiae  (  voir  ce  mot  et  celai  huisne  ,  rW.  )  —  Le 
nnBeaaiiii.pcâeri¥Bèfe  de  Vrai ,  venant  de  Mitesse  et  Saint* 
Siivinn^  tmme  la  route  du  Mans^  AleDÇôo  an  Hameau  àe 
lUki  pour  veair  aê  jeter  daoa  la  SartW  par  la  rife  dlroite , 
à3(kctiMn.  N.  dé  la  cathédrale ,  après  oo  cours  de  i^hcct 
m  k  iciTitoire  coamonal*  — *  Le  roisseav  Rouillé  «  siitipte 
Ald'eMi ,  dont  le  cours  néamnoins  est  coostaot ,  part  de  la 
Jiaiedfs  AngerinièneSt  dcium  de  S.-BeROtt ,  et  va  se  jetier 
dm  la  Snthe  aa  -  dessous  de  la  Renardière  ,  après  a  Hiom. 
eoriroB  de  trajet.  —  Il  existait  jadis  un  autre  petit  cours  d'eau, 
appelé  ruisseau  de  Merdereau  ,  ayant  sa  source  au  côteau 
d  Isaac  y  au  N.  £.  de  la  ville ,  lequel  traversait  Ja  vallée  de 
Misère,  le  terrain  alors  marécageux  où  s'élablirent  les  relî- 
eieai  Jacobins,  et,  faisant  mouvoir  un  moulin  qui  existait  k 
1  entrée  de  la  rue  S.  -  Dominique,  poursuivait  son  cours 
eoirela  coUiue  de  la  Cité  et  celle  de  la  Couture ,  et  avait  son 
embonchare  dans  la  Sarthe,  près  Tendroit  où  a  été  construite 
la  coke  orientale  du  pont  Napoléon.  Ce  sont  les  sources  de 
a  iiBsseaa  qui  sont  retenues  aux  pompes  dites  d'Isaac ,  pour 
dineater  les  eaux  de  plusieurs  des  fontaines  de  la  ville.  Les 
net  àa  Pont  -  Neuf  doirent  leurs  noms  aux  arches  qui  exis- 
iMt  alors  sur  ce  ruisseau.  Un  aqueduc  qu^on  croit  avoir  été 
construit  par  les  Romains'f'^ie  Qiovis  détniisit  lorsqu'il  en* 
vdtîtieiOTitoire  do  Mans  er  qui  iîtt réiaUr,  d»iis  le  g.*  siècle» 
ItrPéfèque  &  Aldfie,  oondiSisrit  one  patlie  des  eaux  de  ce 
mmê  inn  h-  eariiédiule  et  pnmUeinent  au  pdais 
épisco^.  — Un*  antre  UfMdoc,  égHenlentdft  ant  romains  , 
^^Mt  celles  des  ruisseaux  de  Monnet  et  des  Fonte- 
Mes ,  dont  les  sources  sont  en  Sargé  ,  dans  Tenceinte  de  la 
^do  Mans  ,  où  elles  alimentaient  plusieurs  fontaines ,  des 
kaas,  etc.  (V.  plus  bas  description  de  la  ville.)  —  m(>umt«s. 
Sw  la  Sarthe  ,  i  .•  de  Saint  ~  Gavais ,  sitoés  au  bas  du  tertre 

S^Vincent ,  partagés  en  2  corps  de  bâlimens  ,  à  4  roues 
a  blé  ,  sur  la  rive  droite  ;  Renard  ,  sur  la  gauche  ,  à  2  roues  ^ 
<iont  I  à  blé  et  Tauire  servant  à  piler  du  chanvre  :  la  chute 
^'mo  y  est  ordinairement  de  81  cetttîm.  ;  la  longueur  des 
*§ws,  de  146  roètr.  la  cent.  ;  la  hauteur  des  déversoirs  de 
»  m  o3  ceniîni.     a.»  àtGoufdaine^  situés  entre  les  précédens 

le  Pont-Ysoîr,  an  bas  du  tertre  Maigret,  divisés  en  4  corps 
^  bâlimens  nommés  k  Poit-à-rAbbesse^  THépital,  Maigret 
^  Rooiltard  ;  le  i/'  et  le  â  Ué  ,  diaAra  à  %  roues ,  situés 
rive  droifr^  lie  3.«  à  mi  mUfeu,  s  i^ues ,  â  blé  ;  le  4-* t 
^iarivedroil«^  J^^  robes  »  dont  i  à  blé,  Tautre  à  taH  : 
^de  Pciil^  So  ttatitt»  ;  loifg.  des  £nes,  106  mètr.  ;  haiit. 
«i^oMnit  93  €«nâft.~  ë •  9t  S^rBaM  00 de  Ai  fObp 
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entre,  les  4eox  ponts  Tsoir  et  Peerin ,  plos  -rapprochés  de 
eetoi-ci  ;  7  corps  de  Ulimens  et  9  roiies  «  sav^  ;  snr  la  rire 

gauche  y  Tripier ,  Banal ,  à  blé  ,  chacun  k  i  roue  ;  Perno  « 
I  roue  ,  à  tan  ;  au  milieu  de  la  rivière:  Pelit-lVIoulin-de-la -Ville 
et  du  Tronchet  ,  a  roues  ,  à  tan  ;  Monchâlre ,  i  roue  ,  a 
foulon  ;  Seigneur,  h  blé,  i  roue  ;  sur  la  rive  droile  :  de  Saint- 
Jean  ,  à  2  roues ,  dont  i  sert  au  pilage  du  chanvre ,  Tautre 
ne  tourne  plus  depuis  quelque  temps  :  chute  des  eaux  ,  64  cent«; 
longueur  des  digues,  lai  mèlr.  —  4-  de  Riche-Doué  ,  sur  la 
rive  droite  de  la  Sarthe ,  k  Textrémité  ouest  de  la  ville  ,  à 
a  roues,  h  blé  :  chute  de  Teau,  64  centim.  ;  longueur  des 
digues ,  2  38  mètr.  ;  ce  moulin  doit  être  détruit  lorsqu'on  éta- 
blira le  port.  —  Sur  ÏHuime  :  i.**  du  Gué  -  db  -  Maulny ,  aa 
hameau  de  ce  nom ,  5  roues ,  à  blé  «  sur  la  rive  droite  de  la 
rivière ,  qo^on  y  trsTcrse  snr  le  pont  en  bois  da  mbolin ,  des 
planches  et  des  pierres  placées  de  distance  en  distance  :  cbate 
de  Fean*!  i  mèt.  ;  long,  de  la  digue  ,  17  m.  —d.*  de  Bandée^ 
dfHmme ,  an  confluent  des  deux  ririères,  4  rones ,  dont  a  à 
blé  et  a  à  papier  :  chote  de  Feso  ^  1  m.  ;  long,  de  la  digne  t 
'  4o  m.  (Voir  ut  nature  et  la  qualité  des  esoz  des  rivières  et 
sources ,  et  de  celles  des  puits  du  Mans ,  aux  art*  miiaiiB  et 
SARTUE ,  rivières  ;  et ,  dans  la  description  de  la  ville  qpn  va 
suivre ,  les  alinéas  fontaines  et  puits.) 

GÉULOG.  Le  territoire  de  la  commune  forme  un  bassin  qm 
s^clend  du  N.  au  S.  S.  O.  ,  au  milieu  duquel  coule  la  rivière  de 
Sarthe ,  borné  à  droite  et  à  gauche  par  deux  chaînes  de  col- 
lines qui  se  proGlent  en  amphithéâtre  «  se  rapprochant  et 
s^écartant  successivement  du  lit  de  la  rivière ,  dont  la  largeur 
moyenne  est  d'environ  Sa  mètres.  Cette  vallée,  fort  large 
entre  Coulaines  et  la  bulte  des  Eveils  (  Ei>es ,  EifcUs  ,  peut- 
être  ?  ) ,  est  beaucoup  plus  rélrécîe  au  pied  de  la  ville  et  des 
buttes  à  Gaignard.  La  plus  considérable  de  ces  collines  ,  se  pro- 
longe depuis  rentrée  N.  du  territoire  jusqu^à  Château-Gaillard» 
au  &  &  O. ,  sur  la  rive  droite  de  la  Sarthe  9  sur  une  longueur 
d'environ  44  heciom.  f  en  passant  par  les  buttes  à  .GaifpDaidt 
la  Croix  p  le  Buisson  :  elle  a  nne  hauteur  moyenne  de  100  ii^ 
au-dessus  du  niveau  de  la  rivière.  Le  plateau  situé  sur  la  rive 

iauche«  formant  une  espèce  de  pramontoiret  presque  an  con- 
uent  de$  deux  rivières  de  Sarthe  et  d'Huisne ,  sur  le  somsucl 
duquel  fut  construite  randenne  cité  du  Mans ,  s^inclinMt  en 
amphitliéâtre  vers  l'O. ,  le  S.  O.  et  PE. ,  est  sillonnée  dans 
sa  partie  N.  E ,  par  plusieurs  collines  irrégulîèrest  secnnsant 
en  différens  sens  et  s^étendant  sur  les  communes  de  Seinir 
Pavace  ,  Coulaines  ,  Sargé  ,  le  Mans  et  Ste-Croix:  leurs  ra- 
mi^cations  les  plus  saiilai^tcs  sont  celles  de  Monnet ,  UanjaRit 
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GbaAomièm ,  &-¥uiceiit  el  k  Glé  ;  Pélévatioii  de  ces  deux 
àttmèns  Tarie  At  So  k  34  mètres  (  iSo  à  loa  pieds  )  aa- 
dessus  do  DÎveaa  de  VtBu  ;  l'espace  sîtaë  entre  les  deux 
riviea-s ,  formant  la  partie  N.  Ë.  de  la  commune  ,  comprend 
quelques  autres  vallées  assez  pittoresques^  mais  peu  larges  et 
pea  profondes ,  au  milieu  de  Tune  desquelles  le  ruisseau  de 
Menlereau  coulait  autrefois  —  Le  Mans  offre  au  géologue 
plusieurs  formations  bien  caractérisées  qui  appartiennent  aux 
terrains  crétacé  ,  tertiaire  et  diluvien.  Le  sol  de  la  ville 
repose  sur  le  grès  vert  qu^on  retrouve ,  à  TO. ,  dans  les  vignes 
defiaQ}au,et  qui,  hors  la  commune  ,  constitue  les  collines 
de  Ste-G'oix.  et  de  S.-(>eorges-du-Plaîn.  Le  tufau  ,  superposé 
Jaurès  veclf  s'observe  au  bas  du  tertre  de  S.-Vincent ,  près 
des  moolîns  S.-GerfaÎB ,  dans  Je  viem  chemin  d^Yvré  et  sur 
lecôleao  du  Greffier  ;  on  y  remarque  souvent ,  dans  les  deux 
dernières  localUéSy  la  eryphée  colombe  et  Thuîtrebiauriculée. 
A  quelque  distance  de  la  nve  droite  de  la  Sartbe,  aa-^là  dda 
islle  étB  £veiU  que  traverse  la  roate  d' AlençoD,  de  aombreax 
asis  de  manie  blandie  lacustre  gisent  ^  et  là  dans  les 
émf$  :  prirée  de  corps  or^îqoca»  celte  marne  renferme 
quclquefins  des  mbercoles  de  silex  résinite  (  ménilile  }.  Sar  la 
néaiejroiile»  dans  les  fossés  creosés  presque  en  face  do  lien 
teBadiesf  on  remarque  nn  sable  d'ean  dooce»  riche -en 
iynnëcs  et  paludines  ,  et ,  un  peu  plus  loin,  de  petits  blocs 
roulés  de  calcaire  compacte  de  la  même  formation,  qui  ren- 
ferme plusieurs  coquilles  terrestres  et  fluviatiles  des  genres 
kelicc ,  cyclostome ,  planorbe  ,  etc. ,  et  ce  corps  singulier , 
dccrit  comme  un  mollusque  par  Lamarck  sous  le  nom  de  gyro- 
goiiile  ,  et  reconnu  depuis  par  l^enian  pour  un  fruit  de  chara» 

Cesl  encore  au-delà  de  la  rive  droite  de  la  Sarlhe  ,  dans  les 
àamps  de  Beaulieu ,  de  la  Croix-d'Or ,  etc. ,  qu'on  observe 
le  terrain  que  les  géognostes  modernes  désignent  sous  le  nom 
de  diluvien  ,  terrain  entièrement  formé  de  dépôts  de  cailloux 
roolés  de  diverse  natace  :  on  y  distingue  des  débris  de  silex 
pjrromaque  i  èt  fnarIZv  db  grès  ancien,- de  schiste,  de  syéntte, 
4  pétrosileXfeetc 

WêhL  rar*  «Caucalb  grandiflora ,  lin.  ;  tienista  sagiitalis , 
LIN.  ;  Irfiihwea  clandestîna ,  un.  Lînaria ,  cymbaiaria ,  lin.  ; 
Lapîaos  angusijlblins «  un.,  an  tioé-de-Maunv  ;  Ophris 
SDtropopborsî^  lui.  ,  balle  ii  Gaignavd  ;  Rosa  andegavensis , 
mi  plena  •  desp.  ;  R.  slba  ^  aniorescens  ,  dbsp.  f*  R.  ar» 
«wii ,  adenocarpa  9  ntsp.  ;  Sititopbyilam  fontanwn  ;  lapi&.; 
Siljriabriam  sophia  ^  un. ,  k  Beanlieo  ;  IVichosiMiam  fonli- 
w«ées ,  OEDW. ,  dans  ia  Sarlhe ,  aux  moulins  S.  -  Gervais  ; 
Taiipa  s^Westris ,  un. 
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Atlim,  Nous  indiquerons  sealement  ici  quelques  spécialités, 
savoir  :  deux  espères  d'anoélides  ,  la  sangsue  noire,  Htrudo  son* 
§ma9rba%  lim*; elle  Dragon neau des  Tu\s&Q^\xx^Gordiusaquaiû:us^ 
LIN.;  qui  se  rencontrent  quelques  fois  dans  les  fontaines  et  les 
puUs  du  Mans,  à  cause  du  danger  qui  peut  résulter  de  leur  intro* 
ductîon  dans  Testomach ,  accident  coiitov  Jequel  on  con» 
seiiie  de  boire  du  vin  «  du  vinaigre  %  et  même  du  vinaigre 
aromatisé ,  et  d'avoir  sortent  recours  k  un  médecin.  Parmi 
les  crustacés  ,  le  Crangon  ,  Crango  ftuQÎaiilis  ,  desp.,  qui  a  été 
ohB/mé  dans  la  Sarihe ,  par  feu  Mcnard.de  la  Groie  ;  el  dnttS 
la  classe  des  arsnéides «  TAongnée  on  Ségestrie dû  carea, 
Smuiria  e^bma ,  LATi.  »  f«i  ae  seacontre  ité^twmmk  m 
llans.  Denx  e^cesd^Ephémères,  Ephmmm  MpÊtm  et  M^poAi^ 
-UN.»  cantonnées JMT myriades snr lie iMird delà Saithe,ealfe 
la  promenade  da  6reflkr.et  le  Champ  de  Marine  y  et  qui ,  anr 
le  déclin  dn  jour ,  y  inicceepttnt  en  qwdqvesofle  le  passage 
aux  promeneurs. 

M£T£(iBOL.  Les  vents  d'O.  et  de  S.  O. ,  qui  soufflent  les  tron 
quarts  de  Tannée  à  la  face  «ie  la  ville  du  Mans  ,  si  on  peut 
s^exprimer  ainsi ,  puisqu'elle  occupe  le  sommet  et  la  croupe 
d'un  côleau  en  forme  de  promontoire  ,  ayant  sa  partie  déclive 
dans  cett,e  direction  ,  y  amènent  ordinairement  la  ploie  ou  la 
chaleur,  la  proximité  de  la  mer,  dont  le  Mans  n^est  pas 
éloigné  de  plus  de  i4o  kilom.  (  35  lieues  de  poste  ) ,  y  ren- 
dant la  première  très-fréquenle  ;  celui  du  N. ,  sec  et  froid ,  y 
est  prédominant  entre  le  solstice  d'hiver  et  Téquînoxe  du 
printemps  ;  les  vents  du  S.  et  du  S.  Ë.  s'y  font  sentir  au  sol- 
stice d'été  et  en  septembre  et  octobre ,  ou  vers  l'équinoxe 
d'automne  ;  enfin  ,  celui  de. l'Ë.  y  soofHe  le  moins  sooTent» 
Comme  dans  toute  la  partie  centrale  de  la  France,  la  tempéra- 
tpre  Ae  descendguère  plus  bas,  an  Mans,  qœ  7^8  degrés  aih- 
^sous  de  zéro,  et  s'ék^ve  nremeM  av-^etii  de  3o  au-dessus  ; 
mais  les  variations  de  température  du  sec  4  l'hnmsde  y  seat 
Iré^nenles ,  et  celles  du  froid  an  chaïad  v  sont  qoelqnefeist  «n 
,été9  de  to  4%rés  dans  le  même  jonr.  Mms  ajoetecons  tptt^ 
comme  dans  tout  le  resie  dn  déparlement,  les  saisoM  les  plus 
agréables  on  celles  oà  le  nombre  des  beau  fonrs  i*]r  prolonge 
le  plus,  smH  ce  qn^oa  apiielle  le  premier  printemps ,  on  la 
fin  de  février  et  le  commencement  de  mars  ;  mab  snnool  le 
passage  de  fêlé  11  l-antomnci  les  mob  de  septembf^  et 
d^ctobre. 

HOSOLOG.  De  cet  état  de  l'atmosphère  \  doit  résulter  néces- 

saireuient  une  influence  assez  prononcée  sur  la  santé  des 
habitans,  laquelle  doit  se  combiner,  en  ce  qui  concerne  la 
ville  ,  avec  la  disposition  de  ses  quartiers  ,  leur  situation  re* 
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blÎTe,  U  Stotdnm  des  nwif  h  fonntt  k  iilaalkMi  ^  le  plus 
oa  moins  grand  ëut  d^astainÎMemeiit  des  maisofis.  Ainsi , 
qaolqae  la  ville  du  Mans  ait  une  assez  grande  réputalion  de 
silubritc  ,  les  habitans  y  sont  pourtant  et  particulièrement 
sujets  y  et  cela  se  conçoit  facilement ,  d'après  ce  qui  vient 
d'être  dit ,  à  de  nombreuses  et  fréquentes  affections  cathar- 
raies,  à  Tangine  tonsiilalrc  ,  aux  phtisies,  et  à  toutes  les 
maladies  dépendantes  d'une  trop  prompte  repercussion  de 
Fhumeur  occasionnée  par  la  transpiration  ;  et  ces  affections 
s'y  font  remarquer,  surtout,  lorsque  Tatmosphère  y  éprouve 
les  fortes  commotions  qui  dérangent  la  direction  des  vents. 
Les  maladies  éruptives ,  telles  que  la  variole  ,  la  rougeole  ,  la 
scarlatine  ,  s'y  développent  aussi  très  fréquemment.  Il  est 
assez  rfuoarqyable  t|ue  «  dans  ce  qu^on  nomme  les  bas  quaiw 
tiers  ,  situés  sur  les  deos  rives  de  la  Sarthe  ,  au  i>as  4a  côteaa 
■u-  lequel  es^  Mik  l!âOcieiiiie  cité  ^  malgré  la  maimite  dis* 
pMÎiMMi  des  maisons  ,  le  peu  de  largeur  des  nus  ^  qui 
■infiMint  d^air  et  sortool  de  soleil  «  i'homiditév  le  pea  de 
fffiyreté  ei  la  mbère  qpû  y  rè^neot^  Ton  ne  votl  pas  jasott^id 
qoe  la  santé  des  habitMS  y  mt  b^aocoiip  plus  compromise  el 
felfe  eoîeot  plus  fréfetmmnt  atteints  aépidémiesi  que  dans 
le  qjBartier  de  la  Cmttire ,  qui  semble  eémiir  biea  davantage 
tenlcs  lea  coniitiona  de  sabbrlté  ;  ee  qui  parait  deroir  être 
adrilNié  an  TenI  do  nood  *mà  sonCDe  wv  le  premier  de  ces 
qMitiers  «  ImUs  qoïl  est  à  Fabri  de  cm  4e  roncat  et  du  sod  ! 
bien  au  contraire ,  4es  malalics  sont  plus  fréquentes  dins  les 
parties  des  quartiers  de  la  Contore ,  de  Jean  et  dn  Pré  , 
ei posées  aux  vents  de  Touest  et  du  sud-ouest* 

CAOAsrti.  Superficie  communale,  de  1,839  hectar.  4^  ares 
i5  centiar.,  se  divisant  comme  il  suit  :  —  Terres  labourables, 
i,o8a  hect.  49  ^res  87  centiar. ,  en  5  class. ,  évaluées  à  10 , 
20,  4^t  80  et  100  f..»  Jardins,  iSa-Bg-qS;  en  3  cl.  :  à 
100,  aSo  et  280  f.  —  Allées  et  avenues  ,  i-63-8o  ;  à  100  f, 

—  Vignes  y  85-79-S8  ;  4  cl.  :  à  20  ,      y  70  ei  100  f.  —  Prés, 
172-19-99  ;  4  cl.  :  à  35  ,  55  ,  120 ,  180  f.  —  Pâtures  ,  214- 
W-I3  ;  3  cl.  :  8,  25  f.  —  Bois  taillis,  22-01-60;  3  cl.  ;  9, 
20 ,  25  f.  — Piniéres,  58- 1 6- 10  ;  3  cl.  :  9  ,  i5,  ao  f.  — ■  Lan-* 
ées,  i5-o7-8i  ;  à  a  f.  —  Mares  et  douves  ,  i- 1  i-ao  ;  à  100  f. 

—  Soperncie  des  propriétés  bâiicst  66  -  86  •  81  ;  à  100 1 
Oi^s  mm  impou  :  Superficie  des  propriétés  oommonalef  et 
aaiionalfs  »  Mlies,  8-59-02.  —  Propn  commun,  et  nation., 
nen  bâties,  10-81-70. ~Mout.,  chem.,piaCi  pAbL^mes, 
«iCf  ftS-6S-8S.  nsr.  d  raiss. ,  4^-97*4t«  ar  i^fîm  nni- 
sanSf  évaloées  en  masse ,  à  4^9077  £  70  Cé — oelie  de 
■ftctade  t  k  g6o  £  — Poissonnerie  ,  .à  «64  C-^Hallei, 
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900  f.  —  Boucherie  ,  180  f.  —  13  moaHns  à  blé  ,  en  masse  4 
a, 608  f*  — 8  moul.  à  tan,  en  masse,  i>ooo  f.  —  3  moalint  à 
foulon ,  en  masse ,  365  f.  —  i  moulin  à  huile  f  ù 
—  a  mouL  à  papier ,  en  masset  a88  £^ 

OOMTRIB.  Foncier,  77^854  f*  ;  penonn.  et  mobiL,  3r  ,484  ^-  ; 
port,  el  fen.,  ly^aSo  t  $  1,^^^  patentés  :  dr.  fiie  f  90,546  f.  ; 
dr.  proport ,  199939  £  90  Total»  i67fo6S  ft  go  c  ^  Chef- 
lien  de  perception. 

CULTDE.  Superficie  anileose  et  argilo-caicaiie  9  trèa-fetlfle^ 
sur  la  rire  droite  de  la  ârthe  ;  moins  fertile  tut  peo ,  dns  In 
partie  nord-est ,  entre  ks  dcox  rivièies  ;  argilo*aabtoancase  4 
dans  la  partie  sud  $  et  presque  do  sable  pur  à  rextréniié  de 
cette  dernière ,  entre  le  coors  de  PHnsne  et  de  la  Sartbe  ; 
généralement  boisée ,  surtout  dans  les  parties  N.  et  N. 
Culture  des  céréales  9  dans  la  proportion  de  80  parties  eu 
froment,  20  en  orge  ,  12  en  avoine  ,  12  en  menus  ,  c^esl  à 
dire  en  maïs  et  sarrasin  ;  i4  en  légumes  ;  prairies  de  bonne 
qualité  sur  les  bords  de  la  Sarthe  ;  bois  de  charpente  et  à 
brdler  ;  fruits  de  toute  espèce ,  tant  à  cidre  qu'à  couteau  ;  vins 
blancs  et  rouges ,  les  premiers  particulièrement  estimés,  dont 
ceux  des  clos  Margot  ,  des  Aîguebelles ,  et  du  Roxant  « 
qui  ne  le  cèdent  que  de  peu  ,  dans  les  bonnes  années  ,  a  quel* 
ques  uns  de  ceux  du  Vau-du*Loir  (  trèfle  et  chanrreieil 
très-grande  quantité  ;  un  peu  de  luzerne  et  de  sainfoin; 
légumes  de  toutes  sortes  ,  tant  en  verd  qu'en  sac  ;  pépînièfca 
d'arbres  à  fnlits»  d'arbres  et  arbustes  émngm;  plusisws 
jardins  avec  serres ,  pour  le  même  obfel  »  et  surtoni  un  asset 
grand  nombre  de  roseraies  »  situées  tant  au  Mans  que  sur  le 
territoire  des  communes  de  Coulaines  f  Ste-CroiHf  Yrré  et 
Pontlieue  «  qui  entoure  cette  ville  »  dans  lesquelles  de  dmb- 
breoses  variétés  de  la  fleur  chère  à  Cypris ,  Semper  wmÈ 
Femit,  MàET. ,  ont  été  obtenues  par  les  soins  de  xdiée 
amateurs  MM.  Dagoneau ,  A.  Desportes^  N.  Desportes  9  Ch« 
I)rouet  ,  Durancher  ,  Foulard ,  uarilland  ,  Goupil  aîné  , 
Guilloud  ,  Lecomte  ,  Menard  ,  Eug.  Révelière  ,  Tireau  , 
Toutain,  Vélillard,  M."*  Eugénie  Leloup  ,  et  le  pépiniériste 
horlicuileur  Poiipré.  Ce  qui  manque  au  Mans  ,  en  ce  genre  ^ 
est  un  jardin  botanique  pour  Tctude  de  celte  science  agréable  f 
qui  y  a  été  cultivée  quelque  temps  avec  ardeur,  et  y  est  totale- 
ment négligée  aujourd'hui  ;  et  une  pépinière  départementale  y 
établissement  qui  y  existait  dès  avant  la  révolution  et  ^isA 
disparu ,  depuis  peu  ^  on  ne  sait  pourquoi 
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■ABrr.  ET  LiEOx  RCMABQ.,  en  dehors  dg  la  Ville.  Rl^e  droite 
delà  Sarlhe  .  àl'O,;  Château-Gaillard  ,  andenfief  ;  Ciiitea«« 
Froid  ?  le  Buiisaii»  aalre  fief  ;  le  T«iUaB»  maison  bourgeoise  • 
le  Paradis,  etc.  ;  au  N.  O.  :  Roogemont,  andea  fief,  avec 
dapelle  ;  les  Rnelles  ,  aotiie  fief,  aosiî  am  chapelle  ;  Vaa- 
fOié,  lea  Oraneaiix,  aDciena  fidî;  Monthéard  ,  le  Tertre- 
Bnrd ,   maisoM  boumoiiei  ;  les  Malmares  ,  ancienne 
Mitiaoïlie  ;  MoQtBttirehé  ,  BeUevue ,  Beaùregard ,  le  Grand 
et  le  Peut  -  Ko ,  la  Croît  da  Pin  ,  1  Epine  ,  le  Léard  (  nom 
rabire  dn  peupUejPnoir  );  le  Gravier,  le  Puits-Fondu  ;  les 
Evob,  Evaisou  Eves?  Sur  la  rive  gauche  de  la  Sarlhe,  au 
N.  L.  :  la  Chevalerie  ,  Friloux  ,  la  Butte  ,  anciens  fiefs  ;  la  oa 
les  Bretèches ,  nom  d'une  petite  forteresse  ;  Ja  Fonlaine  » 
dite  de  S -Martin  ;  Claire-Fontaine,  les  Fontaines,  Isaacct 
les  Pompes,  d'où  partait  le  ruisseau  de  MerdereaU|  et  oàiont 
les  sources   réunies  à  Isaac  ,    pour  alimenter  une  partie 
des  fonuioes  de  la  ville  ;  la  Fonlaine-Picai^,  le  Crapaud  la 
Rivière  ,  elc.  ;  la  Motte ,  Beauregard  ;  Banian  ,  côlean  célèbre 
pour  avoir  servi  à  l'assiette  du  camp  de  Guillaume-le-Ronx 
lor&qu  il  vint  assiéger  le  Mans  ,  en  1098  ;  le  Hêtre  ,  le  Pio  le 
Broossil ,  etc.  ;  aa  &  S.  O. ,  partie  en  deçii  de  THuisne  :  le 
(^-de-Maimy ,  emplacement  d'un  ancien  châtean  ;  Monl- 
Ueffier ,  ancien  fief,  attenant  actoellement  à  la  Tille  ;  Bean- 
Wfer,  laGroattyleSaUon^cle.;  au-delà  de  rHnîsnc:la 
Grande-Maiaoa  on  Chahonet  (  roir  ce  dernier  nom  )  ,  ancien 
fief;  lea  Grandes  et  ks  Petites-Courbes,  qui  prennent  leur 
la  courbure  appelée  ▼ulçairement  Couleuvre ,  que 
ttrtja  Sarthe  en  ce  Im,  et  entre  lesquelles  vient  d'être  con- 
firait im  canal  pour  la  navigation  ;  TAngevinière,  maison 
boorgeoise,  babitée  autrefois  par  notre  historien  uatuiaiiste 
P*  Ledm* 

(  Voir  pour  le  surplus  des  renseignemens  sur  la  commune 
la  description  de  la  ville  ^  qui  suit. }  * 


'àXMB  M  ta  VOLE  nu  MANS ,  AUX  WFFEBENS  CHEFS- 
U«UX  O  ABBOBMSSBMBIIS  ET  nE  CANTONS  OU  DÉPAaTUMENT  . 
a^EC  us  OAIEMTS  tSÊL  GEUX-a. 


(Ou  ^slanccs  sont  pnscs  du  point  central  (  la  Halle  )  aux  clocher» 
«IM  cbeb^ieux  Lc5  petites  capitales  qui  suivent  le  nom  du  canton 

i  S  ,  <;elui  de  Sainl-Calais.  ) 


«  •  •  • 


!..  18,  5.  H.  Bouloire..  .  .  s.  5.  a.s.s• 
■.  «5,  5.  V.V.O.  Brulon   F.  3^!  »  o! 

■•a6»»n.v.B.  Ghartm(b}.  5.40,»  s.b. 

m  ,y 
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Airwid.  Uk.  lad.  «nemU. 

Chât.-du-Lr*  s.  89  ,  »  s.  s.  b. 
Conlie.  ....  L.  a  I  ,  »  li«  O. 
JEcommoy. .  .  l.  ai  ,  »»  s. 
Ferlé-B.  (la).  M.  38 ,  »  b.  n.  e. 
Flbchb  (  la  }.    F.  39 ,  »   8*  8.  O. 

V«  34  y  »  V»  9. 0« 

M.  49 .  » 
L.  1D|  »  O» 
S.  a6 ,  w        S»  B. 

F.  4i  )  5« 
F.  3i  ,  »        S.  O. 

M.  4^t  2  l/a.N.B. 


Fretnaye  (la). 

Louë  

Luce-le-Gr. . 
Lude  (  le  ).  . 
Malicornc.  . 
M  AMERS.  .  • 


MaroU-ka-B.  M.  3o  ,  » 
Mayet.  .  •  »  F.  ,  5. 
Montfort. .  .  L.  ib,  6. 
Montmirail. .  M.  4^»  » 
Pou tralkîii.  • 
Sablé»  .  •  4  • 
S.  Galau*.  • 
S.-Patern.  •  • 
Sillë-le-Ge.. 
Suze  (  la  ). . . 

Tuffc  

Vibraye*  '•4^1 


9»  W»  B> 

S. 

E.  fl.  B. 
B«  th*  B. 
S. 

o.  o. 

B. 
V. 

H.  O. 
S.  O. 
R.  B. 
B. 


£11  aioutant  un  9.*  aux  chiffres  de  ces  distances  en  lignes  droites, 
on  aura ,  asaes  eiactcmcniy  celles  k  parcourir ,  en  lieacs  de  j^otMm  de 
4  kilomètres. 


distauces  ixb  la  tiulb  dv  mans  »  aux  chefs  -  usmx  m$ 

OÉPAaTEMBMS  ClBOQHVOlSniS  f  A  LA  CAPITALE  |  A  QIJELQCI8 
AUTRES  TILLES  ET  A  OlFriEfellS  VOIITS  ET  fOlHTS  FMH- 
TIÈRES  DB  LÀ  PAAUCE  ,  DANS  LES  PftlNaPALES  OIECCTIOSS 
POUR  L^ÉTEAMGER,  SOIT  PAU  MEE  ,  SOIT  PAR  TEREE. 

(  Ces  distances  sont  prises  par  lieues  de  poste  de  4  kiloin. ,  ca  m* 
tant  Ictgrandes  routes  y  maia  dans  lea  directions  les  plus  comteadv 
Mani.  On  a  négligé  presque  tous  les  poinls  intermédiaires ,  surtout 
lorsqu'il  faut  passer  par  Paris  ,  puisqu'il  ne  s'agit  que  d'ajoitltr  In  d»» 
stanco  du  Mans  à  Paris ,  à  celle  de  ces  lieux  à  la  capitale.  ) 


liCMS. 

8.  E. 

Aiençon.  .  .  . 

la 

» 

H. 

i  Angers.  .  •  »  . 
Antibes^firont 

«3 

m 

S.  O» 

d*Itahe.  par 

s.  E. 

Bcancaire*  •  • 

tes 

8»  S»  K« 

36 

» 

B.8.  B. 

Bordeaux.  .  . 

1 16  i/a. 

S. 

O. 

» 

«• 

€bartrea.  «  •  • 

i/a. 

ILE. 

ChcrbouiE. .  . 

65 

1» 

11.  H.  0. 

Coilioure ,  fr. 

d'Esp. ,  par 

Perpignan.  . 

''â 

» 

8.  8*  E. 

» 

K. 

Dunkerque.  • 

101 

V.  V.  B. 

Et  reuB.  ..... 

37 

» 

GnibriyelFt- 

.  ». 

V 

a 

Havre  (  le  ).  .  34    »  9» 

Laval   1;  1/2.  o. 

imijgwy.  ...  laS  i/a.  B.  H.  b. 

Loncnt.  •  •  •  •  7s  f|s.  o. 

Lyon.   taS    »  SLB. 

Marseille.  •  •  •  ao6     »    S.  JL  & 

Nantes   44  1/».      b.  o.  . 

Orléans   Jo     »  s» 

O  rogne ,  front. 

d'JËspag.,  par 

Bayonne.  /•  100  » 

Paeis.  ;  •  •  • .  5o  i/a.    x.  x. 

Hennés   36  i|b.  o. 

Hocbefort.  •  .  64  i|a«  a. 

Rouen.  .  .  •  .  49    >•  w.  w.  e. 

Saint-Malo.  .  .  33  i/s.  o.  JK.  o* 

Strasbouii;.  .  .  16S  i/a.  b. 

Tonr^   ao    »  s.  ^  b. 

ValendtBoca.  •  loa    »     m.  s. 
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Muai  a»     mus  m  mahs,  aux  CAmAtEs  dis  dif- 

gtÊiS$  Êf  Aïs  DS  L*milOPB ,   BT  A  VLVaiEUas  AITTAES 

(  Les  distaoces  sont  calculées  en  lieues  de  poste  de  4  kilom. ,  par  W 
Inodes  routes  de  France  les  plus  directes ,  au  Mans  aux  points  fron- 
6res  OB  d'embarquement  ;  pour  le  surplus,  eu  ligne  droite  ,  plus  i;5.e 
povItfmBoutés.  On  o*a  porté  sur  cette  Uste  qu'un  petit  nombre  de 
MB,konAi  Icrritoife européen;  les  dittaaeet  dee  aàlm  éUnt  pe* 

Lieaes.  oricaU.  Licatt.  triMlL 

Ajoandrie.  .  .  017  »  ».  i.  Hambourg.  .  •  a35  »  w.  g. 

y  ;  -  '  "  i^o  »  f.  Lisbonne.  .  .  .  3g6  >•  «,  s.  0. 

■■■Mh...  tfiS  ».  S. s. a»    Londres   na  »  Hp 

  «70  »  •  Madrid.....  %U  m  k 

D^>D   3i6  t/x  H.  s.  Mîbn. ......  93q  »  1  a,  a. 

Bfttxdlei,...  75i/a.  N.  w.i.  Modoil  .  «  ;  .  635  a  Vg. 

Wii......  4i8  »  t.s.  o.  Moscou.....  700  a  Ht», 

wpan. ....  3»o  »  s.  s.  E.  Munich.  ....  a55  » 

«kery.  .  .  i54  »  e,i.b.  Naples , p.  terre  4io  »  s.  s! 

Ctoioa..,.  .  t[3o  »  m.  Paierme^p.mer  450  »  s.  s.  i! 

twtttanlinople.  674  *  i.ibB.  Pragne.  .  . .  .  3io  u  e,r.e, 

tofcnbgne.  .  3ia  »  iLl.  Presbourg.  .  .  368  »  k 

wnhie.....  3qS  »  w.E.  Hatiiboiioe. .  .  s3i  »  il 

"Twdt.  . .  .  .  a55  »  «.N.B.  Rome,  p.  mer/ 

  a45  »  «.H.  O.  ligne  droite..  345  »  s.B 

ttnWg...  aéS  »  H.  parterre.  38o  »  s!  e! 

**»«,...  ^75  a  ail.  S.-Petersbourg  6q5  »  ne 

Fnnrfort-i«w  Sto^bB.  .  .  .  457  .  „. 

iboi/a.  B.a.1.    Var^,^  .  . .  <$o  » 

  «        s.  H.     Venise  3,^     »  B.,,-,^ 

«^Ur....   4%5    ^  <.a.o.    Vienne.  ....  35o 

DSSCRIPTION  DE  LA  yiLLEw 

la  rilk  da  Mani^  donl  000$  dÎMoterMis  phit  kiki  rorigÎBe 
etTantiqaiié (  voir  hKTiQ.  et  BIST.  CIV. ),  toit  qu'elle aHété 
rjublkaoBent  prioiîlif  des  romains  dans  cdlé  partie  du 
*WiB,  et  ^'Afoniies  (  roir  cet  aitick)  n'en  ak  été  qu'on 
Kife  inaoé  «  oa  seoloneat  rhabitalion  d*an  chef  de  cette 
^>6ni  ;  soit  qa'elle  ait  saccédé  à  bb  preauer  établissement 
wuife  formé  d*abord  à  AIoBBet ,  daas  le  iièdequi  a  pré- 
^  r*re  Tulgaîre ,  coaiaie  ploaiears  eifcansUnces  qui  seront 
nrpdéet  ci-après,  aembleal  Tlndiquer  ;  cette  vilJe  ,  dîsons- 
int  bitie  dans  une  posîtiou  telle  que  peu  d'autres  en 
présentent  autant  d'avanuges,  soit  comme  poste  mi- 
Wft,  soit  pour  l'agrément  de  sa  situation.  En  effet ,  ainsi 
fi^Boos  Tavons  dit  plus  haut ,  cette  viUe  s'étend  en  ainpU^ 
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théâtre  sur  une  coUine  de  la  rive  gaache  de  la  Strtiie  ,  dest 
le  aonmia  le  idiu  élevé  (  i^t-Vinceiit  )  t  eel  d^eavima 
45  mètrea  an-destua  da  niveaa  de  la  rivière ,  et  qoi  aVleud  dtt 
N.  N.  E.  aa  &  &  O. ,  parallèlement  à  oelle-d  »  qui  vient  en 
baigner  la  base  dn  cdté  N.  0«9  et,  s^inclinant en  fonne  de 
croupe  ou  de  promontoire ,  çette  colline  se  termine  au  S. 
k  une  distance  d^environ  a  kil.  do  confiuent  de  la  Sarthe  avec 
FHuIsne  ;  une  seconde ,  beaucoup  moins  élevée  ,  lui  succède 
dans  celte  direction,  sur  laquelle  est  bâtie  la  partie  inéridianalc 
ou  le  quartier  de  la  Couture  ,  et  qui  s'affaisse  elle  -  nnêmc  , 
aussi  vers  le  S.  O. ,  à  7  hect.  1/2  de  distance  du  mcmc  con- 
fluent. Toutefois ,  cette  situation  notait  point  celle  qu  'a- 
doptaîcnt  ordinairement  les  Romains ,  en  s^ëtablissant  dans 
un  lieu  quelconque  ^  avec  l'intention  dV  camper  et  de  s''y 
mettre  en  sûreté.  Ayant  à  leur  portée  le  confluent  de  deax 
coors  d'eau  aussi  importans  que  ceux  qui  se  rencontrent  ici^ 
ils  euasent  dû  s^en  rapprocher  de  beaMCOup  plus  près  ei  ne 
contenter  de  construire  des  forts  sur  le  sonmiet  do  cèteaa  oà 
lia  placèrent  la  ville  f  pour  défendre  leurs  derrières ,  et  de  là 
tiier  one  ligne  de  retranchemena  qui  eût  été  ae  teiminer  ii  la 
rivière  d'Unîane  ^  et  leur  eût  permis  d'occoper  avec  aécariié 
ce  triangle  en  fonne  de  prea^'ile  ;  de  «orte  qoe.  lear  campe» 
ment  prmcipal  ae  ftl  étendu  dans  tout  respace  situé  entre  U 
idUe  proprement  dite,  qui  n^en  occupait  qu'une  bien  fiûUe 

Kie ,  Bouche  r  d'Huisne  d'un  côté  »  Pontlieœ  1  00  pli^l 
>ué-fiemisson  et  même  FEpau  de  Fantre.  Se  cette  consi- 
dération ,  qui  nous  parait  péremptoire ,  résulte  cette  conoé* 
'  quence ,  que  la  construction  de  la  ville  da  Mans  par  les 
romains,  ne  peut  dater  que  d'une  époque  très-postérieure  à 
celle  de  leur  premier  établissement  sur  ce  territoire  ,  qu^ou 
croît  avoir  eu  lieu  à  AJonnes  ;  époque  à  laquelle  les  conque- 
rans  des  Gaules  crurent ,  sans  doute  ,  pouvoir  jouir  de  leur 
conquête  avec  quelque  sécurité  ,  car  rien  n^annonce  qu'ails 
aient  fait  autre  cbose  que  de  se  fortifier  dans  cette  nouvelle: 
cité ,  en  l'entourant  de  murailles ,  sans  l'enfermer ,  connue 
ils  le  faisaient  ordinairement ,  par  la  ligne  de  rctrancbemecs 
dont  il  vient  d'être  parlé.  Cette  opinion^  sur  les  circonstances 
et  l'époque  de  l'établissement  des  romains  dans  la  ville  êmk 
ManSy  a  été  celle  de  tous  les  anciens  annalistes  dn  Maine  ^  ^ 
Teiception  de  M.  Ikrard  aîné ,  qui ,  presque  seul  9  en  a  w 
toute  différente  »  appuyée  d'autorités  coujecturalea , 
iw  |ont  certes  pas  sans  mérite  9  ilr  mCmr  qnr  rfllm  mnlmisf  ■ 
mt  anssi  une  grande  apparence  de  réalité. 

La  coUine  sur  laquelle  fut  bâtie  l'andeime  ville  du  Mi— V 
est  teméc^  an  N.      parla  belle  et  fertile  vallée  déjà  déoriie» 
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dans  laquelle  coule  la  Sarthe,  d*abord  du  N.  au  S.,  puis,  en  se 
cootoarnant  au  S.  S.  O.,  pour  baigner  la  ville  ou  du  moins  la 
kK  de  la  colline  sur  laquelle  elle  est  assise  ,  en  décrÎTant  uu 
angle  obtus  ;  vallée  au-delà  de  laquelle  règne  une  autre  chaîne 
decoliines,  dans  une  direction  parallèle  à  celle  du  Mans: 
celle-ci  est  bornée  au  N.  èt  au  N.  E. ,  par  d'autres  côteaux 
^  élevés  encore  ,  couverts  de  vignobles  ,  de  bois  et  de  ver- 
^rs  :  à  TE.  et  au  S.  E. ,  par  un  antre  vallon  non  moins 
agréable  que  le  premier  j  plus  pittoresque  même  ,  au  foud. 
èfiiei  rUaisne  tient  apporter  ses  eaux  dans  la  Sarthe  ;  au  S.^ 
ftrunc  piaille  moins  fertile  »  qui  s^étend  du  pied  de  la  tille 
au  rnres  de  ces  deux  cotirs  d^eao; 

Les  Romains  9  avons  noos  dit ,  en  s'établissant  soi:  le 
(dieau  où  fiti  constroite  par  eox  Tancienne  tUle  da  Mans  9. 
ly  fortifièrent  en  l'entonrint  de  mnrs  d'enceinte  1  de  portes  et 
kta&n  on  banions  :  c'est  la  partie  comprise  entre  ces  mn- 
aillet  qae  nous  arons  déjà  déngnée  sons  le  nom  de  ùtém, 
EOe  conoqprenait  la  Grande-Bne,  et  celles  adjacentes,  saroir^ 
Il  fiK  de»  Cdancvncs  ,  appelée  vêtus  Rama  dans  *  quelcnies 
titres  anciens  ;  celles  des  Chapelains,  de  Vaux >  de  la  Ver- 
me,  du  Doyenné  et ,  pour  partie,  celle  de  S.  -  Flaceau.  11 
reste  encore  des  traces  de  cette  enceinte  ,  tant  au  ÎN.  O.  qu^au 
S.  E.  Guillaume-le-Conquérant  ,  en  io64  ;  Hélie  de  la 
Flèche ,  trente  ans  plus  tard  ;  et  Philippe-Auguste  ,  au  com- 
mencement du  i3.*  siècle  ,  reculèrent  successivement  ces  li- 
mites ,  en  ajoutant  aux  fortifications  ,  et  en  construisant  de 
rHmvelles  enceintes,  que  nous  décrirons  plus  loin.  Après  les 
guerres  des  anglais  sous  les  rois  Jean, Charles VI  et  Charles VII, 
et  surtout  après  celles  de  la  Ligue ,  la  tille  ,  qui  avait  déjà 
frandbi  ses  antiques  limites  an  N.  O. ,  an«delà  da  nooteau  lit 
OBcoors  actuel  de  la  Sarthe ,  s'étendit  également  au  S. ,  ava  la 
(piartier  de  la  Culture  on  Coatnre  9  dont  le  nom  indiqœ  asses 
f état  ancien*  Maïs  c'est  sortont.demiis  la  rétolution  ,  qu'ont 
été  construits  aeé  plus  benix  quartiers ,  cenx  do  Greffier  et  de 
Sie-Croix,  que  tons  tes  contemporains  »  âgés  senlement  de 
iiMMte  ans,  ont  ta  coaterts  de  jardins^  de  teiigers  et  de- 
Àamps,  et  qui  9  aujourd'hiii,  le  sont  de  mes  et  de  maisons 
■ttgnifiques» 

Cest  ce  nouvel  état  de  la  ville  ,  son  état  actuel ,  que  noaa 
ievons  commencer  à  décrire  ;  et  ce  sera  h.  mesure  de  cette 
description,  que  nous  ferons  connaître  l'état  ancien  de  chaque 
quartier  ;  puis  ,  successivement ,  les  édifices  et  éiablissemens 
pobiics  et  particuliers  de  tout  genre ,  anciens  et  nouveaux. 
Noos  croyons  ajouter  beaucoup  à  Tintérôt  de  cette  description,, 
ta  donnant  i'étymologie  de  la  plapart  des  noms  des  roes  ek 
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-places ,  docluaeDt  que  nous  croyons  n^aypir  point  encore 
imprimé  ailleurs. 

La  ville  du  Mans  y  qne  nous  arons  dît  se  tnmtri 
près  au  centre  du  territoire  communal ,  y  occupe  un  espace 
de  22  kectom.  environ  du  N.  au  S. ,  et  de  i  x  kitom.  d  E.  à  C>. 
i  son  centre  ,  ou  dans  sa  partie  la  plus  étroite^  le  quartier  de 
Ste-Croix  non  compris  ;  de  iS  kilom.  dans  la  plus  large  ,  qui 
est  à  ses  deux  extrémités  N.  et  S.  ;  et  de  18  à  19  kil.  aussi  d'^ïl. 
à  O. ,  dans  la  partie  centrale ,  comjjhris  la  nortîon  agglomérée 
de  Ste-Croix ,  jus^a^au  chemin  de  la  Manette ,  avenue  de 
Paris  Elle  se  divise  en  4  sections ,  savoir  :  i.°  du  Nord  , 
a.®  de  TEsT  y  3.°  de  i'OutsT  ,  et  4  °  àu  Sud.  Un  décret  impé- 
rial du  39  janvier  181 1  leur  donna  ces  noms  ,  en  rempla- 
cement de  ceux  de  la  fraUmiié ,  de  la  lîberU  f  dt  V  U^Ué  et  de 
VSgalUé  ,  qu'elleik  poitaieiifc  alors  et  qui  en  avaient  remnlacé 
it  plus  révolutionnaires  encore ,  actuellement  oubliés.  jLlii- 
tpection  du  plan  de  cette  ville  ^  lithogrephié  aux  frais  de  M. 
de  ChAteaufon  ^  alors  maire  9  el  qui  se  vend  eo  profit  de5  in- 
digène 9  làil  connaître  le  dasscnenl.des  roes  par  sections  (i)» 

mOESf  ECBLLES,  KACES»  CABREFOUBS  £T  ISSUES  AE 

VnXE  OU  MASS. 

(Les  noms  des  Bues  qui  appartieonent  aux  communes  de  la  banlieue, 
ainsi  que  celles  dépendantes  du  Mans  et  d'une  de  ces  communes , 

Sirtent  FÎDdîeation  •.  p.  ,  S»-Pavin  ;  s.  c. ,  Su  -  Croix  ;  et  l.  x.  ,  Le 
'wu*  La  nom  de  cet  rues  sont  tons  nngés ,  autiiit  que  possible  » 
_  le  ilTonl  et  finîiianl parle 


I.  Section  nu  Mobd. 

Bjues  ,  Places ,  Çarr^am^ 

Rne  de  1* Arche.  K«e  de  S. -Germain» 
^  de  la  Galaadsv  on  de  k  Boni-  —  S.-Chrîstopbew 

)eri«.  BueHe  de  TAfflue. 

—  des  Quatre- Vents.  Place  S.-Gennein* 

—  du  Port-à-rAbbessc.  J\ue  Gouin. 
des  Grijponnières.  des  Jardins. 

—  de  la  Buncberie.  —  de  la  Pastière. 

—  deBeamice»  — *  d'Alcnçon. 

—  de  Claîrcigny.  Carrefour  de  la 

Pont-Ysoir  on  isoar»  pa|iic    O*  'Bue  du  Sepvlcbre* 
Rue  du  Pjr<.  ^  delà  Dovelle. 

(i)  Sans  vouloir  nuire  à  la  vente  de  ce  plan,  dont  IVdition  d'ailleors 
t9t  Vteiltât  épuisée  ,  nous  croyons  pouvoir  annoncer  à  nos  souscrip' 
tCQTf  qiff  M*  Dii{»erray  y  graveur  ^u  Mans  ^  se  proDose  d'en  puhlier  nn 
nouveaiiy  quti  fera  nrtiçiilièffnienl  i|tilc  ponr  riatclliginep  de  cH 
iiiide. 
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Carrefûor  de  b  I>oiicUe. 
Rue  dej  Noyers, 

place  du  Pré  ou  S.-Julien  Ju  Pré. 
lméeS.'AMm  (  It  ChafeUe  ). 

—  3c  Degré. 

—  de  rEspérance* 

—  des  Cochereauz. 

—  S.- Videur. 

—  d'OHéans. 

—  Laroche. 

Cvrifeur  do  C%éii6~Vcrt  • 

Roe  du  Ch^ne-Vcrl» 

—  Croix-d'Ëtamio* 
Place  S. -Jean. 

Roe  du  Bœuf-Ccnir^imé. 
-Ha!  haï 

loit-Perrin  ou  <le  S.njeao,  partie 

N.O. 
ReeMoQtoîse. 
fioelle  des  MArÎM,  9* 

—  des  Fumîers ,  s.  |i« 

—  des  Coqs  ,  s.  P. 
autUe  de  riIuilIcHe. 


Rue  de  l'Huiilerie ,  s.  P.  et  U  M. 

—  de  b  Perrine  ,  s.  F. 

—  de  S.-Pavin ,  s.  p.  • 
Carrefour  de  b  Croix  -d'Btaniio, 

s.  p.  et  L.  M. 
Roe  Guillot-Ami* 

—  du  Centre. 
^  de  l'Union . 

—  de  CoRners. 

—  du  Petit-Cogners. 
Carrefour  S.-PafÎA-det-Cfaaaipt. 
Ruelle  S. -Martin.  ' 

Rue  S  -Louis. 

Pont-NafK>lé<>n ,  partie  N«  O. 

Rué  Bretonnîère. 

Carrefour  du  Puit4  de  b  Chaîne. 

Rue  Toussaint. 

Roettè  dé  S.-Gillet. 

—  deRleii»«D««é« 
— —  à  Coton. 

Rue  S. -Gilles. 

—  de  Riche-Doué. 


IsmÊês. 


Kcete  d^Alençon,  rojalc,  n.*»  i38. . 

 de  Laval ,     id. ,    n.»  iSy. 

Ciiemin  de  b  Chapelle- S.-Auhio. 

-  ieD^re'. 

-  dila  Maiioii-Netttie. 

-  èm  Cockereaux  à  MonthéMrd. . 

'     —  à  la  Maison-Neuve. 

 —  à  b  route  de  Laval. 

-De  )aCroix-d'£taiiim4 


Pavln. 

—  èi  bouiig  de  Saint -Pavîn  à. 


Chemin  de  b  Cfois<4*£taM  à 

Paradis. 

—  de  Paradis  au  hourg  de  Saini- 

Pavin. 
—  —àla  Coudre. 

—  de  Paradis  à  b  BalMOiîèfO. 
«—  de  b  BaloniMiffe  ans  Fetita* 

PonU. 

—  des  Quatre  -  Ventraux  Petila- 

Ponts, 

de  b  Çroix  -  d'Etamin  à  b 
Grande  -  Marre* 
<—  4e  SaiiiliNGeorgcir 


Principaux  EiobU^ummi  fubUcs  et  particuliers  4c  uUe  uctimu 


ise 


du  Pféf  dta.«  PmtodeS.-Payb. 

— — *  delà  Chaîne* 

'^^tton  do  ^oflr^Ckar  f  coopé-  Champ  de  la  Fuira  dite  Ame 

ption  de  femmes  arec  pensîoi^.      OighohS  . 

^UouEacture  d'ajpprél  d  ibtore  Canal  de  Ricbe-Doué,  proieté. 

^«^nvre  et  fin.  Moulins  de  Riche-Doué. 

*^rtière  du  Pré.  Bains  du  pont  Napolcon  • 


La  Magdelcine  y  anc  ^l.  parobs. 
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S»-GcniiiilB  y  ane.  é%\ise  paroissiaL  S<r>Victeur ,  anaen  priearé 

Le  Pré  ,  abbaye  de  femmes.  Su-Jean  p  mot»  éffim  paroîarfaW 

Cimetière  dea  premiers  chréticBS»  S.-Gill8ay  id* 

Le  Sepoichre ,  anciea  lioaBÎoa«>  S«*Laaara  »  aacicue  mdbdmrifc» 
Ghapelie  de  &-MartiB. 

IL  SBcrrai  de  l*Est» 

BneOe  de  Banjan.  Rue  Saînt-Fhoeaa. 

—  ■    de  rHuillerie.  Escalier  des  Boucheries  (c^t^  E.).. 

Tertre  S.-Laurënt,  dit  die  Saint-  Rue  des  Boucheries  (  côte  £.  )• 


Vincent. 
Rue  de  TAbbaye  de  S.-Vincent. 

—  de  Belle- Vue. 

—  de  PEnclos  ou  Maiir->AiidreB» 

—  Germain-Pilon* 

—  Saint-Vincent* 
Ruelle  de  la  Motte-Barbet- 
Rue  du  JMoDt-Barbet. 

—  de  Tessc  ou  de  Lavardin. 

—  de  S.-Ouen  ou  de  i'Oratoice. 

—  de  ravècfaë. 

Ruelle  du  Tertre-Maîgrel» 
Carrefour  S.-Viaeent« 
Place  du  Château. 
Rue  des  Pans  de  Gorron. 
Place  du  Cloître  S.- Julien. 

■  —  ■  S.-Michel.. 
Bue  Aei  Cbaiwioet^ 
Grande-Rue. 

—  des  Cbapebtii%  * 
de  Vaux. 

—  delà  Verrerie. 

•—  de  la  Grande-Poterne. 

—  de  la  Petite- Poterne. 
— »  de  la  Pierre  de  Tucé. 

•  —  Boocpiet. 

—  S.-Pavin-de-la-Cîtéfc 
Passaae  Cour-d'Ass^. 
Rue  du  Pctit-S.>Pîcne.. 

du  Doyenne'. 

—  du  Kcmpart. 
^  de  la  Comédie. 
Place  d»6iië-de-Mauny. 
Rue  du  Pilîe^Rouee. 

— -  de  Hallayoudeîa  Monnare*. 
Pbee  du  Marché  S.-Pierre . 
*  Rue  de  l'Ecrevisse  ,  du  Pîlîer- 
Vert,  ou  des  Troia-PuceUea. 

—  Saint-Honoré , 

—  Godard. 


Place  de  PEperon  (  cûtë  E.  ) . 
Rue  des  Grand»-Fosséa-S.-Pû 
— -  dea  P^ta-roMér^Piamt. 
»  des  Filles-Dieu. 

—  du  Petit-Ponl-Npuf. 
«  dn  Grand-Pont-Nett£» 

—  S. -Dominique» 
Cour  du  Rancher. 
Ruelle  des  Falottiera. 
Carrefour  de  la  Spèat* 
Rue  de  la  Barillerie. 

—  du  Crucifix  (  Partie  N*  S.  )• 

—  Montauban  ? 

—  du  Triangle  ? 

Carrefour  de  l'Etoile  Cc^^  N. 

etE.). 
Rue  du  Mail. 

—  dea  Arèoea» 

—  Rruyère. 

—  du  Cirque. 

—  des  Gladiateura,  &•     «1  C» 

—  Robert-Gamiec* 

—  Pierre-Belon. 

—  de  Tascher  ,  s.  C. 

•i-  Champ-Garcau  ^  s.  C. 
Pbee  dn  Marché-tîiii-BaBafs. 
Rue  du  Marchë-aus-Bceufii* 
Place  dea  Jacobins. 
Promenade  des  Jaoohiaa* 
Champ  de  Mars. 
Ruelle  dite  Vallc'e  de  Misère^ 
Rue  de  la  Croix-de-Pierrc. 

—  des  Maillets, 
dea  Capudna. 

^  du  Cloi-MaiiSOt. 
des  Fontaines. 

—  de  rUcriitrie. 
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Batte  de  Mamen  par  Ballon ,  Chemin  de  Perdreau  à  Bel  -  Air* 

drparieineBtale  y  B»*  1 1  •  «—du  Mans  4  Saifé. 

^  df  Piirb  par  fionnëtable  y  roy.  —  da  Pré-Martine  k  Une» 

n.o  i3o6/j.  —————— àYfré. 

GkaindaManti&-Pa(vnea»  —  detPonpct. 

Mk^rom  EiMismmms  pM*  ti  particuh  de  cette  êedkm. 

A. 


TAdominnperpétoellep  PraWan  adontf  è  la  Cadiëdrale. 

eongr^tion  de  Cemmea,  arec  Fontaine  du  cloître  S.-MIchel. 

pensionnat.  Hôtel-de-V  il  le  ,  anden  Pelait  dea 

Smirces  et  réservoirs  d'Isaac*  comtes  du  Maine. 

Manufacture  de  cire.  Prison  de  la  garde  nationale. 

Petit  Séminaire ,  ancien  hôtel  de  Corps  de  garde  de  l'Hôtel-de-VilIe. 

Tessé .  Salie  de  spectacle. 

Muthé  MR  Fom.  Imprimerie  Monnoyer,  anctenae 
Gnnd  Séminaire  et  son  ^isef      maison  des  Fillea«Dien  »  pnia  da 

anc  abbaye  de  S.-Vincent.  Séminaire  S«-Cbarles. 

Puits  de  la  rue  S^Vincent.  Marche  nu  beurre  et  aux  OBoh, 
Molle  Baibet.  place  du  Gué-dc-Mauny . 

Marché  aux  Porcs.  Marche  aux  K'gumes  et  aux  fruita| 
Collège  dit  de  TOratoire  et  son       dit  Marché  S.-Picrre. 

^iise ,  autrefois  celle  de  la  pa»  Fontaine  du  marche'  S.'Pierre. 

nMK  S.-Onen.  Eglise  S.*  Pierre  de  la  Cour  ou  du 
Porte  dn  Château.  Grand-S.- Pierre. 

Cathédrale  ,  église  paroiitiâle  de  Halle  au  fil. 

S^JulicDy  de      datfe»  Maiaon  de  travail  pour  kaenfiuM* 


éétrmàêmmniÊm  ,  f  sj«l  Amh<  ét 

Aydnr  dlsaac  ou  de  S.-Aldric.  Cloître  des  Chanoines. 

Sunt-Vincent ,  ancienne  abbaye  Ancien  Doyenné. 

d%0BBiiea  et  paroisie*  G>ur-P/^te  ou  Maison  de  Bercn- 

Mont  et  Motte-Barbet*  gère  ? 

SrOnen-det-Foiw»  ^  âne»  é^j&Êt  Chapelle  du  Gué-de-Maulny. 

paroissiale.  S^Pavin  de  la  Cité,  anc»  ^iUie 

Château  fort.  paroissiale. 

Tour  d'Orbîndelle.  S.-Pierre-le-Réiléré  ,  id. 

Ancieo  Palais    épiscopal   et  sa  Ancien  palais    des    Comtes  du 

cfandle*  Maine ,  devenu  le  siège  de  leur 

UrauuMt  f  couvent  de  filles.  juridiction. 

S.-Nicolas ,  anc  églis.  paroissiale.  Anden  Hdtel  des  Monnaies  des 

Portes  Anille  ,  de  la  place  des  mêmes. 

Jacobins ,  du  Palais ,  du  Pont-  Anciennes  Prisons  f  idm 

Neuf  «  Ferrée  OU  de  la  Cîcognei  Tour  Vineuse. 

cdté  N.  £.  Communauté  des  Filles  -  Dieu  » 

CSiapelle  et  hospice  des  Ardens.  puis  hospice  -  séminaire  Sainte 

Manille  rniaiiiii  du  Rempart.  Charles* 

Tours  et  murdiki  romaines  à  PO.  Cour  du  Randier,  anc  Templerie. 

dnIaGté.  ' 
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III.  SfiCnOH  BB  L'OuBfiV. 

Bu€tf  Placeip  Canrefouru 


Rue  de  Mootgont. 

Pbœ  ou  Carrefour  dit  Pani  de 

Gorron. 
Rue  de  Gourdaine* 

—  de  THopitau. 
Pont-Ysoir  (  parlîe  S.  E.  ) 
Rue  du  Pont-Ysoir. 

—  Danse-Renard  ou  S.-Hilaire. 
Carrefour  de  S.-Hilaise. 

Rue  de  la  Tannerie. 
Ruelle  des  Moulins* 
— —  des  Peluetles. 
Rue  du  Pont-Pcrrin. 
Pont-Perrin  ou  de  Saint-Jean , 

partie  S.  £. 
Carrefour  de  la  Galève* 


Rue  d<  la  Galère. 
Rue  Dorée. 

PoDt-NapolëoB  (  partie  S.  £.  }  • 
Rue  Napolëon  (  c6té  N.  E.  de  b 

partie  attenante  aupoRi  )• 
Ruelle  S.- Benoît. 
— —  S.-Ocnis. 
Rue  S.-Benoit. 
Canefour  S.-BeBaat. 
Rue  de  la  VielUe-Porie. 

—  Rue  des  Troif-Sonnettei* 

—  de  la  Truie-qui-Filef  ini  de  le 
Ci  cogne. 

—  des  Poules. 

—  des  Boucheries  (  cAlé  O.  \ 

—  Plaoe  del*Eperoii(c5Mri.). 


Chemin  de  la  Porte-^amson  à  celui  de  S.-Pavaoe.  \ 
Ftmdpaum  EiMisamum  pubL  Hparticui*  deetUe 


A»  Actacb. 


Moulins  de  S.-GerTais. 
Fontaines  Abel ,  de  TH^pitatt , 

Peregrin  ,  dite  des  Corroyeurs; 
de  la  Vierge  de  Patience  ,  du 
Vivier,  de  S. -Michel ^  Pousse* 
£lr. . . 
Monliot  de  8«*Bcaotl« 

B.  AMMMjUniiiwarwi 

Aqueduc  ronain  det  FonleuaBat, 

partie  inférieure. 

Anciens  bains  romains  ? 

Portes  Samson  y  des  Pans  de 
Gorron,  du  Pont-Ysoir,  de  la 
Grande-Poterne  ,  de  la  Petifc- 
Po terne  ?  du  Pont-Perrin  ,  de 
rEperon  ou  VieiU»Porte ,  det 


Eglise  parobiialt  de  Sy-BeiMlît ,  de 
a.«  classe. 

Ilutel  dpiscopal* 

Halle  au  CbanvrOi  OU  ancienne 

Boucherie. 
Fontaine  rue  de  la  Truie-qui- 

File  ou  de  la  Cice^« 

Roudberiee  el  de  |a  Cieoipie  m 
Ferrée,  c6lë S. 0« 

Glacière. 

Gourdaine ,  anc.  commanante'  de 

filles  et  anc  église  paroissiale. 
S.-Hilaire  ,  anc.  é^L  paroissiale. 
Eperon. 

Rue  du  CbaoCr^t 
Gtenierè  aal* 


lY.  S&CTION  DU  SOD. 


Rue  Ste-Croisy  a*  c 

—  de  Flore  ,  s.  c. 

—  de  la  Grimace,  a.  c  et  l. 


,  Carrefours, 

Rue  8te  «•  Uiiule 

bngerie. 
—  de  l'Etoile. 


oude  k  Bo»* 
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CmToar  de  l>£loUe  («été  S.  O^, 

i,  w.  et  s.  c. 
Rue  Bourgeobe. 

—  Marchande. 

—  De  la  Juiverîe  ou  Judas. 

—  de  b  Paille.  ^ 

—  de  la  Batterie* 

—  du  Mûrier. 

—  do  Paon. 

—  de  Paris. 

—  Courthardji  Co^Hardi  et  du 
Stomon. 

Fbœ  des  HaBet. 

Rae  de  la  Perle. 

Ruelle  S. -Martin. 

Rue  S.'Jacqnes. 

Carrefour  S.-Nicol^« 

Rue  du  Porc-Epic. 

Pbce  de  l'Eperon  (côté  5-  )• 

Bae  da  Cornet. 

—  Napoléon  (partie  alleoratf  à 
h  pbce  des  Halle»  et  e&ld  S.  Os, 

jnsmj'aii  pont  )• 
Pont-Napoieon  (partie  S.  E.  ). 
Abreuvoir  du  Pont-Napoleon . 
Aue  du  Vert  —  Galaot  ou  du 

Corbin* 

—  4e  rHApital. 
Qeei*....  (projeté). 
Port.  •  •  •  .  (  |»ro|eté  ) . 

Roe  (  projetée  ,  delà  place 

des  Halles  au  Fort  ). 

—  de  Quatre-Œufs. 

—  S.-Julien-le-Pauvre. 

—  Royale  ou  des  Minimes. 
Carreftwr  de  Qoatrep-€Bii&. 
Kie  de  la  PrÉwcÉpfc 

dÉ  MootoB. 


Carrefour  du  Mouton. 

Rue  du  Grand  -  Cimetière ,  i.. 

et  s.  C. 
Avenue  de  Paris ,  s.  C. 
Hameau  de  la  Butte ,  s.  C 
Rae  de  la  Mariette ,  a. 

—  des  Vcrgert ,  a.  C. 

—  de  b  Fore,  s.  C 
Ruelle  nux  Lièvres.  ' 
Rue  Beauverger. 

—  des  Palis. 
Carrefour  du  Greffier. 
Rue  GfOc|i8fdière. 

—  Anvray. 

Abreuvoir  dn   Gfeffier  flV 

rHApital. 
Promenade  du  Greffier. 
Rue  d'Arcole. 

—  de  Lodi. 

— «-  d'Austerlîts. 
~  dce  Cateniea^ 

—  de  Wagram. 

—  de  MarenfOt 

—  d'Iëna. 

—  d'Esling. 

—  de  la  Pelouse. 

—  de  l'Asile. 

—  de  ScarfiO. 

—  dn  F.  Menemie. 
-*'dn  Poirier. 

—  du  Midi.^ 

—  de  Navnrin. 

—  de  Bel-Air. 

—  des  Champs. 
Bourg-Belé. 

—  Basse. 

Place  de  b  Mission. 
Hameau  dn  Gné-de-Manlny- 


Issues» 


Route  de  Paris  ,  ro^lc  ,  a3. 

—    de  Nantes  ,  ibid. 
Chemin  de  Pré-Martine  aux  Col- 


—  de 

Garreau. 


lières  à  Froide  -  Cuisine. 


De  Champ-Garreau  à  la  Manette. 
— —  du  Presbytère  de  Ste-Crow. 
  du  Grand  -  Cimetière  à  b 

Batte.  .    ^  . 
 des  Sabbns  è  b  Grande- 
Mariette. 

 à  la  Hamère. 

Chemin  de  la  Bertinièrc. 


— —  de  Cinanlt  an  Petit  Champ-    Chemin  de  la  Bertinièrc. 

Gareau.   du  Bourg-Belé  au  Gtté-de- 


— —  de  la  Prêche. 
— —  de  Cou  -  d'Oie  à  Champ- 


^^dT^b  Mission  an  Gué-de- 
Maonj. 
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Chemin  de  Memiau. 

— —  de  i'HospIce  des  AHe'nés. 

I  I     dei    Aliénés   k  Bouche- 

dUnitoe. 
 du    Gieffier  à  Bondw- 

d'Huisne . 
Chemin  du  Sanitas. 
•—  de  Bouche-d'Himne  au  Gué- 

de-Mauny. 


Cbemîti  du  Gué-de-Mauoj  au 

Grandea'Courbes . 
— — —  aos  Petite»-Coorbes. 

 à  Port-Belean. 

■  ■  —  âi  A  mage. 

De  Oii^iiet  à  Pontlme. 

« 


P^ine^aux  EuAUstemens  pubL  ei  poBrtimd.  de  oeUe 


A.  ActacU. 


fifarch^  aux  chevamu 
— ; —  aux  b«Bn&. 

Puits  artésien  ,  en  percement. 
Maison  et  chapelle  de  la  Visitation, 

congrégation  de.  femmes  ^  avec 

pensionnat  et  diapelle. 
Baiot  cl  adrie  de  plauchei,  per 

macbioe  à  vapeur. 
Poste  aux  chevaux. 
Grand-Cimetière. 
Eglise  paroissiale  de  la  Couture, 

de  i.re  classe. 
Préfecture. 

Halle  eu  blé  et  mérehaade. 
Ancienne  église  de  la  Vintation* 

Puits  S.-Nicolas. 

Fontaine  S.-JuUen<mdu  Miracle. 
Poissonnerie. 


HdDÎtal-Général.  Hôtel- Dien  et 
Hôpital- Dieuaomié ,  arec  dha— 

pclfe. 

Abattoir,  Ecole  communale  d*en- 

seignement  uiuluet. 
Caserne  de  gendarmerie. 
Palais  de  Justice. 
Prisons. 

Corps  de  garde  des  Priaona. 

Poste  aux  lettres. 

Puits  de  Quatre-Œufs. 

La  Mission  ,  caserne  de  cavalerie. 

Hospice,  dit  Asile  des  aliénés. 

Moulins  de  Booche-d'Huisne. 

 du  Gué-de-Maulny. 

Canal  des  Coiuliei  on  de  la  " 
leum. 


Les  Cordeliers ,  anciea  couvent 

d'hommes. 
Les  Jacobins  .  id. 
Eglise  paioissiale  de  Ste-Cruix , 

hors  la  ville. 
Lu  Blarîeltey  aacieiiiie  chapdle. 
La  Vîsitfttion. 

inunautë  de  femmes. 
Jeu  de  Paume. 

Les  Minimes  ,  anc.  commun. 

d'hommes. 
La  Couture ,  ancîeniie  abbaye 
d*iiommes. 


La  Couture  y  ancienne  t^lise 

paroissiale. 
Le  Champ  des  Casernes. 
La  Mission,  autrefois  CoeiTort, 

hospice  «  puis  séminaire  cl 

église  succursaliste. 
La  Maison-Dieu ,  hospice. 
Le  Sanitas ,  id. 
Le  Champ  de  Marine. 
Lediâteau  du  Guë-de-Manluft 

et  sa  cbapeUc. 
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Loti  hphabétiqub  des  rues,  buklles,  places  et  ciRBEKoaRS  ci- 
dessus,  AVEC  BAPP£L  DES  SECK10K5  DONT  gl.LES  tOHT  FÂSiJlK,  Kt 
LHTMOLOGIS  OS  LSCAS  If  OMS. 

iKita»  Les  noms  en  itaH<][ue  placés  dans  Mite  liste  »  sont  ks  doubles 

Botns  ou  mix  actuellement  inusités  ou  non  reconnus  ;  ceux  en  bas  de 
mst:  de  romain ,  désignent  des  nies^  places ^  etc.,  ^ui  n'cxûteiit  plus 
01  Mot  réunies  avec  d'antres, 

AnàTB  S.-ynf em  (Rue  de  V),  secttom  de  VEst^  ntaâtkVmb^ 
Muté  N.  de  k  Tille  »  en  haut  <fo  le  me  S.-Vinoeiit  f  entr^elle  et 
«die  do  Tertre^.-Leiirent,  longeant  le  côté  ouest  de  l'ancieBiie 
iUii|e  ^  luî  donne  son  nom ,  ectneUement  le  grand  flémineire* 

Amm.  Voir  Port  à-l'Abbesse, 

Atflux  (Ruelle  de  T),  sect.  du  Nord;  prenant  à  droite  à  l'issue 
èi  Poot-Yso ir  y  sur  la  rive  droite  de  la  Sarihe)  et  conduisant  à 
VI  li?oir  sur  ladite  rivière. 

Alekçoit  (Rue  d'),  sect.  du  Nord;  à  Textrémité  n.  s.  de  la 
Tille ,  partant  du  carrefour  de  la  Croix-d'Or  et  conduisant  4  la 
roate  a  Alencon  ,  d*oû  lui  vient  son  nom, 

Ax&ouLLvis  (  Place  d' )  ;  voyez  Jacobins  (  Placç  des  ). 

AjfGor  ;  V.  Bourg-d  jinstvy* 

Amr;  Chavuée^'Jlniinm 

iacB  (Riieder)»seot.  du  Iford;  k  rcitrteitd  noid  de  la 
file ,  quartier  du  Pré ,  partant  du  Fort-à-rAbbesse  et  oondoisant 

aBQiNitre-Vent5. 

ÂicoLB  (Rue  d'),  sect.  du  Auf»  quartier  du  GrelBer  ; pert de 
Fatrémité  de  la  grande  rue  de  ce  quartier  ou  rue  Auvray  |  passe 
(IcTant  le  quinconce  de  la  promenade  et  va  joindre  la  rue  de 
fHôpital  à  rentrée  N.  E.  des  allées.  Elle  a  dié  ouverte»  ainsi  que 
FiDdique  son  nom,  depuis  la  révolution. 

A&x?rf3  (  Rue  des  ) ,  section  de  VEst  ;  ouverte  depuis  la 
FCTolution  parallèlement  à  la  promenade  des  Jacobins,  partie 
ins  1  enclos  des  anciens  couvens  tics  Cordeliers  et  des  Jacobins  et 
pmie  dans  une  ruelle  qui  les  longeait  &  Test  ;  a  reçu  son  nom  des 
liiaes  que  les  romains  construisirent  en  ce  lien.  (  Toir  plus  bes 
dîiéi  Awmtinis.  ) 

Mile  (  Roe  et  Avenue  de  V) ,  sect*  du  Sud.  Nous  nommone 
«iosi  le  cheDBin  qui»  partant  de  l'extrëmitc  O.  de  la  grande  rue 
in  Grenier  ou  rue  Auvray ,  conduit  au  Guë-de^Mauny ,  parce 
fft  1  etabliseement  k  Textrémité  sud  de  ce  chemin  appelé  Asde 
«t  Aliénés ,  ne  peut  manquer  d'occasionner  la  construction  de 
Myelles  maisons  h  son  entrée ,  et  qu'il  y  sera  incessamment 
pliDté  une  avenue  d'arbres.  (  Voir  plus  loin  la  description  de 
l'hospice  Asile  des  Aliénés. 

Assi  (  Cour  d' )  ;  voir  Cour-d'Msé* 

Aniof  (S.-)  ;  voir  S,-  Aubin, 

Aosaxii  (  Maur-  )  i  voir  Maur-Audren* 
•  AamuuTz  (  Rue    )»  sact.  Sudi  peiiti  rae  tnmtvefBelei  ntuéç 
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au  Greffier,  entre  celles  Auvray  et  Crochardière.  Ouverte  pendant 
la  révolution  ,  elle  doit  son  nom  à  l'une  de  nos  victoires  de  celle 
époque  ,  comme  celle  d'Arcole  ci-dessus. 

Auvray  ou  du  Greffier  (Rue),  sect.  Sud;  ouverte  sur  le  terrain 
appelé  du  nom  générique  de  GrelHer  oa  M ont-GrelBer  ^  lequel 
reçoit  lui-même  00  nom  d'un  fief  oui  y  eziiuit  [  voir  son  articie  J  » 
elte  s'étend  del*E*  ft  TO.  »  depuis  la  rue  de  QuatrB-OBdl  *oa  delii 
Poste,  juâqu*&  Tesplanade  ou  quinconce  de  la  proiMnade  du  Gfcffier. 
La  mairie  du  Mans  donna  a  cette  rue  le  nom  du  pionier  préftl 
du  dénartement ,  M,  Aamj,  à  qui  nous  avons  eonsacré  un  article 
dans  la  BiogniMe» 

Avonm  db  Paris,  sect.  Sud  y  territoire  de  Ste*Groiz;  la  plui 
remarquable  de  la  ville,  par  la  variété  de  ses  édifices,  Tél^pMM 
de  ses  jardins .  la  beauté  de  ses  avenues  ;  pour  son  ensemble  , 
enfin ,  qui  peut  la  faire  considérer  comme  une  sorte  de  Chaussée- 
d'Antin  de  la  ville  du  Mans>  nom  que  nous  aimerions  à  lui  voir 
imposer ,  puisqu'il  exprimerait  le  quartier  le  plus  gracieux  de  la 
ville,  Quartier  qui,  dans  dix  ans.  s'étendra  sans  discontinuité 
depuis  la  rue  du  Bour^-d'Anguy  jusqu'au  hameau  de  la  Butte. 
Cest  dans  l'avenne  de  P&ris  que  sont  situés  les  bains  alimentés  par 
une  machine  à  yapeur ,  et ,  a  aon  «tiémité ,  le  nouveau  couveiii 
des  Garmâites  »  que  lait  oonatmire  M«  Féréque  Guy  GtfMi. 


BAMiAV  [Ruelle  de],  êeét.  EH%  ÂVoét  k  l'extrénité  N.  d»la 
^le  ;  part  du  baa  du  tertre  S*  -  Laurent  et  conduit  an  paût  «t  «tt 
grand  Banjan»  au  pied  du  côteau  du  même  nîMn* 

BabBct;  voir  Mont  et  Motte-Barbe L 

BaaiLlerix  [  Une  de  la  1  »  section  Est  ;  située  eu  centre  de 
la  ville  ,  entre  la  rue  S.  -  Dominique  et  la  place  de  FEperon  ,  où 
elle  débouche  au  S.  O.  Un  puits  nui  se  trouvait  jadis  dans  cette 
rue  et  qui  portait  le  nom  de  Barillerie,  le  lui  a  uouné,  dit-OtDf 
ce  qui  toutefois  n'explique  point  d'où  ce  nom  provient. 

Bas-Fossés-S.-Pixrre  ;  voyez  GrajXcU-Fosàés-S. -Pierre, 

Basse  (Rue),  a  laquelle  on  donne  aussi  le  pluriel  de  Auej- 
Basses,  sect.  Sud  ;  s'étend  du  N.  N.  O.  au  S*  S.  depuis  le 
earveibnr  de  Quatre-CEufs ,  jusqu'à  k  slaoe  de  la  Mimiom  ot 
même ,  sur  son  côté  gauche ,  jusqu'à  Fentrée  de  l'avanie  de  Pooi» 
lieue  e  c'est  la  pli»  longue  rue  (  prés  de  7  hect«  ),  nais  I'uim  des 
moins  bien  construites  du  Mans  et  celle  qui  a  du  donner  liea  A  lu 
critique  de  VHerrtùte  en  Province  [  M*  de  Jouy  ],  en  nnmnirm^ail 
son  article  descriptif  de  celte  ville ,  qu'il  ne  parait  guère  avoir 
Cette  rue  avait  aussi  le  nom  de  Coèffiut^  à  i'ëpo^  oà  la  saaiSNi 
de  la  Mission  le  portait  également. 

Batte&ie  (  Rue  de  la  )  ,  sect.  Sud  ;  petite  rue  située  entre  celles 
du  Bourg-d'Angiiy  et  du  Paon,  (^ui  était  l'ancien  débouché  delà 
place  des  llaliei>  à  la  route  de  Pans  ,  par  la  rue  Courlhardy. 

BAccé  [  Rues  de  ]  ou  du  Tertre  de  Bau^é,  section  Nord.  On 
appelle  ainsi  plusieurs  rues,  ruelles  et  chemins,  situés  à  dt  la 
Ville ,  sur  le  territoire  de  la  commune  de  S.*Pavin-des-ChaMips  » 
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au  ped  du  tertre  de  Baugë  ,  et  qui  communiquent  de  ce  bourg  à 
la  route  de  Laval.  Tous  sont  inai^u<^  dans  œ  travail  sous  leurs 

noms  particuliers. 

6uuu£ir  [Rue  de],  section  Nord;  nouyellement  percée,  sur  le 
MdB  de  rieddos  de  Pancienne ebbeye  du  même  nom,  au  N.  N. 
0.éth  TiUe}  sur  k  rive  droite  de  la  Sarthe,^  dans  le  quartier  da 
Ml  Eue  s'éloid  au  N.  à  partir  de  la  rue  GbunîgnY. 

Beaunpainj  nom  donné  par  arrêté  du  8  novembre  f^gS  »  i  la 
Ift  ^t^aoqncs.  Voir  cet  article. 

Ittomaa  (Bue  dejt  «BCtion  du  SutL  Nouvelle  rue  de  com- 
munication ,  non  encore  entièrement  bâtie,  entre  la  rue  du  Grandr 
Gnrtièreet  la  rue  Basse.  E^Ie  a  son  ouverture  du  côté  de  la  rue 
Basse,  eu  face  le  Bourg-Belé,  un  peu  au-dessous  de  la  rue  de  oe 
Dom  ,  et  reçoit  le  sien  au  terrain  sur  lequel  elle  a  ctc  tracée. 

Btt-Aiii(*Rue  de  ),  section  Sud,  s'étendant  du  terrain  dit  des 
Casernes,  à  TE.  de  la  rue  de  ce  nom,  quartier  du  Greflier  ,  à  la 
nie  du  Bourg  Belc.  Son  nom  lui  vient,  comme  on  le  dévine,  de 
a  belle  situation. 

Bni  (  BouftG  )  ;  voir  Bourf-Belé  (  Rue  du  ). 
'  Bmt.  nom ,  qu'on  vient  de  donner  à  une  nouvelle  rue  du 
HMrtki'  des  ArftncB,  ne  signifierait  rien  si  on  n'y  ajoutait  le  pré- 
ioi  èm  eâ^Me  naturalisie  notre  compatriote,  en  Thonneur  de 
fn  die  est  consacrée*  Mous  ne  doutons  pas  que  PadmintstnrtioB , 
ui  jour  ou  un  autre,  ne  se  rende  à  la  justesse  de  cette  observation  ; 
^(Ut pourquoi  nous  renvoyons  plus  bas  à  l'article  Pierre^Belmu 

Bkutvmi  (  Rite  de  ) ,  section  Est  ;  nouvellement  ouverte  dans  le 
torain  de  l'ancienne  abbaye  de  S. -Vincent,  du  côté  £.  ;  part  de 
la  nie  Germain- Pilon  ot  se  dirige  vers  le  polit  Banjau.  Une  autre 
rue  qui  part  du  milieu  de  celle  -  ci  ,  allant  joindre  celle  du 
Tertre  S. -Laurent ,  dans  les  derrières  nord  de  la  même  abbaye, 
est  nominée  de  l'Euclos.  Nous  proposons  de  lui  donner  le  nom  de 
Mciiir  Judren  ,  85.*  abbé  de  ce  monastère,  savant  fondateur  de  sa 
liibliuthèque  ;  et  c'est  sous  ce  nom  que  nous  la  dcsigaerons.  Voir 
«1  arUcle. 

KuioIt  (  Rue  S.-)  ;  voyez  Sami'Benùà  (ïim)* 
lUMasaia  (  Rue  de  la  ) ,  section  Nord  ;  située  au  N.  N •  O.  de 
^  vQle ,  entre  le  cours  actuel  de  la  Sarthe  et  l'ancien  ;  part  de  la 
me  des  Griponniéree,  à  la  droite  de  la  rue  du  Pré ,  et  se  {oint 
^mgle  aigu  avec  celle  de  l'Arche,  à  la  maison  dçs  Quatre-Vents* 
Boucaouis  (  Escalier  des  ) ,  section  Eaii  fut  construit  en  1695, 
^sqa'on  petfa  la  porte  S^-Flaceau,  dans  les  murs  de  l'an- 
ôeone  cit^  pour  oomntumquer  dans  le  quartier  de  la  Couture 
Jttr  ce  côté. 

Boucheries  [Rue  des],  sections  Est  et  Ouest.  Cette  rue  qui  part 
•le  l'angle  N.  E.  delà  place  de  l'Eperon,  va  aboutir  à  l'escalier  dç^ 
Aiucheries  et  à  la  rue  des  B.is-Fossés -S. -Pierre.  Elle  prend  soq 
nom  des  Boucheries  qui  se  trouvaient  sur  son  côté  ouest.  Quoi- 
qu'il soit  assez  rationci  de  donner  aux  rues  et  voies  publiques,  les 
■oau  des  établisseraeus  qui  s'y  trouvent  situés  ou  à  proximité  ,  on 
^  cependant  rinconvenient  qui  en  résulte.  La  rue  et  l'édifice 
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des  Boacbericsy  oonstniit  «H  i6^f  font  «eftés;  mais  esliii  -  ci  « 
chaii»!  de  datination  :  c*cit  aclueUenMBt  la  balle  an  chanm» 
Uancieii  greoier  à  ad ,  bâti  en  1736»  sur  ki  mura  de  la  nouvcU» 
cîtë  du  côté  de  la  place  de  l'Eperon ,  était  dans  cette  rae,  entre  ka 
Boucheries  et  la  place.  Si  Toii  a  donné  à  une  rue  le  nom  d'un  né- 
miant ,  M.  Laroche ,  f>ourquoi  n'appeflerait  -  on  pas  ceUe-ci  rum 
37èoré  ?  Ge  nom,  vénéré  par  le  commerce  et  Tiaduslrie»  aérait  £a> 
CÎlement  retenu,  et  bientôt  usité  géndralcraent. 

Boulangerie f  nom  vulgaire  de  la  rue  Ste-Ursule,  V.  cet  ariiclft* 
Boulevard;  anc.  nom  de  la  rue  de  VEvéché.  V.  ce  mot. 
Boullerie  ;  second  nom  de  la  rue  de  la  Calandre.  Y»  aussi  ce 
mot. 

BocQcsT  [  Rue  ]  ,  section  Est  ;  dans  Tancienne  cité ,  la  seconde 
k  droite  dans  la  Grande^ue ,  communiquant  à  cdle  de  Vaux. 
Elle  lire  son  nom  de  cdlui  d'cm  boulanger  qui  y  demeurait  et  qpi 
fl^ëtait  6it  remarquer  {»ar  ses  façons  grotesques  et  l'importanœ 

qu'il  se  donnait. 

Booae-BsiJ  [  Rue  ]  ,  section  Ouest  ;  partie  de  Tancien  cbemia 
de  la  rue  Basse  au  Gué-de-BIanny ,  comprise  entre  la  première  et 
une  sorte  de  hameau  qu'on  nommait  te  Bourg-Belé.  Elle  a  été 
qualifiée  rue  depuis  quelques  aunces,  qu^il  a  été  construit  un  MT- 
tain  nombre  de  maisons  dans  cet  espace  de  terrain. 

Bouiig-d*Angoy  [  Rue  du  ]  ,  section  Sud,  On  peut  croire  qu'il 
existait,  dans  ce  quartier,  un  hameau  ou  bourg  séparé  de  la  ville 
qui  prit  le  nom  de  Bourg-d'Anguy ,  lorsque  Julien  d'Augiiy  , 
échevin,  en  i555,  y  construisit  plusieurs  maisons  qui  commen- 
cèrent la  rue  de  ce  nom* 

BomeaoKi  [  RuO  t  i  située  Ters  le  centre  de  la  TiDe  , 

entre  la  rue  de  la  Paille ,  à  laquelle  elle  aboutit  an  sud  ,  et  odia 
S.-Dominiqne  au  nord  ;  reçut  le  nom  de  Thionvitte ,  pendant  la 
i^olution.  Elle  est  actuellement  divisée  d'une  manière  désagréable^ 
parla  rue  de  TEloile,  oui  vient  d'être  prolongée  par  de  nouvellcB 
constructions  sur  l'emplacement  connu  précédemment  sous  le  nom 
de  Marché-au-Fil  y  jusqu'au  carrefour  S. -Nicolas.  La  partie  atte- 
nante à  la  rue  de  In  Paille,  ne  faisant  plus  corps  avec  celle  qui 
aboutit  à  la  rue  S. -Dominique,  devrait  par  ce  motif,  recevoir  un 
nom  particulier.  C'est  dans  cette  rue  que  sont  les  bureaux  do 
payeur-gcncral. 

Bketonnièae  [  Rue  ] ,  section  Nord  ;  située  dans  le  quartier  de 
la  rive  droite  de  la  Sarthe,  au-ddft  des  ponts  Perrin  et  I^apoléon. 
Chaque  fois  qu*ime  rue  quelconque  est  coupée  une  plus  brge, 
les  deux  parties  dont  elle  se  compose  sont  trop  isolées  les  unes  des 
autres  et  cessent  de  Aire  un  tout»  Cest  ce  qui  Tient  d*étre  ob- 
servé pour  la  rue  Bourgeoise  et  qui  mérite  d'être  répété  ici.  Cetia 
rue  est  appelée  de  Saint  -  Jetm  sur  l'ancien  plan  du  Mans. 
Pourquoi  ne  lui  restituerait-on  pas  cette  dénomination  do  cM 
droit  de  la  rue  S. -Louis,  ou  dans  la  partie  la  plus  rapprochée  de 
l'ancienne  église  et  jusqu'à  la  petite  place  de  ce  nom  ,  en  lui  con- 
servant celui  de  Bretonniére  du  coté  opposé  qui  est  »  en  afifet  9 
l'ancien  chemin  de  Bretagne  ? 


» 
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BntuSf  nom  révolutiontiaire  de  Is  rot  S^ttlkm4e'Pauvre. 
Voîrfoo  wttiàt,  . 

Bmriif  <Rue  )  ^  aecU  de  FAI.  Rua  percée  «upnis  la  rëvolotios 
én  k  tfenim  de  l'apden  enclos  dci  Jicobios ,  cUnuiant  d*att 

boB(  Ten  le  milien  dtt  oôtë  E.  de  la  promenade  du  ntee  noni  ; 
it  Tautre,  dans  la  rue  dfli  Arènee*  On  Itii  a  donné  le  nom  de  Tha- 
bibireiiileete  du  départenant»  aux  deastni  duquel  la  Mans  doit 
10  deux  promenades ,  Pàrîs  ses  abattoirs ,  ses  grenîers  d'abon* 
diDce  et  ses  plus  beaux  marchés.  La  mort  Tient  d*enlev€r 
M.  Bruyère,  dans  le  cours  de  cette  année  i832. 

Brm  [Hameau  de  la  ] ,  sect.  Sud  ;  a  rextrëmité  deTavenue  de 
Pins,  roule  royale  n.*  'iS ,  sur  le  territoire  de  la  commune  de 
Ste- Croix.  Cette  petite  agglomération  de  maisons,  qu'on  peut 
regarder  comme  l'entrée  de  la  ville  au  S.  E. ,  n'est  plus  séparée 

Lde  quelques  mètres  du  beau  quartier  de  l'Avenue  de  Paris  | 
dk  lait  la  tenninaison. 


nom  împoié  en  17^1  à  la  rue  de  Courdame.  Voir  co 

ait 

GuoroKE  (  Boo  de  la  ),  sect.  Nord  ;  située  au-delà  de  la  rivière, 
tl^  droite  de  la  rue  du  Pré  ,  dans  laquelle  elle  aboutit  d'un  cMi 
^faotre  à  celle  dct  Qoatre-Yents ,  qtti  la  continue  dans  sa  dî- 

'^ion  nord.  Soo  nom  lui  vient  d'une  ancienne  calendre  qui 
«^btait  d^ns  ce  lieu  ;  elle  était  connue  aussi  SOUS  celui  de  laBoul* 
icrie,  dont  nous  ignorons  la  signification. 

CircaRs  (  Rue  des  )  ,  sect.  Est  ;  située  h  l'extrémité  N.  E.  de  la 
ville,  elle  s'ouvre  à  la  droite  de  la  grande  route  de  Bonnétable, 

sarance  à  TE.  sur  le  territoire  de  l'ancien  couvent  des  capucinSy 
'ott  clic  a  reçu  son  nom. 

Cmnagnole ,  nom  révolutionnaire  de  la  rue  Danse  -  Renard. 
T*ert  article. 

Ciaans  (  Rue  des  ),  secL  Sud  ;  ouTerle  sur  un  terrain  appelé 
kCbamp  des  Oaaenies ,  au  quartier  du  Greffier ,  parce  que ,  sons 
^iiipe  de  Louis  XV ,  on  se  disposait  k  y  construire  des  casernes 
FMr  cavalerie  et  infiînterie ,  dont  les  fonds  furent  faits  et  Teié- 
même  commencée.  Cette  rue  est  la  première  à  gaucbeen 
moQtuit  la  nw  Auvray  «  de  la  rue  de  (Jnatre-GBufs  au  Greffier* 
Qle  ie  compose  de  trois  parties  ou  lig-aag  ou  plutôt  ajant  la 
d'une  • 

Ça  va ,  nom  donné  à  la  rue  S.-Gilles  »  par  arrêté  du  8  nov. 

^*9^.  Voir  Saint-Gilles. 

Èi>Tr.£  (  Rue  du  ),  sect.  du  Nord,  Ce  nom  donné  à  l'une  des 
^  nouvellement  construites  dans  le  quartier  S.-Pavin  ,  au-delà 
•^laSarlhe ,  entre  les  rues  Montoise  et  de  la  Croix  -  d'Elamin  , 
^bîeti  impropre,  puisqu'il  n'exprime  qu'une  relativité  fort  spé-> 
sait-on  pas  que,  dans  cette  matière |  ce  qui  estaujour* 
Aai  centre  sera  peut*étso  estréflûté  dans  dix  ans  I 

Ciiiir  a«  Haas ,  partie  centrale  ou  carré  loog  de  la  promenade 
«viMofains,  dertmée  ans  exerdeeset  mues  de  la  garda  natio- 

18 
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nale  du  Mans  depuis  sa  nbrgoilîsatîoa.  C'est  moi  qui  le  premier 
{  Cémmmif  n***  6 ,  da  ai  oct*  t83o  ),  ai  proposé  la  mesure  qui 
Yient  d'être  exécutée  f  àê  hm  dispaitftre  les  deux  quincanoai 
plantés  attx  deux  boats  4le  et  ttfrre-pleiD ,  en  laîssaDt  sevkwét 

une  allée  d'arbres  tout  autour,  et  malgré  hi  €ritîi|iies  dont  cette 
propositioii  a  été  l'objet ,  il  est  ëviMit  que  cette  oipèntdmk  ne 
nuira  en  rien  k  Tagrëment  de  cette  promenade  et  aîonloa  beuh 

cotip  h  son  utilité  et  peut-être  même  à  sa  salubrité. 

Champ-Gareau  (Rue),  sect.  Sud,  Ce  nom  donné  à  la  rue  (joî , 
partant  du  carrefour  de  l'Etoile  ,  à  la  droite  de  la  belle  maison 
de  M.  Mauboussin ,  se  dirige  à  !'£.  dans  la  direction  rie  la  ferme 
de  Chanip-(iareau  ,  est  nommée  rue  Froide  -  Cuisine  sut  lepltn 
lilho^raptiie  dont  il  a  été  parlé.  Son  nom  de  Champ-Gareau  vient 
de  lui  être  restitué. 

Gb^noik»  (Bue  des^,  sect*  Sâii  tîUiéedMisla.Cité,  aaN.O. 
de  la  Grande-Rue ,  et  rétendant  paraUélancnt  à  elle»  à  partir  ée 
la  place  du  Chétean  ,  die  reçut  son  nom  du  Qottre  on  omirbi 
quliabilaient  les  chanoines  de  la  cathédrale  ,  alors  qu'ils  vivaient 
en  communauté*  Le  nom  de  Lepelletier  lui  fut  donne  en  ijgS,  de 
celui  du  conventionnel  Lepelletîer  de  S.-Fargeau ,  assassiné  à  cette 
époque  «  par  un  ancien  garde  du  corps  du  roi  Louis  XVI.  Ccst 
dans  cette  rue  qu'est  établie  la  direction  déparleroentnlc  des  con- 
tributions indirectes.  On  y  remarque  plusieurs  maisons  ancicnues, 
dont  celle  n.*  i,  décrite  plus  bas  (art.  CM)ÎTaE-s.-JCLi£N;,  ceUe 
.n.*  lo,  le  Cloître  des  chanoines,  dont  il  vient  d'être  parlé,  où 
se  trouvait  une  église  coDstruite  dans  le  9.*  siècle,  dont  on  remarqnc 
encore  quelques  feuctus  à  plein  -  ceintre,  les  archivoltes  ornés  de 
rosaces ,  d'étoiles ,  de  dents  de  scie ,  et  des  morceaux  de  bnqw 
romaines,  provenant  sans  doute  de  pins  «ndeniMi  eonstnctînii; 
enfin ,  la  maison  n.*  34  9  de  la  première  moitié  du  17**  siède* 
.  CBAiTaB(  Roe  du  )^  actndlemcnt  détruite,  dpnt  les  tsitig» 
furent  retrouvés  pris  des  fessés  qui  séparaient  l'enceinte  du  quar- 
tier S.-Benoit  et  FEperon  Be  la  rue  de  ce  nom.  Cette  rue  derait 
être  fort  ancienne ,  puisuue  le  Chantre  dont  elle  portait  le  flom 
ne  pouvait  être  celui  de  la  cathédrale ,  qu'il  n'est  pas  même  pro- 
bable que  ce  fiH  celui  du  chapitre  royal  de  S. -Pierre,  niaissen- 
Icment  celui  de  l'ancienne  communauté  de  Ste-Scholastique , 
détruite  vers  les  deiUL  tiers  du  7.*'  siècle^  qui  avait  existé  dm  ce 
lieu  ? 

Chapelains  (  Rue  des  ) ,  sect.  de  VEst.  Celte  rue  qui  formeWt  1 
troisième  ligue  parallèle  avec  la  Grande-Rue  et  celle  detOjt^  i 


noines,  au^nord-ouest  de  celles-ci,  part  du  bas  de  ^•^^ 
appelé  Pam-HÊb^Gomm ,  où  se  tronviit  une  mcîenBe  porte  de  oe 
nom ,  et  vient  se  terminer  au  bas  de  ceB«  de  la  Pierre-de-Tooe. 
Elle  reçoit  son  nom  de-ce  que»  comcfte  les  chanoine^  kschipdaiitf 
de  la  cathédrale  y  vivaient  aussi  en  commun.  On  j  tittw* 
jonrd^liui  une  maison  de  frères  des  Ecoles  ehréiittUÊêi» 

ChapeUe-S.^Aubm  (Rne  de  la)  ;  la  même  que  k  me  i^.-^- 
Voir  cet  article.  . 
CiAitto  (  Place  dn  ) ,  secu  de  ÏEsU  Cette  piaoe  qui  caiove  « 
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laimili  4f  8r-MieD  à  Pouett  et  principlemeot  «a  nord ,  la 
UfnAêvUékk  du  dilIcMi  fort  dont  il  rstte  eooorë  nne  porte , 
M  I.  N«  E.  de  cette  place >  que  fil  construire  Gmllfanme-le- 
Cnnyièwt ,  feu  1064»  et  qui  tbl  démoli  en  1617.  Le  croix  de 
HMp,  oamfe  on  iienr  Debergae ,  semirier  du  Mans ,  ëlevëc 
m  «Mr  piM  et  transportée  dins  la 'cetbëdrale ,  était  un 
■oRçau  assez  remarquable^  pour  une  époque  où  ce  genre  de 
iriTail  est  fort  négligé.  On  voit  aussi  sur  celte  pince  une  grande 
mim  eu  pierres  ,  avec  cour  fermée  d'une  grille  en  fer ,  iou- 
rtHea  pus  coupés ,  formant  l'angie  N.  E.  de  la  rue  des  Pans-de- 
GofîDo ,  fooulures  sur  les  pieds  droits  des  fenêtres  et  gargouilles 
au aoglcs des  corniches.  Cette  maison  paraît  être  du  17.*  siècle, 
aan  que  celle  qui  la  joint  au  nord.  '  '  " 

CiACjâic'o'AKTiN ,  nom  qu'il  serait  désirable  de  voir  adopter 
p&tYJvenue  de  Paris,  Voir  cet  article. 

Céiti-Veit  (Carrefour  du) ,  celui  connu  autrefois  sous  le  nom 

Fontaine ,  dont  il  est  parlé  à  Tarticle  qui  suit. 
Cùsi-VijiT  (  Rue  du  ),  scct.  Nord,  Petite  rue  transversale,  c^ui 
COmnoique  de  la  presque  extrémité  nord  de  la  rue  Bretouniere 
«fteeccile  Ha  !  ha  ! ,  à  la  rue  ^luutoise.  £Uo  prend  son  uuni 
qui  y  est  sftuée.  Il  payait  qu'on  la  nommait  wm^ 
ni  ée  la  ràtUàine ,  du  nom  d'une  autre  anbergi*  qui  s*y  toonve 
Opinait  «  puisqu'on  appelle  carreibur  de  la  Pontaioo»  le  croiie« 
■nt  de  cette  rue  avec  celles  Ha!  ha  '  et  Bretonniéifu 
GmsTOPHi  (  S.  J  Voir  S.-Christpphe. 
Geope  (  Rue  de  la  ).  Voir  Truie-if  ui- Fi  le  (  Rue  de  la  ). 
CoicnàiB  (  Rue  du  Grand-  ).  Voir  Grand-Cime Itère  (Ruo  du). 
CaQtx  (  Rue  du  )  ,  scct.  Est  ;  située  dans  une  partie  de  l'om- 
piicerueQl  des  anciennes  arènes  et  de  l'enclos  des  couvens  des  Ja* 
«bios  et  des  Curdeliers  ,  là  où  fut  reconnu,  lors  de  la  destruction 
•  ces  derniers,  en  ij'Qi,  les  traces  d'un  amphithéâtre.  Cette  rue 
•8K  compose  que  d  un  rauR  de  maisons  au  -  devant  de  laquelle 


• 

ùàiniçNY  (  Rue  ) ,  sect.  ^ord  ;  ouverte  depuis  peu  d^anAées 
partie  nmhBU  dp  la  Tille ,  sur  l'anoiea  terrain  dë  Fab- 
m  de  Beauliett,  aclkpté  par  fini  KL  Lêprinoe  -  de  Obtnûnijv 
w  ofi  luî  a  dpnoé  le  anrnom.  Elle  s^étend  do  S;  S.  au  0«  de 
■  nie  de»  Grypynjfrea  k  qelle  de  la  Magdalwniw       .      '  ?; 

CuN*Tii-S.-Jiiuiif  (Place  du),  eect.  S$i}  espace «ttenanf  d'à 
^  K.  de  la  catbédrale ,  entre  l'eseclier  appdé  les  Pans  de 
f^l'^va  et  la  branche  méridionale  de  la  ciXMX^O' forme  cetie 
^liM  :  c*eit  du  côté  5.  de  cette  très  •  petite  place  aue  partent  la 


fû<  àt$  Chanoines  et  la  Grande-Rue  :  elle  est  UmitèB  à  f  ouést  par  • 
'i  petite  place  du  Cloître  S.-Micbcl.  On  y  remaWjue  :  T.^  ufi 
jnormc  peulvan  ou  pierre-fiche ,  en  grès  ,  adossé  à  l  extérieur  de 
U  atf  de  U  catbéckaie,  ide  ii>rme  conique ,  un  peu  appUiti  sur 
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tes  faces,  de    m*  5S     (i3  pieds  8  pouces)  de  hauteur,  et  de  i  m. 
3o  c.  (5  p.  II  pO  ^  kmar  k  sa  btse.  Dem  autres  pierres^  qai 
pmiMttToif  Mdei»iMMitf^  piems  plates ,  pt^ 
pierres  Obi  et  jiulart,  et  que  IVm  aj^^lait  Tulgairemeat  fmrre»' 
ourlait ^  parce  que,  dit    on,  les  laitières  y  posaient  leiirs Taseï, 
y  ezislai^t  aatrefois,  et  furent  détmilfls  il  y  a  5o  à  60  ans  ^  ^ot 
sur  ces  pierres»  supeiposées  sur  d'autres  probablement, 
tous  les  dolmens  y  que  le  comte  de  SufTolcK  ,  eénéral  anglais,  fit 
trancher  la  tête,  en  1426,  k  un  certaiu  nombre  d'habitans  du 
Mans  qui  avaient  livré  la  ville  à  Ambroise  de  Loré  et  avaient 
forcé  les  Anglais  à  se  retirer  dans  le  château.  2.**  La  maison  n.*  11, 
formant  Fun  des  angles  de  la  Grande-Rue,  qui  était  l'ancien 
pilal  des  Ardens.  3.°  Celle  formant  l'angle  de  la  rue  des  Pans-de- 
Gorron  et  de  la  rue  des  Chanoines ,  dont  elle  fait  partie  sooi  le 
n/  I  ,  bâtie  en  pierres ,  ayant  une  tourelle  suspendue  à  ranslede 
la  place  etdes  Pluis-de-Gorron ,  à  fenêtres  dont  les  pieds  droit! 
sont  omÀ  de  moulures  d'un  fort  bon  godt;  la  pins  mnarqasble 
du  Mans  sous  ce  rapport.  Cette  maison,  ^PPf}^'^       Morels^  paraît 
être  du  régne  de  François  I.*'  ou  de  celui  d'Henri  IL  4«*  ^  nuiisoB 
n.**  3  et  5 de  la  même  place ,  du  17.'  siècle,  avec  omcmens,  feoetres 
et  lucarnes  en  refena  ;  et  celle  n.**  7,  dont  le  montant  en  liais 
porte  une  figure  de  soldat  sculptée  snr  sa  face  extérieure. 

Cloître  S.-Michei«  (  Place  du  ) ,  section  Est  ;  attenante  à  la  pré- 
cédente à  rO. ,  elle  se  prolonge  le  long  de  la  partie  orientale  Je  la 
cathédrale,  du  côté  S.,  jusqu'à  l'entrée  de  la  rue  du  Doyeripé. 
On  y  remarque:  i.®la  fonlame de  S.-Julîen,  construite  au  milieu 
de  cette  place  en  1744  »  alimentée  par  les  eaux  des  sources  d'IlMC» 
9.*  la  maison  n.**  17,  en  pierres,  avec  cour  dose  de  murs,  dont  m 
des  fenêtres  est  surmontée  d*qn  cordon  on  listel  avec  deus  mst- 
earoos.  Son  titre  à  la  oâ^rité  est  d'avoir  ëtë ,  à  ce  qu'on  avoie» 
bobitëe  par  Searron. 

Clos-Margot  (  Rue  du  ) ,  section  de  VBst  ;  petite  rue  située  à 
Ifestrémité  N.  £.  de  la  ville,  s'cmbranchant  avec  la  rue  des  Foo- 
taincs  et  celles  des  Capucins ,  et  se  dirigeant  vers  le  Petit  -  Isaac. 
Son  nom  lui  vient  d'un  des  clos  de  vigne  les  plus  renommés  panni 
ceux  du  territoire  communaL  Cette  rue  nest  guère  autre  cboK 
encore  qu'un  chemin. 

CocBEBEÀCx  f  Rue  des) ,  section  Nord  ;  située  sur  la  rive  (froite 
de  la  Sarthe,  s  ouvre  la  première  à  gauche  de  hi  rue  d'AlencWt 
après  le  carrefour  de  la  Croix-d'Or  ,  et  s'allonge  à  l'O.  p«ï*^ 
lement  avec  la  route  de  Laval.  C'est  le  commencement  J^J*? 
des  Cocliereaux ,  ferme  dont  elle  prend  le  nom  »  à  odls  <w 
Vontbéard. 

Cùêjffbrt  (Rue  de) ,  la  même  qne  la  roe  Jtafie,  avait  « 
nom  anciennement  IL  lonque  la.  maison  de  la  MîssioBf  ta*^ 

laquelle  cUe  se  termino»  lo  portait  également. 

CooKEns  (Rue  de),  secU  iVor^;  s'ëteodant  au  S.  0.  àuar- 
refour  de  la  Croix-4*£tamin  f  quartier  .de  S.-Pavin-des-Cbaiwp*  » 
|usque  près  et  à  l'E.  du  lieu  qui  lui  donna  le  nom  de  Cogné. 

Gpoyus  (Rue  du  Pim-  ) ;  vojiB  PknxwGoeiiiu  (  Ru« 
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(Roe  de  la  )^  sect.  Est.  Ce  nom  est  totalement  abusiT» 

risque  en  réalité  il  n*cxiste  point  de  me  là  où  il  fut  imposé.  De 
petiie  place  du  Gué-de-Mauny ,  qu'une  porte  percée  dan.s  Tan- 
cienoe  cite  du  cc^té  de  la  place  des  Jacobins  ,  s(^parait  de  celte 
dmiicre,  Tespacc  est  trop  court  pour  qu^on  pulsso  lui  donner  le 
non  de  rue  ;  et,  au-delà  de  la  place  du  Gué-de-Mauny  se  trouve  la 
ne  du  Pilier-Bouge  (  voir  cet  article  )  ,  qui  conduit  à  la  Grande- 
Rue,  dont  il  n'y  a  pas  de  motif  de  changer  le  nom,  celte  rue 
K  s'éteodant  que  jusqu'à  la  place  du  Gué  -  de  *  Mauny.  S*il  en  esl 
ne  mérite  de  porter  le  nom  de  la  Comédie  y  c'est  sans  con- 
tndh  b  ma  des  FiUeKDieUy  car»  à  moins  de  motift  puissans ,  il 
fat  oonsnlter  essentiellement  la  manière  de  parier  du  public ,  ce 
fi^oQ  a  objecté  airec  laifOB,  tout  récemment  >  lorsqu'il  A  été 
question  de  douner  un  oouvaau  nom  à  la  place  des  Jacobins* 
Coq-Hardy ,  l'un  des  noms  de  la  me  Courthanfym  Voir  ce  mot. 
Cnrhin,  nom  50us  lequel  était  connue,  fort  anciennement,  la  rue 
où  se  trouve  rentrée  Je  la  noureUe  caserne  de  la  gendarmcrié. 
Voir  Fert-Galant, 

CoiiWET  (  Rue  du  )  ,  sect.  de  VEst  ;  conduisant  de  l'angle  N.  O, 
de  b  place  des  Jacobins  à  celle  de  l'Eperon.  Il  existe  dans  cette 
rue  une  maison,  celle  n.°  16,  appelée  du  Cornet,  parce  que  dans 
Paie  de  ses  chambres  existait  un  pilier  sur  lequel  était  gravée  en 
idîef  «ne  figum  tenant  dans  une  main  une  come  d'abondance  ; 
Mlemotoomef»  assore-t-on*  '  "  * 

Gooa  a'Assé  (  Passage  de  la  ),  section  de  VEsê  ^  dans  randenM 
dté  ;  communique  de  la  Grande-Hue,  en  ikce  lé  me  8«^B0norc  , 
ioUedeS^-Pavin  de  la  Cité.  Ce  passage  tramie»la  coorde^.la 
■sÎMm  appelée  Cour  d'Asséy  parce  quelle  appartenait  aux  sei-* 
gneun  d*Àssé-le-Riboul ,  et  qu*elle  était  le  lieu  oii  se  tenait  leur 
cour  de  justice  seigneuriale.  On  y  remarque  encore  la  toorcUequi 

était  rancicn  emblème  féodal. 

CocR  DO  Rancher  ,  section  de  \  Est  ;  ancienne  maison  située  rue 
S.-Uomioiquc  ,  qu'on  croit  avoir  été  une  maison  ou  domaine  des 
Templiers  {  voir  son  article ,  t.  11 ,  p.  )•  Cest  le  bâtiment ,  ac-' 
Indilenieot  réuni  à  la  maison  de  M.  Goupil,  receveur  •  général  , 
flî  fiût  face  à  la  grille  et  à  la  rue ,  ou  fond  de  la  cour. 

CoearaàBDv  (  Rne),  dn  Ccq^Hwrdi  et  du  ^btumm,  section  dii 
•W  ;  parlant  de  Pangle  S.  £•  de  la  plaœ  des  Halles,  elle  ra  jotiidre 
«flb  du  Moalon  et  sert  actuellement,  jusque  là  ,  d*issue  anx  voi-» 
tores  pour  gagner  la  ronis  de  Paris ,  tandis  qu'il  (allait  autrelbif 
Scelles  coupassent  court  ^  son  miueu  petir  prendre  à  gancbe 
<^^ne  du  Paon.  Connue sons  ces  deux  dernimnems  ou'elle  a  pris  «* 
sucressiveraent  des  enseignes  de  deux  aul>erges/on  doit  lui  con^ 
*prvcr  le  premier,  parce  que  la  belle  maison  n.*  i  de  cette  rue, 
fut  jadis  celle  d'un  de  nos  célèbres  compatriotes  ,  Pierre  de 
Coiiribardy  (  voir  son  article  à  la  Biograpuie  ) ,  ancien  premier 
prtsident  au  parlement  de  Paris. 

CwitKfr  (  nue  de  la  ; ,  dont  le  nom  a  été  changé  en  celui  de  la 
rnéficiure.  (  Voir  ce  dernier  mot.  ) 

VMuaniiB  (Rue)^  section  Ouest  ;  Tune  des  principales  mes 
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du  Greflicr  ,  percée  depuis  la  révoluliou  ,  paraîlèlemenl  et  au  N. 
de  ]a  rue  Auvray ,  la  plus  grande  rue  de  ce  terrain  :  clic  s'élend, 
comme  celle-ci,  du  carrefour  du  Greffier  à  la  rue  d^Arcolc  ,  vis  à 
vis  du  auiuconce  de  la  promenade.  Son  nom  est  l'un  de  ceux  de 
feu  M.  Négrier  de  la  Grochaniièfne ,  maire  du  Mans,  sous  le  con- 
sulat et  Tempire. 

Ckoix-Ayraolt  ,  section  Nord  ;  nom  d*un  carrefour  siluë  dans  la 
rue  de  la  Magdeleine ,  quartier  du  Pré  ,  au-delà  de  la  place  de 
S. -Germain.  Ce  carreibur  reçoit  ce  nom  d'une  croix  qui  y  est 
Située. 

Croix-de-Piemli  (  Carrefour  de  la  J ,  sect.  Est.  C'est  le  point  de 
jonction  et  d'intersection  de  la  rue  ci-après,  avec  celles  Germain* 
Pilon  et  de  Tessé  ,  au  haut  de  la  place  des  Jacobins. 

Croix-de-Plekbe  (  Kue  de  la  ) ,  secl.  Est  ;  située  au  haut  de  la 
rue  de  Tessé,  qui  longe  au  N.  E.  la  place  des  Jacobins  ,  elle  part 
de  cette  rue  et  s^ctena  dans  la  mcnie  direction  jusqu'à  celle  des 
Maillets  qui  va  gagner  la  route  de  Bounctable.  Cette  rue  fut  ap- 
pelée des  Défroqués  ^  pendant  la  révolution. 

Choix  d'£tamin  (  Carrefour  de  la  )  ,  section  du  Nord,  Point  de 
{opction  des  rues  S.^Pavin-des-Champs  ,  Cogners  et  nielle  des 
liciers.  Elle  a  pris  ce  nom  d'une  croix  qui  s'y  trouve  placée  ; 
n^ia  nous  ignorons  la  signification  du  nom  â^Siamm. 

CMowDWàmM  (  Rue  de  la  ) ,  section  du  Jlbrd  ;  partâot  du 
carrefour  précédent,  allant  joindre  à  VE.  k  milieu  de  la  rue  du 
(jhfae^Yerl  f  au  coin  de  Panoerge  des  Môitfonneura. 
.  Gamx^nVa ( CamTonr  de  la)»  sect.  Nàrd;  espèce  de  place 
aillée  eu  N.  O.  de  la  Tille,  en^ielà  des  ponts  »  fondant  le  point 
d'intenectioo  entre  les  met  Ibnioise,  du  Dépulchre»  et  les  rouira 
4e  Lanral  et  d'Aienoon.  Si  queloue  choat  eat  reffrettame ,  dans  le 
plan  d'embeliisMittcnl  da  k  inlle  dU  Mans,  as&uté depiiis  Tiugt 
ans,  c'est  qu'on  n'oit  pas  pkcé  le  nouveau  pont  un  peu  en  à-mont 
des  moulina  de  S.-Benoitt  et  percé  une  large  rue»  telle  que  celle  qui 
çonduit  ao  pont  Napoléon»  conduisant  en  ligne  droite  de  la  place 
des  Halles  à  la  Croix-d'Or»  nom  qu'a  donné  à  ce  quartier  Veu- 
hwge  à  Vmffifd  aéparatif  des  deux  routes.  C'eût  été  pour  k  Mans  , 
oe  que  serait  pour  Paris  la  rue  projetée  depuis  trente  ans  y  du 
Lomyre  à  la  barnéva  du  Trône.  Cette  me  aurait  oflêrt  ime  pcr- 
^p^tive  de  8  liict«  Ifa  {  ^6  toises  )  de  longueur^  non  compris  la 
me  d'Aiençon  et  k  pente  S.  de  la  butle  des  ËTdls  qui  aurait  été 
en  iTue  ,  ce  qui  aurait  doublé  la  longueur  de  cette  pers^ctîve. 
GaoGvnc  (Rue  d^).^  aect.  Est  ;  située  entre  la  partie  fi.  de  la  rue 
«    Bourgeoise  et  k  laïamtn  de  feu  M.  de  Montauban  »  sur  lequel  ont 
été  ouvertes  deux  rues  dont  l'une  la  prolonge  au  N.  N.  O.  On 
devrait  comprendre  cette  prolongation  sous  le  même  nom  et  comme 
une  seule  rue  avec  oUe ,  et  en  donner  un  nouveau  à  rancieiine 
portion  qui  se  contourne  à  l'E.  ;  de  mi?me  qu'à  celle  nouvellement 
construite  à  partir  de  la  rue  de  l'Etoile.  Pourquoi  ne  donnerait-on 
pas  à  celle  -  ci  le  nom  de  Montauban  ;  cet  ancien  propriétaire  du 
sol  ayant  laissé  des  niarnues  de  sa  bienfaisai^ce  à  diuérens  ÇiÊL-* 
l4Mm»iitjn%  de  cbarké  de  la  ville  du  Mans  ? 
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Dampierrc^  nom  révolutionnaire  du  oadTrefour  alors  place Sainl- 

iVifoIâs.  Voir  ce  dernier  nom. 
Danse-IUnabd  ou  S.-Hilaîre  (  Rue  ) ,  sect.  Ouest.  Cette  rue  , 

cui  H'icud  du  N.  E.  au  S.  O. ,  parallèlement  au  cours  de  la 
Marthe,  dout  elle  n'est  séparée  que  par  celle  de  la  Tannerie,  joint 
(cllc  de  Gourdaine  au  N.  E.  et  vient  se  terminer  au  carrefour 
S.-Hilnire,  im  peu  au-dessous  de  la  Grande-Poterne  :  une  porte  de 
mHc  la  fermait  par  ce  bout.  Son  premier  nom  lui  fut  donné  parce 
(jn'on  voyait ,  sculpté  sur  la  porte  en  \io\s  d'une  maison  de  cette 
me,  f/ii  renard  dansant  devant  une  poule  ;  et  c'est  par  une  espèce 
d'r)Qalr>gie ,  sans  doute,  qu'on  lui  donna  le  nom  de  rue  ae  la 
Carmagnole  ^  pendant  la  révolution.  Le  nom  de  S.  -  Hilaire  lui  * 
Tient  de  ce  que  l'église  paroissiale  de  ce  nom  s'y  trouvait  placée  ,  à 
son  c\tn*inild  inférieure,  du  coté  S.  E.  Feu  M.  Maulny,  historien 
fl  naturaliste,  dont  nous  avons  placé  le  portrait  dans  V  Iconographie 
que  iioiis  publions,  pour  être  joint  à  son  article  biographique, 
abilait  celte  rue  et  y  avait  formé  sa  belle  collection  d  histoire 
morelle  et  d'autiquités ,  et  sou  riche  médailler. 

défroqués ,  nom  donnë  en  1 79J ,  à  la  rue  de  la  Groix-de* 
Km.  Voir  watt  article  plus  haut. 

Dical  (  Ri{e  de  ) ,  sect.  Nord  ;  située  sur  k  rive  droile  de  la 
Sirtlie,  la  seeoode  à  gauche  de  cdie  d'Alencon»  en  allMii  de  la 
Cnni-d'Or  gagner  la  route  de  cette  ville  :  elfe  B'embraBche  atee 
«de  de  S.-Aobio  (  la  Chapelle-  ) .  et  lait  Teotrée  du  chemin 
^  condoît  à  D^ré  »  commune  dn  canton  de  Gonlie^  d'oà  Itiî 
veat  son  nom. 

Dm  (S.-^*  YojfOK  S^^Denis. 

BnmnQOB  (  S.  >  Voir  S.*Dominique* 

^Me  i Garrelbnr  de  la  rue) ,  le  raéoM  qoe k  earrefenr  SaùU^ 
AmoÛ.  Voir  ceK  article. 

DotÉE  (  Rue  )  ,  appelée  aussi  dit«on  dfOreé  et ,  pendant  k  térù^ 
Imioo,  rue  de  VUmiéi  située  section  Ouest  ;  part  dn  oarrefour 
^'-Benoit ,  ùyrmé  par  k  jonction  de  la  rue  de  ce  nogi  avec  k 
roe  de  la  Vieîile-Porte ,  celles  des  PonUs  et  des  Trois^nnettes»  et 
^  dirige  à  VO»  Située  dans  la  seeoncb  enceinte  de  k  TÎUe ,  dite 
^  S«*Benoit  ^  ïé^rmologie  du  nom  de  cette  rue  très-ancienne 
n'est  pas  bien  connue  :  on  croit  t{n'il  lui  vient  de  ce  qn'eUe  était  ! 
^tëe  par  les  orfèvres ,  les  changeurs ,  ete»  »  et  (jue  ce  nom  ex* 
Panerait  k  richesse  de  ses  habitans.  Peut-être  est-il  plus  lationel 
de  croire  que  le  nom  d'Oroé,  celui  d'une  famille  d  aloiVy  est  le 
véritable,  et  qtie  celui  qui  a  prévalu  n'en  est  qu'une  corruption 
^ue  à  la  prononciation  M  habitans*  L'hôtel  ëptscopal  actuel  »  qui  . 
Kn  décrit  plus  kin  »  a  n  princîpak  entrée  oana  cette  rue  ^  Mis 
fcn.*  18. 

DonuB  ^  Carrefour  de  k),  section  Nord  ;  quartier  dn  Pré. 
^^i  le  point  d'intersection  de  la  rue  du  Pré»  avec  k  me  dn 
mtme  nom  et  celle  de  la  Calendre. 

DouELLK  (  Rue  de  la  ) ,  section  Nord  ;  rive  droite  de  la  Sartfae  , 
communiquant  de  la  rue  du  Pré  à  celle  des  I<ioyers,  pour  alkr  k 
U  place  et  à  Téglise  S.-Juhen  du  Pré. 
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JJovENMé  (Rue  du),  Bommëe  en  1795,  de  la  Réforme^  «îtuëc 
section  Est;  s*ëlend  de  la  place  du  Cloître  S.-Michei,  au  haut  de 
la  rampe  oui  régne  siir  le  cM  N*  E.  de  la  place  des  Jacobins  ,  el 

âui  porte  le  nom  de  rue  du  Rempart*  Celle  rue  prend  son  nom 
e  la  bdle  maison  appartenant  à  M*  Hardoain  Patné^  ancien 
aTocat  et  député,  occupant  la  majeure  partie  dn  terrain  liiué 
entre  ces  deux  mes  et  la  place  du  6ué-de>Mauny ,  et  qoi  était 
celle  du  dojen  du  chapitre  de  la  cathédrale  ;  de  même  que  In 
maison  cnriale  de  la  paroisse  S.-JuKen ,  attenante  A  la  cathédrale, 
et  cdle  à  cM,  au  lunit  de  la  rue  du  Dojenné,  et  ^ut  ont  Toe  ci 
terrasse  du  cdté  de  la  même  place  des  Jacobins ,  étaient  aussi  deux 
autres  maisons  canoniales,  occupées  par  des  dignitains  du  ch»* 
pitre ,  depuis  que  les  chanoines  ne  vivaient  plus  en  communauté. 
Cai  maisons  porUmt  Tune  les  n.^  8  et  to  de  la  place ,  Fautre  le 
A.®  Q  de  la  rue  du  Doyenné ,  sont  remar^|uables  par  leurs  tou- 
relles et  qudqucs  ernemens  de  sculpture  qut  en  décorent  les  partiel 
extérieures. 

ËcBEVissE  (  Rue  de  r  ) ,  du  Pilier-yert  ou  dgt  Trois^PuceUêê , 
située  section  de  VEst ,  la  deutième  à  gauche  en  descendant  In 
Grande-Rue,  d'où  elle  communique  è  la  place  du  Grand-S^-Piem» 
par  son  angle  Cette  très-petite,  étroite  et  fort  laide  me,  a  reçu 
aes  deux  premiers  noms  des  ornemens  de  la  maison  n.*^  a  ,  r»» 
marquable  par  une  lourde  colonne  corinthienne,  appelée  le  Pilter^ 
Fèrt^  parce  qu'elle  fut  constamment  peinte  de  cette  couleur.  On 
y  voit  la  date  de  i58i ,  sur  un  cartouche  formant  la  téte  d*ooe 
fleur  de  lys ,  dont  les  branches  latérales  sont  formées  par  Ten* 
roulemeut  des  queues  de  deux  griffons.  Le  nom  de  Trois-PuceUes 
lui  vient  d'une  auberge  portant  ce  nom  qui  y  était  située  ;  celui 
de  TEcreyisse  ,  de  ce  que  ce  crustacé  a  toujours  été  peint  sur  W 
pilier  décrit  cinlessus,  surmonté  de  Tinscription  Âue  €lc  i*Ecn 


pilier  décrit  ciH>essus,  surmonté  de  iinscriptioi 
pisse  gravée  eu  creux. 

Engoulejbrt  y  nom  que  portail  une  rue  qui  n'existe  plus  ,  et  qui 
était  située,  à  ce  que  Ton  peut  conjecturer  ,  à  défaut  de  rensel- 
gueiuens  satisfaisons  .  au-drvant  du  café  de  la  Comédie  ,  du  corpa 
•  de  garde  el  de  la  salle  de  spectacle,  jMsrni'à  la  rue  S.-Dorm"niquc. 
Son  nom  pouvait  venir  de  ce  que  IVau  descend  avec  rapidité  ,  lors 
des  pluies  d'ouragan,  le  long  Je  la  chaussée  el  autrefois  le  long  de 
celle  rue,  de  tous  les  terrains  supérieurs ,  notamment  de  la  rue 
du  HemT)art,  doù  elle  s'engouffrait  (  d'où  le  moi  Engoul^ori)  ^ 
clans  celle  dont  il  s'jigit. 

Eperon  (Place  de),  sections  Ouest,  Est  et  Sud,  Cette  place,  fort 
retrccie  autrefois,  lorsque  le  baslion  en  forme  d'Eperon  qui  lui  a 
donné  son  nom  exislail  encore,  se  trouve  faire  partie,  par  trois  de 
ses  côtt^,  des  trois  sections  que  nous  venons  de  désigner.  C'est  au- 
jourd'hui remplaccnienl  du  marché  au  bois  qui  y  tient  deux  fois 
par  semaine,  les  lundis  el  vendredis  ;  d'un  marché  aux  légumes  ^ 
le  vendredi  seulement  ;  de  la  poissonnerie  ,  dont  les  étaux  sont 
circonscrits  dans  une  enceinte ^  et  placés  sous  une  espèce  de  halle  t 
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tdotf^  ail  cMé  sud  do  otite  place  ,  entre  les  riMI  dtt  Cornet  il 
KiyriéoD.  A  côté  se  tfoa?e  U  Cbntaîna  S.- Julien ,  surnontée  d*un 
hu  '  itUcf  sculpté  sur  h  pcire  »  représentant  le  miracle  de 
&  UBm  «pu  »  |Nlur  faire  connaître  sa  mission  évangéli<{ue  «i 

roTcroeur  romain  Dcfensor,  fit  jaillir  de  Teau  de  ce  lieu  en 
frappant  de  son  bâton.  Comme  il  y  a  deux  fontaines  de  S.'Julien^ 
«poarrait  appeler  celle-ci  du  Miracle,  pour  la  distinguer.  L'eau 
<)e  cfUe  fontaine ,  la  plus  inférieure  eu  qualité  de  toutes  celles  du 
IiDS,  suivant  le  médecin  Lebrun  [Ess,  de  Topogr,  médic,]^ 
contient  des  muriatcs  de  magnésie  et  de  chaux  ,  et  du  sulfate  cal- 
caire, mais  en  bien  plus  grande  quantité  que  dans  celles  des  rues 
de  la  Tannerie  et  de  TU^pitau  et  que  dans  la  fontaine  Abel  ,  qui 
encuQticnnent  également.  La  boucfterie  et  la  poissonnerie  tenaient 
ior  le  milieu  de  cette  place ,  avant  la  construction  de  la  halle  à  la 
TÎiûdc,  en    1693.   Celte  place  construite  en   1691  ,  lors  qu*on 
démolit  TEperori  qu'avait  fait  élever  Henri  IV,  en  i5gi  ,  et  que 
foreot  comblés  les  fossés  qui  entouraient  la  ville  de  ce  côté ,  fut 
grandie  en  1740,  par  fa  suppression  de  plusieiu^  jardins  qui 
îj  trouvaient.  Des  anécs  d'ormeaux  y  lurent  plantées,  comme  sur 
les  Bis-Fossés  ;  ils  ont  été  abattug  depuis.  Il  y  existait  aussi  une 
«irapadc ,  instrument  de  supplice  fort  cj  uel.  Ou  remarque  k 
r»Dgle  N.  K. ,  les  jardins  et  les  derrières  du  nouvel  hôtel  épis- 
dont  il  a  été  parlé  plus  haut,  à  l'article  de  la  rue  Dorée, 
toorc  [  Rue  cl'  )  ,  section  du  Sud  ;  située  dans  le  quartier  du 
Greffier,  la  4«*  ^  gauche  de  celles  qui  aboutissent  à  la  rue  Auvray. 
On  dëfine  k  son  nom  ,  qu'elle  a  été  ouverte  et  nommée  depuis  la 
iMotion.  Mais^  il  faut  le  dire,  il  est  fâcheux  que  les  noms  pro- 
pre! à  perpétuer  les  faits  d'armes  les  plus  glorieux  de  cette  époque, 
wioient  imposes  qu'à  de  petites  rues,  retirées  et  à  peine  connues* 

£1  ne  ioot-ce  les  belles  rues  du  quartier  Ste-Croix ,  qui  soient 
iféeide  penpéUier  ces  noms  immortels  !      ^        .  • 
BniaKS  (  Rue  de  F),  sectioa  iVbnf*  Petite  rue  située  au- 
de  h  GroixHfOr,  sermH  de  conmnnicatîon  dû  carrefour 
èickainide  I)q[réetdeS.*Aabta  à  lanHitedrAbnpony  abou^ 
lÎMt  à  rentrée  de  FaTenue  qui  orne  celle  route* 
bàMm.  Toje2  Croix^d'EUunùu 

fans  (.GMrrefour  de  F  ),  sed.  Sst  et  StuL  Place  cireukîre» 
<2rviatde  point  de  jonction  à  la  rue  du  même  nom  età  odlès  du 
des  Arènes ,  Cbenip-Gareeu  on  Froide-Cuisine ,  et  de  la 
Uniscst  Tontes  m  nuiiions  (brmsnt  le  contour  de  cette  place  sont 
Mb  et  de  eonstiuction  moderne  :  celle  ^  langle  des  mes  du 
^ilddei  Arines»  est  occupée  par  la  ao&élâ  boui^eoise  dite  de 
nkkm. 

UoÊM  (Bm?  de  F),  secU  E^i  H  Sudi  aboulviant  è  l'B.^  au 
^Bdsor  da  même  nom  /et  #0  prolongeant  actuelleroent  à  FO«, 
j^u*aa  carrefour  S.  -  Nicolia  :  cette  rue,  oumte  pendant  la  ré-' 
*tMlipn,  sur  l'emplacement  de  l'ancien  couvent  des  Ursulines^ 
M  k  première  du  Mans  qui  ait  été  soumtfe  à  Talignemênt ,  dont' 
^«^etoit  d'une  belle  laigsUri^  et  qui  soit  garnie  de  maisons  d'une. 
^|Mk  nniConnilé* 
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Ev^ni  (  Rue  de  1'  aecu  SU.  Cette  me  wmTdkmioi  .dm- 
truite ,  pour  la  plus  ghilMe  pàrkîe  ,^  à'ëtoid  rfii  camfoilè  stthé  ao 
lias  de  la  rué  S.-Yîûcenf,  jusqu'à  la  place  efen  faCe  la  J>romenad^ 
Ûtg  Jacobins.  Le  nom  qù*eUe  porte  lut  a  ctë  donnë  parce  qu*rflé 
n  été  ouverte  sur  une  portion  de  terrain  de  l'ancien  palais  ëpî»» 
Qopalr  elle  portait  autrefois  t  dans  la  partie  qui  en  etistait  ,  célui 
de  rue  du  Boulevard^  parce  qu'elle  traversait  un  ancien  boiilr- 
Vard  du  château  fort  dont  il  ne  reste  plus  qu'une  porte  qui  coin- 
amnoiie  de  cette  1rue  à  la  place  du  Château. 

•  *  t 

Falotikbs  (  Ruelle  des  )  ,  sect.  Est  ;  servant  dé  communication 
entre  la  rue  des  Bas- Fossés-S. -Pierre  et  celle  de  la  Barillene  ôù 
elle  débouché  en  face  la  rue  de  k  Joimîe.  Bon  pavage  en  daffcs 
de  crès  recouvre  un  aqueduc  qUi  conduit  lei'MR  nluvialea  daù 
la  8arihe,  par  l'andeh  court  dtt  ruîssnu  dé  Merderean , ^  lot 

sert  de  canM.      '  '     ,  '        '  '  *       ...  . 

isVm^Ottrw.*  Aucune  Vaie  du  Mans  ne  porte,  sp<îcialemcnt  le 

nom  dèfaùliouw;  mawce  nom  était  affecte  d'utié  manière  géné- 
rique à  tous  les  quartiers  au  -  delà  des  enceintes  fortifiées ,  dont 
PMCroîssement  fut  SUOCCsiif-  Ainsi ,  tout  le  quartier  au  sud  de  ces 
enceintes,  était  connu  sous  le  nom  âc  faubourg  de  la  Couture; 
celui  au  nord-ouest ,  qui  se  trouve  occuper  toulc  la  nvc  droite  de 
la  Sarthe,  sons  ceux  de  faubourgs  du  Pré  ,  S^-Jean,  S.-Pavin  et 
S,-Gilles.  Ces  faubourgs,  celui  de  la  Couture  surtout,  forment  la 
plus  crande,  la  plus  Importante  et  surtout  la  plus  belle  partie  de 
la  ville  aujourd'hui.  L'avenue  de  Pam  et  le  bourg  As  KnUieue, 
pourraient  seuls  être  considérés  aÇltteB«tt«r- Commê  •  feUboÉli^ 
de  la  ville  du  Mans.      '    *      '       '    '  .  • 

FiiLES-DiEti  (  Rue  des  ) ,  secU  Esi. pAte  igftitt  tne,^^^  conduit 
du  carrefour  des  deux  rues  du  Pont-Neuf  ^1a  plfafce  dès  Jacobins  , 
est  k  seule,  ainsi  qu'il  à  été  dît  plus  baut^  qin  ménteraii  de 
porter  le  nom  àtRuede  fa  CtïméAe/pprwf  què  cVst  la  seule,  >ar 
h  situation' de  * k  ialle  de  spectacle,  qm  la  Ibn-e  et  y  a  une 
iortie.  à  qui  ce  nom  conviendrait,  surtout,  ny  ayant  pas  plu.< 
de  raison  de  lui  conserver  le  nom  de  la  communauté  âf^  Fi//es 
©ICI/ ,  supprimée  dés  1743,  que  celui  de  Thospiée  -  séminaire 
S.^'^^harles  qui  la  remplaça.  Nous  répétons  encore  ou  une  considé- 
ration essentielle  dans  cette  matière,  est  de  se  conrorroèr,  autant 
que  la  raison  et  les  convenances  le  permettent ,  aux  babitudes  du 
public,  qui,  dans  ce  cas,  sont  toutes  en '  ftVéy  *jtaotc« 

proposition.  .  v     '  * 

^  Flac^u  (S.-).  Voir  Saiot-Fhejiu.  ^ 

Floue  (  Rue  de  ) ,  section  Sùd  ;  joli  nom ,  convenstnement 
donné,. quant  If  Al  sitUatloa^dans  leqnàrtîer  où  se  trouve  le  plus 
grand  nombre  de  jardins  «eurisles,  à  l  une  de$ru«  dé  âaVeniie 
de  Paris,  là  seconde  à  gaucbe  ;  4  kqiidje  U  mén^tte -toûte^^^^ 
d'être  suffisamment  garnie  de  maisoW,  fm;  50^  son  àépèct  re- 
ndre &  ce  que  semble  promettre  àa  dénofnination . 

Foirt AW»  C  Parrefour  de  la  ) ,  section  Nord.  Nom  sous  lequel  cif 
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CMl  k  oarrefour  formë  par  riolQiQiectîoa  de  la  partie  N.  E.  de  lu 
roe  f rétoaiiière  ou  de  S.  -  Jeau ,  et  oeUes  Ha  !  ha  !  et  du  fih^nih 
Vert  Ou  iDomeat  où  cette  dernière  est  étiquetée  de  œ  derajor 
■OH,  il  devrait  être  substitué  paiement  à  celui  de  lai'VMiAmt.» 
pour  le  carrefour  doot  il  s'agit. 

YosjkiîfEs  (Rue  desj ,  section  Est  ;  située  vers  Textrémitc  nord-; 
«t  de  la  ville  ;  part  de  la  rue  de  la  Croix-de-Pierre  et  se  dirige  à 
i£-,  clans  la  campagne,  aux  sources  ou  fontaines  du  grand  Isaac 
(Toùlui  vient  son  nom.  Ce  nVst  guère  autre  chose  encore  qu'un 
ikado.  On  y  remarque  cepeudant  la  belle  maison  quV  a  lait 
mÊtvm  il  j  a  deux  «m  M #  ^  YiHers ,  et  qui ,  êltam  m  oè 
tikêfà,  te  présente  egrAJblement  perspectÎTe»  de  le  place  4m 
hMm^  an  bout  de  la  ppomenade  au-néoMi  Qom«  . 
Fosséi^^mrre..^wt  Bai-FosséiS.-PieiTe  ^it  MiU-Féisé^ 

S.'Pierre,  ,  ^ 

Fraternité  (  Rue  de  la  )  ;  la  nielle  S.*Benoit»  aomnA  aiott 

rp.  Voir  S. 'Benoit  (  R^elle  ). 

f'rutdt'-Cuisine  (  Rue  )  ,  territoire  de  Ste-Croix  ;  nom  donné 
w  ieglan  iilbqgrapUiéy  à  k  rue  dkamp-Gureau,  V«.ce  oom* 

^j\uLKi  (  Carrefour  de  la  ^  «  section  Ouest.  On  appelle  ainsi  le 
tuniour  formé  par  la  Jonction,  de  la  rue  du  Pont  ^  Perrin  avec  ce 
pet»  à  rextrémité  S.  O.  de  la  rue  de  la  Tannerie  et  la  nouvelle 
ne  dé  b  Galère.  Qe  nom  lui  ▼teiU.  dm  fronton  qnî  eiîetatt  à  uoo 
Mbcrge  qui  s  y  Iroufe»  dont  le  '^iopam  repréientaît  enreUefuil 
petit  bâtiment  inâtë  appelé  gaiêre  |  orné  de  dewt  pièces  de  canon, 
cKbnt  la  mardie  était  aidée  pas  des  rameuii*  Cet  ornement,  a  dis- 
firu  depuis  qa  an.  /  • 

Guiif  (Rué  de  b  ) ,  section  Ouest  ;  petite  rue  f|iM  nçnt  d'être 
«nrertedans  le  côté  S.  E.  de  la  rue  du  Pont-Perrîn,  vîsà'  vis  cellç 
•fc la  Tannerie  et  tout  près  de  Thotel  de  la  Galère,  à  Teflet  de 
&ire  communiquer  ce  quartier  avec  le  pont  Napoléon;  et  la 
?^ce  des  Halles  par  la  belle  et  large  rue  qui  conduit  4c  Tun  |L 
"autre;  de  l'aérer  et  de  l'assainir  tout  à  la  fois. 

Carnier  (  Rue  ).  Ainsi  que  nous  Tavons  fait  observer  au  mot 
ces  uoiu;;^  donnés  à  deux  rues  nouvelles  9  sans  les  prénoms 
fa  posonnagesi  ^  ,1a  mémoire  desquels  on  a  eu  l'intention  de  lel 
^^oiacnr,  renoplissent  mal  le  but  proposé  ,  par  le  vague  qui  en 
■Wle.  On  a  d^uiant  plus  booin  pour  celle-a«  d^âjouter  le  pié* 
Boni ,  que  le  Mainç  a  fourni  plusieurs  hommes  d  une  certaine 
<^ébrilé,  du  nom  4*.Gamier,  et  qu'il  ést  rare  qu*on  désigne  Ip 
P^ie  iao|  ajouter  son  prénom  «{e  Robert.  L'administration  rounn 
^pale  ne  pent  donc  ref tiser  de  se  rendre  à  ces  raisons  et  de  faire 
riTiificr  rinscrîptioB  placée  au  coin  de  la  rue  dont  il  S*agit«  C'est 
p<>urq(iui  nous  renvoyons  h  l'article  RoBiav-GAâlflia* 

GuMAiN  (  S.  -  )  Voyez  Saint-Gernuûn* 

Gilles  (  S.-  ).  V.  Saint-Gilies. 

GiàniATccKs  (  Rue  des  )  ,  section  de  VJSst.  Ce  nom  donne  tout 
f^mmeut  à  une  petite, rue  <|ui  communique  de  celle  des  Arènes^ 
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à  celle  da  Cirque  et  à  h  promenede  des  Jaoobiiis,  cet  bien  cboiiî , 
eu  ^ard  k  remplacement  des  anciennes  arènes  ,  sur  leand  die  it 
trouve  placée  s  ce  terrain  ftisalt  partie  de  Fendos  au  cooreat 
des  Gofddiers* 

GcnAan  (Rue) ,  seel«  Esi»  THa-petite  rue,  de  ranetcnne  otë, 
conduisant  du  baut  de  Feicalier  ou  de  la  porte  des  Boucbcrici  è  la 
Grande-Rue,  à  laquelle  aboutit  cdle  S.  -  Flacean  au  N.  0.  Elle 
prend  son  nom  de  celui  d'un  cdftre  aTocat  au  présidial  dn  Muif , 
qui  y  fit  bâtir  la  bdle  maison  qui  y  existe,  deniiérenient  occupée 
par  M*  Lefebvre  du  BreuîU 

Goaaon  (Rue  des  Pass-db- )•  Voyez  Pant^de'Gorron  (Roedei). 
*  Goow(Rue^»  section  Nord;  située  au  quartier  du  Pré ,  sur 
randenne  paroisse  de  la  Masdddne ,  s'ouvrent  la  seconde  à  droite 
dans  la  me  d'Alençon  et  y  faisant  le  côte  N.  O.  d'un  angle  presoue 
droit  dont  celle  des  Jardins  Ibrme  le  côté  S.  O.  Nous  ignorons  fo- 
rigine  de  ce  nom. 

GooEDiiicB  (Rue  de],  section  Ouest  ;  située  dans  la  prolon- 
gation de  l'ancienne  cité ,  dite  Fenceinle  de  Philippe-Auguste ,  tu 
oaset  du  c6té  N.  O.  du  coteau  spr  lequel  est  bâtie  la  cite  dite  des 
Romaine.  Cette  rue,  l'une  des  plus  anciennes  du  Mans,  dont  tontes 
les  maisons  ne  sont  en  quelc^ue  sorte  qu'im  amas  de  bois,  de  mun 
bumides  et  de  torchis ,  habitée  par  la  plus  misérable  population 
de  la  ville ,  s'étend  du  carrefour  des  Pans  -  de  -  Gorron ,  a  la  rue 
Dànse-Fenard  ou  S.-Hilaire  ci-devant  décrite  ,  parallèlement  à  la 
rue  de  la  Tannerie  qui  la  sépare  de  la  rivière.  EIÎc  a  reçu  son  nom 
de  l'ancien  monastère  et  de  l'église  paroissiale  qui  se  trouvaienl  à 
son  extrémité  N.  E.  (  vm*r  leur  art.  t.  ii ,  p.  5to),  ou  plutôt, 
comme  ceux  -  ci ,  d'un  bateau  appelé  gourdaine ,  qui  servait  au 

£assage  de  la  rivière  en  ce  lieu  ,  avant  qu'on  y  eût  établi  un  pont, 
e  nom  de  GourdainCy  donne  gcnériquemeut  aux  diflereii tes  rues 
de  ce  quartier  ,  comprises  depuis  la  porte  Samson  jusqu'au  carre- 
four S.-Hilairc  ou  au  bas  de  la  Poterne ,  est  l'équivalent ,  soui 
tous  les  rapports ,  de  ceux  du  quartier  de  la  place  Mauheri  a 
Paris ,  et  du  quartier  S,  -  Gilles  à  Londres  ,  dont  toute  l'Europe 
connaît  la  signification.  On  remarque  à  l'extrémité  N.  E.  delà  rue 
de  Gourdaine,  les  jolis  Bains  Fromentin ,  placés  sur  la  nie 
gauche  de  la  rivière  qui  les  alimente  de  ses  eaux  .•  ces  bains  m 
composent  aujourd'hui  des  deux  établisscmens  réunis,  COBB» 

Précédemment  sous  les  noms  de  bains  Jeslin  et  bains  ChoM^ 
ous  ajouterons  que  l'aqueduc  romain  des  Fontenelles,  s'éteadiit 
du  côté  E.  de  cette  rue  ,  pour  aller  se  rendre  dans  des  bains  COSI" 
tniits  parles  romains  et  qui  se  trouvaient  tout  auprès. 

GJlÀ^D  GiMBTiÈRi  (Rue  du),  section  Sud;  située  surle  ttfn^ 
toirede  Ste-Groix  ,  s'ctcndant  du  carrefour  formé  à  son  eitréjMf 
K. ,  par  l'intersection  des  rues  du  Bourg  -  d'Ânguj  ^  ^''t 
maceavec  l'Avenue  de  Paris ,  jusqu'à  la  place  de  la  MîlBÎeB •''^ 
Cette  belle  rue ,  ouverte  depuis  la  révolution ,  et  qui  réunit  i» 
deux  nerties  de  la  route  royale  n/  25,  de  Paris  à  Nantes,  knp^'^ 
grano  Cîmetiène  du  Mans,  dont  elle  porte  le  lugubre  ',1"  ?! 
'iermit  d'^u^int  mieux  remplacer ,  qu^elle  si'ëlend  \m  au-dsls  cm 
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deux  côté»,  puisque  sur  une  longueur  de  près  de  9  hect.  i/a,  ce 
cimetière ,  qu'il  est  d'ailleurs  question  de  supprimer ,  n'occupe 
(jauo  espace  d'un  hect.  et  demi.  On  remarque  dans  cette  rue  la 
mason  de  madame  de  S. -Victor ,  moins  par  sa  construction  que 
[■r  les  jolis  jardins ,  dans  lesquels  cette  dame  cultive  un  grand 
Maint  de  plaotes  étrangères  et  de  fleurs  ;  et  aussi  par  une  assez 
frndt  f[auÊÛVi  de  belles  niaÎBons  ,  oon^tniites  depuis  dix  ans , 
mm  la  partie  k  plus  rapprocbde  de  h  ctferne  de  la  Miation. 

GuiD-Giimiifts  (  Rimle  dn  )  ;  c'est  le  ebemm  qui  lonce  au 
H.eti  TE,  lei  murs  de  oe  dbamp  de Fëtenidi  repos ,  pour  aller  à  • 
hMmeUe  età  h  flkte. 

Ciftm-Pèirr-Nnp  ^Rue  du  ) ,  eect.  de  PIM*  Elle  se  trouTaiten 
UocictanS.  E.  de  la  citë,  an-desM>as  d*un  pont  construit  sur  le 
mma  le  Merderean ,  léqoel  pont  lui  a  donné  son  nom ,  comme 
à  b  rue  du  PBti^>Pon^-Nell^y  an-dessous  de  la^Ue  elle  se  trouve» 
m  descendent  de  b  place  du  Marebé-S«  -  Pierre  ou  du  Grand- 
&-Piene ,  an  carrefour  de  la  Sjrène*  Cette  rue ,  à  peine  appa- 
rente pour  les  étrancers ,  depuis  surtout  la  construction  des  belles 
boatiques  de  la  rue  S.-Dominîque,  ëuit  et  est  encore  tràs-ptssaf^i^ 
et  l'ane  des  plus  commerçantes  dé  la  ville. 

GuxD-S.^jiaaK  (  Place  du  ou  du  Marché-S^^Pierre ^  sect* 
Eu»  Malgré  son  peu  d'étendue  et  sa  situation  dans  un  quartier 
Qui ,  depuis  les  augmentations  coBsidcrables  qu'a  reçue  la  ville 
du  Mans,  semble  bien  retiré;  cette  place,  comprise  dans  l'en- 
œiote  de  Tantiaue  dté ,  dont  elle  était  sans  doute  le  placitum ,  la 
la  place  d  armes ,  est  encore  Tune  des  plus  importantes  de  la 
▼flle  et  le  point  central  des  aflàires  civiles  à  cause  des  établis- 
»racns  qui  $*y  trouvent  réunis.  Flanauéc  de  murailles  autrefois , 
était  close  par  une  porte  située  à  l'entrée  du  Petit-Pont-Neuf, 
le  ruisseau  le  Mcrdereau  alimentait  les  fossâ  aui  entouraient 
ses  murailles  ;  par  une  seconde  ,  bâtie  dans  remplacement  de  la 
nie  de  Hallay ,  en  face  rh6tel-dc-ville  actuel  ;  au  3.  O.,  parcelles 
<lela  rue  S.-FIaceaii  et  de  la  Cicogne  ou  Portc-Ferrce,  et  au  N.  E. 
par  la  porte  qui  donnait  sur  la  place  des  Jacobins.  Ces  portes  lui 
«fviient  à  communiquer.  Tune,  dans  renceiotc  S. -Benoît  ;  les 
autres  dans  le  faubourg  de  la  Couture  ou  du  sud  et  vers  les  Arènes. 
On  y  remarque  :  1."  à  son  angle  oriental,  Tancien  pnlais  des  comtes 
<lu  Maine,  auquel  étaient  attenants  THotel  des  Monnaies  et  les 
ï^risons,  ces  derniers  abattus.  Ce  l)cl  édifice,  reconstruit  en  1757, 
sert  actuellement  d'H6tel-de-Vllle  ,  nom  suus  lequel  il  est  connu  ; 
3.*  du  côté  S.  E. ,  Tancienne  église  cbapitrale  de  S. -Pierre  de  la 
Cour,  devenue  église  paroissiale  du  Grand-S. -Pierre  ,  actuelle- 
ment s.ins  destination,  et  dont  on  se  propose  de  faire  une  halle  aux 
^gumcs  et  aux  fruits,  qui  s'exposent  sur  le  milieu  de  cette  place  et 
feocombrent,  les  matins  surtout  ;  3.°  la  fontaine  S. -Pierre,  placée 
•■centre,  construite  en  grès  ,  de  forme  hexagone,  entourée  d'un 
'■•in  de  même  forme ,  et  surmontée  d'une  corbeille  de  fleurs 

Ïlemeot  en  pierre.  Construite  en  1701 ,  elle  était  surmontée 
oe  statue  de  Ijouis  XIV ,  qui  fut  renversée  pendant  la  rév^ 
Mon.  Le  peu  de  succès  de  la  souscription  proposée  en  i8i5 ,  pour 


« 
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le  réta|>liMavept*de'c41et^t^  n'a  pas  pennis  dt  dbmier  9iiil»  4  m 
pFdiet.  Les  soiirces  dlsaacjJimcDtfnil  cettji  fiyol^ine  »  dontk»  cm 
Éonitr^s-puqeSfgMaiid  les  pluie»  oe  les  iroubkift  point.  (Veir  ptns 
loin  Particle  xelatîf  àux  sources  dln^.  >  Les  nies*  du  Pecît4wi- 
Neuf,  f|eS;.-Flaoe«u,  S.-Hoooië,  de  l'Ecrevisse  de  HsllajFf  «bos» 
tissent  à  cette  place ,  au  çAtâ  S.  O.  da  laquelle  on  ae  |iro|Matds 
percer  une  nouvelle  issue  «  (]ui  communic^ueraît  •  par  uoe^Mle 
douce  4  avec  la  rue  de^  GrandstFç|»éi-*b«-Pierre.  L'arnfeé  du 
9  novembce  1793 ,  déjà  cité  »•  donna  à  cette  plnoe  le  nom  ds  la 
Liberté. 

*    GaANDs-Fossis.S.-PiEARE  (Rue  des},  sectitn 'de  l'Sêi ,  iusà 
nomnicc  des  Ba^FosséS'S, -Pie r re  ^  U\i  construite  auic  pied^des 
murs  de  rancienne  citéi  dit  côté  du  5.  £.  Elle  se  trouve  sitaés 
entre  Péglise  de  S.-Pierre-de-la-Cour ,  ou  du  Grand-S.rFiem  »  cl 
les  anciennes  Boucberies,  au  pied  de  la  tour  VineuiQ^,  qu'en  aehèft 
de  détruire.  Les  fossés  dont  elle  porte  le  nom,  actuelleitiert 
comblés,  étaieut  alimenté^  par  les  eaux  du  Merdereau,  cotssna 
qui  passait  sous  les  arches  situées  cotre  les  .deux  rues  du  Poot- 
Neuf:    La  rue  des  Grands  -  Fossés  -  S.  -  Pierre  ,   fort  large  , 
fut  planté  de  plusieurs  rangées  d'ormeaux  lors  du  comhlemenl 
des  fossés  :  ceux-ci  ont  clc  abattus  depuis  'JO  ans*  On  a  coDStrusl 
à  sou  extrémité  une  halle  au  fil,  dont  il  faudra  détruire  une  partie, 
si  le  projet  qui  existe  de  donner  une  issue  de  ce  coté  a  la  place  du 
Marcdé  S. -Pierre ,  est  mis  à  exécution.  La  partie  droite  du  mur 
de  l'église  S. -Pierre  de  ce  côté  ,  mérite  Tattentioa  des  antiquaires* 
(  Voir  plus  loin  ,  la  description  de  cette  église.  ) 

GRANDE-PoTtHNE  (  Rue  clc  la  )  ,  scctiou  Ouest,  Celle  espèce  de 
ruelle,  silucc  entre  la  rue  de  Vaux  et  celle  de  la  Tannerie,  éliit 
l'une  des  communications  de  rancienne  cité ,  avec  celle  dite  de 
Philippe^ Auguste,  du  coté  N.  O.  de  la  ville.  C'est  un  escalier 
qui  commence  par  des  marches  ordinaires  ,  ensuite  par  de  largcf 
emmarchemens  tn  forme  de  paliers,  construits  en  paves  de  ruci. 
Au  bas  de  cette  nielle  en  pente ,  qui  ne  pouvait  être  et  n'est  eà* 
core  praticable  qu'aux  gens  de  pied  ,  était  une  porte  de  ville,  dt 
même  qu'aux  Pans-de-Gorron,  autre  ouverture  de  l'anCienoe  citrff 
plus  au  N.  Ou  sait  que  le  nom  de  poterne  y  dans  les  plaMStI 
châteaux  forts,  indique  uue  porte  secrète  ou  uue  ouverlllie Sfc» 
cessuire  à  Pentréc  principale  de  la  fo.  teresse.  «  î 

Gjunde  -  Rue,  section  Ouest-,  la  rue  principale  et  par  COBi^ 
qucnt  Tune  des  plus  anciennes  de  la  ville,  longeant  du  N«  M*  ^ 
au  S.  S*  G*  la  colliue  sur  laquelle  les  RomaioH  coQstrutsireotit'^ 
eienne  et  prindpale  citfS  du  juays  des  Céooinans.  Elle  eotsuMOM 
au  parvii  ou.  fdaœ  du  cloître  9.«^Uen  ,  en  face  l'angle  fiNtné  p^* 
h  nef  et  la  branche  $•  de  la  cathédrale  ,  et  s'étend  en  penlt 
qvL%  k  Porte-Ferrée  ou  de  U  Gicogne,  située  à  m»-côle  ou  surn 
ccoupe  de  ce  cdteau.  On  observe,  dans  celi0itie,.dontla  pl^fP^ 
des  asaisona  sont  encore  oonstruilec  m  :coloHihages  el  conv«flf><B 
luiles»  chose  a^ses  rare  au  Blans  aujourd'hui,  plusieni» 
remaniuablec  p^  le  genre  de  oDnctrueti(n  ou  par  les  on^tj^ 
qui  .Ice  décorent;  tellfs  sont  ;  1/  le  naicen-  n»*"  iM^f^ 
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MpiOMiMiUnre  (tribunal  de  comnieroe)  tênaît  aeà  audiences 
lortilela  iUnkûûon  ;  du  style  de  la  rcnaissftnoe  (Frtonçoît 
i  perte  d  af«ii»<oiir  à  plein-ceinire,  dont  les  volissoin  simi  oroâ 
jDOulures ,  atnsî  que  la  lucsine  de  la  maîsôn  ,  avec  deux  pî- 
lutrw  pyrarniVlatix  ou  en  gaine,  surmontas  d'un  entablement  orné 
(ie  corf>eille5  de  fruiu  et  moulures;  celle  n.**  y,  en  bois  ^  k 
dcui  etaj^cs  en  ressaut,  en  mauvais  dtat.  On  voit  sculptë  sur  It 
BonUnt  de  son  angle  droit ,  un  évequc,  avec  sa  crosse  en  main  , 
énoant  la  bénédiction  ;  sur  le  pied  droit  opposé,  un  autre  errlé- 
ftvtiqiie;  et  sur  le  moutaui  de  laugledroit,  un  troisième,  porUuit 
vcme  et  teoaot  uirKvre  «i  la  main  ;  3.**  maisons  n."*  lo  et  12  , 
llMffilj  snivAtit  b  MdStion,  aanient  éi  le  palais,  h  demeore 
•Bl^He  Bemgèrr,  veuve  chi  roi  d'Absleterre  Ridiard-Goeur- 
444oÉ|  lorsqu'Ae-vitit  habiter  là  ville  qu  Mans,  ainsi  que  nous 
Immi  «ir  Mie»  nsr. ,  p.  cv  et  cvi.  î^'anteur  de  Le  Mans^ 
mien  et  moderne  veut ,  et  le  savant  M.  de  Cauiholkt  Ta  répété 
ifrès  lui  {Re%^,  Nom.  i«>3o8  ),  que  ccttë  maison  ne  soit  c^ue  du 
I}/ siécie.  Tai  déjà,  une  prcmitTC  fois,  répondu  à  celte  ob|ection 
{Bh^raph.^  p.  8*2  ) ,  et  je  me  contenterai  de  répéter  ici  In  dps- 
fnption  {^u'cn  a  faite  M.  J.  Kichelet  :  «  La  maison  n.**  l'i,  dit-il, 
•ten  bois,  à  3  étages,  ayant  pignon  sur  rue.  Les  montans  angu- 
liim  et  CcUt  de  la  ienclre  du  premier  étige,  sont  soutenus  par  des 
MiTDOUMts  et  au  milieu  par  une  aigle  cployée  tenant  dans  son  bec 
Martoucbe  rudenté  ;  au  haut  du  niveau  de  la  fenêtre  bombée, 
•i «oit  dans  éA  niches;  supportées  sur  des  chapiteaux  et  recou- 
ftls  ifa  dais ,  auatre  figurer  avec  des  cartouches  d^roofés.  Aa  bas 
^dMU'  pincb  droits,  sur  la  ligne  de  Tapput ,  sont  dtnx  petits 
hfift  conehéi*  La  porte  d'entrëe,  aujourd'hui  muréq,  est  en  ogives 
'  fl^be,  avtBC  des  oervures  sailiàtktes  terminées  pâr  pue  croix  en 
Wlcs.  Sur  une -espèce  de  pilastre',  pea  pronoocë ,  qui  a  échappé 
^  i>  Hestmction  ,  lorsqo\>u  y  a  fait  une  ouverture  de  boutique ,  on  ' 
'^marque  encore  des  croisettcs  poiencées,  distribuées  alternatî- 
*«Dfnt  deux  et  une.  Il  fatit  rappeler  ici  que  les  croisettes  con- 
w^co  sur  le  pilastre  désigné  ci-dessus,  faisaient  partie  des  armes 
<1* Jérusalem  ,  dont  les  comtes  d'Anjou  ont  élc  rois.  »  Sans  pre- 
ndre trancher  la  quf'slion  ,  j'objecterai  encore  que  le  lion  de  ces 
VaKnries  ,  entrait  a^ssi  dans  les  armes  de  Ricbard  ;  que  les  croi- 
Minfâaient  pas  seulement  à  l'usage  des  rois  de  Jérusalém, 
9Êm  hi^  k  oeliii.  de  toi»  '1er  croisés  ;  qu*il  paraît  certain  '  qae 
fmi$  Wféétdëli  dn  ootfaté  diT  Maine  i  lû  conroone,  sôos  Phî- 
WIÊ^^AéftÈsyS'ri^  comtes  do  llalne  resta  cbnsacré  4 

^mkkÊ  ié'  lmri  )à|ridictîons  »  maïs  ne  fut  pdiot  habité  par 
fc»ai|èii;  qitft n'élit';  domine  comtesse  du  Maine,  que  les  droits 
«iial.ct  hoiiorffiqvM*,  mais  non  ceux  de  souVeraideté.  (  V.  Tacte 
■pporté  p.  Cv  de  \^  Bio^rt^hîe.  )  Au  surplus  ,  cette  maison  n.* 
^conooesous  le  notn  de  Cour  Pâté  ^  et  a  pu  ^Ire  reconstruite, 
^^r^  et  ornée  dans  le  i5."  siècle,  comme  tant  d'autres  de  celle 
sans  que  cela  donne  tort  a  la  tradition  ;  que  la  maison  n.^  10, 
<^truiie  comme  elle  en  bois,  à  deux  étages  en  ressaut ,  dont  Je 
pf^igr  en 'bois  el  en  brique,  les  pieds  ^iroîts  de  la  fenêtre  à 
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meneaux  et  les  mon  tans  angulaires  ornds  de  quaire  petites  ùgwm 
sur  consoles,  ne  paraît  être  qirun  accessoire  de  la  prëcédcale* 
tomme  sont,  dans  les  grandes  maisons,  les  communs,  destinéi 
au  logement  des  officiers  et  serviteurs  des  maîtres  ;  4**'  celle  n.*  i4, 
ayant  deux  tours  engagées  à  pans  coupes ,  servant  de  cages  d'ea- 
calier.  La  porte  de  celle  faisant  face  à  rentrée  de  1  avant-cour  ,  rsl 
à  ogive»  avec  trois  rangs  de  nervures,  et  conduit  dans  une  salle 
basse  sur  la  traverse  en  pierre  de  la  cliemince  de  laquelle  sont  dix 
figures  en  relief,  dont  les  deux  du  ïnilicu  tiennent  chacune  un 
écusson  non  blasonnc  ;  deux  marmousets  placés  au  -  dessus  des 
montans ,  sont  masqués  par  une  autre  traverse  en  bois,  sur  la- 
quéllc  sont  sculptés  des  feuillages  d'arbres  étroits^  avec  un  écu 
armoire  au  milieu  ;  5."  les  maisons  n.  '  i5  et  17,  en  bois,  à  deuk 
étages  en  ressaut.  Au-dessus  du  montant  d'une  double  porte 
d*entréc,  sont  deux  petites  figures  vêtues  de  longues  lobes,  tenaut 
un  écusson  ,  et  surmontant  un  bouquet  de  fleurs  en  console  ;  un 
autre  petit  personnage  nu  est  sculpté  sur  le  montant  formant 
Pangle  gauche  ;  6.**  celle  n.**  ^1  ,  en  bois,  remarquable  par  une 
colonne  grossière,  cannelée  torse,  à  chapiteau  corinthien,  sup- 

Î>ortant  la  maison  et  formant  Tangle  de  la  rue  ù  laquelle  cette  co- 
onne  a  donné  le  nom  de  Pilier  rouge  ,  parce  qu*ellc  a  toujour» 
continué  d'être  peinte  de  cette  couleur,  comme  Vest  en  vert  celle 
n.^  7  ,  delà  me  de)*Ecrê?ia8e»  Entre  les  finiillet  du  cbapiteau  sont 


brne  d'un  nbleau  en  bas-feliejf.  repréMentanl  Bve  prémilaiii  W 
boniine  &  Adam  au  bout  d^un  hAtoo*  «  Ce  pelîl  tabUiu ,  àU 
M.  J.  Richelely  esl  entouré  d'une  couronne  de  fleim  et  defrinli  ; 
ies  coins  sont  garnis  de  larges  rudentures  plates  1  d'une  espèce  de 
nMSCiin>iift.couTeri  d'un  croissant  et  de  deux  dauphins  mdoméê  ; 
les  knontans  de  la  porte  couronnes  pair  des  vases  et  surmoDlés  de 
petits  arceaux  formant  encadrement.  Les  pieds  droits  du  .  premier 
étage,  sont  en  forme  de  pilastres  ioniques  terminél  en  cnl-de- 
lampe,  oméê  de  iruirlandes  compose^  de  petites  figures»  deM- 

,  ne  feuillages  et  de  fruits» le  tout  tnvaiUë  evee 


tjres,  d'oiseaux,  de  feuillages 

goût  ;  la  frise  de  Tentablement  de  ces  pilastres  porte  des  ûgoim 
nues  occupées  à  jouer  de  divers  instrumens.  Le  hnteau  eu-^&asw 
dés  croisées  est  cniirgé  à  droite»  de  deux  aigles  éplojées  queeépm 
m  yase  de  Ueurs  :  au  milieu  »  une  ibnine  avec  une  llte  de  mon  ; 
&  gauchci  qfiuitre  têtes  de  chevaux,  terminées  en  oueoes  de  poiseon, 
à  en  juger  par  celui  de  devant  sur  lequel  une  lemmo  nue  est  ee- 
sise  i  im  homme  ^a^ement  nu ,  tenant  un  objet  sphërique*  pendt 
le  lui  présenter  eu  tournant  la  téte  derrière  lui.  Au  sccona  etage^ 
où  des  chan^emeos  ont  été  faits  dans  ia  disposition  des  fenêtres, 
les  pieds  droite  sont  ornés  de  la  même  manière  qu'au  premier  »  le 
^UDasscment  représente  une  espèce  de  ceutaïu'e  »  sur  le  dos  du- 
quel un  honinic  est  monté  à  rebours.  En  général  ces  bas-reliefs  sont 
d'un  bon  goût  et  rappellent  Tépoque  de  la  renaissance  des  arts  ;  » 

S.^  le  n**  93  e^t  une  grande  maison^  be\l^  pour  ioa  tcmi^^  k 

*  • 
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msèes  en  croix,  oocpp^actueUement  par  une  luge  maçonnique» 
UlWte  Ferrée,  qui  fermait  Textrénuté  sud-owil  de'cette  rue 
et  sur  laquelle  est  une  horloge  »  est  en  démolition.  Cette  porte 
&ttit partie j  dit  -  on,  des  accroissemens  faits  à  l'enceinte  df  U 
fille  par  Guillaume-le-Gonquéraot.  La  Grande-Rue  fut  von/méè 
mae  la  Sarthe  ,  par  l'arrêté  du  8  novembre  1793. 

Cbeffiir  (  Abreuvoir  du  ) ,  section  ^ud situé  k  Textrémité  S. 
eteo  dehors  de  lenclos  de  l'Hôpital  -  Général ,  k  l'entrée  N«  £•  de 
FaUee  iofcrieurc  de  la  promenade  du  Greflier. 

GiimEK  (Carrefour  du),  section  Sud;  formé  par  le  croi- 
jemenl  de  la  rue  de  Quatre-OEufs  avec  celles  S.-Julien-le-Pauvrc, 
<t  les  deux  grandes  i*ues  du  Greffier  »  nommées  Auvray  et  Cro^ 
chardiére. 

GiiFFiia  (Promenade  du  },  section  i^u^;  plantée  les  première^ 
années  de  la  révolution,  sur  le  terrain  appelé  Mont  -  Greffier, 
dcpcndaDt  du  lief  de  ce  nom,  d'après  les  dessins  de  l'architecte- 
lûgéQieur  Bruyère,  qui  vient  de  décéder  à  Paris,  alors  employé 
ims  le  déparlement.  R.  Levasseur,  chirurgien  au  Mans,  oUlcier 
muoicipal  et  depuis  député  à  la  Convention  ,  dit  ,  dans  ses  Mé- 
moires ,  que  ce  fut  lui  qui  eut  l'idée  de  cette  entreprise  ,  pour 
occuper  les  malheureux.  Cette  promenade ,  qui  longe  le  cours  de 
laSarthe  et  se  présente  en  amphithéâtre  sur  sa  rive  gauche  ,  a 
ym  perspective  les  fertiles  et  verdoyantes  prairies  situées  sur  la 
opposée ,  et  le  riche  côteau  oà  se  fimt  remarquer  les  belles 
tMÎKNis  de  campagne  de  la  Fntaye,  le  Bwkmi,  Château-Gaillard  ; 
cipodiiit  die  est  déserte,  malgré  tpus  cas  arasUgÊs,  et  fut 

Coplenient  abandonnée  eprêi  la  phniation  de  odfe  dies  Jaco- 
,  parce  que  le  peai  de  laigoiir  de  ses  alléef  ne  peMet  pas  à 
4aB  coapln  de  personnel^  waffcbant  en  sens  oontrairsy  de  passer  ' 
hs  conire  rentre  sans  se  liensle^*  Un  antre  înoon^ient  dé  celle 
pnoMOide  est ,  lorsqu'on  la  pralonge  jusqu'en  Champ  dè  Marine» 
«y  lOMontrar  des  myriades  de  nKHiehemis ,  dent  on  y  est  sans 
nni  inoomnodié* 

Onffer  (  Grande  Eue  dn  )  ;  k  mène  qne  k  me  Auvrt^. 
os  mot* 

GrenouiUei  (  Rue  et  laubouig  du  ) ,  section  du  Jfatd.  On  ap- 
pelle ainsi  k  partie  dn  quartier  du  Pré ,  de  Tanciéntte  paroisse 
i-Gcnaain ,  que  traverse,  au  milieu  de  k  me  de  ee  dernier  non, 
me  espèce  de  ruisseau  ayant  plusieurs  embranchemens  en  cet 
ésifoiykqud  a  snooédé  a  l'ancien  cours  de  k  Sarthe,  dérivé  et 
coQ^uit,  dans  les  premières  années  du  i5/  siècle,  an  pied  de 
FiaesÎBte  N.  0«  que  fit  élever  Philippe  -  Auguste.  Ce  terrain  ma- 
nbpm  et  souvent  inondé^  a  pris  son  nom  d'une  cause  facile  à 
^Der.  Cest  dans  ce  quartier  qu'un  incendie  terribk  se  déclara , 
ans  Fépîscopat  de  l'évéque  Guy  d'£tampes,  xia6'^  ii36,  et, 
fanant  au  -  dessus  de  la  rivière ,  consuma  tout  sur  son  trajet , 
)Q^u'à  Maupertuis ,  lieu  situé  dans  l'avenue  actuelle  de  Paris. 

CunÀCK  (B.ue  de  la) ,  section  Sud  et  territoire  Ste- Croix  ;  par« 
tant  de  Tavenac  de  Paris  ,  au  bas  du  Bourg  -  d'Anguy  ,  et  se  ter- 
ttiasBl  au  M*  £•  au  carrefoui:  de  i'£toik«  Cette  rue,  dont  k  cdié 

*9 
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£•  N.  E.  dépend  de  fo  commune  de  Siittle-Çrois ,  doil^son  nom  k 
celàî  d*ane  auberge  qui  y  entiMt  Mut  son  percement* 

CiEiPONifmiiEs  (Rue  clés),  sectîcm  Nord;  miuèe  quartier  du 
Pré,  la  seconde  à  droite  dans  k  roede  œ  nom ,  allant  joindre  an 
N.  £.  la  rue  de  la  Blancherie ,  et ,  pur  elle ,  le  lien  des  Quatra* 
Vents*  Son  nom  lui  Tient  d'one  maison  située  sur  ce  terrain  ,  <qiii 

le  porte  également*  • 

Gok-be-Mao9T  j( Hamaitt  du;  ,  seet.  Sud;  sîtué  sur  le  bord 
gatichede  FHuisne,  un  peu  &  de  son  confluent  dans  la  Sarthe. 
On  y  passe  la  pramiise  de  ces  rivières  sur  le  pont  en  bois  dea 
nooulrns  à  blé  qui  y  existent  et  sont  décrits  plus  haut.  C*est  dans 
cet  endroit  que  les  cpmtcs  du  Blaine  de  la  maison  de  Valoia  avaient 
nn  château ,  où  résida  Philippe  de  Valois ,  où  naquit  le  roî  Jean, 
etc.  (  Voir  Farticle  gtt^-de-mxunt  ,  t.  n ,  p.  55o  )  ;  château  dont  lï 
ne  reste  plus  qu'une  esplanade  circulaire,  qui  ne  parait  être  qne 
celle  d'une  tour  ou  forteresse  de  forme  arrondie. 

niTÉ-DE-MACNy  (  Place  du  ),  section  Est  ;  celle  petite  place  ,  si- 
tuée entre  celles  des  Jacobins ^  do  S. -Pierre ,  et  la  Grande-Riie  , 
où  tient  le  marché  au  beurre,  à  la  volaille  et  aux  œufs  ,  a  retenu 
son  nom  delà  chapelle  collégiale  du  Gué-de-Mauny ,  qui  y  exis- 
tiiil  et  avait  été  transférée  dans  ce  lieu  ,  après  la  destruction  du 
château  du  même  nom  situé  sur  le  bord  deVHuisne.  Ce  nom  ,  qui 
rappelle  un  autre  lieu  plus  considérable  et  mieux  connu  ,  le 
hameau  de  l'article  précédent,  causant  une  sorte  de  confusîou 
et  de  fréquens  mal  -  entendus    relativement   à  leur  situation 
irécinroque  ,  devrait  bien  être  changé  -,  soit  en  celui  de  place 
de  la  Monnaie  y  qui  rappellerait  un  fait  historique  int<?ress,int  , 
puisque  l'atelier  monétaire  des  comtes  du  Maine  était  situe  cievaiit 
cette  place;  soit  en  celui  de  Marché  au  Beurre  ^  qu'elle  a  déjà 
porté.  On  y  remarque,  au  côté  S.  E.,  \\n  terrain  nouvellement  en- 
clos de  murs ,  où  vient  d'être  construite  une  prison  spéciale  pour 
la  garde  nationale  :  c^était  là  qu'étaient  les  anciennes  prisons  ,  et , 
entr'elles  et  le  palais  des  comtes  (l'Hôtel-de-Ville  actueH  ,  Tati'l  i  r 
monétaire  dont  il  vient  d'être  parlé.  Du  cdté  occidental  ,  est  l  uu- 
berge  du  Grand-Lcnivre  ,  ancien  fief ,  célèbre  pour  avoir  été  la 
donenre  de  Jean  de  Vignoles ,  ainsi  qu'il  a  m  dit  à  Tarticle 
û>bvBx  (  t»  u ,  p,  66j  yim  faiéti«s  da  celte  andenna  maison  , 
bâtieien  pierres,  sont  saraMUte dt fimlonv  à  éciiisons  anoaoriës 
dans  les  tjropan^  i  m  portr  dVniréè  est  1  plebHÛntre  à  boasae« 
rustique ,  avec.^^us  «paviUens  et  une  terrasse  donnant  du  CAté  ae 
la  ruedel^Ecrraaw*  , 

Giuthi-Amiy  a»  v*.(B«ie),  seeî.  Nûrd\  nouveDemeiit  ouverte 
au  delà  de  la  $Mba,..daai  k  quartier  dé  S.-PsTin,.]Dais  aar  la 
commune  du  MaMS  9  part  dè  la  rue  de  &<Avin  et  ?a  joindra  au 
sud  rextrëmité  4a  la  rue  du  Centre. 

HàI  a^J  (  Eue  Ksection  Noréi  située  sur  la  rive  drbite  de  la 
Sarthe  y  au  bout  du  pont  Perrîn ,  va  joiadre  celle  Br^nntére  ,  au 
canoefour  iln  GMpie-Varii  lorsqu'on  y  entrait  par  le  cairrefeur  du 
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CbfDf^Vcrl  et  qu'on  appercevait  la  rivière  plutôt  que  le  retour  à 
ao^!t  Jroii  qui  conduisait  au  bout  du  pont,  avant  qu'un  mur  y 
«il  ek  construit  ,  la  surprise  qu'on  en  éprouvait  faisait  jeter  l'ex- 
diBitiOD  ha!  ha:!  qui ,  dit-on  ,  lui  a  fait  donner  son  nom.      '  . 
''Iliiur  (  R«e  de  ) ,  mU-  S^t  ;  coaditiniil  éé  la  place  du  Gué« 
éêMàoûj  i  celle  du  GniBd«S**fSbm«  e^ûe  qm  ne  démit  plus 
^re  dooner  lieu  k  ufk  monk  perlioiiUer  et  yMUraîl  être  compris 
du»  celui  de  cette  dernière  pboe*  Il  ezîsUit  jedltàil  milieu  de  cette 
me,  vis  à  vis  le  palais  desconilet  du  Maine,  tuîç  pplle  de  ville 
qui  fermait  la  place  S,-Pierrô  au  nord-^t.  Le  nom  de  cette  r,ue, 
'ioni  lHotel -de- Ville  ibnne  seul  le  c6té  sud*est ,  lui  a  été  dahnë 
fn  raemoire  de  f  lallai ,  qui  établit  au  Mans  la  première  hlanchis- 
sefje  de  cire  ,  y  fabriqua  la  l>ougie  et  eut  le  titre  de  cirier  du  roi  ^' 
parce  qu'il  avait  fait  bâtir  dans  cette  rue,  eu  1620. 

LLES  (  Place  des  ) ,  section  Sud  ;  située  sur  une  cmincnce  de 
riDcien  faubourg  de  la  Couture ,  séparée  de  l'ancienne  cité  par  la 
puce  de  l^Eperou  et  la  rue  des  Douchcries  :  et  de  celle  du  quartier 
&*BenoîtV       d'Hâîe  de  la  Flécha  ,  par  la  première  seuicmeuu 
UibaDevcn  bots  qwî  éImM  plaetedooâcé'8.  E*  de  cette  ^lace,  à 
hqoelle elles  donjHkeDiltnf  noai»  TÎk  à'  iris  Fb^  du  Daupbîn  ^. 
mcDt  éU  construites  eo  *S6B  »  ^  Jneem  débilites  en'  tSoG ,  après' 
Il  constnictîoa  de  la  nouvelle  halle  eaipMifre  dé  formé  cîrèulaire  , 
placée  au  centre  de  la  pince  ,  dont  la  preHliére  pierre  fut  pôsëe  lo 
^  août  1822.  Nojas  avons  déjà  fait  ooserVer  (  Albitm  Cénomàn ^ 
8*25,  i5  novembre  1829),  combien  était  défectueuse  ot  d'un- 
uMuvais  effet  la  construction  de  cette  rotonde  sur  une  grande  placp 
carrée  :  «  Dans  spu  intérieur ,  surtout  à  son  centre,  disions-nous, 
die  a  de  l'élégance,  un  certain  air  de  grandiose  qui  satisfait  le 
tt>up  d'œil  ;  vue  de  la  partie  déclive  de  la  place,  vers  l'entrée  de 
la  rue  du  Cornet;  elle  n'est  pas  trop  ridicule  encore,  h  sa  forme 
}^  \  mais  de  L'eotffe  de  la  rue  Courthardy ,  où  le  sol  est  le  pl'u|' 
^é»  il^  flemUe  voif.un  ekampigimii  aii  milieu  d\ia  carré  cfe 
*  D»  oà  ou  Daté  de  CSiairtniidraiiém  W'oiie  tBble  de  yiDèt* 
couverts,  sX^n  d!|illl0lin  de» inMAfédene  pins  easentiéls, 
*  celui  qiiieréHilte  en  temps  >àit  Mrtf  et  lorsque  la  partie  ci'r- 
iniérieiut!  efft  garuie  de  boutiques       delix  côtés  »  de 'ce' 
îôé  le  reste  de,  respacc  olTert  à  la  circulation ,  divisé  par  les  ca- 
^nncs  qui  supporteui  l'étage  supérieur   est  tellement  étroit  qu'on! 
je  peut  aller  deux  par         <lr  <  !i  ujtif  côté»  en  sens  oppose,  sans 
'trc  f(irc(j  de  se  lifinti  i  ;  ensuite  (^ue  ces  l)Otttiques  si  belles  ,  si 
riflif»^,  M  bien  oi  nt*.*»,  seud)lent  fuir  à  la  vue  ,  qui  n'en  peut  saisir 
que  j  uu  f)  .1  la  fois«  Quel  spectacle  eut  oflert  au  contraire  une 
wlle  carrée,  comme  celles  qu'a  lait  construire  à  Paris  notre  ancien 
ingàiîeur  Bruyère,  lorsque  d'un  bout  à  Pautre  de  ses  quatre 
Ptrties,  on  eût  let;.  le  coup  d'œil  de  deux  rangées  de  belles  et  riches 
Wtifaes,  dbiii'Onf  eAt  pu,  ayee  de  l!ait,  yarier-  raspect  dans 
nMÎm  déidi  anatra  «onmftiaeB*  ;  bfëtf'ies  pelotons  nombreux 
pronenain  bviUm  <JUiii<WÏétfr  a  !fed  à  certaines 

Mvcsdpi*îpqr  ;  Undîs iqu'aw celle  IbtMMIàlé,  tous  âTCK  beau 
IfiMF.  f9nV«VllHMent  dans  eelte  pMeenude  sans  fin ,  tout  fuii 
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et  disparaît  k  vos  yeux.  Cette  halle,  disîons^noilf  encore  (  dans  b 
D.*  suivant  ) ,  est  Fort  belle  pour  une  halle  aux  grains ,  aux  toUes 
maïs  elle  est  détestable  comme  halle  foraine  ;  et  sa  forme  est  mes- 
ouine ,  même  ridicule ,  pour  son  emplacement.  Voyez  à  Paris  ,  ^ 
Alencon  ,  et  partout  ailleurs,  les  halles  rondes  sont  faîtes  pour  les 
places  rondes  ,  et  vice  versd,  «  Ensuite  offrant  le  remède  possi  ble 
a  ce  qui  est  fait ,  nous  ajoutions  :  u  inscrivez  votre  halle  ronde 
dans  un  carré  formé  par  une  double  rangée  d'arbres ,  tilleuls  ,  ou 
sorbiers  des  oiseaux  ,  ou  acacias ,  etc.  ;  ensuite  faftes  disparaitxe 
chaque  angle  intérieur  de  cette  plantation  par  un  autre  rang 
d'arbres ,  qui  formera  un  quart  ou  un  tiers  de  cercle  ^  en  venant 
mourir  dans  les  lignes  droites  qui  se  trouveront  du  côté  de  la 
halle.  Placez  dans  le  vide  qui  se  trouvera  exister  dans  chacun  de 
ées  angles ,  ou  un  jet  d*eau  produit  par  votre  puits  artésien  ^  si 
vous  réussissez  à  en  avoir  un  ,  ou  formez  -  y  un  bosquet  d'ar- 
brisseaux, ou  placez-y  un  si^e,  tout  comme  u  vous  plaira.  Lors 
de  vos  grandes  Cbires  de  Pentecôte  et  de  Toussaint ,  laites  placer 
vos  boutiques  de  marchands  en  alignement  de  votre  ligne  exté- 
rieure d*arbres ,  de  manière  à  ce  que  les  promeneurs  puissent 
circuler  entre  ces  all^  plantées  et  la  halle.  Qu'un  autre  rang  de 
boutiques  s'établisse  encore  en  regard  des  premières ,  au  tour  ex- 
térieur de  votre  rotonde  ;  mais  imposez  k  vos  cessiotuiaires  do 
droit  d'étalage  »  Tobligiition  de  ks  éud^lir  en  loenpteric  ^Tane 
forme  arehiUctunJei  diépnle  et  'r^ulière ,  et  ne  lOAlflEbes  pe» 
plps  loog-lenuM  celte  igneUe  cottectioB  de  Tihince  YmnufMM  en 
cper  ou  en  volige ,  qui  etMi^MHt  il  dé^gréeMemept  b  vue**....*. 
Qui  ne  comnrendim  ttctlement  combien  une  teUe  disposition  of- 
frirait d'agrément  ;  combicB  Iecoup*d'cBil*  en  tempe  de  Ibtre  »  le 
soir  surtout,  eux  Uunièm  ,  en  esmit  enchanlenr  f  ».  Lee  nuCrm 
monumens  de  la  place  des  &lles  sont  t  t*^  Téglrse  et  Pencîen 
couvent  de  la  Visitation,  le  dernier  ssrrint  ectneliemenl  de  Pelai»» 
deJustice^  dans  lequel  a  ëlé  construite  la  nouvdie  piieons,  et 
dans  Pafle  nord ,  tSmrdJement  bâtie ,  la  caserne  de  gendarmerie  , 
dont  Feutrée  se  trouve  dans  la  rue  du  Vert^Galant  ;  a.*'  le  corps 
de  garde  de  la  prison  ;  5.^  les  bureaux  des  Memageriee  royales 
dites  Nanteuil  et  des  Berlines  du  commepoe  ;  4**  un  grand  nombre 
d*h6tels ,  de  cafés ,  etc.  On  v  remarque  enMe ,  sur  le  cMé  mé- 
ridional ,  cet  hôtel  de  la  Bicne ,  que  aearron  inmiortaUm ,  en  en 
faisant  lé  théâire  des  prémices  scènes  de  son  roman  comique*  Le 
belle  maîsop  de  commerce  de  M.  Langloif  -  Guillouard  »  ipn  e 
remplacé  l'aubeiige  de  la  Licorne  ;  la  maison  Dnqré,  connue  au- 
trefois sous  le  nom  de  Grand  •  Hdlel  des  Messageries  ;  Thotel  de 
Méziéres  ;  la  maison  Lesîour ,  ctc«,  etc.  On  doit  pratiijuer  de  celte 
place,  devenue  le  centre  du  commerce  en  tout  genre  et  d*oû 
partent  tous  les  jours,  une  foule  de  voitures  publiques  pour  toutes 
les  directions ,  une  rue  qui ,  de  l'angle  sud-est ,  ira  joindre  le 
quai  et  le   port  également  projetés.  11  manque  à  la  place  des 
Halles,  dont  l'irrégularité  n*a  rien  de  désagréable,  outre  la  belle 
direction  en  ligne  droite  vers  les  routes  de  Laval  et  d'Alenron  » 
4oat  U  a  été  parlé  plus  haut ,  deux  autres  débouchés  »  également 
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directs  et  assez  larges  pour  offrir  des  points  cU  wvm  »ffétàila$% 
ms  i'avenue  de  Pnrîs  et  vers  celle  de  Pontlicue. 

HniERiE  (  Rue  de  V) ,  sect.  Nord  et  Sud  ;  partant  de  l'angle 
sud-est  de  la  promenade  des  Jacobins  ,  et  de  la  rue  du  Cirque , 
et  commençant  le  chemin  allant  à  l'£.  à  Pré  -  Martine  et  h  Yvrë- 
lEvéque.  ÉUe  reooit  son  nom  d*uue  blanchisserie  de  cire  ou  her* 
berîe ,  située  dans  ce  quartier* 

HoMi  (  S.-  )  )  voyez  SaùU^Honoré» 

BèmàL  (  Place  de  V  aectiott  Smd ;  eipaoe  de  terrain  anee 
km,  litiié  au  bout  de  la  rue  du  Vert  -  Galant ,  en  face  la  priucl- 
■w  atrée  de  raôpîtal  -  Général  ou  Hôtel  -  Dieu.  On  vient  de 
dooner  ce  nom ,  h  tort ,  à  tout  Je  bout  de  rue  qui ,  passant  devant 

rhoiel  de  la  Gendarmerie ,  va  gagner  Tangle  nora  -  ouest  de  la 
place  des  iiellcs  9  et  portait  auMndbia  le  nom  de  rue  du  Fèri^ 

GaianL 

HdriTii.  (  Rue  de  T  ) ,  sect.  Sud  ;  partant  du  câtë  gauche  de  la 
me  Napoléon,  en  face  la  place  de  l'Eperon,  s'étend  au  S.,  le  long 
de  1  enclos  de  l'H<^pital  -  Général ,  qui  lui  donne  son  nom  >  et  va 
se  terminer  à  l'entrée  de  la  promenade  du  GrefBer ,  et  ira  jusque 
M  port  qui  doit  être  construit  au  bout  dudit  enclos  de  l'Hôpital. 
Oa  fenBavqae  dans  cette  me,  qui  n*cst  guère  autre  dioae  qu'une 
bm  fusOe,  non  encore  pavée,  et  que  traversera  la  rue  projetée 
éi  k  place  des  Halles  au  quai  qui  sera  construit  entre  le  port  et 
lapant  Napoléoft»  un  bâtiment  destiné  à  servir  d'abattoir»  o&  se 
time  établie  momentanément  l'école  communale  et  gratuite 
tfeinetgneroent  mutuel. 

HouAn  (  Rue  de  1*  ) ,  sect.  Nord  ;  située  sur  la  rîve  droite  de 
laSarthe,  et  communiquant  de  la  rue  Montoise  à  la  ruelle  des 
Mdriers,  partie  sur  le  territoire  du  Mans  et  partie  sur  celui  de 
S.-Pavin.  Cettqrue,  dont  une  portion  était  ouverte  depuis  long- 
temps sous  le  nom  de  ruelle  de  l'Huilerie  ,  a  été  prolongée  en 
ligne  droite  et  a  reçu  le  titre  de  rue  ,  en  raison  des  nombreuse 
■SÎKIDS  qui  y  ont  été  élevées  depuis  peu  d'années.  On  devrait 
^kuer  un  autre  nom  à  cette  me,  en  quelque  sorte  nouvelle  » 

C éviter  la  confbsioa  dm  douUm  noms ,  è  cause  de  la  ruelle 
Fartielesiiît* 

Hqilemib  (  RtMllo  de  r  )  9  seet.  Bsti  descendant  du  haut  de  la 
me  S.-Vincent ,  un  bas  du  côteau  du  même  nom ,  où  elle  joint  le 
dnain  de  S«-Eivace«  à  l'entrée  de  celui  du  Perdreau. 

Iâi4  (  Rue  d' ) ,  sect.  Sud  ;  la  3.*  à  gauche  dans  la  rue  Auvray, 
*  prolongeant  actuellement  jusqu'à  la  rue  du  Bourg-Bclé,  quar- 
tier du  GrcHier  ;  doit  son  nom  k  l'une  des  victoires  du  régne 
Sérieux  de  Mapoléon. 


^uwns  (PIftce  dm  ) ,  section  Esi  ;  qui  s'étend  de  la  cdur  de 
l^^td-de-Ville  9  de  k  mile  de  spectacle  et  de  llmprimerte 
■Moojer,  an  8*  0«  s  &  la  nm  de  Tcssé,  au  N.  N:  E.  ;  en  longeant 
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d'un  côté  la  cathédrale,  de  l'autre  remplacement  des  deux  couvent 
détruits  des  Jacobins  et  des  Cordelicrs,  1  un  desquels  lui  a  laissa  son 
nom.  Cette  place  ,  qui  longe  à  TE.  relie  du  Marchc-aux-Boîuiî  et 
la  promenade  appelée  aussi  des  Jacobins  ,  a  porté  successivcmeDt 
les  noms  de  place  de  la  Réunion  et    Angoulcmc  ,  et  a  repris  celui 
des  Jacobins  depuis  l'arrêté  du  inaire  du  Maos  ,  du   lo  in;trs 
dernier.  C'est  sur  la  place  des  Jacobins,  le  long  de  la  muraille 
dite  du  Rempart,  que  tiennent  les  foires  et  marchés  aux  chevaux . 
Les  principaux  mouumens  qu'on  y  remarque  sont  la  pronien.ide 
adjacente  du  même  nom;  la  cathédrale  de  S.  -  Julien,  dont  Icîi 
parties  f.xterieurcs  S.  E. ,  E.  et  IS.  E. ,  font  perspective  avec  cctt«^ 
place  ;  la  salle  de  spectacle,  le  corps  de  garde  de  l'Hotel-dc-Ville, 
celui-ci  V  ayant  une  issue  par  ses  aerrières.  Autrefois,  deux  porter* 
pratiquées  daus  Tenceinte  (le  TaDcienne  cité,  la  séparaient  de  cetto 
place  :  l'une ,  près  de  rEvécbé  ,  à  peu  prés  à  Tissue  actuelle  de  iat 
rue  de  ce  nom ,  qui  était  un  boulevard  ;  rautue  à  Tentrée  dJê  1a 
rue  du  Repart  j  attenante  aux  anciennes  prisons.  Les  amalenni 
d*a]iti)]uitei  ooiTeni  remarquer  le  TÎmu^  \mu|r  d'emeeinte  tervut 
par*p€t  &  U  ruêdoeRemparty  construit  eo  liti  «liomAifr  de  brigua» 
rOmainet  et  de  pierres,  surtout  ilans  sa  partie  inférirure. 

Jacobins  (  Promenade  des  )  ,  section         Pkmtëe  depiiîs  la  wé^ 
Solution ,  sur  remplacement  de  l'ancien  souvent  des  Jaoobtixs  ^ 
cette  belle  promenade  a  la  forme  d'un  losange  irrégnUer ,  doM 
les  cdtés  les  plus  courts  sont  au  S*  O.  et  an  S*  £•  ;  kt  flils  loags  ^ 
au  N.  O.  et  au  N.  E.  :  rintérieur  ou  centra  est  nne  plate4bnM«& 
tapis  vert,  fermant  un  qarré  long  »  entourée  d'une  attëa  de  tiUctiis  ^ 
servant  actuellement  de  Champ-de-BI^^  ;  elle  est  acoompagiiéè  au 
S.  £.  de  larges  allées  en  amphubéâtre  i  d'una  seule  au  S.  O.  et  anl 
N.  E.  ;  et ,  au     O.  »  de  phmt^jtions  d'un  bd  «tfet  et  dissinaulaat 
convâ:iablement  l'irrégularité  du  terraio«  CWt  le  long  deàa  paartla 
formant  terrassa  au      O.  de  cpettc'  |prqmmd«  «  'que  forent  en- 
terrés un  grand  nombre  des  vendéens  tués,  au  -  Hmis  «  lors  de  ié 
re|)rise  de  cette  ville  par  les  r^nblicains  ,  les  |3  e|  i3  déraiiiimn 
1703.  (  Voir  pREc.  BiSTOB.y  p.  cccxxni     iuiv»  ) 
Jacqui^  (  Saint- );  voyez  «Sai/iZ-yoc^rties»  • 

Jasdins  (  Rue  des  )  ,  section  ^ord  ;  partant  de  la  place  Saint- 
Germain*  quartier  du  Pré ,  elle  se  dirige  au  N.  O»  pour  loindrecelle 
d'Alenron  ,  où  elle  fait  un  angle  pMSque  droit  avec  la  rot  Gooôu 

Jean  (  Saint-  )  ;  voyez  Saint-Jean*  - 

Jean-'Jacqties  (  Rue  ) ,  la  même  que  celle  Saint-FUceau,  Yoîr 
cet  article. 

Jouye- Desroches  ;  v.  SaùU'Pui^      la  CUé  (Rjue)» 

Jùclas  ;  V.  Juive  rie» 

Jui VETUE  (  Rue  de  la  ),  ou  de  Judas  ,  secl.  Sud  ;  coranniniquaot 
de  la  rue  de  h\  B  irillcrie ,  en  face  la  ruelle  des  Falotiers,  au  car- 
refour S. -Nicolas.  Celle  rue  doit  son  nom  à  ce  que  les  |uifs  y 
avaient  une  école  et  un  niarcbé,  dit-on  ,  alors  qu*ifs  étaient  par- 
c^ués  ,  dans  certains  quarti^  des  villes ,  comme  des  animaux 
immondes. 

JcLi£M,,(  S.-  )  f  voir  Sainl'Juiwn» 
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LuocBK  (  Rue) ,  section  Nord,  nouvellement  ouverte ,  de  la 
rue  ^.-Victear  à  celle  d'Orléans ,  qui  conduit  à  h  rue  Montoise, 
Son  nom  lui  a  été  donné  de  ce  qu'elle  occui»  du  côté  S.  £. , 
ffBolMM&t  d'une  maison  et  d'un  jardin  qui  iippartenaient  k 
E  Luoche ,  enciea  négociant  et  praident  au  tnounal  de  corn- 
noeednlIanB* 

Usuan  (  S.-  )';  r*  Seûnt  Laurent»  ' 

lÊÊûFdin  {  Rue  de  ) }  la  même  que  la  nie  de  Tessé*  V.  ce  mot. 

Lmn  (  Passage  ) ,  section  Sud  ;  petite  rqe  que  son  tnop  peu  de 
kgear  empêche  d'avoir  ce  titre,  ouverte  depuis  cirni\  ans  entne 
b  rues  Royale  ou  de^  Minimes  ,  et  de  Quatre-OEufs  ;  la  pre- 
ntcre  à  droite  dans  h  *rue*Royale.  Le  nom  qu'on  lui  a  donné,  est 
«lui  de  feu  notre  compatriote  9  voyageur-^naturaliste  e^  historien  , 
fibbé  P.  Ledru. 

Liàvuxs  (  RueUe  auK  ),  sect.  Sud  ;  sentier  qui  part  de  la  rue  du 
Grand  -  Cîrnetiffe ,  en  face  même  de  ce  champ  ^u  repos ,  et  va 
aboutir  a  l'O.  à  la  rue  Basse  ,  presque  en  face  la  rue  Bourg-Bclé. 

LoDi  {  Rue  de)  ,  sect.  Sud  ;  située  quartier  du  Greflier  ,  transr 
versalc  de  la  rue  Aiiv  ray,  la  à  droite,  à  relie  Crochardière  et  à 
rexiréimlé  O.  de  celle  des  Palis.  Ouverte  pendant  la  révolution  , 
file  a  nru  son  nom  de  Tuu  des  plus  glorieux  faits  d'armes  derarioée 
repablicaine  eu  Italie  ,  commandée  par  le  général  Bonaparte* 

UNitt  (  s.-  )  ;  vojei  SaintrLouis. 

MiCDELEmE  (  Rue  de  la  )  ,  sccliou  Nord  ;  entrée  du  chemin  qui 
•onduii  de  la  place  S.  -  Germain,  quartier  du  Pré,  à  rempla- 
«rocnl  où  était  autrefois  IVL'Iisc  paroissiale  de  la  Magdeleine  ,  à 
rextrémitc  N.  N.  O.  de  la  ville  ,  sur  la  rive  droite  de  la  Sarthe.  , 

MucRtT  (  Tertre  )  ;  voyez  Tertre-Maigret  Ç Ruelle  du). 

Hia  (Rue  du  ) ,  sect.  Est  ;  conduisant  de  la  place  du  Marché- 
•ii-Rœuis  au  carrefour  de  TEtoile,  cette  rue  construite  sur  Tem- 
pheement  des  anciens  monsitères  des  Gordelien  et  des  Domi- 
Mias,  est  Tune  des  premières  de  la  ville  dont  les  maisons  aient 
èkhkàtM  m  eltsnement  ;  elle  foit  Ace,  dans  un  tien  de  sa  lon- 
Mr,  ou  elle  n^a  des  maisons  que  d'un  côtë ,  avec  la  promenade 
«iliooMne  gui,  daoi  l'origine,  porta  le  nom  de  Mail,  d'où  cette 
UMa  pris  ce  nom. 

Maours  (  Rfle  des),  sect*  Est  ;  prolongeant  la  rue  de  la  Croix- 
MWie,  à  l'extrémité  N.  B.  4«  la  ville  ,  jusqu'à  Tentrée  delà 
mole  de  BoonétaMe,  ou  route  royale  n«*  i38  bis.  Elle  a  prjs  eon 
Ml  ds  Tattcien  couvent  de  religieuses  dites  des  Maillets ,  qui  se 
troorait  au  bout  de  cette  rue ,  au 

Martà  (  Rue ) ;  vojes  Saint- Honoré  (  Eue  ). 

Vucmaa9i(Riw),  sect.  Sudi  communiquant  dn  carrefour  de 
k  Sirène,  entre  les  rues  S.*Dominique  et  de  la  Barillerie,  au  car- 
^é&og  S«-Micolas.  Cette  rue ,  en  conservant  son  ancien  nom  ,  a 
conservé  aussi  la  canse  qui  la  lui  fil  donner,  puisqu'elle  est  encore 
Pane  des  plus  commerçantes  de  la  ville  du  Mans.»,  ainsi  qqe  le 
-mutent  les  jolis  magasins  qui  jr  sont  établis. 
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Màic8i-àiix-BoBDrs  ^Plaoe  du),  sKÛon  Esi;  flonUrnife  iar 
remplacement  dfi  Tiiieieki  eoofciil  âm  Jacobins ,  entre  k  IfifucB  et 
k  promenede  de  oe  nom»,  oui  la  bornent  an  X»  E.  et  à  1^  ;  ua 
rang  de  béllés  maîmisau  S.B.  ;  et  un  groupe  d*antrei  maieon»,  <|iiî 
la  séparent  de  la  me  S«-Doninîque.  Elle  prend  son  nom»  niani 
oa*U  est  lâtile  de  le  dénner ,  de  sa  destination.  Cest  au  œntra 
oe  cette  place  carr^  que  se  &ît  un  noQTeau  percement  de  puits 
artéiien ,  celui  qu*on  avait  entrepris  k  Teitrémitë  occidentale  de  In 
rue  de  Tl^ile  n'ayant  point  réussi. 

MàacBi-Aux-BoEOFS  (Rue du )  ,  sect.  Èst.  Trés-petite  me»  cou- 
dnisant  de  la  rue  S.-Dominîque  4  la  place  d-^dessus,  entre  le  rang 
de  maisons  qui  borne  cette  place  au  S*Ë. ,  ift  le  groupe  de  odlea 
dont  fait  partie  le  café  de  Foi. 

Marché  des  Juift  ;  voyez  Juii^rie  (  Rue  de  la  ). 

Marcké^.'P terre  ;  voir  Grands, -Pierre  (  Place  du  ). 

Marxngo  (Rue  de  sect.  Sud  ;  située  quartîe#du  GreHier  »  In 
aeconde  h  gauche  dans  la  rue  Auvray  ,  aboutissant  au  S.  à  ceiie  dn 
Poirier.  Mous  engageons  Padininistration  municipale  k  &ire  reo* 
tifier  rinsCription  placée  à  Tun  des  angles  de  cette  me ,  qui  pour^ 
rait  faire  croire  que  dans  cette  ville  du  Mans,  qui  passait  dans  le 
moyen  âge  pour  une  de  colles  où  la  langue  française  était  parlée 
avec  le  plus  de  pureté ,  on  ne  connaît  pas  TortoCTaphe  du  nom 
d'un  lieu  où  fut  remportée  par  Tarmce  française  ,  Tune  de  ses  plus 
glorieuses  victoires ,  dans  la  première  année  du  consulat  du  vnti»- 
queur  de  Fltalie  et  de  TEgypte. 

Margot  (  Clos-  )  ;  voyez  Clos-Margot. 

MAar£TT£  (  Rue  de  la  )  ,  terriloire  de  Ste  -  Croix.  Nouvelle  rue 
située  au  S.  Ë.  de  la  ville,  transversale  du  chemin  du  Graud> 
Cimetière  au  batneau  de  la  Butte,  aux  nouvelles  rues  des  Versera 
et  delà  Fuye  ,  dans  la  direction  du^\  au  S. 

Maatin  (  S.-  )  ;  V.  Saint-Martin» 

Martine  (  Pré-  )  ;  V,  Pré-Martine. 

Maua'Aodken  (  Rue  de  ),  nom  que  nous  désirerions  voir  subs- 
tituer à  celui  de  V Enclos  (voir  ce  mot) ,  donné  une  rue  ouverte 
au  N.  de  Tancienne  abbaye  S.  -  Vincent ,  dans  Tenclos  qui  en  dé- 
pendait. Maur  Audren,  8o.*  abbé  de  S.-Vincent,  de  la  congrégation 
des  bénédictins  de  S. -Maur,  mériterait  cette  distinction,  pour  avoir 
été  le  créateur  de  la  riche  bibliothèque  qui  existait  dans  cette  coiu- 
munautc. 

Mersenne  ;  voyez  Père  Mersenne^ 

BliCBXL  (  s.-  )  ;  V.  Saint-MicheL 

MUM  (Riie  du) ,  sect.  Sud.  Petite  rue  notivellement  ouverte  dans 
le  quartier  dn  Greffier  ,  sur  l'emplacement  du  terrain  appelé 
Cbamp  des  Casernes  ,  communiquant  de  la  rue  du  Belair  4  celle 
de  Wamm*  11  est  aisé  de  deviner  qoe  son  nom ,  assez  impropra 
puisqu^l  ne  lui  est  point  spécial ,  lui  vient  de  sa  situation. 

MnfUaies  (Rue  des),  la  même  que  la  rue  ilovofe.  Y.  oa  dcro.  aaot* 

Miêère  (  FaUée  de  )  ;  voyes  Foliée  de  Misère. 

Mttyoji  (  Pbce  de  la  } ,  aeet.  Sud  ;  siluëe  k  VO.  et  aa-devnnft  da 
rentrée  de  rancian  bdpiul  de  GoMGMt,  devenu  eniuîte  ateianm 
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<l«  la  MissioD ,  d'où  cette  place  a  retenu  ce  dernier  nom.  La  rue 
bày!>e  et  celle  du  Grand  •  Cimetière  viennent  y  aboutir  au  N.  ;  la 
mit  de  Nantes  au  S.  S.  E.  On  remarque  sur  cette  place  trian- 
Jairc ,  au  bord  de  la  chaussée  de  la  route  royale  n.*  q3  ,  de 
Tùîi  Nautes,  un  petit  bâtiment  carré  servant  de  bureau  pour  le 
poot  à  bascule  qui  est  établi  auprès* 
JfiHUMift  <  Rue  de  la  )  i  la  mémê  ^tie  édk  ^  AA^r»  ▼•ir  C9 


iÊmtagne  (  Atte  de  la  );  vojes  Mit-FlMtof  (  Rae )« 
(  R«e  },  teel.  M  el  AdL  Moa  ^ 


dedonver  à  «ne  me  iMWfelleiiieBl  mwle  et 

^  partuU  de  k  rue  de  l*£toile  et  iUmt  joindi^etf  nùtè 
baoofillepvdcmgetimi  de  ceUe  d«  Qracifix.  Ce  nem  lai  ren^i» 
étà,  mom  pes  seulement  parce  que  le  teiraiiieaf  Ifqwlelkeillnicëey 
appartenait  k  feu  M.  Riôber  de  Mnnteubia»  amie  peu»  qMeelut* 

Q  fat  ^  bieofiûtear  des  pantres  ,  en  légoet  avant  sa  mort  mm 
«Kz  Torte  fooMie  ,  au  bareen  de  bienfaîsanœ  de  ift  fîUe  dia  MèIêb* 

Moirr-BiaBET  (Rne  du) ,  sea.  EsL  Celle  rue  qu'on  e  commenoA 
^  ouvrir  cet  hiver  (  i83t2  ) ,  pour  occuper  les  indigens ,  fera  com- 
muniquer en  ligne  droite  la  rue  de  Teùé,  en  face  de  In  maison  du 
«n^enom,  avec  la  rue  Saint -Vincent,  en  élargissant  la  ruelle  du 
B^mc  nom  de  McMit  -  Barbet  ,  nom  qui  vient  d'un  ouvrage  de  for^ 
tificatloD  en  terre ,  que  fit  élever  en  ce  lieu  Guillaume  -  le* 
CoQtpiéniDt,  sur  lequel  il  fit  placer  ses  machines  de  guerre ,  lors- 
quil  vint  pour  la  seconde  fois  ,  vers  1064  >  s'emparer  do  la  ville 
uuMaoâ.  Le  Mont  -  Barbet,  situé  à  côté  de  la  Motte  du  luéme 
Qom  (  voir  Motte  -  Barbet  ) ,  se  trouvait  compris  dans  Teoclos  du 
cdl^e  de  rOratoire,  au  N.  O.  de  cette  maison.  On  a  trouvé  cians' 
1q  terres  du  Mont-Barbet  «  une  lampe  antique  en  terre  iaunâtce» 
^*«oe  très-belle  conservation. 

IkoiTcoNT  (  IVue  de  )  ,  sec  t.  Ouest.  Nous  rappelons  à  Fautonté 
Micipale  oue  ce  fat  Tabbtf  MaUhieu  Chesocau  de  Montgont , 
ikmmt  de  u  cethédrele ,  qui ,  en  4759  »  fil  dâiUyer  les  terreto 
^éumtàkm  4m  Gooidiûie»  e(  éebtir  iiiie  eemninieitioii  de  cette 
iwhiHii  fvïm  àfevlMm  de  If  tOle»  en  iiîsent  peroir  hi  ehenaie. 
'aenteÏFeiatréel&  oA  Vênmatà  mmkifÊi»  fiteoQgyroiiiile  poNe 
SiMw,  eiaii  appdéeda  aom  de  M.  cÇe  8iHniOB.de  Loeefiftm, 
dim  lienmeiir-féiiënl  et  subdéygtié  de  V'MmidMm»  de  Temi, 
pmapie  te  wegiitlii  f  «ploya  ^tOOùVm  qtfiiewl  reçus  du  roi  pour 
jjwifigfiiieot  des  paumi ,  k  eae  uhinns  eotrapm  dew  Je  mémÊê 
l^,  par  Tabbé  de  MontffonI  »  qui  se  proposait  en  même  tempe 
^  bcdiler  è  ce  quartier  les  moyens  d'user  de  Teeu  de  la  fooletiie 
répolée  la  meilleure  delà  TÎUe,  et  d^en  puiser  facilement  à 
|>  Hfiiv^aiceftdri^eaKiie.  Le  nom  de  me  de  Montgont  qu'il  serait 
jostede  oDQserfer^  avait  été  donni  à  Tespace  qui  s'étend  le  Umg 
^  la  rivière ,  depuis  la  place  du  carrefour  des  Pans-de-Gcmnoii 
[iJAqu'a  la  porte  Samson  »  en  mémoire  de  cet  homme  bienfaisant. 

partie  de  murailles  dans  laquelle  avait  cic  pratiquée  la  porte 
'^nison  (*st  encore  debout  et  se  termine  par  use  forte  tour  rond» 
^uc4«  MU  le  bord  de  U  rivière* 

»9* 
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MoNTOMi:  (  Rue  ),  sect.  Nord,  Cotte  me,  la  plus  emide  cl  b 

S lus  belle  de  la  rîve  droite  de  la  Sai  the  ,  conduit  du  cairelbw 
e  S**Paviii  à  eelui  de  la  Groix-d'Or,  et  sert  de  débouché,  pour 
les  YOitures ,  du  quartier  des  Halles  et  inéme  de  toute  la  ville , 
aux  deux  routes  de  Laval  et  d*ÂleDçon ,  en  se  dirîgeeal  du  sud 
au  nord. 

Motte-Barbet  (  Ruelle  de  la  ) ,  section  Est.  Celle  ruelle  ,  qui 
conduit  de  la  rue  de  Tcssë  dans  la  rue  Germain  -  Pilon  ,  en  face 
l'ancienne  abbaye  de  S.  -  Vincent,  a  reçu  son  nom  de  ce  qu'elle 
passe  au  pied  de  la  motte  ou  forteresse  en  terre  aue  lit  élever 
Ginllauma-le-Conquéranl ,  comme  il  a  été  dit  plus  naut ,  à  l'ar- 
ticle Mont  -  Barbet.  Nous  pensons  qu'une  rue  ouverte  à  peu  prés 
dans  la  même  direction  ,  qui  joindrait  celle  du  Mont  -  barbet  à 
angle  aigu,  mais  irait  aboutir  plus  à  l'O.  que  ne  le  fait  la  ruelle  , 
et^  par  conséquent,  à  celle  de  l'Abbaye  S.-VioceDt ,  n'aurait  pas 
moins  d'utilité  que  celle  du  Mont-Barbet. 

Moulins  (  Ruelle  des  ) ,  section  Ouest.  Ruelle  qui  prend  de  la 
rue  de  la  Tannerie ,  un  peu  au  -  dessus  de  l'église  et  de  la  ruelle 
de  S. -Benoît,  et  conduit  aux  moulins  dits  de  S.-Benoit ,  situés  sur 
la  Sarlhe.  (Voir la  description  de  ces  moulins,  page  25 1.) 

MocTON  (Carrefour  du  ) ,  section  Sud  ;  fonné  par  la  rencontre 
des  rues  delà  Préfecture,  Courtbardy,  et  du  Mûrier,  avec  celle  de 
son  nom. 

MoirroN  (  Rue  du  ) ,  section  Sud  ;  a^Mutvsant  à  la  me  Co«w 
thardy  au  N.  O.»  et  à  celle  du  Giwnd^^metilre  an  S.  en  lace 
la  maison  da  M."*  de  Saint  -  Victor  ;  longeant  dPun  cAté  Vmaàta 
endos  de  la  Oonturé)  de  Fanlre  le  beau  jardin  à  M.  d'ifaotevtlla. 
Cette  'me  sert  acftnallenient  de  débonchë  ans  voitures ,  de  la  place 
des  Halles  à  la  route  de  Pàris  »  nais  dans  une  finisse  direction  » 
ainsi  «pt'il  a  été  dit  à  Particle  de  cette  place. 

Maam  (Rne  du  ) ,  section  Sud  %  prenant  entre  les  mes  de  la 
Batterie  et  dn  Pson ,  en  prolongation  de  celle  de  Paris ,  et  Tenant 
aboutir  au  carrefour  du  Monton.  Elle  doit  son  nom  è  un  grand 
mûrier  qui  s'y  trouvait  planté  autrefois.  On  j  remarque  la  ImIIc 
maisoà  n.^  1^ ,  à  M.  d'Hauteville ,  dont  les  dehors  bordent  les 
mes  dn  Mouton  et  du  Grand-Cimetière. 

MuBiERS  (  Riielle  des  ) ,  section  Nordppoar  la  partie  N« .  et  ter« 
riteire  de  S.-Pavin-des-Champs ,  pour  la  moitié  S.  ;  conduit  du 
carrefour  de  la  Croix  -  d'Etamin,  a  l'entrée  dn  cbemin  de  Saint- 
Pavin ,  jusqu'à  celui  des  Gochereauz  »  en  travmant  la  ranSs  de 
Laval. 


Napoléon  (  Abreuvoir  du  Pont»  )  ;  voir  Pont- Napoléon, 
NAPOLéoH  (  Pont  )  ,  sections  Nord  ^  Ouest  et  Sud  ;  situé  sur  la 
Sarthe  et  servant  de  coromuuîcation  du  quartier  des  Halles  et 
même ,  comme  grande  route  et  pour  la  circulation  des  voitures  , 
de  toutes  les  parties  de  la  ville  situées  sur  la  rive  gauche  de  la  ri- 
vière, au  quartier  de  la  rive  droite  et  aux  grandes  routes  de  Laval 
et  d'Alaneon,  ainsi  qu'aux  chemins  de  MoyeUi  kSusc,  Sablé|  etc. 
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Ge  beau  pont,  dont  la  première  pierre  fut  posée  le  a4  j^^^  * 
MOi  k  règne  du  prince  doot  on  lui  donna  le  nom  ,  fut  construit 
pr  J.  Chauveau  ,  entrepreneur ,  sur  les  dessins  de  J.  -  F.  Béchet- 
Deshournieaux  ,  ingénieur  ordinaire  de  i/"  classe  des  ponts-et- 
chaussées  ,  et  sous  la  direction  de  M.  J.  -  A.  Daudin  ,  mgënieur 
en  chef  de  i/*  classe;  M.  Auvray  étant  préfet  de  la  Sarthe  et 
R.-A.  Négrier  de  la  Grochardière  ,  maire  du  Mans.  11  porta  le 
Dom  de  Pont'Royal  pendant  1<^  quinze  années  de  la  restauration, 
rt  a  repris  celui  de  Napoléon  ,  en  vertu  de  l'arrêté  de  M.  le  maire 
dalttaos,  rendu  en  confonnité  du  vœu  exprimé  par  le  conseil 
iQonicipal  de  cette  ville ,  le  10  mars  1851.  Les  fouilles  faites  pour 
sa  construction,  firent  découvrir  une  quantité  considérable  de 
poteries  et  autres  antiquités  romaines,  dont  il  sera  parlé  plus  loin. 

iNiPOiioN  (  Rue  )  ,  sect.  Oues(  et  Sud,  On  a  donné  le  nom  de 
me  S.'Louis  à  tout  Tcspace  compris  entre  la  place  des  Halles  et  le 
carrefour  de  S.>Pavin  ,  aboutissant  à  la  rue  Montoise  ;  mais  c'est 
une  erreur  que  M.  le  maire  du  Mans  s'empressera  sans  doute  de 
nctifier.  Une  rivière  et  un  pont  sout  des  limites  assez  naturelles 
pour  oo'on  ne  puisse  donner  un  même  nom  à  deux  rues ,  s'éten- 
M  da  deux  côtés  d'un  pont,  sur  les  deux  rives  d'une  rivière , 
quoique  y  aboutinanU  en  ël«it  autrement ,  <pie  de  rue<*au 
mm ,  poumieiit  éire  rëimiee  en  une  eenle ,  puisqu'dlce  n'ont 


m  m  annUtUe  point  de  séparation  I  Qoe  l'on  conserve  k  nom 
^mS^'idniis ,  à  celle  ({ui,  du  carrefoordeS. -PàTÎn  ou  de  h 
ttR  lIoBtoise,  vient  aboutir  à  l'entrée  N«  O.  du  Pont  -  Napol^  } 


Wrtipw ,  puisqu'elle  aboutit  k  cette  ^lise  côté  ; 
fi*aa  moins  œi  deux  portions  de  mes,  si  largement'  séparées  1 
forteat  des  noms  dimrens  !  La  portion  S.  E. ,  dont  ù.  s'agît 
a  dernier  lieu  ,  appartient  par  son  côté  N.  £.  à  la  sedien^  OÙeâi  9 
i(  fldic  &  E« ,  è  ta  section  Suel,  Celle  à  qui  nous  proposons  de 
«•werver  le  nom  de  rue  SnrLouis  ,  sitnée  sur  la  rivcdroita  de  1§ 
Sirth^,  dépend  toute  entière  de  la  section  Nord. 

MiTUoi  (  Rœ  de  ) ,  section  Sud  ;  nom  donné  tout  récemment  à 
une  petite  rue  du  quartier  du  GrefHer ,  joignant  l'extrémité  sud 
Scelle  de  Wagram  et  la  rue  de  fielair,  peu  loin  de  celle  de 
Bourg-Belé.  Elle  a  reçu  son  nom'du  combat  naval  livré  à  la  flotte 
turco-égyptienne ,  dans  les  eaux  de  la  Grrècc ,  par  les  flottes  an- 
^^ise ,  irancaise  et  russe ,  combat  qui  a  assuré  la  délivrance  des 
Hellèoes  et  feur  nationalité. 

^euve  (  Rue  )  ou  Grande  Rue  du  Grejfier  -,  c'est  k  même  que 
ia  rue  Auvra^,  Voir  ce  mol. 

iNicoLAs  (  S.-  )  ;  voyez  saxnt-nicolas. 

KoTExs  (  Rue  des  ) ,  sect.  Nord  ;  petite  rue  de  la  rive  droite  de 
"Sartbc,  laquelle  en  formant  un  demi-cercle,  à  Tissue  du  pont 
Tioir,  à  gauche  ,  à  l'entrée  de  la  rue  du  Pré  ,  conduit  à  la  place 
Wolicn  du  Pré  et  aux  rues  du  Sépulcre  et  de  S.-Vicleur.  Elle 
^>aiiauueibis  les  murs  d'enclos  de  l'abbuye  du  Pré. 
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ORàTOim£  (  Riie  de  r  ) ,  ou  de  S.^Ouen'des-Fossès  j  sectioD  Est^ 
Cette  rue  conduit  du  haut  de  la  place  des  Jacobins  à  gauche,  au  bas 
de  la  rue  S.-Tinc^t ,  en  passant  au-devant  de  la  mniron  et  de 
IV^lise  du  collège  dît  de  VOraioire,  Cette  ëglîse  était  autrefois 
celle  de  la  paroisse  de  S.  -  Onen  ,  dite  eies  Fossés ,  parce  qu'il 
existait  jadis  des  fossés  qui  «  de  ce  oàU^  défesdaient  Im  mu» 
d'enceinte  du  château. 

Orcé  (  Rue  d' )  ;  la  même  que  la  rue  Dorée,  Voir  ce  mot.  • 

Oléans  (  Rue  d*  ) ,  sect.  Nord  ;  qui  vient  d'être  ouverte  et 
compte  encore  qu'un  petit  nombre  de  maisons ,  de  la  me  de 
S.- Victeur  ,  vers  son  centre ,  À  celle  Montoise  ,  et  à  laquelle  on  a 
fiiit  communiquer  la  rue  Laroche^  en  donnant  &  ces  aeux  nou^ 
vM9$  rues  la  foriM  ^un  •< ,  dont  les  émx  bn^ches  sont  par  U 
rae4»-Vict0Br«c  le  pied  iknscelle  Montoise ,  prés  Tàm  Cmm^ 
Ihft.  Le  DMi  d'OHUbuw  \m  m  M  donné  »  ilipnninr  ém  ht 
Mndio  ctditit  ém  Bonrlms,  appdée  an  trâm  oonMiMlaBiMi 
de  SWmo,  depuis  k  téntokin  do  fuilkl  itto. 

Oonr  (  9.-  )  ;  Tojes  Jhijil  Omn> 

• 

*Paub(  Rin^  do  la),  seet.  Sod;  cominnns^uant  do  ceifi^alliiir 
S.  -Mtoolas  au  N.  lii.  C,  k  œlles  de  la  Battoiîeetdn  Boni^ 
d*Anguy  au  S.  S.  £•  dons  ignofono  forigioe  dn  nom  do  œtte  Tfae^ 
l'iino  des  pins  onoiennes  dn  portier  >pp>lé  jadis  findionry^eèn 

Couture. 

nons  renvoyons. 

Paus  (  Kne  dsp  } ,  wmfU  Sud  ;  ronov'Ot  la  plus  an  N.»  ém  tnm 
OTomières  grandes  rues  parallèles,  ouvertes  dans  le  terrain  da 
Greffier  ;  improprement  nonniée  de  ce  dernier  nom  sur  le  pla» 
liUK>graphié.  Elle  part  de  la  mo  de  QnattniOKn&y  al  vaoa  lar*« 
Biiner  à  l'O.  à  celle  de  Lodi. 

Pai*s-i>e-Gor»oh  (  Carrefour  des  ) ,  sect.  Ouest  et  Est  ;  peti|# 
place  située  au  N.  O.  de  la  colline  sur  laquelle  est  située  la  catbë« 
orale ,  au  bas  de  la  nielle  ou  escalier  appelé  Pans  de  -  Gorrvn  , 
dont  Tartide  suit.  Elle  occupe  une  partie  de  remplacement  de 
l'ancien  cimetière  de  Goordainc  :  les  rues  des  Chapelains ,  do 
CK)urdaine  et  de  llcmtgont  viennent  y  aboutir.  Voir  Tart.  suivant. 

PjLNS-Di-GoBBoa  (Rue  ou  Ruelle  des),  sect.  Est\  ouverturo 
i)ercée  dans  les  murs  de  la  cité  des  Romains ,  en  face  de  Fangle 
0.  O.  de  la  nef  de  la  catbëdrale  ,  formant  un  escalier  haut  et  ra- 
pide, qui  conduit  de  la  place  du  Parvis  S»  *  Julien  au  bord  de  la 
rivière.  Au  bas  de  œt  escalier  était  une  porte  dite  de  Gorron , 
parce  qu'elle  était  dans  la  direction  de  cette  petite  ville  du  Bas* 
Maine,  actuellement  du  département  de  la  Mayenne,  qu'on  croit 
avoir  existé  des  le  temps  des  Aulerces  Diablintes.  On  croit  an&si 
que  le  mot  de  pam ,  rient  de  pente  ;  comme  s'il  n'était  pas  plus 
naturel  de  loi  laisser  sa  rérttaule  signification ,  de  cdteau  coopd 
en  pan.  11  n^y  a  pas  plus  de  cinq  è  six  ans^n'a  été  abattee  la  porte 
qui  erinait  callo  tsfèm  de  poteme  ^  et  doni  l'origiai  roniaittni 
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Fioir  [  Rue  du  ] ,  MCt.  Sud  ;  conirauDÎquant  de  la  rue  Cour- 
tliardy  à  celle  de  la  Batterie  ,  et  conduisant  au  bourg  d'Anguy  et 
à  la  route  de  Paris ,  trajet  fort  difficile,  à  eauae  du  peu  Je  iar- 
fnir  de  cette  rue.  Son  nom  lui  vient  d'une  enberge  ajaut  un 
p^on  pour  enseigne,  qui  y  existait  autrefois. 

Pàiis  [  Avenue  de  ]  ;  voyea  Avenue  de  Paris» 

PiMS  [  Rue  de  ]  ,  sect.  Sud  ;  à  peu  près  parallèle  a  la  rue  de  la 
Paille,  au  sud  de  celle-ei ,  partant  du  carrefour  des  rues  de  la 
Perk  et  S.-Jacques ,  et  allant  aboutir  à  la  rue  du  Mûrier,  en  sé- 
pvaot  celles  du  Paon  et  de  la  Batterie.  Son  nom  lui  vient  de  ce 
^uaDciennemeut  la  nessagene  de  Pari:»  descendait  dans  une 
aaiioo  de  cette  rue. 

pAsnÈtB  [  Rue  de  la  ]  ,  sect.  Nord  ;  située  à  Textrémité  N.  O. 
^  la  ville,  au*delà  des  ponts,  la  première  k  droite  dans  celle 
dlieDcon ,  après  la  Croix-d'Or  ,  allant  joindre  la  place  Saint»' 
Germaio. 

Pàfui  [  S.-  ]  ;  voyez  Saint'Pmvin, 

hmnu  ou  Pluettes  [  Ruelle  des  ] ,  section  Ouest  ;  conduisant 
h  h  fM  de  la  TaMerie ,  en  fi«e  la  nidle  S.  -  Benoît ,  à  trois 
uaHUf  éM  émm  à  Mtf  «t  un  i  ton  ,  faisant  partie  de  eeos:  dits 
étê^^mât  l  f«fr  p.  ait  dece  voUlme  1  ;  et ,  par  nn  retour  è 
^Kifee^  à  la  nM  du  FMt4^emn%  Jltiis  Ignoroae  la  s%nificatÎQtt 

M^wiiin  (  Km  dm  1 ,  eeotieo  SkéL  Ce  Min  de  l'im  de  nés 

ovaos  compatriotes»  vient <f  être  donnë  k  une  petite  me  du  quartier 
GnOir»  eorogniy»at,  la  scmide  au  sud»  de  la  rue  de 
HuB^  à  celle  d'Iéna* 

^mM  (  Bue  de  la  },  ssligu  Smi }  !■  plus  riche  et  la  plus  bri|^ 
w^dfls  jvm  du -IttBs  y  par  ses  magasins  de  bijcniterie,  d*liorIo« 
et  de  nouTCSfUtés  ;  partant  du  cdlé  £•  N-*  &•  deja  place  des 
ttabentissant  k  la  rue  6.    Jacaues.  Cette  me  est  aussi  U 
plus  fréquentée  de  la  ville,  parce  qu'elle  conduit  du  quartier  des 
Mtt  k  odm  de»  JaeoiMns  el  dans  plnskuw  Éutres  directions. 

nom  Un  vicut ,  lUt-un ,  d\ne  auberge»  ajaut  peur  ensèigue 
Boe  perle  ,  qui  s'y  trouvait  jadis. 

Pmor  (  Pont  )  oude  S, -Jean ,  sections  Ouest  et  Nord;  le  plus 
^ueoté  des  deux  pcoits  de  la  ville ,  avant  la  constriKtion  du 
IVapoléoD ,  P**^  ^^**^  servait ,  presque  seul  ,  d'issue  aux 
^o»iures ,  pour  aller  gagner  de  la  rive  ^'auchc  de  la  Sarthe ,  les 
^tes  et  chemins  de  la  Hretague^  du  Bas-Maine  cl  de  ta  Noruiandie. 
'^'ocommodilé  de  celle  comniuDication  ,  par  les  rues  tortueux 
V  K»  il  le- Pot  te ,  Dorée  et  Pont-Perrin,  a  donne  lieu  à  un  per- 
f«nerit  plus  direct,  de  la  place  des  Halles  à  l'extrémité  S.  de  la 
Mon  toise  ,  par  le  nouveau  pont  ;  direction  vicieuse  toutefois  , 
que  nous  l'avons  fait  voir  plus  haut,  à  l'article  de  la  place 
Halles.  Ou  s'occupe  en  ce  moment  de  s'assurer  s'il  est  possible 
Préparer  le  pont  Perrin  ,  de  nianièro  à  le  i-endrc  avec  sûreté  à  la 
orcuUijoa  des  voitures  |.  qui  y  egt  interdite  depuis  la  canstrnctioa 


Digitized  by  Google 


3oa  MAMS  (  viLLS  ou  ). 

du  pont  NapoIéoD.  Le  nom  de  Pont  de  S, -Jean  donne  Tulgairt^ 
ment  au  pont  Perrin ,  lui  vient  de  ce  qu'il  conduisait  de  la  YiUe 
à  l'église  et  au  faubourg  S.  -  Jean.  La  première  pierre  de  ce  pont 
fut  posée  en  i56o  par  Jacques  Taron ,  lieutenant  -  général  en  la 
sénéchaussée  do  Maine»  On  croit  que  le  nom  Perrin ,  lui  vîeot  de 
œ-  qu'il  fut  construit  en  pierre ,  tandis  que  le  pont  rsoir  àul 
encore  un  pont*lerâ. . 

PSuBiKE  (  Bae  de  la  )  »  terril,  de  iS.  -  Pac^ûi ,  attamt  4  la  sect 
Nord.  Rue*  nouvellement  ouverte ,  derrière  ou  a  TO*  de  edie 
Mbntoise,  entre  la  rue  S«-Pàvin  et  Tandenne  ruelle  de  l*Hiiikrie. 
Le  nom  de  la  IWioe ,  qui  lui  vient  sane  doute  du  temin  sur 
lequel  elle  a  élé  tracée  ,  aurait  pu  être  remplaeé  pin  fioa- 
venableroent* 

PiTtT-CoGifBES  (  Rue  du  )  y  sect.  Nord;  n'est  guère  autre  chou 
encore  qu'une  ruelle  ou  un  chemin ,  communiquant  du  amfoor 
du  Puits-de-Ia^Ghaîno  ,  à  l'extréraité  S.  £.  de  In  rue  BretooDicre, 
au  bout  de  la  rue  du  Grand  -  Gogners.  Son  nom  lui  vient  d'nae 
maison  qiii  se  trouve  située  prés  ce  chemin. 

PsTiT-PoNT-N£UF  (  Ruc  du  )  »  acbt*  Est.  Petite  rue  eu  pente ,  sa 
haut  de  laquelle  étaient ,  autrefois  y  les  murailles  de  i  ancienne 
cité  et  une  porte  de  ville  qui  servait  d'issue  de  ce  coté  de  ia  place 
du  Grand-S. -Pierre ,  au  quartier  de  la  Couture.  Ces  mmillo 
étaient  alors  défendues  par  un  laive  fossé ,  alimenté  d'eau  par  le 
ruisseau  le  Merdereau ,  sur  lequel  était  un  pont-levis ,  reropbcé 
plus  ta:*d  par  une  arelie  en  pierre  ;  d'où  est  venu  le  nom  de  PodI- 
Neuf,  donné  aux^deujt  rues  situées  àux  deujt  cstrémitA  de  celte 
arche. 

PjETrr-S.-PiERRE  (  Rue  du  ) ,  section  Est  ;  dans  l'ancienne  cite  ; 
communique  de  la  Gran  ie  -  Rue  a  celle  de  la  Verrerie:  c'est  la 
dernière  à  droite  en  desc aidant  la  Grande-Rue.  Sou  nom  lui  Tient 
de  ce  que  l'église  de  la  paroisse  S.  -  Pierre  -  le  -  Réitéré  ou  Petil- 
S.-Pierre  ,  y  était  s.'tuée.  On  remarque  dans  cette  rue  la  maison 
n.**  7 ,  dont  les  ouvertures  et  les  ornemens  annoncent  une  cooi^ 
truction  du  17.*  siècle. 

PETrr^Fossis-S.-PiEaRE  (  Rue  des  ) ,  sect.  Est  ;  parlant  du  ca^ 
refour  formé  nar  l'intersection  des  deux  rues  du  Pont-Neuf,  d 
aboutissant  à  10.  S.  O.  à  celle  des  Bas- Fossés  ou  Grands-Fosiéi- 
S,-Pierre  ,  et  à  Tentrée  de  la  ruelle  des  Falotiers.  Sou  nom, 
comme  à  cette  dernière,  lui  vient  de  ce  qu'elle  occupe  lc!«rfli*' 
des  fossés  qui  entouraient  les  murs  de  i'aucieune  cité,  au  S.  E» 

Petits-Poterne  (Rue  de  la  ) ,  sect.  Ouest,  Cette  petite  ras  «■ 
ruelle,  est  formée  ^ar  un  escalier,  praticable  seulement  ^^ff^ 
de  pied,  qui  conduit  de  la  rue  S.  -  Pavin  de  la  Cité,  k  cette h 
Yerrerie,  et  de4à  à  la  Grande  -  Poterne,  qu'elle  samumHtf^l 
descendre  au  hord  de  la  rivière ,  au  nord  *  ouest  de  TaDCicns^ 
cité,  n  existait  prohahlement  une  première  porte  k  Teitrdpité  io* 
ftrieure  de  cette  nielle ,  comme  il  s'en  trouvait  une  au  ■ 
Grande-Poterne. 

PmAB  (  S«*  ) ,  voyez  SttùU^Pierre.  .  ' 

Pi»m«BiUMi  (Rue) ,  sect.  Est  -,  construile  dans  Vmàm  lenu* 
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dil  èi  Arènes  et  l'eados  des  Jacobins ,  s*ëtend  de  la  rue  des 
krèm  t  la  troisième  â  gauche ,  et  se  dirige  en  ligne  droite  à  i'B.y 
m  tnfenaDt  la  me  Hobert-Gamier ,  et  fin-mant  un  angle  très- 
oaicrt  afcc  celle  des  Gladiateurs.  Stm  nom  lui  a  été  donné  de 
ndn  corapatriole  Pierre  Belon  (  voir  la  Bioeraphie  ) ,  Tun  des 
pJas  inciens  naturalistes  français.  Nous  avons  oit  an  mot  Belon  , 
pourquoi  ce  Dorn  doit  être  précédé  du  prénom  Pierre ,  dans  l'in* 

icriptjion  de  cette  rue.  ' 

nmi-DE-TicÉ  (  Rue  de  la  ) ,  sect.  Est  ;  la  première  à  droite 
«  descendant  la  Grande  -  Rue  ,  aboutissant  auk  rues  des  Chape* 
biDS  et  de  Vaux,  dont  le  sol  en  pente  forme  une  espèce  d'escalier 
composé  d'une  suite  de  palliers  ou  repos.  Le  ooin  de  Tucë  lut 
Tient  de  plusieurs  maisons  environnantes,  relevant  du  marouisat 
tie  Tuce-Lavardin  (voir  les  articles  LAVAADijir  et  tdcé  du  Diction,), 
«t  celui  Pierre  de  ïuce ,  d'un  peulvan  ou  pierre  druidique ,  qui 
j't  trouvait  ancienDcment. 

PiuER-KouGE  (  Rue  du  ) ,  section  Est  ;  la  première  &  gauche  en 
dcbceodant  la  Grande-Rue,  ouverte  entre  les  maisons  n.**  \o  et 
et  conduisant  à  la  petite  place  du  Gué-de-Mauny.  On  a  mal 
>  çropos  donné  le  nom  de  rue  de  la  Comédie  à  celte  nie,  ainsi 
^oil  a  été  dit  à  ce  dernier  mot.  Il  convient  mieux  de  lui  laisser 
Pilier^ Rouge ,  à  cause  de  la  colonne  torse  qui  fait  l'angle 
maison  n.*  4^»  dans  la  Grande  -  Rue.  Presque  toutes  les 

£de  cette  petite  et  très  -  vilaiuc  rue ,  sont  remarquables 
r  andenuetë.  Une  excellente  opération ,  pour  l'embel- 
t  de  ee  quartier ,  serait  de  faire  disparaître  tout  l'amas 
«tiwns  qui  sépare  la  Grande  -  Rue  des  places  du  Gué-de- 
««oy  et  do  Grand-S.-Pkrre,  depuis  cette  rue  du  Pilier-Rouge , 
}»qiri  celle  d.-Boiioré,  à  Fexception  peut-être  de  celle  du  Grand* 
«'vnt,  en  quelque  sorte  historique,  qu^on  pottrrait  utiliser 
^'■Be éld>lîssenieDt  public  ;  et  ,  provisoirement,  œlles  situées 
^  il  Oninde-Riie  el  la  place  du  MarchéS.-Pierre. 
^ifier'Fbri  (  Rue  dn  ) ,  la  même  que  oieUe  de  VEereinese.  Voir 
article. 

^  (  GtauAiir  )  ;  voye2  Germain-Piitm* 

mostt  (  Roe  de  la  )  «  sech  Sud  ;  située  &  Textrémilé  gauche  de 
^  AomjT  f  quartier  du  Greffier ,  et  joignant  à  angle  aigu 
'^ue  que  uoiB  avons  appelée  de  FÂsile.  Cette  rue  prend  son  nom 
*f  cduî  que  portait  le  terrain  sur  lequel  elle  a  été  ouverte,  plu- 
««que  bâtie,  jusqu'ici. 

J^^s  \  voyez  Peluettes,  Le  premier  de  ces  mots  parait  être 
p«  exact  que  le  dernier ,  qui  est  le  plus  usité. 
^(nitBE  (  Rue  du  ) ,  sect*  Sud  ;  située  quartier  du  GrefTier  ,  dans 
'  Partie  déclive  S.  du  terrain  de  ce  nom  ,  d'où  Ton  îouit  d'une 
.^npective  charmante,  qni  s'étend  vers  Pontlieue,  jusquesetau* 
du  confluent  des  deux  rivières  dHuisne  et  de  Sarthe ,  et  sur 
^  collines  qui  bornent «tt  S*  O. ,  le  bassin  de  celte  rivière.  Cette 
qui  méritait  un  nom  moins  insignifiant ,  s'étend  de  celle  du 
située  à  l'E.  N.  E. ,  à  celle  d'Iéna  à  l'O.  S.  O. 
r(VT-NAj«iio]|  (  Abreuvoir  du  )  ,  scct.  Sud  ;  touche  immédia* 
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lemeot  le  côté  S*  de  k  culëe  S*  £•  du  j^oat  dont  noui  lui  àmm 

le  nom. 

PoKT-Nsur  (  Rues  da  )  i  voir  les  articles  Grand- f^otU-Neiif  H 
Petit-Pont'Neuf. 

Pont-Pf.rrin  (  Rue  du  ),  section  Ouest  ;  petite  rue  faisant  suite 
À  la  rue  Dorce ,  paitant  de  Tintersectioii  formée  par  celles  dt  la 
Tannerie  et  de  la  Galère,  et  abeutiasant  è  l'entrée  S.  £,  du  poat 
dont  porte  le  nom.  une  porte  qui  eustail  k  FenlPée  de  et  dooI 
du  cété  A  kdite  rue^  «Uns  cette  pertie  de  FenoeiBte  dite  dt  ni* 
lîpper Auguste,  fut  détruite  eu  commencement  de  b  lérololim» 
et  remplacëey  Ion  de  la  guerre  des  chouans ,  pav  mie  porte  <i 
bois  dont  il  reste  encore  des  YestîgeB«  On  a  donné  oae  vutfiNft 
médiocre  de  cette  partie  de  la  YÎtti ,  dans  le  Foyage  ^Uon^m 
dans  le  département  de  laSarikê^  %%%^itào» 
'  Poirr-Ysoni  (  Rue  du  ) ,  lecl.  Ouut  ;  portant  de  yinlenediim  des 
tfoes  de  Gourdaîne  et  Qanee  -  Renard ,  et  aboutissant  au  nout  doal 
die  porte  le  nom»  en  sikmrant  les  rues  de  fHdpitau  et  de  la  Tan- 
nerie. CSomme  an  pont  Perrin ,  une  porte  pntii]née  dms  les  murs 
de  la  seconde  enceinte  N.  O.  de  la  ville,  se  trouvait a& boilt de 
cette  rue  ,  à  Fentrée  du  pont  (  voir  Ysom  (  Pont  )• 

Porc-Epic  (  Rue  du  )  ,  sect.  Sud,  Petite  rue  qui  descend  df  la 

F lace  des  Halles  ,  par  son  angle  N.  E. ,  à  celle  de  TEperon ,  el  i« 
entrée  S.  O.  de  la  rue  de  la  Barillerie.  Elle  a  reçu  son  nom  d'un 
jeu  de  paume  qui  y  existait ,  et  qui  avait  un  porc  -  ëpic^QUf 
enseigne.  ^ 

Portail  Ste-Jnne  (  Rue  du  )  ;  c'est  la  partie  S.  O.  de  )a  rue  de 
la  Tannerie  ,  s'cleudant  de  la  maison  n.**  88 ,  d'un  côté  ;  de  l'autre, 
à  partir  de  celle  où  se  trouve  une  petite  statue  de  Sle-BarbC} 
jusqu'au  carrefour  de  la  Galère.  (  Voir  Tannebis  (  Rue  de  la). 

Port-a-l'Abbesse  (Rue  du),  sccl.  Nord  ;  située  quartier  dn 
Pré,  partant  de  celle  des  Griponnicres ,  la  seconde  àdroitediai 
la  rue  du  Pré,  et  allant  joindre  le  port  de  la  rivière  de  Ssidn, 
SOT  sa  live  droite,  en  face  de  la  partie  des  moullos  de  Goofésiv» 
appelée  MmUins  -  4  -  VAbhesse ,  parce  qu'ib  apperleDaimt  à  b 
mense abbatiale  da  M;  d'oà  le  nom  de  Fmt^Jtb^àmi 
à  ce  terrain. 

Port  projeté  y  seel.  Sêtd  ;  aor  la  rive  nuehe  de  la  Sarthsr 
on  pré  qui  se  trouve  à  l'extrémité  &  de  PendM  de  n^piw- 
Cénéral ,  entre  cet  endos  etTebreuvoir  actnel  du  Giefifisr* 

Porie  (  neille  )  ;  voyez  FteiUe-Pofie. 

l^0i»fe  (  Rue  de  ta  )  ;  voir  Quaire-OEu/s  (Bue  de). 

Poieme  ;  v.  Grande^Poiame  et  PetUe^Poteme. 

Poous  (  Rue  des  ) ,  section  OueHi  portant  de  la  rue  des  Bou- 
cberies  à  i'Ë,  et  aboutissant  à  TO.  an  cairrefour  9*  -  Benoît  Oo  y 
Mmarque  la  maison  n«^  a»  construite  en  pierre,  portant  la  dat^de 
1607  ,  a  portes  à  ploîn-cintre  en  refend  ,  à  deux  étages  ;  femtrcs  a 
menaux  et  pieds  droits  ornés  de  candélabres;  deux  médaillons  aiii 
soubassernens  des  fenêtres  du  second  étage ,  représentant  le  busie 
d*un  guerrier  et  celui  d'nne  femme,  qu'on  soupçonne  être  la 
propnétairea  qui  la  iirent  bâtir,  représentes  en  oostun^  ^ 
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mque ;  otoki  Tocunmrdei  portes»  deat,  ùgurm  d'auBti  lonant 
•liMni  dei palmflf  et  une  ooiiraone  d'épiaei*  En  fiMSi,  Xi  nitai 
M^ti,  plus  moderne»  evec  tourelle  beiagooe  »  dont  la  porte 
dmoDléB  d*oii  diieD  en  pierre. 

hÊm^El^.*  (Rne  )  ;  partie  de  la  me  de  la  Tannent  appelée 
lutrcfob  rue  du  Portait  Ste^JMW  (  v*  ce  nom  et  Part*  TAimaaiB 
(ftoidela). 

Potust-ETi..  (  Ruelle)»  Met.  Ouest  ;  qui  conduit  de  In  me  de 
k  Tannerie ,  dans  la  ooor  de  la  maison  n.*  76  »  oà  se  trenve  la 

àotaine  ri  11  même  noiO. 

Pli  (  Place  du  )  ;  voir  Saint- Julie n-du^Pré  (  Place  ). 

Piir  Rue  du  ) ,  section  Nord  ;  située  sur  la  riv^e  aroile  dn  Jn 
Strthe,  partant  de  rextrëmtté  dû  Peut  -  Ysoir  de  ce  odié,  et  re- 
BODtant  au  nord -ouest  jusqu'à  la  rue  de  S.  -  Germain ,  autrefois 
du  Grenouillct.  Celte  rue  ,  comme  tout  le  quartier  qui  Ta  voisine» 
tirr  sou  nom  de  r^ucienne  abbaye  du  Pré,  qui  s*y  trouvait  siill4l>» 
et  jparcc  que  le  terrain  était  eu  prairie  antérieurement. 

râiTLCTURE  (  Hue  de  la  ) ,  scct.  Sud  ;  portait  anciennement  le 
Dom  de  rue  de  la  Couture  y  qu'elle  n'a  perdu  que  lors  de  la  cré- 
aiioD  des  administrations  jpréfecturalcs  ,  en  1800.  Elle  commence 
>  riotersection  des  rues  Courthardy  et  du  Mouton,  et  s'étend  au 
S.  0.  jusqu'au  puits  de  Quatre  -  Oi^lufs  et  au  carrefour  du  môme 
iwm,  au  naut  ae  la  rue  Busse.  C'est  d;ms  celte  rue  qu'est  l'eutréti 
<fc la  Préfecture ,  ancienne  abbaye  de  S.  -  Pierre  de  la  Couture, 
lui  sont  venus  ses  deux  noms. 

Pons  os  LA.  Cmaîns  (  Carrefour  du  },  scct.  Nord  s  situé  à  l'ex- 
tténiié  0.  S.  O.  de  la  rue  Bretbnniéne,  an-delà  des  poots ,  à 
haliéi  de  la  me  8.*Oilles  et  de  Taneienné  route  de  BMtagnt: 
il  psBMl  istt  Mm  da  puits  qUî  i^j  trouve  k  droite* 


Quoi  projeté  »  sed.  Sùd  ;  doit  partir  du  p<mt  Napoléon  >  la  leng 
^  m  rivef^mblie  de  là  Sarthe,  el  aller  joindre  le  port,  éffalement' 
m  piojet ,  qui  doit  être  Construit  au  bout  d^  reneles  de  iWpîlal, 
aôuîqu'îla  étd  dit  plus  haut  à  l'article  Port  projeté. 

QoàT&E-OEoFS  (Rue  de),  section  Sud  ;  partant  de  ran|le  S. 
&  0.  de  la  place  des  Halles,  et  allant  joindre  au  S.  tetiéade  là 
fae  Asise,  au  carrefour  de  Quatre-0£«^*  Son  nom  ,  dé  m  me  celui 
^  ce  cariefottr.  lui  vieot  du  puits  qui  se  trouvait,  autrefois-  asr 
boat  de  cette  rue,  davantage  aujourd'hui ,  depuis  l'ouverture  de 
k  roe  Royale  «  à  l'entrée  S.  S.  O.  de  celle  de  la  Préfecture.  Ce 
puits  était  surmonté  d'une  espèce  de  bonnet  chinois  auquel  quatre 
<Eais  étaient  suspendus.  On  appelle  aussi  ce  puits  et  cette  rue  de 
(W?r  -  Roues,  probablement  d'une  aucienne  mécanique  qui 
ienraii  à  y  puiser  Peau. 

QcATaE- Vents  (  Carrefour  des  ),  sect.  Sud;  formé  par  l'inler- 
••ctioQ  des  rues  de  la  Perle  et  S. -Jacques  ,  avec  celle  de  Pkris  et  la 
ruelle  S. -Martin.  Ce  nom  lui  vient  a  une  ancienne  auberge  avant 
pour  enseigne  les  Quatre-  kcnts^  qui  se  trouvait  dans  ce  carrefour; 
st  celte  ei|sei|ne  avait  été  pri;^  elle- même,  probablemqit  »,  de  ce 
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que ,  comme  dans  tous  les  croisemens  di^rues  ou  carrefouri,  le  vc^t 
arrive  de  quatre  points  dilférens. 

•  Qdatke-Vmits  (Rue  des),  seci.  Non!  ;  quartier  du  Prc ,  faisant 
suite  à  la  rue  de  la  Calandre^  pour  aller  joindre  celle  de  l'Arche, 
vis  a  vis  les  moulins  de  S.-Gervais,  sur  ia  rive  droite  de  la  Sartbe. 

Hanche r  (  Cour  du  )  ;  voyez  Cour  du  Rancher. 
Réforme  (  Rue  de  la  )  ;  v.  Dojenné  (  Rue  du  ). 
RnfFAar-(  Rue  du  ),  sect*  Bst  ;  loDgcant  la  partie  infinenre  da 
cM  N.  0«  de  la  place  des  Jacobins,  entre  le  café  de  la  Comédie 
ou  rentrée  de  la  place  du  6uë-de-llaunj  et  la  cathédrale*  Cette 
me»  en  fomde  de  ramj^e,  ne  se  comjiofe  aue.d'un  cdié  de  mai- 
aoni|  de  Tautre,  de  f anaen  mur  d'enceinte  de  la  cité  des  rrauune, 
lequel  forme  parapet  du  côté  de  la  place.  Ccst  çe  mur  me  iiiiw 
avimsdit  plusnaut,  conserver  encore,  dans  ses  lits  aliematî&  de  bn- 
qucset  de  pierres,  des  traces  de  son  antique  construction  rOHMÛiw^ 
Réunion  (  Place  de  la  )  ;  voyez  Jacobins  (  Place  des  ). 
Réifoluthn  (  Rue  de  la  )  ;  voir  SahU-BenoU  (  Rue  ). 
RicnDOUB  (  Rue  de)  ,  sect.  Nord  ;  partant  du  milieu  à  ^aclie 
de  la  -rœ  S. -Gilles»  et  allant  joindre  le  bord  de  la  riwwèrm  de 
Sarthe,  prés  du  moulin  de  son  nom. 

RicBEDouÉ  (Ruelle  de),  section  Nord  ;  la  premiéra  à  g«iucli«, 
dans  la  partie  de  la  rue  Bretonnière  qui  conduit  à  celle  S.  Gilles  , 
longe  le  bord  de  la  rivière,  jusqu'au  mouliu  de  Ricbedoué^  cnà 
elle  aboutit  à  la  rue  précédente. 

Robert-Garnieb  (  Rue  ),  sect.  Est  et  territoire  de  Ste-Croîjc  en 
jroajorité.  Cette  rue,  ouverte  depuis  peu  d'années  et  déjà  garnie 
de  très-jolies  maisons,  dans  le  quartier  dit  des  Arènes,  commence 
au  baut  des  rues  du  Cirque  et  des  Arènes  et ,  après  avoir  fait  un 
coude  à  angle  ouvert,  vient  joindre  la  rue  de  Tascher ,  où  elle 
est  prolongée  par  celle  Ste  -  Croix,  Nous  avons  déjà  dit  au  mol 
Garnie r ,  qu'il  serait  inconvenant  de  la  laisser,  ainsi  qu'elle  l'est 
en  ce  moment ,  étiquetée  de  ce  seul  nom  ,  puisque  celui  du  ré« 
libre  tragique  notre  compatriote  »  à  la  mémoire  auauel  est  dëdiee 
cette  rUe  »  ne  se  prononce  jamais  sans  le  prénom  Robert ,  d'autant 
Éiieta  qbe  le  Maine  compte  deux  antres  céléb^tÀ  de  ce .  inéme  nom 
de  Cvinîlv* 

Rote  (  Rue  de  la  )  ^  voir  FiêiUe-PorU  (Rue^de  la  ). 

RovAU  (  Rue  ),  section  ^M;  Fune  des  premières  belles  nMt  du 
Mans , -pensée  depuis  le  consulat ,  dans  une  portion  du  taram  de 
l^ancieB  oonvenC  des  Minimes,  nom  sous  lequel  oellè.rue  est  comms 
•YulgaiiemeBt.-Elle  l^élend  en  ligne  droite  du  côté  S.  S.  S.  de  la 
plaoB  des  Halles,  au  carrefour  du  puits  de  Quatre-OEufs ,  oà  elle 
joint  la  rue  Basse*  C'est  à  rentrée  de  cette  rue,  du  côté  de  la  place 
des  Halles,  que  vient  d*étre  construit,  dans  le  principal  emc^ 
eement  du  couvent  des  Minimes,  le  bel  Hétei  du  Cmmerce,  Amt 
le  nom  indique  assez  de  la  destination. 

Rue  projetée  y  de  Fanele  S.  S.  O-  de  la  place  des  Halles ,  en 
alignement  avec  le  côté  S.  £•  de  cette  plaoe,  au  fuai  é^^àm^ 
insKt  prejalé. 
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SABT-ÂvBor  (  Rue  de  ),  ou  de  la  Chapelle  -  .9.  -  Jubiii  i.  aeilm 
iM;  la  première^  gauche  après  la  UroÛL  -  d'Or  ,  partant  de  la 
fiiiPAleooon  et  fiûsant  le  commencement  da  chemin  du  Mans  an 

fcooff  dont  elle  porte  le  nom. 

SàOT  -  Bivofv  (  Carrefour  ) ,  seet.  Ouest  ;  faisant  le  point  de 
joociioo  des  rues  de  la  Vieille  -  Porte ,  des  Poules ,  des  Trots- 
SofïDettcs,  S.- Benoît  et  Dorée. 

Sakt-Benoît  (  Rue  ) ,  sect.  Ouest  ;  appelée  aussi  rue  de  la  Pail^ 
ktie  oa  ne  sait  pourquoi  ,  et  rue  de  la  Révolution  ,  sous  le  gou- 
vernement républicain  ;  conduit  du  carrefour  du  même  nom  et  du 
haut  de  Ja  rue  Dorée,  dans  la  rue  de  la  Tannerie  ^  par  une  ligne 
<iïwle  passant  au  S.  de  l'église  S.-Benoît. 

Suvt-Benoît  (  Ruelle  )  ,  section  Ouest  ;  s'étend  de  la  rue  de  la 
TiDuerie,  dans  la  direction  du  N.  O.  au  S.  E.  ,  parallèlement  k 
^  nie  précédente,  en  passant  par  le  côté  N.  de  l'église  qui  lui 
iïwieson  nom  ;  la  petite- ruelle  S. -Denis,  servant  de  communi- 
••ioo  de  celte  ruelle  à  la  rue  S.-Benoît ,  à  TE.  de  ladite  église. 
Gttemdle  fut  nommée  de  la  Fraternité  ,  pendant  la  révolution. 

fiwsT-CaiisTOpaa  (  Rue),  section  Nord»  Toute  petite  rue  située 
^^"Mi  do  Pont-Ysoir ,  la  première  à  droite  en  entrant  dans  celle 

N,  conduisant  k  la  ruelle  de  rAfllue  et  au  bord  de  la  riTÎére 
V  tt  oM.  ^on  nom  lui  vient  d'une  auberge  qui  s'y  trouvait , 
*fiBt  00  S.  Christophe  pour  enseigne. 

t^Aiit-Dimi  (  Roelle  )  i  sect.  Ouesi  ;  servant  de  communication 
'■('«(esnieet  ruelledeS.-Benott9'  à  l'E.  de  la  rue  de  ce  nom.  Une 
'^de  S.-Oenis ,  placée  dans  cette  ruelle ,  lui  a  donné  son  nom. 

SâorT-DoMnriQfm/Rue)»  section  Est  ;  partant  de  la  place  des 
Jacobins  au  N.,  et  allant  se  terminer,  en  faisant  un  quart  dccerclet 

•  cflle  de  la  Barillerie,  au  carrefour  de  la  Sirène.  Cette  rue ,  à 
j^^tréc  de  laquelle  était  jadis  un  moulin  SUT  le  ruisseau  le  Mer* 

9  longeait  anciennement  Fendos  du  couvent  des.  Fiiks-Dieu. 
«te  a  reçu  un  grand  embeilisKment  depuis  dix  ans,  par  la  con- 
^(riicuoiide  belles  maisons  avec  de  jolis  magasins  du  côté  N.  O.,  où 
auparavant  un  mur  haut  et  fort  laid.  Son  nom  lui  venait 
P^bableinent  de  son  yoismage  du  monastèno  des  Jacobins  »  dont 
^-  Dominique  était  le  patron. 

Saint  -  Etienne  (  Rue  ) ,  notée  dans  une  ancienne  nomenclature 
^  rues  de  la  ville  du  Mans ,  mais  qui  a  sans  doute  changé  de 

,  puisqu'elle  n'est  plus  connue  actuellement  sous  celui  ci. 
J^àiM-FLAc«Au  (  Hue  ) ,  sect.  Est  ;  parUint  de  l'angle  occidentil 

*  la  place  du  Gra nd-S. -Pierre  ,  et  allant  aboutir  à  la  rue  Godarcl 
'^H'escalier  des  Boucheries.  Elle  a  pris  son  nom  d'une  église  qui 
J  «listait  anciennement  ,  dédiée  à  S.  Flaceau  ,  abbé.  Elje  lut 
■JJnite  rue  Jean  -  Jacques  -  Rousseau ,  par  rarrèlé  du  i8  bru- 
•mvin  II ,  précité. 

Saiit-Geamaiw  (  Place  ) ,  sect.  Nord  ;  située  dans  l'emplacement 
JjltDcienne  église  paroissiale  et  du  cimetière  du  même  nom  y 
yypt  actuellement  la  jonction  des  rues  S.  -  Germain,  di  la 
'■Jwi»  des  Jardins  et  de  la  Magdeleine,  quartier  du  Pté» 

■»^•^G«MlAIlf  (  Rue  ) ,  section  Nord  ;  partant  da 


Digitized  by  Google 


3o8i  BfAJ^S  (mui  «o  ). 

N.  O.  de  la  rue  du  Prë  et  allant  aboutir  à  la  place  de  son  nom  , 
décrite  h  l'article  précédent.  Elle  a  reçu  ce  nom  ,  de  même  que 
la  place ,  de  Tancienne  église  paroissiale  de  S. -Germain ,  et  était 
connue  autrefois  sous  le  nom  de  CrenouUlet ,  parce  qu'elle  est 
traversée  par  l'ancien  lit  de  la  Sarthe,  qui  rendre  quartier  ma- 
récageux et  en  a  fy^X  loDg-tempt  et  en  bit  encore  le  aéioiir  des 
grenouilles. 

SiiNT-GiLLES  (Rue),  sect.  Nord  ;  formant  l'extrémité  O.  S.  O- 
de  la  ville,  en  partant  de  la  rue  Bretonniére  et  commençant  la 
route  des  deux  S.  -  Georges,  ou  de  la  Siize,  Vallon  ,  etc.  Celte 
me,  qui  donne  son  nom  à  tout  le  quartier,  j>euj)lc  à  peu  près 
comme  celui  appelé  ainsi  à  LK>ndres,  le  tient  de  1  ancienne  église 

giroîssialey  abattue  depuis  la  révolution.  £Ue  sert  de  champ  de 
ire,  pour  oelle  de  -  Lazare,,  dite  «ue;  Oignons^  qui  a  Uc» 
à  le  fin  dn  mois  cfaoâi  s  on  FaYtit  mamét  rne  Ça^va^  eoM  le 
goimrnemenl  rérolationnaiie* 

'  SâniT-GiUiB  (  RuéDe),  sect.  Nordi  comrauniqaaoi  de  Tcxtid- 
milé  de  b  nietfa»ipéme  nom  ,  chemin  4ffS*-GecMrgc8)  eu  chemto 
de  la  Grohc-dteamin  à  le  Gnnde-Blaiflon* 

SàoiT-HiftAiBi  (  Orrelbur  )  ,  aecl«  Ouest  ;  fonqé  par  la  rfome» 
de  la  ru^  Danse  -  Renard  dite  auaii  de  S»-Hilaini9  el  det  dîev 
parties  de  la  rue  de  la  Tannerie  formant  courbure  «  en.lMe  Vtm^ 
placement  de  l'ancienne  église  paroîasiale  dont  il  porte  le  nom. 

Sainl'HUaire  (  Aue  ),  U  mimit,  qpc,  celle  Oanf^Mtmu^  Voir 
cet  article* 

SàiNT-HiLàuiB  (  Ruelle  ) ,  sect.  Ouest  ;  communiquant  de  la  me 
de  ce  nom  ou  D^nsi^*Renard ,  à.  le  pfurtie  N»  M*  £•  de  celle  de  la 

Tannerie. 

Saint  -  Honoré  (Rue),  section  Est;  conduisant  de  TaDî^lc 
O.  de  la  place  du  Grana-S.-Pierre  à  la  Grande  -  Rue.  Son  m  m 
lui  vient  de  ce  qu'on  voyait  autrefois  la  représentation  de  saint 
Honoré  sur  une  de  ses  u^aifC^A^  £Ufi  Ui  UQiU  é^Afurat  f 

pendant  la  révolution. 

SàiNT  -  Jacqtjxs  (  Rue  1,  section  Sud  ;  partant  du  carrefour  des 
Quatre- Vents ,  au  bout  oe  la  rue  de  la  Perle  ,  et  finissant  au  car- 
refour S.  -  Mi^olas.  Elle  ne  se  compose  que  de  maispns. de  com- 
merce, et  fut  nommée  rue  Jieaurepairej  qn  1793. 

Sawt-Jean  (  Carrefour  ou  Plaçe  ) ,  sect.  A'ord  ;  situé  h  JWtr^ 
mité  du  pont  Perrin ,  sur  la  rivç  droite  de  la  Sartbe  ,  entre  lea 
rues  Saint-Jean  et  S.-Victçurii 

Smni'Jèén  (  Pont  )  ;  le  rpémc  que  le  pi^t  Perrifu  Y.  oe  mot. 

S&mrsIsAv  ^  Bue  )  ,  section  Wqrd  ;  portion  de  rue  ehootiaant  f 
d*un  cd^,  k  la  petite  plac^du  ip^me  noift^t  k  \^  nj^  S**Vi€Êeui  ; 
de  rentre  »  1  h  rue  9retoi»î^i«  »  ci  aif.  cajneroui:  ChÉBeVcit» 
Nous  eTonsdity  h  Tarticle  de  cette  deniiére'cue ,  ^ue.ce  nomdt 
S«-Jetn  derrait  se, prolonge}:  jusqi^'àjft  ru^S».*  LpPVf •  <iuî  s^mne 
cette  portion  de  la  rue  Bretouniéi^  de'c^lle  qiû.  Ta  îeÎMre  le.  lue 
S.-Gilles  et  lancienne  route  de  Bretagne* 

Stdnî- Julien  (  Place  )  ;  vojeis^  ^SoUre^.-^Jf^liqn  (  Hm  dn  (. 

SAnrr-Jiiuiir  »d  Ifas  (  Plej»)»  ^tion  «Midi  wdeUi  des 
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ponts»  fis  k  fîf.k  pp*te  oootdanlde  de  l'élise  abbatîMTe  Pré  , 
ncaéefvur  b  suppirsnoQ  P^lît  oîmetîére  c^i'oii  être  celui 
dei  prtniîen  chrétiens  et  des  spdirai  do  chritUanîsmc  ad  Mans  , 
5S.  Julien,  Thuribe,  Pavace,  etc.,  ovi  en  ftirent  exhumés  dans 
le  9.*  siècle,  par  Véwèqae  S.  Aid  rie.  Un  remarque,  sur  cette  place 
pUntée  d arbres,  avec  moins  rie  goût  que  les  squares  ani^lais: 
Féglisede  raociennc  abhaye  de  S.-Jnb'cn  du  Pré,  qui  sera  dc-rrile 
plii5  loin;  la  maison  nouvellement  construite,  de  la  congrégation 
et  pensionnat  du  Sacré-Cœur;  et ,  dans  le  Jardin  de  Tavant- 
dfrnière  maison  de  la  rue  de5  Noyers  ,  du  côté  de  celle  du  Se- 
ptilchrc,  un  cercueil  en  roussard  bien  conservé. 

SiijrT-JuLiEN-LE-PAuvRE  (  Riic  ) ,  secl.  Sud ^  nommce  nie  Brutvs 
«a  IJQÔ  ;  aboutissant  à  la  rue  de  la  Préfecture  d'un  côté,  vis  à  vis 
rhôtfl  decette  admiuistration  ;  de  l'autre,  au  carrefour  des  rues  de 
Quatre -OEufs  et  du  Greffier,  en  traversant  la  me  Royale  Cette 
rue  n  pris  sou  nom  de  celui  d'un  ancien  établissement  religiem^ 
bospitalier  qui  existait  à  sa  proximité. 

Saint- iMurent  (  Tertre  )  ;  voir  TertreSaint-Laurent, 

Sinrr-Locis  (  Rue  )  ,  section  Nord  ;  nous  avons  dît  à  rartiçle 
Ifgpolàm  (Rue)*  pourquoi  on  ne  devrait  comprendre  sous  le  nom 
<ierue  deS.-Louis  ,  que  la  partie  de  rue  située  à  Textréniité  N.  O. 
<iapoDt  NajK)lcon  ,  allant  se  terminer  au  carrefour  de  S.  -  Pavin. 
Celte  me,  où  se  trouve  un  bel  établissement  de  bains  ,  est  Tune 
àa  pliis  vivantes  et  des  plus  commercautes  de  celles  situées  sur  lâ 
nie  droite  de  1  a  Sa r  t  be . 

Just-Mastin  (  Ruelle),  secl.  Nord;  conduisant  du  carifefoor 
UPiifio  à  la  rue  Bretonnière,  en  face  la  ruelle  de  Rîchedmië; 
iKDtiOD  nom  d'une  cbapelle  dédiée  k  S.  Martin,  qiii  y  existait  jad^îs. 

'Siiwr>MARTiii  (  I\ueUe>,  seet.  Sktdi  nboutissnit  (fan  cdté  i  la 
de  la  fiarillerîe  4  die  l'autre  an.  carvefimr  des  Quatre  -  Yents  » 
«Mre  les  ms  de  la  Perle  et  SL-Jeenies. 

Smn^â^l  (  Vkee  )  ;  Toyei  aoih^.-mchet  (Place  do  ]. 

&uir4fieoLAs  (  Place  ) ,  section  Sud;  Jormée  par  la  jonction  des 
neide  h  Juivcrît»  Marchanda  «  da  KBtoile'eC  S*  Jacques, 
^nit  aatrefota  un  carré  looe ,  qd  s^éCendaîl  jusqu'à  la  me  de 
r&oue  t  où  se  tmaH  It  marcBé  au  â  ,  et  qm  fut  appelé  place 
Ihmpierre  pendant  la  nhrdntbn*  concession ,  il  y  a  trois 
*it,  de  tome  la  partie  E.  da  ce  terrain  «  aux  propriétaires  des 
^^iams  Toiaipca*  a  donné  lien  à  k  construction  de  maisons  qui 
«Btprolengé  la  rue  de  l'Etoile  jusqu'au  vilain  puits  de  S.-Nicolas, 
^  se  trouve  au  milieu  de  cette  place.  Le  nom  de  ce  puits ,  était 
<!doi  d'ime  églisç  paroissiale  détruite  dés  les  preiniércs  années  de  la 
'Motion,  une  ruelle  du  même  nom ,  sMtendaît  jadis  de  cette 

Ê ou  carrefour,  jusqu'à  la  rue  Boorgeofse,  en  longeant  l'élise 
il  vient  d'étre^arLé. 
Saiiit  Oum  mmrFimts  (  Ane)  ;  k  même  ipe  k  me  de  rOra- 
Voir  ce  mot. 

SuwT  PAviw-Dx-Là-Cnpé  (  Rue  )  ,  sect.  Est  ;  la  troisième  à  droite 
^  descendant  la  Grande-Rne/  sVtendant  au  N.  E.  ,  puis  remon- 
^  4         àioà  joindia  an  fi.  M,  8.  k  me  Bouquet.  Cette 
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petite  me,  ff^i  tenait  aon  nom  de  rancienne  ëgliie  ptroîMle  oui 

•'y  tromrait  située ,  fut  appelée  me  de  Joipre-pesroches  en  1^95 , 
du  nom  du  lieutenant  -  général  au  présidîal  et  aénëehauiséB  du 
Maine ,  au  moment  de  la  ré? olution  ,  qui  ayanl  pris  du  senriee 
dans  les  armées  républicaines,  fut  tué  glorieusement  en  Espagne. 
Il  serait  juste  de  restituer  à  cette  rue  le  nom  de  ce  brave  citoyen, 
qui  y  avait  sa  maison.  On  y  remarque,  la  maison  n.*  9,  è  cause 
d'une  tourelle  formant  la  cage  d'un  escalier  à  vis,  et  de  sa  porte 
d'entrée  en  ogive,  lancéolée  par  des  rucJenlurcs  à  crochets. 

S aint-Pavin-dis- Champs  (  Carrefour^  ,  sect.  Nord  ;  formé  par  la 
réunion  de  la  rue  du  même  nom  avec  les  rues  Montoise,  d'£taimo, 
S.-Louis  et  la  ruelle  S.- Martin. 

Sàint-Pavin-des'Champs  (  Rue  ) ,  sert.  A^ord  et  territoire  com- 
munal de  S,  -  Paif  'm  ;  s'étendant  du  carrefour  du  même  nom  « 
celui  de  la  Croix-d'Etamin  ,  et  se  prolongeant  ensuite  jusqu'à  l'é- 
glise de  S.-Pavin-dcs-Champs  :  les  deux  ou  trois  premières  maisons 
de  cette  rue,  à  droite  et  à  gauche,  sont  seules  du  territoire  du  Mans; 
le  surplus  est  de  la  commune  de  S.-Pavin. 

Saiht-Pieaiix  ;  voyez  Marcké^S •-Pierre  et  PeUt'^^^Pkm. 
SamT-YjGTfoi ,  Victor  ou  Yima  (  Rue  eectioii  Nwd ;  sîtoée 
•  ev-ddi  des  ponts ,  parleiit  de  la  petite  plaoe  ou  carrefour  Saint- 
Jean  y  eu  bout  de  la  me  du  même  00m ,  et  aboutisMOt  I  la  place 
Saint-Julien  du  Pri  :  elle  doit  aon  nom  à  un  nncien  prieuré  daoi 
Ice  bfttirocne  duquel  eet  établi  aujourd'hui  un  bel  atelier  d*i^pHl 
et  de  filature  du  cbanvre  et  du  lin  par  mécanique,  dirige  par 
M«  Trotté  de  la  Rocbe»  memto  du  conseil  géiéral.  A  Feitré- 
milé  N*  de  cette  rue  »  existe  la  maison  du  Sacré^Cceur ,  dont  il  a 
été  rt  sera  encore  parlé  ailleurs* 

Sa^t-Vokwt  (Carrefour  ou  Carré) ,  sed.  Est  ;  sis  au  bas  de  la 
me  du  même  nom  ,  où  aliontissent  les  rues  de  TEvéchéi  de 
rOratoîre,  et  la  ruelle  du  Tertre-Maigret. 

Saint- VnfCENT  (  Rue)  ,  srct.  E&t  ;  partant  du  carrefour  précé- 
dent, et  allant  se  terminer  au  N.  E.  à  la  rue  de  rAhbaye-S.-ViQCcot. 
11  existe  un  puils  public  dans  celte  rue,  qui  formait  anciennement 
un  faubourg  dépendant  de  la  juridiction  féodale  des  moines  de 
ladite  abbaye,  qui  était  située  à  son  extrémité.  Ce  quartier  1 
construit  sur  la  partie  la  plus  élevée  du  coteau  sur  lequel  était 
bâtie  l'ancienne  ville  du  Mans,  domine  à  pic  le  vallon  au  roiiiea 
duqiul  coule  la  Sarlhc  au  S.  E.  :  il  est  comme  séparé  Hu  resicde 
la  ville  de  telle  sorte  qu'il  faut  que  le  hasard  ou  des  aflaire>  spé- 
ciales y  conduisent  les  étrangers,  pour  qu'il  ne  leur  échappe  pas; et 
n'offre  d'autre  agrément  a  ses  babitans,  que  le  magnifique  pa;fMgc 
dont  jouissent,  parle  derrière  de  leurs  maisons,  tous  ceux  ^^''^I 
bilcnt  le  côte  nord-ouest  de  cette  rue  ,  et  sn  proximité  <^^f*2?S 
promenade  des  Jacobins.  La  rue  S.  -  Vincent  fut  appelée** 
Montagne  peudant  la  révolution  ,  nom  «jui  convenait  à  la  •* 
tuation.  • 

Saini-Fînceni  (  Rue  de  VJbbaYe'  )  ;  voyez  AbbajeSm- 
FmcentQ^xxeàeV).  .  ' 

&idU  -  Fincent  {  Tertre  )  ;  le  même  que  la  TertreS^l^^* 
Toif  cet  article* 
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SaàUe'jùwe.  Voir  Portail'Ste^Anne, 

Sum  -  Cjton  (  Rue  ) ,  territoire  de  la  commune  de  Sainta» 
Croix;  sitnéc  à  TE.  de  la  ville  ,  partant  de  la  rue  Champ-Gftraia 

•n!V.,  et  allant  joindre  l'avenue  de  Paris  au  S. 

Sâim-UjistxE  (  Rue  ) ,  sect.  Sud  ;  joignant  à  angle  aîgu  la  rue 
«ielEtolle,  près  la  rue  Bourgeoise,  et  allant  aboutir  à  celle  Hc  la 
GrifQdœ.  £ile  est  connue  juissi  sous  le  nom  de  rue  de  la  Bou- 

Sartfte  (  Rue  de  la  )  ;  la  même  que  la  Grande-Mue»  Y.  cet  art. 

Saumon  (  Rue  du  )  ;  voyez  Courthardjr  (  Rue  ). 

SuRo.v  f  Rue  ) ,  sect.  Sud.  Petite  rue  transversale  ,  située  au 
pallier  du  Greflier  ,  servant  de  communication  de  la  rue  de 
■ïitngo  à  celle  d'Iéna,  la  plus  rapprochée  du  côté  de  la  rue 
Atwny,  Tout  le  monde  sait  que  le  facétieux  auteur  du  Roman 
Gonuaue  et  du  Virgilo  travesti,  possédait  un  canonicat  dans  Té- 

ÊRdii  Mans,  lorsqu'il  s'avisa  de  cette  mascarade  grotesq^uc  qui 
valot  d'être  estropié  pour  le  reste  de  ses  jours  :  on  montre 


Séniau  (  Rue  du  ) ,  sect*  Nord  ;  pertaet  de  la  place  Sumt- 
jBuen  du  Pré  et  allant  aboutir  au  eamibar  de  la  Croix  *  d'Or, 
warte  depuis  la  révolution ,  cette  nia ,  aawi  réguliéro,  a  pris 
^  pom  de  rhospîce  que  S.  Innocent,  4flque  du  Maos',  dans  le 
^'siècle,  fit  construire  en  ce  lieu  ,  en  faveur  «les  p^erins  qui  ve* 
Baient  visiter,  au  cimetière  du  Pré ,  les  tombeanx  des  premieii 
>|Mkresdu  Maine. 

Simonneau  (  Bue  )  ;  la  même  que  la  rue  de  Faux,  V.  ce  mot. 

Soanettes  (  Trois-  )  ;  voyez  TroU-^nnetUs  (  Rue  des  ). 

Siù^ri  r  Garrdbur  de  la  )  ».  sections  Est  et  Sud.  Formé  par  la 
jocaioQ  des  rues  S.  -  DomîoiquCy  de  la  Barillerie,  du  (Trand-* 
jOQt  Neuf,  Marchande  et  Bourgeoise,  ce  carrefour,  l'un  des  lieox 
^  plus  fréquentés  de  la  ville  du  Mans  ,  doit  son  nom  à  la  figure 

^'>e  sirciie  sculptée  en  pierre  sur  le  piî^non  d'une  maison  for- 
l'util  i  iîn^lc  des  rues  Marchande  et  de  la  fiariiierie,  du  côté  de 
«œdttniére. 


TiïHure  (  Rue  de  la  )  ,  section  Ouest,  Cette  rue  qui  s'étend  du 
*•£.  au  S.  O.  ,  parallèlement  au  cours  de  la  Sartlie  ,  sur  la  rive 
^ocbe  de  cette  nviére,  se  compose  de  trois  parties,  dont  celles  au 
».E.  portaient  ce  même  nom  de  la  Tannerie,  et  l'autre  celui  de  rue 
^Portail  Ste- Anne  ,  à  cause  d'une  ancienne  porte  de  ville  qu'on 
^pdiil  Portail  Ste-Anne  et  aussi  Portail  de  la  rue  de  la  Tan  - 
et  qui  Tut  abattue  en  1700.  Il  était  situé  à  l'extrémité  N. 
wliauison  n.°  88,  d'im  côté;  de  l'autre,  h  celle  où  se  trouve  une 
fclitt  statue  de  Su-Barl)e  ;  et  s'étendait  jusqu'à  l'extrémité  de  la 
'Vaboatiisant  au  carrefour  de  la  Galère.  U  existe  dans  cette  rue 
^Ute^  grand  nombre,  de  fontaines  publiques  qui  toutes  soord^nt 
^ pied  dé  k  colline  qui  la.doflUM  an  0.  £•  t  i Fdtataine  db» 
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Corroyé ur s  on  Pérégrin  ,  près  la  mainon  n.**  ^4  de  cette  rue,  ali- 
mente UD  réservoir  dans  ict^uel  on  entretient  du  poisson  ;  a.*  celle 
qyii  fournit  un  bassin  où  1  on  conserve  du  poisson  ,  dans  la  cour 
située  entre  les  maisons  n.**  3o  et  32  ;  3.*"  lontainc  de  la  hlerfe 
de  Patience  ,  entre  les  maisons  d.*^  36  et  38  ,  alnneiitanl  aussi  uu 
réservoir  à  poisson  ;  4»**  fontaine  du  f^ivier  ,  dans  la  partie  située 
entre  les  anciennes  portes  S.'Iiilaire  et  de  Ste>Anne ,  niaiNon 
n.**  58  ;  5."  source  de  iS'.-MicAe/ ,  à  cinquante  pas  au  S.  0.  de  la 
précédente ,  n'a  qu'un  faible  cours  d*eau  ;  6.^  enfin ,  la  foutaine 
Pousse-Etr.,  ,  appelée  ainsi  ,  vulgairement ,  parce  que  les  eufaos 
venaient  et  viennent  encore  faire  leurs  nécessités  dans  la  cour  df  la 
maison  n.**  76,  où  elle  est  située.  Les  eaux  de  ces  loulAinti 
tiennent  en  solution  des  liydrochiorates  de  magnésie  et  de  cli;<ui 
et  du  sulfate  de  chaux  ;  ces  deux  derniers  sels  semblent  prédo- 
miner dans  celle  du  Vivier,  Leur  qualité  est  moins  bonne  que 
celle  des  sources  dlsaac ,  supérieure  toutefois  à  celle  de  la  foiiLn  0 
Abel ,  qui  contient  une  plus  grande  quantité  de  sels  calraires.  On 
trouve  quelquefois  dans  ces  fontaines  de  petites  sangsues  et  le 
draeonncau ,  ainsi  qu'il  a  été  dit  page  q54  >  où  est  indique' le  R- 
médc  à  employer  contre  leur  intromission  dans  restomach.  la 
nartie  centrale  de  cette  rue  a  porté  aussi  le  nom  des  Trois-Connihy 
a  cause  de  l'enseigiie  d'une  maison  représentant  trois  lapins,  a)>- 
peiës  aytrelois  connils  »  ^ui  s'y  trouvait  située  ;  et  ceUe  du  PMfl 
Ste-Annei  le  mm  groiaier.de  FamtÊ^Str,.,  à  cause  de  la  fontuoe 
du  même  mm.  htti  amateni»  d'antiqukés  »  en  parodunot  celle 
me  ,  doivent  entrer  dans  la  cour  de  la  maiaon  n.*  68  «  oA  ils 
pourront  bien  observer  la  construction  des  murailles  de  Pcoodatt 
romaine,  enicore  trèa^bien  obnservëes  atir  ce  point. 

Tascbi»  (Rue) ,  teniloir»  ooinmunal  de  Sie^Crvix  ;  irise  qnartic^ 
dci  Alênes ,  partant  de  la  rue  de  ao  nom  .vis  è  vis  ceUe  Brti}êrc , 
et  allant  aboutir  à  hl  me  .de  Flopa  è  VE*  La  Hatterië  lui  a  i^îi 
doooer  le  i^om  d'un  parent  de  rimpéPatrîce  Joséphine ,  maire  à 
la  ville  du  Blana  en  i8i4  ^  qui  rbabitaît  i  mais  qui  ne  méritait  tel 
bonneur  par  aucune  qualité  ëmtnenta  ni  par  ancim  ^ernet  im* 
portant  rendu  à  la  dlé. 

Tempérance  (Place  de  la)  ;  voyez  ChUreS. -Michel  (Pboe  do) 
TuTHB-BlAiGnET  (  Ruelle  du  ) ,  section  Est  ;  a'étendaDteopeoti 
rapide,  du  carrefour  ou  Carré S.-Vincent ,  au  chemin  qui  ooodui' 
du  Mansè  S.-Payace,  én  parlant  de  la  Porte-Samson.  C  est  au  piec 
de  ce  tertre  et  k  cété  de  cette  ruelle  qu'est  la  fontaine  AkL  (\^ 
quelques  écrivains  ont  dit  fournir  la  meiUeure  eau  de  la>m^ 
tandis  que  l'analyse  chimique  déhoontraqua  oalte  eau  est  de  toute 
la  plus  cbaijgéa  de  sels  à  base  do  chaux ,  ae  qui  doit  la  ftadre  1| 
plus  malsaine. 

Tlatae  SAOïT-LAtMir  (Rué  du),  sect.  Est  ;  appelée  amtî  rue  di 
Tertre  S.-yincent,  sur  le  nouveau  plan  de  la  ville,  ftît  swilc  *  i 
rue  de  TAbbaye  de  S.-Vittodnt  ^  et  va  aboutir  an  chemin  de  Citi 
laines.  LVuclos  de  Taneieune  abbaye  de  S.-Vincent  s'étend  sur  u^c 
le  coté  droit  de  cette  voie  ou  rue ,  gaïuîe  d'utt  tréi-pctîi  nou^ 
de  in^isoAi  „  jtuiqu'sim  haa  du  «àiaan. 
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JHipflw  MntrnÊma  l  9m  dû.);  totr  TarUcle préoddent. 
Tflrf  OD  de  Lavûrdim  (  Rue  de  ; ,  sect.  BH  ;  s^mndant  de  Tcx* 
yfay  N.  N.  £•  de  la  pbee  et  de  la  promenede  dce  JaooÛiis  aa 
mes  Germaîn-Pilon  et  de  la  Groîz-de-Plerre*  Elle  a 
nea  mb  nem  de  Plidtel  de  Teasë  on  de  LaYardîn ,  actuellement  le 
ipetit  sènioaire,  qui  y  est  sUuë  et  en  oocupe  presque  tout  le  eM 
;  tandis  que  celui  opposé  est  occupé  presque  en  entier  aiuai. 
par  le  marché  aux  Porcs^  qui  y  a  été  élabli.depuis  deox  ans* 
Thionville  (  Bue  de  )  ;  Toyez  Bourgecise  (  Rœ  ). 
,     ToossAiurT  (  Rue  ),  secl.  Nord  ;  communiqnant  de  la  inie  Saînt» 
i  Giilo  au  chemin  de  la  Crdîs-d*Etamin  k  la  Gmnde>llaîsoii«  MouiL 
ignorons  d  où  lui  vient  le  nom  de  Toussaint. 
Tîois-ConUs  (  Rue  des  )  ;  voir  Farticle  rue  de  la  Tannerie. 
TroiS'PuceiieSf  l'un  des  noms  de  la  me  de  VEenvUse.  Voir- 
crt  article. 

TfcOB-SoyN'FTTEs  (  Rue  des  ) ,  sect.  Ouest  ;  partant  du  carrefour 
I  S.-B.»noîl  et  allant  gagner  à  l'É. ,  la  rue  de  la  Triiîe-qui-File  ,  en 
fermant  un  angle  aigu  avec  celle  des  Poules.  Etyinologic  inconnue. 

Tictt-<jDi-FiLE  (  nue  de  la  ) ,  sect.  Ouest  ;  partant  de  la  rue  des 
i^^iles  au  S.  S.  E.  et  allant  aboutir  au  N.  N.  O.  à  la  porte  de  la 
Cicognc  qui  la  sépare  de  la  Grunde-Uue.  Cette  ancieunc  rue,  qui 
liijail  partie  de  l'enceinte  dite  d'Hrlic  de  la  Flèche,  ne  se  coin- 
^  po^,  pour  ainsi  dire ,  comme  celles  des  Poiilt  s  et  des  Trois  -  Son- 
;  lifUoqui  y  5ont  adjacentes  ,  que  de  maisons  coubtruiles  en  bois. 
Oo remarque  sculpte ,  sur  l*un  des  montans  de  la  porte  n.**  4> 
•Mal  armé  d'une  lance  et  d'un  bouclier ,  dans  le  costume  du 
'8«*«icle;  sur  celle  n.**  a,  deux  autres  figures  grossièrement 
tCD^ptéei,  dont  l'une  représente  une  femme  un  battoir  à  la  main, 
i  l*ranit  se  disposer  à  laver  du  linge  ,  sujet  inspiré  sans  doute 
'     h  proximité  de  la  fontaine  attenante  à  cette  maison  ;  à  gauche 
^  truie fiUmi  au  JuMeau ,  sujet  bisarre ,  qui  a  donné  son  nom 
^ytt  maison  €t  1^  cett»  rue,  mais  i|ui  devait  se  rapporter  à 
9*^900  all^lporie 9  quelque  légende  oubliée  anjoiinflim  ,  puisqu'il 
^  ^etroave  dans  la  plupart  dea  anciennes  TÎUes ,  notamment  k 
h:ri ,  sar  une  maison  du  quartier  de  la  balle  au  U£  (t) 
Afitf  ;  vf^es  Pîsrr«-i<s-riiotf  (  Rne  de  la  ). 


^mni  nom  porté  dans  l'origine  par  la  rue  Auvray^  Voir 


(1)*  Cet  enseignes,  dont  l'f^ymologîe  semble  bixarre  à  plus  d'un  • 
^^^ci^nt  parisien  ,  sont  les  tableaux  à  l'aide  desquels  nos  espiègles 
'i^^^rei  avaient  léussi  à  amener  les  chalands  dans  leurs  maisons.  Ainsi 
^  (mie  qui  ûlc  ,  le  !^inge  vert ,  etc. ,  étaient  dos  animaux  en  cage  dont 
l'^resse  cnerreilbit  les  paaans,  et  dont  Téducation  pronvail  la  pa- 
'     ^  l'indnstriel  an  i5.«  sitele......  »  bauàC  ,  Seèru»  de  la  VU 

tu  %\ 
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Unité  ;  wm  iàmaé  i^filtmimlt  €&  •«79S,  I  k  AMt*Twr 

ton  article. 
Umm  (  Sfnr)i  T.  SmifUe^Urmle  (  Rue }• 

VAixit  Ds  MuiRB  (  I\tie11c  ^ ,  section  Est  ;  partant  de  VextrëmiU 
fl,  E.  de  la  pince  des  Jacobins,  longcani  les  murs  de  Phôlel  de 
Tessé  ou  Petit  -  Séminaire  et  en  séparant  l'enclos  de  la  promenade 
des  Jacobins,  jusqu'à  Tentrce  des  rues  de  rHerberic  et  Robert- 
Garnier.  On  ignore  d'où  vient  le  nom  donné  à  ce  terrain,  qui 
paraît  avoir  fait  partie  de  celui  des  Arènes  »  et  où  se  sont  trouvéo 
quelques  auliquitës  romaines. 

Vaudefprat  (  Rue  )  |  la  même  que  la  rue  de  Faux*  Yoir  Tartide 
suivant. 

Vaox  (  Rue  de  )  ,  sect.  Est  ;  située  entre  celles  des  Chapelains 
et  de  la  Verrerie,  parallèlement  à  la  Grande  -  Rue,  terminée  à 
rO.  S.  O.  par  la  Grande-Poterne  :  les  murs  de  l'ancienne  cilé  ro- 
maine ^  du  côté  N.  O. ,  se  prolongeaient  le  long  de  celte  rue  du 
côte  £.  S.  £.  Elle  ne  s'étendait  autrefois  que  de  la  rue  de  la  Pienv- 
de»Tucë  à  k  ni«  Booquet,  et  le  surplus,  jusqu'à  la  Poteroectà 
k  rue  de  la  Verrerie  s*«ppeleit  rue  Fàimgrat ,  nom  dont  bo» 
ne  oonomsofts  twitit  Torigine.  Celui  de  roe  de  Vaux  lui  HMjk 
la  inaison  11  S*  Fancvcn  hdtel  de  Vaux ,  si^  de  la  jaridielîoB 
de  la  diAtellenie  dit  même  nom  dans  le  Beliaoîs  (  toir  cet  aitkle 
etcelul  Vaux  «  tom.  3  et  oè  éteit  la  résideuce  aa  Mâns  des 
aeigneuTs  de  celte  châtelleiiie*  Celle  rue  Ait  réunie  aTec  èelle delà 
Verrerîe ,  pendant  la  révolution  >  sous  le  nom  de  rue  ^mmmw» 
Lea  jardins  des  maisons  du  côté  N.  O.  de  cette  rue ,  sont  low  li- 
mités de  ce  cdié  par  ks  murailles  de  randeiine  cité  roaninet , 
•ncore  très  -  apparentes  et  bien  conservées  sur  tme  asset  mk  ; 
étendue)  ainsi  qu'il  a  été  dit  en  parlant  de  ceux  qo*on  obserrr 
dans  la  cour  de  k  maison  n»*  68  de  la  me  de  k  Tmatnt,  toe 
des  tours  de  cette  muraille  encore  subsistante» ,  se  trouve  liuice 
dans  les  derpères  de  la  maison  n.*  i. 

Vei  nEBiF.  (  Rue  de  la  ) ,  sect.  Est  ;  s'ctendant  de  la  précédente  à 
celle  du  Pelit-S.-Picrre  ,  parallèlement  à  la  Grande-Rue  et  à  celle 
de  la  Tannerie ,  entre  lesquelles  elles  se  trouvent.  Les  murs  de 
l'ancienne  cité  devaient  régner,  comme  dans  la  rue  de  Vaui,  $or 
tout  son  côté  N.  N.  E.  Y  a-t-il  eu  une  manufacture  ou  seulement 
des  marchands  de  verrerie  dans  cette  rue,  d'où  lui  serait  venu 
son  nom  ?  Cest  ce  qu'on  ignore  actuellement.  On  a  vu,  à  Tarlicle 
précédent,  qu'elle  fut  appelée  Simonneou,  par  l'arrêté  du  18  bru- 
.  maire  an  II  (  8  novembre  ijgS).  Çoinnie  dans  la  rue  de  Vaux, 
les  derrières  des  maisons  de  cette  rue  au  N.  O.  sont  limilcfs 
les  anciennes  "murailles  romaines;  une  tour  ronde,  semblableà. 
celle  de  la  me  de  Vaux  ,  se  trouve  dans  les  derrières  de  la  raaisoa 
n»*  2,  A  M.  Langlechère  ;  une  autre,  rasée  au  niveau  aclod^ 
murs  «  dans  celle  à  feu  M.  d'Oignj  ;  un  cavalier  carré  «tit 
«lies  deux. 

Yiaeias  (  Rne  des  )  >  territoire  communal  de  Samtê^Otoiitt^^  i 
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toodint  de  la  rae  du  Grand-Cimeticre  k  celle  de  la  Mariette, 
pnllèleincnt  à  celle  de  la  Fuye.  Cette  rue  ouverte  depuis  peu 
d'aoné^-s,  sur  un  terrain  qui  inH i que  assez  SOQ  nom  |  COUtiCOl déjà 
M  Kori  nombre  d'assez  jolies  mais  petites  maisons. 
VtRTi  (  Ruelle  )»  sect.  Nord  ;  située  quartier  S.-Gilles* 
VuT  -  Galant  (  Rue  du     sect.  Sua  ;  s*éteiidant  du  bas  de  la 
pUrf  des  Halles  ,  à  Tanj^le  du  Palais  de  Justice  ,  ancien  couvent  de 
w  Visitition ,  h  la  petite  place  située  eu  face  de  Tentrce  de  THd» 
piuI-Géocral.  Ccst  mal  à  propos  qu*oa  a  étiquete  cette  petite  rue, 
eàse  trouve  la  caseroe  de  la  gcnaarmcric  |  du  noci  de  Place  de 
tBàpiUd. 

?Knot  (  Saiht-  )  ;  vovez  SatnUFkiew^  (  Rue  )• 
Tinut-FoKTfi  (  R«a  w  la  ) ,  mcU  Oaêii  ;  partait  do  eeotmeda 
célé  N.  de  U  de  rEaeroiii  et  allant  aboiiUr  au  eaiTelbiir 
Sd-Eenott»  eo  faee  la  rue  oa  mline  nom*  Située  dans  renoeiot» 
dîtedfHâîe  de  la  Flèche  •  elle  tire  ion  nom  de  la  pofte  de  tâIIo 
f nuquée  daoi  les  murs  ae  cette  enceinte  dn  cdto  S.  Une  auberge 
pomnt  peur  enseigne  une  roise  »  avail  ansst  donné  ce  nom  à 
ceUtroe. 

Wacram  (  Roe  de  ) ,  sect*  Sitd  %  ettuie  quartier  do  Greffier ,  la 
première  k  gauche  dans  la  rue  Aumj ,  prolongée  actuellen^t 
Visqu'à  la  rue  deNaTarin  ,  sur  le  terrain  dit  Champ  des  Casernes, 
tout  !e  monde  a  retenu  le  nom  de  la  glorieuse  victoire  ,  Tune  des 
«lornîércs  de  l'Empire  ,  à  laquelle  cette  rue  doit  son  nom. 

Tsoei  ou  YsoABD  (  Pont  ) ,  sect.  Ouest  al  Nord,  Partant  de  la  rue  ^ 

de  son  nom  ,  du  c6tc  S.  \i.  de  la  rivière  ,  et  aboutissant  à  la  rue 
du  Pré,  du  coté  IN.  O.  ,  ce  pont  fut  construit  en  1691  ,  en  rem- 
placement d'un  pont-levis  ,  là  où,  dans  les  g.*  et  lo.*  siècles  ,  un 
wtfaii  appelé  Gourdnine  servait  seul  au  passage  de  la  rivière.  Une 
porte  de  ville ,  construite  dans  les  murs  de  la  seconde  citéf  bâtie 
parPiûlippe-Âugusle  ,  en  dcfendail  Teutrée  du  côtéN*  £• 


OMISSIOIIS. 

■ 

OfWAni  Pkum  (Hue^ ,  sect*  Bits  partant  do  carrefour  des  mes 
MTiocmt  oC  de  l'Abbaye-S.-Vincent  au  coin  de  h  nouvelle 
^ise  de  ce  nom,  et  allant  joindre^  à  Test ,  celles  de  la  Grois-^de- 
hm  et  de  Tessë.  Elle  est  connue  Tul^îrement  sons  le  nom  de 
no  de  la  TAe^NoLre,  d'une  auberge  qui  s'y  trouve»  et  a  reçu  tout 
BotifellemeDt  celui  du  célèbre  statuaire  manceau  qu'elle  porte 
Kmrd'hni. 

BofiTiâu  (  Rue  de  r  ) ,  sect.  Ouest;  s'ouvrant  eu  forme  d'escalier 
m  milieu  do  la  rue  de  Gourdaine,  se  dirige  à  l'ouest ,  où  elle  se 
cûoMmo  4  aaf^  droit  pour  aller  JoincUo  cdk  du  Poot^Yioir» 
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toot^rès  de  ce  pont*  C«t  iiiie  des  plus  petites ,  des  plus  sales  et  d^ 
plus  misérables  rue  du  quartier  de  Gourdaine  et  de  la  Cité  de 
^hiiij^pe-A^ipiste  »  dont  les  murailki  v^niioit  sur  tout  le  derrièrr 
de  ses  maisons  du  c6té  Nord.  On  y  remarque  la  fontaÎDe  de  son 

nom  et ,  à  côté ,  deux  anciennes  maisons  à  fenêtres  à  croix  ,  dont 
cc])c  à  droite ,  ayant  une  grande  cour,  a  dd  éUe  celle  de  l'établÎM» 
ment  dont  cette  rue  a  pris  sa  dénomination* 

Ajouter^  page  166 ,  aux  ëtabUnanens  adiieU  de  la  eeet«  de 
VOvmn,f  les  jobs  bains  Fromentin* 

RECXlflGAllONS* 

Distraire  de  la  nomenclature  des  établissemcns  actuels  et 
anciens  delà  scct.  Sud,  page  268,  le  Marchë-aux-Chevaux ,  celai 
aux  Bœirfs  et  le  Puits  artésien;  le  couvent  des  Cordeliers  et  celui 
des  Jacobins  ;  pour  les  reporter  aux  mêmes  dassiiicationa  de  la 
sect.  de  TEst  ,  page  a65. 


STQIBE  EGCUSSIASTIQIIE. 


I.  PAa015S£S  AnU£NN£S  £T  NOUVUXES  UE  LA  VlIXE  JMJ  K^IIS* 

Le  nombre  des  paroisses  de  la  TÎUe  do  Mans  était  de  16 , 
avtDt  la  réTolution  ,  eiûai  que  nous  Vwon»  déjà  dit  y  pag.  66 
de  oe  Tokune ,  saroir  : 

i.o  Conservées^ 

I.  *  Saint  -  Jvkiêii  et  le  Chu-  a.  *  Saint-Benoît»  de  a.»  dkjj». 
CiFix ,  a  cures,  réduites  à  3.   Couture  {U)^  de  is*  classa 
de  i.r*  classé,  tous  le  4*  N^-D. alÛM d.-Jiiliea do Ps^ 
premier  de  est  noms»  de  a*«  classe 

%,9  Détruites.  • 

5.  *S.  -  Pierre  -  de  -  la  -  Goor  00   to*  S.- Vincent 

Grand-S.-Pierre.  ii.  S.>Ouen-dei-Foiaék 

6.  *  S.-Picrre-le-Rëitéré  00  Petil-    la.  S.-NicoUs. 

S.-Pierrc.  '  i3.  S.'Jean-de-la-Cbererie. 

7.  *N.-1).  de  Goardaîne.  i4«  S.-Germain. 

8.  *  S  -Pavin  de  la  Cité,  i5«  S.-Gillcs-des-Guëreta. 

9.  *  S.'Hiiaire.  16.  Magdeleine  (  la  }. 

Les  paroisses  dont  les  noms  sont  précédés  d'un  astérisque 
se  trouvaient  rcnferinces  dans  renccinte  des  murailles  de  la 
ville  ;  les  autres  faisaient  partie  de  ses  faubourgs.  On  attribue 
à  HildeLert,  35.^  évêque  du  ManSf  de  1097  à  iiaây  la  ét» 
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HAtfloneii  pmines  de  cette  ville  et  de^5e8  faaboorgs. 

Chacane  des  douze  paroisses  supprimées  ayant  son  article 
fpédal  daos  le  cours  de  cet  ouvrage ,  nous  renvoyons  à  leur 
égard  k  ces  articles ,  et  nous  nous  bornerons  ici  à  la  des- 
enption  des  quatre  paroisses  conservées,  dont  la  circons- 
cription actuelle  est  la  même  que  celle  des  seciioD»  (  voir 
Qrèum ,  page  36a  et  suiv*    Mvoir  : 

Paroisse  Saiat-Julien ,  section  Est ,  de  !.»'«  classe; 

■■'  Saint  Benoît ,   Ouest ,  de  a.»  cl.  ; 

«■  ■  ■  -  Coulure  (  la  ),  Sud  ,  de  i."  cl.  ; 

~—  N^D.  du  Pré,  —  Ifoni,  de  a.«  cL 

LPascusse  Saiot-Julien  ou  du  CauciFiXy  et  Cathédbale 

DU  &1aN5« 

HlSTOftJQUE  DES  PaROISSES  DU  CrCGIFIX  ET  DE  S.-JULIEN.  LeS 

lûtoriens  du>dîocèse  da  Mans ,  attribuent  à  Henri  ii  Planta- 
genêt,  roi  d'Angleterre  et  comte  du  Maine  ,  de  i  i5t  à  1 189 
(  voir  BI06H.  9  p.  CI  ),  la  fondation  daos  Téglise  cathédrale  da 
S-JolieD,  sons  le  pontificat  de  Guillanine  de  Passavent ,  de 
fax  chapelains  diargés  de  prier  Dieo  tons  les  jours  pour 
fane  de  Geoffnn  -  k  -  Bel  son  père  ,  dont  le  tombean  était 
flieé  près  de  raolel  du  Cmcifix  ,  pourquoi  il  dota  le  chapitre 
de4o1iv.  de  rente,  iâ  la  charge  d^cnlrelenir  ces  deux  chape- 
bios,  qui  devaient  être  d'une  vie  sans  reproche.  L'évôque 
Maurice,  1216  à  i23i  ,  érigea  en  cures  ces  deux  chapellenies 
ti  en  établit  le  siège  aux  deux  chapelles  de  Tautel  du 
Cradfix ,  lequel  était  situé  au  haut  du  bas  -  côté  gauche 
^  la  nef,  d'où  il  fut  transporté ,  en  17689  au  bout  de  la 
croisée  du  même  câté  ^  où  existait  auparavant  une  porte  qni 
itnraîl  k  communiquer  an  palais  épiscopaL  L^une  de  ces  cures, 
qne  François  Billicr  dota 9  vers  i5a6,  des  deux  bordages 
Â'baacy  qu^il  leur  légua  à  la  charge  de  prier  pour  le  salut  de 
M  ame  et  de  celle  &  ses  paress,  était  an  choix  du  chaj^tre 
^iKmblé,  Tâutre  à  celui  da  chanoine  en  toor  du  semainier  ^ 
tooles  deux  à  la  collation  de  l'évêquc  diocésain.  Telle  est  Vo- 
fïgine  de  la  paroisse  du  Crucifix  ,  qui  comptait  800  commu- 
ïians ,  en  1777  >  et  relevait  du  chapitre  de  la  cathédrale  ,  de 
Celui  de  S.-ricrre  de  la  Cour,  de  la  baronnie  de  Touvoie  pour 
b  temporalité  épiscopale^du  chapitre  de  S.-Maurice  d^ Angers, 

Ear  le  fief  d' Artbenay  (  voir  cet  article  )  9  de  la  seigneurie  de 
^oaillon ,  partie  dn  domaine  k  cause  des  comtes  du  Maine , 
^1  etc.  Sa  dreonscriplion  comprenait  la  rue  de  la  Monnaye, 
^^lelleuienl  de  Hallay,  cdks  de  la  Fierre  *  de  -  Tucé ,  des 
^^kmiaat  donitooi  k  cAK  N»  O. ,  depuis  la  nuâsoii  n.*  1 1 
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dite  des  Mortlt  ^  que  fit  cottstraîre ,  dans  le  i6.*  siècle ,  Jaoq» 
ét  Conrlhaidy  »  affdudiacre  du  chapitre  ,  jasqn^à  celle  n.*  37 , 
fim&aital  ce  qafM  appelasi  le  Cioftre  des  Quuioîiies  ;  lem 
Pan^-de-Gomm  Y  la  plaee  da  Cbâteaa^  celles  da  Qolire 
&<-Jttiien  cl  da  Qolire  S.-Miclicl  «  les  raes  do  Doyenné  et  da 
Rempart  ;  on  y  remmiQait  la  fontaine  S.-Jolien ,  déjà  citée  « 
dont  le  bassin  fut  renouvelé  en  1744  î      portes  construites 
dans  les  murs  de  Tancienne  cité  ,  dites  du  Château ,  <lc 
TEvéché  ,  de  la  place  des  Jacobins  et  de  Gourdaîne  ,  et  ce  lle 
an  bas  des  Pans-de-Gorron  ;  le  palais  épiscopal ,  attenant  au 
N.  £.  de  la  cathédrale  ;  le  cloiire  des  chanoines  ,  elc.  La  juri- 
diction du  chapitre  diocésain  sV  eicrçait.  On  y  compté  au*- 
tsefoîs  1 4  bibliothèoiicspaitâDalières  possédant  un  grand  noaa- 
bre  de  livres  choisia  f  tant  sur  Thistoire  ccdésiaaiiaoe  et  lea 
Saintes  -  Ecriinrei  »  ^e  sar  la  jorispnidence,  les  soencea  et 
les  boUcf-kltaea  »  dont  celles  daFévêché  et  dm  L'alibé  Paillé  » 
dmoine  et  dianlte  de  la  cathédrale ,  confisqnêea  pendant  la 
révolalion  et  fondues  dans  la  bîMiothèmie  publique  du  Mans; 
celles  de  Tabbé  Dngast ,  chanoine  y  de  M.  Négrier  de  la  Cro- 
chardière  y  conseiller  au  présidial  et  maire  du  Mans  depuis  la 
révolution  ,  de  M.  Lambert  père  «  avocat.  Sont  nés  dans  celle 
uaroisse  ,  Félix  ,  François  ,  René  et  Rolland  Lamoiie- 
l^erayer^  magistrats  et  jurisconsultes  célèbres  dans  la  pro- 
vince ,  qoi.  onlieors  articles  dans  la  Biographie.  —  Suitant  lea 
règles  cl  usages  de  la  procession  da  diaunche  de  Fâqnea 
fleuries  oa  dca  Bameanz,  les  denx  cnrés  dn  GrodSx ,  arec 
«oa  de  Goardaine  et  de  Stf-Oaen-des-Fosaés  étaient  tenas 
d'accompagner  le  crncifix  ans  deai  processions  dn  vendredi  et 
àa dinianche ,  placés-a«x  qnatre  coins  «  revétos  de  Taiibe  et 
de  Tétoie  et  nos  pieds ,  et  lorsqu'ils  voulaient  se  dispenser  de 
cette  dernière  obligalion,  à  cause  de  la  rigueur  du  temps  ,  ils 
devaient  en  obtenir  du  chapitre  une  dispense  par  écrit.  L'obli- 
gation d'assister  nus  pieds  ou  d'en  obtenir  dispense  ,  était 
tombée  en  désuétude  depuis  plus  d'un  siècle ,  lors  de  la  révo- 
lution. Sous  le  pontificat  de  l'évêque  de  Tressan  ,  1671  à 
I7ia ,  une  dbcossion  fort  vive  s'éleva  entre  l'évêque  et  le 
Coaniire  de  &  -  JaUen  ^  à  raccasion  d'nn  mariage  induement 
^léM  y  an  £re  du  piéla ,  par  nn  des  cnéa  do 
aà  avons  donné  le  léanlut  page  umu  de  la  Biographie.  Oa 
comptak  157  km  et  800  commanîana  dans  la  paroisse  da 
Croofia,  vers  1775. 

Lia  circonscription  acluclle  de  la  paroisse  Saint- Julien  ,  est 
bien  plus  considérable  que  celle  de  l'ancienne  paroisse  da 
Crucifix  :  elle  renferme  5,oi5  Individus.  11  s'y  trouve  pluaisurs 
éUhltfienwii  rdîgpeax  qpi seront  îndifiiéa  iplaa  bêê. 


Digitized  by  Google 


flimiiQ»  DU  Cqamtu  mocfskm     «i  Saimb-Jouiii. 

UEgUse  da  Mans»  disenl  les  écririias  cedésUstiiiaes ,  qui 
pirce  DOm  entendent  le  chapitre  cath^dral,  non  -  seulement 
a  en  le  bonheur  d'être  gouvernée  par  quatorze  évêques  placés 
au  rang  des  saints  et  par  cinq  cardinaux  y  bonheur  qu  aucune 
aulre  église  de  France  ne  peut  lui  opposer  ;  mais  encore  elle 
a  la  gloire  d'avoir  fourni  un  grand  nombre  de  prélats  et  autres 
iDjels  recommandables  par  leur  savoir  oo  par  leur  piété  «  qni 
tout  sortis  de  soa  sein ,  tels  ^'évéqoes  y  arche véques  t  car* 
disinsi  etc. ,  ou  ont  illustré  leor  province  par  leurs  noaabreiiv 
et  nvans  écrits.  Noos  avons  donné  précédenuneni  (  pag.  197 
k  ce  Tol. } ,  la  composition  ancienne  da  chapitre  dioâsain  ^ 
oè  1*00  comptait      prébendës  y  dignitaires  compris ,  dont  le 
roi  était  le  premier,  i  prébende  honoraire,  4  semi-prébendés, 
I  semi-prébendé  honoraire ,  i  secrétaire  ,  i  receveur  et 
I  maîire  de  musique  ;  en  outre,  Tctat  de  ses  biens  et  revenus  ; 
U composition  et  juridiction  de  sa  prévoté  régale;  ses  ar» 
moiries ,  le  costume  de  ses  membres  ^  etc. ,  il  ne  nous  restera 
doQC»  pour  compléter  cet  historique,  qu^à  rappeler  et  ré- 
onir  ici  ce  qui  se  trouTC  déjà  disséminé  dûis  la  Chronologie  de$ 
EoAfues  du  Mans  (  BIOOB  ^  p,  yi  à  LW¥  )«  le  chapitre  dio- 
césaio  commen^t  en  qneloue  sorte  rers  le  milieu  du 
1*  siècle  «  avec  raposlolat  de  S.  -  Julien  ^  dans  la  personne 
fa  SS.  "nioribe  ,  Pavace ,  Liboire ,  Zacharie  et  Romain  ses 
collaborateurs  ,  dont  les  trois  premiers  furent  ses  successeurs 
À  répiscopat  ;  mais  ce  n^est  guère  que  dans  le  7/  siècle ,  sous 
celai  de  S.  Hadouig  ,  qu  on  voit  le  chapitre  diocésain  cité 
nomîoalemcnt ,  à  Toccasion  du  don  que  firent  de  tous  leurs 
bîeosyà  cet  évéque  et  à  son  clergé  «  un  riche  seignear  du 
Maine  nommé  Alain  et  son  épouse.  Ainsi  on  trouve  succesi^ 
slrement ,  que  ce  fut  par  suile  des  ezcès'commis  par  TéTèquo 
Joseph  I  784^793 ,  epiTeni  sou  clergé  «  que  In  coapitre  pré^ 
leodait  avoir  été  exempté  de  la  juridiction  épiscopale pré* 
lenlion  qoi  fut  détruite  dans  le  17.'  siècle  ,  comme  on  lë  irerru 
pli»  bas  ;  que  ce  fut  Tévôque  Francou  L"  dit  le  Vieil ,  793- 
816 ,  qui  le  premier  réunit  ses  clercs  en  un  corps  de  chanoines 
et  fit  couslruire  pour  eux  des  cloîtres  et  un  réfectoire  ,  afin  de 
les  assujettir  à  la  vie  commune,  ce  qui  fixa  la  véritable  époque 
i  laquelle  le  chapitre  commença  à  exister  en  corporation  ; 
^  son  successeur  S.  Aldrici^  83a  -  856 1  fit  aggrandir  cas 
cloiires  et  en  construisit  de  nouveaux  ,  tant  dans  U  rue  des 
Chanoines  qu'autour  du  parvis  S.  -  JuUeQ  et  dans  la  rue  dn 
Doyenné ,  et  que ,  sous  son  épiscopat^  un  rtscrit  de  Fem- 
^erear  Loois-le-Débonnaire ,  détermina  que  le  monastère  4^ 
S.  Carilçf  (  S.  Gklai4  )  »  appartenait  légalement  et  depuis  Té- 
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piscopal  ie  S.  loDocenl  «  5i3^5$9 ,  il  Tégllse  âu  VbM ,  aim 
soiis  le  patronage  de  St-Gerrais  t  el  qoe  ce  n^ëlait  que  depuis 

Francon  I  "  el  par  la  négligence  de  ce  prélat ,  que  les  droHs 
de  réglise  de  Monlseurs ,  monastère  ,  avalent  élé  négligés. 
Sous  cet  épiscopat ,  l'église  de  Paderi^omn  en  Weslphalîe , 
ayant  rèclanié  les  reliques  (îe  S.-Liboire  pour  lesquelles  ce 
pays  avait  une  grande  vénération ,  elles  lui  furent  acconlées 
et  cette  circonstance  établit  une  confralemité  entre  les  cba- 

£ lires  des  deux  diocèses ,  qui  se  renouvela  sous  révêqnt 
lameUn,  1190  -1214»        continua  jusqu'à  la  révolution. 
Sons  les  éréques  Gonlier  et  Hubert ,  Sqo-c^^o  t  les  chanoioei 
du  chapitre  diocésain  s^étant  trouvés  dispersés  par  suite  de 
guerres  et  de  persécutions ,  ce  ne  fut  que  sous  le  dernier  que 
la  vie  commune  pût  ùirc  reprise,  ce  prélat  les  ayant  dolés 
de  plusieurs  fonds  de  terre  de  sa  mensc  épiscopale ,  pour 
subvenir  à  Tentretien  de  leur  table  ,  entre  autres,  des  vignes 
du  côteau  de  Banjan  ,  qu'il  cultivait  lui  -  même  :  Févéque 
Maynardf  son  successeur,  ajouta  beaucoup  à  ce  don.  L'ëveque 
Aveagaud,  g94-io35,  sépara  la  mense  épiscopale  de  ctlle 
capitulaire ,  dont  il  laissa  l'administration  à  ses  chaDoineSt 
avec  droit  d^acquisilîon  el  de  faire  des  réglemens.  Son  Me- 
cesseur  Gervais ,  io36-io55 ,  qui  était  fort  riche  »  fit  plusieurs 
*  dons  k  son  chapitre  el  le  déchargea  de  tous  devoirs  féodaux 
pour  les  domaines  qu'il  possédait  dans  l'étendue  de  sa  terre 
de  Château  -  du  -  Loir.  Àrnauld  ,  iof)6-io8i  ,  porta  princi- 
palement sa  surveillance  sur  rinslruclion  donnée  dans  fécole 
établie  au  sein  du  chapitre ,  à  qui  les  évéqucs  Hoël  et  Hîl- 
debert  firent  des  dons  considérables.  L'évéque  Gui  d'Ëtampes, 
xia6*i  i36 1  élevé  au  sein  de  cette  communauté  et  qui  en  fut 
chanoine  et  scholastique  avant  d'être  éhi  évéque  ,  régla  qu'an- 
eun  prêtre  ne  serait  installé  chanoine  de  la  cathédrale  1  qoli 
ne  se  (ftt  démis  de  ses  autres  bénéfices.  Sous  répiscopat  de 
Hugues  de  S.  -  Calais  ^  ii36  -        t  le  comte  Gcoffiroi'le- 
Bel  céda  au  chapitre  tous  les  droits  de  féodalité  que  possé- 
daient les  comtes  du  Maine  sur  le  faubourg  de  S.  -  Vincent, 
à  l'exception  de  la  Motte  et  du  Mont-Barbet  qu'il  réserva,  et 
ce  fut  cet  évéque  qui  accorda  aux  prêtres  et  clercs  de  la  con- 
frérie de  S.-Michel  (  voir  son  article  plus  loin  )  ,  le  droit  àt 
faire  l'oHice  au  chœur  de  la  cathédrale  le  jour  de  l'octayc  de 
S.  Julien  y  alors  patron  de  cette  église,  et  d'y  percevoir  les 
oblations  jjiendant  ce  jour.  L'évéque  Guillaume  de  Passavenii 
ii4a~ii8bj  céda  à  ses  chanoines  les  dons  qu'il  avait  reçus  de 
Guillaume  de  Germer  et  do  Guilhnme  de  S^Marceau  «  k  p^ 
tronagede  plusieurs  églises  ,  et  leur  en  fil  restituer  d*inlrtli 
dont  ils  «vaient  été  spolies  .  il  légua  également  à  l'école  chi* 
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pîtrale  ,  où  ,  dès  ii3i ,  existait  un  musicien  en  titre  d'ofBce  , 
nommé  André  ,  une  copie  du  décret  du  pape  Gratîen,  qui  fut 
Tongioe  da  droit  canon.  Sous  Hamelîn ,  1 190-12149  par- 
des  UeiM  da  chapitre  fut  fait  entre  les  chanoines  ,  afin 
fte  chicfi  dVaz  pût  aanreillcr  et  administrer  ce  qui  lui  serait 
édn  9  et  cet  évéqse  accorda  an  chapitre  le  droit  dVxcom- 
MMÛcation  contre  cens  qui  ^tnitni  tort  oa  injure  à  tes 
■Mmbres ,  à  leors  terres  et  à  lears  Tassanx.  C'est  de  celte 
époque  que  recommence  Findlvidualité  enlr'eox  et  que  cesse 
la  vie  commune  qui  avait  duré  pendant  quatre  siècles  environ. 
LVrcque  Nicolas^  1214.-1216,  enrichit  son  chapitre  de  plu- 
sieurs acquisitions  faites  de  ses  deniers ,  el  Geoffroi  de  Laval, 
i23i~iaS49  termina  une  vive  contestation,  pour  des  inté- 
rêts féodani ,  entre  le  même  chapitre  et  I^isiard  seigneur  de 
Sahié.  Sous  lea  éTéipies  Maurice  et  Geoffroi  de  Loudun,  1 3i6- 
ia55  9  diCCérens  ré^mena  furent  £ûts  pour  la  discipline  cha- 
pîtrale  ;  el  le  dernier  iit  restituer  â  son  église ,  comme  Pavait 
fjit  Goillanme  de  Patsarent ,  beanconp  d^ëglises  et  de  droits 
ecclésiastiques  qui  lui  avaient  été  enlevés.  Sous  répiscopatdn 
dernier,  une  confraternité  fut  établie  enlre  les  deux  chapitres 
diocésains <lu Mans  et  d'Angers,  laquelle  dura  près  de  cinq  siè- 
cles el  ne  fut  rompue  en  1720  ,  que  par  la  différence  de  prin- 
cipes des  deux  corps  relativement  à  la  huile  UrUgenitus,  Geoffroi 
Irciioo,  1261-13749  convertit  en  obligation  le  don  volon- 
lairanent  dit  avant  lui  par  les  nouveaux  chanoines  ,  pour  la 
décoration  de  la  cathédrale  9  et  donne  au  chapitre  beaucoup  de 
fcietti  qui  avaient  appartenu  A  la  mense  épiscopale  9  en  y  en 
ajoolaiild^aulretdesa  pure  libéralité;  il  fit  aussi  un  traité  avec 
loi  pour  leors  attributions  respectives  sur  les  dignitaires  du 
chapitre,  les  curés  et  les  prêtres  qui  relevaient  d'eux.  Son  suc- 
cesseur Geoffroi  d'Assé  ,  1274-1:277  ,  fit  aussi  beaucoup  d'ac- 
quisitions de  biens  au  profil  de  la  nienso  chapitrale,  et  termina 
an  pro<:ès  qui  existait  depuis  plus  d'un  demi  siècle  entre  ses 
chanoinca  et  Tabbaye  du  Pré  9  bien  différent  de  Jean  de 
ïanlai  son  anocesseur ,  qui  en  soutint  plusieurs  contre  son 
deigjé*  Sooa  Pierre  de  Longoeil  00  Gougeul  9  tSoo-iSaG  9 
une  vive  diaouamn  eut  lieu  entre  ce  prélat  et  son  chapitre  9 
sur  leur»  droite  réciproques  de  juridiction  ecclésiastique  ,  d*oè 
iwint  la  transaction  rapportée  à  la  BICGBAt>Hl£ ,  p.  XLVIII* 
li  est  à  remarquer  ici ,  que  depuis  Tévèque  Renaud  ,  jusqu'à 
Geoffroi  de  la  Chapelle  ,  ii86-io5o  ,  l'élection  des  évèques  , 
.  qui  se  faisait  avant  le  premier  par  les  suffrages  du  peuple  et 
da  dergé ,  le  fut ,  pendant  cette  période  ,  seulement  par  le 
chapitre  diocésain ,  et  que  depuis  GeofIroi9  les  rois  de  franco 
s'aUffibniceai  eicfaiaivamettl  œa  éleetiona  ;  qu*à  foccatioft  de 
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celle  oè  Jf«a  4'Hicrm  fot  nommé,  en  liS^^  h  chifilw 
rentrât  par  «oitc  da  renouvellement  de  la  pragmatique  taM> 
lion  par  k  coiicile  de  fiâk ,  dans  le  droit  de  noroînaiioD  aa 
iiége  ëpiscopal  ^  cf  q«i  oot  liea  jusqa^à  FéleclioQ  de  Lonb  de 
Boarbon ,  qui  6fi  faite  par  le  roi  »  ea  i5i0  «  en  ceméfieaci 
.  du  concordat  entre  Françob  I,*'  el  Lëm  XI  VéritfÊt  Goolier 
de  Baigneux ,  i368 ,  ayant  élevé  des  prétentions  pour  rcier* 
cice  du  droit  de  juridiction  épiscopale  sur  son  chapitre ,  et  cet 
évéque  et  les  cbaDoines  ,  conjoîntemeDt ,  sous  Tépiscopatde 
Gontier  de  Baigneux ,  et  sous  celui  de  Pierre  de  Savoisy ,  son 
successeur,  i368  -  1398.  Des  difTérens  survinrent  entre  le 
prélat  et  le  chapitre  de  la  cathédrale ,  pour  leurs  droîls  de  ja- 
ridiction  dont  le  détail  se  trouve  daoa  la  BiÊ§tafhU  «  p.  1  et  3. 
Ce  fut  Pierre  de  Savoisy  qoî  partagea  une  des  prébendes  ci* 
noniales  en  deux  semi«>  préoeades  s  et  son  successeur  Adam 
Châtelain  t  iSSg-iSgo  »  mii  mil  une  prébende  à  b  dignité  da 
chantre  et  une  antre  a  celle  dn  thëologaL  Ea  x3aa  oa  iSgii 
Charles  VI  y  étant  an  Mans ,  fonda  une  messe  nasse  quotr* 
dienne  dans  Téglise  cathédrale  pour  le  salut  de  son  asMi 
celui  de  ses  prédécesseurs  el  successeurs  rois  de  France ,  la- 
quelle devrait  être  célébrée  à  Tissue  des  matines  ,  et,  pour  ce, 
accorda  au  chapitre  100  liv.  de  rente  annuelle.  En  li^oj,  iiiui 
donna  la  terre  de  Connerré  ,  la  métairie  de  Villepeau^  lcs 
cens  et  rentes  de  celle  de  Villebrun  et  le  bois  de  la  Channois , 
pour  tenir  Heu  de  la  dite  rente  de  100  liv.  :  celte  messe  devait 
ître  dite  le  dimanche  par  un  chanoine ,  à  Tantel  de  SrJolû^ 
les  antres  jours  par  un  chapelain  ;  de  plus,  un  service  anooeli 
tons  les  ans»  après  son  décès.  Dans  la  même  année,  Le«i^ 
Bourbon»  comte  de  ClermonLse  déolara,hii  et  ses  dcscgnit»^ 
homme  de  foi  de  Monsieur  S.  Julien  ^  relevant  du  c^^P^  j 
dit  saint  ;  ordonna  qu  ils  présentassent  tous  les  ans ,  OBin^|  j 
présenter  par  leur  procureur  ,  cinq  florins  de  rente  devant  « 
grand  autel  de  son  église,  et  baisassent  la  châsse  où  reposaient 
ses  reliques,  sans  cependant  entendre  que  lui  ni  eux  fussent 
vassaux  ni  sujets  de  Tévéque  et  du  chapitre  ;  voulut  qu  a 
chaque  mutation  f  le  nouveau  duc  de  Bourbon  vint  en  per- 
sonne, dans  Tan  t  payer  ladite  redevance»  ou  qu'il  y  'y>^^ 
les  frais  de  son  Voyage ,  s'il  la  iaisak  payer  par  procureor  ;  il 
fonda  de  plus  une  grande  messe  quotidienne  qui  devait 
chanter  à  fantel  M.-J).  du  Chevet  »  excepté  le  lundi 
devait  Fètre  à  celui  de  S.-Julien  ;  en  outre  deoi  mstftf  ^ 
lennelles  ,  qui  seraient  célébrées  ,  Tune  chacun  des  V^J^  \ 
serait  présentée  la  redevance  ci-dessus ,  Taulre  le  1 7  d't^wt 
tant  qu'il  vivrait ,  el  après  sa  mort ,  le  jour  de  son  iréptfj**»  I 
. pour  lesdites  messes»  il  fit  don  de  90  lîv.derralSf  jo^'^ 
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qg'Q  fât  assigné  un  fond  ;  et ,  pour  le  tout ,  affecta  et  obligea 
tousses  biens  ,  spécialement  son  duché  de  Bourbonnais.  Sous 
Icpiicopal  de  Tevcque  de  Savoisj ,  iSSS-iSqS,  Charles  VI 
ijiotvoaia  établir  au  Mans  un  impôt  sur  le  v  n  ,  le  chapitre 
oilkffini  fat  an  des  corps  et  autorités  de  la  ville  qu'on  appela 
à  et  4iélibérer.  Soos  Martia  de  Bemijrer,  i45s-i46o«  le 
duptire  fit  plusieim  r^emens ,  pour  corriger  les  abus  qui 
iëûM  mireduiu  dans  radminislratioo  de  l'hApiul  des 
Mw,  et ,  pendant  le  «sêoie  êpiscopat ,  le  roi  Loois  XI 
élMtaa  Mans,  en  1467  ,  et  étant  venu  Aire  ses  déTOtiono 
htê  h  csdiëdrale ,  ranmusse  et  les  autres  insignes  dn  esiio^ 
ikatlai  forent  présentés,  comme  premier  chanoine  deTéglise 
k  Hans ,  litre  accordé  aux  rois  de  France  par  le  pape  Clé- 
neot  VU  dans  la  personne  du  roi  Charles  V ,  ce  qui  fut 
twooTcIé  lorsque  s  y  présentèrent  également  Henri  IV,  en 
i'^;  et  Louis  Xlll ,  en  16 Louis  Al ,  qui  fut  logé  dans  la 
Buison  canoniale  des  Morels  él  reçut  des  dislribnlions  de 
îirres  comme  les  autres  chanoines ,  accorda  an  cbapitret  le 
^oiid'imfnédialion  jnridique  en  première  instance  9  an  pai^ 
kncil  ds  Paria  ;  et  Loois  Xlll  ^  k  l'occasion  de  son  avë«* 
■MHi  bi  fit  donde  deox  mnids  de  sel,  ii  la  oondition  d*ott 
nmce  aoniversaire  pour  le  repos  de  Tanie  àa  roi  son  père^ 
lié  SB  14.  mai  de  chaque  année.  Sous  Tépiscopat  de  Philippe 
fcLixeinbour^  ,  '4^77  "*  t5o7  '       indulgences  furent  insli- 
l*^w  dans  Téglise  catnédrale,  lesquelles  s*obtenaient  par  des 
pratiques  mystiques  analogues  à  celles  connues  actuellement 
îous  ie  nom  de  Chemin  de  la  Croix,  En  iSoa,  sous  Tépiscopat 
^  IWrié  Dubellay,  Tarchevêque  de  Tours  ayant  voulu  exercer 
le  droit  de  vîsîie  dans  Téglise  de  S.  -  Julien  1  le  chapitre  sV 
et  adressa  an  aétropoUtain  on  factnm  sons  le  titre  it 
'verboi  dsf  renwnUmces  p  etc.  (  4o    tn^bt  manuser.  m 
^^^ài^mmy  I  so«s  celni  de  Charies  d^Angennes  9  1SS6-1S61  f 
«<^MUefit  phmenrs  réglemens  «  toocbant  la  résidence  «  la 
H^pnfjlé  dans  le  service  dirin ,  la  modestie  dans  Téglise  ,  le 
ctemple  à  donner  aux  laïcs  ,  »  en  réponse  aux  prédî- 
tWDBs  (ailes  dans  la  cathédrale  par  un  cordelier,  qui  attaquait 
•^M  ménagement  Tignorance  et  le  dérèglement  des  mœurs 
J}Q  il  prétendait  exister  alors  parmi  le  clergé  séculier.  Sous 
^tpiscopat  de  Cl.  d'Angennes,  frère  de  Charles,  i5ë8-i6oi, 
K  chapitre  diocésain  souscrivit  à  l'établissement  d'un  sémi- 
Baire  dansla  cve  de  S.-Ouen  des  Fossés ,  ancien  hospice  de 
Hknnt ,  an|ennriini  k  coUép  dit  de  rOraloim.  Le  chapitre 
9[^disMilé  à  révéqne  de  Tressan,  le  droit  de  jnridicaon 
"|î|^are ,  en  aivél  do  parlement  dn  97  juin  1686 ,  maintint 
^  fndst  et  ses  saccessemm  «  aux  droits  die  juridicUon  i  yislle. 


Digitized  by  Google 


3^4  MANS  (  Tiuji  j>u  ). 

*et  eomcticm,  et  en  tous  autres  ipii  en  dépendent  «  jor  ré^^îae 
et  le  corps  du  chapîirc  ,  ainsi  que  sur  les  personnes  partie»- 
Hères  des  doven^  dignitaires,  chanoines  prébendés»  seaii- 
prébendës ,  cnantreset  autres  ecdésiastiqjoes- serrans  à  ladite 
église  da  Mans  ;  et  pareillement  en  tous  droits  de  loridiction 
spiriluclie  et  ecclésiastique  sor  les  corës  ,  clergé  et  peaple  3ei 
4.0  paroisses  dont  les  cures  sont  à  la  collation  dudit  chapitre  * 
c*  étaient  les  deux  cures  du  Crucifix  et  les  trente-huit  des 
Quintes  ou  banlieue  du  Mans. — Le  chapitre  de  S.-Julîen,  outre 
ces  cures  â  sa  collation,  avait  la  présentation  de  55  autres^ 
savoir  :  4-  dans  la  ville  du  Mans  ,  10  dans  les  Quintes  et  4i 
dans  les  divers  doyennés  du  diocèse.— On  trouve  dans  lei 
Analectes  de  Mabillon  (t«  I9  p*  171)9  un  jugement  ou  dé- 
cision de  Charles-le-Chauire ,  rendu  au  château  de  Yerberie  y 
par  lequel  «  le  seigneur  Roi  ordonne  que  toutes  les  pièce»  àe$ 
archives  de  FEglise  du  Mans ,  inutiles  ou  prouvées  fausses  ,  el 
qui  y  abondent,  seront  supprimées  dans  le  terme  de  i4  jours.  « 

La  constitution  civile  du  clergé ,  décrétée  en  1791,  et  U 
concordat  conclu  en  1802,  entre  le  premier  Consul  cl  le  pape 
Pie  Vil ,  amenèrent  de  notables  changemens  dans  la  compo- 
sition du  chapitre  diocésain  ^  dont  Tétai  aauei  est  indi^i^ 
paae  212  de  ce  .volume. 

On  trouve  dans  k  catalogue  des  imprimés  et  mansscrils  i 
consulter  sur  rhistoire  du  Maine  (  Jmt.  de  la  Sarthe^  m  Xï 
Êê  an  XII  ) ,  un  grand  nombre  de  documens  sur  Thlstoire  , 
les  droits  et  privilèges  du  chapitre  et  de  Téglise  de  S.- Julien 
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chapitre  ou  collégiale  de  S.  -  Michel,  sur  laquelle  nous  a%on: 
déjà  donne  des  renscignemens  (  v.  p.  i^S  de  ce  vol.  )  ,  élaii 
dans  Torigine  la  chapelle  particulière  de  Tévéché ,  du  tempa 
de  Si  Bertrand  ,  1 1.^  ëvéqoe  du  Mans  ,  587-624*  Ce  prélai 
fonda  six  chapelains  pour  y  Caire  Tofiice  divin,  et  les  cbargei 
d'assister  les  pauvres  mabdes  et  de  leur  administrer  les  sacre* 
mens.  Ses  successeurs  les  ayant  dotés ,  leur  permirent  de  eé- 
lébrer  Poffice  à  Fautel  S.*Pierre  de  la  cathédrale  ;  et  Térêquc 
Hugues  de  S. -Calais ,  i  i36-i  ,  ajouta  à  ces  dons  et  permîl 
aux  chapelains  de  tenir  le  chœur  de  la  cathédrale  le  jour  de 
l'octave  de  la  Fèle-Dieu  ,  et  d'y  percevoir  les  oblatioos  ômVit 
jour.  Jean  de  Craon ,  i35o-i355  ,  les  transféra  dans  i'an^ 
cienne  chapelle  de  S.-Michel  du  Cloître  |  parce  que  leur  ch^tu 
troublait  rofficc  cathédral  :  cette  églisCi  détruite  depuis  la  ré- 
▼olution  ,  était  située  où  est  actuellement  la  psalelte.  Ënio, 
en  1398,  révéuue  AdamChftielain  les  érigea  en  commimsuté , 
fit  une  nouvelle  consécration  de  la  chapelle  de  S.  Bertrand, 
.^^il  dédia  à  S.  Michel ,  et  dans  laquelle  il  plaça  des  reliqua 
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du  saint  évéque  leur  foodateur  ,  qu'il  leur  donna  pour  patron. 
—  Chacun  des  chanoines  de  Féglise  de  S.-Julîen ,  avait  droit 
de  nomination  aux  bénéfices  de  cette  confrérie  f  ainsi  que  les 
tîtalaires  de  plusieurs  chapelles  de  la  cathédrale. 

Hjstor.  de  l\  Cathédrale.  Suivant  les  anciens  chroni-- 
qneurs  f  S.  Julien  étant  venu,  dans  le  3.'  siècle,  prêcher  le* 
diristianisme  dans  la  cité  des  CénomanSy  obtint  do  gooyernenr 
appelé  Défensor  (i) ,  une  vaste  maison,  quelques-uns- disent 
sen  palais ,  qae  TapAtre  convertit  en  église ,  et  que  Défeasor- 
fcta  dfe  revenus  pour  son  entretien*,  celui  de  l^évéqne  et  de  ses 
collaborateurs  dans  Tapostolat.  Julien  la  consacra  au  Sauveur, 
à  la  Vierge  et  à  S.  Pierre,  le  chef  des  apôtres.  S  Innocent, 
y.*  successeur  de  Julien  ,  aggrandit  cette  église  dans  sa  partie 
onentale  ,  à  partir  de  Tarcade  du  milieu  ,  exhaussa  la  partie 
occidentale  construite  et  consacrée  par  S.  Julien,  et,  ayant 
obtenu  de  i^archevêque  de  Milan  une  portion  des  reliques  det 
SS.  Gervaîs  et  Proihais ,  il  les  plaça  an  maître  autel  et  fit  une 
aosvelle  dédicace  de  cette  basilique,  sous  le  nom  de  ces  saints 
Martyrs ,  vers  I  an  53s  ,  en  mCme  temps  qu'il  fit  placer  Ti- 
WÊège  de  la  Vierge  et  celle  de  S.  Pierre ,  sur  deux  autels  laté* 
ranx  ,  la  première  à  droite ,  la  seconde  à  gauche  ,  de  sorte 
one  cette  église  fut  placée  sous  le  quadruple  patronage  du 
buveur  et  de  sa  mère  ,  du  Prince  des  apôtres  et  des  martyrs 
Gervaîs  et  Proihais.  Peut-être  serait-il  possible  d'élever  quel- 
ques doutes  sur  cette  origine  de  Téglise  cathédrale  ,  quant  à  sa 
fondation  par  S.  Julien ,  puisque  Téglise  du  Pré  et  son  cime* 
tière(  voir  cet  article  ) ,  sont  considérés  comme  les  premiers 
mnmnens  du  èhristianisme  chez  les  Cénomans ,  à  Tépoque 
de  cet  apostolat  ;  mais  en  livrant  cette  observation  au  lecteur , 
Pespace  nous  manque  pour  la  discuter  plus  k  fond.  Du  temps 
de  révoque  Mérole  et  jusqu'à  Fépiscopat  de  Francon  I."  dit 
te  VUil  ^  j'ji-'j^i ,  celle  église  fut  dans  un  élat  de  destruction 
dont  la  cause  n'est  point  indiquée  par  les  chroniqueurs  : 
Francon  la  rétablit,  rorna  magnifiquement  et  la  cowni  en 
plomb ,  chose  incroyable  assurément ,  puisqu'on  voit  qu'une 
puiie  de  cet  édifice  l'était  encore  en  chaume  35o  ans  plus 
tant  S.  Aldric,  83s-â56 ,  fut  celui  de  tous  les  évAques  de  ces 
temps  recnlés  9  à  oui  celtCL  basilique  dAt  ses  plus  grandes  ang- 
aeatations»  Il  la  nt  reconstruire  presque  en  entier  avec  des 

{!>  JTii  dâà  expliaué  aillenrs  que  et  nom  était  phttAt  eeisi  do  la  di- 
pÊÊÊé  que  de  nadividu,  et  qué,  dans  oe  cas  •  ce  n'était  point  le  sou* 
verncur  pour  les  romains,  mais  un  magistrat  municipal, •nommé par 
Fuahemtité  des  citoyens.  On  n'en  a  pas  moins  fait  un  nom  propre, 
cebî  dtt  preni^  évéque  d'Angen.  Voir  BrooEAPHis,  p.  vi  et  vu* 
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ironiques  et  un  parvis  ,  fit  voûter  U  nef ,  et  Pentoara  de  gal- 
eries Intérieures  ;  consacra  le  chœur  et  Torna  d'un  aulei  ma.- 
gnifiqaement  travaillé  ;  y  plaça  dix  autres  autels  en  différent 
endroits  ;  éleva  des  bas*c6lé8  »  dt  ambulatoria ,  aatoor  4e 
Téglise  p  dan»  lesquels  cinq  nouveaux  aotds  furent  pratiqués  ; 
et  fit  placer  douze  doches  dans  les  dockers  t  pour  appeler  Ice 
fidèles  à  Toffiee  diriii.  Le  Corrûsier  a  écrit  qu' AIdric  fit  pUcer 
^  des  orgues  dans  soA  é^ise ,  ce  que  n^admet  pas  raof cvr  de 
h  Mans  ancien  et  moderne^  qui  dit,  avec  raison  ,  que  les  orgues 
n'ont  commencé  à  se  muUiplier  dans  les  églises  que  vers  le 
milieu  du  ic*  siècle.  Mais  on  pourrait  répondre,  d'abord, 
que  les  liaisons  d'AIdrIc  avec  les  fils  de  Charlemagne ,  et  Taf- 
fiîction  qœ  lui  portail  Charles-le-Chauve  ,  auraient  pu  mettre 
ce  prélat  k  même  de  procurer  oet  ioslmaieBt^  4  sa  caibédmle 
avant  qu^il  fikt  multiplié  dans  les  autres  ;  ensube,  qu'il  poamk 
s'agjhr  d*ntt  orgue  hydraulique  9  iustnuneiit  dont  Tusage  est 
antérieur  à  celui  de  Torgue  pneumatique  ?  A  peine  ces 
travans  étaient-ils  achevés ,  qu'ils  fimnt  exposés  à  la  àéwmr 
station  des  Normands,  dont  les  ravages  ne  furent  reparés,  dans 
celle  église  9  que  par  Tcvéque  Maynard.  Aldric  ,  lorsqu'il  eut 
terminé  cet  édifice ,  y  fit  transporter  les  corps  des  premiers 
apôtres  du  Maine,  S.  Julien,  S.  Thuribe  ,  S.  Favace  » 
S.'Iloaiaio,  qui  avalent  été  inhumés  dans  Téglise  du  Pré,  ainsi 
que  ceux  de  àte^Ténesline  et  de  Ste  Adehilde ,  de  S.  Liboire , 
et  de  S.  Hadouing ,  et  ^  le  i5  août  838 ,  dédia  cette  église  à 
S  Julien:  c'est  depuis  cette  époque,  qu'dle  est  cououe  mou  le 
titre  de  SatàcUJuUmd  ecdetim  mafor  Cwcipuuiiim.Aldrîc  fit  mssi 
plusieurs  réglenens  pour  le  service  diiria  dans  sa  basilique  : 
entre  autres,  Il  en  régla  le  luminaire  et  ordonna  qa^on  y  encre- 
tint  toutes  les  nuits ,  pendant  matines,  i5  lumières,  dont  10 
avec  l'huile  et  5  à  la  cire  ;  le  dimanche,  3o  d'huile  et  5 de  cire  ;  et, 
.  en  augmentant  ainsi,  jusqu'aux  fêles  les  plus  solennelles,  pen- 
dant lesquelles  il  devait  y  en  avoir  100  ,  dont  ^  d'huile  et 
ao  de  ciie.  Son  successeur ,  Robert ,  85^-883 ,  commençu  à 
leparer les  dégâts  iaîu  k  la  cathédrale  parles  Nonaands  d  In 
consacra  de  noureau }  et  Maynard ,  940-960  ,  qui  en  ûl  auMsi 
une  nouveUe  dédicace ,  y  ajouta  d^utres  consttnclions  et  dé* 
cora  richement  Piolérieur,  en  recouvrant  le  naître  autel  d'nne 
table  d'argent  et  faisant  renfermer  dans  un  reliquaire  le  ch«rf 
de  S.  Julien  ,  la  seule  portion  qui  restât  de  ses  reliques ,  après 
la  dévastation  des  hommes  du  nord.  Vulgrîn,  abhé  de  S.-Serge 
d'Angers  ,  jouissait  d'une  grande  réputation  d'habileté  comme 
architecte ,  lorsque  Geoffrol  -  Martel ,  comte  d'Anjou  ^  qui 
arait  usurpé  le  gouvernement  du  comté  du  Maine  ,  ae  pro* 
posant  de  laire  reconstruiie  la  haiîliqpiedn  Man#  ^  fit  nnnimer 
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cet  ûhé  h  révéchë  de  ce  diocèse ,  io55-io64  9  afin  cni^il  p&t 
présider  lui-même  à  celle  reconstruction.  En  effet ,  Vulgrin 
dreisa  le  plan  ân  nouvel  édifice  y  travailla  plusieurs  années  à  sa 
coiiitractioo ,  mais  les  guerres  qui  survinrent  alors  en  ayant 
mpeada  la  continoalionY  ce  qui  en  était  bâti  s'écroula ,  par 
k  pea  de  prolbadeor  et  de  sottdîlé  des  fondations.  Lorsqu^on 
reprit  les  irifanx  «oot  mm  smxessevr  Arnaud  »  1066-1081 , 
i  failit  rocooHneneer  de  noofean  et  dHme  manière  plus 
fflUcfles  fbodenms  des  bras  de  la  croit  et  des  tinirs ,  en 
Mvaattoatefiiis  le  plan  de  Vulgrin  ;  et  sous  Hoël ,  qui  suivît  ^ 
1081-109^,  les  travaux  interrompus  de  nouveau  par  la  mort 
d'Arnaud ,  furent  repris  avec  activité ,  le  toît  fut  posé ,  les 
aîîes  terminées  ,  le  cancel  pavé  et  voûté  ,  et  les  croisées  dé- 
corées de  superbes  vitraux  coloriés.  Cet  évèqiie  légua  aussi  de 
quoi  rétablir  la  table  en  argent  du  maître  autel  »  qu'il  en  avait 
Mievée,  pour  pourvoir  au  souiageaMntdes  malheureux;  donna 
grosses  eioohes  et  difenomemens,  et  fonda  la  messe  de 
^utem  qà  se  chantait  apràs  primm.  Ce  fut  aussi  sous  son 
épiscopat  qa^evt  lien  1  *en  10^ ,  «ne  notfelle  tnnslation  des 
nliqoes  de  &  Julien  et  de  ses  pmaaiers  aacoeasenn ,  probsf- 
Mcneal  de  raacien  ëdi6ce  dans  le  nouveau.  L'évéque  Hilde- 
krt ,  io97>  >  1 3^  V  i^e  fut  pas  moins  zélé  que  son  prédécesseur^ 
pow  rachévennent  de  celte  cathédrale  ,  dont  il  fil  la  consé- 
cràiion  en  1130,  le  lendemain  de  Toclave  de  Pâques,  et  la 
plaça  sous  Tiffi vocation  du  Sauveur  et  de  la  Vierge  ,  des  SS. 
Mariyrs  Gervâis  et  Prolhais  et  sous  celle  de  S.  Julien  .  assiste 
de  Gdbert^  afckevé^pe  de  Tours  j  de  (leofi'roi ,  archevêque 
^  Uoaen  ,  ancien  doyen  de  Téglise  du  Mans  ,  de  Marbode  on 
^UaaC  et  de  Menam  de  Martigné^  évéq[iies  de  Rennes  et 
d'Asters  ^  qui  consacrèiwt  cbatai  mat,  caapelle  ^  savoir  :  le 
pieapal  amel  4  en  rhonncor  de  J.C*  et  de  la  Vierge  ;  ceka  du 
Mpolore  de  S.  JnKen ,  en  Tlionneor  de  ce  smt  patron  ;  un 
iMre ,  dans  la  crypte  supérieure  ,  dédié  k  la  Vierge  et  à  tous 
klSaiois  ;  le  qualrièine  ,  du  côté  droit  de  l'église  ,  sous  le  pa- 
l">oagc  de  S.  Pierre  et  de  S,  Paul  ;  celui  du  Crucifix  »  en 
commémoration  de  la  Sainte  Croix  ;  enfin ,  la  chapelle  de 
N.-D.  du  Cbcvel  ;  le  tout  en  présence  de  Foulques-le-I\echin  y 
comte  d' Anjon ,  et  d'Ëremborge  son  épouse  ,  qui  firent  de 
riches  dons  à  cette  église  pour  invoquer  la  protection  de 
^  Julien«  en  laveur  de  £nur  fils  atné  Geoffroi,  surnommé  Mar- 
^ttiUcbest  fit  ansst  construire  U  saUe  dite  du  chapitre,  et  le 
>^«Mtiaire  on  sacristie.  lUdcbeft  Ait  en  botte  k  de  nombreuses 
Fntetîons  de  la  part  de  Goillanme^le-Ronz  y  relativement  à 
M  tour  de  la  cathédrale,  que  celui-ci  prétendait  dominer  le 
ti^teaa  fort ,  et  dont  U  demandait  la  démolition  |  ce  à  quoi  le 
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prélat  ne  voulait  pas  consentir.  «  Quelle  était  cette  oaces 
tours  Y  dit  raateor  du  Cenomania  ?  Etait-ce  la  grande  tour  qn 
•est  à  Toccidcnt ,  ou  pluiàt étaient- ce  celles  sUuëes à Toricnt, 
et  aaraient-elles  été  abattue»  Ion  de  la  nouvelle  consiroctîoD? 
Cest  nn^point  aai  a'est  pas' encore  bien  édairci.  »  Cependaiiti 
cette  dernière  nypoUièse  parait  la  plus  probable,  puisque, 
Hildebert  8*étant  retiré  da  Mans  pour  ne  pas  céder  aox  en- 
geances de  Guillaume  ,  celui-ci  ddi  pouvoir  faire  exécuter  ses 
volontés ,  ou  plutôt  ce  pouvait  être  ,  comme  le  dit  un  anna- 
liste ,  la  tour  dite  de  révcché  ,  qui  se  trouvait  dans  les  murs  de 
Tancicnne  enceinte ,  tandis  que  ce  ne  pouvait  cire  la  tour 
actuelle  de  Téglise  ,  qui  n'existait  pas  alors.  Sous  Tépiscopat 
de  Gui  d'Ëtampes  ,  qui ,  suivant  Orderîc  Vital  «  fit  noe  nou- 
velle consécration  de  la  cathédrale,  en  xia6,  un  violent 
incendie,  causé  parla  fondre,  consuma  une  partie  de  la  ville  et 
de  cette  basilique^  pour  les  répandions  de  laquelle  ce  prélat 
donna  260  livres  mansaites.  Stm  son  sncoessenr  Hogoes  de 
S.-Calai8,  deux  antres  incendies  eansèrent  également  de  gruids 
dégâts  dans  la  ville  :  Ton  deni  sVtant  déclaré  an  finboorgde 
S. -Vincent ,  le  feu  se  communiqua  jusqu^aux  maisons  épîsco- 
pales  ,  de-là  sur  le  toit  du  sanctuaire,  alors  coui^ert  en  chaume^ 
où  reposait  le  corps  de  S.- Julien,  calcina  les  murailles  et  les 
fenêtres  dont  les  vitres  fureul  brisées  et  dégrada  les  stalnescn 
•  pierre ,  placées  dans  des  niches  à  l'extérieur  des  murs.  Hugues 
sacrifia  tout  ce  qu^il  possédait  et  fit  vendre  les  trésors  des 
églises  du  diocèse,  poor  parer  à  ces  désastres,  tant  en  favear 
de  la  cathédrale  que  des  particuliers  incendiés,  «  dont  les 
maisons,  qui  étaient  en  bois  et  couvertes  en  chaume ,  furent 
reconstruites  de  manière  k  mieux  résister  aafeu.  »  Trois  sot 
après,  cet  événement  eAt  eneore  Ikn,  le  16  de  novembtti  • 
une  nouvelle  translation  des  reliques  de  S«* Julien,  dansPab- 
baye  de  S.-Vincent ,  où  elles  avaient  été  déposées  pcndist 
quelques  mois  ,  avec  celles  des  autres  apôtres  du  Maine ,  lorf 
de  Tun  des  incendies  ci-dessus ,  et  dont  les  moines  prièrept 
qu'on  les  retirât,  pour  les  débarrasser  de  la  foule  qui  se  portail 
à  leur  monastère  pour  y  invoquer  ces  saintes  reliques  :  cette 
translation  eftt  lieu  en  présence  et  assistance  d'Hugues  arche- 
▼tque  de  Tours,  d'Ulger  évéque  d'Angers,  de  Hamelin  évo- 
que de  Renoes'et  de  Donald,  évéque  de  S.-Malo,  ville  qu  ^n 
appelait  alora-Alet.  Enii33,  e&t  lieu  dans  cette  basilique  le 
baptême  d'Henri  11  d'Angleterre,  fib  de  Geoffroi-Plaol««iet 
comte  du  Maine ,  né  au  Mans  le  5  mars ,  sous  Tépiscopat 
de  (iui  d'Etampes  (V.  Biogr.  p.  ex  ).  L'cvéque  de PasssreiiJ. 
It4s-ii86,  qui  institua  dans  la  même  église  Toffice  qûOll' 
dien  de  la  Vierge ,  fil  une  nouvelle  et  pompeuse  dédicace  de 


Digitized  by  Google 


MANS  (  VII.LB  BU  )•  329 

tdle  église  ,  le  lenaemaîn  de  roclave  de  Pâques  11 58,  à 
laquelle  assistèrent  deux  archevêques  et  douze  évêques.  Vers 
lannee  1180  ,  Henri  II  roi  d'Angleterre,  alors  comte  du 
Maioe,  enrichit  le  trésor  de  Saint -Juliea  de  différeiM 
èons  précieux.  Sous  Tépiscopat  de  Hamelin  ,  iiqo-iai4^ 
ks  guerres  survenues  entre  les  princes  Anglais  cl  Phîlippe- 
Aoguste  roi  de  France  y  après  la  mort  de  Kichard-Cttor^e- 
L'on,  donnèreDtliea de  transporter,  4  ChâieandaD,  les  reliques 
è S  Julien  que  Ton  ne  troovait  pas  être  en  sûreté  au  Mans* 
u  seconde  année  do  ^ntîfieal  de  Maurice,  i2i6-i23i, 
ftilippe- Auguste  permit  à  cet  évêque  et  à  son  chapitre , 
•tfaugraefrter  la  cathédrale,  de  Fétendrc  au-delà  des  mu- 
nflics  de  la  ville  et  de  Fentourer  d'une  palissade  en  Lois,  le 
nogda  cloître  des  chanoines,  et  d'établir  des  jardins  en  dedans 
<ie  celte  clôture,  qui  ne  pourrait  être  mise  en  état  de  défense  ; 
lelocit  sous  la  réserve  des  droits  de  la  reine  Hërengère,  Oso- 
irdtière  du  comté  du  Maine.  •»  Toutefob  et  suivant  une  autre 
version,  qui  paraît  plus  naturelle  et  par  conséquent  plus 
probable ,  cette  permission  fut  donnée  à  la  condition  d'abattre 
^fitlk  des  murs  de  l'ancienne  dté  qui  régnaient  le  long  du 
à  partir  de  l'église  de  S.-Micbel  jusqu'à  h  tour  de 
févéché»  ««à  la  chai^ge  de  fiiîre  faire  un  mur  de  jonction 

Cjquà  cette  tour,  lequel  fut  propre  à  soutenir  un  siège  >» 
évèqnt  et  les  chanoines  firent  construire  ,  dans  l'espace 
«fordé,  la  chapelle  de  N.-D.  du  Chevet,  à  Texlrémité 
orientale  des  bas-côtés  du  chœur,  et  de  nombreux  arcs-boutans 
«ieiiincs  k  augmenter  la  solidité  de  celle  chapelle  et  de  tous 
Jfs  bas  côtés.  En  ia54,  sous  Tépiscopat  de  Geoffroi  de 
L^ub ,  les  laboureurs  et  vignerons  des  environs  de  la  ville 
«entdorre,  à  leurs  frais,  cinq  des  ouvertures  de  i'égUse  en 
^traux  coloriés  représentant  la  translation  du  corps  de 
'  "   ,  non  pas,  sans  doute,  de  l'andenne  église  dans  la 


f^^elle ,  comme  le  veulent  quelques  historiens  ,  mais  pro- 


en  sûreté,  du  tems  de  Tévêque  Hamelin.  voit 
^  ces  vitraux  des  instrumens  de  laboureurs  et  de  vîgne- 
et  les  armes  de  Tévêque  GeolTroi  de  Loudun.  Les 
lignerons,  à  ce  qu'il  paraît,  avaient  fondé  ou  fondèrent  dés 
<^Ue  époque ,  une  oraison  appelée  de  leur  nom,  qui  se  disait 
^  ia  cathédrale ,  SUT  les  six  heures  du  ^oir,  le  jour  de  TAn- 
noodaiion,  à  Tépoqoe  de  la  Uille  de  la  vigne,  féte  à  laquelle 
Ml  auisuient  la  serpette  à  la  main.  Guillaume  Rolland ,  sm>- 
<*Mir  d'Hamelin,  is5S-i26i ,  donna  k  la  cathédrale  3S 
^°»ea^  d'or  i|ui  servirent  à  orner  le  chef  de  &-Jnlien ,  pour 
'^VnGsofrroiFreslon,  ia6i'iaj49  <lonna  aussi  deux  saphirs 
lu  aa 


Digitized  by  Google 


330  MANS  (T1I.LB  DU). 

une  améthyste  d^un  grand  prix ,  qui  furent  placés  an  fronlat 
de  ce  chef.  L'ëvôque  Geoffroi  d'Assé  ,  1274-1277,  travailla 
il  Taugmenlation  de  fédifice ,  enrichit  Ja  sacristie  de  plusieurs 
snevblcs  et  ustensiles  précieux ,  et  laissa  de  Targent  pour  en 
.hausser  et  voCkter  une  des  croisées.  En  13.19,  le  dimanclie  qm 
aoivîl  le  26  avril»  eût  lieu  dans  la  basilique  de  S«-Juiien ,  le 
baptême  de  Jean ,  fils  de  Philippe  de  Valois ,  comte  du  Mainet 
né  an  chât^  du  Gué  de  Mauny  an*  Mans.  En  i356 ,  aooa 
fépiscopat  de  Michel  de-  la  Brèche ,  par  mâ»e  de  la  bataille 
de  Poitiers  et  de  la  prise  Al  roi  Jean  par  les  Anglâs ,  qui 
pénètrent  jusqu^aux  portes  dn  Mans,  on  mura  tontes  les 
portes  de  la  cathédrale,  même  celle  par  où  Tony  entrait  de 
révôché  ,  à  Texception  d'un  guichet  par  lequel  deux  personnes 
ne  pouvaient  entrer  de  front.  Gontier  de  Uaîgnaux,  i368- 
^385 ,  orna  de  peinlures  la  chapelle  de  N.-D  du  Chevet , 
^Umt  il  fit  dorer  Ja  voûte  »  et  institua  le  salut  qui  se  faisait  dans 
cette  chapelle  à  Tbsue  de  matines.  Sous  Pierre  de  Savoîsj, 
11385^398,  an  service  funèbre  fut  fondé  dans  la  cathédrale 
en  mémoire  4»  connétable  Olivier  de  Clisson ,  par  recon- 
naissance des  dons  qu'il  lui  avait  bits  et  des  services  mi^ 
.  avait  rendus  è  la  province  dans  la  guerre  contre  les  Angfab. 
Adam  Chastclain ,  1398-1439,  fit  adiever  la*  croisée  do  bras 
septentrional  de  la  croix,  par  où  l'on  communiquait  à  révéché, 
avec  les  croisées  et  la  rose  où  sont  encore  les  beaux  vitraux 
coloriés  dont  la  description  se  trouve  plus  loin.  On  peut  fixer 
à  cette  époque,  rentier  achèvement  de  cette  église  dont  la  con- 
stmction  dura  près  de  quatre  siècles ,  et  donna  lieu  ,  dit-on,  au 
proverbe  de  VŒuçre  de  S.-Julien^  pour  exprimer  un  travail 

£'  n^a  point  de  fin.  En  1467  ,  Louis  Xi  ayant  résidé  p^«Ml?nf 
11  mois  an  Mans ,  donna  à  Tég^ise  cathédrale  nne  pla^ 
*  d'argent  du  poids  de  aoo  marcs  (environ  10,000  fr.  de  notre 
monnaie  ) ,  sur  laquelle  était  gravé  un  dessin  de  In  ville 
d'Alençon,  dont  il  venait  de  faire  le  siège  et  d^obtenir  la  reddi- 
tion. Le  cardinal  cvt^que  Philippe  de  Luxembourg,  i477— 
i5o9,  fit  un  grand  nombre  de  dons  pour  Torncment  de  cette 
église,  savoir  :  d'une  croix  d'argent  d'un  poids  excessif;  les 
statues  des  douze  apôtres,  aussi  en  argent  massif  ;  et  d'un  beau 
buffet  d'orgues  placé  dans  la  croisée  de  Tune  des  ailes,  orné 
de  nombreuses  scoipiures  ril  fit  aussi  suspendre,  entre  les 
deux  pilierS  f  proche  iî"  choeur^  dettes  morceaux  d'orgues 
dorés  et  argentés ,  dont  les  tu^rauz ,  de  plus  é^m  mtà  de 
diamètre  «  avaient  le  même  divier  que  Fofgne  actna  el  oà 
Ton  comptait  quime  soufflets.  On  fit  dans  son  testament  : 
«  Ittm^  je  donne  an  chapitre,  pour  l'aider  à  faire  les  belles 
.    grosses  orgues ,  deux  cents  écus  soi  quatre  livres  »  ;  il  fit  don , 
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^  de  la  grosse  cloche  appelée  Julienne ,  refondue  en 
i<io;  d  une  superbe  horloge  qui  passait  pour  un  chef-d'œuvre 
^  l'art ,  et  qu'on  dit  avoir  été  Je  modèle  de  celles  de  Lyoo  ci 
de  Strasbourg ,  laquelle  fut  vendue  Jors  des  embeilissemeiii 
&its  par  Tevêque  de  Grîmaldi  ;  de  fonds  bapUsmaux  en  cuivre 
soijienus  par  trois  lions  et  ornés  de  ses  armoiries ,  placés 
devant  1  autel  de  S  -Jean-Baptiste  ;  enfin ,  il  enrichil  le  trésor 
é&-Mien  de  plasicnrs  reliquaires  «  de  beaux  vases  el  d*6r- 
Mai  précieux  »  et  offril  d'éléver  la  voûte  de  la  nef  à  la 
MW  de  celle  du  chcaor,  projet  auquel  il  renonça,  sur  la 
tende  injurieuse  que  lui  lit  le  chapitre  ,  d'une  caution  pour 
fccueèfl  décéderait  avant  ce  travail  terminé.  Ce  fut  lui,  dît-on, 
fâ  établit  Tusage  de  sonner  la  grosse  cloche  pour  VAngeius^ 
i  sept  heures  du  soir.  Le  pape  Jules  II ,  dont  il  avait  été  le 
condisciple  ,  accorda ,  à  sa  considération  ,  plusieurs  privilèges 
â  la  cathédrale  ,  en  reconnaissance  desquels  on  plaça  avec  ses 
mes,  au  bas  de  la  croisée  située  entreles  deux  derniers  piliets 
(ieb œf,  Tinscription  Julio II,panL  max,  èmrfaciun.Ea  iS6%^ 
MM  le  pontificat  d  *  Ch.  d'Angennes,  les  calvinistes  s^étant 
«parés  de  Tautorité  dans  la  ville  du  Mans  ^  en  dévastèrent 
It  cathédrale ,  enlevèrent  les  richesses  que  contenait  son 
|>ter,  en  vases ,  omeniens  ,  reliquaires  ,  croix  ,  chandeliers, 
«PM ,  etc-,  dont  un  grand  nombre  en  or,  en  argent  et  en 
"fnncil;  et  y  commirent  un  dégât  dont  la  valeur,  suivant  Tin- 
»^cnuirc  qui  en  fut  dressé,  était  évalué  à  256,537  1,  6  s.  : 
lOQiefois  ,  ils  n'eûrent  pas  les  1 2  apôtres  en  argent ,  donntte 
par  Philippe  de  Luxembourg ,  auc  CL  d'Angennes  fit  enlever 
^  transporter  à  son  château  de  fonvove,  et  dont  il  fui  accusé 
'ivoîr  (ait  son  profit  Ce  oui  est  le  plus  regrettable  »  sous  lo 
npport  de  Tart ,  e*est  ou'ils  brisèrent  les  statues  et  images 
m  saiats  et  la  plupart  des  tombeaux  et  sépulcres  des  évé- 

C»  comtes  et  jantra  seigneurs  du  Maine ,  qui  se  trouvaient 
cette  basilique.  Ils  ne  ménagèrent  que  celui  de  Guil- 
h«ne  de  Bellay ,  l'un  des  plus  remarquables  il  est  vrai  par  la 
Perfection  du  travail,  parce  qu'il  avait  défendu  leurs  intérêts 
^  Assemblée  de  Smacalde  et  parce  que  les  dévises  et  inscrip- 
^  qui  s'y  trouvent  étaient  de  Clément  Marot:  ils  respeo- 
aussi  celui  du  comte  Charles  iv  d^Anjoo.  Le  5  mai 
1%  ou  i588,  sous  le  même  épiscopat ,  la  foudre  tomba  sur 
k  chœur  de  Téglise,  fondit  tout  le  plomb  dont  il  était  couvert, 
et  comama  le  docher  dans  lequel  était  une  cloche  en  argent» 


jijcbapitre  :  cet  mcendie  dura  filosieufi  jours ,  et  Ton  fut 
^Kgé  de  transférer  le  service  divin  dans  fa  nef ,  pendant  la 
réfiTition  des  voûtes  oui  menaçaient  de  s'écroiiler.  Sousi 
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révèque  Ch.  de  Beaumanoîr ,  i6oi-i637;  le  chapitre  fit 
recotistniire  par  rarchitecle  Hoyau,  le  jubé  détruit  par  les 
relîgîonnaires.  Cet  ouvrage  remarquable ,  quî  éuît  placé  il 
f  entrée  du  choeur ,  disparut  en  1 760 ,  et  ses  débris  aenrireot 
il  construire  le  portii||iie  actuel  de  la  sacrislie  et  celui  de  la 
porte  de  communication  de  Téglise  k  rérêchë.  Le  sépulcre 
en  pierre  ,  placé  dans  la  chapelle  faisant  face  à  celle  des 
fonts  baptismaux ,  dont  les  figures  étalent  de  grandeur  natu- 
relle ,  fut  exécuté  par  Labarre ,  autre  artiste  manceau,  en 
1610.  Sous  le  pontificat  d'Emerîc  Marc  de  la  Ferlé  ,  des 
portions  des  reliques  de  S.-Julîen  furent  accordées  au: 
églises  de  Landernau  eu  Bretagne  et  de  Gitalanajone  en 
Sicile  ,  toutes  deux  sons  le  vocable  de  ra|)ôtre  du  Maine  ;  et 
-en  la  grande  croisée  du  bout  occidental  de  la  nef  lot; 

terminée.  L^évéque  de  Grimaldi,  en  ,1767,  fit  enlererime 
dÂture  en  cuim  du  sanctuaire ,  qui  séparait  le  Ir6ne  épia- 
copal  des  stalles  des  chanoines ,  et  placer  au  chœur  le  maître- 
autel  et  les  décorations  qui  subsistent  encore.  Il  fit  aussi  re- 
hausser le  sol  de  la  sacristie  où  Ton  descendait  comme  dans 
une  cave  ,  construire  un  caveau  pour  la  sépulture  des  évo- 
ques ,  sous  Fautel  de  S.-Julien ,  et  des  espèces  de  niches  pour 
celles  des  chanoines  ,  dans  celui  qui  se  trouve  sous  la  chapelle 
N.*D«  du  Chevet.  Enfin ,  les  9  et  10  novembre  1810 1  une 
portion  de  la  TOÙte  du  bras  de  la  croix ,  du  côté  des  orgues  , 
s^écroula  ^  et  le  rent  renversa  une  des  croisées  des  bas  côtés  du 
chœury  du  c6té  ^uche,  vis  -à  -tîs  Tautel.  Enfin,  en  iSia^  on  fit 
recouvrir  Texténeur  des  murs  des  bas  cAtés  de  la  nef  d^oa 
nouveau  mortier»  et  successivement,  réparer  les  arcades,  les 
chapelles  ,  les  charpentes  et  les  vitraux  ;  on  fit  aussi  enlever 
des  grillages  en  bois  qui  servaient  de  clôture,  aux  chapelles  de 
Fenceinte  circulaire  qui  entoure  le  chœur,  et ,  par  les  soins  de 
Tabbé  Roman  ,  chanoine ,  décédé  en  1826,  ils  furent  rem- 
placés par  d'autres  en  fer.  Depuis ,  on  a  terminé  le  pavage 
du  chœur,  en  marbre;  et  celui  du  surplus  de  Tédifice,  eo  pierre 
de  la  Vacherie  :  de  nombreuses  réuarations  ont  élé  laites 
également I  à  Textérieur,  aux  entablemens  des  comi^eSy 
dont  on  a  restauré  les  nombreux  modiilons  à  figures  grotes- 
ques ;  aux  arcs-boutans,  chéries ,  etc.*  dans  lesquelles  le 
bon  ^odi  de  Farchitecte ,  BL  de  la  Rue ,  a  conservé  le  style 
primitif  de  ce  bel  édifice ,  dans  son  ensemble  comme  dans  ses 
détails  :  toutefois  ,  il  serait  désirable  que  ces  réparations  ter- 
minées ,  une  couche  de  peinture  y  fut  appliquée  pour  rétablir 
l'uniformité  de  couleur ,  entre  les  parties  anciennes  et  les 
nouvelles  9  ainsi  qu'on  la  fait  à  Téglise  de  Notre-Dame  à 
Parist 
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Répétons  ici  y  pour  compléter  Thisloire  religieuse  ,  et 
Ilmtoire  monumentale  de  cette  basilique ,  que  le  droit  d^asîle 
s*j exerça  jusqu'au  i6.*  siècle,  et  que  si,  comme  nous  Tavons 
èt  ailleurs,  on  n'a  pas  de  docuinens  qui  prouvent  que  la  féte 
de  PAne  y  ait  jamais  été  célébrée ,  on  a  la  certitude  da  cou* 
tnire  pour  celle  des  Innorens  et  des  Fous  y  et  qa^aoe  confrérie 
kïArmffiée  y  fut  fondée  dans  le  ii.^  siècle  et  coùfirméef  an 
commencement  da  17*%  par  le  nape  Paul  V. 

ElMdei  wtdmneê  ékapettei pmâiet  dam  VE^Sse  caOiitMe 
è  S^M^  db  Mans  :  i*«  Chapelle  des  Étricbés  f  que  présen- 
tât FErCque  diocésain  ;  3.*  A  Tantel  9^Anne ,  3  chap.  » 
présentées  par  l'hebdomadier  ,  le  curé  du  Crucifix ,  le  maître 
de  psalette  ;        A  Faut,  du  Crucifix ,  i  chap. ,  par  le  sous- 
tiiaoïre  et  le  sacriste  ;  4'*^  Au  m(^me  ,  chapelle  de  la  Passion 
00  de  la  Pépinière  ,  par  le  seigneur  de  Chassîllé  ;  5.**  A  Paut. 
S'^-Caiherine  3  ,  parle  chapitre  ;  G.^  A  Faut.  S. -Romain  i 
par  la  confrairie  ;  7."  A  Tant.  S«-Pierre  4 ,  la  première  par 
hv^q  ,  les  trois  antres  par  le  chapitre  ;  8.®  A  Faut.  S.-Sé- 
^vtien  1  y  par  le  chapitre  ;  9.^  A  Faut.  !^.-Barlhélemî , 
îàm^id,;  10»*  A  Panf.  de  la  Magdeleine  3 ,  par  Vér.,  le 
^p*  et  ML  Daponceau  ;  11.*  A  Tant.  S.-Lanrent  2,  par 
Ammadier  et  le  chapitre  ;        A  Tant.  S.-Nicolas  3 , 
fïric  chap.  ;  i3.®  A  Faut.  S.-Eloî  5  :  par  le  doyen  i  ,  le 
tbp.  4  ;  14.°  A  Faut.  S.-Louis  2  ,  par  le  chap  ;  i5.°  A  Faut. 
N.  D.  du  Chevet  7  ,  dont  une  fondée  par  P.  Brossard  :  i  i^ar 
Ic^M  les  6  autres  par  le  chap.  ;  16.**  A  Faut.  S -Georges  a 
parl  év.  et  le  chap.  conjointement  ;  17.®  A  Faut.  S^-Galien  i, 
Fr  lâ  confrairie  ;  i8.*»  A  Faut,  de  F  Annonciation  1  ,  par  le 
<^p-;  19.*  A  Fatit.  &.-Cfaristophe  3,  dont  i  par  Fév.^les 
3  antres  par  le  chap.  ;  ao.^  A  Tant.  &-]Martin  8  y,  par  .... 
3i**Araat;  S»-Jean- Baptiste  5 ,  dont  1  par  Fév.,  4  psrle 
cbp.  ;  32*  A  raat«  S.-lves  a  ,  par  le  chap.  ;  a3.*  A  Tant, 
fa  Anees  4 ,  par  le  chap.  ;  a4.<>  A  Tant*  9.-Mare  1 9  par  le 
iéniiuire  diocésain  ;  aS.»  A  Faut.  S.-Fîacrc  i ,  par  le  chap.  ^ 
A  Faut.  Sainte-Marthe  3  ,  par  le  chap.  ;  27.*  A  Tant. 
S^-Géneviève  i,  par  le  seigneur  de  la  Fontaine;  28."  A  Faut. 
S  -Jeau-FEvangéliste  i  ,  par  le  seign.de  la  terre  du  Jail  ou 
Geail  en  Louvigny  ;  29.''  A  Faut.  S.-Denis  2  ,  dont  1  par  le 
^p. ,  pour  I  enfant  de  diœur ,  et  celle  S.-Ives  Drouet ,  par 
*e  dupîtiv  de  S»-Pierre  de  la  Cour  ;  3o.«  Chap.'  de  la  Pom- 
meraie ,  par  le  chap.  de  S.-Pierre  ;  3i."  Chap.«  de  Chamnard; 
3i.«Cbap.«  de  N.-D  yoUas  Ptourrîe;  33."  Chap.*  S.-Marlin 
Royer  ;  34.*  Chap.»  S<«-Anne  des  Vernes  ;  35.«  Chap.'  matti- 
tinale  &-Lani«nt;      Chap.'  S.-Michel;  par  Tér.  ;  Sj.^^Chap.» 
de  la.*^,.i  38.'>  Chap.«  S.-Eutrope;  3^  «  Chap.»  &-Jea» 
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Çorbîon....;  ^o.^  Chap.*  du  Parquoî  de  S.-Pavîn;  4i«**Chap.* 
de  la  Bugerîe  ;  ^2*^  Chap  •  que  lient  l\ivière  ;  Chap.«" 
S'*-Catherine  ,  au  grand-cimelière  ,  par  Fév.  ;        Chap  *  da 
Prince  ,  en  S.-Pierrc.  Total  des  revenus  ,  ia,ooo  Ir.  enviroo* 
Eiat  des  Chapelles  anfiames  détruites  :  i.®  Dans  le  saDctoatrei 
an  cAlé  droit  du  grand  autel  «  élair  celui  deS.-Marc,  bâiiet 
fondé  paf  T^véqne  Geoffiroi  de  la  Chapelle ,  qni  élait  iiihumé 
Yis-ii-vis  ;  an  même  aulel  se  trouvait  la  chapelle  S.-Fiacre:> 
révéqae  Geoffiroi  ^  et  son  neven  le  cardinal  de  la  Forêt ,  y 
furent  înhamës  ;  deux  tombeaux  y  furent  élevés  en  kor 
honneur  a.**  Dans  les  bas- côtés  du  chœur^  derrière  les  slalles, 
au  premier  pilier  du  côté  de  la  sacristie,  était  raatel  de 
S.-Sébaslien f  avec  s  titres  de  chapelles,  détruit  eo  1769. 
3."  Au  second  pilier  du  m<^me  côté  ,  Taulel  S.-liarlhéleni>',  \ 
avec  titre  de  chapelle  ^  détruit  à  la  in<}ine  époque.  ^,*m 
côté  de  TEvéché  ,  il  un  pilier  derrière  les  staies  ,  Taatel  de  > 
S'*-Géneviève  ,  fondé  en  i4i3  on  xlJSii  ,  idem ,  îd.  5  *  UUi  ' 
la  neft  Tautel  du  Crucifix  «  avec  a  chapelles  fondées  pir  1 
Henri  H  d'Angleterre,  était  à  rextrémité  ocddenUle  de  bi«-  ; 
càté  qui  donne  aur  la  cour  derévêché.  6.*  A  côté  do  précédent, 
était  Fautel  S  -Jean-rÉvangéliste  ,  avec  '2  titres  dç  chapellei*  ' 
7.»  De  Tautre  côté  de  la  nef ,  Taulel  de  S»«- Catherine ,  avec 
3  titres  de  chapelles.  8.°  Dans  la  branche  méridionale  de  k  | 
croix ,  à  côté  du  Jubé  ,  se  trouvait  Tautcl  de  la  Trinité  ou  des 
Miracles ,  avec  3  titres  de  chapeileS'  9.°  Au  second  pilier  du 
bas-côté  do  chœur,  du  côté  sud,  Tautel  de  S.-Boinain , où 
était  rimage  peinte  de  ce  saint,  remplacée  par  une  statue  de 
S.- Michel ,  dont  la  chapello  fut  fondée  à  cet  antel  par  Jean 
Coccé  archidiacre,  mort  en  i3t5.  10.*  Au  pilier  suivant , 
l'antel  de  S.te-Anne,  avec  3  titres  de  chapelles.*  ii.^L'aoïei 
S.te-Harthe  suivait  le  précédent,  dans  le  fond ,  sonskhiifct 
d'orgues,  où  se  trouvaient  les  statues  de  S.te-CécileetdeSte- 
Marguerite,  assez  bien  travaillées;  3  titres  de  chapelles 
étaient  attachés  à  cet  auteL  12.**  De  Tautre  côté,  au  pilier  do 
Jubé  ,  l'autel  de  T Annonciation  de  N.-D.  ou  du  Pilier»  aprclé 
aussi  des  Anges  :  7  chapelles  y  étaient  annexées-  i3.*  W 
loin ,  au  pilier  de  la  croisée,  était  Tautel  de  de  Pitié< 

Dans  la  chapelle  qui  servait  de  passage  pour  commu- 
niqner  à  TEvéché  ,  on  de  Textrémité  de  la  branche  septen^ 
trionale  de  b  Croix ,  étaient  les  autels  de  S.-Antoiiie, 
donnait  son  nom  ii  eette  chapelle ,  de  S.-Mâthoria  et  de 
'  S.-Christophe  :  a  titres  de  chapelles  éuient  annexées  J 
premier.  iS.*»  A  l'entrée  de  la  petite  sacristie  ,  élait  Tauiel* 
S.-Louis  ,  ayant  2  titres  de  chapelles  :  la  niche  du  saîrt  le 
trouvait  au-dessus  de  la  porte ,  et  sa  figure  sur  le  vitrage. 
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jUepois  sa  destnictîon ,  ses  fondations  étaient  desservies  à 
raotei  S.-Eioy.  iG.""  Elntre  les  chapelles  de  S  -Jacques  el  de 
SiJoseph  f  était  celle  de  S  -Georges  «  avec  deux  autels  ,  dont 
fndédîé  à  ce  dernier  saint,  avec  3  titres  de  chapelles  ; 
Fiaftre  à  S.-ClAtien.  Ses  titres  ont  été  traOsfértfs  à  la  4^pelle 
è&Joseph*  Ontre  lesanteb  stisdiu,  n.*  i  à  i^y  détroits 
iiBS  les  années  1 769 ,  70 ,  7 1 ,  on  trouvait  encore  les  vesU- 
ges  de  quelques  autres ,  dont  ceux  n."^  i5  et  16  ,  supprimés 
|p(^térieurement. 

DESCRIPT.  MONUMENT.  DE  LA  CATHÉDRALE.  Cet  édîfice ,  quî 

conserve  encore  des  traces  de  sa  hante  antiquité  «  est  sans 
contredît  Tun  des  plus  importans  et  des  plos  cnrienx  de  la 
nUe  du  Mans.  Mous  aurons  souvent  reonors  ^  poar  sa  descrip- 
tioo»  à  fouvrage  inlitolé  :  Le  Mans  aneknti  moderne^  parceqœ 
fartsarra  étudié-avec  soin  et  que ,  sor  une  matière  de  ce 

Kt  il  n'y  A  p^  étm  maniérée  d'exprimer  ce  qoi  est* 
,jès  son  état  actuel ,  ce  monument ,  d^ane  apparence  si 
iinple  vu  de  loin ,  du  côté  nord  ;  si  ornée  et  si  élégante ,  vu 
(la sud,  à  Test  et  au  nord-est,  occupe  une  superficie  d^cnviron 
Soo  mètres ,  murailles  et  supports  compris.  La  nef  avec  ses 
l^^ôtés,  dont  chacun  en  est  séparé  par  un  rang  de  colonnes 
nassÎTes,  fomne  un  parallélogramme  régulier  de  ^%  mètres 
(174  pîeds)  de  iongoenrf  sor  24  m*  (  7^  y.)  ïktfgBot \ 
h  iongiieor  transTerade  de  la  croix  est  de  $9  m,  (  77  p.)  ^ 
iviont(  3o  p. )  de  largeur.  Le  chœor  est  entooré  oe  hté- 
nsi  00  has-€6té$  circulaires,  divisés  par  on  ran^  de  colonnes^ 
présentant  une  largeur  de  4o  m  (120p.),  sur  m.  (  g6  p.  ) 
<k  largeur  :  11  chapelles  en  occupent  le  pourtour,  ayant 
chacane  1 1  m.  (33  p.)  de  longueur  sur  5  de  largeur,  à  Texcep- 
tion  de  celle  de  N.-D  de  Chevet ,  placée  au  centre  ,  qui  a 
18  m.  (  54  pO  ^  largeur.  La  longueur  totale  de  FédlEce ,  dans 
Foeafre ,  à  partir  du  mnd  portail  occidental ,  josqn^au  fond 
^ela  chapelle  du  Chem,  est  de  i3o  m.  (Sgo  p.)-  ^o^s 
«VOIS  déjà  dit  àilleors  «  que  le  pavage  de  celle  église  était 
âeré de  33  m.  5/6  (lot  p,  1/2  )  ao-dessos  do  nivean  ordi- 
vire  des  einx  de  la  Sarlhe  :  sa  hauteur,  k  partir  dn  navage  dn 
diœar ,  jusqu^au  sommet  de  la  voûte  intrados  y  de  34  m. 
(loa  p.  )  ;  la  hauteur  de  Taire  de  la  dernière  galerie  de  la  tour», 
au-dessus  du  pavé  de  l'église,  de  53  m.  1/12  (  169  p.  i  pouce), 
et  jusqu  à  la  houle  dans  laquelle  est  plantée  la  croix  ,  portant 
hgirooette,  66  m.  5/i3  (199  pi.  i  poucOt  de  sorte  ^oe  le 
iommet  de  la  tour  est  élévé  au-dessns  dn  nifeau  ordinaire  de 
la  rivière  «  de  xoi  m»  (3o3  p.  ). 

La  partie  la  plos  aneienoe  de  la  cathédrale  de  S.-Joliett  , 
al  éndemmenl  son  pignon  occidental ,  dont  les  caradèrei 
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archîtecloniques  et  archéologique$  se  rapportent  au  genre  de 
coDstruclion  des  Romains  et  k  ce  qu  on  appelle  le  style 
romao.  Aussi ,  on  rencontre  dans  ce  pignon  une  portion  de 
maçonnerie  maillée ,  accompagnée  t  de  chaque  côté  i  par  dettx 
autres  en  pierre  de  taille  de  petite  dimension  ;  ^ne  grande 
croisée  k  pleîia-cinire  y  i-  pîe«ls  droits  formés  par  quatre 
colonnes  grêles  .en  fiûsceaa;  à  voussures  ornées  par  un  pf«— 
mier  rang  de  bilktles,  an  second  à  dents  de  sde ,  le  Iroisième 
d'étoiles,  surmontées  de  têtes  de  clous;  le  quatrième  et 
dernier,  d'un  double  rang  de  roses  ;  de  trois  portes  à  plein- 
cintre  f  dont  celle  du  milieu  plus  grande  que  les  latérales  ; 
la  principale  surmontée  d'une  partie  de   maçonnerie  en 
zie-zags,  où  se  trouvent  enclavées  trois  pierres  sculptées  en 
relief,  dont  celle  du  milieu  représente  un  buste  de  roi  ayant 
la  main  droite  appliquée  sur  la  poitrine ,  semblant  tenir  un 
sceptre  de  justice  ;  sur  celles  des  côtés,  des  signes  da 
nodiaqne  s   l'archivolte  de  la  petite  porte  k  gaoche  test 
aarroontée  d'an  double  rang  de  Lesansy  d^im  second  rang  de 
UUettes,  le  troisième  de  contit  tig-zags;  celle  de  droite 
ayant  les  mêmes  omemens ,  moins  les  oilleltes.  Ces  portes 
sont  surmontées  de  deux  croisées,  aussi  à  plein-cintre,  sans 
omemens.  La  tour  y  située  à  Fanglc  droit  de  la  nef ,  est 
construite  en  petite  pierres  carrées^  comme  celles  employées 
au  pignon  y  ce  qui  parait  annoncer  une  construction  de  la 
même  époque ,  quoique  le  clocher  qui  la  surmonte  semble  ^ 
par  ses  crocliets ,  lui  être  postérieur.  On  croit  qu'une  tour 
parallèle  a  dn  exister  à  Tansle  opposé  ^  où  elle  ama  été 
remplacée  par  le  pilier  et  rarc-bontant  actueb ,  construits 
aussi  postérieurement  9  ce  que  parait  confirmer  rexistence ,  do 
côté  intérieur  de  la  muraille ,  d'une  baie  de  porte  par  laquelle 
on  pénétrait  sans  doute  dans  cette  tour  ;  de  même  que  deux 
énormes  contreforts  j  servant  d'appuis  à  tout  le  portail ,  sur  le 
milieu  desquels  sont  sculptés  deux  animaux  que  les  uns  croient 
être  des  lions  ,  les  autres  des  crapauds  ,  paraissent  également 
postérieurs  au  pignon  et  de  Tépoque  ou  fut  élevée  la  grosse 
tour.  Celle-ci ,  de  forme  carrée  ,  située  au  rentre  extérieur 
et  méridional  de  la  nef,  est  soutenue  dans  toute  sa  bantcnr 
par  d'énormes  contreforts ,  omés  de  niches ,  dans  lesquelles 
sont  placées  des  statues  de  reines,  de  comtesses,  du  Maine-, 
probablement  d'é vêoues ,  de  religieux  etc. ,  anciens  bienbi- 
leurs  de  cette  église.  La  porte  de  ceUe  tour  et  la  &nsse  croisée 
qui  la  surmonte  ^  faisant  face  à  la  place  du  Parvi8-&-Jalien , 
paraissent  être  de  la  fin  do  douzième  siècle-:  on  remarque  avec 
étonnement  que  Tune  et  Taulre  ne  soient  pas  placés  juste  au 
milieu  des  deux  contreforts  qui  semblent  devoir  leur  servir 


Digitized  by  Google 


MANS  (  VILLE  DU  ).  337 

ëeaaàrtmt^HL  Les  coIoDoes  engagées  qui  Tortoent  les  pieds* 
«Mis  de  la  porte  shaée  â  Tezirémîté  du  brss  mëridio- 
mal  de  la  croix ,  sont  surmontées  de  chapîtaux  ornés  de 
feinifages  ,  dans  Je  genre  de  ceux  de  l'ordre  corinthien ,  ou 
d'oiseaux  fanlasiîques,  se  mordant  ie  bout  de  la  queue  ;  les 
entre-colonnes  sont  semés  dVloiles  y  se  prolongeant  sur 
Farchîvohe ,  où  se  trouvent  aussi  des  moulures  festonnées* 
Cette  porte  est  surmontée  d^un  bas  relief  représentant  uq 
homme  nonié  sur  on  animal  fontastiqae  dont  il  tient  la 
goeuley  et  qnit  appoyé  sur  le  ventre  «  paratt  chercher  à  se 
délirrer  de  son  cavalier;  ce  qn*on  croît  représenter  la  relîgioift 
chrétiexme  domptant  le  paganisme*  Les  croisées  dif  haut  de 
la  tour  fKint  également  à  plein-cintre ,  ayant  entre  elles 
d'antres  petites  croisées  géminées  en  ogives.  A  Textrémité 
du  bras  <Ie  la  croix  oppose  au  septentrional,  se  fait  remar- 
quer^ par  la  richesse  et  Télégance  de  ses  découpures ,  la 
grande  rose ,  dont  les  vitraux  sont  décrits  plus  bas.  A  la 
coiT)îchc  extérieure  qui  règne  tout  au  tour  delà  nef,  existe ,  eH 
place  de  modillons,  une  multitude  de  mascaronSf  représentant 
des  têtes  monstrueuses  ou  grotesques  de  diables  f  aanimaux  f 
dc^  qu^on  pense  devoir  représenter  les  vices  personnifiés,  que 
les  architectes  du  moyen  âge  croyaient  propres  à  intimider 
les  peuples,  à  ébranler  vivement  leur  imagination ,  et  à  les 
porter  à  la  pratique  des  vertus  chrétiennes.  L^intérienr  de  la 
nef  se  tàh  remarquer  par  ses  colonnes  engagées  dans  des 
•ilaslres  en  forme  de  contreforts,  soutenant  les  murs  des 
as-côlcs,  dont  les  chapitaux  offrent  également  des  figu- 
res imaginaires,  monstrueuses  ou  grotesques,  de  harpies, 
de  lîgres  ,  de  léopards,  de  griffons,  de  serpens  ,  etc.  ; 
CBibiême  généralement  employé  comme  symbole,  dans  le 
moyen  Age,  pour  exprimer  les  efforts  du  démon  luttant 
contre  le  christianisme;  par  les  murs  des  latéraux,  constniits  eu 
petites  pierres  carrées,  par  assises  égales,  entrepassées  de 
chaises  on  cordons  de  briques  romaines  ;  ainsi  que  par  un 
pan  3e  mur,  d*nn  mètre  de  hauteuri  de  même  constmction^ 
du  caveau  sur  lequel  a  été  bâtie  la  seconde  chapelle  des 
Las- cfilés  du  chœur;  et  par  ses  croisées,  ses  galeries  et  ses 
Lasses  niches  ,  toutes  à  plein  cintre.  Quelques  niches ,  d'une 
plus  grande  dimension  que  les  autres,  qui  se  trouvent  aux 
deax   cAiës  de  rextrémité  orientale   de  la  nef,  semblent 
indi<pier  quelles  étaient  celles  d^autels  latéraux  au  p;ran(l 
autel,  placé  dans  Torigine ,  comme  on  Ta  vu  plus  haut,  à 
cette  extrémité.  Les  colonnes  qui  séparent  la  nef  des  bas-côtés» 
aoBC  sormontées  d'arcades  en  ogive  qui  paraissent  d'une 
coostmction  postérieure  k  celle  de  ces  colonnes ,  puisque  le 
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lin  ciiilre  qui  y  enttait  d^abord,  s'y  laisse  encore  mttt^^if», 
choéarf  droiie  conslmction  postérieure  à  ceQe  de  la  nef^ 

comme  le  démontre  Thislorique  qui  précède,  ofîre  dans  les 
piliers  et  leurs  arcades ,  ses  galeries  et  ses  croisées  ,  Femploi 
du  style  gothique  le  plus  élégant  :  celui  de  l'église  de  Beauvais 
est  le  seul  en  France i  dit- on,  qui  lui  soit  supérieur.  11  est 
entouré  à  Fextérieur  de  trois  rangs  de  galeries  placées  h 
distance  les  uaes  des  autres ,  qui  permettent  de  circuler  toat 
autour,  et  qui,  par  un  grand  nombre  de  gaij^oaiilesj  facilitent 
recoulement  des  eaux.  La  première  de  ces  galeries  se  troare 
immédiatenent  au-dessus  des  chapelles  »  la  seconde  surmaiite« 
la  route  des  latéraux  du  chèsur,  et  la  troisièioe  au  bas  Ai 
grand  comble  de  celui-ci.  Ces  galeries  étaient  oruées  de 
nombreuses  statues  dans  tout  leur  pourtour,  dont  plusieurs  « 
brisées  par  les  calvinistes,  en  i562,  sont  défaillantes  actuelle- 
ment :  cette  partie  de  Téglise  est  entourée  d'une  grande, 
quantité  d^arcs-boutans  dont  on  admire  Télégante  légèreté  , 
construits  autour  du  rond-poiotj  pour  empêcher  la  poussée 
des  voûtes 

Nous  avons  omis  k  dessein ,  pour  en  traiter  ici  avec  détail , 
une  porte  latérale  sud ,  située  entre  Textréroité  occidentale  de 
la  nef  et  le  bras  méridional  de  la  Croix  y  s'ouvrant  en  face  de 
la  Grande-Rue ,  parce  que  ses  omemens  architectnianz  ont 
^té  Toccasion  ^nne  controverse  assez  cnrieuse«entre  les  uti- 
«piaires ,  dans  les  premières  années  de  ce  siéde.  Sur  le 
hnteau  de  ce  portail  de  forme  ogive ,  figurent  les  douze 
apôtres;  au-dessus  paraît  le  père  étemel ,  accompagné  des 
quatre  évan^élistcs  représentés  par  Thomme ,  Taigle,  le  bœuf 
et  le  lion.  Dans  le  premier  rayon  de  la  voussure ,  sont  des 
anges  au  nombre  de  dix  ;  dans  les  trois  autres  ,  on  reconnaît 
diflérens  sujets  de  TApocalypse  et  de  THistoire  Sainte»  Huit 
statues  colossales  ornent  les  deux  côtés  de  ce  portail ,  non 
compris  celles  de  S.  Pierre  et  S.  Paul ,  sculptées  en  relief  sur 
les  pieds  droits  qui  supportent  le  linteau.  Ves  huit  statues  « 
dont  les  têtes  sont  surmontées  du  nimbe  ^  paraissent  repré- 
senter trois  rois,  deux  reines  et  trois  saints  personnages.  Les 
colonnes  engagées  qui  leur  servent  de  trumeaux,  étaient  jadis 
décorées  avec  soin  d'étoiles,  de  feuilles,  de  rinceaux,  de 
listels,  etc.,  qui  bientôt  auront  disparu,  ces  statues  se  trouvant 
elles-mêmes  dans  le  plus  mauvais  état ,  tant  par  Telfet  des 
dégradations  du  temps  que  par  celles  de  Tignorance*  »  (Xe 
Mans,  anc.  et  mod.).  Feu  Tabbé  A.-P.  LedrUy  dans  une 
dissertation  insérée  dans  V Annuaire  delà  Sarthe ,  pour  i8i3« 
prétendit  que  ce  monument  datait  du  6.^  siècle  et  avait  lait 
partie  de  la  première  basilique  eonstnnte  par  S<-JnlieBf 
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apieotëe  et  embellie  par  S.  Innocent;  que  la  première 
statoe  à  la  gauche  de  S.  Paul ,  représentait  Childebert  roi  de 
Piriset  du  Mans  ;  la  reîne  qui  suit^  ÎJllrogothe  sa  femme;  le 
' roi  pbcé  à  côté  de  S.- Pierre,  Clodomir;  la  reîne  Gothèce 
sivêave,  remariée  à  QoUke»  qui  se  Irouve  à  son  autre 
c^é;  et  que  les  trois  aoires  peraonnages,  loot  les  évéques 
S.  Priocipe  t  &  iMOoeni  el  S*  Domnole  ou  S.  Bertrand. 
GeNe  opinion  a  été  attaquée  par  M.  de  GerviUe  (  Mém.  de 
km  des  AwÊiq.  de  France,     îv),  antiquaire  Normand  f 
tet  les  connaissances  archéologiques  ne  sont  contestées  par 
penonne.  Ce  savant  prétend  que  «  ce  portail  et  tous  ses  ac- 
cessoires ont  été  copiés  sur  Tarcade  centrale  du  portail  de  la 
cathédrale  de  Chartres,  avec  la  plus  scrupuleuse  exactitude  et 
ralleotion  la  plus  minutieuse  ;  que  cette  arcade  est  bien  en 
ellètdu  6/  siècle  4  mais  que  la  copie  n^a  été  faite  que  dans 
ki3.*:il  ajoute  9  qœ  cependant  les  statues  de  celle-ci  sont 
Boins  cfliiécSi  mieux  proportionnées  ^  moins  plates  ;  que  let 
faperies  ont  pins  de  rnoëlleos  el  de  naturel  ;  qu\>n  h'y  tt^ 
cninh  pas  du  tool  le  dsean  des  sculpteurs  du  6»*  siècle  ^  dont 
celles  de  Chartres  montrent  si  bien  rcmpreînte-  »  Quant  aux 
personnages  que  représentent  les  statues  ,  il  pense  que  la 

Smicre  à  gauche  est  celle  de  Clovis  1.*%  ayant  la  reine 
ttildc  à  son  côté  ;  que  la  première  à  l'opposé  est  celle  de 
CUUdbcrtknr  fils,  avec  la  reîne  Ultrogothe  son  épouse  près 
jtiii;  elqne  la  cinquième  serait  également  celle  d'une  reine 
et  Don  p^nt,  comme  Ta  cru  M  Ledru ,  celle  de  Ciolaire* 
M.  fiidielel  (£e  Jlfans  ,  etc.  p.  6a  )  ,  qui  convient  que  ce 
iMil  ne  peut  pas  être  antérieur  an  ii/  siècle  et  que  ses 
Wies  doivent  appartenir  à  Tépoque  oh  il  fut  construit  «  ne 
^  pas  toutefois  que  les  décorations  de  ceux  de  S.  Denis  et 
^Chartres,  aient  servi  de  modèle  à  celui  du  Mans?  M.  J.  J- 
Jorand,  peintre  et  antiquaire,  critique  aussi  l'opinion  de 
P  Reoouanl  {voit  jinn»  18099  P-  9»)  T"»  dit~il  ,  voyait 
^  les  sculptures  qui  décorent  une  des  portes  de  Tédise  de 
^-Julien  dn  Mans  (  celle  qui  vient  d'être  décrite  )  ,  le  si^ne 
^fécrérisee  an  lieu  d^une  main  posé^  au  point  d'intersection 
'vie  croix  grecque  ;  et ,  plus  bas  »  dans  la  même  voussure^ 
<di  do  hélirr  au  lieu  de  l'agneau  image  du  Christ;  erreur  9 
^oalc-t-il ,  que  ce  savant  reconnut  plus  tari.  ^  Màn.  de  la 
^»àes  Antiq.  d£  France  ^i.  vu.) 

Les  objets  les  plus  remarquables  de  Tintérieur  de  Téglise 
«âJliédrale  de  S<-Julien  ,  sont  la  porte  d'entrée  de  la  sacristie 
<^ODt  été  employés  les  débris  du  Jubé  ,  ainsi  qu'il  a  été  dit  ; 

^  iépnkft ,  sculpté  par  Labarre,  dont  a  a  été  également 
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parlé  (i)  ;  le  rétable  des  a  autels  qui  sç  trouvent  à  l'entrée  du 
chœur,  et  les  quatre  statues  qui  surmontent  leurs  entablernens 
coriDlhiens  ;  les  staies  du  chœur ,  exécutées  en  i576 ,  h  cause 
des  sculptures  doDl  elles  soni  ornées  ;  à  la  chapelle  S.*  Jean  » 
située  dans  le  bras  septentrional  de  la  croix ,  le  tombeau  de 
la  reine  Bérengère ,  qui  y  fiil  transporté  de  l'ancienne  abbaye 
de  r£paa  en  1811  (V.  bioob.  p.  gyi),  snr  lequel  celle 
reine  esl  représentée  conebée;  et,  du  même  cAlés'la  grande 
table  de  marbre  sur  laquelle  est  gravée  Tépitaphe  généalo-* 
gîque  des  membres  de  la  famille  de  Beaumanoir,  inhumés  dans 
un  caveau  qui  se  trouve  au-dessous  (V.  btogb.  ,  p»  5i  ).  C'est 
vers  le  pilier  de  la  nef  le  plus  près  de  ce  tombeau ,  qu^était 
placé  jadis  le  portrait  en  cuivre  émaîllé  de  Geoffroi-le- Bel  , 
inhumé  au  pied,  où  se  trouvait  aussi  son  mausolée.  Ce  portrait, 
actuellement  placé  dans  le  Musée  du  Mans ,  est  le  même  que 
nous  avons  donné  9  moins  ses  omemens  9  dans  la  livraison 
de  V Iconographie^  pour  être  placé  en  tête  de  la  notice  de  ce 
comle.dn  Maine',  à  la  page  xcvin  de  la  Biographie.  On  rott 
aussi  dans  la  cbapeUe  de  rI.-D.  de  PHié,  le  mansolée  de  Lan^ey 
du  Bellay  ,  surmonté  de  sa  statue  a  demi-coucbée,  en  marbre 
blanc  d'Italie  ,  ornée  d'un  Las-relief  dont  la  perfection  semble 
indiquer  Técolc  de  Jean  Goujon  ,  supporté  par  deux  sphinx 
en  marbre  noir  :  son  soubassement ,  en  marbre  blanc ,  séparé 
en  compariiincns  par  des  balustres  engagés  en  marbre  noir 
veiné  ,  est  chargé  de  deux  bas-reliefs  d'un  très-beau  travail  : 
rentablement  et  le  fronton  qui  en  fomlent  le  couronnement  » 
sont  supportés  par  des  pilastres  en  gaine,  surmontés  de 
corbeilles  de  fruits ,  le  tout  en  pierre  de  liais.  Ses  inscriptions 
ont  été  rapportées  page  70  dé  la  Biographie  ;  et  sons  avons 
donné  un  dessein  de  ce  oeau  monument  dans  V Iconographie, 
6/  livraison.  En  face ,  et  dans  la  même  chapelle ,  se  troure 
placé  ,  derrière  un  grillage ,  le  sarcophage  de  Charles  IV 
d'Anjou  (V,  BiOGR.  p.  cxvi),  ravant  dernier  des  comtes  du 
Maine  de  celte  maison,  mort  en  1^72.  On  remarque  encore 
dans  celle  église ,  une  statue  de  S.ie-Cécile ,  ouvrage  de 
Gervais  Labarre  déjà  cité. 

Les  iconoclastes  de  i56a  ,  en  firent  disparaître  une  fouk 

(1)  Si  on  en  croil  A.  P.  Ledni  {Ann.de  ia  Sarthe  pour  tStS, 
p.  XXXVI ,  noie  55)  les  statues  de  ce  sépulcre  ne  seraient  poini  Foo» 

Yrage  de  Labarre,  détruit  probablement  par  les  Calvinistes f  aaii 
celles  du  sépulcre  delVglise  des  Cordeliers,  attrlbue'es  à  deux  autres 
sculpteurs  nianceaux ,  les  MériUon  pén  èk  fils.  P.Renousrd  (  Ann* 
an  X),  dit  au  contraire  ,  f|ue  ce  dernier  sépulcre  ,  se  voyait  che» 
M.  Leprince-Clairsi^y ,  qui  en  était  dsYcau  pitipnétaire  pendant  JU 
révolution. 
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f  antres  aonameos  prdcîeux.  «  Us  montèrent  dans  le  Jnlié  , 
diiriiistoneii  Morand,  et  en desoendirent  un cnidfixd^argent 
dont  il  Jiaoteur  excédait  le  naturel ,  enlevèrent  une  statue  de 
Notre-Dame  f  de  la  haate'ur  de  4  pi^9  1^*  fienm  de 
S.  Gerrals  et  de  S.  Protais ,  de  la^éme  matière  ;  et  brisèreitt 
à  coups  de  marteau  on  baflêt  d'orgues.  Mais  le  plus  regret- 
table, »  sont  les  mâusolées  qu^ils  brisèrent  égalcmerit  , 
«voir  :  1.°  de  GcofFroi-ie-Bel ,  dont  il  a. été  parlé  ;  2.°  de 
révêque  Robert  de  Clinchainp ,  en  cuivre  doré  et  azuré  ; 
3."  (le  Vév.  Geoflroi  de  la  Chapelle,  et  de  son  neveu  le 
Cardinal  de  la  Forêt ,  en  marbre  ;  4-°  des  évéques  Thibaut  de 
Luiembourg  et  François  son  fils;  d'un  frère  de  celui-ci  9  tons 
trais  en  bronze,  et  une  statue  du  cardinal  Philippe  de  Linem-» 
tooigileurfils  et  frère,  qui  avait  fait  ériger  ces  trois  maosolées. 
D*aotres  iconoclastes  pins  modernes ,  ont  fait  disparaître  aussi 
quelques  monomens  qui  méritaient  d^itre  conservés ,  no* 
uamieDt  une  inscription  gravée  sur  une  plaque  de  cuivre  ,  en 
■émoirede  Févèque  Cl. d^Angennes, enlevée  en  1769;  et  les 
tombeaux  en  plomb  dans  lesquels  étaient  inhumés  différeos 
membres  de  la  famille  de  Beaumanoir. 

Le  28  juillet  i833  ,  la  foudre  renversa  la  statue  en  pierre  de 
Siini-AIdric  ,  qui  était  placée  sur  la  coupole  de  la  tour. 

Les  sujets  représentés  sur  les  vitraux  de  la  cathédrale ,  dont 
U plupart  subsistent  encore,  sont  :  1.^  sur  ceux  de  la  rose  9 
isrmaDtrextrémilé  du  bras  septentrional  de  la  croix  ,  exécutés 
mu  févéque  Adam  Chasieiaîn  1  pour  la  confection  desqueb 
k  roi  Charles 'Yl  donna  10,000  f.  d'or,  Louis  11  d* Anjou 
cmnte.daMMiie,  une  somme  considérable,  plusieurs  chanoi- 
let  et  riches  gentils-hommes  de  la  province  dillérentes  autres 
lonmes.  On  y  remrque  :  un  chevalier,  deux  évéques,  dont 
lun  paraît  être  Pierre  de  Savoisy;  le  cardinal  Filaslre,  un  comte 
du  Maine,  roi  de  Sicile ,  probablement  Louis  il  d^Anjou; 
et  deux  reines  ,  dont  une  aussi  de  la  maison  d^Anjou  ; 
2*^  ceux  du  côté  de  la  place  du  château  ,  où  Ton  voit  :  cinq 
dievaiiers,  un  prince  et  une  princesse  d'Angleterre  (de  ceux 

Îû  ont  été  comtes  du  Maine  probablement } ,  im  cardinal  ; 
*sar  ceux  placés  au-dessus  des  fonts  baptbmaux  :'uh  sei-> 

a et  une  dame  de  la  maison  de  Lavai,  un  pape  de  la 
des  princes  de  Genève,  un  chanoine,  Févèque 
Gonlierde  Baîgneox  et  Bertrand  du  Goesdin. 

L'ancienne  sonnnerie  se  composait  de  neuf  cloches,  savoir: 
t  •  la  grosse  ,  appelée  Marie ^  la  seule  conservée  en  179a, 
qu'on  disait  peser  19  milliers  et  qui ,  fondue  en  181 1 ,  ne  s'en 
troava  peser  que  onze;  la  a."  Julienne,  i5  milliers;  U 
3/  ThuriU^  8  milL;  la  4,«  Pwace^  7        la  Gennut^ 
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5  m*  ;  la  6.'  Prothaîs^  5  m.  ;  la  6/  première  EchêhUe ,  3  m.  ; 
la  7.*  seconde  Echelette,  3  m.  ;  la  0.*  RioU,  2  m.  ;  le  timbre 
de  1  horloge ,  i  millier.  Total  présumé  ,  68  millîen ,  ce  qui 
est  incxat  comme  on  Ta  vu.  La  grosse  cloche  ,  descendue  et 
refondue  en  181 19  portak  une  inscription  latine  dont  la 
première  ligne  commençait  par  une  croix  «  la  seconde  par 
les  figures  de  S.  Gervaîs  et  de  S.  Protais  p  oellç  de  b  Vief|e 
entr'elles  ;  kr  3.*  par  Fimage  de  &  Julien  ;  an  dcsso»  k$ 
armoiries  du  chapitre ,  et  la  date  de  iSog  :  eOt  avait  ëé 
coulée  j  en  effet ,  sous  le  second  épiscopat  de  Philippe  de 
Luxembourg  qui  l^avait  donnée.  Après  avoir  été  refondue 
sons  Fépiscopat  de  1V1.  J.  de  Pidoil ,  elle  fut  bénie  par  ce 

Srélat  et  nommée  Françoise  ,  par  M.  Harmand  préfet  de  la 
layenne  et  dame  Françoise  Pellegrain  de  TËtang  épouse 
du  préfet  de  la  Sarthe  M.  Auvray,  sôos  le  régne  de  Tempe' 
reur  Napoléon  :  les  figures  dont  elle  porte  rempreintesonlt 
Taigle  impériale  «  un  crudfiif  une  image  de  la  Vierge  et 
celle  d*un  éTéque  ;  an-dessous  les  noms  Piquet  et  Hossmii 
fondeurs.  Unè  autre  9  fondue  la  même  année ,  par  les  mêmes  t 
du  poids  de  3,ioo  livres,  porte  les  mcmes  ins^'ptiooi 
parce  qu^elle  devait  avoir  les  mêmes  parrain  et  mar^aio^ 
Trois  autres  cloches  ont  été  ajoutées  à  celles-ci  |  depuii 
Tépoque  dont  il  s^agît. 

JN0U6  ne  terminerons  pas  cet  article  sans  émettre  le  vœa , 
dans  rinlérêt  de  Tembellissement  de  cetédifice,  qu^un  large  et 
bel  escalier  soit  construit,  pour  y  communiquer  de  la  place  des 
Jacobins  par  Textrémité  orientale  des  latéraux  du  cbceart  en 


HISTORIQUE.  S'il  faut  en  croire  les  chroniqueurs,  Hugues  l.** 
comte  du  Maine,  aurait  fait  bâtir,  en  988,  sous  le  pontificat 
de  révêque  Sigefroy ,  une  chapelle  dédiée  à  S.-André ,  qu'il 
aurait  placée  sous  la  direction  des  religieux  de  la  Coulure, 
dans  le  lien  où  est  actueUement  l'église  àt  S^Benott ,  appelé 
alors  le  Marché  au»  Bœrfs.  Lorsque  le  comte  Hélie  fit  se- 
croître  Fenceinte  de  la  ville,  cette  chapelle  fet  dpleMi 
aggrandieec  érigée  en  paroisse,  sous  le  vocable  dont  die  porte 
encore  le  nom ,  par  révêque  Hildebert ,  qui  siégea  de  1097 
i  iiiS.  La  paroisse  de  S -Benoît  se  trouvait  prcsqu'entiè- 
rement  circonscrite  dans  Tenceinte  de  la  nouvelle  cité ,  située 
au  sud-ouest  de  Tanciennc  ;  elle  contenait  neufrues^  plosieon 

Krtes  de  ville ,  dôut  celle  dite  Portail  SUe-Anne ,  celles  da 
■t  Perrin,  la  YieiUe-Poite  on  porte  de  rEpcron,  eeUa 
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des  Boacheries  et  de  la  Cîcogne  ou  porte'  Ferrée  ;  plnsiears 
foDtaioes ,  dont  celJes  du  Vivier ,  de  la  Cîcogne  y  etc.  ;  la 
rinèrede  Sarlhe  la  iinnitait  et  la  limite  encore  à  TO.  N.  O.; 
elle  s'étendait  cependant  sur  quelques  points  en  dehors  des 
Dorailles  de  la  ville  et  relevait  féodalement ,  partie  du  do- 
mâm  itê  comtes  du  Maioe,  réuni  sotis  Henri  IV  i  la 
cooroDoe ,  d'où  elle  éuît  répulée  de  fondation  royale  ;  partie 
fief  des  Broaares ,  paroisse  de  Sargé ,  du  chapUre  royal 
àS-Pierre  de  la  Cour  do  Maus,  et  du  fief  de  Coëffort, 
rfbla  Mission  :  ces  trois  derniers  fiels  nV  exerçaient  polpt 
deimbction. 

La  cote  de  S.-Ben6ft ,  estimée  800  I.  de  revenu ,  était  à  la 
fréscDtation  de  Tabbé  de  la  Couture.  Il  y  avait  dans  cette 
faroisse  une  chapelle  dédiée  à  S.- Jacques,  ne  70  l.  de  revenu. 
Ha  présentation  du  principal  héritier  du  fondateur  ^  et  celle 
de  Notre-t)anne ,  valant  3o  I. ,  que  le  Doyen  de  la  cathé- 
drale présentait.  Il  y  existait  aussi  anciennement  on  collège 
k  son  nom ,  dont  il  sera  parlé  plus  loin.  Elle  renfermait 
araot  la  réTolotion,  one  belle  bibliothèque ,  celle  de  M.  de 
Fondvilie  receTear  des  tailles. 

Philippe  de  Renosson ,  Julien  Bodereaa  et  Mathurin  Lodf 
faHalicottes  ,  junsconsultes^  naquirent  dans  la  paroisse  de 
SrBeitofc(V.  la  biographie). 

Lorsque  la  châsse  contenant  les  reliques  de  S.te-Scholas- 
tH}Qe,  qui  était  déposée  dans  Téglise  de  S.-Pierre  de  la  Cour^ 
fot  brisée  et  envoyée  à  la  monnaie  ,  ces  reliques  furent 
recueillies  par  une  personne  pieuse  qui  en  fit  don  à  Téglise 
paroissiale  de  S.-Iknoît ,  où  elles  sont  conservées  dans  une 
DooTcUe  châsse  en  bois  doré. 

Oa  comptait  anciennement  dans  cette  paroisse  960  feux  eit 
iSoo  communians  :  dans  sa  circonscription  actuelle  ^  qui  est 
cette  de  le  section  Ouest  ^  eUe  comprend  3,363  individus^  et 
TBoîqoe  la  moins  peuplée  absolument  pariant  >  des  onatre 
pmses  et  sections  du  Mans ,  c'est  pourtant  celle  qui  Fest  le 
plus,  relativement  à  sou  étendue. 

Descript,  monument  Le  style  architectural  de  celte  église  est 
rapport  avec  ce  que  l'on  connaît  de  son  histoire ,  puisque 
certaines  parties  rappèlent  Tépoque  du  12.'  siècle,  d'autres 
àti  lems  postérieurs.  Elle  n'a  rien  de  bien  remarquable  et 
n'eu  foàtée  qu'en  bois.  La  cbapelle  de  S.-Sulpice  était  dé- 
corée autrefois  d'un  superbe  tableau  de  de  Pitié# 
teks  fimres  sont  de  grandeur  naturelle,  et  qui  est  un  our 
v^p  Al  Poussin.  Enleré  en  1793  ,  et  déposé  au  Musée  dé- 
mememai ,  9  a  été  rendu  il  cette  église  et  se  trouve.^  cAlé 

Il  chapelle  de  la  Vierge* 
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HfsTOB.  lia  paroisse  it  hCooture,  Oraltore  oo  Giltiuv^ 

j4{;ra  Cultura^  comme  nous  Pavons  vu  écrit  à  Tarticle  àjot 
monastère  dont  elle  a  pris  le  nom  (l.  Ii ,  p.  i58)  ,  fut  établie, 
ainsi  qu'il  a  été  dit  précédemment ,  dans  le  ii.^  siècle,  sous 
Tépiscopatde  Hildebert ,  comme  toutes  les  autres  paroisses  dia 
Mans,  dans  le  terrain  situé  au  S.  E.  et  au  S.  des  murs  de  l'an- 
cienne et  de  la  nouvelle  cité  ,  sur  la  rive  gaucbede  la  rivière  de 
Sarthe ,  s^élendanl  jusqu^à  celie  d'Huisne  au  sud ,  rar  sa  rire 
droite.  Son  accroisement  de  population  étant  devenu  consi- 
dérable f  Tëvéqae  Geoffroy  de  Loudun ,  ia34-i  a55  «  la  divisa 
en  deux  «  en  érigeant  celle  de  &-Nicolas ,  acloellement  aappri- 
mée  (  V.  Fart,  saimt-nicolas  )•  Cette  paroisse  s^étendail  et 
s'étend  encore  jusqu^aax  moulins  de  Bouehe-d^oisne  et  du 
Gué-de-Mauny ,  et  comprenait  dix-sept  rues  ,  deux  places  , 
celles  des  Halles  et  de  TEperon  avec  celle  de  la  Poissonnerie , 
confondue   avec  la   dernière  aujourd'hui  ;  la  fontaine  du 
miracle  de  S.- Julien ,  sur  la  place  de  TEperon  ;  et  plusieurs 
puits  publics,  dont  le  plus  connu  est  celui  de  Quatre-C£u£i« 
Les  éublissemens  publics  qui  s'y  trouvaient  situés  étaient  ^ 
outre  le  monastère  de  son  nom,  celui  des  relieienz  Minioiet 
et  celui  des  dames  de  la  Visitation  ;  la  maisonbospitalière  de 
CoëÔbrt  9  devenoe  séminairé ,  sous  le  nom  de  Mission  s  le 
Grand-Cimetière  et  sa  chapelle ,  THApital-Général  etTHAld- 
Dieu -y  annexé ,  Fancien  hospice  dnSanitas  «  la  Maison-Dieut 
les  Halles  ,  la  Poissonnerie  ,  les  Boucheries ,  le  Grenier  à  sel. 
Il  s'y  trouvait  plusieurs  belles  et  riches  bibliothèques  ,  savoir: 
celles  de  la  Coulure,  des  Minimes, des  prêtres  de  la  Mission  ; 
de  M.  Hérisson  de  Villiers,  conseiller  au  présidial  ;  de 
M.  Le  Prince,  négociant;  de  M.  Cureau,  négociant;  de 
IVL  Fay,  receveur  des  décimes;  de  M.  Vasse,  avocat;  de 
M.  Yves  de  Touchemoreau «  avocat;  de  M.  I^. Prince  de 
Qairsîgny,  qui  demeurait  anciennement  dans  ce  quartierf 
laquelle  vient  d'être  Tendue.  M.  de  Tascher^  résidant  alors 
prés  la  Mission,  y  possédait  une  collection  minéndogiqœ 
assez  intéressante  et  plusieurs  machines  de  physiaue  et  d'in- 
stnimens  et  outils  pour  différens  arts.  C'est  sur  la  paroisse 
actuelle  que  sont  situés  ,  dans  Tancienne  abbaye  devenu  hôtel 
de  la  Préfecture  ,  la  riche  bibliothèque  publique  et  les  musées 
du  département. 

L'église  de  cette  paroisse  était  et  est  encore  placée  sous 
rinvocation  de  la  Vierge,  quoique  le  monastère ^  dont  elle 
était  comme  une  sorte  de  dépendance  «  fut  sous  le  rocriJe 
des  apdtres  S«  Pierre  et  S,  Paul.  Sa  cnrei  k  la  présentation 
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dePâbbë  àt  là  Giotore»  valail  800  h  de  revenu.  II  y  arail 
dam  «M  église,  la  chapelle  dite  des  Berards ,  de  ao  i.  de 
reate,  à  la  présentatioii  des  héritiers  du  fondateur ,  et ,  dans 
cdie  du  monastère ,  devenue  l'église  paroissiale  ilepuis  la 
démolition  de  celle-ci,  la  chapelle  de  rEiifournoirc  ,  valant 
4oo  1  ,  celle  de  S.-Maihurin  ,  eslîmée  200  1.,  toutes  deux  à 
à  la  présentation  de  Tabbé  de  la  Coulure  ;  cl  celle  de  Sainle- 
Cathcrtne ,  dont  le  revenu  n'est  pas  connu 

La  paroisse  de  la  Coulure  relevait ,  partie  du  domaine  des 
contes  du  IVtatne ,  rénni  au  domaîoe  royal  ;  partie  de  Tab- 
haye  de  la  Couture,  du  fief  de  Châtenav,  de  la  Mission  par 
leief  de  Coëffort;  de  rHôpiial-Généraldu  Mans,  et  du  cha- 
pitre ôa  collégiale  de  S.-Pierre  de  la  Cour  du  Mans ,  qui  ii*y 
evei^aient  pas  de  juridiction  ,  non  plus  que  les  fiefs  de  Châ- 
tenay  et  de  Coëffort.  Celle  de  l'abbaye  de  la  Coulure  ,  dont  les 
auilienccs  avaient  lieu  dans  une  maison  de  la  rtio  S.- Julien-lc- 
Pauvre  ,  près  Tabbaye  ,  était  exercée  par  un  bailli,  un  pro- 
cnreur  fiscal,  un  greffier  et  quatre  huissiers,  à  la  charge 
d'appel  à  la  sénéchaussée  et  présidial  du  SïanSi  qui  avait  sur 
cile  droit  de  prévention. 

Plusieurs  incendies  considérables  eurent  Heu  dans  cette 
nroisse,  en  i6S3,  i656  et  1714  :  chaque  fois,  «  la  châsse  de 
Smile*Scholastiqne  y  fui  portée,  et  Ton  s'apperçut,  dit 
IL  Négrier  de  la  Crochardière»  dans  ses  notes,  de  sa  protec- 
iioD  auprès  de  Dieu  »  ««^  Le  3o  juillet  i8a6 ,  une  confrérie 
èa  Saint-Sacrement  a  été  instituée  dans  l'église  de  la  Couture, 
dont  les  Instructions  et  Pricrcs  ont  été  imprimées  la  mOme 
année  au  Mans ,  chez  Fleuriot ,  in-24  1  pages 

Sont  nés  dans  celle  paroisse  :  licrnard  Lami ,  mathéma- 
ticien célèbre;  François  Froger,  ingénieur;  Jean  Bondon- 
■et»  historien  ;  etc.  Le  savant  bénédictin  Don  Liron  y  mourut, 
en  174^)  ^  l'âg^  de  82  ans,  après  un  long  Séjour  dan:$  les 
âen  aJblMàyes  de  S.-Vincent  et  de  la  Couture,  où  il  écrivit  la 
pliipart  de  ses  ouvrages.  (  V.  ces  noms  à  la  bicgravuie.  ) 

La  paroisse  de  la  Couture  comptait ,  à  la  fin  du  dernier 
siècle,  4 10  (Srax  et  3«ooo  communians.  Sa  circonscription 
actnelle,  qui  réunit  celle  de  Fancienne  paroisse  de  S.-Nicolas, 
et  est  la  même  que  celle  de  la  section  sud  de  la  ville  du 
Mans,  comprend  une  population  de  5,5G3  individus. 

Descript.  monument.  L'église  paroissiale  de  la  Couture  me- 
naçant ruine ,  les  habilans  se  réunirent  pour  la  faire  rebâtir 
en  loi  donnant  plus  de  grandeur.  Les  travaux  furent  commen- 
cés en  1763  etrédifice  étaità  peine  terminé  que ,  par  suite  de 
la  révolution ,  elle  fut  supprimée ,  vendue  et  bientAt  après 
itfinlii  EUe  occupait  une  partie  du  jardin  d'une  maison  que 
lU  a3 


Digitized  by 


346 


MANS  (mut  MI). 


Vient  de  vendre  M.  André  Thoré  ,  enire  les  rues  de  la  Pré- 
fecture et  du  Mouton ,  son  portail  ouvrant  par  la  premièit. 
Lors  de  la  reconstruction  i  fancien  choeur  ibt  conservé.  Oa 
lisait  en  lettres  gothiques ,  anr  un  des  tnors  de  cette  églitti 
Tépilaphe  fort  longue  d^on  postillon  da  ManSi  qo^oo  crat  i 
immortaliser,  sans  doute,  en  faisa&t  connallre  k  la  poMéiilé 
qu^il  mit  conduit  en  poste  quatre  rois  de  France  : 

«  Tortier  servit  étant  poste  à  cheval , 
Quatre  grands  rois  de  France  à  mont  et  à  val  : 
C'est  à  savoir  ,  le  roi  Louis  onzième  y 
Le  roi  Charles ,  le  roi  Louis  douzième^ 
Aussi  François  le  premier  de  ce  notn. 

On  ajoute,  en  parlant  de  lui  et  de  son  épouse  : 

Lesquels  vécurent  ensemble ,  et  comme  jadis , 

Soixante-quatre  antaccomplb, 

En  la  maison  leur  manoir  et  lieu 

De  la  Corne  tout  auprès  l'Hôtel-Oieu* 

Une  si  longue  union  supposait  un  grand  âge  dans  les  époux  ; 
cependant  Toriier  forme  encore  on  vœu,  en  faveur  de  u 
femme ,  qui  mérite  d'être  cité  :  " 

L'an  mil  cinq  cent  neuf  et  encore  quarante 
Lui  fut  payée  de  nature  la  rente  , 
Laissant  au  deuil  maint  son  cpouse , 
Pritfnt  Jimu  qu'un  autre  aq^rès  lui  iVpouse.  » 

I^^égHse  paroissiale  actuelle  est  celle  de  Fancien  monastiit 
de  la  Couture  :  Ecckda  monasÊmum,  aanctorum  Pdri  H  Pai 
apud  Cenomanogf  seu  de  Culturé  Dti.  Cette  église  fut  cod- 
stroite  vers  la  fin  du  lo  •  siècle ,  en  place  de  celle  que  b 
Nonnauds  avaient  détruite  dans  Tune  de  leurs  excursions 
dans  le  Maine,  vers  la  fin  du  q  «  siècle.  Elle  fut  réédifiée  de 
nouveau,  parles  soins  de  Tabbé  Hamelin  ,  dans  la  dernière 
moitié  du  i3.'  probablement,  car  en  ia43»  Juhel  archevêque 
de  Tours I  engagea  les  jGdèles  à  contribuer  par  knn  aumônes 
il  cette  reconstruction ,  qui  ne  fut  sans  doute  que  partielle  i 
quelques  parties  indiquent  une  époque  plus  éloignée  fK 
eelle  -  ci  y  et  qu^elle  réunit  dans  sa  construction  -les  deia 
styles  ronfan  et  gothique ,  dont  Temploi  se  rapporte  aux  deet 
époques  des  9.»  et  i3.«  siècles.  Son  porlail  occidcnUl  e«t 
orne  de  figures  de  saints  placées  dans  des  niches ,  au  nombre 
de  trois  de  chaque  côté  ,  à  peu  près  semblables  ou,  du  moins, 
du  genre  de  celles  qui  sont  à^ia  porte  méridionale  de  la  cath^ 
drale  «  décrites  page  338. 

Au-dessus,  et  sur  le  linteau,  ^t  sculplée  une  représenUtiM 


Digitized  by  Google 


(  vuu  MJ  ).  347 

im  ligenaent  deroier,  au-dea3a8f  une  arckimlte  ornét  dé 
trok  rangs  de  figures  de  sainte  ci  anlras  pieux  pcnonnagea» 
Le  pignon  occidentai»  uè  se  tfonve  ce  poruil  »  ast  flanqué  de 
deos  ënormes  tours  carrées  #  avec  balnstradés  et  galeries  ^ 
sannontées  de  loils  pyramidant  «  d*nn  style  lourd.  A  Tinté- 
rieur  de  cette  église ,  Tentrée  de  la  nef  est  formée  par  une 
grande  arcade  à  plein-cintre  ,  qui  correspond  avec  celles  des 
cdiés  au  nombre  de  trois  y  de  forme  semi-ogive.  Ces  arcades 
sont  garnies  de  deux  nervures,  au  milieu  desquelles  figurent  des 
U'efles  y  des  roses  et  des  étoiles  ;  au-  dessus  d'elles  règne  une 
sorte  4e  plinthe  supportée  par  un  rang  de  corbeaux  à  asas* 
cwons.  Ijcs  croisées  de  ia  nef  eani  soutenues  à  Tintérienr  par 
de  petites  colonnes  engagées 9  disposées  deux  à  deux,  anr- 
Bontées  de  petites  roses»  dont  deux  sont  arec  omemens.  Les 
pendanlifs  die  la  voàte  de  k  crypte  ou  chapelle  souterraine 9 
placée  au-dessous  du  chœur ,  sont  supportés  par  six  colonnes 
grêles  y  à  chapiteaux  du  genre  roman  primitif,  dont  les  sou- 
bassemens  paraissent  avoir  été  engagés  dans  un  pavage  pos- 
térieur, qui  a  fait  perdre  de  la  profondeur  à  cette  chapelle  , 
rsocourcit  ces  colonnes  et  leur  donne  un  aspect  désagréable 
à  Foefl.  S.  Bertrand,  évéque  du  Mans  de  687  à  6a4i  fut 
inhonsé  dans  cette  crypte  et  ses  reliqaes  furent  conservées 
dans  celle  église  jusqu'en  1 798  :  on  les  y  invoquait  pour  la 
gnérison  des  fièvres*  Le  choeur  est  entouré  à  rintérieur  d^ome 
galerie  soutenue  par  de  fortes  colonnes  engagées  ,  surmontéei 
<fe  chapiteaux  romans  variés.  Les  chapelles  construites  dcr* 
riere  le  chœur,  le  pignon  du  bras  septentrional  de  la  croix  , 
les  voûlcs  de  la  totalité  de  Tédifice,  une  partie  des  piliers  de 
riniërieor,  le  portail  et  les  deux  tours  carrées  qui  forment 
rnrnm  corps  de  la  nef,  paraissent  à  M.  Hichelet  un  ouvrage 
du  siècle  )  et,  en  elfot,  cette  date  s'accorde  assea  à  un 
dMui  iièclepièSy  aree  celle  du  coimnencenient  de  la  seconde 
noMBinKtion^  indiquée  plus  haut ,  qui  est  Tépoque  du  genre 
gothique  primordial  ou  secondaire.  Une  inscription  placée  en 
i6ii  ,  sur  le  premier  pilier  à  droite  du  choeur,  à  ^extérieur 
de  cx-lui  -  ci ,  indique  la  place  où  se  trouvait  le  tombeau  du 
comte  Hélie  de  la  Flèche,  décédé  en  iiio  (  voir  Hiographie, 
p-  XCVJ  )  et  inhumé  dans  celle  église.  Ce  prince  étail  repré- 
aenté  couché  sur  ce  tombeau  ,  eu  habit  de  guerre  ,  maillé  jus- 
qu'i  ia  plante  des  pieds ,  le  casque  00  pot  de  fer  en  tête  la 
hndw  di'annea  pend^pite  à  la  ceinture  dans  un  large  fourreau. 
Ce  nmMunem  fia  détroil  en  1793.  L'architecture  extérieure 
de  Tabaide  annonce  ^  su  contraire  y  par  sa  forme  t  U  coupe 
des  pierres ,  le  plein  -  cintre  des  croisées  ,  surmontées  de  rig- 
zags  f  et  auxquelles  on  a  essayé  postérieurement  de  donner* 
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lâ  forme  ogive,  que  cette  paitie  est  un  reste  de  la  réédificaiiofli 
du  lo  *  siècle.  Un  snperiM  aotel ,  placé  dans  une  anaezc  dn 
bras  gauche  de  la  croix,  se  &isanl  remarquer  par  ses  coloniies 

corinthiennes  ^  ses  riches  sculptures  et  la  variété  des  marbres 
dont  il  est  orné  ,  fut  construit  en  i64i  ;  le  P.  IVIaumusson  j 
alors  prieur,  et  depuis  général  de  la  congrégation  de  S.-Maur, 
en  fit  élever  un  second,  eu  marbre  ,  eu  17^2  ,  placé  dans 
Tannexe  du  bras  opposé. 

.  Il  eiîsie  dans  cette  église  plusieurs  beaux  tableaux  mo- 
dernes ,  notamment  celui  de  la  consécration  de  la  Vierge  au 
temple ,  par  Bordier,  peintre  dliîstoire.  Ce  tableau  lui  fat 
donné,  en  par  M.  le  baron  de  Umleinly  pairie  FrsAcet 
ators  préfel  de  la  Sarthe. 

lY.  Paroisse  Saint- Juu£n  du  Pré. 

Nous  distrsdlrons  de  cet  article ,  comme  nous  Pavons  lait 
pour  celui  de  la  Couture,  tout  ce  qui ,  étant  relatif  k  Tabbaye 

du  Pré,  doit  avoir  son  article  particulier  (  voir  pré  (  Abbaye 
du  )  ,  et  nous  ne  traiterons  ici  que  de  ce  qui  concerne  la  pa- 
roisse de  ce  nom. 

Uùtor,  La  paroisse  de  S.  -  Julien  du  Pré^  appelée  ansm, 
mais  moins  communément,  Notre-Dame  du  Pré ,  depuis  que, 
lors  de  la  restauration  de  Tabbaye  dans  k  si/  siècle,  des  reli- 
gieuses de  Gourdaine  y  forent  placées  ,  en  place  des  moines 

Jni  Pavaient  habitée  dans  Torigine,  est  située  sur  la  rive  drobe 
e  la  Sarthe,  et  compi;end  tout  ce  qui  se  trouve  de  ce  côté  de 
la  rivière  et  forme  ta  section  Nord  de  la  ville  du  Mans  , 
moins  toutefois  ce  qui  dépeiui  de  Saint-Pavin  des  Champs  : 
elle  n^occupait  autrefois  que  la  partie  N.  E.  de  cette  espèce  de 
faubourg,  où  se  trouvaient,  en  outre,  les  paroisses  de  S.-Ger- 
main ,  la  Magdeleine,  S^-Jean  de  la  Cbeverie  et  Sainlr^^liiies 
'  des  Guérets. 

La  core^  autrefois  à  la  présentation  de  l'abbesae  dn  Pté|  Anit 
le  revenu  était  estimé  valoir  4oo  liv. ,  était  desservie  par  deoa 
curés ,  et  n^est  que  de  seconde  classe  anjoard^hid.  Les  fiinèi 
tions  qui  se  trouvaient  dans  son  église  étaient  :  la  chapelle  de 
la  Magdeleine  Drouet,  valant  Go  liv.  de  revenu  ,  à  la  préseih- 
tation  de  la  famille  des  fondateurs  ;  la  prestimonie  Requiem  de 
la  Malmare ,  estimée  100  liv. ,  à  la  présentation  de  Tabbcsse  ; 
et  la  chapelle  de  la  Tciiiaye ,  valant  So  liv.  |  que  pi^sentaient 
les  curés. 

Cette  paroisse  qui,  jadis ,  se  composait  de  neuf  mes,  s'é- 
tendait dans  la  campagne  et  s'y  étend  davantage  cnooie  m- 
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joarfhoL  Elle  relevail  prindpîàlenieiit  de  Tftbbaye  de  son 

non,  de  celle  de  Beaulîeu ,  da  chapitre  cathedral ,  et  de  la 
chapelle  S.  -  Etienne ,  qui  se  desservait  dans  son  église.  Ces 
trois  derniers  fiefs  n'exerçaient  point  de  juridiction. 

Outre  J'abbayc  du  Pré  ,  située  sur  celte  paroisse  et  anté- 
rieure (le  beaucoup  à  l'établissement  de  ceile-ci,  il  existait  tout 
pre5  de  l'église  paroissiale  »  une  espèce  d^hospice,  appelé  le 
dépalcre,  qui  a  laissé  son  nom  à  une  nie  de  ce  quartier,  et  dont 
il  ma  parlé  plus  loin.  Ais-  devant  et  à  l'O.  N.  O.  de  Téglise 
idiielle,  setroQTe  nne  petite  place  plantée  d'arbres^  occopant 
le  tmin  de  Fancien  cimetière  des  premiers  chrétiens  et 
apAtresdu  Mans  et  du  Maine.  Un  autre  grand  cimetière  ,  clos 
de  mars,  se  trouve  derrière  la  rue  Montoise  et  doit  tître 
opprimé  prochainement  ,  lors  de  rétablissement  d'un  nou* 
Tcaa  et  vaste  champ  de  repos  ,  dans  un  terrain  que  vient 
^acquérir  la  ville ,  situé  au-delà  de  Tancienne  église  de  la 
Hagdeleioe  t  à  la  presque  extrémité  N»  M.  O.  du.  territoire 
cûBuimnal. 

Cetleparoisse,  dans  laquelle  sont  nés  Jean  Vérone!  Gni^ 
^»Bie  Véron ,  son  fis ,  inventeurs  des  étamines  camelotées 
Aesda  Mans,  comptait  en  lyyS,  178  feux  et  800  com- 
Maians.  Sa  population  actuelle  ,  la  mâme  que  celle  de  la 
section  Nord  ,  est  de  5,536  individus. 

Uescr.  monum.  Il  n'existe  plus  de  l'ancienne  église  parois- 
siale du  Pré ,  construite  parallèlement  k  peu  près  à  celle  de 
rabbayc,  et  qni  n'avait  rien  de  bien  remarquable  ^  malgré 
^3  grande  antiquité  ,  qu'un  pan  de  mur  formant  une  portion 
^  f endos  d'un  j^ffdin  de  la  me  des  Noyers  y  cette  église 
ayant  été  Tendue  et  démolie  pendant  la  révolution.  Comme  k 
h  Coitnre  »  Péglise  abbatiale  du  Pré  ,  seule  conservée  pen^ 
^  la  tourmente  révolutionnaire  ,  devint  paroissiale  lors  du 
T^tablisscment  da  culte  :  c'est  l'un  des  plus  anciens  et  des  plus 
iotércssans  monumens  de  ce  c;enre  de  la  ville  du  Mans. 
Construite  ,  à  ce  qu'on  peut  croire  ,  vers  le  milieu  du  1 1."  siè- 
lorsqu'il  fut  permis  de  relever  l'ancien  monastère  détruit 
psr  les  Normand,  en  S65 ,  elle  présente  la  forme  d'une 
^  latine.  Son  portail  occidental  cintré  est  orné  de.  co<- 
'(MiDes grêles  adossées,  imitant  Tordre  Corinthien  ;  les  enise- 
^looneset  rarchivolte,  décorés  de  plusieurs  rangs  de  canne*- 
avec  des  étoiles  et  des  roses  :  il  est  surmonté  d'une  fenêtre 
légèrement  ogive.  Sur  le  haut  de  la  porte  en  bois ,  est  sculpté 
on i>as-reJief  représentant  S.  Julien,  faisant  jaillir  Teau  d'une 
pierre  en  la  frappant  de  sa  crosse,  lors  de  son  entrée  au  Mans, 
^  pour  preuve  de  son  apostolat  \  ce  qui  donna  naissance  à  la 
looiaine  de  I4  place  de  rJE^eron ,  ainsi  qu'il  a  été  ^t  ci-^ 


Oigitized 


I 


35o  MANS  (  mLs  du  ). 

dessas  9  page  281.  Les  murs  latéraux  et  ceux  des  bras  de  b 
croiXf  ae  foui  remarquer  à  Textérieur  par  leur  constructioD  en 
Mlites  fierres  avrées  ^  à  la  manière  éU  romains.  Les  croisées 
tongues  9  éiroilea  et  cintrées,  sont  Munonlées  d'un  cordon  de 
■MriUloBS  t  àomi  un  cert«n  nombre  manquent ,  par  smle  de 
i^gimlÊlùùaê  et  de  reconstmctione.  LHnterienr  offre  partoot, 
^lèment,  Femploi  dn  atrlo  roman,  dans  ses  ^efs  et  flhs  de 
colonnes ,  à  chapiteaux  sans  entablemens  ,  avec  des  figares  èt 
monstres  et  d'animaux  imaginaires  ;  par  ses  arceaux  voiltcs , 
supportés  par  des  mascarons  et  des  marmousets  ;  par  ses 
nicbes  à  plein-cintre ,  régnant  tout  le  long  de  la  partie  infe- 
nenrç  des  mors  des  baa*c6tée ,  dans  lesquelles  on  plaçait  de 
petits  aulela,  ainsi  qa^on  en  peut  juger  par  vne  laUe  en  pient  , 

n'  subsiste  encore  dam  Twie  d*eUee.  On  remarque  aatn» 
I  la  dernière  niche  k  gancbe,  un  bas  relief  en  pierre,  pool 
de  diffiéreotes  eonlenrs ,  qui  semMe  renrésenter  la  transuUoa 
des  reliques  de  S.  Julien,  de  Féglise  du  Pré  dans  la  catiiédrak, 
probablement  ,  ouvrage  qu^on  estime  être  de  la  fin  do 
14.^  siècle. 

AMCUMKBS  PAUOISSES  aUFPBIMÉfiS.  ! 

Mons  n^indiqnerons  ici  que  remplacement  des  églises  de  ces 
navoisaea^flt  ce  qn'ii  esl  encore  possible  d^en  fiûre  connafire  soos 
Ib  nkfport  monumental  ;  la  partit  bislorique  derant  fomicr, 
emnoM  on  Fa  tu  déjà  pour  plnsieors,  amant  d*arlides  séparés.  | 

i.«  SAiirr-PiEaRE  de  la  Ca^vk  ou  le  Grand  S.-Pieue*  | 

L^ église  de  la  paroisse  du  Grand  S.-Pierre  ,  et  de  la  collégiale  j 
de  S.'PUrre  de  la  Cour ,  encore  subsistante  y  est  une  vaste  nef 
sans  ailes,  ayant  son  entrée  occidentale  du  coté  S.  O. delà 
place  du  marcbé  S.-Picrre  ,  il  côté  de  la  rue  S.-Flaceau,  et 
longeant  au  S.  O.,  k  haut  de  la  rue  des  Bas-Fossés  Saint^ 
Pierre.  On  croit  qae  ce  fut  le  comte  da  Maine  Hugues  i/'  qt»  | 
fft  bâtir  celle  église ,  en  969 ,  sont  le  pontificat  de  révétjoe  i 
Sigefroy^  afin  d'y  placer  les  reliquea  de  Sie-SdiolastifK»  j 
apportées  an  Mans  vers  le  milien  du  7.*  siède.  On  peuicroiie  | 
que  ce  ne  ftit  qu'une  première  réédificalion,  s'il  est  vrai 
eut  été  brûlée  par  les  Normands»  dont  les  irruptions  ju>q"  ^'^ 
Mans  eurent  lieu  dans  le  9.*  siècle.  Détruite  de  nouveau,  à  aoe 
époque  que  les  chroniqueurs  n'indiquent  pas ,  elle  fut  recons- 
tniiu  CD  1093,  par  les  soins  du  comte  Hétie  de  la  Flèche: 
ono  troisième  fols  ,  en  11 769  par  Henri  II  roi  d'Angleterre 
fl  comte  dn  Maine  ;  et,  cnfay  une  quatrième,  par  la  reine 
Berengère ,  qui  donna  k  cet  eflel,  aox  dianoines  de  la  coUé- 
gialo  qui  y  dlak  établie,  le  revenu  de  la  première  annëede 
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ebcune  des  prébendes  de  leur  chapitre  ,  don  (jae  renouvela 
la  comtesse  Marguerite ,  fiile  de  Charles  l!  d'Anjou  ,  en  1288. 
—  En  i5io  ,  Philippe  de  Luxembourg,  alors  ëvôque  du 
Mans  I  fit  don  à  cette  église  d'une  riche  châsse  ,  sur  laquelle 
étalent  ses  armes  9  pour  la  conservation  des  reliques  de 
Sie&iiolastique  ;  ely  en  i56af  TégUse  de  S.-Pierre  fut  pillée 

tks  cahrîmsies  f  qoi  ne  pArent  s^emparer  de  la  châsse 
il  fient  d^étre  parlé  ,  les  chanoines  Payant  mise  en 
AMé.— En  1737  >  le  <^pitre  fit  démolir  le  jidié  de  cette 
^Bm  et  déplacer  le  chœur,  qa^l  fit  fi»nner  d'une  belle  grille  en 
fer  f  pour  y  construire  un  autel  à  la  romaine  avec  quelqoeS 
autres  embellîssemcns.  —  L'églîse  de  S.-Pierre,  dans  son 
étal  aduel  ^  se  compose  de  deux  parties  ,  Tune  inférieure  ,  qui 
semble  une  église  souterraine  et  se  trouve  néanmoins  au 
oireaa  do  soi  de  la  me  des  Bas-Fossés  ;  et  la  supérieure  ,  on 
ré||iie  proprement  dite,  qui  se  trouve  an  niveaade  la  place 
è  m  nom.  £Ue  se  distingue  aussi  en  deux  genres  de  cons- 
indioBS,  sons  le  rapport  d«i  stfles  et  des  époques  :  la  partie  â  . 
roM,  très*  intéressante  pour  les  antiquaires ,  à  cause  de  la 
nnaSle  dn  cAté  méridional ,  en  petites  pierres  carrées  et  à 
assises  ou  chaînes  de  briques  ,  dans  sa  partie  iniérieurc ,  à 
cinq  croisées  à  plein-cintre ,  paraissant  être  tout  -  à  -  fait  de 
consiraclîon  romaine.  La  partie  orientale  au  contraire,  semble 
appartenir  au  gothique  primitif,  auant  aux  ouvertures  seml- 
ogires  de  Tégiise  inférieure ,  et  d  une  date  plus  reculée  pour 
h  npérieure ,  paraissant  se  rapporter  à  Tépoque  des  augmen- 
ttioai  faites  par  la  reine  Berengère ,  par  son  style  tréflé  y  i 
fBtre  fedUes ,  etc.  On  remarque  aussi ,  dans  une  portion  de 
■mSHe  i  Pouest ,  dans  la  me  des  Bas-Fossés,  ftisant  éqnerré 
celle  de  construction  romaine  ,  des  enfoncemens  ou 
fiasses  ouvertures  semi  -  ogives,  comme  celles  de  Téglise  ia- 
^'^nwirc ,  qui  semblent  annoncer  Texistcnce  de  parties  acccs- 
«'^iresqui  ont  disparu.  Le  porUil  occidental ,  s' ouvrant  sur  la 
piice  du  Grand-S  -Pîene  ^  paraît  avoir  été  reconstruit  à  une 
époque  bien  antérieure  an  reste  de  l'édifice  ,  puis<pi'on  y  ob- 
*o?ait  ks  trois  ordres  d^architecture  classi^e  ionique ,  co- 
^fAm  et  composite,  dont  le  second  seul  subsiste  actuellement 
Ans  l'intérieur  se  remarquent  différentes  épitaphes ,  gravées 
n lettres  gothiques ,  incrustées  dans  les  murs  latéraux  et  fort 
*fficiles  à  lire  actuellement ,  notamment  celle  de  Christophe 
Perrol,  sénéchal  d'Anjou  et  du  Maine,  décédé  en  i554,  dont 
^  tombeau  placé  dans  le  chœur  fut  détruit ,  lors  des  embcl- 
iisseiuens  (aîu  en  lyîy.  —  En  1746,  celle  église  servit  de 
('scnieil  des  suisses  envoyés  au  Mans  comme  prisonniers  de 
Ptne,  an  gnmd  scandale  de  Févéque  Ch.  de  IVoubi,  alors  à 
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Paris ,  fort  courroucé  qu^on  edi  ainsi  logé  des  hérétiques  dans 
le  lieu  saint.  Après  avoir  servi  d'arsenal  pendant  la  révolution^ 
radminislration  fait  des  dispositions  pour  placer  l'école  cora- 
munale  d'enscignemi  nt  mutuel  dans  l'église  inférieure  ,  el  ?e 
propose  de  faire  plus  tard,  de  la  supérieure^  une  seconde 
école  ,  soit  d'enseîgaemeDl  mutuel  «  soil  de  dessin  linéaire. 

Les  bibliothèqaes  remarquables  qui  existaient  avant  la  ré- 
volution dans  la  paroisse  du  Grand- o.~Pierre  y  étaient  :  cdicf 
des  religieux  Jacobins ,  fondae  dans  la  bibliothèque  dépaite- 
mentale  actuelle;  de  M.  Saoïsopi  de  Lorchènet  de. M.  Cbci- 
neaa  de  la  Dronerie ,  doyen  du  chapitre  de  S.-Pierre ,  et  de 
M*  Pichon  y  chantre  de  la  même  collégiale. 

2.®  Saint  -  Pierre  -  le -Réitéré  ,  l'Enterré  ,  ou  Petit- 
S.-PiERRE.  L'église  de  cette  paroisse  ,  totalement  détruite 
depuis  1794  >  était  située  à  l'extrémité  O.  N.  O.  de  la  rue  du 
Petit-S.-rierre  et  adossée  ,  en  quelque  sorte ,  au  côté  inlenic 
des  murs  d'enceinte  de  la  cité  romaine.  Elle  n'offrait  rieo  de 
remarquable  dans  sa  construction,  et  avait  été  décorée  d'oa 
antel  à  la  romaine  et  de  belles  stalles  neuves»  en  i  j^ô. 

Quatre  bibliothèques  assez  riches  se  trouvaient  dans  cette 
paroisse  :  celles  du  poète  d'Oigny  *  décédé  depuis  pes  de 
temps;  de  MM.  Champion,  médecin  ;  Moynerie  ,  a?ocaC; 
et  Belîn  des  Roches  ,  conseiller  au  présidiaL 

3/  N.-D.  DE  GoURDAiNE.  Celte  église  située  vers  Tangle 
N.  O.  de  la  place  des  Pans  de  (iorron  et  de  la  rue  de  Moot- 
ont ,  avait  été  reconstruite  en  1701  ,  ainsi  qu'il  a  été  diU 
article  Gourdaine.  Elle  fut  vendue  et  démolie  en  1  ygS. 
Dans  cette  paroisse  se  trouvait  la  bibliothèque  de  M.  Maul- 
ny  ,  naturaliste ,  qui  possédait  aussi  un  ridie  médailkr  et  os 
cabinet  d'histoire  naturelle  et  d'antiquités. 
^  4.*  Saint-Pavin  de  la  Cn^  13  ne  chapelle  hâlfcdw  l'an- 
cienne citéf  sous  riqvocation  de  S.  Pavin ,  Fun  des  prenucK 
confesseurs  de  la  foi  dans  le  Maine  ,  fat  donnée  parFévéqne 
Hildebert,  1097-1125,  aux  chanoines  réguliers  de  & 
gustin  et  érig  -e  par  lui  en  paroisse.  Son  église  était  sîloéefCfl 
Textrénuté  occidentale  de  la  petite  rue  qui  poitc  eucorclO* 
nom  :  elle  n'oflrait  rien  de  remarquable  et  fut  détruite pcflW 
la  révolution. 

■ 

li  existait  en  i7^^9,  dans  cette  paroisse  d'une  très  -  p«**'^ 
étendue,  trois  bibliothèques ,  qui  appartenaient  à  M-  Mtoard- 
la-Groie,  alors  conseiller  an  présidial,  devenu  sousTempir* 
premier  président  de  la  cour  d^ngeis  ;  k  M.  Ouvrard ,  1*^"' 
tenant  à  Télection  ;  et  à  M.  Chesnean-Dcsporles,  aussi  caor 
«eiller  au  préstdial.  ^  ' 

SaiRT-HiLAiaE.  L'église  de  celte  paroisse ,  àaté^  ^ 
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ia  seconde  cité  ,  dite  de  Philippe -Auguste ,  n^ëtait  aussi,  dans 
Tongioe  ,  qu'une  chapelle,  que  Tévt^que  S.  Aldric ,  8aa-856  , 
£t  bâiir  an  pied  des  murailles  romaines  ,  pour  y  déposer  les 
leliqnes  de  S.  Hilaire,  solitaire  au  Maioe  ,  décédé  de  44^  à 
490 ,  qo^il  fit  apporter  d'Oizé  (  voir  cet  article  ) ,  où  ce  saint 
avvft  été  ifllionié*  Sitoée  k  reztrémité  sod-ooest  de  la  me 
SlMiae-Beiiardf  appelée  aussi  de  son  nom,  un  cimetière  v  étail 
slIeMiil  qui ,  en  1736,  fut  rétréci  pour  procurer  de  réiaf|;is- 
sèment  à  cette  rue ,  resserrée  en  forme  de  ruelle  dans  la  partie 
ipii  longeait  ce  cimetière.  Cette  église  a  également  été  détruite, 
son  ametiére  supprimé  pendant  la  révolution ,  et  sur  son 
terrain ,  qui  a  été  aliéné  9  des  maisons  ont  été  bâties  et  des 
jardins  plantés. 

S.*"  Saint-  Vi^^cent.  L^église  abbatiale  et  paroissiale  de 
S.-Vincent ,  démolie  également  |  n^avait  rien  de  remarquable. 
Elle  était  située  a  i'angfe  nord-onest  de  Fabbaye  ,  an  coin  de 
FendkM  dn  même  nom ,  an  haut  dn  tertre  S.  -  Laurent ,  où 
cie  Mcopait  le  terrain  formant  actuellement  Fentrée  de  la  nie 
Je  rEocios*  Son  jubé  •  dont  les  figures  étaient  estimées ,  était 
Toarrage  de  Gervais  Labarre  et  de  son  fils  ,  nés  tous  deux 
dan^cetft  paroisse.  Elle  possédait  aussi  un  petit  et  un  grand 
tableau  du  jugement  dernier ,  tous  deux  peints  par  LagoiU  , 
autre  artiste  manceau ,  le  second  sur  le  modèle  du  premier. 
C'était  à  celte  église  que  les  deux  chapitres  de  S  -Julien  et  de 
S.- Pierre  de  la  Cour  venaient  processionneliemenl ,  le  ven- 
dradi  qui  précède  Pâques- Fleuries  ,  apporter  de  la  cathédrale 
■B  christ  voilé  et  couché ,  qui  y  était  adoré  jusqn^au  dimanche 
cl  qn^on  remportait  le  jour  des  Rameaux  levé ,  découvert  et 
0tDé  ëe  fleurs ,  cérémonie  oui  précédait  celle  des  lances ,  et 
•e  continue  encore  aujourdhui,  excepte  que  le  Christ  est 
porté  à  la  nouvelle  église  ou  chapelle  de  S.-Vincenl ,  ou  du 
Îirand-Séminaire.  Ce  fut  réveque  S.  Doninole,  5Go  -  58i  , 
fondateur  du  monastère  de  S.  -  Vincent ,  qui  fit  transférer  les 
reliques  de  ce  saint  diacre  espagnol,  dans  cette  église,  qu^il  con- 
sacra sous  son  invocation.  L'un  de  ses  successeurs  ,  Tévêque 
Arnauit ,  1066- 1081  ,  les  plaça  dans  une  châsse  d'argent.  Les 
reliques  de  S.  Domnole»  enterré  dans  ce  monastère  9  furent 
tirées  de  son  tombeau  et  conservées  également  dans  cette 
église ,  par  les  soins  de  l'évéque  HiMebert  :  le  cardinal  é  vêque 
do  Mans  ^  Philippe  de  Luxembourg ,  donna  une  nouvelle  et 
très-riche  châsse  pôur  les  y  placer.  Cette  église  possédait  aussi 
des  reliques  de  S.  Laurent ,  dont  la  fele  y  était  célébrée  avec 
uur  grande  solennité.  Sa  sonnerie  ,  l'une  des  plus  belles  qu'il 
y  eût  en  France  autrefois ,  sous  le  rapport  de  l'harmonie  ^  fui. 
cassée  et  énvoyée  à  la  monnaie  en  lygS. 
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Outre  les  Labarre  père  el  fib ,  nés  sur  la  paroisse  de  Sdan-^ 
VincenI, elledoiinale jooraiisttàMârc Duval ,  Giiilbaal^ et 
au  firères  Deoanxy  tous  peintret,  let  émàm invenlem  des 
taUeaox  diaogeaos. 

Les  aodeniiet  bibliotbèqQet  ranarquables  qu'on  y  obser- 
vait y  étaient  celles  de  l^abbaye  S.  -  Vincent ,  fort  riche  ♦  fai- 
sant partie  de  la  bibliothèque  départementale  ;  celle  des 
Cordeliers  ,  de  M.  de  Madrelle  et  de  mademoiselle  Mousset. 

7.  *»  Saint  -  Ouen  -  des  -  Fossés.  Cette  église  paroissiale  y 
servant  depuis  long-temps  de  chapelle  au  séminaire  -  collège 
de  rOratoire ,  actuelleaient  collège  conimosal  ^  était  ^ 
dans  Torigine  ,  celle  d^un  hoepiee  destiné  aux  pèlerins 
qui  venaient  faire  leurs  dévotions  dans  Fégltse  de  S.  -  Talim 
Êlle  avait  été  fondée  par  Févéqne  Heriesuml  m  Berianont  L*'* 
dé  710  i  j3o  j  et  fiu  érigée  en  paroisse  sms  le  Bom  de  Saiai- 
Oaen-des*Fossés ,  parce  qu'elle  était  placée  tout  auprès  de 
ceux  qui  entouraient  le  château  de  ce  côté.  Cette  église  ,  qui 
sert  aujourd'hui  de  chapelle  au  collège  ,  toujours  connu  sous 
le  nom  de  TOratoire  ^  n'a  rien  de  bien  remarquable. 

8.  **  Saint- Nicolas.  Une  chapelle,  dédiée  d'abord  à  sainte 
Barbe  ,  fut  reconstruite  ou  augmentée  ,  à  ce  qu'on  croit  ^mitm 
Tépiscopat  de  l'évéque  Geoffroi  de  Loudua^  qai  divisa  la 
paroisse  de  la  Couture  ,  pour  en  former  une  seconde  sous  le 
patronage  de  SbrKicolas ,  dont  celle  église  prit  le  nom.  EUe 
était  située  entre  les  rues  Marchande  et  Bourgeoise»  loot  près 
de  b  première  t  près  le  carrefour  de  son  nom.  Déeorée  par  les 
soins  du  curé  Hureau ,  en  1 784  >  elle  ftit  la  première  détruite 
pendant  la  révolution.  Il  restait  encore  quelques  portions  de 
ses  murs  de  fondation  ,  qui  furent  arrachées  il  y  a  trois  ans , 
et  dans  lesquels  M.  Martigné  a  trouvé  des  fragmens  d'am- 
phores et  autres  poteries  romaines  et  quelques  unes  de  ces 
petites  bouteilles  rondes  en  terre ,  à  goulot  étroit  ci  court , 
qa'on  plagait  dans  les  murailles  pour  rendre  les  apparlemens 
sonores* 

Sont  nés  dans  cette  paroisse»  Maria  Cnreaa  de  la  Ckamhtr, 
médecin  $  L.-J.  Plumard  »  midtre  d'Mtel  du  roi  ;  et  »  dans  la 
maison  appelée  de  la  Syrène  »  à  Tangle  des  rues  Mardumie 

et  de  la  oarillerie  ,  Téconomiste  Yéron  de  Forbonnais. 

Il  existait  sur  son  territoire ,  lors  de  la  révolution ,  un 
assez  grand  nombre  de  bibliothèques,  celles  de  MM.  De- 
launay ,  Leballeur  de  Lîsle  et  Pleuvrie  ,  avocats  ;  Beiiu  de 
Berus  ,  procureur  du  roi  au  présidial  ;  Léon,  avocat  du  roi  au 
même  siège  ;  Delavingterîe  ,  lieutenant  -  criminel  au  bailliage 
de  BéiesBM  ;  Chesneau  et  Ldioux  »  ;  Unieau»  aué 

de  ladite  paroisse  ;  de  Vauguyon  y  etCi 
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g.^  Saint-Jean-de-la-Cheyerie  oa  Cheviibeie  ,  paroisse 
dont  régiiae  était  située  au-delà  des  pools ,  sur  le  bord  de  la 
mière  f  rcrs  le  miliea  de  la  rue  S.-Vîcteur  :  elle  fut  la  seconde 
lèMîm  pcndiiil  la  toomieBle  fféroloiHmiiaire.  Cesl  dans  celte 
sarottte  ettooi  à  cAlë  de  ton  église ,  qaVtait  sitné  le  prienré 
m  Saiiia-Vicleor ,  cl  ^  à  quelque  distance  an  sod-onest  f  k» 
chapelle  de  Sw-Martin  ^  dont  il  sera  parlé  plus  bas. 

Ont  pris  naissance  sur  son  territoire ,  Michel  Duperray  ^ 
avocat  ;  Sory  ,  prêtre  et  historien. 

Une  belle  bibliothèque  y  existait  aatrefoîi  »  appartenant  à 
iL  Comte ,  curé  de  ladite  paroisse, 

lo."  Saint  -  Germain,  oon  église  était  bilie  à  Textrémilé 
■Drd-oQcsl  de  la  ville  ,  k  Tangle  de  Tandeone  roole  d' Alençon 
ci  de  la  m  Saint-Germain.  Uéimite  aossi  pendant  la  révo- 
kêiom  t  ne  petite  place  planlée  d'arbres  ewle  sor  le  lerrain 

C*elle  ncictipait.  Celle  dfpse  était ,  dans  Torigine  »  celle  d*on 
epice  monastique,  destiné  k  héberger  les  nombreux  pèlerins 
qui  accoaraienl  en  dévotion  au  Mans ,  invoqoer  les  reliques 
de  S.- Julien  et  de  ses  compagnons  ,  que  Térêquc  S.  Bertrand, 
587-624.  f  fit  bâtir,  cl  qu'il  plaça  sous  l'invocation  de  S.  Ger- 
main ,  évéque  de  Paris.  Il  ne  reste  plus  rien  depuis  long- temps 
de  cette  église  et  de  son  établissement  hospitalier. 

1 SaiMT-GlLLia  DES  (vUERETS.  Comme  la  précédente  , 
r^M^  cette  naroisse  était  sitaée  dans  le  faubourg  de  la 
fiipe  droite  de  la  oarthe  ,  à  l'extrémilé  à  droite  du  chemin  deë 
étm  Snîal-Geofgea  #  m  f  pins  eiadement ,  de  Tancienne 
fmle  de  Brelagnoi  EUe  fbl  vendae  et  démolie  vers  1798 ,  èt 
piuiîiiiiri  AMMons  ont  été  eonsimiles  snr  son  emplacement» 
On  apperçoit  quelques  vestiges  de  cette  ancienne  église  ,  dans 
le  pii^non  d'une  petite  maison  ,  donnant  du  côté  du  jardin  qui 
ion^  le  chemin  de  S.-Georges  :  deux  inscriptions  turauiaires  ^ 
en  caractères  gothiques  ,  s'y  font  encore  remarquer. 

On  trouve  à  l'extrémité  de  la  Prée  des  Planche.^ ,  parallèle 
à  In  promcaade  da  Greffier,  d^uis  laquelle  on  creuse  en  ce 
■Mwnept  an  canal ,  une  fontaine  minérale  qu^on  croit  feçru* 
pmtme  el  dont  il  a  déjà  été  parlé» 

La  MamELEinB.  L'^Kse  de  cette  paroisse  était  située 
m  pea  tn-dett  de  celle  de  &«Germatn,  tout  çrès  de Fabbaye 
de  Éea«lictt  »  qni  se  tronvait  dans  sa  circonscription.  Comme 
les  précédentes ,  cette  église  a  été  démolie  pendant  la 
révolution. 

Il  n'existait  dans  cette  paroisse  qu^oHe  belle  bibliothèque  ^ 
ceUe  de  Tabbaye  de  Jkaulieu. 
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On  sait ,  et  nous  l'avons  dît  plusieurs  fois  déjà ,  que  le 
premier  dmeiîëre  des  chréUens,  aa  Mans»  éiAodnidoPkéi 
actuellement  Irmaformé  dans  la  petite  place  décrite  ci-dcms 
page  3oi  9  sons  le  nom  de  Saint  -  Jolien  da  Pré.  Noos  aroM 
ùit  connaître  également ,  dans  le  cours  du  présent  article  et 
dans  plusieurs  de  ceux  des  paroisses  supprimées ,  placés  à 
Tordre  alphabétique  dans  ce  dictionnaire  »  la  situation  k 
plusieurs  des  cimetières  de  ces  anciennes  parobses ,  disparus 
depuis  la  révolution  ,  fort  heureusement  pour  la  salubrité  pQ-  > 
bliqucj  puisque  tous,  entourant  les  églises,  se  troinmwt  i 
disséminés  dans  la  ville ,  an  centre  des  habiUtions  de  sa 
citoyens.  Il  ne  reste  plus  que  deux  cunetièm  an  MaïUi  as  i 
moment  où  nous  écrivons ,  qui  bientdl  seront  soppfaéi  ! 
et  remplacés  par  un  seuL 

X.^  Le  Grand  -  Cimetière  ,  qu'il  est  impossible  de  ne  pas 
mentionner  ici ,  quoiqu  il  soit  situé  sur  le  territoire  de  U 
commune  de  Sainte-Croix  ,  dans  la  partie  sud-est  de  la  ville 
Sa  forme  est  celle  d'un  hexamètre  très  -  irrégulier ,  dont  le 
plus  grand  côté  longe  à  gauche  la  rue  qui  porte  son  nom.Oo 
y  remarque  un  certain  nombre  de  monnmens  funéraires  en 
marbre,  assez  élégans,  mais  aucun  de  bien  somplaeui.  Ua*é*i 
gale  pas,  sous  ce  rapport ^  ni  sous  celui  de  la  grandeur pr^ 
portionnelle  ,  le  cimetière  de  la  Flèche ,  dont  il  a  été  parié  à 
cet  article.  Le  Grand-Gmetière  est  enclos  de  murs  et  sert  i 
Imhumation  des  hdiilans  des  trob  sections  ouest,  sud  et 
est.  U  y  existait  autrefois  une  chapelle  ,  dont  il  va  être  parie 
plus  loin. 

rn  '  section  Nord,  sitoéàt 

I  U.  N.  O.  de  la  ville  ,  au  -  deU  des  ponU  ,  entf«  la  rue  Mst 
toise  et  la  ruelle  des  Mûriers,  est  également  etitou^  de  mon. 
il  n  a  été  ouvert  que  depuis  la  révolution,  et  doit  être  suppiiia^i 
comme  le  précédent 

3^*  Le  Nouveau  CiMBniiiB,  destiné  à  remplacer  les  M 
précédens,  doit  être  établi  incessamment  dans  une  pièce  de 
terre  nouvellement  acquise  par  la  ville ,  appelée  les 
vents,  dépendante  autrefois  de  Tabbaye  de  Jieauhcu.  Si 
situation  ,  à  Textrémité  N.  O.  du  territoire  de  la  commuoe, 
sa  vaste  conionancc,  d'environ  S  hectares  (  ii  jouni»ix)j 
le  rendent  propre  il  en  faire  un  cimetière  unique  ,  très  colif^ 
nablement  placé* 

4."  Cimetière  des  Huqueno:».  (  Voir  plus  loin ,  Tarà 

HES  PaOTESTAKS.  ) 
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Illt  Chapelles. 

Nûos  plaçons  la  nomenclature  de  cea^ édifices,  à  pea  près 
diDs  Tardre  chronologique  de  kar  ibodaiiODy  oo,  du  moins  9 
dtlVpoque  où  ils  erisisîent. 

t.*  C11APELLB  DBS  Arobuts,  fondée  dans  le  5.*  siècle  oa 
environ,  dépendait  d^nn  ancien  hospice  dont  il  sera  parlé 
plas  loin. 

3.«  Chap.  du  Prieuré  de  Saint  -  VicTtua ,  était  aussi  du 
5.*  siècle.  Voir  éejilcment  plus  bas. 

3.®  Chai»,  du  Sti'ULcut,  du  G.*=  siècle,  appartenant,  comme 
la  première ,  a  un  hospice.  Voir  ci-après  l^article  de  celui-ci* 
4-*  Chal'.  Saint-Mico&l,  fondée  sur  la  fin  du  6/  siècle,  par 
Févéque  S.  Bertrand,  qui  y  établit  six  chapelains  (  v.  p.  1^ 
el  3^  de  ce  volume  ).  Elle  étaii  située  dans  remplacement 
MT^ccopc  a^oord!hm  la  Psalette  ou  Técole  des  enfiins  de 
rfciMir  de  la  cathédrale.  Un  écrivain  moderne,  fen  M.  R.  J  F. 
Onrrard,  prétend  que  cette  chapelle  fiil  jadis  réalise  d'une  pa- 
roisse de  la  ville  du  Mans ,  qui  fut  réunie  k  celle  du  Crucifix. 
Plus  lard  ,  le  nombre  des  confrères  de  S  -  Michel  s^étant  accru, 
révéque  J.  de  Craon  ,  1 348- 1 355 ,  leur  permit  <le  former  une 
corporation  et  transféra  leur  office,  qui  avait  lieu  dans  la  ca- 
ihédrale,  dans  cette  chapelle ,  qui  en  a  pris  le  nom  de  Saint-* 
Mirhfl  liélffuiie  pendant  la  révolution  ,  le  bâtiment  servant 

awc  réunions  du  chapitre  et  à  la  psalette  ,  a  été 
sur  son  emphqement  :  le  terrain  adjacent  était  jadis 


5w«  Cmap*  Sm^Ooin  ,  fondée  an  %^  siècle ,  également  celle 
d'un  hospice  de  pèlerins.  Voir  Parâcle  de  celui-ci,  nui  suivra 
celui  *»AI^^-tJUfcx  au  t.  iv.  Voir  aussi  plus  haut  p.  354. 

6.*  Chap.  Saint  -  André,  bâtie  dans  le  siècle  ,  oiîi  est 
actueUemcut  i'c(;lise  S.    Benoit.  V.  cet  arlide  ,  page  34a  ci- 


9»*  Chap.  ou  Éouse  de  S.  -  Flaceau  ,  située  dans  la  rue 
^Oftele  même  nom  (voir  ci-dessus  p.  307),  construite 
k  lo.*  siècle  et  dédiée  à  un  saint  prêtre  du  Maine  ,  qu'on 
lii  avoir  été  difectenr  dn  monastère-hospice  de  Ste-Scho-> 
Isslîfnr  On  pense  qne  cette  chapelle  fot  d'abord  celle 
dn  pnbis  des  comtes  dn  Maine  (  rhAtel:-de'ville  actuel  ) ,  dont 
elle  était  voisine  ;  qu'elle  servit  d'église  paroissiale  aux  habi- 
tans  du  quartier  du  Grand-S.-Pierre,  jusqu'à  ce  que,  ayant  été 
incendiée  et  détruite  ,  on  ne  sait  trop  ni  quand  ,  ni  comment , 
Tégli^e  collégiale  du  Grand  -  S.  -  Pierre  eut  cette  destination. 
i>n  ne  sait  du  reste  si  elle  existait  du  temps  du  comte  Hugues 
èt^Hà  101&  ;  ei  on  croit  en  retroaver  des  vestiges  dans  les 
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caves  de  la  maison  n  °  8  de  la  rue  S.-Flaceau.  «  Vers  Tan 
logo  ,  Hubert,  vicomte  du  Mans ,  de  Beaumonl ,  etc. ,  donna 
•a  chape  lie  Y  consacrée  à  S.-Flaceaa,  dédiée  aux  maityiftde  la 
ville  du  Mans  «  lasi  pour  le  aalat  de  son  wnt  ^  que  po«r  cekii 
de  ses  parens  9  de  son  épouse  Hermaiigarde  et  de  set  fik 
Raoul,  Haberi et GwUione,  à  Vinceal(rabbaye)€t  à 
Fabbé  Raniiiplie^  éUnt  an  châtun  de  BtiMmom  f  danà  la 
chambre  de  Hugiies  f  fils  de  Gansbert ,  Irob  ans  avanl  soa 
départ  pour  rAngleterfe«  •  D«  Martine  «  Anaiecies, 

8."  CiiAP.  S.-Lazar£  ,  annexée  k  la  maiadrerîe  du  même 
nom  ,  du  12.*  siècle  environ  ,  que  nous  ne  citons  ici  que  pour 
mémoire  ,  le  terrain  sur  leauel  elle  était  située  y  iaisani  parûe 
du  territoire  communal  de  S.-Georges-du-Plain. 

^®  CuAP.  Saint  -  Martin  ,  dépendante  du  prieuré  de  Vi- 
voin  (  voir  cet  article  an  t.  iv  )  ^  qu'on  crok  avoirs  été  Soaéém 
par  rév<^que  Goillanne  de  Fasaavenl^  S143-1186,  pmir 
aerm  d^bospice  on  lien  d'hébergemenl  «us  miigietis  béné* 
diclins  de  Marmoolier ,  dont  dépendait  ce  priettré  et*  dont  la 
prieur  avait  droit  de  visite,  sur  ledit  prieuré  de  Vivofai.  Elle 
était  située  sur  la  paroisse  S.«>Fean  ,  entre  les  roca  Bretonmère 
et  S.-Pavin-des-Champs  ,  proche  la  ruelle  de  son  nom. 

10.  <*  C11AP.  N.-D.  DES  Marais  ;  existait  au  conimencemenl 
du  i3.*  siècle  ,  dans  remplacement  cédé  par  Tevêque  Maurice 
aux  religieux  dominicains  ou  jacobins  ,  qui  8\  établirent  ea 
i3i6.  Son  surnom  lui  venait  de  sa  situation  dans  un  lieu  baaf 
entreiean  marécageux  par  les  eana  qui  découlaient  du  cAtana 
d'isaac  et  y  séjournaient. 

11,  <>Chap.  N.-D  du  Parc,  existait  an  coauneanaiiefit  du 
ta.»  siècle,  là  où  fiit  établie  alors  l'abbi^e  de  BeMdm(  vair 
cet  art.  au  tom.  \ 

II.»  CuA»  Stk^Catheiiine  du  GnAiiD-CniETiÈRB  ,  fondée 

en  i3o9  ^  P^*^  Jean  Châtelain.  Elle  était  d'abord  à  la  présen* 
talion  de  Tcvi^que  diocésain  et  fut  rrunie  à  rbôpîlal-général  du 
Mans,  qui  en  faisait  acquitter  les  fondations  par  un  châpeiâio 
que  nommaient  les  administrateurs  Au  mur  collatéral  à  droite, 
en  entrant  dans  cette  chapelle,  était  incrustée  une  table  ea 
marbre  noir  9  sur  laoucUe  était  gravée  Tépitaphe  sidvaaie: 
«  Arrête  passant.  —  Un  fils  qm  la  vertu  acomblé  d'buuucw 
«  et  de  richesses,  croit  qae  son  bonheur  ne  anaît  pas  ackevét 
«  si  ses  père  et  mère ,  qui  sont  morts  il  y  a  plus  de  35  ans  , 
«  n^avatent  quelque  part  11  sa  bonne  fortune  ;  et  quoiqmila 
«  bonté  divine  les  ait  placé  dans  on  lieu  d^abondance  et  de 
M  félicité ,  ce  fils  respectueux  n'a  pas  cessé  de  leur  donner  des 
u  marques  de  sa  gratitude,  par  les  reconnaissances  que  le  ciel 
«  ne  refuse  pas-  —  Messire  Louis  ikrrier  9  conscailer  et  se- 
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«  crétaîre  orâîii«re  da  coateii  d'étal ,  direction  et  finances  de 
c  I>auîs  XIV,  a  fait  ékrer  œ  monument  à  la  mémoire  de 
m  Magiiftrîlir  fierllwlol,  samèiv,  Tan  iG65.  »  Les  armes 
de  ce  ■nagîstral,  sé maaceaM  (roir  biocb. ,  page  83) ,  gravées 
amsiasr  ce  «iarim«étaieiil:  d'argent  9  ao  cheirron  de  goeole, 
accompagné  en  chef  de  deux ^ qointe-feoilles  d*a2ur  et,  en 
pointe  ,  (l'un  aigle  de  même. 

i3.«  Chapelles  du  Gué-de-Maulnt.  Après  la  ruine  du 
château  de  ce  nom  (  voir  son  article  lom.  1  ) ,  en  î36o  ,  ainsi 
que  de  sa  chapelle  dédiée  à  S.  Denis ,  et  fondée  par  Philippe 
de  Valois  ,  comte  du  Maine ,  puis  roi  de  France ,  les  cha- 
pelains de  la  coiiégîato  qa\  avait  établie  ce  prince  9  en  frnent 
coastroire  une  aotre^  en  i38o ,  sous  le  même  vocable  «  avee 
h  pcrmiaaioB  da  pape  Grégoire  XI ,  près  de  Tantel  des  mon- 
mnea  des  comtes,  là  oà  était  on  pressoir  iianal  leor  appar- 
fwant  cl  ^  Loms  d^Anfon  lenr  céda  pour  cet  effet. 
C0Me  dennère  fnt  démolie  en  1743,  et  le  terrain  qu'elle 
occupait  converti  dans  la  petite  place  qui  porte  encore  impro- 
prement ,  comme  il  a  été  dit  page  ago  ,  le  nom  de  place  du 
Gné-de-Mauny. 

ri.*  CuAP.  EPfscoPALE  ou  de  rEvèciTÉ.  Ce  fut  le  cardinal 
Phâ^iffM?  de  Luxembourg,  ëvéque  du  Mans,  qui  la  fît  construire 
en  iSlo.  BemarqnaUe  par  son  dôme  à  jour ,  en  forme  de 
le  ,  son  élégance  et  sa  solidité  «  elle  était  considérée 
l*ame  des  pk»  belles  de  rEorope.  £Ue  touchait  an 
épiscopal,  et  fitt  v«ndne  pendant  la  révolution ,  et 
détraite  en  ijgS. 

15.  *  CflAP.  OIS  Etricbés  ,  bâtie  vers  1600 ,  snr  le  bord  de 
la  Sarthe,  dans  les  dehors  de  la  paroisse  de  S.-Jean  de  la 
Cher  rie.  Le  territoire  où  elle  se  trouve,  fait  actuellement  partie 
de  la  commune  de  Saint-Saturnin ,  ou  nous  renvoyons,  ainsi 
qfia  rarlicle  qui  lui  a  été  consacré  ,  tom.  11  ,  p  269. 

16.  «  CuAP.  DE  l'Hôpital.  Fut  commencée,  ainsi  que  la 
maison  de  l'Hôpital ,  en  if^Ga  (  voir  plus  loin  hôpital* 
CÉaéftAL  ).  Elle  est  skaée  à  Textrémité  nord  de  cette  maison , 
sar  le  bord  de  la  rue  Napoléon. 

17.  *  Cmk9.  m  CmnÉna  n£  ta  Missmn.  Voûtée  en  forme 
de  éMC  Jooleav  par  qoatre  colonnes ,  cette  chapelle  servit 
de  rrposotr,  lors  des  stations  de  la  proees^n  de  talPête-Dipu, 
jusqu  cn  1G77  Févéque  de  'IVcssan  ordonna  que  la  pro- 
cession entrerait  dans  Téglise  de  Coi»fforl  où  se  ferait  le 
sermon ,  qui  auparavant  était  prêché  dans  cette  chapelle.  On 
croit  qu'elle  était  aussi  ancienne  que  Tinlroduction  de  cette 

en  France  ,  laquelle  ne  date  que  de  i3ii  seule- 
it ,  ^[Mifn'eUe  eât  été  instituée  par  le  pape  Urbain  IV , 
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18. ^  Pluneors  anlres  chapelles,  onl  été  constraitet  depniiift 
révolution ,  après  le  concordat  de  i8oi*  De  ce  nombie  sont: 
t .®  celle  du  Granâ^Séfr^fiÊaire^  Utie  à  l'angle- des  mes  Gemuiii- 

nion  et  de  rAbbaye-S.-Vincent.  Assez  jolie  dans  son  in* 
léricur  ,  celte  église  ,  en  forme  de  chapelle  ,  pèche  par  son 
architecture  irréguiière  et  de  mauvais  goût,  et  par  riucnmmo- 
dilé  de  son  emplacement.  —  2."  Celle  du  Sacré- dr ur  ^]Àùt 
récemment  pour  Tusage  des  personnes  de  cette  congrégation  : 
elle  ne  consbie  quVn  une  saille ,  an  -  dessus  de  laqaelle  sont  | 
deoz  étages  distriboés  en  logemens  pour  4es  dames  et  les 
pensionnaires  de«  cette  maison  religieuse  et  d^édncatkm. 
—  3.*  Chapelle  de  la  maison  de  YAdmttian  perpéiuelte ,  roole 
de  Bonnétable  ,  à  Tancien  couvent  des  capucins.^  4<*Cht- 
pelle  des  dames  de  la  Visitation  ,  nouvellement  construite ,  nic 
Champ-Garreau,  et  consacrée  le  1 3  décembre  182g.  Il  ne  faut 
pas  la  confondre  avec  Tancienne  église  de  la  Visitation,  silaéc 

S lace  des  Dalles,  dont  il  sera  parlé  plus  loin.  —  5/*  Chapelle 
e  ï  Hospice  des  Aliénés ,  actuellement  en  construc^oo  1  daos 
le  goût  italien.  • 

19.  ''  Temple  proiesUmi.  Aussitôt  après  ^enregistrement  de  Fé^ 
dit  de  Nantes  au  siège  de  la  sénéchaussée  du  Maincy  en 

les  calvinistes  du  Mans  firent  bftiir  un  temple  pour  rexerdce  je 
leur  religion  ,  â  une  lieue  de  la  ville,  dans  les  dehors  de  h 

f>aroîsse  de  S.-Ouen-des-Fossés.  La  ville,  en  leur  inlerdîiMl 
a  sépulture  de  leurs  morts  dans  le  grand- cimetière  ,  leurcoo» 
aéda  un  terrain  situé  auprès  des  murs  de  la  ville,  entre  la 
vieille-  porte  et  la  rivière ,  pour  en  faire  un  cimetière.  Mais 
ayant  trouvé  leur  premier  temple  trop  éloimé  ,  ils  oblinreot 
d  en  bâtir  un  autre  aux  Arènes  1  dans  la  paroisse  de  Ste  Croit. 
Ce  lempk  a  subsisté  jusqu^à  ce  que^  par  la  révocation  de  Tédii 
de  Mantes ,  Texerdce  public  de  leur  religion  fikt  inlerlit 

IT.  Chapitres  j  CoLiÉatAhEs,  Stnoo£. 

Il  n'y  a  rien  h  ajouter  ici ,  à  ce  que  nous  avons  dit  précé- 
demment ,  sur  le  Chapitre  de  ta  Cathédrale  du  Mans  ,  la  Cm^ 
frérie  ou  Collégiale  de  S.  -  Michel  du  Cloître  ,  le  chapitre  on 
collégiale  de  S.-Fiene  de  la  Cour^  et  le  Séminaire  S  -Çuaklls  ; 
et  nous  renvoyons  pour  ces  objeUà  leurs  articles  préoééensi 
pages  197  à  300  9  3ig  ii  34a  de  ce  volume*  | 

Stnooe*  Une  salle  a(&ctée  aux  réunions  ^nodales  do  clergi 
du  diocèse  du  Mans ,  existait  près  de  la  cathédrale.  Elle  fl 
bâtie ,  ou  seulement  reparée ,  par  Tévéque  Adam  ChaUdlio 
de  1898  à  143^  ;  décorée  par  l'un  de  ses  successeurs  1 
de  Froulai|  en  1768.  ' 
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V«  AmATIS  et  PlOEUliS  gomyeiitoels. 

Hommes.  !•  PaisuBÉ  de  s^victor  ,  victoa  m  Ticnmi  » 
régulier  f  dépeiMlant  de  Tabbaye  de  S^-Michel  da  Hom ,  fut 
ftndéf  dit-on  ,  par  S.  Vielear  ,  6.^  éféque  da  Mans  ,  qui  y  fit 
transporter  ie  corps  de  S.Vîclorson  père  et  son  prédécesseur  au 
même  éplscopat ,  lequel  avait  été  enterré  dans  le  cimetière  da 
Pré  dit  des  premiers,  chrétiens  :  S.  Videur ,  après  sa  mort ,  y 
fiu  inhumé  à  son  tour  par  les  soins  de  S.  Innocent,  son  second 
iQccessenr  qui ,  dans  le  6.*  siècle  i  fit  aggnmdir  Téglise  à  cet 
efiei.  Celic-d  fut  reconstnûte  plusteors  fois  depuis  cette 
époqoe.  Le  dimanche  7  septembre  i6i4-f  LouiaXUI  étant  ao 
Masa  «  alla  viaiter  le  prieuré  de  &-Yiclear ,  y  tira  Toiscao  à 
rarqoebase  et  y  fiU  biuran|;ué  par  k  aieur  Tnrgot ,  conseiller 
«I  parlement  ife  NormaDdie  ,  qui  en  fiit  le  dernier  prieur  ,  le 
aênie  dont  le  corps  a  été  retrouvé ,  dans  un  caveau  de  ce 
prieuré  ,  il  y  a  environ  quatre  ans  ,  parfaitement  conservé»  à 
l'aide  des  aromates  dont  il  avait  été  embaumé  dans  son  cer- 
cueil, et  dont  la  peau  était  comme  tannée»  au  moyen  du  tannin 
cooleoa  dans  les  substances  employées  à  cet  embaumement. 
La  maison  etreodoa  du  prieuré  de  S.-Victeur  »  situés  au  bord 
de  la  rivière  ^  dans  la  rue  qui  porte  son  nom  ^  dont  la  chapelle 
a  été  abattue  depuis  peu  d'aonées  1  fiireot  occupés  d'anord 

ela  manu&ctnre  d'indienne  qu^y  établit  M.  Desportes  de 
bsse  ;  ils  le  sont  actuellement  par  Timéressante  manu- 
facture  d'apprêt  et  de  filature  de  lin  et  de  chanvre  de  M.  Trotté 
Je  Laroche.  —  II.  saint  -  Vincent.  Le  monastère  ou  abbaye 
de  S.- Vincent ,  situé  à  la  presque  extrémité  nord  de  la  ville, 
gai  en  était  autrefois  un  faubourg  ,  au  sommet  du  côleau  qui 
domine  à  pic  le  cours  de  la  Sarthe  sur  sa  rive  gauche ,  fut 
foodé  en  572,  par  S.  Domnole,  Q  *  cvéque  du  Mans.  Ucvaslé 
d'abord  par  Tindigne  évêqne  Gauzelin ,  vers  le  milieu  du 
aiècle ,  il  (ut  tout  ii  Cût  détruit  dans  le  cours  du  9.* ,  par. 
les  troupes  du  roi  Lotbaire  ou  eelles  du  duc  et  du  comte  de 
Bretagne  Néomené  et  Lambert ,  ou  bien  par  les  normands  , 
comme  le  disent  les  chroniqueurs.  L^évéque  S  Aldric  et  son 
SQCces&eur  Robert  y  832  -  883  ,  en  commencèrent  le  retab  is- 
semeat  ;  mais  Tevêque  Sigelroy,  960- 9 ji,  Tayant  de  nouveau 
dévasté  Y  il  ne  put  être  totalement  rétabli  que  par  les  évêques 
ATeagaut ,  qui  fit  bâtir  Téglise  et  la  consacra  eu  l'an  I9O00  9 
et  Gervaîs  ,  io36-io55  9  qui  termina  lea  travaux  Le  cardinal 
ér.  Philip,  de  Lnsembouiig  9  i4>77'  >  ^  >  9t  qui  en  fut  abbé  corn- 
jMa^latairey  fit  reconstruire  les  lieux  claustraux,  vo&ter  Téglise 
et  placer  les  statues  du  chœur.  Les  bénédictins  de  S.  Maur,  qui 
jr  forent  introduits  en        9  entreprirent  la  reconsirnction  de 
m  a4. 
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leur  maison.  La  façade  du  S.  fut  commencée  en  1690 ,  relie 
de  rO.  en  lySG ,  une  autre  portion  en  1 7S9  ;  enfin  ,  la  rcvo- 
loùùëk  vint  arrêter  les  iraTanx,  avant  l*achèvçinentde  Tédifice, 
ainsi  qpe  le  lémoigoe  le  plan  eo  vcUef  déposé  à  la  bibliothèque 
départementale.  Telle  qa^elle  ett,  celte  maison  »  ^  scrvHde 
caserne  depuis  lygS  jusqu^à  têtS^  H  qnt  depottlorsaélé 
convcrlie  en  séminaire  diocésain ,  est  l^m  des  plos  bcnx  et 
des  plus  vastes  édifices  de  la  ville  du  Mans.  En  i8i5,son 
église  ayant  élé  détruite  ,  on  construisît ,  pour  Tusagc  du  sé- 
minaire, la  cliapelie  dont  il  est  parlé  plus  haut,  page  36o.  Son 
imcios ,  qui  s^étendait  jusqu'au  bas  du  tertre  de  Saint-Laureot, 
a  été  vendo  comme  bien  national  ii  différens  particoliefs  qui  y 
iont  bili  des  maisons  et  planté  des  jardins  ;  jplosîeurs  mes  ont 
été  ouvertes  à  l'est  d  an  nord  de  l'endos  adnei.  (  voir  «  : 
tom»  IV  rarticle  aAraiHViiiCBKY,  dbbaye  )     m.  La  eoimni* 
U  nous  reste  pen  de  chose^à  ajooler  iei ,  i  ce  me  nmnanni 
dit  à  rarticle  de  cette  abbaye  ,  tom.  11 ,  pag.  1 58  et  à  cdnifc  , 
la  paroisse  du  m^me  nom  ,  page  344  ci-dessns  ,  auxquels  Dons 
renvoyons.  Suivant  un  document  qui  paraît  exact,  ce  serait  en 
I  jSS  ,  et  non  en  1 760  ,  que  la  reconstruction  de  cette  maison, 
actuellement  Tliûtéi  de  la  Préfieetnre  ,  amait  commencé ,  et 
^'aurait  été  par  Ofdre  supérieur  qn^aoraient  cessé  les  travsnx, 

tour  lesquels  les  religieux  avaient  ùk  venir  des  oofriends 
limousin  et  n'en  employaient  aucun  éa  pays.  —  iv.  Hnsmt . 
Dfi  s^GVUJSk  ou  de  MomiiT ,  fut  d'abovd  un  hospice  de  pélote 
et  devint  ensuite  église  paroissiale ,  puis  collège  -  séminnit 
sous  le  nom  de  TOratoire.  (  Voir  plus  bas  cet  art.  aux  ctablis- 
semeris  d'instruction  publique  ;  et  au  t  iv  l'art,  saint  -  ouen  , 

garoisse  du  Mans  )  —  v.  beaulii  u,  abbaye  de  Tordre  rk; 
.  Augustin  ,  fondée  dans  le  premier  quart  du  la.'  siècle ,  3 
Textrémité  W.  îi.     de  la  ville ,  sur  la  rive  droite  de  la  Sarthe, 
dans  Tancienne  paroisse  de  la  Magdeleine.  La  maison  de  celte 
abbaye  t  ^  était  fort  beUe ,  fntfeeonslruiteà  laniadenie,cB 
"  1700  :  son  église ,  grande  et  majesineuae ,  en  forme  deooiSf 
construite  dans  le  la.*  ou  le  t3.»  siècle ,  avait  été  magaii- 
quement  reparée  peu  avant  1789.  M.  Leprîncc-Clairsigny 
rayant  acquise  pendant  la  révolution  ,  en  vendit  les  matériaut 
pour  le  prix  de  28,000  f.  à  un  cnlreprenenr  de  la  ville,  à  la 
charge  d'en  opérer  la  démolition  ,  et  n'en  conserva  qu'on  pa- 
villon isolé  dans  ia  partie  de  rencloa  semé  de  bois ,  et  fit  con- 
struire une  autre  belle  maison  ,  dans  sa  propriété  de  la  Bbn* 
chiriet  en  face  de  cet  endos.— La  fête  patronale  ou  assemUée 
qm  lient  à  T^Btrémité  de  ta  rue  d'Aleocon  «  le  premier 
mancbe  de  mai  de  diaque  année  ,  est  celle  de  la  confrérie  de 
S.  Uarvuir  ou  Marcoa,  fondée  dans  Téglise  de  l'abbaye  M 
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JkfliUca,  ciqui  lenaît  jadis  |rès  de  cette  abbaye.  (  Voir  rait. 
BEAUUEV  ,  1 1 9  p.  1 18.  ) 

Femmes  .*  i.  abbate  s.-mAts  nu  fbI  Une  chapeUe  ayant 
élé  faltie  dans  ie  &*  siècle^  firèê  èa  sépulcre  des  premiers 
apIlKS  da  lUne  9  saillt  LÂoire  et  les  cinq  évoques  qui  lui 
fOGcédèrent  immédiatement  ,  conslmisirent  un  monastère 
dliommes  tout  auprès  ,  dont  l'église  fut  dédiée  aux  apôtres 
saiot  Pierre  et  saint  Paul.  Les  évéques  saint  Innocent  et 
S.  Domoole ,  5i3-58i ,  en  augmentèrent  beaucoup  les  bâti* 
mens,  de  même  que  le  nombre  des  moines,  qoi  fat  porté  jus- 
qu'à cinquante  par  le  dernier.  Ce  ne  fut  que  sur  la  fin  da 
b  '  siède ,  que  ce  naenaatère  prit  le  nom  de  S.-Jnlien  da  Pré  ^ 
fi'il  porta  toajoon  depob.  Détroit  par  les  Normands  dans  le 

Î^aiMk,  il  te  rétabli  tmt  le  titre  d'abbaye ,  ven  le  milien 
I  f  i.*9  pavane  dame  piense  appelée  Léseiine  qui  y  plaça  des 
aetig^naes  de  S-Benotl.  On  a  vu  par  la  description  de  Féglise 
abbatiale ,  la  seule  partie  d'édifice  qui  reste  entière  de  celte 
abbaye,  page  3^9  ci-dessus,  que  le  style  de  son  architecture 
répond  à  peu  prés  à  cette  époque.  L'enclos  de  Tabbaye  du 
Pré  occupait ,  outre  la  portion  de  terrain  qui  se  trouve  entre 
1  église  et  la  rivière  et  Fendos  actuel  de  la  maison  du  Sacré- 
CoBor ,  tout  ceki  compris  entre  les  rues  S.- Vîcleur,  du  Cbéne- 
Tertt  Montoise  y  da  Pré  et  an-delà  de  cette  dernière  roe^ 
fBMp'aax  Moalins  aux  Moines  et  plos  loin*  Bfargaerite  dé 
Mite  de  Gœspré,  ahbeaie,  de  1618  k  1626^  fit  copstroire  nne 
fiàmài  arcade  qui  servait  k  connnani(|aer  de  Fabbaye  pai^ 
dessMS  la  me  da  Pré  jasqu^aa  grand  jardm  et  au  pré  situés  au- 
delà  da  Port-à-l'Abbcssc  ;  elle  fit  élever  plusieurs  bâtimens  , 
et  le  mur  d'enceinte  de  rendes  qui  s'étendait  le  long  de  la 
rivière.  Charlotte  de  Mlée,  sa  nièce,  qui  lui  succéda  le  21  mai 
1623,  acheva  de  construire  les  lieux  réguliers  et  fil  entourer 
de  iDurs  le  jardin  et  le  grand  enclos.  Anne  de  Montalais  ,  qui 
devint  abbesse  en  1661 ,  fit  décorer  le  grand  autel  de  Téglise 
d  séparer  k  eboMir  de  la  nef  par  nne  belle  grille ,  bâtir  le 
pennomat ,  la  grange  et  les  greniers.  Catberine  -  Marie 
dTAmnont  de  Viiteqoier,  abbesse,  de  1678  k  i^oS,  fit  cons; 
tfoire  ia  naaison  abbatiale ,  le  dortoir  et  le  parloir  ^  el ,  enfin  ^ 
Ma^deleine  de  S.  -  Stmon  ,  dernière  abbesse  ,  décora  réglisc 
telle  qu'elle  se  trouvait  en  1789,  el  y  fit  placer  un  buffet 
d%/rgaes.  (  V  oir  pour  Thistorique  de  Fabbaye  ,  Tart*  S«-Juliea 
duPréyaaUiv.)  * 

commuhaotés  nEkJQiBvsBs. 

HOMMES  :  I.  Monastère  de  a.-PfEftBB  ET  s  -paui.  dv  PnL 
Yok  ^article  qoi  précède.  —  M.  templerib.  Uncôipsdebâ- 
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liment  formant  le  fond  de  la  cou^uî  ùlt  face  à  la  grille  d'entrée 
de  la  maison  à  M.  Goupil ,  rue  S.- Dominique  ,  avec  le  mor  à 
gaachç  de  cette  cour  et  l^ancien  enclos  de  la  maison  à  fea 
M«  Richer  de  Montauban ,  passent  pour  avoir  été  une  an- 
cienne maison  de  templiers ,  dont  il  y  avait  plusieurs  autres 
établissemens  sur  le  territoire  acUiei  da  département  (  voir 
Tarticle  guéuant).  Noos  deyons  faire  observer  ici,  paraddilioa 
k  Tanide  oue  nous  lui  avons  consacré  (t  ii,  p.  i4K)f  tton- 
•eideiiient  le  nom  de  Gnit  ib  AmcW  loi  sera  vena  de  ce 
qu'elle  aura  été  affectée  4  la  joridiclion  fiéodale  'deoe  ief  t  mA 
aussi  que  celte  terre  dn  Rancher  pouvait  être  elle  -  même  im 
des  domaines  de  cette  templerie.  —  m.  corolliers.  En  i  '^09, 
lors  de  rétablissement  de  Tordre  des  franciscains  ou  de  saint 
François ,  Geoffroi  de  Lavai ,  alors  doyen  du  chapitre  de  la 
cathédrale ,  fit  décider  leur  admission  au  Mans  ;  mais  ce  ne  fut 
qu^en  laSi  ,  lors  de  ravéncment  au  siège  pontifical  de  ce  pro- 
tecteur f  qu^  ils  vinrent  s'y  établir.  «  La  reine  Bérengère  leur 
donna  un  fonds  de  terre  pour  bâtir  knr  maison.    Ces  reli- 
^eux  ayant  été  troublés  par  les  guerres  entre  les  rois  de  Fnuice 
et  d'Angleterre^  et  par  quelques  intrigues  eodésiastiqueft  «  ne 
joiûrent  paisiblement  de  leur  établissement  que  sous  le  pon- 
tificat de  GeofTroi  de  Loudun  p  i934-isS5 ,  qui  contribua 
beaucoup  à  Tédlfication  de  leur  couvent.  Henri  II  d'Angle- 
terre, comte  du  Maine,  leur  fit  don  aussi  de  rendes  qu'ils 

Ï)ossédaient.  Ce  terrain  appartenait  ^u  prieuré  conventuel  da 
a  Fontaine- S. -Martin  ,  avec  qui  ce  prince  1  échangea  cootfe 
une  pièce  de  terre  située  proche  ce  prieuré  ,  laquelle  faisait 
partie  de  sa  orébende,  comme  prieur  chanoine  de  la  cioUé- 

Eale  de  S.  -  Pierre  ;  et ,  pour  dédommager  les  chancûnes  ,  il 
ur  donna  6  liv.  tournois  de  rente ,  à  prendre  sur  ses  do- 
maines, laquelle  rente  fiit  serne  jusqu'à  la  i^volution.  «  Es 
laS?,  le  roi  S.  Louis  ratifia  la  donation  &ite  la  même  année 
par  Baoul,  Wcomte  de  Beaumont^  aux  cordeliers  du  Mans , 
d*une  pièce  de  terre  plantée  en  vignes ,  que  les  religieuses  de 
la  Fontaine  S.-Martin  avaient  échangées  contre  une  autre  de 
même  nature ,  située  près  le  monastère  desdits  cordeliers  , 
dépendante  du^  chapitre  de  S.-Pierre  et  faisant  partie  de  la 
prébende  du  roi  d'Anglelerre.  Cette  donation  est  confirmée  au 
moyen  de  5o  sous  de  rente  annuelle ,  consentie  par  Raoul  ^ 
au  profit  du  chapitre  de  S.-Pierre«  »  On  voit  que  cette  dernière 
donation  n'est  qu'un  renouvellement  de  cdle  faite  par  Henri 
près  d'un  demi  -  siècle  auparavant.  —  Les  premiera  jours 
.d*ayril  i56a ,  les  calvinistes  du  Mans  s'élant  rendus  mafftrea 
de  la  ville ,  incendièrent  la  maison  des  cordeliers.  Ils  mirent  le 
feu  d*abordà  finfirmerie ,  d'où  il  s'étendit  aux  cloîtres  et  aux 
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dortoirs ,  s'alUcha  aux  lambris  de  l'église  dont  tl  brûla  toute 
la  charpente.  Ce  que  le  feu  ne  consuma  pas  fut  piÛé  par  les 
soldats  et  le  peuple.  Une  circonstance  qui  les  acharna  prind- 
paiement  contre  ce  monastère ,  c'est  ipe  deux  frères  nommés 
|VM  et  Christophe  Prieur ,  dont  un  autre  trèn  y  ét»!  re- 
%Nix ,  étant  venus  au  Mans  4  la  léte  de  deux  compagpies  de 
pai  de  piedf  pour  lôder  leurs  eo-religîonnaires ,  fireni  de 
nm  efforts  pour  faire  abjurer  k  ce  frère  la  vie  monastique  et 
•tBfeogèrent  sur  le  couvent.  C'est  dans  celte  occasion  que  se 
uRnurouer  racharnement  de  deux  femmes,  dont  nous  avons 
parlé  au  Précis  Historique ,  page  CLXXII ,  qui  des  tours  et  mu- 
railles de  la  ville  applaudissaient  à  Tincendie ,  de  la  voix  et  du 
geste ,  et  excitaient  au  pillage  le  peuple  et  les  soldats.  —  Le 
coarent  dés  cordeliers  et  son  enclos,  occupaient  la  partie nord- 
P''^"^^i^^«  actuelle  des  Jacobins ,  longeant  la  vallée 
de  Misère  d  un  bout ,  de  l'autre  par  une  ligne  irrégulière  par- 
lât de  rentrée  noi^  de  l'allée  qui  longe  le  marché  ans  beeub  « 
«eeodantrescalieràgaiacliey  smvanl  FaHée^n  fiioe  jusqu'au 
Mal  escalier  qui  descend  dans  l'esplanade  et  traversant  celle- 
o  oUimment ,  ainsi  que  les  trois  allées  en  emphithéâtre 
|Mr  aller  gagner  la  rue  Brujrère,  ou  même  celle  des  Gla- 
fclcars.  Le  couvent  et  l'église  étaient  bâtis  sur  le  bord  de 
l'allée  qui  longe  la  chaussée  de  la  route  de  Bonnélable ,  vis-à- 
*  les  rues  de  TEvéché  et  de  S.-Ouen  ou  de  TOratoire.  La 
■ttison,  d'un  assez  mauvais  goût,  qui  s'était  toujours  ressentie 
^  (légats  des  calvinistes ,  et  i'éelise ,  qui  avait  été  réparée  - 
^  embellie  depuis  une  tienlaine  d^années  ,  furent  vendues  et 
<i^olies  vers  1 79a.  On  ranarqnail  dans  l'église,  dont  le  diosur 
^ée  beaucoup  pbs  bas  que  le'niveau  de  la  place ,  un  sé- 
pMBt  dont  les  ngnres  étaient  estimées ,  ouvrage  des  Mérillou 
fn*  et  fib  9  statuaires  manceaux  ,  lesquelles  ,  suivant  une 
2**^       nous  avons  rapportée  à  la  note  page  34o  de  ce 
'•"WDc,  se  trouveraient  être  celles  du  sépulcre  actuel  de  la 
tatliédnde  ;  plusieurs  tombeaux  ,  détruits  aussi  pendant  la 
révolution ,  et  qui  auraient  mérité  d'ôtre  conservés ,  dont 
^(ai  de  i'évéque  GeofTroi  de  Laval  et  celui  du  poète  Robert 
damier ,  qui  avaient  été  inhumés  dans  cette  église  ;  le  buste 
^  »  en  marbre  blanc  du  dernier ,  en  a  été  conservé  et  se 
^ft  entre  les  mains  de  sa  famille:  c'est  lui  qui  a  servi  de  mo- 
w  pour  U  portrait  q^  fUt  partie  de  noire  collection  de  l'/co- 
"V^^kUbw  Dans  le  réfectoire  était  un  Ubieau  estimé  de  la  Cène , 
fCMH       Lagout,  manceau.  Les  cordeliers ,  dont  le  couvent' 
U|w  «tué  sur  la  paroisse  de  S.  -  Vincent ,  avaient  réuni  une 
bibliothèque ,  composée  de  livres  rares ,  fondue  dans 
^  dépanoncntaic.  On  a  trouvé  sur  k  terrain  de  $e  couvent^. 
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plusieurs  objets  d^antlquîtés  ,  qu!  seront  indiqués  plus  loin  an 
paragraphe  y  relatif.  —  Le  sceau  de  ce  monastère  portait  Fi- 
mage  de  rAnnonclatlon  ,  blasonnë  de  gueule ,  aux  figures 
d^argent.  —  iv,  jacobins.  Les  religieux  de  Tordre  de  S.» Domi- 
nique y  appelés  Jacobins  et  aussi  frères  prêcheurs  «  fureiu 
appelés  au  Mans  eaia  16 1  solvant  les  una^  laSosoÎTMtia 
pluparl'des  écrivains»  par  Jean  de  TrohesnCt  seigneur anglik 
Les  chanoines  de  la  cathédrale»  k  la  soUicîtalion  de  révèfie 
Manrice  (ce  qni  rend  plus  probable  la  date  4e  is3o), 
leur  donnèient ,  poor  former  leur  dtablisaement ,  quelques 
malsons  et  la  chapelle  de  NI  -  D.  dj^t  Marms ,  dont  II  est  parié 
plus  haut  y  laquelle  était  située  dans  un  terrain  bas  et  maré- 
cageux  9  probablement  ver;s  Tangle  ouest  de  la  promenade  a^ 
tuelle  dite  des  Jacobins, .qui  fut  desséché  et  assaini-  Jean  de 
Trohesne  fut  enterré  dans  le  chœur  de  leur  église.  Sous  Té- 
piscopat  de  Jean  d^Hierrai ,  vers  Tan  i447  9  ^P^*^^  ^ 
gnerrea  entfe  lés  ai^ilals  et  les  français ,  Pierre  de  GMuthard^, 
manceaUf  premier  président  an  parlement  de  Paris,  fit  ré- 
parer *le  convent  et  rslerer  les  murs  de  l'église  ^  avait  été 
entièrement  rainée  par  ces  pierres  f  il  7  ajoota  une  a!k|  aa 
boni  de  laquelle  il  fit  bâtir  une  chapelle  sor  le  modèle  éeçdie 
de  N.-D.  de  Lorette  en  Italie:  son  cœur  y  fut  placé  après ts 
mort.  Lors  des  événemens  des  premiers  jours  d'avril,  rap- 
iportës  à  l'article  des  Cordeh'ers  ,  qui  précède  ,  le  couvent  des 
jacobins  fut  le  premier  qu  attaquèrent  les  calvinistes ,  les  ri- 
chesses de  cette  maison  excitant  les  factieux  au  pillage.  Charles 
de  r Angtée  Ménardîère  t  Tun  des  principam  d^entre  eux , 
suivi  d'une  troupe  de  cinquante  soldats ,  eut  ordre  d'enfoncer 
les  i^ortes  »  et  frétant  rendu  maître  de  la  maison ,  en  enleva  ki 
grama  «  vins  et  antres  provisions.  Lei  calicea  et  autres  vaies 
et  nsteittilea  destinés  an  senrioe  dinn>  firaaC  empoités  ;  la 
bibliothèque ,  fort  ricbe  en  manoscrils  nirea>  dont  la  pcfteti 
évaluée  à  une  somme  considérable  ,  fot  pillée  ;  ils  enlevèiest 
jusqu'au  cuivre  des  tombeaux  et  aux  épitaphes  funéraires  ea 
métal  ;  et  tentèrent  même  de  détruire  par  le  feu  cette  maison» 
Fune  des  plus  belles  et  des  plus  anciennes  de  celles  qne  les 
jacobins  possédaient  eu  Europe  ;  mais  les  voisins ,  dont  un 
sieur  de  Conrtoox  particulièrement  y  craignant  que  l'incendie 
M  gagnât  leurs  demeures  p  a*opposèrent  à  ce  dessein.  «  l^œ 
aiHre  version  ,  qui  se  trouve  dans  un  mémoire  imprimé  (  ^'^^ 
P0mm  det  la  çOk  du  Mans  park$  Rd^mmmttm^  etc«  ;  andJC^nlt 
porte  qy  les  religieuK  Jacobins  ptacè wnl  des  hoannes  snnét 
dans  le  jubé  de  leur  église ,  lesquels  firent  fuir  les  veSpso* 
naires  et  les  enip(}chèrent  de  la  piller.  »  —  En  i6a8  ,  la  pr** 
ciessinn  du  vendredi  et  du  dimanche  des  Rameaux ,  fui  fsûteca 
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révise  des  Jacobins  ^  par  crainte  de  la  contagion  qaî  régoait 
alors  à  l'abbaye  de  S.- Vincent ,  où  cette  procession  rend 
habituellement.  A  cette  occasion  une  grande  coalestatioii 
lëleva  entre  les  religitax,  qui  prétendaient  |Mr0ttoir  à  koT 
profil  les  oblaU^M  qae  faisaient  les  fidèles  qui  feînieill  y 
adorer  la  croix  ,  pendant  les  deux  faêrê  qu'elle  y  resiilt  et* 
ptiée.  LtB/mmê  imchm  ^  ckaraée  d^  sa  garde  / 
aKOtttnii^t  ^  ces  eUaftioos  kar  v^hottoejoim  appar- 
leos»  L*ofieiel  Ht  faire  mm  enquête  qui  fet  sans  résultat ,  les 
léMÎiia  ayant  déposé  de  chaque  côté  dans  Tintérêt  de  ceux  qui 
iesavâieni  produits*  La  tradition  veut  que  ce  fut  le  peuple  qui 
termiua  la  contestation  ,  en  cessant  ses  pieuses  générosités. 
L  enquête  des  relieieux  de  S.- Vincent ,  est  datée  de  lijS. 
—  Le  couvent  des  Jacobins ,  situé  sûr  la  paroisse  du  Graod^ 
S.*Pierfu»  avait  sa  principale  entrée  par  la  rue  S.-Domiidqae, 
catiietfii  maison  Dugénetay  et  le  café  de  Foi  «  où  a  été  percée 
brse  du  Marehé-aux-Bœafii  :  i*einpiaceHsnt  de  l'infirmerie^ 
ot  eekn  occupé  asr  la  niaiseo  de  M.  de  VMers»  VMkt , 
tHenaolt  ii  1»  msoo  de  M.  Pàtlisr^Hongeait  la  diaeM&  ae- 
tieVede  la  roate  ëe  Bôanétable  $  Peachw  occupait  taat  Tem^ 
placement  du  marché  aux  bœufs  ,  dont  le  sol  a  été  relevé  dNill 
■être  UQ  tiers  environ,  pour  rétablir  au  niveau  de  (a  place  ;  et, 
^plus,  tout  le  terrain  compris  dans  le  triangle  qui  s^étendde 
Icotrée  ouest  de  l'allée  sud  -  ouest ,  à  la  rue  Bruyère ,  ou 
m^ine  à  celle  des  Gladiateurs,  il  y  existait  un  puits  magnifique, 
dont  Pouverturea  été  vaâftée  poar  en  assurer  la  conservation, 
ta  fond  doqoel  on  descendait  par  m  bel  escalier  en  pierre  . 
iosqu^aa  nireaia  de  Tean  :  il  était  stiiié  à  pea  près  entre  Ten- 
Meiise  perce  actaeUementM  pails  artésieB,  etktnuiison 
<le  Vyiais.  L^éciiie ,  sons  IHorocalion  de  PAssoiMption  de  la 
^^ieilge,  Toaie  des  pios  belles  da  Mans ,  renfermait  an  ftiit  - 
lam  jubé,  d'ordre  corinthien,  construit,  en  1554,  P^r  Boîsse^ 
krat ,  architecte  et  sculpteur  manceau.  Lorsque  le  couvent  fut 
détruit ,  il  fut  placé  derrière  le  milieu  de  l'allée  supérieure 
delà  nouvelle  promenade  ,  où  l'on  se  proposait  de  Tuliliser  , 
comme  ornement  de  quelque  monument  public  ,  soit  café  ou 
foouiae  9  afin  d'en  assarer  la  conservation  ;  il  fut  au  contraire 
veadu  par  Tadmittisiration  ^  en  i8i3 ,  avec  le  temfin-  «nr 
kqoel  il  se  troQvail  t.  cl  il  ne  leste  plas  de  cet  élégant  ouvrage, 

Ekdtsain  qu'en  saanrie  M.  Loaion,  areUlecle  aa Mans; 
iiaat  de  h  nef ,  à  droite  de  la  même  église ,  existait  aassi  » 
pb  de  raotei  de  N.  -  D.  de  Fitié ,  un  tombeau  que  Louis 
«rrier,  conseiller  et  secrétaire  ordinaire  au  conseil  d'état , 
W  nous  croyons  être  l'auteur  de  la  famille  des  avocats 
fierryec  de  nos  îotiis(Yoir  son  article  à  la  Biographie ) ^ fit 
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élever  k  les  pèré  cl  mère ,  comme  il  fit  placer  une  ëpitaphe 
en  leor  honnenrt  dans  In  chapelle  du  Gruid^Cimetièrei  U 
fi»nda  dans  celle  église 9  en  In  même  intenfion,  one  meise 
basse  quoiidknne  à  Tanld  de  N.<-D.  de  Pitié ,  arec  nn  serfke 
annuel  et  procession  de  tonte  la  comnranaoté  f  qui  se  FeaSiit 
à  la  chapelle  du  Grand- Cimetière  ,  et  à  laquelle  étaient  invité» 
fous  les  membres  de  cette  famille  qui ,  diaprés  cette  fondation, 
devaient  être  inhumés  devant  Fautel  et  le  tombeau  cités.  L'acte 
de  cette  fondation ,  est  de  1664.9  attesté  par  Bertrand  Jarryi 
notaire  au  Mans.  Ce  tombeau  ,  en  belle  pierre  calcaire , 
accomi^agné  de  quatre  colonnes  cp  marbre  noir ,  était  orné 
'  de  denx  génies ,  tenant  nn  flambeau  chacnn  et  le  cartouche  des 
«mes  de  Loois  Bapcr,  gui  étaient  :  d!ar|g|ent ,  au  chevron  ée 
gneokf  accompagné  en 'dief  de  dens  quinte-^fenilles  d^anr» 
elf  en^ittley  dnh  aigle  de  même.  Unelakledemaiiiviioir 
y  était  mcmstée  ,  portant  gravée  en  lettrea  dW,  Pépitaphe 
suivante ,  curieux  monument  de  piété  filiale  :  «  deo  opt.  max» 
«  Dionisii  Berriër  et  Magdalenae  Berthelot  ,  amâDtissi- 
o  morum  conjugum  manibus  dicatam  est  et  posteritatis  aeler* 
u  nali  memonae  commendalum.  Ludovicus  Berrier,  intenons 
«  régis  consislorli  cornes ,  filius  piissimus  gratîtudinis  nun- 
«  quam  inveterascentis  signum  nnnqoam  delendom  dilectis- 
«  simis  parentibus ,  hoc  monnmenlum  posait.  Et  quos  ciae  | 

qnereiâ  intemerati  thalamî  consoitinni  devincerat  simolre-  j 
«  surrectaros  contumnlavity  nt  qnibns  ntam  dcboit  moitaleni»  | 
•I  Titâ  finictis  charitatem  redderet  immortalem  ;  et  qoo  potdt 
«  modo  9  non  quo  volnit  i^is  qoasi  fato  sno  soperttitibtf 
«  di^nilatem ,  splendorem  laborum  fructus  ,  virtutis  ofifidtf 
«  animo  grato  libenter  impertiret. — Ti  iginta  quinque  jatn  inle 
m  annos  sublatis  obsequium  praestare  per  œtatem  non  licoil: 
«  »ed  nomini  reverentiam  nec  secula  prohibebunt ,  et  qaod 
«r  immatoris  afTectibus  negatum  est  benevolentîse ,  amori, 
«  pietati  nunquam  erit  inconcessum.  —  Qui  legis  luéc  viatoff 
«  sortem  commnnem  doie  ;  virtntem  pands  datam  cok; 
«  mortnis  bene  precaiOi  libi  vilam  nnquam  morilsW 
«  para.  Anno  i665.  » 

TRAoncrion.  «  Louis  Berner  ^  conseiller  an  conseO  privé  I 
dn.roi^  fila  tvès  pienx  de  Denis  Berrier  et  de  Magdeleise 
Berthelot  9  a  fait  ériger  ce  tombeau  ,  comme  nn  lénioignagc 
constant  de  son  inaltérable  reconnaissance  pour  les  chers  as* 
leurs  de  ses  jours.  Un  mariage  sans  reproche  et  sans  tache  les 
avait  étroitement  unis  ;  il  Jes  a  réuni  aussi  sous  celle  mtmt  i 
épitaphe  ,  comme  devant  un  jour  ressusciter  ensemble ,  àé"  | 
sirant  rendre  immortels  ceux  à  qui  il  a  obligation  de  son 

cxiilencc  mortelle,  U  les  a  lailaurvimÀlenr destin, afio^ 
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bMlre|iartieipaiit ,  antant  qo^U  a  pa,  et  non  aotant 
tmni[  Toala,  à  ion  élératian ,  à  Tédat  de  sa  dignité ,  à  h 
vécompeofede  set  ▼crios  et  du  fridt  de  ses  traranx.  Lora  de 

leur  mort ,  il  y  a  35  ans ,  son  jeune  âge  ne  loi  permît  pas  de 
Inr  rendre  ce  devoir  ;  maïs  les  siècles  n'empôchcront  pas  le 
respect  dù  à  leur  nom  ;  et  ce  qai  fut  refusé  à  des  dispositions 
qai  n  étaient  point  encore  en  état  de  se  manifester ,  ne  le  sera 
jamais  il  la  bienveillance  ,  h  Famour  et  à  la  piété.  Voyageur 
fiilisa  cette  épitapbe ,  déplorez  le  sort  commun  de  tous  les 
kames  ;  soyes  du  petit  nombre  de  cens  qoi  pratiquent  ta 
mto ,  et  prépam-TOos  à  cette  vie  qoi  ne  doit  jamàis  finir. 
Aa  i665.  »  ~  Les  jacobins  do  Mans  avaient  poor  armes  et 
ieeMi  Fimage  àt  r  Assomption  de  la  Viei^ge  «  sootenoe  par 
ka  WûffCB  :  d*a»ir ,  aoz  images  oo  figures  d^^rgent  La  fil-- 
■ane  prairie  dite  des  Planches  »  oh  se  trouve  une  fontaine 
minérale  ferrugineuse,  et  où  Ton  creuse  un  canal  pour  la 
Darigation ,  latéral  à  la  rivière  de  Sarthe  ,  en  face  le  Greffier, 
était,  avant  la  révolution  ,  une  propriété  de  ce  couvent  ,  qui 
possédait  une   nombreuse  bibliothèque ,  fondue  dans  celle 
^partementate  depois  sa  destruction.  On  trouve  dans  cette 
^iére,  un  manoscrit  provenant  de  cette  comnmnauté,  inti* 
tàt^Lim  amtenani  les  copies  des  fonêaiîons  y  legs ,  UsUmuas 
^es^ûcies^faiis  en  faimi;r  âiiL  oitêteni  ées  frètes pirMiieun  du 
Jk»!  coUationoés  aoz  ori|;inaoZ|  par  Jacques  Leva^er,  Keo- 
jimati  général  en  la  sénécnaossëe  do  Maine,  en  t6% ,  a  vol. 
•W»,  de  900  pag.  chacun.  —  v.  mission  et  lazabistes. 
Koas  avons  donné  sur  cet  établissement ,  qui  a  passé  entre  les 
"^ns  de  plusieurs  congrégations  ou  ordres  différens  ,  un 
premier  article  au  mot  cotFFoRT ,  que  nous  complellerons 
<laDs  ce  volume  ,  à  celui  mission.  Cette  maison ,  située  à  Tex- 
trémité  sud  de  la  ville  y  au  bout  de  la  me  du  Grand-Gmetière^ 
M  de  caserne  de  cavalerie  depuis  long-temps. —'▼i.  capu- 
cnts.  Les  religieux  de  oel  ordre  s'établirent  an  Mans-en  i6o5  , 
^Icsdeiiora  de  b  paroisse  dé  S.-Yincent,  sor  on  terrain 
le  chapitre  leor  fit  don  ,  à  la  condition ,  qui  ieor  fat  im- 
par  la  vilie,  de  ne  pas  excéder  le  nombre  de  douze  x 
ctpeodant,  ils  ciaient  33  en  1700,  et  même  35  poslérieo- 
wajcnl.  G»s  pères  devaient  au  chapitre  de  la  cathédrale  ,  le 
^  joillet  de  cnaque  année  ,  féte  de  la  translation  des  reliques 
^  S.  Julien  ,  cinq  bouquets  de  fleurs  destinées  à  orner  le  chef 

ce  saint ,  qui  était  porté  processionnellement  ce  jour  là 
la  vîUe.  Après  la  cérémonie,  le  secrétaire  do  chapitre 
Ptéie&tait  on  de  ces  bouqoets  à  révéqae,  s'il  y  avait  assisté  ; 

«pâtre  aotres  étaient  partagés  entre  les  officiers  do  chœon 
^icdevaaœétaitdaeàroccasioii  de  terrains  libérafemeni  ' 
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coDcédifs^par  le  chapitre  pour  rëtablissemenl  de  ces  rdîgieiR« 
Le  couvent  des  capucms  ,  situé  à  Tentrée  à  droite  de  la  roale 
du  Mans  à  Bonnétable  ,  fut  vendu  en  1792  ,  aînsî  que  Téglise, 
qui  avait  été  décorée  depuis  peu  d^années  :  Tacquércur  fit 
abattre  Tun  et  Tautre  et  construire  mie  maison  de  caoïpigiei 
où  sont  actueUemeoi  établies  lea  dames  de  T  Adoration  perpé- 
tuelle. Ce  monastère  avait  pour  sceau  l'image  de  la  Viaiuiiaa 
de  la  Vieiige ,  aouft  Fanvocatioa  de  laquelle  leur  égllsebtci»- 
sacrëe ,  en        ,  par  l'évâque  Ch*  de  Buimnanjiff!  i*inr, 
aux  figures  d^argent.  —  vu.  MiNiXKS.  En  i6a3 ,  sous  le  pon- 
tificat du  mâme  Ch.  de  Beaumanoir  ,  les  pères  minimes,  àt 
Tordre  de  S*  François  de  Paule  ,  furent  admis  à  faire  an  éta- 
blissement au  Mans,  à  la  condition,  à  laquelle  ils  s'obligèrent, 
pour  lever  les  difficultés  qui  leur  étaient  opposées  par  1  botel- 
de-ville^  de  ne  point  se  livrer  à  la  mendicité.  Ces  pères  de- 
vaient à  la  cathédrale  9  le  jour  de  la  Féle-Diea  f  an  beofMl 
destiné  il  être  posé  sur  le  Saiotr-Saccement  lia  étaient  tcov 
apissi.à  on  service  solennel  an  décès  .de  diai|ne  cbanoiae ,  wr 
quel  service  assistaient  deux  archidiacres  et  deux  chuasiafi 
députés  par  le  cbapitre.  Ces  redevances  étaient ,  comme 
des  capucins ,  une  faible  marque  de  reconnaissance  des  bien- 
faits par  eux  reçus  du  chapitre  diocésain  ,  lors  de  leur  établii- 
sèment.  Un  sieur  Vasse ,  doyen  de  la  collégiale  de  S.-Picrrc, 
avant  fait  un  legs  de  9,Qoo  liv»  à  rhôt^dien,  puis  jqraot 
çnangé.  cette  disposition  en  faveur  des  pèses  minimes  «ci 
récompense  des  services,  qu'ils  int  avaient  cendos  dam  ses 
derniers  jours,  il  y  eut  contestation  jodiciaiffef  molivëtf  Je 
la  part  de  FHôtel-lKea ,  sur  ce  que  lies  legs  faits  à  desctn- 
(esseurs  iVi  articuh-mortis  ,  ont  toujours  été  déclarés  nulstd 
que  termina  un  arnH  du  parlement,  lequel  ordonnait  le  partage 
du  legs  entre  les  deux  établissemens   Au  commencement  do 
dix  -  huitième  siècle ,  le  prince  d'Elbeuf ,  de  la  maison  de 
Lorraine ,  chevalier  de  Maite  et  baron  de  Pîrmil  (  v*  se  mot  ], 
mourut  au  Mans  ,  dans  la  paroisse  de  la  Couture,  et  fol  io- 
bumé  dans  T^se  des  Minimes ,  oà  se  trouvait  nne  épîupiie 
consacrée  à  sa  mémoire ,  gravée  svr  une  table  de  marore 
noir  incrustée  dans  Tune  des  mnrsillet  de  cet  édifier 
terrain  occupé  par  cette  église ,  qui  bordait  le  côté  soièeb 
place  des  Halles,  a  été  ouverte  la  rue  Royale,  appelée ve^ 

Sairemcnt  des  Minimes ,  Tune  des  plus  belles  de  la  fille  do 
fans.  Les  bâtimens  du  monastère  où  se  trouvaient  étabbs. 
depuis  la  révolution  t  tm  grand  noo^re  de  magasins,  et  ou 
siégeait  le  tribunal  de  commerce  avant  sa  translatiooau  Pabis 
de  Josticef  viennent  d'éire  transformés  en  une  magoiôqui^ 
'  fnaisoa  affclée       d^  Conaiem  9  à  csnse  & 
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die  appaititat^  à  MM*  &Me ,  avoott  et  attire ,  el  Ckapiain 
do  Parc,  wûden  nalaîre  — -  Ge  cavroU»  sîtoé  sur  la  paroisse 
jehGMtare,  pottéatil  uae  nombrease  IrihlioUiècpie ,  oui 
imÊfm  MÊ/ÊâSuûaïi,  pour  pardet  celfe  dépaiteNienUle.  Le 
mmàt  ce mMWtère ,  le  mèiiie  qae  criai  de  IVifdw,  ëuA  le 
aol  CHAB1TA5,  entooré  de  rayons  :  d^azar,  aux  fettres  et 
rapos  en  ôr.  — Tlll.  OSATOIRE*  Nous  avons  déjà  cité  cet  éta- 
khisement  en  traitant  des  anciennes  paroisses  de  la  ville  ,  sous 
le  Dom  de  S.  -  Ouen  des  Fossés  ;  mais  le  principal  point  de 
me  sous  lei^uel  il  doit  être  envisagé,  étant  celui  de  Tins- 
tradion  publique ,  nous  ne  le  notons  ici  que  parce  que  les 
prêtres  de  U  congrégation  de  TOratoire  j  fimac  placés  en 
iSaif  «^chatg^  la  direction  de  renseîgneaieiit.  ix«  tt^ 
coum  La  laeniien  k>  dee  religinr  de  œt  mtéte  »'est ,  eft 
^Bdaae  tofle ,  que  né^^rc ,  pubque  la  leatative  qBfiU  ûpM 
n  it3o,  pour  a*ëlaUir  an  Mwm ,  aoit  dans  la  paroisse  Saint-* 
Jean,  soit  dans  le  couvent  des  Cordeliers,  dont  ils  cher— 
chèrent  à  s'emparer ,  fut  sans  succès ,  par  le  refus  que  fit 
1  hôlel-de- ville  de  les  y  autoriser.  —  x.  11  existe  au  Mans  ,  de- 
pois  an  certain  nombre  d'années  ,  plusieurs  frères  de  la  con- 
grégation des  Ecoles  chrétiennes  ^  qui  s'y  livrent  à  Tensei- 
goemeot.  (  Voir  plus  loin  ,  JcmiiUGT.  PoaUQ.  ) 

f Eimi»  :  I.  sAiim-iiâaiE  un  oooedaqib.  Ce  monastère  de 
fattiic$«  dont  il  ne  reste  pins  de  traces ,  parah  arair  dté  le 
plas  ancien  qai  ait  ciialé  de  ce  aese  an  Mana*  Les  parens  de 
Ste-Téoettine  (  roir  la  Biographie  )  ,  l'dtablirenr,  ven  Pan 
Sto,  soof  le  pontificat  de  S.  Innocent.  Voir  ce  qai  en  a  été 
A  î  Tarticle  gouroainc  ,  t.  11 ,  p.  5io  ,  auquel  il  ne  nous 
■nie  rien  à  ajouter ,  aucuns  vestiges  n'existant  plus  de  cette 
o>inmunauté.  —  II.  sainte-scholastiqiie.  L'ctablissement  de 
nt  autre  couvent  de  femmes  ,  dont  l'origine  est  inconnue , 
K  le  cédait  guère  en  ancienneté  au  précédent.  11  était  établi 
^la  place  de  T  Eperon  ,  à  ce  qu'il  paraît,  en  dcliors  des  mura 
^eiadté,  da  cAlé  de  la  Vieille-Perte.  Les  normands  le  brél- 
^Btf  aprèa  avoir  pillé  la  riUe  9  en  êji  on  874  ;  mais  les 
"^^qaei  4e  la  aainte  patrone  «  qn^on  j  conaerrail  et  qai  étaient 

en  grande  vénération  chea  lef  manceaaz ,  faventaMiTéea 
^>|t  été  mises  en  sdireté  dans  Tinténear  de  la  ville ,  d'ok 

fiirent  transportées  dans  réglisc  collégiale  de  S.-Pierre 
^la  Cour.  Ce  monastère  ne  fut  point  rétabli ,  mais  ses  reli- 
gieuses se  perpétuèrent  et  donnèrent  lica,  quelques  siècles 
Pfwtard ,  à  l'établissement  du  suivant.  —  m.  FiLLts  -  dieu. 

,  soos  i'épiscopat  de  i'évéque  Guillaume  Kolland  ,  et 
||vec  la  protection  de  la  comtesse  néatriz^  époasede  Cbar- 
iciL»  d^Aqoa»  frère  da&  Lotis»  an  certain  nombre  de  flUea 
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ineuseSf  qn^on  crok  être  on  débris  da  monastère  de  iSti^-Sdiii* 
astique  qui ,  chassées  de  cette  maison  par  les  normands  qui 
rinccndièrent ,  ainsi  qn^on  le  voit  au  paragraphe  précédent, 
s^étaient  réfugiées  dans  Tenceinte  de  la  ville  et  y  avaient  per- 
pétué la  vie  monastique  jusqu^alors ,  s^élablit  de  nouveau  en 
communauté.  Elles  étaient  chargées  de  blanchir  le  linge  de  la 
collégiale  de  S.-Pienre ,  d^en  parer  les  aotels ,  de  soisnerles 
malades  et  d^eiercer  quelques  autres  actes  de  chanté.  Ao  mois 
d*aoAkl  i3d9  j  le  comte  da  Maine  Philippe  de  Valois ,  par 
lettres  datées  de  rHôtel-Dien  de  Coëffort ,  augmente  k»  re- 
venus de  cette  communauté ,  en  faveur  des  filles  pénitentes 
connues  sous  le  nom  de  Filles-Dieu ,  que  Tévêque  Gui  de 
Laval,  i3a6'i34.5  ,  y  avait  placées,  la  misère  des  temps 
ayant  fait  tomber  ce  monastère  en  décadence  ;  et ,  en  i34S,  le 
pa^  QémenI  VI  leur^  permet  de  porter  le  manteau  d'her* 
inme  $  eu  iem*  qualité  de  chanolnesses  régulières  de  S.  Au- 
gnstîn.  En  i435,  cette  communauté  y  qoe  les  guerres  des 
anglais  sous  Charles  VII  avaiem  de  noii?ean  minée  «  fol  ré- 
tablie une  seconde  fois  par  la  charité  de  persomies  pieoseo  s 
Févéque  Adam  Chastelain ,  sacra  leur  église  qn^il  dédia  il 
Ste-Marie-Magdeleine ,  leur  accorda  un  chapelain  et  le  droit 
de  se  choisir  une  prieure ,  dont ,  plus  tard ,  Télection  fat 
dévolue  au  roi ,  par  suite  du  concordat  entre  Léon  X  et  Fran- 
çois I.^^  Le  cardinal  de  Luxembourg  ,  évéque  du  Mans  ,  leur 
fit  des  dons  considérables,  en  i5i7  on  i5i8  i  à  la  condition 
qu'elles  persévéreraient  dans  Jenr  première  régularité.  Ente  9 
le  roi  Louis  XIV  érigea  dans  ce  monastère  une  prieure  per- 
pétuelle ,  qui  prenait  même  le  titre  d^abbesse  9  et  s^en  réserra 
la  Domination.  En.  i;^^,  par  arrêt  du  conseil  do  roi,  le 
couvent  et  Téglise  des  Filles-^Dieu  furent  réunis  au  séminaire- 
hospice  de  Froulai ,  sous  Tinvocalion  de  S.  Charles  ,  dont  0 
sera  parlé  plus  loin.  Les  revenus  de  cette  maison  furent  aban- 
donnés à  celle  de  la  Perrigne  (  voir  ce  mot  ) ,  du  même  ordre  ; 
mais  la  maison  et  les  meubles ,  tant  de  la  communauté  cjoe  de 
Téglise  f  fuient  laissés  an  séminaire  dit  de  Saint  *  CbaHes , 
moyennant  une  rente  annuelle  à  paver  k  la  maison  de  U 
Perrk;ne«  En  mai  1 743  ,  les  cbanoinesses  9  à  qm  défense  arak 
été  fiiite  précédemment  de  recevoir  des  novices ,  reçurem 
ordre  de  vider  la  maison  ,  avec  permission  de  choisir  telle 
•  autre  communauté  qu'elles  préféreraient  ^  moyennant  une 
rente  viagère  qui  leur  fut  accordée  sur  les  revenus  de  leur 
maison,  de  1,000  liv.  pour  la  prieure  «  et  de  5oo  liv.  pour 
chacune  des  autres  religieuses ,  avec  les  meubles  de  leurs 
chambres  qui  leur  fiirent  abandonnés,  à  charge  de  retour  anrès 
1eurmorl>elii  la  condition  que  s^il  7  aviat^insuffisHice daiu 
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kimfc  kor  pranoOf  H  y  serait  wapfléé.  La  prieure  se  fé- 
lin avec  otteaotre  de  ses  reîîgîeiiaes^  an  coofcnt  des  Maiiletâ, 
m  antre  dam  tàm  des  UrsnUnes,  el  les  quatre  aotres  i  la 
Ttfiialion  t  leur  nonbue  étant  alors  rédoit  k  sept.  Ce  ne  fiit 
pas  sans  résistance  tentefois  qne  tes  religieuses  se  soomirent 
àFarrétde  leur  suppression ,  ainsi  que  le  prouvent  les  signî* 
fiuiions  et  sommalions  qui  leur  furent  faîles,  en  i-^Sget  17^0. 
La  prieure ,  madame  de  Pezé^  après  avoir  fait  démission  entre 
ici  mains  du  roi ,  la  révoqua  môme  devant  les  notaires  apos- 
mÉifies  du  Man&t  le  i4  décembre  17^0  ;  mais  il  n'en  fallut 
p»  noÎDs  se  soumettre  et  obéir.  Les  FiUes^-Dieu  portaient  les 
anoes  de  France  dans  leur  sceau.  L'ouvrage  suivant  existe  àla 
ttliotbèqDe  départeikientjde  :  Consikmion  des  Filles-Dîeo 
Mmi,  de  /'orAv  de  S-^-Attgusim  f  eiaUi  am  BÊane,  pMUee pat 
If.  dr  temimamoir  »  t65o ,  in-fol*  de  a  74  pages.  Les  bAtimens 
et  les  jardins  des  Filles-Dieu,  occupaient  remplacement  de  la 
maison  Monnoyer ,  entre  la  place  des  Jacobins  ,  la  rue  Saint- 
Uomioique  ,  celle  du  Grand-Pont-Neuf,  et  la  rue  de  leur  nom, 
da  côté  de  laquelle  était  Téglise  ,  en  face  la  salle  de  spectacle. 
(  Voir  ci-dessus ,  Tart*  Séminaire  Saint-Charles  y  page  200  ) 
—  IV.  lîRsuLisms.  Ces  religieuses  s'établioent  sur  la  paroisse 
k  &-BeDOit  9  en  jain  16a  i  ,  sons  Tépîscopat  de  Cb«  de 
Beamoanoir  ^  et  (brent  reçues  à  la  charge  de  faire  gratnilement 
Fécsle  aux  petites  fiUes.  Lear  prieure  était  élective  ^  mais  on 
«fae  do  roi  ayant  continué ,  rers  1776  9  la  titolaire  d'aJon 
ses  fonctions ,  elles  publièrent  le  ftctom  soivant  à  cette 
occasion  :  Mémoire  à  consulter  pour  les  religieuses  Ursulines  de 
^ «aie  du  Mans  y  Paris,  Simon,  1775,  in-8.**,  de  76  pages. 
Elles  avaient  déjà  fait  imprimer  :  Exercices  journaliers  et  prières^ 
^  l'usage  des  pensionnaires  et  des  ècolières  des  religieuses  Ursuli/ies 
ài  Mans ,  iniprimé^  par  ordre  de  M.  de  Froulai  ;  Mans , 
îtambart,  1758,  in-iafde  160  p.  La  première  pierre  de 
leof  église ,  donc  le  chœur  était  situé  où  se  trouvent ,  dans  la 
rnede  TËtoilev  ^  maison  du  Wanxhall  et  celle  à  madame  de 
Snat*Rémy ,  fut  posée  le  08  mars  i658  ,  par  réréme  Ph.- 
Ksun.  de  Beaumanoir ,  et  bénite  par  Simon  Hay  du  Chastel, 
'tUdiacre  et  chanoine  de  la  cathédrale,  la  mère  Geneviève 

II  Porte  étant  prieure,  ainsi  que  le  constate  Tinscription 
^nne  pierre  trouvée  dans  les  fondations,  le  a6  mars  i8ot  , 
lors  de  la  démolition  de  cette  église.  —  Le  sceau  des  ursulines 

Mans ,  le  même  que  celui  de  Tordre  9  était  un  cœur  en- 
^moié ,  traversé  par  une  flèche  :  de  gueule  ,  au  corar  et  à  la 
u^ke  d'or.  Leura  revenus  étaient  asses  considérables  pour  ooe 
le  Uire  de  rM^sv  VnuSau  lenr  eAt  été  donné  par  le  pubuc. 
«««odes  de  cette  maison  s'étendait  entre  les  mes  des  Arènes, 
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Champ^GineiiB  et  temnn  intermédiaire  ;  on  y  ornnmnniqitaît 

du  couvent  par  nn  passage  souterrain  ,  qui  depuis  a  servi  de 
cave  à  la  maison  de  feu  M.  de  Tascher ,  dans  la  rue  de  ce 
noui.  Pendant  la  révolution  ,  une  partie  de  la  maison  des 
Ursules  ,  ainsi  qu^on  Tappelaît  communément ,  fut  employée 
en  magasin  de  iiibsislance,  Tautre  senrît  4e  ^son  aux  leiMMe 
détenoes.  Une  société  T^ani  acheté  ainai  fne  â'ég^M»  ea  fit 
commencer  la  démelkion  en  février  1799»  et  concéda  le 
terrain  MT  le^iel  ont  ëlé  percéea  iea  den  mes  èt  rEaoite  et 
de  la  Bonlangerie  :  oeDe  de  la  Grimace  arait  déjà  M  rnoomt 
an  dépends  de  eelni  de  Tendos.  Le  dtme  de  l'église  était 
à  une  très  belle  construction ,  et  sa  charpente  admirée  des 
connaisseurs.  —  v.  visitatiôn.  Les  religieuses  de  Sle-Marie 
dites  de  la  Visitation  ,  s'ëlahlirent  sur  la  paroisse  de  la  Cou- 
lure ,  en  1634 1  sous  Tépiscopat  de  Charles  de  Beautnanoîr , 
par  la  générosité  de  la  dame  de  la  Ferrière  ^  de  la  maison  de 
Froulai ,  qm  ^  en  i63i ,  leur  fit  don  de  ao^oco  Ut.  ,  à  la  con- 
dition de  reoeroir  les  jeunes  filles  qui  voudraient  &m  pro- 
fession y  moyennant  ose  dot  de  800  liv.et  4o  écns  de  peiMion 
viagère»  Leur  sopérienra  était  ëlectiroi  elles  araieat  poor 
acean,  de  même  que  leor  orise  :  d'argent,  an  oœor  de  gueule, 
chargé  des  mots  jesus- maria  en  or ,  à  deux  flèches  traversant 
le  cœur  en  sautoir,  et  à  la  croix  en  sortant ,  aussi  en  or.  L'a- 
dage populaire  avait  donné  à  leur  communauté  le  titre  d'humble 
Visitation»  La  maison  conventuelle  fut  commencée  aussitôt 
après  rétablissement  de  ces  religieuses  au  Mans  ;  Téglise  fut 
bâtie  par  Mathurin  Riballicr  ^  architecte  ,  originaire  de  la 
Flèche  :  elle  fut  bénite  le  3a  mare  1737  ,  les  aoleis  ae  lurent 
terminés  qu'en  1751.  Situés  Ton  et  raatre  à  l'ouest,  dans  la 
partie  dédive  de  la  pbce  des  Halles ,  00  i»rociie  à  Téglîse, 
conservée  conmie  chafelle  pour  Texcraée  do  culte  t  tMm  trop 
peu  de  largeor.  Sa  façade  principale ,  du  côté  du  portail ,  eit 
ornée  de  colonnes  corinthiennes  cannelées  ^  surmontées  d'un 
bel  entablement  et  de  deux  frontons  ,  Tuu  appartenant  à 
Tordre  principal ,  Tautrc  àTattique,  contre-sens  architectural 
qu'on  ne  peut  imputer  à  l'architecte,  à  qui  les  religieuses 
imposèrent  un  plan  qu'elles  firent  dresser  sans  son  agrément* 
Cette  jolie  façade  est  encore  déparée  par  deux  énormes  pié- 
destaux qn^îl  a  fallu  y  placer  en  soobttsement ,  à  cause  de  IV 
baissement  dn  sol  ,'lors  du  percement  de  la  me  Napoléon* 
~  Le  jardin  et  Fendos  de  la  Visitation  fiirent  aliénés  dès 
1793  ;  la  maison  et  l'église  soumissionnés  plus  tard  par  Par* 
quéreur  de  ce  terrain  ;  mais  les  vives  sollicitations  des  adsit- 
nîstraleurs  du  département  pour  empêcher  leur  mise  en  trente 
et  les  dispositions  qu'ils  firent  pour  y  placer  les  tribunaux  t 
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émàtm  Sta'  m  décret  do  7  thermidor  an  t  (  a5  joiUet 
1797  ),  dont  l^aftide       affëde  la  maison  de  la  Contore  h 

l  administration  départementale  et  dont  Part.  2  est  ainsi  conçu  : 
«  L'établissement  provisoire  du  tribunal  civil  du  département 
delà  Sarthe  dans  la  maison  de  la  Visitation  ,  est  déclaré  dé- 
finitif. Le  tribunal  criminel  du  même  département  et  les 
prisons,  le  tribonai  de  police  correctionnelle  du  Maus,  seront 
tnnsférës  dans  celle  maison ,  ^ai  est  définitivement  accordée 
a  ces  divers  trihanaiix.  ».Ge  serme  rendu  an  département  ^ 
la  vive  orocaition  da  soumissionnaire  et  de  plusieurs 
Mires  mdoens  de  Fépoque  ,  mérite  que  nous  trans^ 
iears  Mms  k  la  recomn^ssance  poolique ,  sans  la 
lOlrSciion  que  nous  pourrions  fiiîre  peser  sur  Tun  d'eux  ,  si 
Doos  devions  eu  croire  les  notes  que  nous  avons  sous  les  yeux. 
Ces  administrateurs  étaient  MM.  jDaguîn,  président,  Gargam, 
Tbéoplule  I^derc,  Négrier  de  la  Crochardîèrc  et  Mandroux  ; 
Maguo,  commissaire  du  directoire  ,  et  Hamard»  secrétaire- 
g^aéfal,  qd  B*y  empkya  avec  zèle  également*  De  nombreux 
ttMBi  de  distribolion  et  des  augmeniations  considérables  » 
<M  raida  celle  maison  complètement  propre  à  sa  destination^ 
pifs*elfe  contient  aeloellement  les  prétoires  et  accessoires 
àtribaaal  civil,  de  la  cour  d'assises  et  du  tribunal  de  corn-- 
■ircc,  qui  n'y  a  été  transféré  que  depuis  trois  ans  ;  un  loge- 
■tnt  pour  le  président  des  assises  ,  les  prisons  el  une  belle 
c^rne  pour  la  gendarmerie,  il  n'y  manque  plus  que  d'y  voir 
tJ^Bsférer  les  tribunaux  de  paix ,  très  mesquinement  ou  pour 
nûeoxdire  peu  décemment  établis  h  rhôtel-de-vîlle.  — vi.  mail- 
^s.  Les  religîeiises  dites  des  Maillets ,  de  Tordre  de  saint 
iWifliqua^  dont  le  ehef-Heu  était  à  Rennes,  forent  appeléeii 
Rétablies  an^Mans ,  dans  les  dehors  de  la  paroisse  de  Sainl^ 
^■Keai^  en  1642 ,  par  Pévéqne  Emeric  -  Marc  de  la  Ferlé , 
soeur ,  dame  Geneviève  de  la  Ferté  ,  fut  la  première 
■P^urc,  dignité  qui,  quoique  élective  et  triennale  ,  lui  fut 
toiiiiouéc  pendant  sa  vie,  par  reconnaissance  pour  le  fondateur 
^  U  maison.  Les  armoiries  de  cette  communauté  étaient  : 
'^^^'nty  cbappé  de  sable,  qui  signifient  robe  blanche  et 
"^atestt  noir ,  et  sont  celles  des  dominicains.  L'église  et  la 
"^jme  parii#dn  coovent  des  Maillets,  forent  rebâtis  en  1 780, 
les  soins  et ,  en  partie ,  par  la  générosité  de  M.  Veron- 
■*'"iiîei ,  négociant ,  qui  avait  trois  sceors  dans  cette  com- 
JJ'Wé ,  et ,  dit-on  ,  siir  ses  <lcssîns  ;  de  l'ancienne  église  et 
^  parloirs  ,  on  fit  construire  le  bâtiment  du  pensionnat.  L'un 
^'^tre  étaient  situés  h  rexlrémilc  de  la  ville  et  de  la  rue  du 
nom  ,  sur  le  bord  de  la  route  de  Bonnétable.  L'iifjlisc 
fonne  octogone  ,  fort  écrasée  et  produisant  un  très 
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naorais  efieL  La  maison  ^  Téglise  et  TenclM  wjuAéHiimliu 
pendant  la  réTohlion  1  nne  partie  de  la  première  a  été  eoa- 
aervëe  ,  qui ,  pendant  phisieors  années  ^  a  servi  de  caaemel 

la  gendarmerie  ;  le  surplus  abalto  et  dirbë  en  plusieurs  por- 
tions, sur  lesquelles  ont  été  édifiées  des  maisons  et  plantés  des 
jardins.  Les  religieuses  des  Maillets  étaient  au  nombre  de 
vingt-trois  en  1700  ,  et  ne  possédaient  qu^un  reveou  de 
i,3oo  liv.  p  non  compris  quelques  rentes  Tiagèrei.  Leur 
nombre  ayai)l  diminué  et  les  revënos  a^éiant  accroi,  dktéé- 
ployèrent  nne  sorte  de  Itue  f  dit  -  on ,  qui  les  fit  soracaRiicr 
coquettes  Mailkts.  Itoos  penserions  plutôt  que  cette  épilbèle 
kur  serait  venue  de  la  forme  de  leur  costume ,  plus  élégaoïe 
que  celle  des  autres  congrégations  y  pntsqu^il  est  prouvé  qœ, 
ruinées  par  des  remboursemens  de  rentes  constituées,  en  billets 
de  la  banque  de  Law  ,  elles  sollicitèrent  des  secours  du  roi  et 
n^obliurent  ^  en  1782  ,  qu'un  arrêt  du  conseil  qui  leur  fit  dé- 
fense de  recevoir  des  novices  et  annonçait  la  prochaine  wf- 
pression  de  leur  couvent  ^  ainsi  qu'il  arriva  ans  FiUes-DieQ  : 
mais  celte  sentence  ayant  été  révoquée  9  la  conanBoauté 
subsista  jusqu^i  la  révolution*  Au  snrplu»,  il  ser^t  posabk 
que  ce  (Ût  par  suite  de  Tarrél  de  lySa  ,  que  leur  noiakeie 
trouvant  réduit,  elles  auraient  éprouvé  Taisance  dont  ilcil 
parlé.  M.  Veron-Duverger  ayant  fait  venir  de  Tours  des 
plants  de  mûriers  blancs  avec  le  louable  projet  de  naturaliser 
au  Mans  Téducation  du  ver  à  soie,  les  dames  des  Maillets , 
à  sa  sollicitation ,  plantèrent  un  certain  nombre  de  ces  arbres 
dans  leur  enclos,  i  V.  plus  loin,  ce  qui  concerne  riNDOsraiL.) 
Un  factum  intitulé  ;  Réparation  ek  mtiirfaeiiom  donnée  à 
moueOe  Anne  Piot  f  nooice,  par  la  communauié  âa  UoUkUt 
au  Mans  ^  le  11  nooertibre  17^8,  4-  pages  in  -  4."  » 
dique  dans  celle  communauté  des  dissentioos  inlcslincs  losl 
nous  ignorons  Tobjet.  — vu.  Anciennes  ucSPlTALiÈBts.  Voif 
plus  baut ,  page  206.  —  vui.  union  chrétienne.  Nous  ne 
notons  ici  que  pour  mémoire ,  comme  nous  Tavons  fait  plu' 
haut  pour  les  UécoUets  9  la  tentative  faite  sans  succès  par  1<^ 
dames  de  celte  congrégation  «  vers  i63o,  pour  s^étaw^ 
Mans»  —  IX.  AnoRATion  peupethelle.  Ciongrégaiioa  ly^ 
une  maison  an  Mans ,  dans  une  maison  constnûte  ii  k  pla^ 
de  Tancien  couvent  des  Capucins  ,  a  Tenlrée  de  la 
Bonnetable  ,  où  les  dames  de  cette  communauté  vivent 


Irées.  (  Voir  plus  baul  ,  p.  '^i3  et  36o.  )  —  x  et  M*  ^AtjRE- 
cœUA  ,  VJ&lTAiijUN.  Communautés  établies  au  Mans  «  ' 
première  en  i8ai  ,  rautre  plus  récemment  Voir  ce  que 
en  avons  déjà  dil'pages  3 1 J  et  3Qo  de  ce  volume  J[L 
LaanutESj  smors  de  la  Cbapelle   an   Riboni  t  adK'''^'"^ 
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fEfiw  9  élibUes  an  Mans^  non  en  corps  de  eonummaoK , 
•lii  dans  f^nsfears  oûisona  de  bienfaisance  et  d^oslnidion  ^ 
Mvoir  :  ai  ans  hospices  de  la  ville,  dônl  i6  poor  PhÂpital 
ti  S  poar  Vhàlel  -  dîea ,  è  quoi  il  en  sera  ajouté  5  poar 

rhospice  des  aliénés  ;  3  à  rhospice  des  prisons  ;  lo  autres  , 
établies  dans  les  paroisses  de  S.- Julien  et  de  la  Coulure  ,  s'oc- 
cupent de  Téducalion  des  jeunes  filles.  (  Voir  plus  haut ,  p  5o 
et  2i3.  )  —  xilT.  Carmélites,  nouvellement  établies  par  IVL 
Févêqne  Carrooy  dans  une  maison  située  à  Ste-Croix,  proche 

k  hiMfff  de  la  Boite  f  k  l'entrée  de  Tavenoe  de  Paris* 
t 

VIL  SÈumMsauL 


li  GEàim-sÉMmAtaE.  Cet  établissement ,  placé  d^abord  an 
|ikaré.de  Saint-Onen  t  6a  transGM  à  la  IHisrion,  ren  la  fin 
la  i6.*  siècle  f  et  confié  aux  Laaaristes  ^  ce  qd  eut  lien  jus- 
qa'à  la  rérolation  :  la  maison  avaft  six  bonrses  royales  et 

jouissait  du  lo  mille  liv,  de  revenu.  Après  le  concordat  de 
1801  ,  le  séminaire  diocésain  fut  établi  dans  la  maison  qu'a- 
vaient fait  construire  les  bénédictins  de  Saint  -  Vincent.  Ce 
vaste  édifice  ,  construit,  comme  il  a  déjà  été  dit ,  en  i6go, 
1736  et  17^9  f  et  qui  n'a  pu  être  terminé,  offre  une  façade 
frinripale  an  &  &  £•  de  vingt-neuf  croiséeSf  ayant  deax 
éligei  et  mansardes  au-dessus  du  res  de  chaussée  ,  et  vingt» 
neuf  croisées  à  i'aiie  O.  Sw  O.  Un  remarque  dans  Tintérienr 
it  keUes  salies  ToAtées  et  an  escalier  d^nne  coupe  élégante  el 
hwdie  En  place  de  Tandenne  église  abbatiale ,  qui  était  dn 
12.*  siècle ,  on  a  construit  récemment  la  chapelle  déjà  citée , 
page  jGo,  dont  un  bas-relief,  sculpté  sur  le  fronton,  re- 
présente une  ordinaliou.  On  ne  conçoit  pas  comment  cette 
tglise  o'a  pas  été  construite  dans  remplacement  de  Taile 
qnî  manque  à  Test-nord-est.  Le  séminaire  reçoit  190  élèves  , 
dont  4^  bourses  sont  au  compte  du  gouvernement.  11  est 
dirigé  par  un  supérieur ,  un  sous  -  supérieur  et  six  profes- 
son  :  il  Tétait  anciennement  par  un  supérieur ,  deux 


de  théologie ,  2  de  philosophie,  6  règens  d'huma- 
9  on  suppléant  poor  les  classes ,  un  préfet  de  collège  el 
■i  préfiel  de  pension. 11.  petit  sAmimamb,  placé  dans 
rhAiel  de  Tessé ,  utné  an  bas  de  la  me  do  même  nom ,  dont 

il  occupe  presque  tout  le  côté  E.  S.  E.  ,  tandis  que  son  enclos 
sYlenii  tout  le  long  de  la  Vallée  de  Misère  ,  qui  le  sépare  de 
la  promenade  des  Jacobins.  Cette  maison  na  rien  de  bien 
ren&arquable  et  paraît  être  de  la  fin  du  17.'  siècle  on  du  com- 
mencement du  18.^ ,  époque  où  elle  aura  été  reconstruite , 
'eUe  existai!  déjàt  la  première  Cms  que  Loois  XUl  Tint  ao 
lu  a5 
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Mans ,  le  S  septembre  i6i4  »  et  que  Marie  Je  Médicis  sa 
mère  y  logea.  tUe  sert  en  ce  nnomenl  de  caserne  à  la  com- 
pagnie départementale.  —  iii.  séminaire  saint-charles.  Cet 
établissement  était  un  véritable  hospice  de  vieux  prêtiti  et 
nWait  dea  établissemens  du  genre  des  précédens  qoe  le  nom. 
Nous  avons  iadiqué  aa  aitiialiooy  pages  aoo^  elà  r«tide 
FiUes-JDieaf  page  37  t. 

VIII.  Palais  episcopaux. 

I.  L'ancien  palais  ëpiacopal  aimé  sar  la  paroisse  dn  Gre* 

cifix ,  tout  près  de  la  chapelle  S.  -  Michel ,  qui  était  celle  de 
révôque  ,  fut  transféré  par  Hildcbert ,  1097-1  laS  ,  de  Taulrc 
côté,  au  N.  E.  de  la  cathédrale,  dans  la  partie  d^enoeînte  de  la 
ville  que  Philippe-Auguste  avait  permis  au  chapitre  de  Saint-  , 
Julien  d'étendre  au-delà  des  anciens  murs  :  cet  édifice  qui , 
par  sa  somptuosité  ,  méritait  bien  le  litre  de  palais  ,  avait  été 
reconstruit  en  1778  et  fut  vendu  en  I7g4  j  au  député  Bardoa- 
Boisqnetin  «  avec  la  magnififue  chapelle  épîscopale  9  bâtie  par 
Philippe  de  Lnxeoiboorg,  el  décrite  phis  haut ,  page  3S9. 
Uacquëreur  qui ,  dans  le  pris  d'aoïpisition ,  paya  à  peine  lei 
deux  oeUes  grilles  qui  fermaient  la  cour ,  n'en  coDsenrà  fie 
la  partie  appelée  le  secrétariat ,  appartenant  aujourd^hoi  à 
M.  Pelletier ,  ainsi  que  tout  le  terrain  compris  dans  Ten- 
ceinle  des  anciennes  murailles,  le  long  de  la  place  des  Jacobins. 
—  II.  La  maison  épiscopale  actuelle  ,  située  nie  Dorée  n.''  i^» 
et  y  par  sa  plus  belle  façade  et  ses  jardins ,  du  côté  de  la  rue 
Napoléon  ,  au  coin  de  la  place  de  r£peron  y  est  une  ancienne 
maison  fieffée  9  dont  il  est  étonnant  que  la  tradition  n'ait  pas 
conservé  le  nom  9  probablement  Thètel  d'Oicé.L'ciciHercft 
placé  9  comme  dans  toutes  les  maisons  de  ce  genre ,  dutf  vue 
lonr  oclogone.  Parmi  les  omemens  dont  est  ornée  la  bp't 
do  côté  de  la  me  Dorée ,  annonçant  Tépoque  de  h  déca- 
dence qui  suivit  la  renaissance,  c'est  à  dire  le  milieu  du  t(l* 
siècle  à  peu  près  ,  on  remarque  deux  bustes  en  mcdailloa*» 
au  centre  d'une  couronne  de  fruits  ,  dont  on  ne  coniiaii  point 
les  sujets  ,  à  inoins  qu'ils  n'offrent  l'image  des  propriétaires  ; 
deux  figures  à  mi-corps,  sculptées  sur  le  soubassement  de  la 
lucarne,  représentant  un  moine  et  un  guerrier  ;  sur  celiùdeia 
fenêtre  du  premier  étage  9  deux  aigles  éplojées  servant  de 
supports  à  deux  écnsaons  ;  sur  la  me  ^  un  hmnkt  lotuot 
contre  on  lion ,  etc^  etc. 

IX.  HlSTOR]QU£  £CCL£SIAâTIQU£* 

L'histoire  ecclésiastique  de  la  ville  du  Mans ,  comme  cefc 
de  l^pravince  du  Maine ,  commence  à  l'arrivée  de  S*J^  : 
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et  de  SCS  compagnons  S.  Thuribe  et  S.  Pavace  ,  ordonnés  à 
Rome  «  le  premier  à  l^épîscopat ,  le  second  à  la  prêtrise  et 
Sb  Favace  au  diaconat  seulement;  lesquels  reçurent mittiM 
de  venir  prêcher  le  chnstianisme  ches  kt  Cénomans  ,  du  ri- 
cure  lie  JéMf-Chrisi  lui-même  «  rm,  V»a  96  de  Tèce  tkté^ 
tiestte  »  «elon  qqeli|iies  Uslorieiia  ;  en  aie  ou  environ  ^  selon 
#«bes;  enfin ,  sous  k  pontifical  da  p«pe  FaUen  ^  de  m3j  à 
tSi ,  mvnnt  LétaUe  fat  snil  ainsi  Locorraisier.  Lorsque  oce 
saialt  personnages  arrivèrent  an  Mans ,  on  peut  croire  que  le 
pays  n*était  pas  par&tteoieol  tranquille ,  car  Tentrée  de  la 
rillc  était  interdite  avec  beaucoup  de  sévérité  aux  étrangers , 
qui  oe  justifiaient  pas  d'une  manière  satisfaisante  du  besoin 
qa'ib  avaient  d'y  pénétrer.  Julien  et  ses  compagnons  furent 
donc  obligés  de  se  répandre  d'abord  dans  les  campagnes ,  d'oà 
k  brait  de  leurs  saintes  œuvres  et  des  conversions  qu'ils  y 
opéreraient  f  aidés  de  deux  autres  prêtres  appelés  Romain  et 
Zacàarie  ,  que  l'égUse  a  également  sanctifiés ,  ayant  pénétré 
dons  la  dté  da  Mans  «  ils  y  furent  appelés  par  le  gouvemenr 
en  prmipai  nia|istfnt^  appelé  Défensor,  et  par  Goda  sa 
fwinie.  A  son  arrivée  anx  porles  ie  Ja  ville^  JuKen  rencontrant 
«ne  fcoMÈe  fille  qai  allait  poiser  de  Tean  k  la  rivière ,  n'y  ayant 
point  de  fontaine  dans  rintérienr  de  la  cité  ,  profita  de  cette 
occasion  pour  donner  aux  liabitans  des  preuves  ostensibles  de 
son  apostolat ,  et  frappant  la  terre  de  son  bâton  pastoral ,  il 
tn  fit  jaillir  une  source ,  qui  a  donuc  naissance  à  la  fontaine 
située  prés  la  poissonnerie  ,  sur  la  place  de  TËperon.  Dé- 
fensor  et  son  épouse  convertis  au  christianisme  par  Julien  t 
èaent  les  légendaires  ,  hi  donnèrent  le  palais  ^^ils  habitaient^ 
eà  ce  saint  construisit  nnê  église^  devenoe  par  la  soite  la  ca- 
ihédole  de  son  nom. 

A  partir  de  cette  époque  «  Thisloire  ecclésiasiiqQe  dn  Uans 
seltMire  consignée  ii  anssi  oonplètement  qu'il  a  été  possible 
de  le  faire  dans  on  ouvrage  du  genre  de  celoi-ci  »  d'une  part , 
dans  le  Précis  Historique  placé  en  tête  du  premier  volume , 
ti  «lans  la  Chronologie  des  Ev<îqiics  du  Mans  y  qui  sert  d'in- 
tro.iuction  à  la  Biographie  ;  et ,  quant  aux  détails  spéciaux  ^ 
«iaos  ce  qui  précède  le  présent  article  et  dans  chacun  de  ceux 
de  localités.  U  ne  reste  plus  à  rapporter  ici  que  les  faits  ^ 
n'ont  pa  trouver  place  ou  ont  échappé  ailleurs* 

m  L^historien  Grégoire  de  Tours  rapporte  que  suivant  une 
Imdiiiaa  admise  de  son  temps ,  un  grand  incendie  ayant  éclaté 
an  Mans,  à  l'époque  de  l'épbcopat  de  &  Victor  »  vers  la  fin 
du  4**  siècle,  ce  saint  i'éteignil  avec  des  signes  de  croix.  Une 
église  fut  bâtie  ,  en  commémoration  de  ce  miracle ,  au  lieu  où 
ïc%  flammes  s  culent  arrêtées  9  laquelle  a  toujours  retenu  le 
nom  des  Ardau»  » 
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En  778  et  779 ,  Femperear  Charlemagne  régU  U  mmière 
dont  se  ferait  le  partage  des  rereniis  des  biens  da  clergé ,  dnÉ 
toi  IsKcs  jouissaient  ;  maïs  il  ne  sutua  point  que  cesbieiisie* 
raient  rendus  9  comme  k  dit  Lepaîge  :  il  v  aurait  eouoe  trop 
forte  opposition  i  Texécntion  de  cette  ordonnance. 

«  Sons  le  pontificat  de  Përéqne  Franeon  L*' ,  793-816 ,  le 
même  empereur  fit  un  vovage  au  Mans  ,  et  accorda  de  ^ods 
privilèges  à  l'église  cathédrale,  entre  autres,  Texempliondc 
toutes  sortes  de  tailles  et  de  sujétions  ;  privilèges  qui  forent 
confirmés  par  Louis  le  Débonnaire,  son  fils  et  son  successear.» 

«  Les  enfans  de  Lonis-le-Débonnaire  s'élant  révoltés  contre 
leur  père  f  tous  les  meubles  de  Téglise  cathédrale  furent  livrés 
au  pniage  par  leurs  satelliteà,  parce  que  l'éréqueS.  AUriCf 
83an856  ^  était  resté  attaché  au  parti  de  Temperear.  » 
'  «  L'évtque  Hoël,  1081  -  1097 ,  s^étant  réconcilié  Sfcck 
comte  du  Mans,  Hugues  m ,  avec  qui  11  eut  de  sériant fiih 
mis,  ce  dernier  exempta  la  maison  épiscopale ,  avec toMCl 
ses  issues  et  dépendances  ,  le  cloître  des  chanoines ,  le  bonri^ 
de  Coulaincs  et  la  terre  de  la  Mue  ,  Mentula  ,  qui  appartenait 
^u  chapitre ,  de  tous  péages  et  coutumes.  Il  fit  remise  au5>i 
d'un  certain  droit  que  les  comtes  percevaient  et  qui  s'appelait 
'UiMagkm,  Pour  solenniser  cette  concession ,  on  fil  noe  pro- 
cession publique  autour  de  Téglise  cathédrale  et  do  cloître , 
à  Jaqnelle  le  comte  et  l'évéque  assistèrent  ;  à  la  rentrée  6e  h 
procession  dans  Téglise  »  Févéque  y  proclama  les  privilèges 
accordés  jnar  Hugues ,  en  présence  de  Joël ,  dbbé  de  h  Cot- 
ture  ;  de  tiervais,  conseiller  du  comte  ;  de  Hubert  de  la  Sq»i 
d'AIberic  de  Milesse  ,  etc. ,  etc.  »  • 

«<  En  Tan  1120 ,  à  Poccasion  de  la  consécration  de  Téglise 
cathédrale  pari'éviîque  Hildebert ,  le  lendemain  de  l'octave  de 


monie,  donna  pour  offrande  plusieurs  de  ses  terres,  préseoia 
surTautei  de  S.  Julien,  son  fils  Geoffroi y  surnommé  depois 
le  Bel ,  âgé  alors  de  neuf  à  dix  ans ,  et  concéda  à  l'évèf»  et 
i  son  chiqpitre ,  indivisément,  le  droit  de  tenir  toos»ai( 
une  foire ,  autour  de  la  cathédrale ,  et  d'y  percevoir  les 
prévAtaux  et  autres  profits  provenants  des  amendes  et  esa- 
luiiies  ,  Fespace  de  troi^  jours  consécutifs  ,  depuis  le  samefi 
précédant  le  dimanche  de  Quasimodo ,  jusqu^au  mardi  suivant* 
Orderic  Vital  prétend  que  cette  cérémonie  eut  lieu  en 
la  première  année  du  pontificat  de  Gui  y  snccesseor  de  Hil- 
debert. M 

«  £n  1377  ,  le  roi  Charles  V  dédam  que  la  répk^dtA 


la  qualité  de  chanoine  de  Téglise  du  Mans.  Ghaiks  V1f«b' 


Pâques  ,  Foulques  ,  comte 
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• 

h  aiéM  MiBlé  9  dou  des  kttm  patentes  qm  8U^^ 
csBses  de  réTèqoe  donrent  ttreportées au  Darhmntt  et  ce lÉ 
foccasion  de  la  coie  de  S^Mars ,  pour  laquelle  le  duc  de 
Nonnandie ,  qui  en  prétendait  la  présentation ,  appelait  Pé- 
fé^ie  à  sa  cour.  « 

*  En  i56a,  le  premier  avril,  les  calvinistes  de  la  ville  du 
Hans  s  étant  emparés  de  l'autorité  dans  cette  ville  ,  firent  în- 
tiner  par  Tun  des  leurs ,  Tarou ,  qui  remplissait  les  fonctions 
le  procoreor  daroi,  le  6  mai  suivant,  à  l'official  et  à  plusieurs 
dasaiiies  de  la  cathédrale,  Tordre  de  comparahre  le  lea- 
daoain ,  dans  la  chapelle  du  Chevet  de  ladite  église  ^  à  IWet , 
Cfaient-ils  9  d'ariser  k  la  sftreté  des  rases  sacrés  et  antres  ri^ 
dettes  de  son  trésor  «  contre  ravidité  des  gens  de  coem  ^ 
dent  la  Tille  éuit  pleine ,  ee  qni  fut  exécolé  t  malgré  Toppo- 
siiion  du  chapitre.  Il  résulte  du  procès-verbal  de  cette  opé- 
ration, qu'une  des  châsses  ayant  été  rompue  et  mise  en  lingots, 
For  pur  qui  fut  décousu  du  devant  de  ce  reliquaire ,  pesait 
vingt-huit  marcs  (  environ  a 2,000  liv.  de  notre  monnaie  ) , 
ttos  y  comprendre  64  anneaux  ,  3  boulons ,  un  collier  d'or  et 
ynH'l-^  de  pierres  précieuses  dont  cette  châsse  et  plusieurs 
aniflts  omemens  étaient  enrichis ,  entre  autres,  une  éméraude 
ann  mbia  d'on  prix  inestimable  »  qai  fot  acheté  pbis  tard  par 
les  Téditienst  et  regardé  comme  une  des  pins  précieuses  râ- 
telés de  knr  trésor.  Un  grand  crucifix  d'ar«ent ,  dont  le  métal 
pesait  to8  marcs  (  4)5oofr.  ) ,  une  statœ  de  la  Vierge ,  et  lea 
têtes  et  les  mains  des  saints  martyrs  Genrais  et  Protluns  ^ 
àusii  d'argent.  L'ouverture  du  trésor  fut  remise  an  lendemain  : 
CD  en  enleva  les  croix ,  châsses ,  calices  et  plusieurs  pièces  de 
grand  prix  ;  le  tout  emplissait  cinq  grands  coffres  ,  qui  furent 
déposés  dans  la  maison  du  sieur  Jean  du  Breuîl ,  receveur 
dn  domaine  y  et  a  disparu.  Il  y  avait  entre  autres  ,  dit-on ,  mi 
caEce  tfor  massif  »  qui  a  été  transporté  ^  l'église  Saint-Pierre 
deBome,  et  dont  se  sert  le  pape  dans  les  jours  de  cérémonie.»» 

«  En  i63i  t  on  exécuta  une  prise  d'eau  des  canaux  des  fon- 
tanoes  de  la  Yille  »  dn  consentement  des  hahitans ,  pour  établir 
la  Csnlaine  qui  existe  dans  la  sacristie  de  la  cathédrale*  » 

m  En  1637  et  i638 ,  une  maladie  contagieuse  fUbant  de 
grands  ravages  au  Mans,  le  chapitre  de  la  cathédrale  assembléi 
le  5  juin  ifiiS,  ordonna  qu'on  cessât  de  Cadre  baiser  dans  le 
chœur  le  livre  de  l'évangile  et  la  paix.  » 

I.  PROCESSIONS.  Il  existait  au  Mans,  avant  la  révolution,  plu- 
aienrs  processions  dites  générales  ,  dont  quelques-unes  con- 
tinnent  d'être  pratiquées  k  i'cxtéricur  des  églises ,  les  autres 
drcoQSCrîtes  actuellement  dans  leur  intérieur.  Plusieurs  ^ 
comme  cellei de UMle^  Saint-SacvemenS,  on Féte-Uie«> 
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celle  des  Bameaax ,  sont  commîmes  h  toute  la  ciirétkalé  ; 
celle  du  rœa  4e  JLouîs  XIII,  le  jour  de  la  fête  de  TAssomption 
de  la  Yiefge y  particQUèfe.aD  royaame  de  France  ;  enfin,  lii. 
aolree  ^  dont  nat  aocidenlelle  et  momenlaiiëe,  spécuie  ao 
diocèse  et  il  la  TilIe  da  Mans,  encore  celle  des Ramania- 
t-elle  on  caractère  particulier  ,  pour  celte  rflle  ,  qui  la  pUce 
dans  la  cathé^orîe  de  ces  dernières  Ëlle  offre  des  particularités 
fort  extraordmaires^  que  la  longueur  des  détails  qu'entraînerait 
sa  description ,  ne  me  permet  pas  de  reproduire  ici  en  enlicr, 
ce  que  je  me  propose  de  faire  >  d'après  la  description  qui  en 
fut  publiée  en  i763^  dans  VAmuudtt  de  la  Sêrtkif  fmt 
x83a  (i). 

La  PBOCEsaioii  nES  rameaux,  et  la  cérémonie  du  bris  te 
laueff  telles  qu'elles  araient  lieo  an  Mans  et,  i  pet 
de  dislance  de  cette  rille ,  an  bourg  de  Cliampagné  (  Tsir  cd 
article),  sont  peut-être  uniques  en  France  ;  du  moins  n*am»- 
nous  nen  trouvé  jusqu'ici,  dans  Thistoire  des  autres  provinces, 
qoâ  paraisse  offrir  de  Fidenlité  avec  elles. 

Sainte  Hélène ,  mère  de  ConsUntin  ,  ayant  fait  un  voyage 
à  Jérusalem,  vers  Tan  SaG  de  l'ère  dirétienne ,  et  Y  ayant 
découvert  le  Sainl-Sépokrey  j  trouva  du  bois  de  u  vraie 
croix  ^  dont  elle  envoya  vne  partie  à  Conslantinople ,  cl 
laissa  le  surplus  à  Jérusalem  »  ùà  Vérèqae  Texposail  à  Tadora- 
lion  des  fidâes,  tous  les  ans,  le  vendredi  saint.  Telle  est  Fori- 
gine,  dit  -  on  ,  de  cette  cérémonie ,  qui  n^a  reçu  nolkfirt 
autant  d^extension  et  n'a  été  acconipagnée  d'autant  de  solcnoilé 
qu'au  Mans  ;  d'où  l'on  peut  conjecturer  avec  assurance ,  qo^ 
ces  cérémonies ,  féodales  et  religieuses  tout  à  la  fois  ,  et  con- 
sacrées par  une  assez  longue  période  de  temps  pour  que  son 
origine  soit  tout  à  fait  inceruine  ,  sont  dues  il  quelque  évé- 
nement  historique,  se  rapportant  à  la  localité. 

Kn  effet ,  dès  le  vendiedi ,  avant-veîUe  du  dimanche  des 
Sameaux  de  chaque  année ,  Tévéque ,  le  chapitre  diocésain  et 
celui  de  la  collégiale  de  S.-Pierre  de  la  Gnir ,  panaient  deb 
esibédrale,  ponant  processionneliement  h  Péglise  des  religietf 
bénédictins  de  S.-Vincent ,  une  lourde  et  grande  croix  coockét 
sur  un  brancard,  sur  laquelle  se  trouve  un  crucifix  voilé,fc 
hauteur  d^homme  ,  et  Ty  laissaient  exposé  à  Tadoration  ief 
fidèles  jusqu'au  dimanche  suivant^  qu'elle  é^t  rapportée  pro- 

(0  Je  me  propose  de  publier  diaque  année  danj  cet  jénnuaîre^^ 
le  titre  d^ARCHivES  historiques  kt  statistiques  du  maink,mU 
SARTHI  ET  DE  LA  MAYENNE  ,  une  suîte  dc  docuHiens  curicuï  , 
Virent  ^Appendice  et  comme  de  Piècés  justificatices  ,  à  ce  P^^ffl 
nsire.  Il  eo  sera  €nt  un  tirage  à  part ,  dans  son  format ,  de  anniere* 
pouvoir  sa  £ûre  comme  une  suite  ou  complteent. 
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miionncHfmfiit  k  la  cathédrale ,  levée  et  le  christ  décoavert. 
Cette  croti  et  son  chrisi  d'argent  ayant  été  pillés  par  les  cal- 
fîaistes  t  en  iSGa^  fitt  rempwëe  par  one  aotre,  frite  en  i564f 
it  Même  forme  et  qo^on  croyait  être  en  bois  de  cyprès  on  de 
gayac  Une  pieuse  tradition  rapporte  que  cette  croix  fbt  dé- 
csofcrtedans  la  vigne  appelée  Clos-Margot,  par  un  vigneron 
qui,  remarquant  la  persévérance  d'un  coq  k  gratter  la  terre 
sur  un  môme  poîot,  fouilla  ce  terrain  et  l'y  découvrit  :  elle  fut 
détruite  en  1 793,  et  a  été  remplacée  par  celle  actuelle. 

Le  dimanche  des  Rameaux  ,  le  corps  du  présidial  et  celui 
k  rhàtel-de-villet  remplacés  de  notre  temps  par  les  autorités 
foUiqaes  qui  lenr  ont  succédé  f  se  rendaient  k  la  cathédrale  ; 
pour  aller  de  là  proœssioimeUemeiit ,  avec  le  dergé^  à  la 
nêne  église  do  Sb-Yincent^  où,  étant  arrivés,  on  sermon 
^  proïKMicé  par  le  prédicatem-  do  earCme  à  là  cathédrale , 
après  qooi  ,  les  religieux  de  &- Vincent  ayant  béni  et  distribué 
&s  rameaux  (1)  à  tout  le  cortège  ecclésiastique  et  civil,  la 
croix  était  rapportée ,  levée  et  le  christ  découvert  ,  comme  il 
a  été  dit,  lequel  était  voilé  de  nouveau  aussît(\t  la  procession 
rentrée  dans  la  cathédrale^  où  il  restait  également  exposé  à 
radoratîpn  da  peuple  jusqu'au  vendredi  saint.  Les  deux  curés 
de  la  paroisse  du  Crucifix  et  ceux  des  paroisses  de  S.-Onen  et 
de  Goudaine  ^  devaient  suivre  la  procession,  en  allant  comme 
m  menant ,  placés  au  qnàtro  coins  dnlnrancard  9  en  snrpiis 
ctenétole  et  pieds  nos  ;  et ,  jusqn^an  millen  do  17**  tiède  qoe 
cet  usage  cessa ,  lorsqn^îls  voulaient  être  dispensés  de  cette 
fcmîère  condition  ,  à  cause  de  la  rigueur  de  la  saison  ,  ils  de- 
vaient se  présenter  au  chapitre  pour  en  obtenir  la  permission. 

De  leur  côté ,  les  officiers  de  la  prévôté  du  Mans  et  les  ser- 
gens  ou  huissiers  fieffés  de  la  province  >  devaient  se  rendre  à 
dieval ,  À  la  même  égUse-  de  Saint- Vincent  ^  revêtus  de  leurs 
robes,  acconopagnés  de  neuf  boochers  de  la  ville  anssî  h  cheval, 
revêtus  de  coirasses  et  coiffés  de  casques  on  pots  en  fer,  armés 
longue  lance  Â  fais  dmtàie  ftrrée.  Ces  lanciers, 
ft^<Hi  appelait y^mcf-fancAers ,  commandés  par  on  capitaine» 
mlieatenant  et  un  major,  avec  trompettes ,  violons  et  liant- 
Iw&en  tête,  devaient,  aveclesdits  officiers  et  sergens,  escorter 
le  crucifix  à  son  retour^  pendant  lequel  il  était  porté  de  même 
quen  allant,  le  vendredi  précédent,  par  douze  bourgeois 
(«'anciennes  familles ,  appelés  Mesaigers  ,  mot  qui  signifie 
Messagers  ou  porteurs  de  la  nauçelie  rédemption  ,  depuis  l'église 
de      Vincent  josqn^à  la  cathédrale.  Après  la  procesrion 

(1)  Cesruneaas  scmt  remflscÀ  poor  k  ekrgé ,  par  dst  romux , 
pnb  dalenrs  panicnlcs  de  fleom» 


Oigitized 


384  HAJNS  (mu  ihjX 


rentrée  ^  les  francs-bouchers  allaient  tirer  ou  rompre  la  lance  ^ 
en  présence  des  officiers  de  la  prévôté ,  an  pieu  oa  pôteaa 
féodal  ou  pUori ,  qui  se  trouvait  sur  la  place  des  Halles  ,  et  ^ 
depois  la  révolution ,  à  un  pôteaa  pianié  eiprès  sur  la  place 
des  Jacobins*  iMfrQnc9-hmu:hen  ou  landen  se  leadiien!  an^* 
deiineineBlt  dès  sept  heures  da  matin  t  dies  Ions  les  offidem 
de  la  prévAlé  %  bailli  y  aTOcat ,  procarenr  et  greflier  9  disent 
les  le&res'patentes  de  Leois  Xlt  ;  pois ,  la  cérévoBie  ter- 
minée ,  dans  la  courda  palais ,  Thôtel  de  Tille  actuel*  où^ 
laissant  leurs  chevaux ,  ils  montaient  à  la  chambre  d^audience 
répondre  à  Pappel  fait  par  le  greffier ,  et  défaut  était  donné  et 
Vamende  prononcée  y  par  le  lieutenant-général  et  le  procureur 
du  roi  y  envers  les  non  assistans  comme  envers  ceux  qui  n^a- 
vaîent  pu  briser  leur  lance  en  trois  coups  contre  le  poteau  ; 
après  quoi  le  greffier  délivrait  ao  à  aS  sous  ans  présens  qui  ^ 
reprenant  leurs  chevaux  •  se  retiraient  ensuite.  Appel  était 
dgalement  fait  des  huissiers  fieffés  qui  devaient  assister  à  In 
yrocessien  et  ao  tir  de  la  lance  ^  lesquels  étaient  eondanméty 
s'ib  ne  s*y  étaient  tronvés  ^  à  une  amende  ao  prefit  dn  comte 
do  Mme  ^  dent  le  leceveor  do  domaine  déhyrait  8a  livre» 
environ  poor  les  frais  de  celte  cérémonie.  H  existait ,  dit-^on, 
aux  archives  <le  la  ville  do  Ueauvais  >  on  il  celles  d^Amiens  y 
un  titre  du  10.*  siècle ,  perlant  qu^un  particulier  s^élait  pré- 
senté aux  assises  du  comte  et  y  avait  requis  exoine  et  délai 
pour  rendre  aveu  ,  étant  obligé  de  se  trouver  au  Mans  le  di- 
manche des  Rameaux  »  à  la  cérémonie  des  lanciers  ^  dont  il 
lEaûsait  partie. 

Douze  familles  da  Mans  possédaient  le  droit  de  MéêoigÊ  ^ 
lequel  se  transmettait  en  ligne  directe  et  collatérale  et  de 
réponse  an  mari  Les  Mtmtgpn  ainsi  qoe  les  Francs- JBbodhsrt^ 
jooissaient  de  certaines  exemptions  de  droits  de  i»révdtét 
péages,  etc.  Pendant  long-temps  les  premiers  prirent  dea  pro- 
visions et  prêtèrent  serment ,  lors  des  mutations,  devant  le 
procurenr-générai  au  présidial  du  Alans ,  en  justifiant  de  leur 
filiation.  Ils  fermaient  communauté  entre  eux  et  eu  t'enaient 
registre  ^  lequel  était  déposé  entre  les  mains  de  leur  doyen 
d'âge.  La  communauté  devait  fournir  le  brancard  sur  lequel 
se  portait  la  croix  ^  et  le  dernier  reçu  devait  Tentretenir  «  et 
fournir  de  goupilles  nettes  et  huilées.  »  Ëlk  assistait  à  ki  sé» 
pniture  de  chaqae  confrère  et  faisait  célébrer  on  service  annnâ 
poor  les  défonts.  Le  jour  de  Pâques  flearies ,  dkaqoe  Mésaaj§ep 
nayait  a  s.  &d.  mansais  au  recevenr  do  domaine ,  poor  droits 
dos  an  comté  dn  Maine,  à  raison  des  exemptions  et  privilèges 
attachés  an  droit  de  roezaige,  et  le  receveur  devait  leur  donner 
ledit  jour  collation ,  qui  consistait  en  un  verre  de  vin  blanc 
OU  de  vin  rouge ,  pour  chacun ,  des  fruits  et  des  noix  confites. 
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tel  neuf  Fmta^Bimehm  f  hommes  d'armes  t  més  de 
Mo  fièeest  ayant  diacon  one  lance  ferrée ,  étaient  tenus 
téecourir  la  lance  «  à  bride  avalée  et  visière  baissée,  ayant 
cseoit  arec  eu  chacun  on  coortanv. .»  Ils  jonissaient  t  comme 
«iTa  déjà  remarqué ,  da  droit  de  prévôté  dans  la  rille ,  dans 
hprorÎDce  et  antres  endroits  du  royaarac.  Des  lettres-patentes 
de  Louis  XII,  datées  de  Bloîs ,  au  mois  de  janvier  i5i3, 
confirment  Jenrs  privilèges  ,  ope  maintiennent  plusieurs  sen- 
tences de  la  sénéchaussée  du  Maine.  «  Pour  cette  cause ,  est- 
il  dit  dans  ces  lettres  -  patentes  ^  et  en  commémoration  de  si 
grant  andenneté  qa^il  n^est  mémoire  da  commencement  ne  du 
cootrûre^  ont  certains  drois  et  privilléges  et  entre  autres  de 
10B  plier  ancnns  droiz  de  prévotez  et  péages  t  fors  de  pry 
KMent  éif  nostre  ville  et  quinte  du  Muis ,  et  andit  jour 
Nst  tenus  paier  à  nostre  prévost  fermier  do  Mans  »  chacnn 
i3  naoçays  vailant  i  tournois  96  deniers......  et  ledit  jour  ont 

iCMMiiinié  bailler  et  livrer  k  nostre  prévost  fermier ,  et  kdie 

COit  fermier  prendre  pain ,  vin  ^  poisson  ,  et  ledit  prévost 
WUcr  le  dîsner ,  et  par  ce  sont  exempts  de  paier  droit  de 
prévosté  en  nostre  pays  du  Maine ,  ni  ailleurs  en  nostre 

Ces  droits  étaient  compris  au  nombre  de  ceux  accordés  à 
ia  Tîlle  du  Mans  par  les  rois  de  France  y  en  confii*mation  des 
concessions  faites  par  les  comtes  du  Maine  qu'îb  repré- 
MQtiient  depuis  la  réunion  de  cette  province  à  la  couronne  : 
kt  francft-boodiers  ni  les  mezaigers  ne  pouvaient  les  aliéner, 
etils  pamfent  de  dn»t  à  ceux  qui  ^  prouvant  leur  filiation  f  y 
maintenus.  Les  uns  et  les  autres  prenaient  k  chaque 
Mition  des  provisions  du  sénéchal ,  conjointement  avec  le 

EJ^  prévôt ,  avant  la  réunion  de  la  prévôté  au  présîdîal.  Ces 
léges  accordés  aux  Francs- Bouchers  et  aux  Mezaigers  par 
wntes  du  Maine ,  qui  les  obligent  de  relever  leur  droit  de 
"•ce  cl  de  mezaige  à  \5  deniers  mansaîs  de  cens,  de  le  rendre 
FfrdéclaratioD  à  leurs  assises,  aux  charges  portées  ainsi  qu  elles 
sont  expliquées  dans  leurs  déclarations ,  et  Tobligation  im- 
posée aux  sei^gens  et  à  plusieurs  de  leurs  vassaux  d'assister  el 
^«  protéger  cette  cérémonie,  font  suffisamment  connattre  le 
<<»o  qu'avaient  mis  les  comtes  du  Maine,  à  qui  on  attribue 
u  fondation  de  cette  cérémonie  9  &  lui  donner  de  k  solennité 
la  fixité.  On  pense  que  cVst  au  comte  Hélie  de  la  Flèche, 
"oo-iiiQ ,  qu^on  doit  attribuer  cette  fondation. 

*^iiij|ue  le  cortège  de  la  prévôté  et  les  lanciers  arrivant 
•"--Vincent,  les  religieux,  abbé  et  couvent,  devaient  au  fer- 
de  la  prévôté,  deux  florins  d'or  et  deux  quarterons  de 
^^'^t  moitié  blancs  et  moitié  saurs  \  arrivés  devant  nue 
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hAtellene  de  la  rue  de  S.- Vincent ,  appelée  TEcu-de-Bre- 
tagne  ,  le  prévôt  devait  distribuer  lesdits  narcngs  aax  sergeos 
et  lanciers  ou  francs- bouchers  qui  raccompagnaient.  Aux 
Halles ,  le  seigneur  de  la  Beunècbe  ,  terre  fiefTée  de  la  paroisie 
de  Roizé  (  et  noo  de  celle  de  FUié  f  comme  il  est  dil  Jmmm 
4fe  ia  Sarthe^  pour  t9â%^  page  97} ,  était  lem  de  compankie 
«  anné  de  tcmtei  pièces  de  hamii  UanCf  momé  lor  nn 
cheval  ayant  ks  quatre  piedablanci  »  et  de  serendie  emiteà 
la  porte  ferrée  oade  la  Gcogne,  pour  la  garde  de  hiilcportei 
Ion  du  passage  de  la  procession  ;  le  prévôt  de  Fabbayedeb 
Coature  devait  semblable  comparution  aux  halles  «  avec 
treize  lances  de  guerre,  portées  chacune  par  un  honrnie ca- 
pable ,  »  lesquels,  au  nom  des  religieux,  aboé  et  couvent,  de 
vaient  également  se  rendre  à  la  porte  Ferrée  et  la  garder. 
Lorsqu'en  revenant  de  Féglise  S.- Vincent  à  la  cathédrale ,  le 
cortège  arrivait  à  la  porte  du  Châteaa^  qui  se  trouvait  fermée, 
on  y  chantait  le  motet  qui  se  diante  encore  actuellenent  devaat 
la  porte  de  la  nef  de  S.- Julien^  sar  la  galerie  qui  est  an-desni; 
après  qooi  on  faisait  an-dessos  de  ladite  porte  dn  chlleas 
la  même  cérémonie  qoe  ceUe  de  la  nef,  et  le  concingede 
cette  porte  était  obligé  de  donner  des  échandés  aux  enfaosde 
chcear.  On  Toit  aussi  dans  un  cérémonial  de  la  cathédrale, 
qu^au  1 5.*  siècle,  lorsque  la  croix  arrivait  il  Tenlrée  de  «Ile 
église  ,  un  chanoine  en  aube  montait  sur  le  brancard  qui  la 
portait,  embrassait  le  christ,  et  y  restait  en  adoration,  en  signe 
de  joie  de  la  venue  du  nouveau  rédempteur.  Le  i4  niars  161^, 
on  trouve  parmi  les  comparaissans  à  ladite  cérémonie,  suivant 
le  procès-verbal  qui  en  fut  dressé ,  Maurice  Lebateux ,  tenu 
de  foomir  des  hauts-bois  et  ménétriers  ;  lAartin  Pinçon»  ser- 
gent fiefle ,  appelé  Yhmuum de  Changé^  m  tenu d'éproarerct 
essayer  les  lances  des  francs  -  boadiers  par  trois  divcm 
connes  »  $  deux  sergens  de  TiUe ,  «  ayant  leurs  hoqueta» 
garnis  cbacon  de  sceptre  arec  rubans  de  soie^  d^épée,  et  dagoei 
courtes  »  ;  six  sergens  quintaux ,  dépendans  de  la  prévôté, 
housses  à  cheval ,  et  «  garnis  aussi  de  chacun  un  sceptre  awc 
rubans ,  d'une  épée  et  dague  courte  »  ;  parmi  les  sergens  prc- 
vôlaux  au  nombre  de  six  ,  Denis  Salmon  ,  appelé  la  filettede 
SaQi'gtèé-rEsféque ,  et  Marin  Boultier ,  nommé  la  pUi^  ^ 
SUlé  i  dix  sergens  fieffés  aux  bailliages  de  Sillé,  Lassay ,  Lo<^t 
'ToQvoie,  Saint  -  Calais,  le  Pont  -  de  -  Gesnes ,  Mhti, 
Evron  et  Sablé;  les  sergens  ans  haîUlages  de  Brûloo  et 
Viré  faisant  déiant ,  sont  condamnés  k  Famende  de  den  t^* 
mansais. 

Par  on  aven  (ait  an  comte  du  Maine ,  les  abbé  et  religicos 
de  la  Couture  déclarent  être  obligé»  à  donner  au  juge  ftt%^^ 
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Ukjoar  de  Pâlies  flenries ,  dix  mmmUBM  f  quatre  pÎDtes  de 
vit  et  deox  échandéi  •  lesdites  choses  reipiéraliiles  iedk  jbar  ^ 
d  je  se  ironrer  airec  leqrs  offidera»  avec  Irehe  lances ^  fus- 
^àceqnelesbiiciers  oa  francs  -  boodiers  et  les  codera 
passent  par  ladite  porte ,  après  les  lances  tirées  anx  halles. 

Dans  les  lettres-patentes  du  roi  Louis  XII ,  du  mois  de 
janvier  i5i3,  on  expose  que  cette  cérémonie  est  très-ancienne, 
etqa'oQ  o^en  connaît  pas  Forigine  ni  le  motif.  L^objet  de  ces 
lettres  -  patentes  >  daes  à  la  sollicitation  du  cardinal  de  Lu- 
xembourg ,  cvéque  du  Mans  ,  est  de  transférer  la  même  cé- 
làDooîe  du  tir  de  la  lance ,  au  troisièoM  dimanche  de  carême, 
far  le  motif  qu'il  était  indécent  ^*ao  jour  de  Pâques  fleuries  ,  ' 
fifltdes  loAtesetcheraiichées  peu  coovtiiables  dans  ce  saint 
jov^iDAis  ces  lettres-patentes  ne  fbrent  point  exécnlées»  le 
reopk  n'ajant  point  voula  s'y  rendie  an  nonvean  joor  asngné* 

Depiiit  la  réunion  de  la  prévAlé  do  Maine  an  présidiid  da 
Ibns,  par  édit  du  9  janvier  1784  ,  le  lieutenant-général  et  le 
procureur  du  roi  assistaient  à  cheval  et  en  robes  rouges  à  la 
procession  et  présidaient  au  tir  de  la  lance ,  au  lieu  et  place  du 
prévôt,  ancien  juge  des  comtes  du  Maine.  MM.  du  pré- 
sidial ,  avant  trouvé  de  rindécence  à  ce  que  ces  deux  officiers, 
les  lanciers,  ainsi  que  la  plus  grande  partie  des  assistans,  aban- 
donnassent la  procession  à  la  porte  du  château  y  poor  aller 
procéder  et  assister  an  tir  de  la  lance ,  ordonnèrent,  en  17^09 
qoe  les  ans  et  les  antres  suivraient  le  cortège  jusqu'à  Tentréc 
de  la  procession  dans  Péglise  de  S.  *  Jnlien ,  d'oà  ib  se  ren- 
Meot  ensuite  sur  la  halle ,  en  retournant  par  la  porte  du 
ddleaD  et  passant  par  devant  la  porte  de  TOratoire ,  ce  cfui 
âait  obligation,  poor  de-là  se  rendre  aux  Halles  procéder  à 
h  cérémonie  du  tournoi ,  espèce  de  Qumiaîae ,  à  pivot  fixe  et 
nns  bras. 

En  160G  y  les  boulangers  du  Mans  ,  tenus  à  de  légères  re- 
<levances  établies  par  Tes  comtes  du  Maine ,  en  faveur  des 
huissiers  ou  sergens  obligés  d'assister  à  cette  cérémonie  ,  es- 
n}'érent  de  s^en  dispenser  et  firent  assigner  à  cet  effet  le 
ffévùi^  devant  le  juge  de  la  prévôté  ;  déboutés  devant  ce 
*>gistiat  f  ils  en  appelèrent  à  la  sénéchaussée  do  Maine  oè 
^  <«Qtence  du  prévôt  fut  înfinnée  ;  mais  ib  n'osèrent  se  pré- 
^r  de  ce  dernier  jugement  en  lenr  laveur  ^  certain»  qu^ils 
^'^tde  succomber  en  pariement  :  ils  transigèrent  avec  le 
Itérât  et  s*obligèrent  k  continuer  comme  ci-devant  et  à  pet» 
PàuUêy  açecles  cabaretiers  et  poissonnierSy  les  droits  accoutumés* 
w  moyens  employés  par  Tavocat  du  prévôt ,  fondés  prin- 
^palemeot  sur  1  antiquité  de  c^tle  institution ,  étaient ,  dit-on^ 
loft  curieux» 
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Interrompue  pendant  la  révolotîon ,  la  procession  da  ven- 
dredi et  du  dimanche  des  Rameaux  fnt  reprise ,  après  le  con- 
cordat de  1802  ,  mais  la  cérémonie  du  tir  de  la  lance  ne  fut 
rétablie  ,  isolée  de  la  procession  ,  qu'à  Foccasion  des  fêles 
pour  la  naissance  du  Fiis  de  V Homme  ^  de  cette  leane  plante 
que  derait  vivifier  le  soleil  de  Rome ,  et  qui  an  conlnire ,  est  ' 
ailée  a'ëcioler  et  périr  dans  les  serres  de  Scboënbninn.  Ré- 
«niés  après  la  reslaaralioii ,  ces  dbax  cérémonies  dont  b  dé-  | 

Kse  9  en  oe  qoi  oonceniait  k  tir  de  la  lance ,  figonit  ai  1 
gel  de  la  Tille  poor  me  somme  de  cent  firmes,  ont  encore  ' 
été  séparées  depuis  i83o  »  c^est-à-dîre  que  les  deux  pro- 
cessions  du  vendredi  et  du  dimanche  des  Rameaux  ont  tonjonn 
lieu^,  mais  sans  Faccompapiement  de  la  cérémonie  féodale 
du  tir  de  la  lance.  Ce  notaient  plus  d^ailleurs  les  bouchers  qui  ■ 
y  figuraient ,  mais  treize  meuniers  qui ,  dès  le  matin ,  parais-  | 
saient  armés  de  pied  en  cap,  de  Fantique  cuirasse  et  da  pot  de 
fer,  montés  sur  de  lourds  chevaux,  et  la  lance  au  poiogi 
ornée  de  fleun  et  de  rubans  et  garnie  d'un  échaudé. 

2.0  PaOGESSIOTi  DES  REUQUBS  DE  S.-J|7LIER.  L'évéooe  saifll 

Aldrie,  ayant  fut  truisférer,  en  838,  les  reliques  de  Men 
et  de  ses  compagnons  k  Papostolat  do. Maine,  de  Téglise  de 
S.-Jidien  do  Pré  dans  la  cathédrale  qu^  dédis  au  pfeoner 
éréque  do  Mans ,  Fanniversaire  de  celte  translation  te  cé- 
lébra annuellement  le  aS  juillet  par  une  procession  générale, 
à  laquelle  assistaient,  avec  tout  le  clergé,  le  corps  judiciaire  do 
présidial,  en  robes  ronges,  et  celui  de  Fhôlel-dc-villc  :  on  y 
.  portait  le  chef  de  S.-Juh'cn  ,  orné  de  bijoux  prédcox.  Les 
propriétaires  ou  locataires  d^une  maison  située  au  carrefour  de 
la  rue  Dorée,  près  la  vieille  porte  ,  élaieni  tenus  de  dresser 
un  reposoir  à  ce  earrefoor  ,  où  la  procession  Isisait  one 
station  et  oà  se  chantait  un  motet,  et  d'y  placer  quatre  boo- 

rels,  demt  blancs  et  den  veru ,  aaviiliea  desquels  se  pii$»t 
prédeise  reHqoe*  Si  le  temps  ne  permettait  pas  que  bpfo- 
cession  se  lit  dans  la  ville,  elle  avait  lien  dans  Péglise  calbé- 
drale,  oà  les  bouquets  devaient  être  apportés,  lesquels éuie^  , 
partagés  après  la  cérémonie  entre  le  célébrant ,  le  chaaUt»* 
sous-chantre  et  celui  qui  chapait  avec  ce  dernier.  Noos  avP* 
vu  plus  haut ,  que  les  pères  capucins  du  Mans ,  devaient  n 
même  jour  cinq  bouquets  de  fleurs,  pour  FornemenI  de  la  re- 
lique du  chef  de  S.  Julien  ,  lesquels  se  partageaient  également 
après  la  cérémonie  entre  Févéque j  lorsqu'il  y  assistait,  le  se- 
crétaire et  quatre  antres  menAres  du  chapitre. 

^  3.*  I^ROCESSION  DU  &  -SaCUEMERT  OO  DE  LA  F^E  -  Dîî^f 

diledoiSacrv.  Instituée  en  ia64,  parle  pape  Urhain  IV,  cette 
ftle  ne  fin  célébrée  en  France  qu'en  s3ir ,  sons  k 
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GUment  V ,  et  Toctave  n^y  ht  ajoutée  que'  tcfi  tSso ,  par 
Jèaa  XXU«  LeGirraiskr  préleod  qoe  ce  fol  ioiis  le  ponàli 
it  Vérttpie  Arnaud  f.  io6d  -  io8t ,  que  les  Angevins  et  les 
Manceaax  institoèrent  des  processions  solennelles  le  jour  de 
la  Féte-Dîeu ,  à  Toccasion  de  l'hérésie  de  Berenger ,  qui  niait 
le  dogme  de  la  traosubstantiation.  Celte  procession  se  célébrait 
an  Mans  avec  une  grande  solennité  ;  tontes  les  communautés 
religieuses  et  séculières  y  assistaient ,  ainsi  que  le  présidial  en 
robes  rouges ,  le  corps  de  Thé  tel- de- ville ,  celui  des  eaux-et- 
ÙKèUf  et  tontes  les  corporations  ou  confréries  d'arts  el 
métîerSf  qni  y  figuraiem  avec  leurs  ionhet^  espèces  de  groupes 
de  figures  en  cire ,  de  giandew  natareile  t  représentant  des 
scènes  de  rhistoire  sainte ,  avec  des  fleurs  t  des  fruits  et 
tooies  sortes  d^omeMcns  coloriés  ^aleiiienl  eo  cire»  Chaque 
corps  de  métier  avait  k  siemie  ;  aô  hosunes  étalent  néces- 
saires pour  porter  1m  plus  grandes,  on  nombre  proportionnel 
poar  les  autres  ;  elles  restaient  exposées  dans  Téglise  toute 
Foctave  de  la  Fête  -  Dieu.  Ces  torches ,  inventées  par  Hallai, 
perfectionnées  par  Hossard,  son  gendre,  et  dont  la  confection 
fut  portée  à  un  très  -  haut  point  de  perfection,  amenaient  d'as- 
sez loin  au  Mans  un  grand  concours  de  curieux ,  et  servirent 
beaucoup  à  établir  la  réputation  de  la  manufacture  de  bougies 
dn  Mans  :  eUes  coûtaient  des  sommes  considérables  aux  com* 
■fffaf^*  on  confréries  qui  les  faisaient  exécuter  y  et  qni  y 
renoacèrenty  en  1690  »  à  cause  des  taxes  auxquelles  on  les  im- 

ra  :  leur  wafie  s'est  consenré  dans  la  ville  d^  An^m ,  oà  il 
adoptéf  à  rimitalion  de  celle  dn  ittans,  et  attire  encore 
beancoop  die  monde  à  m  procession  de  la  Féto-Dien ,  connue 
aussi ,  comme  dans  toute  la  contrée  de  Touest ,  sous  le  nom 
de  procession  du  Sacre. 

La  procession  du  Saint-Sacrement  s^arrétait  au  carrefour  de 
la  rue  Dorée ,  et  Tune  des  maisons  de  ce  carrefour ,  la  même 
peot-étre  qui  était  obligée  de  le  faire  pour  la  procession  précé- 
dente 9  devait  y  édifier  un  reposoir  destiné  à  recevoir  le  Saint- 
Saorement ,  pendant  qu^on  y  cbante  un-  motet ,  et  de  placer 
.an-derant  des  planches  qui  pussent  servir  aux  chantres  et  am 
antres  personnes  do  cortège  à  s'y  mettre  à  genouu  £Ue  se 
rendmt  an  dmetsère  de  CoëfFort  »  où  setronrait  une  chapella 
voètée  sur  quatre  pifiers  en  forme  de  dôme ,  qn^on  croit  avoir 
été  bâtie  dès  les  presaiers  temps  de  cette  cérémonie ,  mais 
qui  n'existe  plus  ,  et  dont  Tautel  servait  de  reposoir  pendant 
que  durait  le  sermon  qui  y  était  prononcé.  En  1677  ,  Févêque 
Cb.  Louis  de  Tressan  ,  ordonna  Touverture  de  Téi^lise  de  la 
Mission  h  la  procession ,  et  le  sermon  y  fut  prêché 

Une  maison  située  dans  la  rue  de  CociCorty  était  tenue 
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«l'exposer  à  une  ftnétre ,  pendant  celte  procession ,  dcax  bot- 
teilles  «  Time  remplie  de  vin  rouçe  et  ranlie  de  vin  blanc, 
apree  an  pain  niollet.  Cette  fondation  avait  pour  bot ,  de  soa- 
kger  les  penionnes  oui  pondaient  se  tnmver  oulades  de  6- 
lîgue,  ainsi  qn^il  était  arriré  précMemnent  à  on  ccdéabi- 
lique ,  qui  nierait  pa  être  seconra  «  ce  quartier  n^élaat  habité 
alors  que  par  des  indlgens  dépourvus  de  provisions. 

Sous  ix'piscopat  de  Pierre  de  Savoisy,  iSSS-iSgS,  les  cha-  ! 
noines  de  o.-Julien,  se  prévalant  de  la  bulle  de  Clemeni  VU, 
qui  les  avait  soustraits  à  la  juridiction  de  Tévéque ,  voulurent 
régler  eux  -  mêmes  Theure  et  la  marche  de  la  procession  da  • 
Saint-Sacrement ,  et  firent  publier  qu^elle  se  rendrait  à  l'église  ! 
de  Tabbaye  du  Pré  {  mais  Tévéque  et  la  comtesse  Marie  de 
Blois,  alonsdonairière,  firent  fiormer  les  portes  des  pools  Yuk 
et  Penrin ,  ce  qui  arrêu  la  proctssioB  et  la  força  de  reveoir 
à  la  catbédrake.  Pendant  ce  temps ,  révéqne  de  Ssyin^, 
aivec  la  partie  dm  dergé  et  des  fidèles  qui  préféra  nardier  aou 
aa  bannière*  aliètent  prendre  le  SSaint- Sacrement  à  té- 
fjSat  de  Saint    Benoit ,  et  se  rendirent  processionBeHanm 
à  CoëfTort ,  ainsi  qu'il  était  d^usage.  Ce  débat  porté  au  pa- 
iement de  Paris  ,  le  chapitre  y  succomba  et  fut  condamné  à 
faire  faire  la  custode  dorée  qui  servit  depuis  dans  celle  céré- 
monie ,  avec  défenses  d'entreprendre ,  à  Tavenir,  pareilles  in- 
novations j  et  Tévêque,  profitant  de  Foccasion  ,  fil  modifier  cl 
restreindre ,  sur  plosieors  points  y  les  exemptions  et  privî-  i 
iéges  da  chapitre. 

Les  processions  générales,  depuis  plusieurs  siècles,  partaiest 
de  la  cathédrale ,  descendaient  reseaiier  des  Pans-de-GoffOflt 
aoivaient  la  me  de  Goordaine ,  celles  de  la  Tannerie  et  là  fit 
Dorée  ;  mais ,  ponr  éviter  la  pente  péuUe  des  Pani^ 
Gorron,  la  prooessîon  se  dirigea,  en  1789 ,  par  la  place ds  j 
Château ,  la  rue  de  TOratoire  j  les  Cordeliers  et  les  JacobioSf  1 
les  rues  S.-Dominique  et  de  la  liarillerie,  la  place  de  rEperon, 
la  rue  de  la  Vieille-Porte  ,  le  haut  de  la  rue  Dorée,  passaui 
par  la  porte  de  la  Cicogne ,  et  revenant  à  S.  -  Julien  par  la  | 
Grande-Hue  ;  et,  pour  la  procession  du  Sacre,  il  fut  décidé  qoe, 
lorsqu'elle  serait  arrivée  dans  la  rue  Saint  -  Dominiquet 
elle  suivrait  les  mes  Marchande  et  S.-Jacques  ,  celles  de  Paris 
et  de  la  Cootnre ,  passerait  deirant  le  puits  de  Quatre-  CEo^t 
et  suivrait  les  rues  Basses  ou  de  la  Mission  {  et«  au  retoar, 
reprendrait  l'ancien  itinéraire  Le  présidial  rendit  une  ordor 
aance  de  police  en  confennité  de  ces  dispositions ,  pour  que 
ron  tendh  les  mes  par  où  la  procession  passerait.  Cepeodaiil« 
au  commencement  de  la  révolution  ,  les  quartiers  bas  de 
Gouriiaine  et  de  la  Tanuerie ,  mécontents  de  cet  ordft  de 
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choses,  auquel  ils  sVtaîent  opposés  autant  qu'ils  Favalent  pu  , 
rédafflèrent  le  rétablissement  de  l^ancien  itinéraire,  ce  qui 
wl  lieu  en  1789  et  1790,  excepté  que,  lorsque  la  procession 
était  arrivée  sur  la  place  de  TEperon ,  au  Heu  de  monter  par 
bVisitalion»  la  procession  prenait  la  rue  de  ia  Barillerie»  en- 
suite celles  Marchande  et  S.- Jacques. 

^^  PaoCBSSION  DES  ftBUQUES  DE  SaINTE  -  ScHOLASTlQOE. 

KMtaTtns  Toailleiiray  que  cette  sainte  était  considérée  comme 
bjMefliière  et  par  conséquent  la  phls  ancienne  patrone  de  la 
et  que  ses  reliques  y  étaient  en  ettrêmê  Ténération.  Non- 
leiieflieiit  ees  reKooes  étaient  exposées  à  Pbommage  des 
fidèles  dans  toutes  les  calamités  extraordinaires  ,  mais  encore 
aoe  procession  annuelle  fut  instituée  en  leur  honneur  |  en 
i6i4,  et  devînt  générale  en  1660. 

5.  «  Procession  du  vœu  de  Louis  xiii.  Le  roi  Louis  XIII 
iyanl  placé  la  France  sous  la  protection  de  la  Vierge ,  en 
i638,  ordonna  qu^une  procession  solennelle  aurait  lieu  dans 
tootes  les  villes  du  royaume,  tous  les  ans,  le  i5  août ,  f<^te  de 
rAssomption  ,  à  laquelle  assisteraient  les  autorités  publiques. 
Louis  XV  écrivît  en  1788  «  pour  que  cette  féte  At  célébrée  à 
roccaiion  du  centenaire  de  cette  fondation ,  de  même  oo^aux 
tHret  prooessions  générales ,  ce  qui  fiit  exécuté  au  Mans. 
Die  se  fit  cette  dite  année  par  les  rues  des  Chanoines ,  de  la 
Kerre  de-Tucé ,  de  Vaudegrat  y  de  Vaux ,  de  la  Verrerie  ,  du 
Petii-S.-Pierre,  la  Grande-Kue  jusqu'à  la  porte  de  la  Cicogne, 
puis  retour ,  par  la  Grande-Rue  ,  à  Téglise  cathédrale.  On 
portait  à  cette  procession  un  reliquaire  contenant  un  fragment 
da  lit  de  la  Vierçe ,  de  lecto  heatœ  Marîœ  çirginis  ,  ainsi  que  le 
portait  rinseription  qui  y  était  écrite.  La  tradition  populaire 
▼ooiait  que  ce  At  do  lait  de  la  Vierge. 

6.  *  PaocESSiOH  oe  l'Ascension.  Cette  procession  partait  de 
Itculiédrale  et  se  rendait  ^  iVglise  de  l'Oratoire,  où  les  prêtres 
k  cet  institut  »  étaient  tenus ,  par  le  traité  de  leur  établis^ 
KMit ,  de  présenter  on  bouquet  de  fleurs  à  chacun  des  mem- 
iNnes  du  chapitre,  obligation  dont  ib  se  déehar^aîent  en 
imposant  la  m^me  redevance  à  leurs  écoliers  ,  dont  les  bou- 
çicts  servaient  à  confectionner  ceux  destinés  aux  chanoines. 

7.  **  Procession  d£s  Pauvres  de  l'Hôpital.  Le  lendemain 
<ln  dimanche  appelé  de  la  (  )uasîmodo,  les  pauvres  de  THôpital- 
^oéral  du  Mans  ,  Se  rendaient  processionnellement  à  la  ca« 
tbédrale,  à  TefTet  de  rendre  à  Dieu  des  actions  de  grâces  des 
iMtolaits  de  cet  établissement ,  le  prier  de  le  conserver ,  et 
finipirerdes  sentimens  de  charité  aux  personnes  qui  peuvent 
tB  devenir  les  bienfaiteurs.  Les  enfans  des  deux  sexes ,  les 
^Ules  et  les  vieillards,  éuient  conduiu  k  cette  procession  par 
ksMBQrs  ;  les  administrateurs  devaient  y  assister. 
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8.  ^  La  tiileda  Mans  ajant  été  évacuée  par  les  anglais , 
en  i448  f  nûte  du  traité  ani  eat  lieu  à  roocanon  Ai  ma- 
riage,  en  i444f  enlre  Henri  Vl  roi  d'Angleterre  el  Uamerite 
d^Anjou ,  la  joie  fiu  ai  grande  an  Mana  d*étre  déiifié  mi  joug 
étranger ,  qu^nne  proceiston  générale  y  fut  instituée  aa  G  mars 
de  chaque  aunée^  laquelle  o'a  guère  été  pratiquée  que  peikliDl 
un  siècle. 

9.  °  Une  autre  procession  générale  eut  lieu,  en  1589,  à  l'effet 
de  demander  à  Dieu  victoire  pour  les  catholiques  sur  Tim- 
piété  des  hérétiques  ,  à  laquelle  assistèrent  le  maréchal  et  la 
maréchale  de  Bois-Dauphin.  Les  mes  fiuenl  tendues  en  del| 
les  prêtres  marchaient  pieds  nos  9  et  beanooim  d'assistans  de 
méme«  les  femmes  les  plus  dérotes  noes  en  chemise.  Le Sunl- 
Sacrement  Ait  exposé  et  nne  messe  célébrée  dans  Téglise  ca- 
ditinde  k  cette  occasion ,  et ,  après  In  pvooessioii  généiak^ 
les  prêtres  de  la  collégiale  de  S.  -Pierre,  les  mooMiénsèi 
Mans  et  beaucoup  de  paroisses,  en  firent  faire  de  particulières 
pour  le  môme  objet. 

11.  FRLMIÈRK  ENTRÉE  DES  évêques.  Oo  Sait  assez  peu  de 
chose  aujourd'hui,  sur  la  première  entrée  ou  prise  de  possession 
des  évoques  du  Mans,  si  ce  n'est  les  devoirs  des  diflerens 
seigneurs  de  la  province  ,  qui  étaient  tenus  d*j  assister  et  qai 
se  trouvent  rapportés  dans  un  aveu  Cait  au  roi ,  par  Pierre  de 
Savoisy  ,  ponr  le  temporel  de  soia  évécké  «  k  a3  ju-  1 
vier  i394- 

Les  évéqœs  se  rendaient  d^abord  an  monastère  de  Saisl- 
Yincentt  d^oà  ils  étaient  conduits  procetsionnellemeiit,  parles 
religienz  de  ce  monastère ,  en  chappes ,  jusqu^à  Téguse  k 
S.-Ouen  des  Fossés ,  actuellement  celle  du  collège  de  TOit* 
toire.  De  là  ils  étaient  portés  sur  les  épaules  de  quatre  gendis' 
hommes  de  la  province  ,  jusqu^à  régiise  cathédrale  de  Saint- 
Julien  ,  avec  un  grand  appareil." 

On  lit  dans  cet  aveu  :  «  Item ,  les  choses  hëritaux,  tant  en 
iiei^  domaines  que  justice,  qae  tient  de  moy  à  foy  et  hommage,  ^ 
k  raison  dudit  évesché  «  le  «re  du  Breil  ;  lequel ,  pour  laison 
de  ladite  fby  et  lu>min4ge«  est  tenn  de  faire  le  jour  que  je  sois 

reçu  9  pour  faim  ma  première  entrée  ii  FJ^Iise  du  MsiUf 
comme  évesque  ,  me  tenir  Testrier ,  quand  je  descends  à 
Tabbaye  te  Saint-Vincent  près  le  .Mans  ;  et  doit  avoir  le  sienr 

du  Breil ,  quand  je  suis  descendu ,  le  cheval  sur  lequel  je  to* 
cends,  en  Testât  ou  ce  cheval  sera,  earny  de  tout  haroois,  t\% 
par  ce ,  est  tenu  ledit  sire  du  Breil,  d  ayder  en  la  compagnie  de 
mes  autres  vassaux  et  sujets  à  me  porter,  quand  le  cas  sV  ofllrct 
de  Saint  -  Oiien  près  le  Mans ,  jusques  en  l'église  cathédrale 
dudit  lien»  * 
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Ainsi  9  le  sicor  de  Belin  était  également  lena  ^e  porter 
réirêqae,  «depuis  Féglise  de  S.-Ouen  ,  jusques  dedans  le 
cbsur  de  Téglise  de  Monsieur  Saînl-Jolien,  jtisqaes àj^issoe 
dlceluy  par.devani  raaiel  de  Monsieur  Saini-Gervais;  et  poor  ' 
raison  ^de  ce  doit  airoir  ledit  siear  de  Belin ,  le  drap  de  soye 
ou  autre ,  dont  la  chaire  où  je  suis  porté  sera  couverte.  » 

Le  Seigneur  de  Monl fort  de vail  également  aider  à  porter 
révtque  ,  et  pour  ce  avait  les  plats  dans  lesquels  il  lui  donnait 
à  Livt  r  au  conimenceiTicnt  du  dincr  qui  avait  lieu  ledit  jour. 
Celui  de  la  terre  de  A  aux  ,  en  Vvré  ,  tenu  au  ni<^iRe  devoir, 
éUit  officier  tranchant  au  diner  qui  avait  lieu  le  jour  de  ladite 
réception  ,  et  pour  ce  avait  les  couteaux  dont  il  se  servait  k 
trancher.  Le  oire  de  Siilé-le- Guillaume,  obligé  également  à 
porter  Té  vêqne ,  remplissait  les  fondions  d^échanson ,  et  était 
leoD  de  loi  présenter  «  conppe  on  verre,  on  hanap ,  on  ancon 
»  Tiissel  en  quoi  boire,  et  de  ce  le  servir  tant  comme  le  dbner 
»  durera  ;  lequel  disner  d^iceloy  jour  accompli ,  ledit  Sire  de 
M  Sillé  pourra  prendre  ou  emporter  ladite  conppe  ,  ou  verre  , 
»  ou  hanap,  ou  vaissel  ayant  servi  audit  disner,  comme  sien.  » 

Le  Sire  de  Neuville-sur- Sarthe  ,  était  aussi  tenu  au  même 
devoir  d'aider  à  porter  ledit  évéque  ,  le  jour  de  sa  réception, 
^ndit  lieu  de  S.-Ouen  ,  jusques  en  Té^lise  cathédrale,  «c  et 
»  pour  raison  de  ce  doit  avoir  ,  la  feste  passée,  les  pots,  pois- 
»  les  et  chaudrons  de  la  cuisine  d'icelle  feste.  >»  Le  Sire  d^  Au- 
tenaise  «  était  tenu  également  à  porter  Tevéque  à  son  entrée  » 
«  et  poar  cause  de  ce ,  doit  avoir  les  touailles  (  nappes  )  qui 
«  seront  mises  sur  table  le  jour  de  ladite  réception  ;  et  pour 
•  le  défaut  d^élre  venu  entrer  en  ladite  foi  et  hommage  » 
»  est'il  dit  dans  Taveu  de  TévCque  P.  de  Savoisy ,  et  de  faire 
»  ledit  devoir ,  j'ai  pris  et  mb  dans  ma  main  lesdites  touailles 
»  par  défaut  d'hommes.»  Enfin  le  Sire  du  Montdoublcau,  était 
cgllciiierit  tenu  d'aider  à  porter  Févtîquc  à  son  entrée  ;  ce  qui 
porte  a  sept  le  nomhre  de  Sei'^iK'urs  du  Maine  à  qui  ce  devoir 
était  îiii|iosé  par  droit  féodal.  (Quelques  auteurs  citent  de  plus 
le  baron  de  Picmii,  comme  étant  tenu  à  la  même  ohlîgation, 
nuis  cela  paraît  douteux  ,  puisqu'il  n'est  pas  mentionné  dans 
Favea  de  Fév^ue  P.  de  Savoisy-  ^ 

Le  cérémonie  de  l'entrée  solennelle  des  évéques  notait  pas 
iodtftpesisabie.  Sur  80 ,  compris  au  catalogue  de  cesjnréiats 

rir  le  diocèse  du  Mans  ,  on  ne  cite  que  Jean  de  (jraon  , 
SS.«  ;  Michel  de  la  Brèche,  le  SS.*  ;  P.  de  Savoisv ,  à  ce 
qn^il  parait  par  Taveu  précité  ,  le  58.*  ;  François  de  Lusem-' 
boarg  ,  le  64^  ;  et  René  du  itellay  ,  le  66.*  ;  qui  se  soient 
âoonnis  à  ce  fastidieux  cérémonial. 

lii.  CfcRfcWOMts  ET  USAGES  DIVERS,  i.*»  Des  Trois  Marie^. 
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Le  chanoine  Hennîer,  dans  son  cérémonial  de  la  cathédrale  ^ 
parle  d'une  cérémonie  qui  s'y  pratiquait  le  jour  de  Pâques  el 
qu'on  appelait  des  Trois  Maries.  Des  chanoines,  entre  ma/mes 
et  laudes  j  allaient  aux  autels  de  celle  église  ,  connue  les  trois 
Maries  furent  au  sépulcre  de  Jc&us-Christ.  Du  prélre  y  re- 
présentait Tange  el  leur  tenait  le  même  langage  que  celm-d 
tint  aux  saintes  femmes ,  ainsi  qu'il  est  rapporté  iàm  la  pas- 
aiom  du  Sauveur.  —  a.»  »  3.*  «  4  *  »  ^  6/*  »  7.%  8.<»  :  Noos 
avons  parlé  plus  kaut ,  p.  199  9  de  se  qui  se  pratiquait  pour  la 
garde  de  la  cathédrale  pendant  la  messe  de  minuit  ;  (  p.  33a  ) 
de  la  172^55^  ^te  des  Bourbons  ;  (  p.  3^9  )  de  ToraisOB  dite  des 
Vignerons  ,  célébrée  dans  la  cathédrale  également  ;  (  p  33o  ) 
du  Salut  institué  en  faveur  du  Connélable  de  Clisson  ;  nous 
avons  également  cité  (  p.  333),  l'usage  pratiqué  dans  la  même 
église,  de  la  Fête  des  Innocens  el  des  Fous  el  de  la  Confrérie  de 
l'Araignée^  qui  sV  célébraient  et  y  existaient  également , 
enfin  y  que  le  dndi  d asile  y  fut  exercé  jusqu'au  16/  siècle. 

g.<>  Inhumaiiùns.  11  était  d^usage  dans  le  diocèse  du  Manst 
de  porter  les  morts  dans  les  églisesjparoissiales  etde  les  7 
laisser  exposés  ,  tant  de  jour  que  de  nuit ,  jusqu^au  moment 
ide  rinhvunation*  L'évéqoe  Ch.  L.  de  Fronlai  rendit  une  or* 
donnance^  à  la  date  da  24  juin  1788  ,  par  laouelle  défense  fiit 
^itcs  aux  curés  et  vicaires  des  paroisses  du  Mans  et  anx  supé- 
rieurs des  monastères,  de  recevoir  dans  leurs  églises  les  corps 
des  défunts  pour  y  demeurer  exposés  pendant  le  jour  ou  la 
nuit  hors  le  temps  du  convoi  et  de  la  sépullure  ,  à  peine  de 
suspension  pour  lesdits  curés  et  vicaires  et  d'ioterdit  des 
églises. 

io.°  Usage  de  raser  la  harle.  Le  29  juillet  iSSg*  te  roi  Henri 
II  écrivit  aux  chanoines  du  Mans  pour  les  prier  de  recevoir  le 
cardinal  d'Angennes  leur  évêque  à  son  entrée,  «  sans  le  réqné- 
»  rir  ni  admonester  de  faire  raser  sa  barhe,  comme  étant  chose 
»  qui  ne  la  peut ,  ne  doit  empêcher  ou  retarder.  »  Le  cardiiuJ 
leur  écrivit  le  4  f  oût  suivant  ponr  lenr  faire  la  même  deman* 
de  y  à  laquelle  ils  ne  voulurent  point  consentir  \  car  par  leur 
conclusion  capitulaire  du  10  août  suivant  ,  ils  supplièrent  le 
roi  que  son  bon  plaisir  fiU  «  de  les  conserver  et  inainii-uir  cii 
>*  robservanct  de*  consliUilions  canoniques  ,  saints  décrets  , 
»  anciens  statuts  el  louables  coutumes  de  tous  temps  observées 
»  en  son  église  du  IMans  ,  comme  protecteur  d'icelle.  »  Us 
écrivaient  le  même  jour  el  dans  le  même  sens  au  cardinal  ^  ce 
qui  obligea  le  roi  de  leur  écrire  une  seconde  lettre  de  jossioo 
le  17  aoûti  par  laquelle  illes  pria  <«  qu^ils  eussent  à  souffrir  cl 
*  permettre  audit  évéaue  qu  il  fasse  ladite  entrée  en  leur  dite 
»  églilÊ  y  an  temps  qrîl  a  délibéré  avec  sa  barbe  sans  k  ré- 
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t  quérir  de  la  raser.  • —  il.*  Il  ëuit  dosage  abCrefois  a« 

Mans,  et  daps  quelques  autres  villes  de  la  province ^  de  faire 
iauoncer  les  décès  par  des  sonneurs  qui ,  vCtus  d'une  tunique 
ouJalmalique  noire,  et  tenant  une  sonnette  dans  chaque  main, 
ûJbieût  de  carrefour  en  carrefour  faire  connaître  le  nom  des 
décédés  et  l'heure  de  leur  enterrement.  Au  Mans  ,  ces  son- 
UMs  assez  nombreux  «.chaque  paroîssse  et  chaque  commu- 
laolé  ayant  ks  siens  •  précédaient  les  convois  et  agitant  leurs 
«HuielUs  de  temps  i  autre  ^  engagaient  les  fidèles  à  prier 
poarles  trépassés^ 

IV.  JoaioiGTloKs  ECCuUiAin^ss.  Elks  consistaient  an 
Mans,  I.®  dans  rofficialité  diocésaine  (  v.  ci-^sos,  p.  207  }  ; 
2^^  duis  une  chaiobre  ecclésiastique  diocésaine  également 
(  ^.iiid.  );  3.°  dans  la  juridiction  de  la  temporalité  de Tévôché 
lïileàc  Touvoie  ;  i,.*  ààns  celle  de  la  prévôté  régale  du  cha- 
pilrede  la  cathédrale,  exercée  par  un  bailli,  un  procureur -fiscal, 
UQ  greffier  et  trois  huissiers,  dont  les  audiences  se  tenaient  près 
ladiapclle  deS.^-Michel  ;  5.**Enfin  ,  dans  la  juridiction  de 
fabbave  de  la  Coulure  9  indiquée  page  345.  Il  paraît  que  celle 
Je  l'abbaje  de  S.^ Vincent,  qui  sjétendait  autrefois  sur  tout 
kUKMifgdece  nom,  était  suppri||^e  depuis  ua  asseii  grand 
asahres  données ,  puisqu'il  n^«n  est  (ait  aucune  mentioo 
pendant  les  dernières  années  qui  ont  précédé  la  révolution. 

V.  Donations  et  i.eos«  11  serait  trop  long  d'examiner  içt 
ks  donations  et  legs  faits  depuis  le  COl^vdat  de  l8o3  ,  anx 
.lifïérenls  établissemens  religieux  de  la  ville  du  Mans.  Ik  sont 
considérables  ,  surtout  en  faveur  du  séminaire  diocésain  et 
des  fabriques  des  églises ,  sans  compter  ceux  faits  en  faveur 
^^1  antres  établissemens  religieux  et  d'éducation  tout-à-la- 
ibis. 


HISTOIRE  FÉOD.VLE. 


i;Histoif  e  féodale  de  la  ville  du  Mans  n'est  autre  que  celle 
des  Comtes  du  Maine  1  qui  furent  Seigneurs  de  cette  ville  t 
il  u\ii%  le  moyen  âge  ,  à  partir  de  Husues  I.*' ,  le  premier 
des  comtes  héréditaires  00  inamovibles  ,  qui  pardtt  avoir 

p  j:.séJé  ce  grand  fief,  de  Tan  ^55  àTan  ioi5.  felle  se  prolonge 

avec  des  phases  diverses  ,  )usqu'à  Charles  V  d'Anjou ,  cjuî 
moanil  en  iH^Si»  Cette  longue  pério^le  de  plus  de  cinq  siècles, 
ivàiX  été  précédée  par  la  domination  orageuse  ,  anarchique  et 
presque  toujours  cruelle  des  comtes  amovibles  |  qui  étaient  ' 
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d'abord  par  les  Romains  ensuite  par  les  Francs  ;  elle  fut  suivi 
de  la  plus  douce  ^  la  plus  heureuse  de  toutes  ,  celle  des  comtes 
apanagës  ,  dont  la  principale  occupation  était  de  toucher  les 
revenus  immenses  que  leur  produisait  Tapanage  et  de  les  di- 
vertir à  la  Cour  et  à  Paris. 

Nous  avons  décrit  cette  longue  période  de  plus  de  cpûnie  à 
ieise  siècles  ,  dans  la  chronologie  des  comtes  du  Maine ,  qu! 
soit  celles  des  évéqoes  du  Mans^  el  sert  d'inirodocUon  à  la 
biographie.  Noos  ne  pouvons  la  répéter  ici  sans  entrer  dans 
des  récits  fatiguants  pour  le  lecteur(i)«  Uhistoire  de  ces  com- 
tes «  nonobstant  les  notices  individnelles  qui  leur  sont  consa- 
crées, dans  la  chronologie  dont  nous  venons  de  parler  et  dans 
celles  complémentaires  qui  se  trouvent  à  Tordre  alphabétique 
dans  cette  même  biographie,  se  retrouve  aussi  répandue, 
quant  aux  faits  généraux  ,  dans  tout  le  cours  du  précis  historié 

3ue,  puisque  comme  Seigneurs  et  gouverneurs  de  la  province, 
s  se  trouvent  presque  toujours  placés  au  premier  rang  ;  la 
plupart  des  événemens  qui  fournissent  la  matière  de  oe  récit  ^ 
ëlant  toujours  occasionnés  par  leurs  intérêts  et  leurs  passion»» 
Comme  capitale  de  la  p^vinoe,  et  sa  plus  forte  place  d'annesi 
la  ville  du  Mans  dAl  être  aussi  9.  et  fut  en  e&t ,  pendant  la 
même  période,  le  point  de  mire  vers  lequel  tendiréiit  les  effors 
des  ennemis  de  ces  comtes  ,  de  tous  ceux  qui  aspirèrent  à  do- 
miner sur  le  pays  ;  la  victime  par  conséquent  de  leur  ambition 
et  souvent  de  leurs  fureurs. 

Après  avoir  tracé  avec  autant  de  détail  que  possible ,  Ici 


tieUement  le  théâtre  le  plus  nabituel ,  nous  nous  bornerons  ^ 
dans  la  partie  liistorique  de  cet  article ,  à  une  nomenciatnne 
fort  abrégée  de  ces  mêmes  événemens,  en  ce  qui  se  rapporte 
particulièrement  à  cette  ville;  et  nous  ne  donnerons  io  que 
quelqnes  indications  paitaculièref  à  son  histoire  féodale  po- 
prcment  dite. 

Outre  le  ^rand  fief  du  comté  ,  qui  avait  son  palais  ,  ses  offi- 
ciers, sa  juridiction,  son  atelier  monétaire,  s'elendant  ,  coui- 
iiie  il  a  été  dit  ,  sur  toute  la  province  ,  soit  directement  ,  soit 
a  litre  de  suzeraineté  seulement  ;  il  existait  au  Mans  plusieurs 
fieis  particuliers  y  tant  ecclésiastiques  que  séculiers*  Au  nom- 

(i)  11  resuite  de  ceci,  ^u*il  est  impossible  de  séparer  le  ▼olume  dr 
Siographie  de  ceux  du  Dictionnaire  proprement  dit,  sans  perdre  uo* 
partie  cxtrcmemenl  curieuse  de  l'historique  de  la  province,  et  celle , 
peut-être ,  qui  nous  a  coûte  le  plu:>  de  travail.  Ainsi ,  les  duq  volumes 
de  cet  ouvrage  ne  forment  quW  tq^t ,  dont  on  ne  peut    parer  upa 

partie  sans  le  mutiler. 


principaux  événemens  de  la 
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hrt  àes  premiers  étaient  celui  de  Touvoic  ou  àe  la  tempofa^ 
Uté  de  Pévéque  ,  dont  Je  cbef-iicu  ,  le  château  du  même  nom  , 
clait  sîlué  dans  la  paroisse  de  S.-Corneille  :  sa  juridiction 
s  exerçait  au  palais  des  anciens  comteS|  et  ressortait  au  pré&î- 
dial  du  Mans.  (  v.  Tart.  TouvoiE.  ) 

11  existait  anciennement  sous  le  nom  de  Vidamie  duMans  ^ 
ooe  autre  joridiction  de  la  temporalité  de  rëvéqae  da  Mans,  oik 
Foo  rendait  la  justice  à  ses  sujets  :  le  vidame  avait  aussi  Tadrai- 
Btttratîon  du  temporel  de  révêchë.  Cette  charge  érigée  en  fief 
SagneMriiû  ^  reierant  des  évoques  ,  après,  racquisition  ^ue 
fcent  de  leurs  offices  les  Vidâmes ,  étail  assise  sur  une  petite 
terre  de  la  paroisse  de  la  chapelle  S.- Aubin,  appelée  des  Usages^ 
qui  fut  possédée  autrefois  par  une  famille  de  ce  nom*  Klle 
appartenait  à  la  famille  d'Angennes  de  Bambouillel,  à  la  fin  dn 
i5.*  siècle  et  au  commenccn»ent  du  par  le  mariage  de 

Jeanne  d'Arqucnav  avec  Nicolas  a  Angenncs ,  et  passa  à  celle 
de  \  assé,  dont  Taîné  prenait  le  titre  de  V^idanw. 

Quelques  écrivains  prétendent  qu^on  trouve  des  Vidâmes 
daSilans  dès  le  temps  de  S.-Benott ,  c^est-ii*dire  dès  le  corn- 
ittncement  du  siècle;  mais  ^  ainsi  me  nous  l^avons  dit 
ailIcarSf  cette  opinion  n^esl  pas  admissible.  On  prétend  que 
Uerlemont  I/' ,  1 5.<  ëvé^ue  du  Mans  «  choisit  pour  son  Vida* 
ne.  Fan  710,  Chirmims,  ?•*  ahbé  de  S.- Vincent ,  qui  étdt 
aoisi  son  cSfidai  et  son  ardiidiacre  «.  et  lui  donna  pleins  pou- 
voirs sur  les  églises  dépendant  de  son  éréché.  On  voit  au 
nombre  tics  sergcns  prévôUux  qui  assistent  à  la  cérémonie  de 
la  lance  ,  en  i6i4  9  un  nommé  Marin  Louis  ,  sergent  de  la 
^îdamîe  et  Seigneurie  de  FUsages  ,  en  ratlme  temps  que 
Louis  Rousset ,  sergent  au  baillage  de  l  ouvoie ,  ce  qui  établît 
bien  la  distinction  existante  alors  entre  les  deux  juridictions. 

Celle  du  chapitre  diocésain  ,  appelée  prévôté  régale  ^  aété 
indiquée  à  la  page  198  de  ce  volume  ,  et  celle  de  1  abbaye  de 
la  Coulure  f  à  la  page  3^5.  Reste  celle  de  Tabbaye  de  Saint- 
Vïncent ,  qui  le  sera  à  Tartide  consacré  k  ce  monastère. 

Jl  résulte  d'un  rëcensement  fait  en  17^7  9  qœ  le  nombre 
des  maisons  de  la  viHe  du  Mans  ,  relevant  de  divers  fieb  et 
urière-fiefs ,  étaient  au  nombre  de  19979%  reparties  entre 
ces  fiels  comme  il  suit  : 

I.  FIEFS  S^';OLIEBS. 

De  b  Directe  des  comtes  du  Maine ,  et  par  mite  dis  domatM* 
t»|al,  k  cause  de  la  tour  d'Oibinddle ,  maisohs. 

I.»  OanjUville  *  •   •   ^»  l 

3*»  Sur  les  foM(^  et  lortificationi.    •  •  •  •  100/^^'* 
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Le  roi  Y  èiefçait  hâme,  moyenne  et  bas^e  ]m\icQ  j  rt 
Mdiettieni  fcaote  et  moyenne  josticev  sur  les  fais  ioféneofi 
SoiraAs^ 

!•  Du  chapitre  de  S.-Pîcrre-de-la-Cour,  aux 

chanoines  de  la  coIU'giale  de  ce  ooni.    .   •  i53 

99  l>e  Vabbaye  àm  Pré.  •   •  loS 

3»  Du  prieurd  de  S.-Victcur.  .  •  •  • 

4<>  De  Coë'âbrt ,  aux  prêtres  de  la  Mission.  •  .  83 

5»  D'Averton,  à  Tabbe  de  Beaulicu   77 

60  Des  Planches ,  en  S.-Georges-du-Plain,  aux 

Jncohins  du  iVTnnf  •    •    •    •  3i 

De  S.- Lazare  ,  idem  ,  à  l'hôpital  tS 

b°  De  S. -Jean  du  Mans,  dépendances  de  la  com- 

roaiuit-ric  de  Gueliant.    .......  38 

Du  prieure  de  S.-Martîn  ,  du  Mans.  ...       55  .\ 

lo*  De  Laatoont,  amc  religieux  de  l'Epatt.   li  "i  )  9(4 

«mv  Mènes.  «•••    3j  '/ 

la"  Du  prieuré  dTOitë.  .    35 

i3<>  De  Tucë,  nu  comte  de  Tcssé.    •   •   •   •   •  169 
t^o  D'isaac,  au  Mans,  et  du  Connîeri  en  Sai^gé, 

au  sieur  de  Landmont   7 

i5^  D«^  Gourdainc  y   au  sieur  Coupart  de  la 

Bloltcrie   ao 

iQo  £)e  Marce  et  de  Broussin  ,  en  Fay^  au  mar- 
quis de  Trcsan.    .  •  .  •   4 

17^  De  Ya  Cour  des  Monnaies  ou  du  Grand- 
Louvre  ,  au  sieur  GoussauU.  3 
if^  Des  Perrières  ^  au  sieur  Dufal  du  Cerceau.  •  1 

il.    De  Lanccîinicre  ,  en  Bouillon  ,  an  sieur  de  Bouil- 
lon, a>'anl  moyenne  et  basse  justice   ao 

jti.  De  la  Fresnerie ,  au  sieur  Cômtileau ,  moyenne  et 

imssa  Justice  4iont  le  si^  était  rue  S  -Dommique.  9 
nr»  De  la  dâtellenie  de  Vaux  en  Betio ,  alors  k  la  com- 
tesse d*Melmstadt,  avec  moyenne  et  basse  justice.  s 
T«    De  la  vidamie  du  Mans  ,  dite  des  Usager,  situve  en 
la  chapelle  S. -Aubin  ,  alors  au  marquis  de  Vasséy 

avec  moyenne  et  basse  justice  •    •   •  4 

V»  ^  Des  Croiscltes,  dehors  de  S.-Ouen  du  Mans,  • 
au  comte  de  Tessc ,  avec  moyenne  et  basse 
justice ,  s'exerçant  au  Mans.    .    .   •   .   •       7  ) 
Le  comte  de  Tessé  avait  la  moyenne  justice  l  . 

sur  le  fief  de  Ofatenay,  en  S.-SatnmiD,  au  ( 

sieur  Fréard.    ••••   iH/ 

T.    Des  Broisses  ,  en  Sargc  ,  aux  enfaus  Becdelièvre  y 
avec  basse  jusl ice,  dépendant  de  la  moyenne  |uslice 

de  Vaux,  en  Yvre  I  Evô(jue  ••••  • 

vr.    De  la  baronnie  de  la  (juicrclie  •    •    •  ' 

*    VII.  De  la  Ferrière  ,  en  Klival-Iès-le-Mans   * 

YIU.  De  Monnet,  dehors  de  S.-Ouen  ,  dont  la  juridiction 

atait  son  sit  geauMans.    •   •  •  •  »  ^  •  •   *  * 
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tz.  De  b  baronnle  de  TouTOÎe ,  en  S.*-G>rDeniey  tem- 
poralité de  révéchc  du  Mans,  avec  haute  et  moyenne 
lUstîce  ,  dont  le  slcgc  e'tait  établi  au  Mans.  21 
L  évAc|uc  avait  droit  de  moyenne  justice  sur 

les  fiefs  de 

1.0  Ln  Bl:mrhardièrc ,  en  Savignc-rEvêque,  f  «4 

au  sieur  Péan  du  Chesnav  I 

a.»  Du  Luard  ,  en  YTPë-rEvèque  ,  auX  ïtU- 
gieuMt'Ursulines  du  Mani  •  •  a 

z.   Du  chapitre  de  l'Eglise  du  Mans  ,  moyenne  et  baaae 

justice  ••••    «»..•  ayo 

ZL  De  l'abbaye  de  la  Coutum  y  avec  moyenne  et  basie 
Justice  

m.  De  1  abbaye  de  S.-Vincent,  avec  moyenne  et  basse 
justice,  dans  soa  fief  delà  Cour  de  Sainl- 
Pavace  44     f  g 

xiu.  De  la  prcvôlc  de  S.-Vincent  i 

xn^  Du  pneurd  de  S.-Blatse ,  dehors  du  Mans   5 

ZT.  DttdoyennëderEgliteduMans,àS.-GiUes.    •   •        »  . 

ZVI.  De  Dinan  ,  h  la  cure  de  S.-Germain   » 

ZTiL  De  S.-Etiennc ,  chapelle  dcstervie  dans  VéglUm  pa- 
roissiale du  Pré.   ^ 

Maisons  dépendantes  des  Fie£i  Ecclésiastiques.   ...     5;  1 
■  I.  ■    ■  —  Séculiers.   •   •   •   •   .  i»4<^' 

Total.  .  .  .  1,97^ 

IKveis  autres  fieis ,  situés  sur  le  territoire  da  Mans  ou  sur 
cehn  des  paroisses  adjacentes ,  éte&daieol  leors  droits  et  lenr 
jiridictiim  sar  eette  vtUe  ou  ses  dépendaDces.  La  plupart 
étant  indiqués  c!-dessuS|  page  zSj  ,  il  devient  inutile  d'en 
r^iéter  les  noms  ici. 

Un  des  plus  anciens  fiefs  séculiers  ,  dont  il  reste  des  traees 
écrites,  est  celui-ci  :  «  en  1666  ,  aveu  est  rendu  au  roi  comme 
comte  du  Maine,  par  PierrerKsperon  ,  Alias  TEpron  ,  mar- 
chand, pour  maison  ,  fief  ct"^eigneurîc  de  la  cour  de  Monnoîe, 
paroisse  duGrand-S.-Pierre.  >»  Il  y  avait  donc  eu  alors  conces- 
mm  de  ces  objets  pir  la  couronne ,  sous  la  réserve  des  droits 
féodaux  7 

NMSU^aronsqu^un  petit  nombre  d'autres  terres  et  de  mair 
iefffea  sur  lesqndies  il  reste  des  particularités  à  citer  ;  maïs 
4|aelqaes-unes  de  ces  citations  sont  assez  curieuses.  —En 
i4o3  ,  Jean  Richier  l'aîné  ,  rend  aveu  an  comte  dn  Maine  , 

pour  1  hébergement  des  Planches.  Même  areu  en  1606,  par 
Denis  d'Angloys  ,  bourgeois  du  Mans  ,  seiû;neur  à  titre  suc- 
cessif du  fief,  domaine  et  seigneurie  des  Flanches,  tenus  a 
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lioiniTi3ge  lige  de  la  (our  de  Risbandclle  (  Orbindeile  ) , 
Mans.  Aulrc,  en  1622  ,  par  Michel  Barreau,  pour  lui  pt 
Françoise  sa  femme, lesquels  tiennent  à  hommage  lî^c  la  Irrre 
et  seigneurie  des  Planches  ,  ensemble  celle  de  la  Fresnavc  , 
paroisse  S.-Nicolas  au  faobourg  du  Mans.  !Nous  devoa5  dire 
(|oe  4laas  les  titres  de  ces  hommages^  la  terre  des  Flanchctcst 
portée  tantôt  comme  étant  du  Maiis  ,  tantôt  de  S.-Georgcs- 
tfla-Piaio  ,  dont  elle  dépend  actoellemenL  En  i46o t  Jean  do* 
Fresne  «  seigneorde  Vauxt  rend  hommage  poor  on  pefit  féaj^e 
nommé  le  fiefd^lsaacctdtt  C>nnier. — En  14789  Robin  MartiHf 
arbalétrier ,  déclare  tenir  k  renie  nn  emplacement  près  la 
Vieîlle-Porle  du  Mans. — i54B,Jean  Richard  d<îclare  {tnxf  no- 
blement à  foi  et  hommage  ,  du  sieur  des  Fossés  ,  qui  li<inl  du 
sieur  de  la  Porte  ,  qui  llonl  du  baron  du  Maine  ,  qui  reporîe  au 
château  du  Mans  ,  divers  petits  fiefs,  il  ajoute  qu'il  rsl  un  pau- 
vre homme  roiimner  poiatU  iaUle*  —  Mont  «Greflicr  ,  lieu  de 
nalore  rensive  , vendu  comme  tel  en  1779*  C  ^'  art.^péc 
U  Ii--5a5  ).  —  Le  Grand-Louvre  ,  siège  <le  la  coorde  Mon- 
naie^ qai  a  également  son  article  particulier  (    !•  i  i-65i  ). 
Le  prieoré  de  Monnet ,  sitaé  dans  le  dehors  de  randeime 
paroisse  &-Ooen-des-F6ssés ,  fondé  par  Févéqne  Herle- 
inant  l.**",  710-730  ,  était  devenu  nn  fiei  séculier  pareorahtf- 
scmeot  des  seigneurs.  Foulques  de  la  iMorh  rie  ,  à  qui  il  fut 
apporté  en  dot  par  Adélaïde  sa  femme  ,  s'étanl  fait  rciipicoî 
à  Tabbayc  de  S.-Aubin  d'Angers  ,  en  fit  don  à  ce  monositrc 
qui  y  envoya  des  religieux  ,  du  consentement  de  févèque 
Ûildebert ,  1097-1125  —  Au  surplus  ^  il  est  encore  facile  ^it^ 
reconnaître  un  certain  nombre  des  anciennes  maisons  fietfecs 
de  la  ville  ,  h  leurs  tourelles  rondes  ,  hexagone&onoctogAM 
qui  était  le  signe  de  leur  féodalité. 

DRorr  DE  FRANC  nKFS«  Parmi  les  privilèges  accodKi  lf  1 
LouiaXI  aux  habilansdu  Mans  ,  par  dcciaraticn  de  fivrî^ 
l48i,  est  comprise  Texemption  du  droit  de  franc-fief  etaaIW* 
privilèges  féodaux  qui  seront  rapportés  plus  bas.  Celle  cxctnp- 
tion  ,  confirmée  par  la  plupart  de  ses  successeurs,  nolammea^ 

Ïiar  Louis  XIV  ,  moyennant  un  don  gratuit  de  'jSfioo  I  p^^ 
^ouis  XV,  en  17^19  moyennant  ua«autre  don  gratuit  de 
19,300  L  t  le  paiement  annuel  de  la  somme  de  I9000 1  ^^^^ 
dînne  en  sus  f  payable  d'année  en  année.  Celle  cxemptioo  Ic"»^ 
f«t  retirée  en  177a  ,  sons  le  ministère  de  l'abbé  1  errai.  To8> 
les  possesseurs  de  biens  nobles  furent  forcés  alors  de  payer  aa 
roi  nœ  année  de  leur  revenu ,  à  quoi  on  ajouU  a  f* ea  si») 
pois  10  £  9  ce  qui  faisait  une  année  et  demie  do  feveoB*'^  , 
paiement  de  ce  droit  se  renouvelait  tous  les  vingt  aiw  .  j 
chaque  mutalioD  de  i)ropriétdirc.  La  viilc  UuMatJS  <1*>I*^ 
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h  snle  avec  Booi^s ,  des  capitales  de  prorinces  ayant  sièges 
nrésidiaax,  dont  les  habîtans,  excepté  les  nobles,  fassent  tailla- 
.  bifs  sans  exception.  (  Voir  plus  bas  :  hôtel  DE-mLE.  ) 

Dnun  DE  iiWAGE.  Ce  droîl  était  nliribuc  h  Texécnh  iir  des 
sentences  crîmluellcs  de  la  justice  seigneuriale  (  celle  des  com- 
tes du  Maine  )  ,  et  sV'xerçait  par  lui  tous  les  jours  de  marchés 
el  foires  dans  la  ville  du  IMans.  11  consistait  dans  la  perception 
d'un  20.'  de  boisseau  sur  chaque  sac  de  grains  cl  semences 
de  toute  nature ,  contenant  i  boisseaux  mesure  du  Mans 
I   (53  litres  )  9  exposés  en  vente  à  Ja  halle  de  la  dite  ville  ,  poor 
I   le  mésurages  duquel  il  se  servait  d^une  espèce  de  godet  en  cui* 
I   m  de  celle  dimension.  Ce  droit  s'étendait ,  en  outre ,  sur  les 
ûbjels  suivants  :  —  Par  cheval  ou  bâte  de  somme  chargé  de 
marrons ,  millet ,  noix  ,  fruits  cuits  ,  G  deniers,  —Par  chaque 
▼eaji,  6d.  —  Par  cochon  de  lait ,  3  ^  —  Par  poids  de  chan- 
vre, 3  d,  —  Par  cliarge  d'Iiommc  de  marchandises  exposée» 
enicntc  ,  tant  sous  les  halles  que  sur  la  place  (î'icellos  ,  3  r*'. 
Par  cîiarge  de  cheval  de  marchandises  exposée  en  vente 

•  auxdils  lieux  ,  G  d.  —  Par  chareléc  de  fagots  ,  ou  de  gros 
bois ,  également  mis  en  vente  ,  i  sou.  Les  marchands  boulan- 

•  qers  forains  étaient  exempts  du  droit  de  Iui9age,  pour  le  pain 
qaib  apportaient  et  mettaient  en  vente  au  marché;  et  les 
gens  de  la  campagne ,  pour  les  denrées  n'excédant  pas  la 
quantité  de  4  livres  de  beurre  ,  4  douzaines  d'œuls  i  2  couples 
de  volailles,  une  douzaine  de  fromages  ,  ainsi  ^ue  pour  le 
Cnii  crUt  étaient  également  exempts  du  même  droit  ;  les  bour- 

'  g^ois  et  habitans  de  la  ville ,  pour  la  vente  des  denrées  de  leur 
rtcolte,  fors  ceux  qui  faisaient  commerce  de  grains  ou  de 
înaicliandises  sus  indiquées.  Ce  droit  fut  supprimé  quelques 
années  avant  la  révolution  ,  et  remplacé  par  une  somme  fixe  , 
;    payée  au  bourreau,  pour  lui  en  tenir  lieu. 

SEnGE>s  FIEFFÉS.  La  charge  el  office  de  sergent-royal,  fieffé  • 
liéréiîîiairc  ,  en  la  sénéchaussée  du  Maine,  pour  la  rési- 
f  dencedu  Mans  ,  était  appelée  VHonneur-de-Changr'  (  v»  p.  386 
jf'  (le  ce  vol.  ).  Cet  office  était  domanial ,  relevait  à  foi  et  hom- 
^  mage  lîge  du  comté  du  Maine  et  donnait  le  droit  de  commet- 
,  :|  tre.  Vers  la  lin  du  dernier  siècle ,  on  n'était  plus  tenu  comme 
i  autrefois  de  prendre  des  provisions  pour  s*y  faire  recevoir  ; 

'ilnflisait  de  rapporter  l'acte  de  foi  et  hommage  en  forme  ; 
f  'Cl>au  moyen  de  sa  domanialité  ,  on  n'était  plus  tenu  an 
^  paiement  du  centième  denier.  —  Nous  avons  vu,  à  la  mî^me 
page  386,  que,  en  iGt/».,  cet  office  était  tenu  par  Martin 
l^Jnçon.  tn  1G02,  Robert  le  Beaussicr  et  ,  en  iGoG,  Ltiennc, 
jj_  îon  fils»  avaient  fait  aveu  pour  Tofiice  de  la  sergenlcrie  £ajée 
^  <iu  iUans  y  tenii  du  roi  à  hommage  lige.  (  N.Jeod.  ) 
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I.  JURIDICTIONS  ANCIENNES. 

JcRfDîCTTCNs  FÉODALES.  Toote  juridlciioo ,  quVUe  fui  HéOH 
liére  oa  ecclësiasltque  ,  émanait  d*un  droit  féodal,  exceplé, 
quant  À  ces  dernières,  celles  qui  ne  se  rapportaient  qu^auxaflaî* 
res  ecclésiastiques  proprement  dites ,  comme  les  chambres 
ecclésiasiiques  ,  métropolitaines  ou  diocésaines ,  les  oiBddi- 
és,  etc.  Déjà  à  rarlîcle  Maink  ,  pai^e  i8  et  suivantes  de  ce 
volume  ,  nous  avons  donné  une  première  nomenclalurc  de  fes 
juridiclions  ;  nous  allons  en  les  rappellanl  ici  ,  réparer  Ls 
omissions  et  rerlificrlcs  erreurs  que  nous  aurions  pu  conuiul- 
tre  et  donner  ia  nomenclature  de  ceux  des  oiûciers  dont  nous 
avons  pu  recueillir  les  noms. 

I.  SiiiUELEGATiGN  de  F  intendance  de  Tours.  La  généralité 
#!e  Tours  se  composait  des  provinces  d'Anjou,  Maine  et 
Tonraine,  ainsi  qu'elles  avaient  été  réunies  sous  lessénéchnux^ 
comme  on  le  rerra  plus  loin  ,  et  même  sous  les  romains.  ËUe 
comi)renait  i6  élections  et  ifSjg  paroisses  ou  commanauléi 
d^habilaos  taillables.  Quatre  de  ces  élections,  seulement, 
comptaient  des  paroisses  du  Maine  •  dont  celle  du  Mans  seule 
en  était  composée  en  enller.  Un  officier  chargé  de  surveiller 
cl  de  dirîi^er  radministrallon  de  la  justice,  de  la  police  et 
pnn(  ipalemcnl  des  finances ,  était  placé  à  la  tele  de  chaque 
généralité,  sous  le  nom  Intendant  on  en  compte  33  pour 
celle  de  Tours  (  i).  Ces  généralités»  appelées  pros^iaces  sous  les 
romains  I  s'appelaient  dans  le  mo^en  âge  Messies  y  en  latin 
ilissaiica  Miasaiici  ^  et  leurs  officiers  Missi  dominicL  (  Voir 
PRÉc.  HlST. ,  p.  LXXVI.  )  Les  intendans  «recevaient  du  gouver- 
nement Tétat  des  coninbutions  imposées  à  la  proWnce»  doot 
.  Ja  répartition  ét|tit  faite ,  par  nn  bureau  de  finances ,  entre  ks 
élections  ,  et  ensuite ,  par  les  élus  ,  entre  les  paroisses  et 
communautés  d'habitans.  Outre  les  Intendans  ,  il  y  avait  (lant 
chaque  généralité  deux  recei^curs  généraux  des  finances  ^  charges 
de  la  recelle  des  deniers  royaux  pour  toute  la  génëralilCi  d 
faisant  le  service  de  cliaque  année  aiternalivcmeut. 

SUBD£L£0i;£6  DU  MAIKE. 

lynGPSAMsoN  (  Alex.-Paul-Louis-Franç.  de  ),  seigiicor 
de  l^rchère ,  lieutenant-général  du  Sénéchal  du  Maine. 

(i)      fidm  des  Intendans  de  la  Généralité  de  Toun  n'appartient 

pns  cssenlioll<'î!i«  îil  :i  l'histoire  de  la  prorince  du  Maine  ;  mais  ellr  y 

tient  acccuoirenient  y  de  manière  à  ce  que  nous  croyons  devoir 
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1763  î  Kepvto  de  RomLion  (  Plerre-Jaoii.-Refié  ) ,  llm^ 

Uiuni'Crimîncl  de  la  sénéchaussée* 
fjjS?^  1789,  Pai;duommc:  de  la  BoijssirièrEi  président  à 

réieflion. 

Cdle  lislc  est  Lien  incomplète  ,  comme  on  le  voit  par 
celle  iks  lalendaas  ^  qui  remonte  un  siècle  au-delà* 

«SnTià  la  nomenclature,  qu'il  peut  être  utile  quelquefois  de  consumer 
pour  lies  inl  'rèlîi  matériels.  Ntnis  faisons  prcct  (1er  iPune  astcrisquc  les 
noms  de  ceux  de  ces  officiers  que  nous  croyons  èlre  manceaux. 

*  iM  Aubery  (  Jean  ) ,  conseiller  d'e'lal ,  etc. ,  nomm(?  par  lettrcs- 
p.itenies  du  3o  |uiliet ,  intendant  de  police  et  de  justice  » 

mort  en  i636. 

i6io  Elainpes  (  Jean  d*  ),  seigneur  de  Valençay  j  lettres  de  nomi^ 

nation  du  5  juin. 
i63;  Martin  (  Pierre  ) ,  seigneur  de  Laubardemont ,  eut  déplus  les 
finances  dans  ses  attributions.  Ce  fut  lui  qui  presiihi  b  com- 
mission qui,  en  i634y  condamna  Tinfortune'  Urb.  Grandier. 
16^1  Renouard  (  Jean-Jacq.  )  ,  seigneur  de  Villayer,  mort  en  1691. 
Ik'smçon  (Charles  de),  seign.  de  Jalîgny.  baron  de  BazochVs. 
Htcrc  (  Denis  de  )  ,  seigneur  de  Vaudoy.  Nomination  du 

îq  avril.  On  lui  adjoignit  liaulrUi  qui  suit. 
13aulru  (  Guilhiuine  de  ),  comte  de  Serrant  ,  fut  adjoint  au 
précèdent  f  ladite  anncc  |  avec  le  titre  d'intendant  pour  la 
province  d'Anjou. 
1S47  Paeet  (  Jacques  ) ,  seigneur  de  ViNenomble,  succéda  au  eomte 

de  Serrant .  cpnime  adjoint  à  de  Hière. 
— —  Suppression  tle  l'intendance  de  Tours,  par  déclaration  du  roi| 

du  ^1  ociolire  i6{8.     Son  rétabKssement ,  en  1649* 
16 19  Ucere  (  D,  de),  est  commissionné  de  nonreau  et  seul  ;  mort 
en  iGt^G. 

1656  Hotman  (  \'inrent  ) ,  seigneur  de  Fontenay  ;  passa  à  Tinten- 

dnncc  de  Hordcaux. 

1657  Bociiard  (  Jean  )  ,  seigneur  de  Noray  et  de  Cbampignj  ,  est 

nomme  intendant  de  Normandie  en  1659. 
%6S9  Morant  (  Tbomas  de  ),  mardis  du  Mesnil-Gamfer ,  avait  été 
successivement  intendant  a  Bordeaux,  Montauban ,  Bour* 
gogne,  Caen  et  Rouen  y  avant  de  passer  i  Tours.  Mort  le 

16  octobre  i^tq^. 

1661  Lqay  (Charles),  baron  de  Tilly ,  marquis  de  la  ISÎaison- 
Rougr ,  etc. ,  fut  aussi  intendant  de  Limoges  et  mourut  en 

novembre  ifîy  1. 

i663  Colbet-t  {Charles  de) ,  marquis  de  Croissy  cl  de  Torcy  ;  mort 

Je  28  juillet  i6tj6. 
i(6S  Voisin  (  Jean  Baptiste  } ,  seigneur  de  la  Noirajc ,  mort  le 
16  septembre  it>7i. 
Ribeyre  (  Antoine  de  ) ,  seigneur  d'Ompne ,  intendant  de 
ÎJmoges   mort  le  7  octobre  171a. 
1674  Tubeuf  (Charles),  seigneur  de  Blansac  ,  etc.  ,  succéda  4 

l^ihcyrc,  son  oncle  ;  mort  le  3  scnlemb.  HiSo. 
it>8o  Bvrhameil  (Louis  de),  njartjuisde  Nointel  ;  m.  le  3  mars  1703. 
Hue  (  Thomas  ) ,  marquis  de  Miromcsuil  |  sucçesftivciucnt  • 


Digitized  by  Google 


4o4 


MANS  (  vuxB  DU  ). 


II.  £l£CT101(  ;  juridicUonum  tracliis.  La  création  des  Eha^ 
•  date  du  proTDÎcr  clablîsscTncnl  des  Aides  ^so\i&  le  roi  Jean^ 
vers  Tan  i355.  Ce  furent  dans  Torlgine  des  personnes  da  pays, 
désignées  aux  commissaires  chargéSf  dans  les  besoins  pressant 
de  l'état ,  d'aller  dans  les  provinces  asseoir  les  impositions 
demandées  par  le  roi  &  ses  peuples ,  sons  le  nom  JTaUes , 

intendant  du  Poitou  ,  de  la  Ciianipagne  et  de  Tours  :  moa- 
rut  en  aoûl  1712.  Ce  fut  lui  cjuî  rédigea  (  ou  fit  rédiger  )  , 
en  i6<)7  ,  pour  le  duc  de  Bourcogne  petit-fils  de  Louis  XIV, 
la  description  statistique  de  Ta  généralité  de  Tours  ,  dont 
Lepaige  a  place  un  extrait  en  télc  du  premier  volume  da 
Dictionnaire  du  Maine^  et  fondu  une  foule  de  détails  relatifs 
au  Maine ,  dans  le  corps  de  won  ouvrage.  Ce  manuscrit  » 
fort  intéressant  j  se  trouve  ^  la  bikliotnèqlie  de  la  tîIIc  do 
Mans. 

1704  Tnrgot  ([  Jacques-Etienne  )|  seieneur  de  Sousmont,  Boot^ 

etc.,  întennnnt  de  Metz,  en  1697  ;  de  Moulins,  en  i7io« 
1711  Cliauvelin  (  Bernard  de  ),  passa  à  l'intendance  de  iiordcauz 

en  1717  ,  mourut  le  16  octobre  1755. 
171^  Lecendre  (  (jaspard-Frnnrois  ),  vicomte  de  ^îonrlrr ,  baron 
de  Salvagnac ,  passa  de  rinleodance  de  Moolauban  à  C4:iie 
de  Tours. 

1731  LeToycr  (  Mare-Pierre  ),  comte  d*Af||enson ,  etc.  i  noitiinat» 
du  18  février  ;  fut  rappelé  en  1733,  aux  fonctions  de  lienlen. 
de  police  4  Paris,  dont  il  s*élait  démis  deui  ans  auparavant  ; 

mourut  en  i^Gif* 

.17»*  Hérault  (René)  ,  seîgn.  de  Fonlaîne-rAhhe'  et  de  Vancresson  ; 
nominal,  du  4  mars  ;  passa  lieutenant  de  police  à  Parîa,  en 
1725,*  mourut  en  août  1740.  • 

1735  Ravol  (  Jean  Baptiste  ),  seigneur  d^Omhrcval. 

1726  Pommcreu  (  Michel-Gervais-Kobert  de  )  ,  marquis  de  Sdint- 
Leu  et  de  S.-Prîx ,  baron  d'Autbon  t  avait  été  auparavant 
intendant  de  Limoges  et  d'Auch;  mort  le  17  février  17(9. 
CVst  sous  son  administration  que  furent  ouvertes  les  roolea 
de  Paris  par  Bonnétable  ,  du  Mans  à  AlençoUi  à  Mayenne, 
à  Laval. 

*  17^3  Pineau  de  T.uce'  (  Jacques  )  ,  seigneur  de  Vicnnay ,  etc.  ;  passa 
ensuite  k  Tintendance  de  liaioauU|  à  celle  d'Alsace  \  mourut 
en  1764. 

174^  Savaictte  de  Magnanville  (  Charles-Pierre  de  ),  norom<^  garde 

du  trésor  rojal ,  en  1 756. 
1756  Leacalopier  (  Gaspard-César-Cbarles  )  y  pasm  de  Pintendanee 

de  Montauban  è  celle  de  Tours ,  fit  construire  le  pont  êm 

cette  ville  et  ouvrir  ptusieiin  des  grandes  routes  du  Maiac. 
1764  Ducluicl  (  François-Pierre  )  ,  marquis  de  Montpipeau  :  mort 
à  Tours  en  1783»  Le  pont  sur  1  fluisne  ,  ii  Pont  lieue  ,  fut 
construit  sous  son  administration*  11  continua  les  routes  oii* 

vertes  sous  son  prédécesseur. 
i;83-  1789  Daniel  (Marin-Jean-Bapt.-Nicol.  ),  d'abord  intend.iiit 
de  Limoges  ;  le  33.c  et  dernier  de  la  ge'neralitc  de  Toitr^ 
(  Chalvel^  Jlist,  de  Tourmncf  et  suiv.  j 


* 
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idmstanresj  el  qui  devinrent  permanentes  plus  tanl.  Comme 
il  fallait  à  ces  commissaires  une  connaissance  de  i'état  des 

é 

lifux  et  des  facultés  des  particuliers  ,  qu'ils  ne  pouvaient  avoir 
|Mr  cas- mêmes,  ils  faisaient  élection  de  quelqnes-ooei  des 
personnes  qui  leur  étaient  indiquées  dans  le  pays  comme  les 

È instruites  et  les  plus  intègres ,  à  Teffel  de  les  assister  dans 
partition  de  ces  impAts  et  subsides,  d'où  le  nom  S  Elus  qui 
fit  donné  il  ces  derniers  ;  et  lorsque  les  tailles  furent  assises  à 
titftde  contribution  ordinaire ,  le  roi  institua  en  titre  d'office , 
les  charges  à^Elus.  \J Election  devint  dés-lors  unt?  juridiction 
saballorne  ,  jugeant  en  première  instance  de  la  plupart  des 
inalieres  dont  connaissaient  les  Cours  des  Aides  p  auxquelles 
res&ortaient  leurs  appellations,  sur  les  tailles  ,  etc.  La  juri- 
diction des  élus  jugeait  jusqu'à  i  o  liv.  sans  appel,  suivant  Tédit 
de  janvier  iSgS,  et  jusqu'à  ao  liv.,  d'après  celui  de  1670.  Elle 
connaissait  des  matières  criminelles  dans  le  cas  de  rébellion 
pour  cause  de  perception ,  mais  non  des  délits ,  lorsque  la 
plainte  était  dirigée  contre  les  collecteurs  on  fei'miers ,  ni  des 
vMences  sans  provocation  ;  ces  causes  étant  renvoyées  à  la 
connaissance  des  juges  ordinaires.  On  plaidait  devant  les  élus 
en  personne  et  sans  assistance  de  procureurs.  —  Le  siège  el  le 
greffe  de  l'élection  étaient  établis  au  Palais  ou  Holel-de-Ville 
îcluel,  comme  ceux  du  siège  présidial  et  de  la  sénéchaussée. 
Les  audiences  avaient  lieu  les  lundis  et  les  vendredis  ^  à  10  h. 
àn  malin  en  hiver  ,  et  à  11  heures  en  été ,  depuis  le  i.*^'  lundi 
^'après  la  S.-Martin  jusqn*au  jour  de  S.- Yves  inclusivement  ^ 
Ci  depuis  ce  jour  jusqu'aux  vacances ,  le  lundi  seulement.  Les 
Taances  avaient  lieu  pendant  la  quinzaine  de  Pâques  el  à 
Wir  du  ban  des  vendanges,  jusqu'au  i.*'  lundi  d'après  la 
S.-Martin. 

Nous  avons  dît,  pa;;e  18,  comment  se  composait  la  juri- 
diction de  Téleclion  du  Mans,  en  1789,  et  nous  ajouterons 
qu  au  lieu  de  7  juges-élus  qu'elle  avait  alors,  le  nombre  était 
"  fixti  à  3  seulement,  suivant  Tédil  de  î5f)8.  Nous  avons  éf^a- 
lemenl  indiqué,  page  19,  les  autres  sièges  d'élection  du  Maiiie, 
à  la  même  époque.  L'élection  du  Mans  se  composait  de 
3U  paroisses  ou  communautés  aCTouagées,  taxées  à  180,480  1. 

uille ,  dans  la  répartition  de  2|034|000  ÛY.  asrignés  à  la 
géoéfalité  de  Tours. 

OFFICIEBS  AD  SIÉGS  K  h^ÈtMCnùS  DU  MAItS. 

tfi*  Présida  :  MaouhuE  aa  GtâTioifT  (  dk  )  ;  tÀeuien.  i  Lavos»  ; 
tlus  :  NioBiaa  os  Là  GmnniaB,  doyen  ;  Joors  ois  Rocan,. 
BooiTOut  SB  GiMASci,  LcraonsT»  Soaooic  oa  Là  Couass» 
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Poi.v<:oK ,  JotAKNEAvx  ;  Procur.  du  roi  :  Duîisot  ;  SubsULt 

BoDRBÉE  ;  Gveff,:  Boullier. 

IjÔa  PrèSÎd.  :  PRUDHOMME   DE    LA.    BoDSSINiFBE  ;   Ltri/t,  :  LlIOSïE  ; 

KltiS  :  JoCYE  DES  ROCQES,  BotïTTlLR  DE  G^MARCÉ,  loEPROrST, 
SURGON  DE  LS.   CoCRBE  ,  JoCENNÂCLT  ,  Gor«;SAnLT,  Joi'SStT  D£> 

Berries  ;  Pmcur,  du  roi  :  Amellon  djs  S.-CuEBj  SuùsLi 
Bourrée  ;  Greff,  en  chef  :  Courtois. 
1^64  Comme  plus  haut  ,  en  ajouUut  aux  Elus  :  Valilkxe,  et  re- 
tranchant JoUENNALLT. 

1^65  Les  mêmes,  en  supprimant  le  licatenant  à  rélcction,  dont 

Polllce  est  vacant. 
1766  Les  indmes  :  Liêut»  :  OovftiAD. 

2767  Les  mêmes,  en  aîoutaiil  aux  élus  :  LsTOiUniii  m  FmnM» 
en  place  de  Svaccm  db  iià  G>unBE ,  devenu  honoraire* 

1774  Les  mêmes,  en  ajoutant  aux  ÈUu  :  lIoBXâv  du  Gemctati 
Cbinon  de  Beau  mont  ,  Lerot  ;  en  remplaoenieni  de  Ia- 
raonsT,  décédé,  de  Jouye  db  Rocb»  et  de  Suwkw  ob  u 
Courbe  ,  devenus  honoraires* 

iy8i  Les  mêmes,  en  ajoutant  aux  Élus  :  Megessur,  et  en  sup* 
primant  le  substitut  du  procureur  du  roi  9  dont  la  pbœ 
est  vacante. 

X785  Les  mêmes,  en  ajoutant,  SubstUui  du  pf^acureur  du  rei: 
CoiGNiaD* 

1766  Les  mêmes  ,  en  supprimant  aux  Éùa  :  YàmwuMMf  deftnv 
•  honoraire,  et  ajoutant  BAaxAv* 

• 

III.  SésiÉGHADSSéE.  On  fisc  g(!ndra]eroetit  ao  règne  de 
Bagues  Capet ,  vers  l'année  ^87  «  rétablîsseoientdes  Séné- 
chaax.  Mais  ces  digniuires  étaient  des  ministres  de  ce  prince , 
•iiisi  que  le  fiit.GeoOroi-Griscgonelle,  duc  d'Anjou,  qui  trans- 
mit cette  dignité  k  ses  descendans ,  par  voie  d  Jiërcdite'. 
Les  sénéchaux  dos  ducs  ne  furent  d'abord  que  les  vicaires  tic 
ceux-ci  qui  ,  s'étant  empares  des  fondions  judiciaires,  rcnon- 
cèrent  à  les  exercer  par  eux  mômes  et  leur  en  déléguèrent  le 
soin.  Sous  Hugues  Capet,  la  connaissance  des  cas  royaux  fut 
attribuée  aux  baillis  cl  sénéchaux  ,  qualifiés  du  titre  de  ju^s 
ordinaires  ;  ainsi  que  des  causes  d'appel  du  territoire  desdîAi 
ducs  et  des  comtes.  Ou  les  appela  aussi ,  maïs  postérieare- 
ment ,  prévôts  figuiers.  Suivant  J.-F.  l5odin  (  Bech.  sur  TAîr 
jûu  ,  iv-iSq  )  ,  il  n'y  aurait  pas  identité  entre  les  sénéchaos 
et  les  baillis.  Les  premiers  1  obligés  de  suivre  les  ducs  leurs 
maîtres  à  la  guerre ,  se  donnèrent ,  à  leur  tour ,  des  subtituls 
qu'on  nomma  baillis  ,  puis  ju^cs  ordinaires  :  celte  charge  fiit 
dans  la  suite  érigée  en  lilrc  d'office  ,  sous  le  nom  de  licule* 
nanl-général-civil.  Les  sénéchaux  dateraient  suivanl  lui,  CD 
Anjou,  de  Tau  loiG;  ks  baillis,  de  Tan  1100;  le  titre  déjuge 
ordinaire,  de  i3f)2  ;  et  celui  de  lieutcnant-générai-civil ,  àc 
1539  Ménage  (  Hist.  de  Sable  ,  2\i  )  donne  cette  explica- 
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I  lioo:  «  On  appelait  ordîaaîrenent  en  ce  lemps-l^  (i3.'  sîèdp) 
»  en  Anjou  1  baîllis  et  îoges  ordinaires  ceux  qui  reodaieoi  la 
»  jnsdce  soos  le^  aénécnaox  ;  mais  on  h  aussi  appelé  de  ce 
•  némenomlesséaéchaiix  des  provinces,  el  on  appelle  encore 
>  présenlement,  vers  la  fin  du  17.*  siècle,  le  sén.  de  Tonraîne 
»  kiailli  de  Touraine;  mais  M.  Ducange  h  remarqué  ilans  son 
»  Glossaire  ,  qu'on  appela  sénéchaux  de  provinces  ,  les  sénc- 

'  »  chaux  de  celles  qui  appartenaicnl  à  des  seigneurs  parljculiers, 
»  comme  V/lnjou  ,  le  Maine  ,  le  Poitou  ;  el  baillis  des  prcoin- 

\  »  m,  les  sénéchaux  de  celles  qui  apparlenaîenl  au  roi.  >» 
Sous  une  parlic  des  roîs  de  la  seconde  et  sous  ceux  de  la  Iroi- 

{  lièmerace ,  ces  baîllis  ou  sénéchaux  furent  revêtus  des  pou- 

i  Tdin  des  iâis»  domimd ,  appelés  depuis  întendans ,  et  snccé^ 

\  lèitot  en  quelque  sorte  a  toute  1  auiorîté  des  ducs  el  des 

^  comtes ,  en  sorte  qu^ib  avouent  tout  à  la  fois  radministralioa 
k  la  justice ,  des  armes  et  4jes  finances ,  et  jugeaient  en 

I  Mer  ressort ,  ce  qui  a  duré  jusqu'au  temps  oî^  le  paiie- 
neat  fiit  rendu  sédent-.ire  par  PKilippc-le-Bel.  Maïs  plus  tard, 
te  la  crainte  qu'ils  n'usurpassent  Taulorilc  souverain^i^ 
comme  avaient  fait  les  ducs  et  les  comtes,  on  leur  ota  d'abord 
le  maniement  des  finances  ,   puis  le  commandement  des 

'  innées ,  en  établissant  des  gouverneurs.  On  leur  laissa  seule- 
ment la  condolte  de  rarrière-ban  9  ponr  marque  de  leur  an- 
cienpouToir  ,  surtout  lorsque  l^on  confia  plus  tard  Texercice 
delà  jushce  à  leur  lieutenant ,  en  leur  laissant  seulement  un 
ûnpie  droit  honorifique ,  celui  de  séances  aux  audiences  et 
iloiuienr  que  les  sentences  et  contrats  fussent  intitiUés  de 
Ifvs  noms.  Ainsi ,  lorsque  le  sénéchal  était  présent ,  son 
iMeoaot  prononçait  :  Moimeur  dtt\  et,  quand  il  était  absent  : 
Xmi  disons,  Oétail  avoir  descendu  bien  bas ,  et  rendu  j^resqtic 
^wicuie ,  un  pouvoir  beaucoup  trop  élevé  d'abord.  Kn  der- 
nier lieu  ,  et  par  suite  de  la  réunion  des  priisidiaux  el  des  pré- 
voies royales  aux  sénéchaussées  ,  lesénéclial  n'avait  conservé 
«T^e  la  cDiinaîssanre  des  cas  royaux  ci  la  réception  des  notaires, 
«i^ns  ses  attributions. 

L'origine  de  leurs  lieutenans,  appelés  de  rulje  longue  ^  dont 
h  création  dans  le  Maine  paraît  daier  de  y  fut  d'abord 
volontaire  de  la  part  des  baillis  et  sénéchaux  qui ,  dès  le  règne 
<ie  S.-Louts  ,  firent  de  même  que  les  ducs  à  leur  égard ,  en  se 
déchargeant  sur  eux  de  leurs  fonctions   Mais,  en  i3oa, 

i^Kppc  le-Bel.  ordonna  aux  baillis  et  sénéchaux  d'exercer 
tti-mêmes  leurs  offices  et  de  ne  prendre  de  lieutenans 
']  J  .a  cas  de  maladies  ou  lorsqu'ils  auraient  besoin  de  conseil  ; 
il  leur  enjoignit  aussi  délaisser,  lorsqu'ils  seraient  oblii^és  de 
i  âWoicr  ,  M  quelque  Lonucte  honunc  du  pays  ,  capable  ci 
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m  eolenda  dans  les  affaires  ,  qui  pùl  les  remplacer.  «  At 
commencemcDl ,  Toffice  de  ces  lieutenants  ne  durait  qu'im  an, 
de  même  que  ceax  des  baillis  ;  mais  lorsque  cçux-d  oevioreot 
perpétuels ,  lenrs  lieutenants  le  devinrent  aussi.  Nommés 

d'abord  par  les  baillîs  ,  ils  rétaieul  en  deraierlien  parleroî. 
Par  son  éviil  du  mois  de  septembre  1669  ,  le  roi  Louis  XIV 
allribue  aux  officiers  des  Laillages  et  sérjécbaussées  du  ressort 
du  parlement  de  Paris,  la  connaissance,  sans  appel,  des  lausts 
purement  pci  sonneilcs  qui  n'excéderaient  pas  I^o  liv. ,  pour 
4tre  jugées  par  trois  des  officiers  desdils  bailliages  et  sénéchaus- 
sées 9  dans  une  audience  particulière ,  sans  que  les  parties 
fussent  tenues  d'obtenir  des  commissions  en  la  chanceilerie  , 
présidiale  ;  et ,  par  un  autre  édil  du  mois  de  novembre  17741 
régistré  le  2 ,  il  fut  statué  qu  ils  jugeraient  en  dernier  ressort 
au  principal  de  a,ooo  L  ou  de  80  I.  de  rente  ,  ensemble  te 
dépens  et  restitutions  de  fruits  ;  et,  par  provision,  à  cbarge 
de  fournir  caution  ,  jusqu^an  double  de  ces  sommes.  Confor- 
mément à  Tédit  d'apanage  du  comté  du  Maine,  danois 
d'avril  1771  ,  en  faveur  de  monsjeir  (  depuis  Louis  XVllI  ), 
ce  prince  clail  subrogé  aux  droits  du  roi  dans  la  pleine  pro- 
vision et  înslilulion  de  tous  les  officiers  de  judicalareJe 
police  cl  de  finance  dudit  apanage,  excepté  à  celles  des  juges 
des  exempts ,  des  présidiaux  et  des  officiers  dépendaos  des 
aides ,  tailles  ,  gabelles  et  autres  extraordinaires.  Ainsi  les 
officiers  des  présidiaux  (  dont  il  sera  parlé  plus  bas), 
étaient  tenus  de  prendre  des  provbions  du  roi,  mais  après ca 
avoir.pris  du  prince  apanagé ,  comme  officiers  du  bailliage  et 
de  la  sénéchaussée ,  lesquelles  leur  servaient  de  nominatioB* 
Quant  aux  officiers  des  sénéchaussées  et  bailliages  royaox,  ks 
présidens ,  ou  ceux  qui  en  tenaient  lieu ,  et  les  ofncîcrs  ôa  ' 
ininislère  public,  devaient  prendre  des  provisions  du  roi 
pour  les  ras  royaux  seulement ,  mais  toujours  sur  la  notiiioa- 
lion  du  prince  ,  à  qui  appartenait  la  pleine  provision  et  insli- 
lution  du  surplus  des  olficiers  de  la  juritliclion.  I-es  officiers 
de  police,  les  notaires  royaux,  arpenteurs-mesureurs  de  biens, 
huissiers  et  sergents,  des  dilférents  sièges  et  lieux  de  1  apaaap, 
étaient  également  pourvus  par  le  pnnce  apanagé  ,  qui  svaîl 
la  pleine  provbion  et  institution  de  ces  offices*  Ou  reste  ks 
lègles  et  usages  établis  aux  parties  casuelles  et  ii  la  diancë- 
lene  de  ra[)aiiage  étaient ,  pour  toutes  ces  matières ,  ks  mê- 
mes que  ceux  établis  à  la  chancellerie  du  roi. 

(  V  oîr  plus  bas  la  Ibtc  des  juges  du  Maine  ,  sénéchaux  et 
autres  officiers  de  la  sénéchaussée  ,  etc.  ) 

PreshjIal.  Le  siège  présidial  du  Mans  dale  ,  comme  tous 
ceux  du  royaume  9  de  leur  création  par  Henri  11  ,  au  mois  àt 
anvier  i55i* 
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helÈ  figei  (le  cette  jaridictkin  »  connabsldent  par  appel  des 
«émeutes  rendues  par  les  baillis  on  séaëchatu  et  par  les  juges 
4es  înstices  seigneuriales  y  et  leurs  jugemens  se  poriaîcni  en 
appel  à  celui  des  parlements  dont  relevait  chaque  présidial  , 
âu  parlement  de  Paris  ,  pour  celui  du  Mans.  Ils  pouvaient 
jti^er  jusqu'à  la  somme  de  2S0 1.  en  principal,  ou  10  1.  de  rente, 
(0  derni^îf  ressort  ;  an  dou1>le  par  provision.  En  dernier  lieu  , 
le  ressort  du  présidial  du  Mans  eût  d'abord  une  assez  grande 
cleodiie  9  paisi|ue,  ouire  la  province  du  Maine,  en  entier* 
■oins  ce  qui  était  de  Normandie  (  le  Passais  normand,  v.  ci- 
dessus,  p.  193),  on 7 avait  compris  tout  le  domaine  da 
iKiié  de  Beaumont  ;  mais  ,  ensuite  ,  on  en  diminua  le 
leisort  par  Térection  de  plusieurs  terres  en  duché-pairie  « 
iiieriit  noement  alors  do  parlement  de  Paris.  Tels  forent  le 
AKhë  de  Beaumont  ,  pour  lequel  furent  créées  en  i5i^3,  les 
jnrîilictions  de  la  Flèche  et  de  CliAfcnu-Gonlier ;  celle  du 
éaché-pairîe  de  Mayenne  ,  dans  1  iqutllc  lut  comprise  la 
liaronntede  laFerlé-Écrnard  el  les  Irrres  de  Sahlé  et  d'Ernée, 
séparées  plus  tard  en  trois  corps  <!c  Jurididlclion  ;  le  comté  de 
Lavai  et  le  bailliage  de  Chanipa:^nt*  ;  la  baronoie  de  Mont— 
do«Meaa,  dont  faisait  partie  la  ciiâtcUcnie  de  Saint- Calais  y 
mtaabn  du  comté  de  Vendôme. 

Les  deux  juridictions  rénnic  de  la  sénéchaussée  et  du  prési* 
ébl,  finnt  d^abord  composées  de  deux  présideos,  dTon  lieule^ 
nnl^iiérai ,  conservateur  des  privilèges  de  la  ville ,  cou* 
foîntentieiit  avec  les  offiders  du  présidial;  d^un  lieulenant^^ 
particulier,  d'un  assesseur  ,  d'un  lieutenant-général  de  police, 
créé  en  1699  ;  de  24.  conseillers  ,  d'un  procureur  du  roi ,  de 
denx  avocals  du  roi ,  d'un  procureur  du  roi  de  police ,  établi 
également  en  1699  ;  de  trois  greffiers ,  dont  l'un  pour  la  séné- 
chaussée el  siège  présidial ,  le  second  au  siège  criminel ,  et  le 
Iroîsîéme  pour  la  police.  G:  siège  fut  réduit ,  par  édit  de  juin 
8764*  ^  '3  conseillers.  Un  auire  édir,^du  mois  d'août  suivant, 
sepprimales  chattes  de  présidents.  Au  moment  de  la  révolu- 
tfofliy  en  1789,  après  la  réunion  de  la  prévôté,  dont  il  va  être 
perlé 9  il  était  composé  ainsi  «{u'il  est  indiqué  p.  18  de  ce  vol. 

Avast  Tédit  de  169  S  donné  par  Louis  XlV ,  les  offickrs 
éo  présidifll  avaient  le  pas ,  dans  les  cérémonies  publiques  , 
avant  le  cbajiflre  diocésain.  Il  fut  réglé  au  contraire  ,  par  celte 
déclaration  ,  que  les  dignitaires  de  celui  ci  auraient  rang  et 
m 3 relieraient  devant  It  s  premiers  juges  des  présidiaux  ,  et , 
ceux-ci  j  au-dessus  des  simples  chanoines,  qui,  à  leur  tour, 
i'avaîent  au  dessus  des  conseillers,  ^ous  avons  vu  plus  haut 
(yef(e  18  )  une  le  présidial  du  Mans  obtint,  en  ijS^Çtii  non 
M  ^jUif  asnsi  qu'il  résulte  d'une  £uile  d'impression  ) ,  If 
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faveur  de  la  robe  rouge ,  que  portaient  ceux  d'Angers,  ie 
Tours  et  de  Poilicrs  :  non-seulement  le  prcsiJial  en  corps 

Krtait  cette  robe  i  aux  procesfioES  et  cérémonies  pobHqoei , 
t  oaveriores  do  palais  ^  au  audiences  d'eqra^îslfcsifiii  èt$ 
prorâioDs  do  gouverneur,  aans  qu'il  poiase  foger  aacane  ctose 
éa  ce  jour  ;  mais  encore  chacoo  de  ses  menmci  aj^antdroit  à 
iSelte  robe  9  pooTi|ii  b  porter  k  la  procession  particoliiie  àk 
gaere  (PeUte-T<te--I>ieo)  et  à  biéu  dapaliroAde  sapaiiiini 
'  PatvÔTi,  En  1 734$  par  édit  do  roi  Louis  XY,  do  9Î«Biiiir« 
le  siège  de  fa  prévôté  du  Mans  fot  réuni  au  présidial  U 
même  ville.  Les  prévôtés  royales  ^  étaient  des  iribuoaux  infé- 
rieurs I  fort  anciens ,  chargés  de  connaître  des  matières  civiles 
entre  roturiers  1  dont  la  juridiction  fut  exercée  d^abord  par  Its 
Vicpmtes,  au  nom  des  comtes,  ensuite  par  des  officiers  subsli- 
tués  aux  premiers ,  sous  le  nom  de  prMts.  Ces  prévôts  agis- 
saient dans  les  prévôtés ,  de  môme  que  les  baiiiiaei  ks  s^oé- 
çbaux  dana  lea bailliages  et  les  sénéchaussées  :  celui  dn  Mans 
4Etait  joge  des  sujets  do  comte  du  Maine.  Le$  préfAlapit»? 
dfient  la  joridictioii  lors<ia^ib  le  jogoiient  il  ftopoi  % 
recôeiUaient  lea  yois  et  faisaient  prononeenyor  leur  heHri«< 
toutes  les  seoleocea  et  contrats  deleor  res^prt  dcvaient|  pooriM 
talablesi  être  tmkaléa  de  leur  nom*  ~  Officiera  de  la  piévM 
du  Mans  »  lors  de  sa  suppression  :  président,  prévôt-joge  i 
Eeulenant ,  assesseur  ,5  conseilles,  procureur  du  roi ,  greÂtf* 
Ainsi,  depuis  1734,  la  juridiction  civile  et  criminelle  établie 
^  au  Mans,  pour  le  comté  du  Maine,  distraction  faite  des  jari-^ 
dictions  qui  en  avaient  été  séparées,  ainsi  quMl  est  dit  page 
nrécédente,  se  composait  de  trois  anciens  corps  judiciaires,  le 
.   bailliage  on  sénéchmssén  y  le  uigÊ  f/réddial  et  la  pvé94lé  royale* 
Par  Tédit  de  réunion  de  ce  dernier  ,  qofiqof a  nm  da  lei 
officiers,  pour  indemnité  de  leora  officea,  forent  poonroii 
de  piaceade  conseillera  à  la  aénéchanaaéOt  deveaneavacaoïei 
e|  tombées  ans  partiea  caanelles  9  aoit  du  titva  de  conseilicfi 
konorairea*(  Voir  la  li&te  de  ces  conseillera ,  d-aprèa.) 

Le  coup  dVtat  du  8  mai  1788 ,  qui  frappa  le  parieiaeiidi 
Paris  et  ordonna  Tétablisement  d'une  cour  plénière  cl  ^ 
grands-bailliages  pour  remplacer  les  prcsidiaux  ,  se  ûi  resscnW 
au  Mans  ,  où  4  conseillers  du  présidial ,  qui  devaient  faire 
partie  du  grand-bailiiage  ,  furent  exilés  pour  avoir  refusé  d'y 
siéger ,  et  le  lieutenant  à  Téleclion,  pour  s'être  oppose  à  l'cû- 
registrement  de  Tédiu  Leurs  noms  ,  déjà  cités  aiueurs  (  voir 
PR£c.  uisT.  1.9  ^  Gcucxii.)  t  soBt  précédéa  d'ima  a|lériff« 
dans  lea  listes  qui  suirent* 

Enfin  ,  après  la  suppression  de  la  aëndchaaaaée  et  du  sîèee 
présidial  t  Ion  de  U  réToktionjt  loi  offioci  4b  amNÎiiw  ^ 
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mîvidiclidDs  (ami  iMibomiés,  à  rabonn  île  i2,boo  f«  j^oûè 
ckora  9  en  atttgiiils  quî  perdi^eiiliiii  hnilièiiie  dors. 

.  ht  ffiège  de  la  prMté^  ceux  de  la  sénéchaussée  et  du  prisidial^ 
étaient  élabHs  k  rancien  Palais  des  comtes,  aujourd'hui  rUdlei- 
de- Ville  du  Mans. 

En  1 789 ,  les  audiences  de  la  sénéchaussée  tenaient ,  savoir  : 
!.•  celles  dile  des  hauxy  les  lundis,  à  11  heures  du  matin  ;  3.**  les 
audiences  ordinaires  ,  les  mercredis  9  à  g  heures  ;  3.^  celles  du 
aùidiai^  ks  mardis,  vendredia  el  samedis  «  à  9  heures  ;  4>** 
rai4iefM9e  tnmfneUe^  ks  mr^rdîs,  jeudis  et  samedb»  il  to 
lieoreii  S.*  celles  dites  dl?  ia  (faire  y  iesfaiiMiis,  mercredis  9 
jeudis  9  vendredis  et  sàmedb ,  k  iihetiiies;  6.*  iseUesdescoicm 
fores  pen&mMn ,  dont  il  est  parlé  page  4o8  ,  les  vendredis  k 
ai  bcnres;  et  celles  pour  ks  cosmè  rnimaires  ^  les  vendredis 
également  de  chaque  semaine  ,  à  9  heures  du  matin  ; 
7.*  les  audiences  de  police  ^  tenues  par  le  Heutenant-géncral  de 
police,  assisté  de  deux  conseillers  au  présîdîal  qui  jugeaient  avec 
loi ,  les  lundis  et  vendredis ,  à  2  heures  de  relevée.  MM.  les 
avocats  du  roi  •  exerçaient  alternativement  et  de  mois  en  mois 
ieors  fondions  à  Taudience^  à  commencer  par  le  premier  d'en- 
te  cnx  f  il  partir  dn  t.**  novembre  de  chaque  année.  Les 
foQdiMs  d'avocats  et  de  procareilr  en  h  sénéchaussée  dii 
Miine  et  siège  présidial  dn  Htns ,  an  nombre  de  a8  ,^  av^ent 
iftflî^inni  été  rémiis ,  jasm^en  1777,  que^aréditdn  roi,  elles 
tmmk  iéparés^»  et  mil  fut  créé  30  offices  de  procOrfurs  f  ^ 
•vec  faculté  de  postuler  à  tons  les  sièges.  Le  prix  de  ces  offices 
tut  fixe,  par  le  conseil  du  comte  apanagiste,  à  mille  écus  chacun  : 
CCS  ofRciers  furent  installés  les  28  mai,  et  18  juin,  7  • 

juillet  et  8  aoAt  1777.  I>es  notaires  royaux,  au  nomhre  de  17^ 
iorent  réduits  ,  à  la  même  époque ,  à  12  seulement. 

Un  petit  bâtiment  attenant  au  Palais  ou  Hôtel-de-ville ,  ét 
iervfjil  actuellement  de  corps  de  gaide  »  était  aairefois  la 
cbapelk  dn  présidial. 


A.  LISTE  D£S  SÉiMÉCUAUX  DU  HALME, 
,  uons  iAmNARS-oiNÉftAra ,  ^nsimiiiM  -  cmniKEts  sr* 

UEirrE!fA!IS-PARTICULI£llS  ;  DES  JUGES  OROIT4AIRES  DU  MAINE, 

DE  LELIVS  LIKLTENAN^-GÉNÉRAUX  ET  LIEUTENANS-PARTICU- 
UEAS  \  DES  PAOCUiiEUaS  £T  AVOCATS  DU  COUTE  DU  SCAIKE  (l  j*. 


L  SÉNÉCHAUX  DU  MaINE.^ 

lleiiste  nne  assez  grande  jSven&é  dans  les  listes^  séné» 

(t)  VMrsi-sprèfypsfS^ifi. 


Digitized  by  Google 


'4l«  Ht  ANS  (  TILLK  DU  ). 

chaux  communs  aux  deux  provinces  de  FAnjouet  du  Maîoe^ 
pendant  la  réunion  des  deux  provinces  ,  sous  le  Ulre  de  duché 
d'Anjou.  Chalmcl  (  Ilist.  de  Touraiiie)  prétend  ,  avec  raison, 
que  le  sénéchal  de  ces  deux  provinces  le  fat  aussi  de  la  Too- 
raine^  et  c'est  ainsi  en  effet  que  Guillaume  des  Roches  fut  pourvu 
de  ce  litrey  en  1204^  par  Philippe-Auguste,  après  la  réunioo  à 
la  couronne  des  biens  des  derniers  ducs  d^  Anjou  de  la  (àmilie 
Planlagcnet.  Ces  officiers  furent  amovibles  jusqu^à  la  (inèi 
la.*  siècle;  puis  rendus  hërédilaires  lorsqa^Artbos  de  firelar 
gne  donna  celle  charge  à  Goillaume  des  Roches  ^  don  conSr* 
sné  par  Philippe-Auguste  au  mois  de  mai  1 199  $  «Be  stconk 
fois  en  i3o4>  après  qu^elle  Pavail  élé  également  par  Jeaa- 
sans-Terre  ,  en  1201.  Toutefois  Philippe  ,  dans  le  secoué 
acte  de  couCrnialion  ,  se  réserva  la  nominalion  aux  places  de 
gouverneurs  des  places  et  des  forteresses  ,  laqiK'lle  élail  dans 
les  attributions  ues  sénéihaux.  Par  la  donalion  d'Arlhus  rie 
Bretagne ,  la  charge  de  sénéchal  fut  rendue  iransmissiblt  pu 
Toic  d^hérédité  ^  même  par  les  femmes^  dans  la  famille  de 
Guillaume  desKoches  ;  et  Ton  ne  s^explique  pas^neM.  Caovio 
{Ann.  1833,  p.  187,  i38) ,  qui  établît  ce  fait  avec  raison ,  en 
parlant  de  Jeanne  des  Roches  ^  ne  le  conçoive  plus ,  une  paft 
plus  loin  f  à  Toccasion  d^une  descendante  de  celle-ci  t  fu» 
comme  elle  ^  en  exerça  les  fonctions.  Mous  ji*adoploDS  01  ne 
rejetons  les  Ibtes  de  Chalmel  et  de  Bodin ,  ni  celle  que  k , 
imprimer  le  présidtal  du  Mans^  en  1 744  ;  nous  nous  cootcfir 
'tons  ,  en  suivant  particulièrement  celle  du  presitlial ,  dont  ks 
noms  sont  imprimés  en  petit  romain  ,  de  distinguer  ceM 
de  Chalmel  qui  ne  s'y  renconlreiil  pjs,  en  les  ex|>riinanl es 

Î petites    capilalcs  ,  et    celles  de  I>odin  en  italique  ;  dans 
'un  et  Taulre  de  ces  caractères ,  quand  il  sont  admis  parciS 
deux  écrivains.  Nous  adoptons  de  préférence  les  dates  de 
Bodin  ,  parce  qu^elles  coïncident  mieux  avec  celles  du  , 
dîal  9  toutefois ,  en  indiquant  ensuite  celles  de  ChalmcL 

Mousnedonnons  aucuns  renseignemena  autres  que  les  noms^ , 
sur  ces  listes ,  qulls allongeraient  beaucoup ,  chacun  des  indi- 
vidqs  qui  y  sont  portés  ayant  son  article  dans  la  BiccBArBi^ 
..ou  dans  son  Supplément ,  où  ces  rcnseignemeas  sont  biei 
mieux  placés* 

Ce  que  nous  venons  de  dire ,  à  Toccasion  de  lafeie^rt 

sénéchaux  ,  s'applique  également  «î  celles  des  autres  corps  <1« 
magislraiure,  dont  rénumération  est  ci-de&6us  |  de  m^n* 
qu'à  celles  qui  sulyronU 
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r.'  Pàtdani  Vunion  du  comté  du  Maine  au  duclié  d* Anjou. 

vanl  des  écrivains  ecclé- 
siastiques de  ia  j)rovince. 


lotS  Bazogers  (  Liseron 

de  ) ,  chef  de  l'andenne 
maison  d'Amboise  ;  1046  . 
ou  10^7  ,  Chalniel. 

lo{3  Bazogcrs(    /fferius  o«  Auger 
de  )  ;  1060  ou  iu6i  ,  Ch. 

M  Pknre ,  ISlt  du  prMdent. 

(Oiaîncl  place  an  coniraire  Pierre 
attti  Qinrd,  qu  il  appdtc  «Mii 
Oinmt  M  GirMr  ;  le  prorfir  oi 
to8o,  Icftecoadea  io84  o>  io85.) 

18)3  Maugé  (  Payco  de  )  ;  loftS» 

Ch. 

Broqubt  (Durand)  ;  11 1*, 

Ch. 

****  fiApTAH  (  Etienne  )  :  11  ai. 

Cil. 

1110  Foulon  (  GeoCTroi  )  ,  appelé 
Foulèrc,  parBodins  11** 

Ch. 

Arquilasîus  ,  ou  Argnilose, 
pcutètremieuxArquilosey 
par  Bodin  ;  néctnt^  Ch. 
Blo  ou  Bl  É  (  Robert  de  )  J 
11**  ,Ch. 

ii€o  JoQsbin  (  Jean  ),  de  Tourt, 
4tfia$  Jouelin  et  Gosse- 
lin  -.  ii58  Ch. 

****  Isembaré  ,  nomme  par 
Bodin  seul  ,  sans  date  , 
et  placé  par  hii  entre  Jou5* 
bin  ciui  précède  et  Guy 
des  ^iQuIin$,  qui  suit. 
Moulins  (  Guy  des  ). 

ii;o  Hamon  ou  lUmon  (  GuilL) 

1174  Maisat  (  Etienne  de  )  , 
Marça^r  on  Mafchay  ; 
117a  Ch. 

iilo  Malhas  (  Etienne  )  ,  de 
Tours  ;  1181  Bot). 

'iW  Tourneliain  (  fjuill.  de  )\ 
Eli  Ch. 

1H9  Kocherorl(  Payen  ou  Pcan 
de  ). 

wffi  TounvBBAM  (Robert  ds)  ; 

1 19a  ^  Ch. 
MM  Macg'hien  (GeofiTroi),  vers 
U  lin  dn       siècle  «  «ui- 


****  AlMERY  ,  vie.  de  I  houars, 
pourvu    en    avril  ,  fut 
obligé  de  se  démettre  en 
octobre  de  la  même  acacc 
1199  ;  Ch.  seul. 
i90a  Herpedem  (  Jean  de  ')  , 
ou  de  Sarpedon  y  suivant 
la  liste  du  pr^sidial; 
néant  y  Ch. 
tM4  Roches  (  Guill.  des  séné- 
chal héréditaire  ,  promu 
dès  avant  )  199  ^  confirme 
en  cette  année^  en  laoi  ^ 
et  en  1 304. 
1S9»  Craon  (  Amauri  x  de  à 
cause  de  Jeanne  des  Ro- 
ches sa  femme ,  6Ue  ainée 
de  Guillaume;  laaa  ,  Ch. 
Amaury   n*excrça  celle 
charge  ,  à  la  mort  de  son 
beau-père  ,  que  par  suite 
d'une  des  clauses  de  son 
coutrat  de  mariage ,  car  y 
sans  cette  danse',  c'eut  été 
à  sa  femme  qu*eûk  appar- 
tenu le  droit  d*excrcer. 
laiS  Roches  (  Jeanne  des  )  ,  re-. 
prend  l'exercice  des  fonc- 
tions  de    séné  chai  à  la 
mort  de  son  mari  ,  ainsi 
que  le  prouvent  des  actes 
de  laab  et  de  ia3o,  Elte 
les  cierce  1 .«  par  Richard 
Ledere  «  son  hailly  ;  a 
par  Guillaume  de  Fouge- 
ray  et  non  pas  de  Foi^è* 

ta36  Craon  (.  Maurice  iv  de  )  ^ 
lils  des  deux  précédons , 
iaa4  >  Prcsid. 
Maurice  cpousa  aussi  une 
Jeamne ,  dont  le  nom  do 
Cmiille  est  ignoré»  Bodin 
l'établit  comme  sénédiale 
d'Anjon  après  son  mari  ; 
elle  ne  pouvait  l'être  x 


(»)  Il  a  fallu  nécessafremenl  îcî  étudier  les  sources  et,  d'après  elles  ^ 
stcarler  des  ildcs  de  Bodin  et  du  Présidial  :  celles  de  Chalmcl  pa- 

uûfdii  seulea  cire  exactes  |  en  ce  (|tti  coacecnc  la  £ajniUc  de  CaAUiu 
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•l<a  confondu,  avec  «He 
Jeanne  des  Roclies  sa 
belle  mère  ,  qui  prccède  , 
et  c'esl  la  en  use  ae  la  con- 
fusion de  tîntes  qu'il  a 
faito  relalivcmeqt  à  cette 
famille. 

la**  CraoD  (  Amaurî  n  de  )  , 
fib  do  ptéeéàemti  la^a 
Bod.  et  le  Prés».  On 
jffnore  rt'poquepnfdsc  où 
il  a  uccupë  cette  charge , 
par  cela  même  qiie  IVpo- 
quc  de  la  mort  de  son 
père  n'est  point  connue. 
laGg  Craon   (  IVlaurice  V  do  )  , 
frère  du  précèdent  ;  ia47» 
]lod.et1ePrésidial. 
la  Marche  (  Isabeaa  on 

Isabelle  de  ) ,  epoose  de  i3p4 
Mavriee  v.  £lle  ne  put 
avoir  le  titre  de  sënëcbale 
de  son  chef,  quoique  des 
actes  de  iiSo  et  de  iiS^i 
prouvent  qu'elle  en  a 
exercé  les  fonctions.  Si 
elle  le  fît  du  vivant  de  son 
mri ,  poBT  cavae  d'ab* 
aéace  ou  aittranent ,  la 
dlronologte  de  Chalmel 
est  Trcieuse,  puisqu'elle 
ne  donne  le  titre  de 
sc'néclial  à  Maurice  y  , 
qu'à  partir  de  1269.  Ne 
serait-il  donc  pas  possi- 
ble que  ce  fut  Isauelle , 
amr  de  Maurice  iv  et 
ilb  d'Amauri  s ,  qui  eut 
rcBij>li  les  fonctiona  de 
kéncrhal  pendant  la  mi- 
norité oe  son  neveu 
Maurice  v  ?  Si  on  re)et—  i36S 
te  celte  supposition  ,  et 
îl  n'y  en  a  point  d\'H)lrc  13^8 
d'a(!nii5>ii>!e  ,  qu'on  ac- 
corde donc  la  chrouolo- 
fie  avec  la  raîton*  i385 

idSl  Graon  (  Maurice  nr  de  ) , 
fils  de  Maurice  v;  laya 
tnirant  le  Présidial. 

lagi  Craon  (  Ainauri  m  de  )f 
fA$  <Te  Maurice  iv. 

«398  Co(M)ic  (  Guilt.  de  )  ,  ou 
Couc&nie  p  seigneur  de 


i3io 


t3Sa 

i34a 

i349 
t35a 


i36o 


Luce'  f  qttc  Chàaé  et 
Cauvin  rejetent  de  cette 
liste  I  probablemeat  dV 

près  une  prétendue  cei- 
sion  faite  en  i3a3  ,  par 
le  prccL'dent  ,  h  Charlcs- 
le  liel ,  de  la  clui^c  6t 
•ënéchal  de  Touraioe,  et, 
CA  i33o,  de  r«laBdm 
de  cdlci  d'Anton  et  h 
Maine  ,  par  le  même,  à 
Philippe    de  Valois  , 
moyennant  une  rente  de 
i,!too  liv.  Dans  ce  C3»s, 
Amauri    m   de  Craon 
aurait  occupe  ce?  rliirges 
pendant  3i  ou  3S  ans: 
c'est  posi^  .  nnli  ce 
u'est  guère  prooable. 

Baume  (  Philippe  de  )  » 
reîetë  ^lemept  par 
Cnalmel  et  Cau>in,  pro- 
bablrnicnt  par  le  mt-me 
motif  (jiie  le  precedeol. 

Belbune  (Pierre  de);  i33o» 
Chatm.  et  Cau^.  i  wjl'*' 
motif  qu'aux  deuxaHidct 
•récédentf 

Bigot  (Jcau).  lëemW 

offsaccord. 
Maugat  (  llbier  de  ). 
Mulet  (  Robert  ). 
Montejan  (  Jean  de  )  *• 

i356,  Bod.  :  mêmedaj* 

que    le   précèdent  j. 

Frcsidial. 

Saintré  v  Jcin  de  )  1 
nommé  h  M  JthÊnie 

Séfintré.  (V.,  commepcwr 

tous  les  $cndchaui  ,«« 

article  à  b  Biograpbie.  1 

Mort  du  précédent, IscuAC 

de  1  o  ans.  , 
Avoir  (  Pierre  d'  ) , 


de  CM  teau  -  FromoD* 
mort  en  1330. 
Clisson  (  Amauri  tt  de  ;> 
cousin    du  G)onftab!e 

Olivier  de  Clisson.  E»l- 
îlbieuf^queP.d;Afo.r 

ait  cessé  de  remplir  le* 
fonctions  de  a-mchii 
avant  sa  mort  ;  et  n  na»- 
€e»t-oo  point  de  S  iit 
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Pfpoquc  ^  laquelle  on  let 
*    fait  exercer  à  Amauri  d« 
CUison  ? 
Beauvau  (  Macé  de  ). 
l{oo  fieaHvau  (  Jeaa  u  de  7  » 

fils  de  Macc'. 
i{iO  Beauvau  (    Guill.   de  )  ^ 
neveu  du  prcci-deot* 


i4ft6  1lfp»t«jcAa  f  RemHiH  *de  )• 
ifio  Beauvau  (  Pierre  i  de  )  » 

.  petit  fiU  de  Jean  ii. 
107  Breze'  (  Pierre  de  )  ,  fut 
aussi  grand  «énitchai  Ue 
Wi>gW>apdie> 


È.^  De/mis  ia  désumon  du  comté  du  Maine  f  du  4^bé  iAt^om  y 

u  4  Qoùt  i44o« 


|((q  BrexL*  (  Pierre  de  )  ,  séné- 
chal d'Anjou.  Charles  iv 
d'Anjou (v,  Biogr-,  C*yO> 
après  la  cession  ^ue  lui  vX 
Iteoé  son  frère  comté 
<hi  Maine  ,  continua  à 
employer  Ica  s<^neciiauz  de 
celùî-d  •  ce  qui  parait 
avoir  eu  lieu  jusqu'à  Jean 
IV  de  Beauvau  ,  et ,  pour 
plusieurs  autres  ,  après 
Louis  d'Anjou  son  bâtard, 
(ju*il  chargea  des  ftf^fiçr 
.    tiottt  de  frénédiat. 

4{| 


Beauvau  (  Lonu  de  }  |  fila 

de  Pierre  i ,  idem. 
Beauvau  (Jean  iv  de),  frère 
puînti  du  prcTcdcnt,/J^f/l. 
it;s  Anjou  (Louis  à')  ,  surnom* 


(Dominiaue  de), 
sénédhal  drAnjjoii  égale- 


me  le  billard  du  Maint  ^ 
hiHoii  de  .Mtziere  ,  fils  de 
Cbarlcfl  IV  d'Aujou,  com- 
te du  Maine  •  fui  pourvu 
par  celuî«ct  dn  Utre  dn 
scnécoal. 
^436  HafCMirl  ( Jem  »  UUrd  d' ) 
Je  ne  vois  p:is  pourquoi,  n 
partir  du  pri'ccdcnt ,  on 
persiste  (  Ann.  i833- 
2a6  )  ,  à  Tcgard  de  plu- 
sieurs ,  À  faire  o:»ïncider 

la  l^ta  des  aenéchaas  dit 
Maine  «  avec  celle  des 
aénéckaux  d'Anjou  ?  Je 

pense  que  ,  depuis  Louis 
d'Anjou  ,  la  li^lc  du  pré^ 
nidial  du  iMans  mrrite 
plus  de  confiance,  et  c'est 
elle  que  je  vais  suivre  ac- 
tucUemcol* 


i*^ Depuis  l4i  réuniom  du  Maiae  à  la  couronne ^  en  i^Si  »  sous 

lauisÊ  de  Savoie  seulemeai.  ' 


Lava!-T>oué  (  Gui  de  )  , 
était  tcnt'chal  d'Anjou  dès 
1479  *  •  porte 

comme  sénéchal  des  deu« 
provinces,  à  la  date  r'u 
tevrîcr  1 473 1  par  Cliil- 
mei  et  Cauvin  r 

Ctiahannay  (  Hervé  de  ). 

LaGruthu>c  (  Jean  de  )  sc- 
Oécbal  d'Âoiou  dés  i4^4y 
Bodin. 

U  Grulimsc  (  Loui^  de  )  ^ 


fds  du  précédent  ,  scné- 
cbal  dT Anjou  la  même  an* 
née. 

i5oo  Champagne  (Hrandelis  de) , 
scoécnnl  d'Anjou  à  U  oi§- 

inc  date. 
iSlo  Anjou  (  Kene  d' )  ,  fils  de 

J^ouis ,  b.^tlard  du  Maine; 

Nta ftl  f  le  P  i  es .  il i al. 
i5l8  Pcrol  (  Clii  iitj^lic  ),  scigq. 

de  Vernie  et  de  PcscouK. 

Pcttl-ètrc  iSao?. 
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^^^D^msIamaHde  Ltmise  de  Saçme  ,  eisok 
apanages.  (  Voir  Biogr. ,  CXXI.  ) 


iS3i  Perot  (  Chrbtopbe  ) ,  coo-^ 

tinuation. 
iSya  Angennes   f  Nicolas       )  , 

marquis  de  Rambouillet. 
i5(^8  Angennes  (Charles  d'}  ,  ne- 

.  Teu  da  pr<cédcnt| 
i6iS  Beamnanoir  (  Cbade  de  )  ^ 

baron  de  Launay. 
l6a4  Chahannay  (  Charles  de  )  , 

seigneur  de  Gliéronne  » 

en  Tuffc. 
s6a8  Bcaumnnojr(  J.-R.  L.  de)  « 

baron  de  I>avardin. 
i638  Lombelon  (  Tanneguy  de  )  | 

baron  des  £ssaras. 
1674  Lombeion  (  P.  Fr.  de  )  , 

fiit  du  préoédent  «  est  omis 

dans  la  U»le  du  Préiii 


^  Cependant,  sans  cet inUr* 
Itie'diaire ,  le  père  aurait 
occupé  cfcltc  cliarge  pen- 
dant 4^  ans,  ce  qui  est 
beaucoup  ? 

i683  Liscouel  (  Charles  du  ]. 

1715  niaridort  (  Loois  de  ) ,  b* 
ron  de  S.-C^ic»«n-Be« 
lin. 

1736  F" acancr  de  33  ans,  à  la  sui' 
te  du  décès  du  précédent. 

1739  Levage r  de  Faverollcs  (  J. 
Mich.  L.  ) ,  prt>ide  ,  en 
cet  le  qualité  ,  i'as^emblv'e 
delà  noblesse  (iu  ^b^nC| 
en  178^  9  pour  la  dobî- 
nation  des  dqpaléi|aBi 
étais-généraux. 


n.  JUGE$  DU  MâlN&t  ISUBS  UEDTCKAKS-ciNiBAITX,  UEU- 
TENAKS-PARTICULIERS  ,  FROCUREimS  ET  AVOCATS  W  COVR 

nt  MAINE  ;  LIEUTENANS  -  GÉNÉRAUX  ,  LIElH^ENANS  CBDUMiS 
£T  LI£UT£NANS-C1V1LS  Db  6£N£CUAL  DU  MAINE. 

Diaprés  les  explications  données  à  la  poçe  4^^t  "O"*^  P^^ 
çons  en  regard  les  listes  des  Juges  du  Aîuine.  et  des  Lieule- 
nans  des  Sénéchaux,  avec  celles  des  divers  officiers  de  ces 
jurldlciions  qui  existaient  concorremment. 

Tons  officiers  ont  leur  article  spécial  à  la  BiOGaAPfU£| 
ou  dans  son  SuffUmad* 

I.  JUGBS  oBonrAms  mr  maihSp   i.  ueutïnaks  -  généraux  do 

LeTrault  (Thibault).  Juge-  SEaaCBAL  DO 

eéneral  d'Anjou,  en  1 3^0.       Ces  maeîstrals  tenaîevl  nàn  - 
i4ii  Fihstre  (  Etienne  )•  iJ.,.  nement  des  assises  quatre  fou 
en  i4i9-  l'année,  dans  les  direfics  jin^' 

Bigot  (  Pierre  ).  /rf. ,  en    tions  du  ressort.  Les  procès  qirP* 
i43i. 

"kkkk  Bienassis  (  Jean  }•  Id*  y  en 

i'»45. 

»4i9  La  lU-autc  (  Gilles  de  ). 

eu  i4«i7« 
l45o  Fournier  (  Jean  ).  Id,  ^  en 

i4s8. 

14B7  Courthardy,  (  Pierre  de  )• 

Lacune. 

l5o8  Coitrthardy  (Pierre  de},  fils 
on  neveu  do  précédent* 


y  jugeaient,  Inir  pro 

isaient  une 

rétribuliori ,  sous  le  lilrc  de  «ca- 
tion. Cependant  les  fiiligucs  d '« 
coût  des  voyages,  firent  at»»- 
donner  cet  usage ,  cl  ^If^ 
restèxent  scdeutaircs  SI  cbrf** 

dn  conl^* 

i4l5  Hue(  G«insnim> 

144)  Bou ju  (  Picri-e  ). 
j45a  Péguineau  (  Andrc). 
s47<  Condbeibssc(Uiireoldï;, 
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lSi5  I^snîer(  Fr.). 

iSî6  Trou  il  lard  (  Pierre). 

iSj;  Taliurcau  (  Jacques  ). 

Cet  oftice  fut   supprimé  par 
t^das^  f^ier  i53i. 

ILianTENANS-GÉNÉRAUZ  DO 

M»  Ikméktî  (  Cbmtoplie  )• 

ii8i  Bbnchel(Raoal). 

i5t3  Tboumin  (  Guillaume  ). 

1S17  Gyorbefosse    de  Mooœt 

(  Ant.  de  ). 
Bouju  (  François  ) ,  depuii 

licuteoaiQt'CrimineL  . 

BLQIDmAïa-VAIiTICUIlBBS  DO 
J06B  DU  XAlHB. 

i^iâ  Bouju  (  Renë  ). 
i{i9  P^uiiieau  (  André  )• 
ti%i  Bouju  (Jean  )• 
Gaimont  (  Jean  } 
Taron  ^  Anoeaa  }  »  fat  aom 
conseiller  aux  Grands- 
Jours  du   Maine  ,  en 
i5a8.  (  V.  Préc  Hist. , 

CCXXTIIl). 
mHOCDBBDB  DO  OOMIC  DU  HADIl. 

i{S4  Heulland  (  Jacques  }  |  seul 
connu. 

T*  âTocATS  VOUE  is  oom 


ieigneor  de  U  Biusoa-^ 
■ière* 

1 488  Boussard  (  Jean  ). 

1499  Tiercclin  (  Louis  ). 

i5o6  Tahurean  (  Jacques  }  t. 

iSao  Métayer  (Edite),  a 

i53i  Tabureau  (  Jacques  )  3. 

15  ^7  Taron  (  Anselme  ). 
Le  Maire  (René). 

iSga  Letayer  (  François  ). 

1694  tevayer  (  René  ). 

1649  I^fayer  (  François  ) ,  juris- 
consulte. 

itiSo  Levayer  (Jacques)* 

1711  Samson  de  Martignj  (  P. 
F.  de  ) ,  sieur  de  Lor- 
cîicrcs. 

1736  Samson  (  Alexandre  Paul 

Louis  François  de  )  |  ûb 

du  précédent. 
Vacance. 
1787  Jouye  tics  Roches  y  députe 

aux  états-généraux  y 

1789. 


Querlavoîne  (  Raoul  de}. 
iSoS  Lecamus  (  Nicolas  }. 

n.  UEDTEIlAli^-GailIllIIELS  OU  8£ltÉCHAL  DO  XAIRS 


créés  en  i522. 


Boum  (  F^nçoîs  ). 
Bouju  (  Thibanlt). 
•5tt  Taron  (  Jacques  )^  , 

lieuL-genéral-civiL 
«^-t  Taron  (  Denis  ). 
>^74  Oaraier  (  Aobex'tj. 


i586  Vassc  (  Michel  ). 
i6i5  Vassc  (  Jean  )  , 

de  Snbles. 
t(«48  Lecorvaisicr  de  CourteiUcs 

(  Antoine  ). 
1661  Âubert  des  Rosiers  (  Jacq.). 


«»«» 


3.  Le  roi  François  \.^^  ,  après  1j  mo/*t  de  Louise  de  Savoie 


(  voir  BiOGE. ,  p.  cxix  )  ,  supprima,  an  mois  de  février  i53i  9 
^  juges  àuàbé  et  comté  d* Anjou  et  du  Maine  ^  et ,  pour  dédom* 
nttjer  Jacques  Tabnreau,  il  le  fit  lieutenant-général  de  la  sénéchaussée, 
ctE4ini  Bftélayer,  Ucutenaiit-fartîonlîer.  (V.  les  listes  ci-après.) 


«7 
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1767  Rollier  (  Marin-lou'a  ), 
Aeigaeur  de  Belio. 


1688  Nfpveu  (  Pierre  )  ,  seign. 

Je  Bouillon. 
1730  Nepveu  (  P.  Jacq.  René  )  , 

ÛU  du  précédent. 

Jll.  IJ£in£NA^PAATICUI«l£BS  QVILS  IHJ  SÉRÉCIIAL  W  lUIRL 


1 5 1 4  Ménanit  (  François  ). 

1530  Breslay  (Jacques  del 
i53t  Métayer  (  Edîin  }.  (i) 

1531  Métayer  (Antoine  ). 
i55o  Vigooles(  Jean  de  )• 
1569  Legras  (  Michel  ). 
iSëa  Vignolet  (  Pompée  de  }• 


1614  Lcdivin  (  Jacques  ). 
1649  Ledivin  (  Jacaues } ,  pr(H 

bablcneat  liLdapnoé- 

dent? 

1697  Tahurcau  (  Pierre  ). 
1745  Thébaudin  d«  la  RmcDc 


IV,  LIEUlEîiANS-PAItTTCULIER5  ,  ASSESSEURS  CEIMTŒLS, 

DU  SÉNÉCHAL  Dl  MAINE, 

créés  en  juin  1 S86. 

i5S6  iUcfaer(  Jacquet  ci-de- 
vant conseiller  aa  Préti- 

dial. 


161Q  Rivière  (  Jacques  )  . 

i6a3  Longueil  (  Nicolas  de  )  , 

ci-cJevanl   concilier  au 

Présidial. 
164?  Rmère  (  Giiillaanie  ). 


1691  Guionneao  (  André }. 
I7a3  Guionncatt  (  François  ) , 
asMSieur  de  la  M«t- 

clinu5spe. 

1757  JLaporte   de  h  Houss9>'2 

onoré  Iknaventure 

de  ). 


.  USTE  DES  PBÉSIDENS  ET  DES  CONSEIUpS 

m  LA  SÉNÉCHAUSSÉE  ET  SIEGE  PBÉSIDIAL  JN7  JIAK$  ,  ET 
AUTBES  OmCIEES  DE  CETTE  JCUDICIICN. 


I.  PRESIDEKS  AU  PRÉSlDlAL. 

Edit  de  création  ,  an  mois  de  janvier  iSSi ,  et  d^amplifi* 
cation,  au  mois  de  mrrs  suivant ,  des  juges  présliliaux ,  dans 
le  siège  desquels  Toffice  de  prcsidciil  fut  établi  au  mois  de 
juin  iSSy  ,  ensuite  soppriuié  f  puis  rétabli  par  àlil  «i" 
3  mars  i56& 

iSGo  Lepellelier  ( Jean  )  t.  1693  Marert  (  Bobod  ). 

Levayer  (  Françoî»  ) ,  aussi     1697  Richer  de  Moothcard  (PW- 
Iîeutenant*général  du  sé*  bcrt  Emmanoel  ). 

n echa 1 .  1 7 39  GlieueTière  (  Laveat  de  }> 

(  Hicher    de  Monthéard 
1644  {  (  ^^'harlfs  ). 

(  Marest  (Nicolas)  k 

(i)  Voir  la  note  page  précédente.  ^  . 

t  Fut  pourra  k  cet  office  par  Cliarlet  IX ,  sor  la  nooântioB  elK 
dloîz  det  babitans  f  . 

»  Fut  pourm  de  Fofifice  de  acoond  piéMent ,  par  suite  de  rat* 
septembre  l69^. 
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H  COKSEILLEllS  EN  LA  SÉNÉCHAUSSÉE    LT   SIEGE  PRfiSlDIAL  DU 

MANS^  à  partir  de  sa  création  ,  en  i55i. 

ijji  Dcnisol  (  Jean  )  ,  Heullant  (  Denis  )  ,  Montrcux  (  François  )  , 
DaTcnel  (  Guy  )  ,  Boussard  (  Fclix)  ^  Aubert  de  ia  Rougerie 
(René  ) ^  Ligier  (  Jean  )  ,  B^ot  {  Pierre ). 
iSSS  Leroy  (  Dominioiie  ) ,  l^ems  du  Liiard  (  MkAel  ). 
1357  DogDë (Jacques  ) ,  Trouiltard  (  Jean  )•    .     .  . 
liSj  ^nSay  (  Anselme  )  ,  aussi  avocat  du  roi  ;  Ligicr  de  Bois- Lau- 
rier (Jean  )  ,  Thomas  (  Antoine)  ,  Ami  (  Pierre],  Gamîer 
(  Robert } ,  depuis  ù'euifrcràninel ,  puû  CQnfulUr  au  grand- 

con  iei/. 
Ô70  Jousselin  (  Simon  ). 

iSyi  Girard  (  Jean  )  ,  .sieur  des  Colombiers  j  Taroo  (Jeao) ^  sieur  de 

la  Kocbe  ;  Leboindre  (  Mathurin  ). 
«Î7»I>aTeiiei(  Charles). 

1^3  fiddin  (Charles  ) ,  oonseiller-clere  ;  Danguj  (  Rphnd  )  »  aussi 

avocat  du  roi. 
îî'î  Lepenrier  de  Champ-Bourdon  (  François.  ) 

Givray  de  Marchesncau  (  René  )  ;  Leboindre  (  Jean)  ,  I^€or- 

▼ailier  (  Julien  )  ,  aussi  acncat  du  roi. 
'^Si  Rirlier  (  Jacques  )  ,  depuis  assesseur  ;  Leroy  (  François). 
i550  Dagups  de  Beauverger  (  "François  )  ,  Gougeon  des  Piquaines 
(Pierre),   Durand  TUrsin  ),  depuis  conseiller  au  parlt^ 
ment  de  Pciris  ;  Aubert  (  Jacques  )  ,  Aubert  de  Clairaunay 
(  Paul  )• 

>^7  Ami  de  Chafooi  (  liaac)  ,  Buon  (  Gabriel). 

Jarriay  dn  GauU  (  Julien  ),  Rottier  (  Nicolas  )• 

Mariette  (  Jean  )  ,  conseiUer-cterc. 
«>i  Pilonnières  (  Pierre-Gilles  des  ),  Levayer  (  Etienne  ). 
'^j^  l'iS)pr(  Antoine  )  .  sieur  de  la  Fosse  ^<  TrouilUrd  (JPierre). 
'iyb  Monlheui!  (  Jean  ). 
;       r»i(  liei  (],?  Gaigne  (  Jacques  ). 
'29  ^-«JauU  d'Assclincs  (  Cliarles  ). 

ifiii  Leboiodre  (  René  )  ,  Danguy  du  Bouchet  (  Christophe  )  , 

Chartier  de  la  Maholtère  (  Jean  ). 
7^  Le  ConraisterdeCourtcilles  (Jacques  }. 
'     Aubert  des  Rosiers  (  Geoffroy  ). 

ivoi  Lcdivin  (  Jacques  )  y  depuis  UeuUnarU^parîicÊtUer  ;  Dubreil 

de  Launny  (  François  }. 
16^  Vassc  de  Sables  (  Jean  )  ,  depuU /iei«lrM/i<*cn/m/ie/. 

Pousset  (  Josias  ). 
1*10  Orrydes  Hattonnières  (  François  ). 
7';  t>agues  (  Urne  ). 
'Ji3  VaMe  f  Michel  ),  conseUkr-cUrc. 
M  Renard  de  b   Bfainière  (  François  ). 

'n  ^'^^'^  àt  b  Bataillère  i  Jean  )• 

'^'«^  toqgueil  (  Nicolas  de  ),  à^\$  asêêsseun 

'♦>'n  Moquereau  (Charles). 

•J'-"^  I  ^uponi  (  Thooias  ) ,  Lebarbîer  (  René  ). 

\)u^ur  du  Poirier  (  Hene  ). 
'r^?  ^'«''.•"rneux  de  Lauricrc  (  Pbil.  )  ,  LegraS  (Fcliï  ). 
'^''t  Larivière  de  Yair  (  Jean  de  )  |  Aubert  des  Rosiers^  Jacques). 
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t6sii5  Amellon  d'Amigné  (  Jacq.) ,  Legendredet  Fcm§eiaif(Rc9é)f  , 

Cohon  (  Claude  )  ,  conseilter-clerc* 
iGoj  Trouillard  de  iNîonlchcnon  (  Pierre  ),  i 
jGag  Guillon  de  Monllu  borl  {  Françoi»  ). 

1630  Lechartier  de  la  Mahotière  (  Cbarlcs  )  ,  Dudos  (  LottU  }| 

Levayer  d'Ivav  (  Renc  ). 

1631  Ricberde  Mofitbéard  (  Co.  ) ,  depois  président, 
itôa  Gîtiet  4e  b  Gukmoîère  (  S«iDuel  )• 

i€33  Rousseau  de  Paradis  (  François  ). 

1634  Négrier  de  la  Cro€hardière  (  Louit  Denis  )  ,  consdlîer'Clertt 
s635  Lair  (  Renc  }  ,  aussi  açoeai  di^  roi  i  Mondiire  des  Aa|e« 

vinîèrcs  (  Louis  ). 
16^7  Lccorv.iisicr  <!p  Courteilles  (  Aniohic  )  ,  àepiM  liodircnnùiuL 

1639  Esnaull  d  Asselinrs  (  Ch.  ). 

1640  Chevalier  de  la  Quenlinière  (  Louis  )  ,  Lcjarriel  ilu  Bwrj 

(  Jacques  )  ,  aussi  avocat  du  roi, 
DÙKreil  (  François  ) ,  Lefihrre  da  Ressort  (  Jean  )• 
164B  Lecannu  (  Pierre  ) ,  aussi  asstssmtr  en  ta  marééhmuUe  t 

Guillemaux  (  Jacques-de)» 
]64^  Auherl  de  Boisgiiet  (René). 

1645  Haltu  (  Jean  )  ,  Pelisson  dç  Gcanes  (  Jbqpitf  )  |  Va»e  « 

Courtœiivre  (  Hubert  }• 
1647  Garnier  (  Louis  1» 
1649  Lelourneur  (  Charles  )• 
i65i  Amellon  (  Marin  ). 

1653  Aubert  des  Rosiers  (  Jacq.  )  ,  depuis  lieu^-crimineh 
^654  Lebciordaîs  (  Jean  )  ,  aossî  as$eseur  en  ta  maréeftaussét» 
i655  Amellon  (  Jacques  ). 

1657  Dupont  (  Louis  )  ^  Gilles  des  Piloimtères  (  Pierre  ). 

1659  Lrpclictier  île  la  Foucaudière  (  Etienne  BouleiUcr(Jeao> 

1660  Trouillard  (  Pierrç  ). 
Aubert  de  Courteilics  (  Renc). 

1664  Uoval  (  Nicolas  }  ,  Chevalier  de  la  Chicaudtère  (  Pienc  )i 

Lerougc  (  Louis  ). 
1B71  Cailleau  (Ch.),  Chouct  de  Villenncs  (Denis),  aussi  acoaillduftt» 
1673  Levayer du Troncbet  (  Renc  )  ,  Chapbin  (  Claude). 
1S74  Lerajrer  de  Gestin  (Simon). 
il>75  Drouet  (  Simon  ) ,  conseitter-eterc. 
|6;6  Trochon  (  Jean  )  ,  Lcboindre  (François  ).  . 
1677  Amellon  de  Sainl-Cber  (  Marin  ),  GiiiUon  (  SioBon},*!»»^ 

(  Michel  ). 

1679  Le/naignen  de  la  Thcbaudièrc(  Pierre  ) . 

1680  Gaisne  du  Genetay  (Nicolas  j  ,  JUouvei  de  Boxe  (  René  ). 

i685  Gaceau  (  Jean  ), 

1687  Belin  de  Rcru  (  Louis).  , 
i6rà  Garnier  de  Montauban  (  Jacques  )  ,  Boulard  (  François)*^, 
1690  Leboindre  (  F^ncois  )  ,LecbaC  de  Boîscorbon  , 
en  titre  ;  Samson  de  Martigny  (Paul-Françoit  de)| 

en  titre  ,  et  depuis  h'eu t. ^général,  . 

Drouard  de  la  Caillère  (  Jacques  Antoine  ). 
1693  Drouet  de  la  Rovinièrc  (  Jean  )  ,  Legoué  (  Jacq.  }| 
1697  Gaine  de  Clns>c  (  Pierre  Henri  ).  ^ 

Lebourdî.is  de  Chassille  (  Ch.jries  Kcnc  )  ,  et  asseSiCW 
Marcduiussce  f  ionction  supprimce  en  1721. 
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m  Cailkau  (  Charles  )  ,  Chapelain  dt  More  (  Renc  JacquM  ) , 

Foulard  de  la  Favci  le  (  Denis  ). 
i;oî  Hoyau(  Jacq.  )  ,  honoraire  en  titre. 

i7©î  Cb^reatt  (  Jacques  ).  «    1     t  1 

I  oS  RciHissoii  f  Pierre  Denis  de  )  ♦  Lawonncau  àt  la  Jalaisc 
(  Gabriel  Renë  )  ,  consdtter-^ttidaeur  dès  coosignalions  et 

saisies  réelles. 

JjflÇ  Lcbrelon  du  Bourg  (  Jcnn  François  ),  honoraire  en  titre. 
WMarry  de  la  Panlouèrc  (  Jcan-liapl.  )  t  du  Valqulm 

(  Jean-Adam  ).  .        -  % 

1^  Maulny  (Louis)  ,  Taînc  ;  Chapebiu  de  la  Bussonmère  (  CleiMie  ^ 

Richer  (  JcTome  Olivier  ). 
MO  Richard  des  Ormeaux  (  Jean-Baptisle  ) .  , 
171 1  Chaimii  da  Ponceaa  (  Fraoçoi^  )  ,  aussi  avocat  éu  roi. 
i;i9  Bdin  de  Béru  (  Jacques  )• 

1*32  Rivière  (  Medard  V  ^ 
ijai  Boubrd  du  Port  (  François  ),  Renitssson  des  Hunaudières  {t  r.J, 

Leboindre  (  François  ). 
171^  Aniellon  de  Falines  (  Jacq  .)  ,    ^1     .11  »  /  f 

ija;  Rivaull  (  Jean  Auguslio  )  ,  Lcbourdaw  de  ChassUle  (  François 

Jean -Louis).  /«*  â»u:— 

1730  Orry  de  la  Uodie  (  Antoine  Gabriel  )  ,  Chesneatt  (Maithieu 

Guy  ) 

1731  Renufscm  de  Lannay  (  Pierre  Denis  Nicolas  de  ). 

I73i(i)  Mimer  (  Cl.  Augustin),  eonse/Ver-clerc  en  litre  ,  pour 
indemnité;  Lesueur  (  Jacques  )  ,  conseiller  en  t.lre  ,  idcnx,, 
HatondelaGoupillèrc  ,  conseUhr-chrc  ,  en  litre  ,  u/mi  . 
Hérisson  de  Villiers  (Jean),  conseiller  en  titre,  pour  indemnité 
accordée  à  son  père  ;  Orry  (  Pierre  )  ,  procureur  du  roi JMl 
la  prevcMc,  consrilhr  honoraire  ,  pour  indenUUU  y  ni«ne 
(Simon  )  ,  conseiller  honoraire  ,  idem  ;  Gaceju  i  ^^"'*/» 
lieutenant  de  la  prévôté,  conseitUr  honoraire,  idem  ;  «enus- 
son  (  Ucné  ), prudent  de  la  préf6U,  coiMeiWcr en  Ulre, 

1736  Leprinoe  d*Aaiignë.(  Jacq.  Gcollroy  ). 

•739  Bondonnct  de  Parençe  (  Antoine  )  ,  ci-devanl  Oi^ocal  da  roi. , 
conseiller  honoraire,  x^.    1  \ 

\'M  Jardrin  (  Pierre  François  Ambro^c  Uenc  Nicolas  }. 

174»  Guillemaux  (  Marie  Ben.:  Urh.V.n  .1.  )  ,  conseiller  honorauf  , 
ci-devant  procureur  du  roi  ;  Hlrh.  r  de  iiuisrnattClerc  . 

iJ^ÔBelin  de  Béru  (  Jacques  Ambiuii>e  )  ,  Champion  QJean;, 
conseiller  d'honneur  en  titre.  .   ^,     .  ^ 

I7{7  Mauby  (  LouU  ) ,  k  jeune  ;  PilUm  (  L«iU  Claude  Fra."<;«'0.  ^ 

.^"s  ViHJt  (  Jean  Etieine  ;  Nepveu  (  ) ,  eofuullu  hono- 
raire en  titre  ;  Chcnevière  (  de  ). 

lySt  Foiqr  (  J-^an  I  ""»  «!«  )  »  Négrier  de  Possj-t.  ^^.j.^ 

1761  Th^fanaiB  de  Bordigod  ,  ««-  procureur  du  roi,  conseiller  non. 

i;U  Chesneau  ,  le  jeune.  *  M.«i.iJ  Je  I. 

i;M  Tiger,  cx-Oi^ocat  du  m!  ,  consclUr  honnrmre  ;  *  Meiwrd**  » 
Giiie ,  C  Françoi»  lUné  Pierre  ) ,  •  lleriMOB  de  ViUier»  , 

H)  Te.- »o»in..i«-     -t^-r  jïîirM'o'',  -r:,™ 


f  liélét  sa 

^ofGces  en 
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MAKS  (ville  Dv). 


*  Vùumm  èu  Bmtil  (  Paul  Fiamcoi»  )  ;  Launaj  àm  Omtm 
(de). 
lyGq  Lefebvrc. 

1774  *  fielin  des  Bocbcs (René), «  Négrier  de  ia  Croclai4ik«  (  Rcaé 

Anselme  ). 
1777  Ducheniin  de  I^oisjousse. 
1762  Nt'grier  de  la  Fernère.  • 

Nota.  Les  cînq  noms  précèdes  dNme  asferîsquc  ,  à  la  fin  de  celte 
liste ,  sont  ceux  des  cinq  conseillers  (jnî  furent  exiles  par  lettres  de 
cachet,  en  1788,  pour  avoir  reiusc  de  sicger  dans  le  grand-bailliagc  du 
Mans.  (  Voir  p&éc.  HiSToa. ,  page  cclxxii.  ) 

ui.  VBOOniEUBs'm;  eoi  m  la  sivàaoàxmBB  n  séet 

PHi^lDlAL  DU  tfAKS. 


if%o  DubrCQÎl  (  Jeao  ). 

1443  Dubreuîl  (Pierre). 
i5o8  FerrauU  (  Jean  ). 
i5J3  Queslin  (  Matliuria  )  ,  Le«< 

chat  (  François  ) 
****  Ix'che.'ine  (  Félix  ). 
i584  Lechesne  (  Ifeclor  ). 
i5cj5  Portail  (  Antoine  ). 
1637  Marest(  Renc  ). 

Vf,  ^VOCATS  W  ROI  m  LA  SÈSÉCXLàXSSSàt  ET  SIEGE  VÛSWUL 

DU  MANS. 

(  lU  étaient  au  nombre  Je  deux  à  la  [oi$»  ) 


i633  Gennea  (Jaoq«eide)i 

1C70  Gcnnes  (  Pierre  de^ 

1714  Guillemaux  (  Mane  Rcac 
Urbairi  de)  ,  depuis  c©»- 
stîHer  honoraire. 

174*  Leclerc  de  la  Galorièrc 
(  Chartes  AmbroÏM  )> 

1775  liclin  de  Ikru. 


l54o  Taron  (  llenc  ). 

iSS;  Bigot  (François) ,  Legendre 

(Simon  j. 
i5G5  L'Hcnimeaa  (  Jean  de  ). 
1569  Danguy  (  Anselme  ). 
1571  I.cboindrc  (  Mathurin  )• 
1573  Danguy  (Uoland) ,  Garnier 

(  Jean 

§577  l-ecorvaisier  (Julien). 
ipSa  Gaucher  (  Julien  ). 
l5^8  Danguy  (  Christophe  ). 
i6ot  Lacroix  (  Jacoues  )• 
i6t3  Richer    de  k  Jeiitserie 

(René). 
i635  Lair(René). 


1640  Jarrîay  f  Julien  ),  I.ejarriel 
du  Rarry  (  Jacuue»  ]. 

t€6i  DrottetdûValoyUafAdaBi)' 

jfiji  CboueideVîleniiesfpeais). 

1609  Bondonnct  de  rareoce 
(  Antoine  )  ,  dcjpvîf  oof 
srilfrr  hnnoratrr. 

1713  .Chauvin  Duponc^u  (Fr.)i 
aussi  conseiller, 

1739  Tiger  (  André  Ix)ui»  Vicl.), 
depuis  consoler  hono^ 
raire* 

1767  Der£Uiif« 

1768  Léon. 


V.  LIEUTENANS  GÉNÉHAUX  DE  POLICE  » 

créés  par  éâk  dn  mois  d'aclobre  1699. 


170a  Larivièrc  (  François  de  ). 
1711  Bouxclin  d'Arcy(  Nicolas). 
i;4*  Bouxelin  d'Arey  (  Nicolas)^ 
iils  du  prcccdcnt. 


1780  Jooye  des  Rocbes. 
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VI.  PROCtUaEUKS  W  HOI  DE  P0UC3B, 
créÀ  par  ëdU  de  novembre  1699. 

i;oj  Choijcl    Vilenncs  (Denis),     176*  Leclerc,  procureur  du  roi 
aussi  avocat  du  r(d  au  nu  prcsiclial. 

5!è;;e  prcsidial.  1775  BcUo  de  Biîru. 

t'û  Qjouft  lie Vilennes(Deni.<). 

i/ii  Ulébiiuliii    de    fiordigné  , 
(  Pierre  Dominique  ). 

VU.  GAEFFIEBS. 

Greffifr  enchej chil  :  1755  Fny  ;  177^  Roc.hctrnu. 

Oreffier  civil  commis  :  i;55  Kochclcau  ;  1780  Brouard-U'Uûciie« 

^rtffieren  thef  erùnineii  1765-1790  Lemore. 

(ir^rtnminH  commis  :  17S5  Postë  fils. 

Greffier  en  chef  de  poHce  l  tJJ^'l^^  Gouriittt. 

Greffier  des  présentât,  et  affirmât.  :  i jS.»  - 1 790  Fortii. 

Salaire  de  la  chambre  ii'iS^i^yii  if  ïthakvA,  ^ 

m 

Vlll.  HUISSI£RS-AUDI£îiCl£HS. 

Matires.  -  17  =^3  ,  GnerranU  ,  i  .<=r  ;  Hatet.-  1764  ,  les  mêmes  ,  plus 
Briere.-  1767  ,  les  mêmes,  moins  Guerrault.  -  177+  ,  Mongendre  fils, 
natcl-i--8  Mongendre  lils,  en  chef;  Hatet,  Brière^  £snaulL  -  17^9, 

rnmes  ({uen  177^ ,  mf^ias  £snault.-  i7S3'*i7go,  comme  CD  17S1 , 

pusPouisel. 

IX.  UUiSSl£B6  PAR  COMMISSION. 
i77(.  Brière  ,  Voisin,  Esnault    1 7  7  7  ,  les  mêmes ,  moins  Voisin. 
X.  CHAHCFÎ.T.P.BIR  FBSSIDIALE. 

Garde  SceL:  1755,  Doysseau,  avocat;  1778,  Mauby •  doyen  da 

pïttidial.  ^ 

.         des  Emoïum.  :  17  55  ;  1757,  Doysseau  ,  avocat  :  1781 

*  »79o ,  Porlhier  du  Gallcl.et.  »  •  »7o» 

^^rtffUr  enchrfi  175s*..*..  5  1778,  Samson  ;  178s  à  1700, 
^<^can,  r  de  Vemfim.  ' 

Greffier  de  la  sénéchaussée  ii^'iS  ;  1778  »  Rocheteam;  178». 

Jf'i[^^i'ers  ericharudUrUi  11%^**...  .         4  1700,  Pasqukr. 

Holleieuac.  #ip  .  t 

XI.  CONSERVATION  DKS  mPOTUtvU£S. 

^ncel.  garde  des  seeauM  i  tiji,  Rielier  de  Boismancbir  ;  i??^'- 

'"yï,Maurny.  '  ' 

Conservateur  ries  hfpoih.i  1774 1  Lahanle  de  Gribouval;  f»86- 

ry^,  Snnt-I'onl  (  de  ). 
Greffier  ejcpèditinnn.  :  1774  RorJietcau  :  1779-17Q0,  Fortis. 
^lleur  et  tfiaujfc  cire  :  177  ^  ,  Fichard.  * 

^^9mmtssmres  aux  saisies  réelles  .  1755  

^«w.dtes consignât, ;  1 7 55  ;  1764-1790,  Clinrpcnlier. 

^^ff^^cùUdesiànéeti  itSS  ,  Lebreton  .  avoca!  ;  i:7i-i7Qo.... 
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MESCBEUBS  DE  BŒKS  ,  etc,  ,        TITRE  d'OïTICC  ; 

dans  toate  Pétendoe  de  la  Sénéchaussée. 
i774*>79^  Ruillé  ,  Tainé  ;  Gandouard. 

XI 11.  GREFFIERS  DES  EXPERTS, 

dans  retendue  des  siège  présidial  et  sénéchaussée  du  Maine , 

et  anciens  ressorts  d'icelle^ 

176a.  Picfaoaneau,  Cabaret.  -1779,  Cabaret,  Morin  dt  la  Mancik. 
-  1781-1790  y  Mbrin  de  b  Masterie,  CouteUe. 

XIV.  KOLE  DK  MM.  LES  AVOGATS-PROCUBEUBS 
EN  LA  SÉMECHAUSSEE  ET  SIEGE  PBÉSIDIAL  SU  MANS. 

A^oiUVéditde  1777. 
(  Etaient  au  nomhae  de  YÎngt-huit*  ) 

171a  Lebreton  ,  doyen  en  1767.       Id.  Lefebvre  des  Allais. 

Jd.  D oisseau,  i)ndic  cl  fcfltoa- 


1713  ?  LeniassOD. 

1714  Hérison,  dqj/^n  en  I774< 

1715  ?  Boutier  de  Gémaroé. 


nier  ,  en  1774* 
1746  Plenvrîe. 

1716  ?  Leyaaseur.  /J.  Emaalt ,  Tataéi  leÉrMr » 

1717  ?  Raison  ,  Taîné*  en  1774» 

17  iH  Trotté  y  Tainë.  RaÎMn  »  le  jeune ,  àtttan- 

1721  Duval.  nrVr  ,  en  17 78. 

172.3  ?  Jouanneauz.  Lerov  de  Louvrinièrc. 

Id.  Charpentier.  1^47  Trotte  ,  le  jeune. 

1736  Gucdon  de  Maule  ,  syndic,  1748  Yver  de  TouchcmoreaiL 

1727  Launay  (  de  )  ,  l'aîné  ,  se*  lySa  Vassc. 

crétaire.  17^5  (.ebaflenr  de  Flde.  . 

1730  ?  Ikffenard  de  la  Grme|  1758  Larsonneau. 

y  en  1762.  I761  Fay. 

1734  Lambert  y  secrétaire  ,  en  1763  L^tunay  (de),  kiouie. 

176a  ;  sjrndic  ,  en  17G4.  Jd.  Plancher. 

Id»  Moynerie  ,  secrétaire  ,  eu  17(17  Moyncrie  ,  le  jeune. 

1764  ;  syndic  et  Inilon-  Id.  Menard-la-Oolx. 

nier  ^  en  1766.  1771  £snault  ,  le  jeune.  I 

1738  ?  Mortier  du  Parc»  1773  Mortier- du- Parc 

1743  Lemeuloier.  itf.  Mortier  det  Vareopct. 

Id.  Trotté  de  la  Rodie  »  secré-  1775  I^fiebm  *de  la  Rayoière. 

iaire^  en  1766.  Jd,  Lambert ,  le  Jeune» 

2.®  Depuis  CEdit  de  1777* 
(  ka  nombre  de  Tingt-bnit..) 

171  ^  Hf  Hsson  ,  doyen,  Id.  Lefebvre  de»  Allais. 

1726  Gucdou  de  Maule.  Jd.  Pleuvric. 

1^34  Lambert ,  Taînc.  Id.  E^nault  ,  Taîné  ,  syndic  é 
Id.  Moynerie,  l^ainé.  bâtonnier  \  en  i:;;* 

1743  Leipeulnier.  Id.  Raison  ,  êeerétmrt  ,  « 
Id.  Trotté  de  la  Roche.  i'j';-^  ;bdtonnier,enirf^ 

M  Do}»ieaii.  Jd.  Leroy  de  LoaTrâtcn* 
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i^il  Trotté  y  le  jeune  ,  ou  de  la 
Beuverie  ,  srcrélcu're  ,  eu 
1780;  bâtonnier  tn  1781, 

IL  Yver  de  Touchemoreau. 

UVane. 

i7S(LebaUear  de  llsie ,  #ccr^ 

€B  1784. 

17S8  Lirsonneau  ,  secrétaire ,  en 
1784  ;  bâtonnier,  de  1788 

à  1790. 

i;6i  Fay ,  secrétaire  »  de  1788  à 


1763  Launay  (  de  ). 

Plancher. 
1767  Moynerie  ,  le  jeune. 

Jd.  IMenard-de-la  Croix, 
1771  Esnault,  le  jeune. 
17 7. H  Mortier  du  Parc 
177S  Lefelme  de  |a  Rainière. 

Jd»  Lambert,  le  jeune. 

1777  Menard»  lejeune» 

Jd.  Isanibart. 

1778  LeiiaulU 


17 


Vr.  LISTE  DES  FaOCUREURS  A  L'ELECTION  DU  MANS. 

I  .**  Aoant  Vêdlt      1 7  7  7 . 

li  à  la  juridiction  du  grenier  à  sel ,  et  à  celle  de 
TouToie. 


*•«• 


Boullay. 

17^  Tousard  ^  doyen  ,  en  1763. 

Perrier. 
••«.  Runudio. 
17^9  Hubert. 

Birreaii. 


•  •  •  •  Lefcbrrc. 

1759  Gourdin-Dupont. 

1761  f  )uchefney  syndic^  en  1 774. 

1761  Fay. 
1766  Lepin. 
1772  Bardou. 


a.*  Depuis  téiii  de  1777. 

^^ttUIeot,  aux  termes  dudit  édit,  aux  diverses  juridictions  royales 
^edles  de  TOfiicialitc  ,  de  Touvoié,  de  la  Coulure  et  de  Monnet. 


Toiuard,  doyen,  dès  1763. 
i^'9  Hubert,  dloref»,  en  1778. 

»po  Barreau  ,  syndic  ,  1777. 
Gourdin-Dupont  ,  syndic 

adjoint ,  1777  ;  syndic  , 

en  1778. 
'7*  Lepin  ,  trésorier,    1777  ; 

i.»*"  syndic  ,  en  1784. 
«n»  Btfdou,  secrétaire  ,  1777  ; 

tréioner ,  en  1778;  a.* 

syndic  ,  en  178a. 
<7/7  Jateau  du  Houz  «  syndic 

adjoint ,  en  17^?!  ,  « 

syndic ,  en  1 78a  »  tréso" 

n'er ,  en  1788. 
*i  Mcrillon  ,  syndic  adjoint  ^ 

en  1778;  syndic^  en  1779'. 

secrétaire^  en  i786si:r«^ 

sérier^  en  1787. 
Chtfallier  »  syndic  odimnt^ 

en  1780 }  secrétaire  •  en 

1788. 

id.  iaudereaa  ,  syndic  ,  en 
1781;  sècrétaire^en  1787. 
III 


/A  Aubert  du  Pin,  ^«cy^Vv» 

1779;  9.«^ll^yen  1784; 
syndtCy  en  1788. 
/A  Pineau,  'secrétaire^  en  1778; 

trésorier  ,  cTï  1787;  i.«c 

syndic  ,  en  178b. 
/rf.  Birer.iy,  trésorier^  en  178:1, 
/J.  Legra.^)  trésorier ^  en  1779; 

u^*  syndic,  en  1787. 
/lift  Chouippe. 

Pbnclier. 
/f/.  heporquier. 
/J.  Beiain,  secrétaire^  en  I781; 

a.«  syndt'r  ,  en  178^). 

secrétaire,  en  «78a; 

trésorier  ,  en  1785  ;  a.e 

syndic  ,   en  1788;  i.cr 

syndic  ,  en  1789. 
JdL  Co^ary. 

1778  Pingnenel,  secrétaire  ,  en 
1785. 

M.  VarOMuni    def   CAteaai , 

secrétaire ,  en  1 784  ;  a.* 
syndic,  en  1 785. 
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Dans  PAlmanach  du  département  de  la  Sartiie  ,  poar 
1791  ,  le  premier  qui  cesse  de  porter  le  nom  d'Almanarh 
MANCEAU  y  les  avorats  conservent  encore  ce  litre  ,  les  proco- 
rears  sont  portés  sous  celui  à' hommes  de  loi  ;  dans  ceux  pMr 
179a  el  1793  ,  ce  sont  les  avocats  qui  sont  indiqués  soos  et 
dernier  tiirc  »  et  les  anciens  procnfenrs  sous  celui  ^aoimà^ 
dans  celui  de  1791-an  m  ^  et  jnsqo'à  célai  pour  Tan  x-i8(A, 
avocats  et  procureurs  sont  confondus  dans  une  même  Ii4e , 
sous  le  titre  Xhammes  dehi;  dans  celui  pour  Tan  xl-i8o3, 
recommence  la  distincliod  entre  ces  derniers  et  les  avoués  : 
ceux-ci  sont  au  nombre  de  4-  scttlement  ;  enfin  ,  en  1810 
(  Annuaire  de  la  SartJie  pour  18  n  ),  reparaît  le  titre  à'aoocai 
on  place  de  celui  d'homme  de  loi  |  en  opposiliou  avec  celoi 

XVI.  LTSTE  DES  NOTAIRES  ROYAUX  DE  LA  VILLE  DU  MAÎB. 

i.^  AffOid  leur  Jiaiation  au  nombre  de  12»  (V.  page  J^iu  ) 

1755  ^MzxxdrouXfdojren^eni'jSS;  tji*  Dubois. 

était  mort  en  1774.  Jdl  Guédon. 

Jd.  BouUet ,  Idem,  1743  Bouvet. 

Id,  Bainvîllc  ,  Id.  lySS  3  Gmtelle  ,  iftalt  aidrt  eo 
Jrf.  Faribault,  l'aîné  ,  7r/.  '774- 
Id,  Chevallier,  Taîné,  Id.  Id.  Joubert  ,  Jd, 

Id.  Chasseray,  Id.  ^J^4  Cabaret  ,  MiCrMut  ^  ^ 
Id.  Chevallier,  le  jeune , /A    •  '77^* 

Id,  liourgoin,  Id,  1768  Antr'ay. 

1739  Pichonneau,<foy<rn,  en  1774.       Id.  FaribauU  fils. 

1740  Marlignc,  5//îf//c ,  en  «774-      ^d.  Chevallier» 

1755  *  FaribauU,  le  jeune ,  était     Jd.  Morinde  la  Maiierit. 

mort  en  if  74*  ^769  BîgdL 

Jd.  Guinoiscau ,  Jd. 

NOTAIRES  QUI  NE  FORMAIENT  POINT  COMMUNABli 

(  Ceux-ci  ne  se  trouvent  portés  qu'eu  1755.  ) 

Gosnet.  BoulUer. 
Gendrot.  * 

a»*  De/mU  la  réêuctioa  au  nomère  dk  xa ,  ven  1774* 
nnenty  en  1778 ,  le  titre  de  ConêêiUers  du  IM  et  étM&Mimrt 


Prennent 

1739  Pichonncau,£/o/m,en  i774«  1754  Cabaret, 5^rrf /m>r,eD  r?ft 

Marligné,  syndic,  en  i774**  y/iJ/c,  ca  ijyi^  mort ti 

174^  Dubois  ,  </oj^««,  en  1778.  ijSi.  ! 

Id,  GucdoDy  mort  en  178a.  1768  Aofray  ,  syndic  t  en  ty^H, 

1743  Bouvet.  dojrenj  en  1784* 

La  date  1755 ,  indique  Pexbtenee  desnolairet  devant  les  nmns 
desquels  elle  se  trouve,  et  non  IVpoque  de  leur  iéuptiim>  qiMi' 
quent ,  au  contraire  |  les  autres  dates. 
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i;tt(FaribauU  ûh^  ^ndiç  ,  ca 

1785. 

là.  Chevallier  ,  procureur  ,  en 
1778  xseeriiairêf  en  1787* 
JULMorbdUUMaMetie. 
1769  Bi  goi, 
1':^  Bisoeau. 
i*;é  Bouvet  fiU. 
1777  Cou  telle. 


1778  Martigne  fiU. 
i78t  iiu&soQ  du  Chan&tf» 
1782  Faribaiilt  du  Bourg  j  mort 
en  i785f 

1784  HburdcL 

1785  Moreau. 

1747  Crépon  ,  sectiimte,  en 
1788* 


U  %iH  BbinviMc  ,  était  mort 

en  1779. 
Id.    FaribauU ,  l'aioé  ,  mort 


en  1780. 


190TAm£S  UONOBAIRES. 

Id.    Bouvet  l'ainé  |  mort  en 
1783. 

En  1785  Dubois  ,  ancien  i/o/tf/i. 
1788  Chevallier  y  aacien  sût 


IL    Pichonneau  ,  était  mort 

en  1779- 
/JL    Martigne,  l'aine,  luorl 
en  1781. 

U  sterétaire  pmad  ie  titre  de  procureur^  en  1778;  reprend  le 
fcconcrdeeee  tUics  I  1788* 

IV.  JiJKiDicTioN  DE  LA  MARÉCHAUSSÉE,  lieotenance  du 

Mans^depeadaule  delà  prévôté  de  Tour»  ,  OÙ  résidait  le  pr^'- 
vot-général* 

FEé.VOTS*GÉMÉRAUX. 


i-SS  Boudard. 
»;b|  Perceval. 


Ï779  Paumard  (de). 
ijàS  Descrimes. 


OFFICIERS  AU  HANS. 


1755  JUeittrn.  :  Gaulhcron  ;  Assesseur  :  Guyonneau  ;  Proc.  du  Roi  : 

Lcclercde  la  Galoricre  ;  Gre/f.  :  Posté,  l'aîné. 
i;6a  LieuL  :  Lecolnlre  Duvaupouin  ;  yisscs.^.  :  La  Uoselle  (  de  )  ; 

Proc.  flu  Roi  :  Lcderc  :  Grrf/.:  Poste ,  perc. 
i;W  Gre/f.  :  Gourdin;  les  mêmes  pour  le  surplus» 
1-77  Proc. du  roi  :  Belinde  Béru  ;  le  surplus  cooune  en  1766. 
i78i  UaïUiu  :  Guilly  de  b  Maeuère  ;  le  surplus  comme  en  1777. 
i7l8  Â$$e99.  :  Cbesncau-Dmportas  ;  le  surplus  eomme  en  1 78.1. 
1788  Grrj^.  :  Brouard.  Comme  en  1786  pour  le  mU ,  et  ce  |Osqu  en 

Lors  de  rétablissement  de  la  maréchaussée  ,  la  ville  da 
Mans  eût  trois  brigades  ,  (îoiit  une  fut  détachée  h  Sillé-le- 
tioiâbBnie*  En  1774 ,  la  lieulenance  du  Mans  avait  sous  ses 
oiJrt»,  6  exeaipts ,  5  brigadiers  et  5  sous-hrigadicrs  ,  dispo- 
sés saroir  :  1  exeinpt  et  un  brigadier  au  Mans  ;  i  ex.  à  Sillé  , 
à  fitawRORt ,  à  la  Ferté  •  à  Bonnétable  et  à  Cbâtcau-du-J.oir; 

1  brigadier  à  Pré-en-PaS ,  à  St.-Cabis,  à  Evron  et  au  Mans  ; 

I  SMS-brigadier  à  Conncrré ,  à  Vîlenncs-ia-Jobéc ,  à  la  Suze 
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elàEcommoy.Les  Jeux  brigades  da  Mans  ëtaîont  casernéei 
rue  de  la  Cootare,  maison  actaellemenl  h  M.  Fkoriot  mfn- 
meor  9  A^oà  ce  corps ,  qoi  a  pris  le  nom  de  gtadatmaie  ^ 
depuis  la  révoidlion,  n*a  été  déplace  que  pour  aller  occaper 
sa  nouvelle  caserne  «  attenante  an  Palais  de  Justice»  —  Ea 
1778 ,  une  seule  brigade  reste  établie  an  Mans  ,  et  rexemfrt 
est  remplacé  jçar  un  sous-liculenant  ;  un  autre  sous-lîeutcnaiil 
est  établi  à  Châtcau-du-Loir ,  en  17799  ce  qui  c&l  coDlinue 
ainsi  jusquen  1791* 

Sàus^iêttienani  au  MFatui  1779  et  1791,  Petîtgara. 

 — -  à  Château  -  du  -  Low  :  1779  à  1791,  Maitinirt  it 

Bnrbuie.  (  Voir  son  article  k  la  Biogfnapkie..) 

V.  Subdélégation  du  conseil  de  Saumur.  Etabli,  comme 
conr  souveraine  des  fermes  <hi  Roi ,  ce  conseil  avait  dans  son 
ressort  les  généralités  de  Moulins  «  Bourges,  Tours  et  Poi- 
tiers. 11  se  composait  de  3  présidens  ,  membre  de  la  Cour  iki 
Aides  de  f'aris  ;  de  5  conseillers ,  d^on  procureur  du  roi  t  «1 
iffier  9  un  commis-greffier  et  un  huissier.  La  subdélégalioa 
Mans  f  d^un  subdélégué ,  son  substitut  9  d^on  procoreardi 
TOI.  et  un  greffier.  (  V.  p.  19.  ) 

OFFICIERS  DE  LA  SUBDÉLÉGATION  DU  MAKS. 

1771  SubdéJégué  :  Laporle  de  Voccnay  (  de  )  ;  SubsJt.  :  Ilcarlam  ; 
Proc.  du  Roi  :  Laporte  de  la  Thébaudière  (  de  )  ;  Subst.  : 

Bainvillc  :  Greff.  :  fouchnrd. 
1781  Subdé/.  :  Raison  lils  nînc.  Le  surplus  comme n  l'article  prtail'"', 
moins  le  substitut  du  procureur  du  roi ,  qui  manque  dès  \''^ 
1787  Le  substitut  du  subdclegué  manque  dès  cette  époque,  et  oe  pafw 
pas  avoir  été  remplace. 

VI.  GaioilBB  A  Sbu  Cette  juridiction,  comme  il  est  dit  pa^ 
no,  connaissait  de  toutes  les  contraventions  aux  ordonnancci 
et  des  autres  différenis  relatifs  aux  sels  et  gabelles ,  saroir,  ea 

dernier  ressort ,  sur  les  surtaux  cVun  quart  de  inînol(  19 
environ  )  et  au-dessous,  et  sur  les  demandes  pour  faire  preodf^ 
du  sel  à  Textraordinaire  ,  qui  n'excèdent  pas  la  nitîme  qaaal»!*» 
au-dessus,  en  première  instance  seulement  ;  el,  par  appel,  3  U 
Cour  des  Aides  de  Paris.  Les  traites  et  droits  y  joints  ,  suita»* 
Tédit  "du  mois  de  juin  1 727,  étaient  divisés  en  4  départeinens 
dans  chacun  desquels  il  y  avait  plusieurs  dircciions.  1^  ^jj^'^* 
se  trouvait  compris  dans  la  3.«  division  de  celui  de  Pans.  1 
les  traites],  les  gabelles.fcCt  le  taUc ,  il  y  avait  des  directeurs 
particuliers  des  fermes ,  dans  les  provinces,  dont  un  a  A'eo^ 
çon*  Des  receveurs- généraux  des  fermes  ,  qtfû  -ja 
confondre  avec  les  receveurs-généiaux  des  finances ,  àoai 
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êi  parlé  paçe  ^02  ,  ëlalent  au  nombre  de  108 ,  éomï  3  aa 
Mans,  savoir  :      pour  les  traites  et  gabelles  ,       pour  les 

aides  ,  3.°  pour  le  tabac.  Les  directions  pour  les  greniers  à  sel 
royaume,  étaient  an  nombre  de  17,  et  contenaient  2^4  gre- 
riers  a  sel ,  outre  36  dépôts  et  contrôles  :  la  direction  du 
Mjns ,  avait  17  greniers.  La  juridiction  du  grenier  à  sel  du 
Mans  tenait  ses  audiences  au  palais  ,  rhôtcl-dc-ville  actuel. 
Le  grenier  proprement  dit,  ou  magasin  à  sel,  qui  était  ouvert 
les  lundis  et  vendredis,  h  2  heures  de  Taprès  midi  ,  était  siltté 
àTangle  de  la  place  de  TEperon  et  de  la  rue  des  Bouchères  el 
lertactuellemeDl  de  magasio  à  MM.  ïhoré  frères. 

omoEBs  m;  cseioer  a  sel  du  maks. 

•55$  Lerasseur,  président  :  Heartavx  ,  grénetier  ;  Bainville  ,  contr/r^ 

leur  ;  Baron  ,  proc.  (hi  rot;  ,  '  J*'"'"  ,  huissier \ 

Chevreuil  père,  commis  à  la  recette  ;  Blondel  de  INanneville^ 
commis  à  la  descente  et  emplacement  des  seîs, 

1762  Laporte  de  Vaussenay  (  de  )  ,  président  ;  licurtaux,  grcneUer  \ 
MÎnville  ,  contrôleur  '.  Baron,  pruc.  du  roi  ^  Robin  ,  greffier -y 
Gotheroau  et  MiNei,  huissiers. 

1767  LaDoiie  de  la  TbëbaudBère ,  proeur.  du  tôi  ;  vacance  du  greflier 
aès  1 76^  ;  les  mêmes  pour  le  surplus. 

1774  Ga55clin  de  Richeboui^^  eontréfeur  ;  Bainville  ,  contrôL  hon.  ; 
Fouchard  ,  greffier"  commis-,  René  Lesourd  dit  DuTÎWer  , 
Mille  et  Danfert ,  huissiers  :  les  mômes  pour  le  surplus. 

1776  Raison  fds  aînc,  président  :  Laporle  de  Vaussenay  (  de  }| 
présid.  honnr.  ;  le  surplus  comme  à  l'article  prccêdenl. 

•7^  Martifiné,  conlrô/aur  ^  le  surplus  couime  ci-dessus,  à  l'exception 
âe  Danfert, déccdë.^ 

17^  Comme  d-dessus ,  moins  le  grënetScrqni  manque. 

i;M  Comme  ci-dctMt ,  Landht ,  grrffier^onmus ,  à  la  place  de 
Foucbard. 

179K  11  n'y  a  plus  juridictioni  mais  seulement  grenier  pom*  la  vente  des 
sels. 

Les  procureurs  à  1  élection  du  Mnn?  ,  au  nombu*  de  sept , 
instrumentaient  également  à  la  juridiction  du  grenier  à  sel. 
(  ^  .  leur  liste  ,  page  ) 

Vil.  Juridiction  de  la  marque  des  fers  ,  chargée  de  juger 
les  coDleslations  relatives  à  la  perception  du  droit  imposé  sur 
les  fers  et  ader»  briqués  en  France.  Klle  était  établie  au 
Mans  pour  le  déparlement  d'Anjou  ,  Maine  et  Perclie  et 
ressortait  à  la  cour  des  Aides  de  Paris.  £Ue  se  composait  ainsi 
fu^il  a  été  dit  page  20. 

OFFICIEBS. 

•755  Ji/f^r  :  Guvonneau  ,  assesseur  nu  pre-sldial  rl.'i  ]:\  nu  rc  chausse  «•  ; 
Procureur,  du  roi  :  Lcclcrc  de  ia  Galoricrc  ;  Crr/fter ,  vacance. 
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1762  Ju^t  ;  Jouye  des  Roches  ;  Proc»  (/a  Roi  :  Ledcrc  de  laGaWrièra^ 

Gr^fier  :  Rodieteau. 
17^8  |^.iAirof  :BeUii  de  Bëra;  les  mêmes  qu'en  17691  pour  le  nr- 

plus. 

1779 à  1791  Greffieri  Brooar^  b  Rocbe;  lecuploi  eommea  177^ 

VIII.  Maîtrise  des  eaux  et  forets.  La  création  de  celle 
juridiction  eût  lieu  sous  Phiiippc-Auguste ,  mais  éprouva 
différentes  modifications  sous  ses  successeurs,  jusqu'à  Charles 
VI  que  fureDl  établis  les  Maîtres  ifes  Eaux  et  Forêts^  qui  furent 
•apprimés  sous  Henri  111  et  remplacés  par  6  conseillers 

frand-matlres  enaaéteurs  et  généraux  réfonnaleors  Suivant 
organisation  (|ui  existait  an  moment  de  la  révolatioD  f  b  i 
France  était  dinsée,  sons  ce  rapport,  en  18  çm^tÈ-maSomsa 
et  1^5  mahrises-particuiièrcs.  La  12/ grande- niaflrîsc  com- 
prenait l'Anjou,  le  Maine  et  la  Touraine.  11  y  û\  ail  dans  chaque 
grande-inaîlrise  ,  outre  les  grands  maîtres,  plusieurs  rcccvcnrs- 
généraux  des  domaines  et  des  bois.  Les  maîtrises  parliculièrcs 
se  subdivisaient  en  dislricts  particuliers  9  sous  k  i^lreile 
gruerîes  ,  triages  ,  etc. 

juridiction  des  llaux  el  Forets  connaîssnt  des  f  iiis  de 
conlravrentapn  de  police  sur  la  pèche ,  la  chasse  et  les  bois; 
an  civil  et  au  criminel ,  -des  contestations  et  malversations  sur 
les  mêmes  objets.  Les  tribunaux  die  mattrîses  nariiciili^^ 
connaissaient  en  1/*  inslancc  des  malièm  Jnnt  il  vient  â*éin 

iiarlé  ;  les  capitaines  des  chasses  étaient  juges  comme  eoipotf 
e  fait  de  chasse  ,  mais  sous  certaines  limitations.  LesgrpJ^'* 
étaient  des  juges  de  cnnjp  ene  qui  connaissaieni,  eu  première 
instance,  des  moindres  délils,  n'eniportaiit  pas  une  aincnfc  j 
de  plus  de  12  lîv.  ;  autrement  ils  renvoyaient  devani  les  mai-  j 
tres-parlicuiiers.  11  \\\  avait  de  gruyers  que  pour  les  Lois  et 
buissons  éloignés  des  maîtrises  ;  lés  seigneurs  pouvaient  eu 
avoir  pour  leurs  bois  particuliers  :  ils  avaient  un  niarieau 
pour  la  marque  des  arbres  de  déUt  et  les  chablis-  Les  api)eS' 
lations  des  maîtrises  particulières  et  des  groeries  seigneuriales 
étaient  portéeft  devant  les  juridictions  des  grands-«iaftics,j^ 
renvoyaient» si ellésle jugeaientoonveiiaUevaosiègedelalwK  | 

àt  marbre  du  parlement  de  Paris. 

La  maîtrise  particulière  du  Mans  était  composée ,  ' 
il  est  dit  page  ig.Ëilc  avait  dans  son  ressort ,  le  Ôlans ,  SiMéi 
Evron  et  Laval.  \ 
L'audience  de  celte  juridiction  tenait  au  palais  ^  lesloiS"  j 
et  vendretiis  de  chaque  semaine  ,  à  11  heures  du  matin. 

Suivant  un  édit  du  mois  d'aoiU  17W  ,  les  causes,  P<J*' 
vente  de  bois,  de  5o  I.  et  au-dessous  ;  pour  bois  vendus  par  les 
adjudicataires ,  soit  dans  les  forêts,  soit  dans  les  boîs  ; 
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l^iKiin  Iilfics  on  ecciéslastîques  ,  dei^aîeiit  être  portées  devant 

îes  ofBcîers  des  maîtrises  particulières  et  jagées  par  3  tren- 
(reeux,  sommairement  et  en  ricrnier  ressort.  Ces  audiences 
(îirent  fixées  au  Mans  ,  au  lundi  de  chaque  semaine,  xo  heures 

da  matin ,  également  au  palais. 

« 

OFTICiERS  D£  LA  JCRIDICTION  DES  EAUX  £T  FOniTS  DU  MANS. 

GRAAD-MAiTiily  résidant  à  Paris  :  1766  ^  Cahaoel  d* Anglare  (  cfe  )  f 

1^83  ,  cacance  ;  178!!  à  1790  ,  Radier. 

Maitrt' RirticuHer  ,  résidant  au  Mans  î  i;  ")") ,  Blnnchardon  (  de  )  ; 
i;S8  à  1 ,  Iihnr.hardoii  ûU  (  de  )  ,  Bbochardon  père  ,  honoraire  p 
jttjqu'en  t-77  .seulement. 

Lieutenant'.  lySS  ,  Cordclel  ;  17)9,  Boinard  de  la  Fuye  ;  1781  , 
UaisoD  de  Forge  ,  Boinard  de  la  Fuje  ,  honoraire  |  jusqu'en  1790; 
1786 à  •  790 ,  beballeur  deTIslefils. 

^mré^Marima  :  1755  ,  Lecomte  ;  17393  i79o,Lepage« 

Procur^Airoii  175$,  Manrde  le  Ronce  ;  1757  ,  HattOQ;  Marrj 
àt  Li  Ronce  y  honorairt^  }iiiqn*cii  17611  1780  à  1790,  Launay 
[àt]  ;  HâtIoB,  honoraire. 

Greffier  en  chefx  1755»  Faribault ,  le  jeune ,  notaire  royil  ;  1764  à 
i;9o,  Cornilleau. 

Commis-grefjfitr,  :  1761 ,  Rouscpmi ,  pendant  ladite  anuce  seulement. 
Recev.  des  amendes  :  1755,  l«cpage  ;  17S9  à  1799 ,  Chesneau  de 
Vomrereau. 

Àrpeni.-géom.  :  17 55  ,  Mortier;  176a  ,  Mortier  do  Petit-Vau:  * 
1767 ,  Gandonard .  Ruilté  l'alnc  ;  1 788  à  1 790  ,  les  mêmes  .  plue  Tant 
hBrûhm. 

GmdeS'Gênér.  t  (755,  Girard  ,  huissier,  collecteur  des  amendes; 
,  Perigord";  1757  ,  Bonneval  (  de  );  178a  ,  suppression  de  f  office* 

GanUs-Particul.  :  1767  ,  Bellanger,  Jouanneau,  au  HIans\  Pirault, 
à  Laval  \  Laceul,  à  Sitlé.  -  i774i  mêmes,  au  Mans,  Broul,  à  Sillé  ; 
Mëtière,  à  Evron.  -  1777  ,  Bellanger,  Y  von,  Jouanneau  ,  au  Mans  ; 
les  autres  comme  en  1754.  -  1778,  les  mêmes  ,  au  Mans  et  à  Evron  ; 
Uadcl ,  à  Laçiii  ;  Marlineau  (  Marin  ) ,  h  Sillé.  -  1781  à  1790  ,  les* 
ninesqo'en  1778 ,  en  supprionat  fieUanger ,  au  Mans ,  et  lui  substi' 
toast  Juignc  y  le'  jeune» 

IX.  Manufactures.  Leur  jurîdiciînn  <5taît  allribue'c  à  la 
charge  de  Ueutenani  de  police  (  voir  page  )  9  P^^ 
3pp«i,  an  conseil  des  manafacturos  à  Paris ,  en  ce  qui  concer- 
nait Teiécut  ion  des  réglcmeots.  Un  inspecteur  des  manafactum 
rmiant  aa  Mans,  étendait  ses  altribatioas  sar  plusienrs  élec- 
tions. (  Voir  ci-après.  ) 

^  Une  juridiction  particolièrê  »  dite  dé  la  Fresnene ,  meO'- 
Aoiuiée  plus  bas  également,  s^étendait  sur  les  coateliers  et  ou- 
^^■rriers  en  armes  blanches. 

Enfin  ,  différens  autres  corps  de  commerce  et  de  métiers  , 
qui  sont  également  indiqut's  ci-après  ,  étaient  réunis  en  com- 
munautés ,  ayant  leurs  officiers. 

X.  JumimcTioii  consulaire  ,  appelée  avec  plus  de  raisoa 
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Tribunal  de  Commerce^  ôiespms  la  révolution.  Parlcttres-paleolH 
Louis  XI ,  doonées  en  i4Si  t  les  échcvins  de  la  vîUe  dtt 
Mans  (brenl  chargés  de  juger  les  diiTérens  et  de  statuer  sur  les 
intérêts  en  matière  de  commerce.  En  1S64  >  sons  Charles  IX  , 
fut  enregistré  au  parlement  Tédil  portant  établissement  de  la 
juridiction  consulaire  ;  plus  tard  ,  de  nouvelles  lettres-paten- 
tes ,  auxquelles  les  échevins  du  Mans  addhérèrent  t  n  janvier 
iGia  ,  conférèrent  celle  juridiction  au  présidial  du  Mans  ;  et, 
enfin  ,  en  i64^,  les  cominerçans  furent  rétablis  dans  le  droit 
de  porter  leurs  contestations  devant  des  juges  pris  dans  leur 
sein  ,  droit  dont  le  principe  avait  été  posé  par  Fédit  de 
Charles  IX. ,  mais  dont  ils  ne  parent  jonir  qu'après  celui  de 
mars  17 109  enregistré  le  9  mai  de  la  même  annécipar  Poppo- 
sition  constante  du  présidial, 

La  juridiction  consulaire  ,  composée  d^officiers  pris  panni 
les  marchands ,  ainsi  qu'il  est  dit  page  20 ,  devait  conaaflre 
de  tontes  les  aibires  commerciales  ,  sommairement  et  sans 
frais.  Le  président  appelé  d'abord  grand-juge ,  puis  juge  seule- 
ment, élail  assisté  de  4  conseillers  appelés  I^*  siège  de  cet- 
te juridiclion  au  Mans,  fut  d'abord  établi  dans  une  maison  de  la 
Grande-Rue,  située  prés  de  la  cathédrale  et  transféré,  en  1780, 
dans  la  nr>aison  du  séminaire  S.-Charles ,  ancienne  commu- 
nauté des  Filles-Dieu.  Ses  audiences  avaient  lieu,  à  Tordinairey 
les  mardis  et  samedis  ,  à  10  heures  du  matin  ;  tous  les  jours  1 

Sendant  les  foires  franches  de  Pentecôte  et  de  Toussaint ,  à 
eux  heures  de  relevée  seulement»  Ses  vacances  commençaient 
du  jour  du  ban  des  vendanges  et  duraient  i5  Jours  :  le  juge 
accordait  audience  j^endant  leur  durée,  pour  auaires  ui^entes* 
Les  ftles  de  la  juridiction  étaient  les  vigiles  des  qoatres  grandes 
fêtes,  le  jour  du  patron  de  la  paroisse  où  en  était  situé  le  siège, 
le  jour  de  S.-Marc ,  le  mardi  des  ilogations  et  le  mardi-gras. 

OFFJCI£&S  DE  LA  JURIDICTION  CONSULAIBE. 

1.**  Juges  OU  Ptéâidenis. 

1710  VcTon  (  Guill.  ),  M.«*4ra-     1718  Val  lois  (Georges),  drapier, 

picr  ,  mercier,  mercier* 

1711  Godard  (  Henri  )^id,  1719  Lerooiaiii  (  René  ) ,  d 

171a  Plumard  (  Louis  L  id.         \  1790  DeipOries  (  Henri  ), 

161 3  Gendrot  (  Pierre)  ,  e'pider.  ronnier  (  M.<*  d'ouvragf* 

1714  D  u  tertre  (Joseph)  «dripier,  en  1er  et  mardiand  de 

mercier.  fer  ). 

1715  Fdussabry  (Jacq.  )«  hour-  1721  IJerme' (  M idicl  ),  drapier, 

gcoi.H.  mercier. 

1716  Livré  (  Ch.  ],  apothicaire*  173a  Lalande  (Michel) ,  drapier  « 

1717  l^eprin^e  (  Jean  ) ,  drier.  mercier* 
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ij^l  Veininrt  (  Noël  EusUche  }, 

npolhicaire. 
Mniilnv  (  François  )  ,  id. 
i;»S  Goilarâ  (  Henri  )  ,  clrapiet* 

mercier. 
171^  PKilmrd  f  Louis  ) ,  fdL 
1717  Leprmce  (Jean  ) ,  drieis 
i:a8  Dc*porte$  (!!.)  ,  ferronnier. 
1739  I fermé  (  Michel  ) ,  épicier. 
i;3o  Gendrot  (  Pierre  )  ,  iri. 
Verdier  (  Edme     drapier  y 

mercier. 
l'^t  Godard  (  Henri  )  ,  id. 
17^  Pimnardf  Louis),  bourgeois. 

1734  Gendrèt  (  Pierre  ),  épicier. 

1735  Desportes  (  Heori  ) ,  fer^ 

ronnier. 

1736  Ubade  (  Pierre  ),  drapier, 

mercier. 
i;37  Picot  (  Joseph  ^  ,  td. 
ijSà  Verdier  (Edme),  bourgeois. 
1739  Lcromnin  (François),  ciricr. 
17^0  Davoust  (Michel) ,  tanneur. 
174 >  Plumard  J  L.  ),  marchand  « 

steréiatre  m$  roL 
l^^'k  GoapinonrPalrîce),mcrcîcr. 
17^3  V'erdier  (  Ëdme  )  ,  drapier. 
17(4  Desportes  (  Henri  )  |  £er- 

rpnnier. 


t^^S  Veron-Duveiyr  (  r.*L.  )  , 

drapier. 

174^  Guillaumont  (  Jacques  )y 

apothicaire. 
1  •»47  Ticer  de  Chanteloup  (Tli.L.)^ 

drapier. 

I7<8  Orry  (  Matharin  )  ,  cirier. 
1749  Barbeu  Dubouff  (  Georges 

Claude  ) ,  apothicaire. 
lySo  Fre'art  (  Fr.  )  ,  drapier. 
fjSi  Chosneau  (Noël) ,  terronn.r 
iiSi  Lenoir  (  Philippe) ,  orfèvre 
1753  Chesncau  (Noël),  ferronn.' 
170 i  Girard   (   AinJiroise    )  ^ 

drapier. 

1755  Fr^rt  (  Fr.  )  ^  drapjen 

1756  Girard  de  Mortroax(Reaé), 

drapier. 

1757  Bndierde  la  Touche  (René)» 

marchand. 
1-58  Doisteau  (  Michel  )  ,  drap, 
1769  Fagucc  (  Marc  Olivier), 

épicier. 

1760  Oiijol-DQvigneur(UrbaiD}y 

ferronnier. 

1761  Leprihce  (  J.-B.  Jacq.  )  , 

cirier. 


3.^  Amiens  Consuls^  want  ij6a. 


Guict. 

Geslin  de  Courteille. 

Nouet  de  la  Boissière. 

Fréart  des  Aulnays» 

Pinceloup  de  la  Moustiàre. 

Pottier. 

Dupuj. 

Liberté. 


Lcprîncc  ,  cirier. 
Bodin  Tainé  ,  marchand. 
Dmeon,  tmiurier. 
GcsGn  de  Conrtedle. 

floMide^laulnf. 

Carcan. 

Laîande  Clopîer. 
Labiuie  DubouiK. 

3.°  Juge$  ou  Ptésidtnts  et  Consuh  ^jusqu^en  i  jgo. 

17(9  Présidèni  :  Véron  -  Duverger  (  Françob  Louis  )  ,  drapier  ; 

Consuls  :.  

1763  Présid.  :  Garnîcr  (  P.  )  1  îlrnpîcr  ;  Cons,  :  

l7^  Ptésîd.  :  Hcrmc  (Louis),  dror;uistc  ;  Cons.  :  Cureau ,  nt'gocîant; 
Frcarl  des  Aunays  ,  Leprince  lils  ,  n'-f^ocianl  :  Lelcssier. 
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Livre  ,  apothicaire;  Salmon  ,  ncgocianl  ;  P^mu ,  marchaivJ. 
y68  Présid  :  Oiireau  ,  nc'goc;  Cons.  :  Livre,  npotliicalre  ;  Garnicr 

fils,  ntgoc.    Drupeon  ,  tcinlurier;  Dupuy  lils,  marchand. 
j6y  Présid.  :  Frëarl  le  jeune  ,  nc'goc.  ;  Cons.  :  fiera rcl ,  ntfgocianl; 
Dupuy  raîiiç,  marchaiM;  fiarbier,  libraire;  Batin,  e'iiider. 

0  Présid.  :  Pinchinal,  droguiste.  Cons.  :  Pinoeloup  de  b  Mottilièrc« 
n^goc.  ;  Gautier  «  négoc  ;  Lachèse ,  orfèvre  \  Monnoyer ,  in- 
primeur-libraîre. 

t  frésid,  :  iJuhail ,  negnc.  ;  Cons.  :  T^l.inde«£snault ,  marchand; 
Leprince  fils,  secréL  du  roi  ;  VéroUy  n^odani;  Ganiitrk 
jeune  ,  négociant. 

1  Présid.  :  fier.ird,  nc'gorianl  ;  Cons.  :  Garnier  fils  nîne  ,  nogoc.  ; 
Baubé  ,  orlévre  ;  Cocjuei  cl-Duhois ,  niarcli.  :  Guillou,  mgoc. 

3  Présid.  :  Livre' (Eusiache),  apotliicairc  ;  Con^ .  :  Leprince  (J  -B), 
drier  ;  Gamier  fils  aine,  ne'goc.  ;  Co(|uerei»DuDoiS|  drapier; 
Lalande-Clopier  fils. 

4  Présid.  :  Lalande-EsnauU  (  Michel  )  ,  drapier  ;  Coiw.  :  Oarbra- 
Dubounçy  apothicaire;  Pérou  »  drapier  ;  Menant  |  KuiUé 
Fontaine  ,  négociant 

5  Présid.  :  Leprince  (  J.-B.  Jacq.  )  ,  négociant ,  ccuytr  \  Com.  : 
Gautier,  nt'goc.  ;  Livre* ,  apolhicairc  i  Véron  le  ieuoei  Dt^oc  \ 
Leverrier-Guiilai  tl ,  ferronnier. 

6  Présid.  :  Desporles  de  Linicre  (  Ch.  H.  )  ,  ne'gocianl  :  Cons,: 
Ruillc-Fontainey  Leverrier,  Nuuet  de  la  Boes.siére  fils;  «•••• 

7  Cureau  (  Cb.  P.  )  ,  négociaot ,  écuycr  ,  steréL  du  roi  ;  Coas*i 
Fréart  des  Aunays ,  Leprince  fils  ainé  i  Menant ,  Maué  ,m.' 
de  bois. 

8  Piochinat  (  P.  Jacq.  ) ,  droguiste  ,  jiisi|tt*aa  !.«*  mai  17^* 

Cnns.  :  Pérou  ,  Dnigeon  ,  Véron  le  jeune  ,  Lovcrrier. 

9  Présid.  :  Pindiinat  ;  6o#is.  :  Drugeon ,  Leprince  fils ,  lieverriefi 

ÎN  Tassé. 

780  Prcsid.  :  Pinchinal  ,  jusqu'au  3o  avril  ;  Livré  ,  à  partir  du  i.* 

n>ai    Cons.  :  Lepr»nce  fils,  Meisant  ,  Massé  ,  Cordier. 

781  Présid.  :  Livré  ,  jusqu'au  Sa  avril  ;  Fréart  des  Aunays ,  à  part* 

du  premier  mai  ;  Cons.  i  Mersant  |  Vérc#n  le  jetme }  Coraier, 

Leprince  de  Clairsigny, 
7S9  Présid.  :  Fréart  des  Aunaj^s  »  fusqu'an  3o  avril  :  Barbra  «n 

Bourg  ,  îk  partir  du  premier  mai  ;  Cons.  :  Véron  le  jeiitff 

Guillou  ,  Leprince  de  Clairsi^ny  ,  Leromain  le  jeune. 
Jf83  Présid.  :  Barheu  du  l'ourg  ,  juscju  .ui  So  avril  ;  Pérou  à  partir  c?u 

premiermai  ;  Cons.  :  <<uiilou,  Lalande  Clupicr,  Lerouwi»i<= 

jeune  ,  l>»spoi  tes  de  la  l'Osse. 

784  Présid.  :  Péiou  ,  jusqu  au  premier  avril  :  Bnrbeu-Dubourgja 

£arlir  du  piemier  mai  i  Cons.  :  Laiande- (.U^pier,  Lereififfi 
lesporte.^  de  la  Fosse  ,  Pinceloup  de  la  Moustiere.* 

785  Présia.i  liarbeu-Duhour^,  jusqu'au  premier  avril*  I^^^JI^* 

à  partir  du  premier  mai  ;  Cons.  :  Leverrier  9  Masié,  riitt' 
loup  (ils,  Lalaodele  j«'unc. 

786  Présid.  :  Drugeon,  jusqu'au  3o  avril  ;  Leprince  ,  à  partir  du 

premier  mai  ;  Cons.  :  Massé  ,  Cordier ,  Lalande  le  jouk  , 
Mennrd  le  ji  une. 

787  Présid.'.  [^prince  ,  jusqu'au  3o  avril  ;  Véron  le  jeune  ,  à  partir 

du  premier  niai  ;  Cons.  :  Cordier,  Dubois  ,  Mcoard  le  jcu«i 
De.sporles  du  Gagncniont. 
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i;M  Ptésid.  :  Véronlc  jeune  ,  jusqu'au  3o avril  ;  Ttéairî  de»  Avmys, 

k  parlir  do  prenier  mai  ;  Cons.^  :  Masté ,  Dubora  ,  Dcaportct 

de  Gagneoioot  ,  Dubourg  fiU  ainë. 
X'^^Présid.  :  Frëarl  des  Aunnys  ,  jusqu^nu  3o  iuin  ;  DrugeOD  y  « 
'      parlir  du  premier  juillelaeulement  ;  Cons.  :  Mnssé,  Coqueret- 

Duhois  ,  Barbeu- Dubourg  fils  aîné  ,  Potier  l'aîné, 
l^y»  Présid.  :  Drugcon  ,  jusqu'au  3o  juin  ;  Lalande-Clopicr  ,  à  partir 

du  premier  juillet  ;  Cons,  :  Les  niènics  qu'en  ijî^g. 
Présid.  :  Lalande-Clopier  ,  jusqu'au  ih  mai  ;  Lcprince  (  J-^* 

Michel  )  ,  à  parlir  du  16  mai  ;  Cans. ,  jusqu'au  i5  mai  :  Lalan» 

de-Clopier ,  Cordier,  Lenormand  ,  Mulîn. 
Ua  décrat  da  a8  dtemhre  1790,  saDCtionné  le  5  janvier  suivant, 
dbnie  la  dénoroînatioii  de  junaietion  eonsufaire  en  celle  de  tribunal 
^ commerce^  lequel  est  installé  sous  ce  titre  le  16  mai  1791  ,  avec  les 
officien indiquas  pour  ladite  année.  De  nouvelles  clerlions  ont  lieu  en 
l'fjQ,  conformément  h  l:i  nouvelle  loi,  et  le  nouveau  tribunal  commence 
ittiimctioni  le  premier  décembre  de  la  même  année. 

4'**  Greffiers, 

m 

i^SSf  HMtet;  176» ,  Hubert  ;  1777  k  1791 ,  Paiieac 

6.**  IIiMsiers» 

i;55 ,  JûUivet  ;  1764,  Boullay  ,  Jollîvct  ;  177^,  lesmèmei,  plot 
Collet  i  1777  à  1791  ,  Legendrc ,  JdliTet, 

Ptocurewn  agréés  au  consulat. 
Au  nombre  de  six. 

'y-y  Tousard  l'aine  ,  dojcn  en  1766  Tousard  le  jeune. 

1766.  1771  Bardou. 

i7(S  Gourdin-Dupont  17^0  Aubert  du  Pin. 

>7<7  Boulanger.  .  Id.  Varossum  des  Côteavs. 

i;5i  Crocbarddeb  Besnardîère»  1782  Tousard  fils,  do/en. 

'•5f  Dttcbesne.  ^à,  Gendrot. 

là.  Barreau.  Dubut. 

';6a  Hubert.  -là.  Plancher  de  la  Noc. 

là.  Fay.  .  Id,  Ilamard. 

>;ii6  Ltpin.  «7^7  Nouel. 

JURIDICTIONS  PARTICULIÈRES. 


I^s  précédentes  joridictions  éuoi  générales  et  qualifiées  de 
nous  devons  en  distinguer  les  saivantes  ^  qui  étaient 
>ttHbées  à  des  fiefs  ladTcs  particuliers. 

1*  MuNKET  £T  LES  Cf\oi&ETT£s ,  ficfs  situés  autrcfois  dans 
leidebors  de  la  paroisse  de  Ste. -Croix  du  Mans ,  actuellement 
^  la  commune  de  Sargé,  dépendants  du  manjuisat  de  Lavar- 
'î'n.  La  juridiclinn  de  ces  ficis  s'exerçait  à  rhôlei  de  Tcssé  ,  les 
^mWs  cl  vendredis  ,  ses  appellations  élaient  portées  au  prc- 
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OFFiCI£a$  DE  hh  JUaSDlCTlOS  DE  MONNET, 

vjSS  BaiOr  :  Auger  ;  Proe^fiscal  :  «  ;  Greffier  :  dnycny. 

176a  — — —  Raiton  ;    —  —  »  Doîsscau;  —  id, 

1764——    W.*;  — — — —      £rf.;       — — —  Niepceroi, 

1778  ^    iV/.  ;     —  iV/.  ;       — Landm. 

1783  —  Raîson-Deforge  ;  — — —  Aubert;  — — id, 
1786  —  Leballcur  de  l'islc  ftls  ;  — —      rrf.  ;  '  uL 

,788  id  ;   iVi.  ;   id. 

Huissiers  :  1^68 ,  Brosse  ^  1783  ,  Bi  iiïauU  \  1786  ,  vacance  ;  i;^8y 
Poupard-Bouteillc. 

U.  JnAioiCT.  DE  tk  Frbsnebie.  Elle  connaîssail  du  chef* 
d^œovre  des  marchaDds  taillandiers  «  couteliers  et  aoûts 
carriers eniBifiw  blanche  de  la  ville da  Mans,  prorinced 
anciens  ressorts  da  Maine  ;  réception  des  maîtres ,  conisca- 

tions  des  ouvrages ,  amendes  et  corrections  tant  sur  les£tt 
couteliers  ,clc. ,  que  sur  tous  les  marchands  forains,  vendant 
ou  achetant  les  ouvrages  desdites  labriques ,  partout  le 
comté  et  anciens  ressorts  du  Maine,  'l  outefois  ,  partie  d« 
ces  droits  étaient  contestés  par  les  officiers  du  siège  de  police  ^ 
desdits  lieux.  Les  audiences  tenaient  d^abord,  tous  les  mardis; 
ensuite^  à  partir  de  ty^^  les  samedis  de  chaque  semaine,  dans 
la  maison  seigneanale  <!c  la  Fresnerie  ^  actuellement  de  U 
recette  générale  ,  rue  S. -Dominique.  Les  appellations  éiakm 
portées  ao  présidial  du  Mans. 

OmUERS  DE  LA  JCBmiCTION  DE  hh  nESMEBIC 

1755  ,fffli//K :  Moynerie  ;  Procur^-fisc,  i  Rourgoio  ;  Greffier :V^io\^ 

1 76a       ■  ■     çacance  i  —  :    id.*       — — ~  wj. 

1764    ■■         Gu<fdon  ;  -  LebouyerdeS.-Gervais;  -Bri£iaull-Marigo^ 
Huiss,  :  1755  ,  Le«pine  ;  1764  ,  Hennange. 

On  ne  trouve  plus  de  traces  dans  cette  juridiction ,  passe  1  ;  65. 
JURIDICTIONS  ECCLÉSIASTIQUES. 

La  justice  ecclésiastique  était  de  deux  sortes  :  la  juridictios 
ecdésiastiqoe  proprement*  dite  on  do  for  intérieur ,  qui  ne 
a  ^exerçait  ^ae  sur  les  ames  et  sur  les  choses  purement  spiritocUcs; 
et  la  sécuhère ,  qui  avait  lien  au  for  extérieur,  c*est*à-diit  sor 
les  choses  et  les  intérêts  temporels.  La  première  était  exercée 
par  les  évoques  ,  les  archevêques  ,  leurs  pénitenciers ,  le* 
curés  et  les  confesseurs.  Celle  au  for  extérieur  était  de  deifl 
sortes,  Tune  volontaire,  qui  dcpeiulail  de  l'adminislralion; 
Tautre  contentieuse  ,  appartenanl  à  la  puissance  judiciaift. 
Celle-ci  vient  originairement  du  prince  et  c'est  de  lui  que  lesec' 
désiastiques  la  tiennent»  parce  que  toute  justice  émane  de  li»* 

la  joridictioii  ecclésiastique  n'était  accordée  que  pouc  cor 
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natire  i.**  <1es  matières  personnelles  enlrc  ecclésîaslîqucs  ,  ou 
quand  le  défendeur  était  ecclésiastique  ;  2.*»  pour  connaître  de 
certaines  matières  ,  môme  entre  laïcs.  Tout  ce  qui  regarde  le 
temporel ,  devait  être  jugé  par  le  juge  séculier  et  nVtait  point 
Moiiiis  à  la  juridiction  ecclësiasiiqae*  Aiosi,  sar  la  possession^ 
h  jaridictioD  était  séculière ,  pour  la  connaissance  des  dîmes 
ecclésiastiques  ^  des  bénénces  ,  du  droit  de  patronage  ^  etc-  ; 
CD  matière  de  mariage  y  le  juge  dV^glise  pouvait  connaître  de 
sa  validité  ,  mais  non  des  convenltons  matrimoniales  »  €lc 
I  L*appel  de  Toffidal  diocésain ,  ëtait  porté  à  celui  métropoli- 
;  tain  ,  pats  an  primat  et  de-Ià  au  pape  ,  à  moins  que  les  trois 
I    premières  senlenccs  ne  fussent  conformes.  La  juridiction  sé- 
'    culière  temporelle,  à  Tégard  des  ecclcsiasiiques ,  était  de  deux 
sortes  ,  comme  pour  le  civil  :  celle  royale  et  celle  seigncU' 
!   rialc  ou  subalterne  ,  etc. 

I      La  juridiction  ecclésiastique  diocésaine  spirituelle,  ou  du 
!  &r  intérieur^  était  exercée  au  nom  de  Tévéque^  dans  le  palais 
[  épiscopal ,  par  lé  pénitencier  ;  en  première  instance ,  par  les 
corës  et  les  confesseurs. 

Celle  temporelle  se  subdivisait  en  générale  et  particulière. 
I)ms  la  t.'*  da^se  étaient*  la  chambre  ecclésiastique  et  Tom- 
cialité  ;  dans  la  secondci  la  juridiction  temporelle  de  Févéque, 
annexée  k  sa  baronnie  de  Touvoie  ;  celles  du  chapitre  de  la 
cathédrale  ,  de  la  collégiale  de  S.-Pierre  ,  et  de  l'abbaye  de  la 
Coatore. 

P£MT£KCI£llâ. 

17S5,  BfaoliTjr,  dianoiiie  du  chapitre  diocésain  ;  ijOG^CeUeri  Idem  ; 
1789  à  1791 ,  Jupin  ,  Id. 

IL  Chambre  lcclIsi astique.  Cette  chambre  connaissait 
de  toutes  les  impositions  du  clergé  du  diocèse.  Elle  avnîi  juri- 
diction à  rinstar  des  présidiaux  pour  juger  des  taxes  y  frais  faits 
parle  receveur  des  décimes,  etc.  :  Tappel  de  ses  sentences  se 
portait  k  la  chambre  métropolitaine,  à  Tours,  laquelle  jugeait 
souverainement.  Les  audiences  avaient  lieu  les  samedis,  à  to 
heures  du  matin.  Plusieurs  notaires,  dits  apostoliques^  y  étaient 
sUachés  ;  les  avocats  et  procureurs  de  la  scni  cLaiissce  et  siège 
présidii.1  (v.  p.  ^2^)^  y  plaid^iicnt  exciusivement. 

Ses  officiers  étaient  Fév^que  diocésain  ,  président  ;  plu- 
sieurs députés  du  clergé  ,  dont  le  uombrc  a  varié  ;  uo  syndic 
et  un  greffier.  « 

1.°  OFFICIERS  DE  LA  CilÂMBIŒ  ECCl.ÉiilASTlViLE. 

7SS  P^ésid.  :  FronlUiY  de  Teisé  (  de  )  ,  ô^<}Uc:  L^ffutrs  :  Poirier  , 
curé  du  Cnictnx  \  Cbauvîn-DupoDceau ,  cure  de  S.t'Pi«rre  le 

! 
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B<^iterë  ;  Baujas ,  prieur  de  l'abbaye  de  Beanlieu  ;  Lenoir, 
cure  de  la  Couture;  de  Fournoux  ;  Godefroy  ,  clianoine  de 
S.t  Pierre  ;  Sy  ndic:  Baudron  ,  cbanoÎDe  el  ScbobsUque  de  li 
cathédrale;  Orrj^^r:  Rolland. 
176a  Lcsméme^  ,  (Acepté  Poîner,  Bacjas  et  Lenoir  ,  remplaces  psr 
'  Lcro)  er  des  Forges  ^  Guéroust  de  fioisdéreau  9  et  boutkr  de 
Gt'rnarcc,  dcpiilcs. 

1765  Les  nu^niej» ,  excepte  de  Fournoux,  dt'ctdc  et  non  rcnipl;^rf'. 

1766  Les  mimcs.cn  ajoutaut  Lecomle,  chanoine  de  la  calhttlrale; 

La  Ijeznrdais  (  D.  de  )  ,  prieur  de  la  Couture,  députés.  Ce 
,       n'est  qu'à  partir  de  cette  année  que  les  dcputcs  sont  au  nom- 
bre de  sept. 

s  767  Présid.x  Grimaldi  (  de  ) ,  eVéque  ;  les  mêmes  pour  le  surplus. 
1774  Pnsid.  :  Grimaldi  (  de)  ,  evéque;  député'.  Chauvin  duPonrcai, 

Roui  lier  de  G  ('marc*',  Lecomle,  La  Kc'iaidais  ,  dtjà  nommfs; 
ViHcdun  (  de  ),  Montgrenier  (  de  ) ,  Cabriercs  (  de  )  ,  vioires 
gcncraux  ;  Fay  ,  chanoine  de  S.t- Julien  ;  Syndic  :  "Mnulnv  , 
curv  de  la  Couture  ;  Gre//,  ;  Rolland.  Le  nombre  des  dcpulâ 

est  |)oi  le  à  8. 

1778  Prési'd.  :  Gonssans  (  de  )  ,  tv.  ;  députés  :  I>es  mêmes,  à  rcxcep- 

tion  de  Chauvin  du  Ponceau  .  remplace  par  £merY  >  curédi 

S  t*Nioolas  ;  Grek  :  Petit. 
1780  Les  mêmes  ,  excepte  £mery ,  député  ^  remplacd  par  Pmdboame 

de  la  Boussinière. 
178a  Les  mêmes,  excepte'  lioutlier  de  Gtmarrc'  ,  Villedom  («le), 

Cabrières  (d«0,  drpufé^  ,  remplnct's  par  Huct,  vicaire  gtoa*;  , 

Chesneau  de  la  Di  rnirie  ^  do^en  de  S.t-Pierre  ;  et««*a******  j 

R("duclionà  7  dc'ptilt's. 
1783  Les  mêmes  ,  cxrcplc  I^a  iic  iardais  ,  dcputc'  ,  remplacé  par  dom 

Piudliomme  de  la  Boussinière,  prieur  de  la  (foulure. 

1786  Les  mêmes,  excepté  Montgrenîer  (  de  ) ,  dcputé  ,  remplacé  pir 

Courte  f  curé  cle  S.t  Jean  ;  Sjrnd,  :  Buon  ,  curé  de  S.t-Uiliir^ 

1787  à  1791.  Les  mêmes.  Grrff.  :  Décolle.  ! 

2/*  AECLV£UaS  DES  UÈJCJMES  ^  OSLATS, 
ET  AUTliE$  IMPOSITIONS  BU  CLEBCi. 

1755  Joubert  I  notaire  royal*  176S  Fay. 

I 

3.*»  AECLVEUa  eu  GROTIER 
IIES  niSlinTATIOKS  ECCLÉSIASTIQUES.  j 

itHS  Chasserai ,  notaire  royal.        1765  Fay. 
1763  Joubert. 

4-^  nOTAIBES  APOSTOLl^jUES. 

1755  RouUet.  1765  Petit. 

Jd.  Salle.  1766  Cornillcau. 

Id.  Holland.  1783  ISlobilleau. 

Jd,  Joubert  ,  receveur    des'    17^4  Risncau. 

décimes,  .  1787  Crc'pon. 

lîfia  Dubois.  1789  Tiroimca». 

Idf  Faribault  le  jeune. .  I 

I 
I 


Digitizeci  by  Google 


MANS  (  mut  DU  ).  4^9 

ni  OfTiCTALTTÉ.  Cette  îaridictîon  qaî  se  eomposail  de 
roScialf  Tice-gérant ,  da  promoteur  d'un  greffier  et  de 
plusieors  haÎMiers ,  tenait  ses  audiences  tous  les  inardb  »  aa 

palais  épiscopal. 

I.®  OFFICIAUX. 

i:S5  Lavigoe  (  de  ).  cbanolne     176»  IBoutlier  de  Géonreé» 
deSt-Pierre.  1767  PaîlU. 

9.*  VICE'GEIIAOTS. 

i-5i  BouUier  de  G'Jmarcé ,  curé  176)  M:ujlny,  curcde  la  Couture  • 

de  St.  -Benoî t.  1778^ acance, 

i76iTemaU,  enrë  de  Saint-  1779  Berthelot  da  Gage. 

BeooSt  1787  Courte  I  curé  de  Sw^eao* 

3.<»  PaOHOTEUBS. 

CoUercau  ,  curt-  de  Saint'*     178^  Buon  ,    curé   de  Saiol- 
Jean  de  la  Chevrie.  ililaire. 
1767  Dugast ,   ciianoine  de  St-> 
Pierre. 

iT^t  Boon  ,  curé  de  ^înt-Hîliîre  ,  pour  b  première  Cbis« 

5.  ^  GBEFFIEBS. 

i/ii  Holiand.  *  1778  Sallé. 

6.  *  HUISSIERS. 

i;55  M.«»  FoucnuU  père.  1774  M.»*  Bonchen 

Foucault  liU.  ïd.  Pnsquîer^ 
Il  Polt 

M       Cottereau.  bigot  L'ainé* 

iV.  JoamtcTioTv  de  Touvom  eu  de  la  TEMPORALrri  de 

l^ÉvicHE.  Celle  juridiction  était  exercée  anciennement  «  ainsi 
«p^'l  a  été  dit  ailleurs,  par  unvilame,  ju;^^  temporel  de 
Ter 'que  ,  dont  la  sei£>neune  élait  assise  sur  la  h*rre  des  Usa2;es, 
^  fsniiedans  la  paroisse  S.-Aubin-lès  le-M  ins  ou  la  Cha- 
pelle S.-Auhin  ,  laquelle  appartenait  dans  l'origine  à  une 
famille  des  Usages ,  sur  la  fin  <iu  if)    et  au  commencement  da 
ïti^siedc  ,  à  celle d^Angennes de  Uambouillet  et,  enfin,  jus- 
la  révolution  ,  à  la  famille  de  Vasséi  dont  Tainé  en 
prenait  le  titre  de  vidame.  On  trouve ,  dit-on  ,  des  vidâmes 
<iu  Mans  dès  le  temps  de  S  -Benoit ,  c'est-à-dire  dès  les  6  *  et 
7  *  siècles ,  et  Chirmirus ,  abbé  de  S.- Vincent  du  Mans ,  qui 
^  ^ jà  officiai  et  arcbidiacre  de  l^éréque  Heriemont  I.*'  ^ 
^  bit  par  loi  son  yidame  vers  Tan  720 ,  avec  plein  pouvoir. 
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sur  les  ëgiiscs  JépeDdantes  de  son  évéché.  La  juridiction  du 
tamporel  de  l'évéché  ,  appelée  de  Toovoie^  parce  qa^elle  était 
annexée  à  la  terre-baronnie  de  ee  DOiQ  »  aitoée  paroiue  de 
S.-Coraeille ,  élait  exercée  par  un  bailH  ,  son  lieuienaiiti  na 
procarcar-65cal  ^  un  greffier  et  deux  huissiers.  En  reito  d'un 
arrêt  du  aS  aoàt  1 769  «  les  procureurs  aux  sièges  de  réledioB 
et  du  grenier  à  sel ,  qui  avaient  prêté  le  serment  prescrit  par 
cet  arrêt,  postulaient  et  plaidaient  devant  la  juridiction  de 
Ton  voie  (  v.  la  liste  pag.  4^2  5  ).  Ses  audiences  tenaient  au 
palais,  tous  les  lundis  et  vendredis. 

OFFICl£BS  D£  LÀ  TEMPORALITE. 


1755  Duvai» 
i-^H  .... 
1781  Fay. 

3.*  Ideuienaas  du  Bailli. 

1^55  .... 

Ï774  fî»y- 

1781  Lambert  fjU. 


3.^  Ptoeunun^tcwi%9 


i  ;55  Lambert. 

1774  •••• 
17 vil  Pineau* 

4.»  Gre/Jien. 

1753  Joubert. 
i76j  Nicpceron. 
1777  AlaWleau. 


5.*  Huissim. 


1755  Cascau. 
Jd,  Lemercier. 

176a  ...» 

1774  Harmaiigc. 
Jd.  Clinî>sevcnl. 
Jd,  Lciourd-Duvivicr. 


1774  Foucbé. 
Jd,  Ménager. 
178a  BriffauU. 
1786  Uouiliard  raine. 
Poupard-Bouleilic. 


V.  JuBimcTioN  m  CHàPrrRB  de  lk  cathédrale  eu  dio^ 
cfesAiN.  Celle  jarîdiction,  qaî  connaissait  des  intérêts  da  Cha- 
pître  envers  ses  subordonnés,  aassoi»  ei/ermien^  était  esercée 
par  un  bailly ,  un  procnreor-fiscal,  on  greffier  et  des  hoisiieff* 
Elle  tenait  ses  audiences  les  mercredis  et  sann^s  dediaqM 
semaine  ,  an  bas  de  la  tour  de  St-Aldric  de  la  cathédnki 
près  la  cliâf  elle  S.-MicheK 

OFFICIEBS  M  LA  JUnnUCfTIOll  INJ  CHAmBS  DiotisAn. 

1.*  Baillis.  ^.'^  Pnomm-fiêcm* 

1755  Lebrclon. 
1774  Lauuay  (  de  )• 


1755  Trotte  Taînc. 
1774  Trotté  le  jeune* 


1^55  Chevallier  le îenaA. 
176a  Cotttfillc. 


3.*  Greffieru 

1764  BoUTCt. 
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Huissiers. 

ip5  Scchfll,    .  I777  Foucbë» 

M  Mille.  1778  Ménager. 

....  1780  Sublard. 

1-69  Kotuée.  1783  Briffault. 

Id.  Kichard.  178^  Po;ipard- Bouteille. 

Vi.  Juurncrioii  db  %k  Cuixégialb  i«S.-Pimbb  M%k 
Cmu  Celte  jaridictioo,  avant  le  litre  d'OfficiaUié ,  a'ëteadAit 
svies  membres  de  b  collégiale  et  anr  les  vassaoi  et  sujets  àn, 
chapitre  ,  leqael  jouissait  aa  droit  et  pririlége  des  lettres  de 

ganles-gardicnncs  devant  le  sénéchal  du  Maine  ,  confirmé  par 
arrêt  du  Conseil  du  26  septembre  1672  ,  enregistré  au  Mans 
le  19  juillet  1677.  11  avait  ses  causes  commises  aux  registres 
de  rHôtelet  du  Palais  au  parlement  de  Paris  ,  suivant  arrêt 
coofirmalif  du  Conseil  ^  du  26  septembre  1772,  suivi  de 
kUns-palentes  doooées  à  Versailles  au  mois  de  décembre 
«mot ,  rérifiées  et  eoregîsirées  au  Parlement ,  par  arrêt  du 
gjaaTÎeriGjS,  et  a«x Requêtes  de  rHôtel,  le  3o  janvier  1674; 
Je  tout  conbrmé  par  no  lotfe  arrêt  da  Conseil  priré  9  da 
l^vonbce  1678. 

ht  i9i6  à  1  *^5i ,  Férêqne  Maurice  ayant  attaqoé  les  droits 
ieeeUe  juridiction,  une  transaction  régla  ce  diflerent. 

Outre  les  officiers  du  Chapître,  qui  consistaient  dans  le  doyen 
iechaolre,  4  grands  chapelains  ,  un  secrétaire  et  un  receveur  , 
ceux  de  la  juridiction  ou  offirialitê  étaient  ,  Tofficiai  ,  le  vice^ 
génat  y  k  promoteur ,  un  greffier  et  un  huissier. 

OFFlCi ALITE  DU  CHAPrrRE  OU  COLLÉGIALE 
S.-PKAEE  I>£  LA  COUA* 

i.«  OfficUmm.  '  ^  Greffim. 

>;66  Champion.  1766  M  ar  ligné. 

Pichon.  1770  Kebin. 

*774  • •• • 

5.. 

1774  Cbampima.  1766  Cot'tTeteau» 

>7;7  Pérou.  1770  Martin. 

^    1774  

3.*  rrXHnùteun»  i^yS  Moogendre  père. 

1766  J«wioa  dtt  Scgrais. 

1784  .... 

>;i^7  HotiicT  de  Moocé. 

JuRfDfCnOMDB  L*ABBATE  HE  LA  COOTUIB.  Eilc  S^CSef* 

Ç^t  ainsi  que  uouâ  TaTODS  dit  page  34^,  et  tenait 
Ul  29 
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dîences  dans  une  maison  sîlii^e  à  rentrée  de  la  rue  S.-JiiBni- 

le-Pauvrc,  celle  à  M.  do  la  Boussiniere.  Ces  audieDces  avaieiil 
liea  les  jeudis  de  chaque  semaine. 


OfFICIEaS. 


BailUs. 


1755  Duval. 
1767  Raison. 

1^80  LeLalleur  de  TUle  père. 

Proeureurs^fiseaux. 

1755  Leroy  de  Louvrinière* 
1779  Juieau  du  Houx. 

3.  ''Gn^. 
1755  Martigoé. 


4.' 


1755  Hro5se. 
ifl.  Fou  in. 
17G4  Ilermange. 
17  66  Dechtpre. 
1768  Foucher. 
1770  Ménager. 
1777  Lenoble* 
17H3  Rouill.ird. 
1783  Poupard-fiouleiUë. 


11.  JUIUDICTIONS  MODERNES. 

Les  décrels  de  Assemblée  Constitaanle  «  réunie  soos  k 
nom  d'Klals-Generaux  en  1790,  ayant  aboli  la  féoilalilé,  et, 
par  coiisequenl,  délruil  toute  dislinclion  d'ordre  et  de  rang,  lâ 
justice  dût  être  égale  pour  tous  et  les  inèiiies  juridiclions, 
suivant  les  matières  ,  applicables  à  tous  les  citoyens.  11  ne  dût 
rester  et  il  ne  resta  en  elfet ,  des  anciennes  juridictions  parti- 
culières t  que  celles  relatives  au  for  intérieur  et  à  la  (iisciplise 
ecclésiastique,  telles  que  les  pénitenceries  ei  les  officialités 
diocésaines  Toutes  les  autres  juridicUoos  anciennes  tombèivoi 
devant  les  décrets  des  16-34  août,  a-ii  sept.,  ia-19  octoLr. 
1790.  Peut-être  aurions-nous  dû  séparer  ce  nouvel  ordre  de 
cnosos  du  précédent ,  pour  ne  nous  occuper  d^abord  que  des 
établissemens  anciens  ;  maïs  il  semble  plus  satisfaisant  de  m- 
contrer  de  suite  tout  ce  qui  concerne  une  mi}me  matière,  et 
c'est  ce  qui  nous  engage  à  iaire  suivre  les  juridictions  modernes, 
immédiatement  après  les  anciennes  ,  leur  division  étant 
d'ailleurs  bien  irancbee  ,  parles  changemens  apportés  ^^^^^ 
révolution  n  leur  organisation. 

l)'après  la  nouvelle  loi,  la  juridiction  civile  cottsisiaît en 
tribunaux  de  justice  de  paix ,  bureaux  de  conciliatioo  et  de 
jurisprudence  charitable;  en  tribunaux  de  district ,  apielant 
des  uns  aux  autres,  non- seulement  il  ceux  des  districts  du 
même  département ,  mais  encore  des  départements  ojrcoP| 
ypisins.  Il  n^exîsta  d'abord,  en  matière  ctYile,  diantre  vAm» 
supérieur  que  celui  de  cassation. 
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'    b  matière  curreettoimelle ,  la  faridiction  te  composa  de 

I  lAioioi  de  police  municipale  ,  de  police  correclionneile , 

\ms  par  les  jugrs  de  paix  ;  île  tribunaux  de  dislricl ,  chargés 
•le  ju^er  crimitiL'Ik'inenl  et  civilement  lout-à -Ja-fois.  Point 
I  •laulfcs  irihim.iux  supérieurs  à  ces  derniers,  que  la  cour  de 
I   cissjiion  ,  jusqu'à  ce  que  la  loi  du  iS  février  1 791  1  eût  créé  les 
tribunaux  criminels  de  départemeot,  supprimés  par  la  Coosti- 
.  luliondeTan  VIII. 

f    £ofiii|  en  matière  de  commerce,  oatre  le  décret  des  16-34 
^  1790,  celui  du  28  décembre  1790,  sanctioniié  le  S  janvier 

!  Mî^aoty  rmpiaça  les  juridictions  consulaires  par  les  Iriba- 

I  Bai  de  commerce  qui  ont  continué  de  subsister,  réorganisés 
florès  les  dispositions  du  Code  de  Commerce  ^  publié  en  1809. 

DifftT(;nlt'5  lois  ,  postérieures  à  celles  clc  1790  ,  notamment 
^  Coijsi  lution  de  Tan  m,  la  loi  du  3  brumaire  an  iv,  et 
l'we  coijiiu  sous  le  nom  de  Conslilulion  de  Tan  viii ,  modî- 

J.  fièrent  1  organisation  civile  v\  criminelle  dont  il  vient  d'tîlre 
pHé.  Nous  indiquons  ces  modifications  à  mesure  que  nous 

'  ^os  conoatlre  le  personnel  des  diverses  juridictions.  Toute* 
^  Texception  des  Cours  criminelles  spéciales ,  créées  sous 
rcopire,  et  des  Cours  ffrévàtales^  établies  en  181 5  et  détruites 
^  1818  ;  Tordre  actuel ,  sauf  quelques  modifications  dans 
^  organisation  des  jur^s ,  date  de  la  promulgation  des  codes  de 
procédore  civile ,  d'instruction  criminelle  et  pénal,  c*est"à- 
wed'ane  période  de      à  27  ans. 

-Mans  ayant  constamment  été  le  siéee  du  tribunal  cri- 
fflioel  de  département ,  nous  porterons  ici  cette  juridiction. 

I.  TaIBUMAL  CaiMIN£L  DE  DEPAETEMENT. 

• 

haj  décembre  1790  au  iS  avril  1793  ,  la  jnridiction  cri- 
nioelle  est  exercée,  tant  pour  le  district  du  Mans  que  pour 
<^ttcimdes  huit  antres  districts  do  département ,  par  les  tri* 
^^wm  civils  et  crimineb  institués  pour  chaque  district ,  par 
b  loi  du  95  août  1790.  (  Voir  plus  bas ,  iiifBinvAi.  cmL.  ) 

le  fS  avril  1792,  le  tribunal  criminel  de  département,  créé 
p^r  la  loi  du  a5  février  1791  ,  est  installé  et  subsiste  jusqu'à  la 
CûDsiliution  de  l'an  viii.  ÎJc  tribunal  se  compose  d'un  pré- 
JnleDt,  di!  quatre  juives,  pris  parmi  ceux  du  tribunal  civil , 
unique  alors  pour  le  deparlemenl(v.  ci  après), un  commissaire 
<lu  gouvernement ,  d'un  greffier  et  de  deux  huissiers.  Le  pré- 
sidcQt  du  tribunal  civil  ne  peut  siéger  comme  juge  criminel  ; 
^  autres  jofj^  siègent  pendant  6  mois»  par  tour,  dans  l'ordre 
fciear  oommation  et,  pendant  ce  temps,  ne  peuvent  juger 
Mdvil. 
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i^*  FrésidenU» 

9 

1791,  Elections  du  7  tepu  :  Biicmiet  de  Fresnay.  -  1 793  ,  1 1  nov, 
Mcnara  de  k  Groie.-  an  IUM795,  Mambert.- an  it-779<&, 
T-1797  y  /J*- an  vi-I7q5  ,  Barret.  -  an  vo-i 799 1  VaroM»  d«i 
leans*-att  inn-iSoo ,  Mortier  dnParc  ,  la'ooo^pft^Of. 

a.**  Accusateurs  publics. 

1799,  Juleau  du  Houx.  -  179^,  Varossum  des  Coteaux.  -  ad  nr-iTgS, 
Jdem.  '  an  iv-i79b  ,  Juteau  du  Houx. -an  vi-i79H|  Cornlilcau  de 
Surfond.  -  ans  vii-1799 1  vm-iSoo,  Juteau  du  Houx. 

3.*  Commissairas  du  Boiy  puis  du  GaumnmÊmi, 

/I  1791,  Belin  de  Beru.  -  179a  ,  INTenard  de  la  Croix. -an  rv-i^^lSi 
Menard  de  la  Moucbelière.  -  an  vu- 179g,  Mcaard  dç  la  Croûu 

4**  Greffiers* 

1791-7  upt»  9  à  1800  y  Laudreav* 

5.^  Huissiers. 

9 

1798  ,  Dreux,  Hubert. 

Ln  G>nstitotioii  de  Tan  Tm ,  ]iroinoI|;aée  le  a4  Metmbn 
17999  modifie  rorganisatton  d^-dessus.  Le  Tt&unal  eràmud 
qui,  en  i8o4  >  prend  le  Utre  de  Cour  erimmeUe^  se  compose 
d'uo  président,  choisi  parmi  les  juges  k  la  cour  d^appel  établie 
à  Angers  ;  de  deux  juges  ,  d'un  commissaire  du  gouvernement 
et  d'un  greffier.  Ce  tribunal  statue,  comme  par  le  passé  ,  sur 
toutes  les  affaires  criminelles  et  sur  les  appels  des  jugemens 
rendus  en  matière  de  police  correctionnelle,  par  les  tribunaux 
civils  ou  de  première  instance ,  insLîlaés  par  ia  nouvelle 
constitution  ^  dans  chaque  arroudissemcnt. 

1.''  Présidents. 

i8oo-i8o3,  Varossum.  -  i8o3  ,  Lavalelle.-  tSoSà  1810,  lombiii 

3.^  Juges. 

1800,  Négrier  de  la  Ferrièrei  Ysambart.-  iSoS,  N^rler  dclafcT' 
rière  et  une  vacance. 

1 806,  Négrier  de  le  Perrière  ,  Hamon ,  Sivray. 
Suppléons  :  i8o5,  Legras  ; 

3.*  Commissaire  du  Gouoememe/û. 

\%ùo,  Juteau  Duhouz.  Porte  en  i8o5  le  titre  de  Proaureur-gâsénl 
fpipériaL 

Greffier. 

i8oO|  Laudreai^ 
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5.®  Huissiers. 

iSo3y  Hubert  |  Sevin ,  Dreux  iîU«  -  1808  y  Demasure. 

Cet  ordre  de  choses  a  cfé  remplacé  par  les  Cours  fT assises  , 
présidées  par  un  conseiller  de  la  rour  d^appel ,  cour  impé- 
riale ,  puis  côur  royale  ,  établie  h  Angers  ;  et  de  4^  membres 
da  Iribuatti  de  première  instance  du  lieu  où  en  est  Oxé  le  siège, 
pour  chaque  session  trimestrielle  ,  lequel  a  presque  toujours 
été  au  Mans  pour  le  département  de  la  Sarihe.  Les  offiders 
ànniiiisière  pobitt  près  ledit  tribunal  y  occupent  «  à  moins 
saekprocorear-général  ne  juge  à  propos ,  dans  le  cas  d^af- 
niras  grares ,  venir  plaider  lui*niénie  ou  d'y  envoyer  un 
ieses  avocats- généraux.  Le  nombre  des  juges  a  été  réduit  à 
Iniaa  lieu  de  quatre  ,  par  la  loi  du  4-  niars  i83f.  Enfin  « 
Irenlc-six  jures  sont  appelés  pour  chaque  session  et  doivent 
être  au  moins  au  nombre  de  3o  ,  sur  lesquels  12  sont  tirés  ai^ 
sort  pour  prononcer  sur  chaque  affaire.  L'accusé  et  la  partie 
publique,  exercent  allernalivcnienl  un  droit  de  récusion,  jusqu'à 
ce  que  le  nombre  de  jurés  admis  soit  de  idy  ou  qu'il  n'en 
icsie  plus  que  ce  nombre  dans  Turne. 

lU  CûUa  CaiMINELLE  6P£C]ALE. 

Une  loi  du  18  pluviôse  an  ix  (7  février  180 1  ) ,  ayant  au* 
lorisë  le  gouvernement  à  établir  des  tribunaux  spéciaux  dans 
kl  départemens  où  il  le  jug;erait  nécessaire ,  il  en  fut  établi  un 
de  ce  genre  ao  Mans ,  en  1  an  x  (1802)  ,  pour  le  département 
it  b  Sartbe.  C'était  un  tribunal  d'exception,  ayant  à  peu  près 
ks  mêmes  attributions  que  les  anciennes  prévotes.  Savoir,  de 
connaître  des  crimes  commis  par  les  vagabonds  et  les  condamnés 
ides  peines  afflictives  ;  des  vols  et  autres  voies  de  fait  commis 
*w!es  grandes  routes,  dans  les  campagnes  et  maisons  isolées; 

incendies  clou  faux  monnoyage;  des  crimes  commis  par  de« 
3tlroupemcns  armés  ;  des  voies  de  fait  et  menaces  contre  les 
acquéreurs  de  biens  nationaux ,  à  raison  de  ces  acqubitions  { 
de  l'embauchage  à  Tintérieur,  de  la  subornation  des  conscrits^ 
eU:.  ;  des  rassemblemens  séditieux  ;  etc« 

Ce  tribunal  était  composé  du  président  et  de  deux  juges  do 
^onal  criminel  de  département ,  de  trois  militaires  ayant  an 
Âoios  le  grade  de  capitaine ,  et  de  denx  autres  citoyens  ayant 
kl  qualités  réquîses  pour  être  jup;es.  Le  commissaire  du  gon- 
^'OTemeut,  le  greffier  et  les  huissiers  près  le  tribunal  criminel, 
exerçaient  les  mêmes  fonctions  près  celte  coui.  (Voir  leurs 
«ouii  à  rarlide  qui  précède.  ) 
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Juges  ^dciau»  ou  Adjoints  , 

Militaires  :  An  x-i^^oa  ,  Philipon,  capitaine  de  gendarmerie;  Teulle, 
chef  de  bataillon  ;  Lcinoine  ,  capitaine  de  vc'ttrans.  -  An  xU'iSo4, 
Germain ,  chef  d'escadron  de  la  gendarroene  »  en  place  de  TcuUé. 
•  1808  •  GaHlland  ,  mpitaipe  desvétënmt  »  en  place  de  Germio. 
-  Beauvt-,  capitaine  de  la  compagnie  d  partementale^  en  phcede 
Lctnoîoe  et  de  Gernmin.  -  i8t  I  ,  Porrieri  capilaÎDe  de  recnilement , 
en  remplacement  de  GarilUnd.  Suppléons  :  ittii ,  Lagnier^capilaiae  ■ 
en  retraite  ;••  

Civits  :  An  x*i  802,  Fortis  le  jeune,  ez-secr^taire  de  radmîniitnlM'' 
lorcstl^  ;  Houdbert ,  ez-légUlateun 

tribunal  dV'xccpLiou,  a  été  supprimé  par  la  Qiarle  consli-.  i 
tuliouneile  de  18  i  4- 

IIL  Cour  Paévotale. 

Inslîtude  en  181 5  ,  après  la  seconde  restauration  ,  en  verta 
de  rarlicle  63  de  la  Cliartc  ,  comme  tribunal  d'exccplion , 
,   cbnri^c  de  la  punition  des  rrin>es  et  délits  révolulioiinaires 
qu'avait  fait  surgir  la  révolution  des  rent  "  jours  ;  celte  insti-  j 
tut  ion  n^eul  heureusement  qu'une  courte  existence.  Créée  par  | 
la  loi  du  20  décembre  181 5,  elle  fut  supprimée  en  18181  mais  | 
se  fit  remarquer  dans  le  «icpartement  de  la  Sarlhe  «  par  Fap-  1 
pareil  qu^elle  déploya  au  Lude,  pour  le  jugement  des  VaMUsn^  \ 
ao  mois  de  mai  1816.  (  Voir  le  PRÉc  HiSTOB.  y  p.  occcxrr.} 
cour  prévâtale  se  composait  d^un  président  ^  tvn 
prévôt  et  de  4  jug<*s,  dont  un  désigné  pour  rempliriez  fonc- 
tions d'assesseur.  Le  procuieur  <iu  roi  près  le  tribunal  tivil  1 
ou  l'un  de  ses  substilus ,  exerçaient  près  d'elle  les  fondions 
du  ministère  public.  Elle  connaissait  des  crimes  attribues 
précédeumu»nt  aux  cours  spéciales  ,   contre  les  auteurs  àt 
cris  et  publicateurs  d'écrits  séditieux  ;  contre  ceux  qui  auraient 
arboré  un  drapeau  autre  que  le  drapeau  blanc  ;  etCi  etc.  , 
jugeait  au  nombre  de  6  membres  ;  ses  jugeroens  ^  rendus  eo 
dernier  ressort     sans  recours  en  cassation ,  étaient  exécot^ 
dans  les  vingt- quatre  heures ,  à  moins  que  la  cour  n'efttfc 
commandé  le  condamné  â  la  conunisération  do  roi* 

MKMBBBS  HE  LA  COVR  FBEVOTALB.' 

Président  :  Damney  de  S.-Î.aurent  (  Cli.  Jacq.)  ;  Précâi ,  Pcval' 
loisfL.  Ch.).  Juges:  Gnullier  de  la  Celle  (  P.  ),  a.ssesstur;  iVgntf* 
la  Crochardière  (  Uenc  An&ehne  )  ,  Ijrcard  (  André  Kené},  J«»<*'' 
des  fierrie»  (  Noël  ). 

Proc,  du  hoi  :  Hardouin  du  Parc  ;  Substit.  i  Houdbert  j  Greificr- 
Brouard. 

Conunis'GrejjUr  ;  Guict  (P.  J.). 
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IV.  Tribunal  Civil  du  m aks. 
I.*  Organisaihn  de  1790. 

Ainsi  qu'on  Ta  vu  plus  haut ,  les  tribanaax  de  dislricts ,  in* 
•liloés  par  la  loi  da  i6-a4  >79o»  nombre  de  neuf  poor 
le  département  de  la  Sarthe  «  savoir:  le  Mans,  la  Flèche, 
Sftbié,  Sillé-le-Gaillaame ,  Fresnay,  Mamers ,  la  Ferlé- 
Bernard ,  Saint-Calais  cl  Chitean-dn-Loir  (  voir  le  tableau 
as  lom.  I ,  pag.  CCCCXLVIII  et  suîv.  ),  connaissaient  dos  affaires 
criminelles  et  civiles  (eut  à  la  fois,  ordre  de  choses  (jiii  sub- 
sista jusqu'à  la  créaliou,  par  la  loi  du  25  février  1791  ,  des 
tribunaux  criminels  de  département,  dont  celui  de  laâarlhe 
fui  installé  le  i5  avril  1792. 

Nommé  par  les  électeurs  de  ce  district,  le  6  novemb.  1790, 
le  tribunal  du  Mans  y  composé  comme  il  soit ,  entra  en 
fractions  le  7  décembre  solvant  : 

Président  :  i79o,Menard  delà  Groic,dc'pulé.-T7r)Q,  Lebnllpurde  Tlsle. 

Juges  ;  17Q0  ,  Phllippcaux  ,  Lebnlleur  de  Tlsle  père,  ijor<lier  ,  Né- 
frîer  de  la  Verrière.  -  1791  ,  Faribaull  du  liourg  ,  (iiit/don  du 
Bourg  ,  en  place  de  Philiopeaux  et  de  Leballeur  de  1  hie.  -  179^  , 
Meaard  M«Miclielière  ,  en  place  de  Négrier  de  la  Perrière. 

SiÊppiéans  :  t-jtiOf  Menard  de  la  Croix,  Isambart ,  Mornerie, 
lier,  de  Cran n es.  -  1792,  Guittier,  Menard-Moucbetière « 
Chenon  de  Benuniont ,  Vallet. 

Accusât,  public  :  1790  ,  Juleaii  du  Houx.  Ces  fonctions  furent  sup- 
primées, aussitôt  après  l'irisl;\!la(ion  du  tribunal  crirnim'I. 

Commîss.  du  Roi  :  i7')'i,  Helin  de  BtTu.-ij9ay  Mcoard  de  la  Croix* 

Gcejfier  civil  :  Hrouard-dc-la-Kochc. 

— —  Criminel  :  Lemùre. 

a.*  Efmration  faUe  m  1 798 ,  par  le  am^eniionnel  Génissien* 

Président  :  Lebnlleur  de  l'Islc.  Ju^es  :  Bordier  ,  Fay  (René'  Julien) , 
Brcard  ,  Bardou.  Suppièans  :  (^lienon  de  Boaumont  ,  Lambert  la- 
Vannerie  ,  Veron  (  Guill.  L.  ) ,  Hcrard  aîné'.  Commissaire  national'* 
Men^rd  de  la  Croix.  Greffier  :  lirouard. 

Ce  tribunal  cesse  de  connattre  des  afTaîres  criminelles  y  à 
partir  da  i5  avril  179a  ^  et  devient  purement  civil. 
La  joridiction  des  eaux-et- forêts  n*ayant  été  supprimée 

qu'après  rétablissement  des  tribunaux  de  district  y  la  con- 
naissance des  affaires  coulcnlicuics  y  relatives  ,  fut  attribuée 
à  ces  iribuuaux. 

3.*  Of^mÎMadtm  de  Tan  III  -  1 795. 

La  Constitution  dite  de  Pan  m ,  apporte  un  notable  change^ 
■ent  dans  Toiganisation  des  tribananx  civils  «  en  réduisant 
Icnr  nombre  il  on  seul  par  département  ^  et  portant  à  troia 
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celai  des  tribanaux  correctionaels.  Chaque  tribunal  drille 
compose  de  20  juges  au  moins  ,  de  5  •oppléans ,  d'un  com- 
missaire du  direct oire-exécalif  et  d*an  snbstiiol  y  d^un  gifffier 
et  de  plusieurs  huissiers. 

Le  iribonal  dWl  prononce  en  dernier  ressort  sur  les  «ppéb 
des  tribnnanx  de  paix  1  d^arbitres  et  de  commerce*  Ses  iMflh 
bres  se  divisent  par  sections ,  qui  ne  pentent  juger  an-dessoot 
de  5  juges ,  et  en  nomment  au  scmtm  secret  les  présilMli. 
L'appel  des  jugemens  de  ce  tribunal  en  instance  ,  se  porte 
à  Ttjn  (les  tribunaux  civils  de  trois  des  dëpartemens  les  pins 
voisins  ,  qui  sont  déterminés  par  la  loi.  Ces  tribunaux  d'appel 
étaient  pour  la  Sarthe  ,  les  tribunaux  civils  de  Maioe-et- 
Loire ,  de  l'Orne  et  d'Iîiure-et-Loir. 


Juges» 

An  m-1795  ,  Lehalleur  de  Tlsle  ^ 

du  Mans. 
Varoftsum  ,  Idem, 
Vallet ,  Jd. 
Bordier,  de  Bonné» 

Èabh. 
Lebreton  ,    de  la 

Flèche, 
]<a  vallet  le  ,  Idem, 
Bousseau   fds  ,  de 

Chnieau-du'  Loir. 
Menard-Lagroie,  du 

Mans, 
Barr^  ,  de  la  Ferté^ 

Bernard. 
Vcrdîer  (  Tb.  D.  )  , 

idem. 
Bardou ,  du  Mans» 
l)u!)ois,  de  Mamers* 
Xenoir-Cocheliere  , 

de  ChdleaU'-dii'^ 
Loir, 


Thibault,  du 

Hamon  l'aînc ,  Id. 
Troussard,  de  Sal^é, 
Pean ,  de  Fresnof* 

Faatrtf  ,  de  Séfi 

libelle,  de  Mamm, 
Itardosin»  Idriru 
Lefebvre ,  dt  Masr 

nétahîe. 

An  VI-179d  ,  Brcard  ,  du  Mans. 

Leguicheux  ,  Idem* 
Loltin  ,  de  Bmt^ 

mont. 
Iiegras  »  d»  Jfcw» 
Aboty  de  Fresnar» 
An  Vn-tvàù.  UÎné  ,  du  Mans. 

Joiusetaet&fxici. 

Idem. 
Lecornuc  ,deCnMi- 
fies, 

Albire ,  do  Msm. 


9»«  Suppléansm 

Ad  m-i 7q5 ,  Bréard ,  du  Mans.    An  yi^i-}^ .  Lirrc ,  du 

Chenon  de  Beau-  jLeeomné,  di»^^- 

tnont ,  idem.  nss» 
LeineteUier  ,  de  la  Joosset  desBcfiitfi 

Fertè.  du  Mans. 

lilcnard  de  la  Croix^  Cossoneau,  làlt^ 

du  Mans,  Fougère  ,  dcSowU- 

Hardouio ,  de  Met^  Jean  de  la  Motti' 

mers. 

3,0  Commisssiirês  du  IHnstêùiem 
An  m- 1  rqS,  Mcnard  liottchetière.-An  vi- 1 798,  Menarddeb  Cieb* 


* 
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Suùstùutsi 

At  ia-1795  9  Lorin  ifii  Bolllé.  —  An  in»  1 799 ,  TrîUoB.     Aa  yu- 
i,*99 ,  AboU 

5««  Greffier. 

Aaia«i795  Brouard. 

6.0  Huistiers, 

Pousset ,  Mongcudre  ,  Desbîs  ,  Marchais. 

4*^  Ot^m'sation  de  Pan  viir. 

Les  tribunavK  de  preaiière  instance  ,  établis  par  la  G>nsti- 
liiu'on  de  l'ao  YUI«  dans  loas  les  cheCs-lienx  d*arrondisseineii^, 
tonnaîsseol  en  premier  el  dernier  ressort ,  dans  les  cas  dë- 
tcminës  par  la  loi,  des  maiières  civiles,  des  ju^emens  rendus 
eopittfiier  ressort  par  les  juges  de  paix  ,  et  des  matières 
correctionneUes ,  dans  la  sphère  d^attribulîons  dëlernîinée 
pjr  le  code  d'instruction  criminelle  el  par  le  code  pénal.  Les 
membres  de  ces  tribunaux,  de  celui  du  chef-lieu  de  lépar- 
tcmeol,  surtout,  sont  appelés,  en  outre,  à  jut^er  en  iriallèrc 
criminelle  ,  comme  membres  des  cours  d'assises ,  couior- 
mémeotaux  mOmes  codes.  Cet  ordre  de  choses  n^a  subi  au- 
cane  modification  essenlieile  ,  depuis  la  Constitution  de 
Tao  viu. 

IfyMRBFJS  DU  TRIBUNAL  DE  INSTANCE 

ns  L'AaBO»oJss£MLsa'  nu  mams. 

PrcsiJens  :  An  lx-i8oi  ,  Lcballeur  de    l'islc.  -  180^  ,  vacance» 
-i8o5  .  Vallet.  -  lîJiS  ,  vacance.  -  iJ$i6,  Ilardouia  du  Parc;  Vallcl 
llMiOflBin.  ' 

Hee-Pirésidens  :  1811 ,  pour  la  première  fois,  Hardouin  ,  aînt/. 

-  1816,  Damner  de  S.-Laurenl»  -  1827  ,  Thoré  (  Henri  )  ;  Damaey 
^S.-I^urenly  Donorairc.  -  i83i ,  Cochelin  ,  aîné. 

Juges  :  An  ix~i8ot ,  Hardou  ,  Bréard  ,  ValleL  -  i8o5  ,  Hamon. 
Léon,  Bréard,  Négrier  de  la  Crochardière  ,  Jootset  des 
Berries,  Moyneric  ,  Laudere.iu.  Le  trihiin  d  ,  se  divise  alors  en  dinij 
djambrcs,  Tune  civile  ,  l'autre  de  police  coi  reclionnelle.  -i8ia,  llar- 
<louia  du  Parc-i8i4  ,  Morlccau.  -  iKiC»,  Cochelin.  -  1817,  Corva-i 
«ier.  -  1818  ,  Houdberl  pore.  -  i8aj  ,  ûtartiueau.  -  i8ay,  Jou&se|  des 
Bernes  QU ,  Anfray  (  Auguste  ]. 

/aff#  d*Irtsirueiion  :  181 Damney  de  S**Laurent  -  181 5 
GmlterdelaCelle.  «  1818 ,  Cochelin.  -  1019,  Blanchard  do]a  Musje' 
-'831,  Palki*  -  f  8So«  Jousiet  des  tterrîes  fi'U. 

Juges  Suppléons  :  i8o9  ,  Hamon  ,  MeaanUMoucheliére  ,  IfaUet» 

-  180H  ,  Jousset  des  Berrîes  père  ,  Muynerle.  -  i8i  1  ,  TurLat  f^efeb-^ 
vre  la  Heynîère,  Bardou.  -  i8uo  ,  Vallée  (  Fr.  )  ,  INoi-l.  -  i8ai  An- 
fray (  Auguste  ).  -  i8.li  ,  Gou^con  ,  Janvrin.  -  i8.'^i  ,  Herruyer! 

Ju:;es  Auditeurs  :  18^4  ,  Houdbertfils  (Victor) ,  Hourci«*r.  -  1816 
Hardouin  fils  (  Frédéi  ic  ).  -  18:17,  Ga&tiues  (  Victor  <le  ),  -.x8ao* 
Hardouin  fils  (  Amcdce  )  ,  Frcmuiit.  Suppression  eu  18J0. 

JU  ag  * 
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Commissaii  es  du  Gouvernemcni  ^  Procureurs  Impériaux ,  ou  du 
Hoi  :  180 1  ,  Menard  de  la  Croix.  -  1808  ,  Ui^uetde  S.-Ouen.  -  liiû, 
Hardouin  du  l'arc  -  iSifi,  Girard.  -  1818  ,  vacance»"  i8u),  Girard, 
au  re  que  le  précédent.  -  iS^i),  liondeau- Martini^.  -  i83o,  Cocbeliu 
aîné.  -  i83i  ,  Tnrbat.  -  i83d  ^  Pîou* 

SubsiUuis  :  1 801  ,  Danney  de  S«-^nieiit.  1  seul.  -  1811 ,  au  bod- 
br«s  fie  deux  :  lioudbcrt  père  ,  Rivière.  -  i8i5  ,  Thoré  (  Heori  ) ,  itoi- 
plaçniit  Rivière.  -  i8tb  ,  Kondeau-Martinière  ,  en  place  4e  Houilbert . 
~i8'j3,  Brioîay.  -  182^,  Demiau  de  Crouzilhac.  -  18^7,  Htbcrl 

-  i8a8,  Hotulbcrl  fils  (  V'icfor  ).  -  i83o,  Piou.  -  |8!ii ,  Duboys  (Ern  ), 

-  iHSi  ,  Duronceray.  -  i8Jvi,  LJourcier  (Camille),  en  place  de  iJubojs. 
{greffier  ;  An  ix-1801  ,  lirouard.  -  1816  ^  Uocii.r.  -  idaQi  Duper-  ' 

ron.  -  i83o,  Cliauvin.  -  a83i ,  Aucerue. 

Ctammis'^Gteffitr  :  181 1  ,  Guiet,  -  i8i3 ,  Guiet  et  Rtcber.-  181S ,  | 
Jouîn.-  i8ai  ,  Dornier.  -  tSaf  9  Chauvin*  -  i83f  ,  Behier. 

HuistUtS'-Audienciersi  1803,  James,  Délais,  Pousse  t.  -  i8o{,  1 
les  ni<^mes,  plu&MpogeiKJre.  -  i8it,  Hesnîer.  -  i8i4,  liou teille  jeune. 

-  181b,  Desmazures  ,  Labb^.-  iSao^  Gillet.«  i8aÀ  y  Politt»*  iM» 
Iléard.  -  i83ay  Lefort. 

V.  ïlUBUKAL  D£  POUCË  CCRRiCTICKNELLE. 

« 

D^aprçs  rorganbaiion  de  1790,  le  tribunal  de  police  cor- 
rcclîonoelle  du  Mans  se  composai!  des  deax  juges  de  pais  de 
la  ville  et  d^un  des  assesseurs  desdits  juges  de  paix ,  assistés  | 
d^un  greffier  et  d*on  huissier* 

Cette  organisntion  fut  modifiée  par  la  Constitution  de  Tan  in, 
institua  trois  tribunaux  correctionnels  aa  moins,  el  siK 
au  plus  |>ar  départcnient.  Ci::  nombre  fut  fixé  à  quatre  pour  ie 
département  de  la  Sarihe lesquels  furent  établis  au  MauSfi 
Mamers ,  à  la  Flèche  et  à  Saint-Calais. 

Chacun  de  ces  trn)unaux  était  composé  d^un  président  «  pris  ' 

par  lour  cl  par  scrp.cslrc  ,  parmi  les  membres  du  Iribunjl 
€ivil  de  département,  les  présidens  des  sections  exceptes;  de 
deux  juges  de  paix  ou  assesseurs  de  la  commune  où  le  tribunal 
rst  établi,  d'un  coinniissaire  du  direcloîre-exécutif ,  et  d'un 
giellier ,  noiitmé  el  révocable  par  les  membres  du  tribuial. 

.  Ces  tribunaux  ^rrectionnels  connaissaient  de  tous  lesdéOls 
dont  la  peine  n^est  ni  infamante  ni  afflictive  ,  et  néanmoins  j 

excède  trois  journées  de  travail  ou  trois  jours  d'emprisoo-  j 
ncmcni.  l.^appcl  de  leurs  jugemens  était  porté  devantletn- 
bunai  criminel  de  département. 

Par  la  Constitution  de  Tan 'vmv.  Âl.  d^^prës  la  U^gislatioD 
actuelle  t  &tée  par.  les  Codes  d'insiruittion  crmintUect  pénal, 
,  la  juridiclion  correctionnelle  est  réunie  à  la  jarid^OQ  âvik 
.let  confiée  aux  tribunaux  de  première  in9tanoe9  étabCs  daas 
chaque  chcf-lIcu  Arrondissement  communal. 
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j.'  Orgamsaiùm  de  1790. 

1791  Jiigrs  :  T.CS  3cu«  J^-  la  ville  du  Mans  cl  un  de 

leurs  a<!ses$eijrs.  (  Voir  ta  de  on  ju^esde  paix  ci-apr^.)  i  Orrjfiti  i 
Cottldle  i  Jiuisûcr  i  Bigot.  *  * 

a.*  Organisation  de  fan  III.  '* 

Juges  :  Lrs  deux  juges  de  paix  de  la  ville.  Commiss.  dit  Direct.- 
Kxéetât  '  1796,  Moyncrié;  *79^  »  Wallet.  Greffier  :  1896,  (^oulellc. 
Commis-Greffier  \  »7<)0. .....  ;  1797  ,  Guet  ;  1798  ,  Loproux.  Huis-* 

ûtrs  :  1796  \  1797  .  Poussel  \  i;qS  ,  Hubert ,  Po&lé. 

3.^  Organisation  de  Van  Vlll. 

Voir  la  composilion  da  trihanal  de  première  instance  de 
farrondiasement  du  Mans  ,  page 

VI.  Justices  de  Paix. 

Inslilaés  par  la  loi  dn  16  *  97  ao&t  1  jrjo ,  les  juges  de  paix 
éiaieni  alors  assisté  de  deux  proShommas-assesseni^.' Ce 
trilmnal  cdnnafssall  de  tontes  les  affaires  personnelles  et  mo- 
bilières ,  jusqu'à  5o  liv.  sans  appel ,  C*t  ioo  lîv.  à  charge 
d'appel.  Toulcs  les  conleslalions  en  dommages  de  bestiaux  , 
en  usurpations  commises  dans  Tannée,  en  réparations  loca- 
lîves  des  maisons  cl  fermes  ,  en  indemnité  des  baux  ,  en  di^- 
gradalioiis  ,  en  salaires  des  gens  de  fhivail ,  en  actions  pour 
ÎQj'ores  verbales,  claienl  de  son  ressort  4  quelques  sommes  que 
ics  demandes  pussent'  monter  ,  sanfrappei,  passé  5o  liv.  Les 
loges  de  paix  étaient  chargés  de  Tapposition  dÉli  scellés,  de  re- 
ceroif  les  déliboralions  de  famîile^^  {mur  la^nominaciou  des 
tofeors-,  etc:  L^^ppcl-'de  i^urs  jogemeni^*,  *était  pc/rté  devant 
les  juges  do  districi  ;  ils  le  sont  acIotUçmeni  devant  ceu& 
de  première  instance  de  rarrondissemenU 

La  éo'mp^ience  des  juges  de  paix  à  sensiblement  varié  et 
leurs  attributions  se  sont  compliquées  de  telle  sorte,  depuis 
l'origine  d(î  leur  établissement  ,  que  ces  font  lions  demandent 
acluclii'ïTjenl  des  connaissances  qn\jîles  n'exigeaient  pas  dans 
les  prcniiLTs  temps.  Kn  même  temps  que  le  Code  de  procédure 
rîvllc  ,  publié  en  1806  ,  a  fixe  leurs  aiiributions  et  d.  lerminé 
kor  mode  de  procéder  comme  juges  civils  9  celui  d  in&tmclîon 
crimiiielle ,  ei  le  Code  pénal ,  déWélés  en  I8ô8  et  en  rSto  « 
Mt  déterminé  le'or  compétence^  cbmiiie  ^jages  de'  police ,  et 
leors  nttffibotioos  cpoutift  oSderS  de  j^olicè  jndrdaire/." 

Nogmnés  d^abord  poor  n'ans  paroles  citoyens ,  puis  poor- 
5  ans  «  les  juges  de  paix  sont ,  depuis  la  constitotion  de 
Tan  Viu  ,  a  la  nomination  du  chef  de  i'éut  f  et  révoca&les  à  sa. 
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Yolonté.  Suivant  la  loi  de  1 790^  îl  y  en  avait  un  par  c^tooi  el 
on  en  sos  pour  chacune  des  villes  on  bonrgs  du  canton ,  ayani 
une  popolalion  excédant  a  mille  âmes  ;  ceux  de  plus  iic 
8,000  ames  devaient  en  avoir  un  nombre  délenniné  par  une  loi 
spécial^.  Depuis  la  Conslilutîon  de  Tan  viii,  il  n'y  a  plus  qu'un 
juge  de  paix  par  canton  ,  excepté,  dans  le  départemrnl  do  la 
Sarthe  ,  au  Mans  ,  dont  le  canton  est  divise  en  3  arron^l>- 
seniens,  desquels  les  deux  premiers,  seulement,  se  partagent  ia 
ville.  Cette  division  est  indiquée  page  d35.      CoD&thution  de  1 
Fan  VIII  ayant  privé  les  juges  de  paix  de  Tassislance  des  as- 
sesseurs ,  ces  magistrats  jugent  seuls.  Deux  sopplcaDs  sont  1 
destinés  à  les  remplacer  au  besoin  p  en  cas  d  absence  o« 
d'empêchement* 

JUSTICES  DE  PAIX  DU  MÂKS.  [ 

I.®  de  jygi  à  iSoi.  , 
Juges  de  paix* 

1791  Laudrean*  seeL  d«  Smni" 

J  u/ien, 
Vallet  ,    — ^    4e  la  Cou- 

furf, 

IVlabilteau  ,  pour  la  com* 
pagne, 

1793  D^nmejr  de  Sw-Lmreal  f 

sect  de  S,~ Julien, 

1794  Joussei  des  Bcrrics  ,  pour 

la  sect.  de  laZî^erléf  et  de 

V  Unité. 
Damney   de  S.-Laurcnt  , 
pour  celles  de  l'j&^a/l/4*  et 
de  la  Fraternité» 

S   ife  tSoi  à  t833. 

Le  canton  da  Mans  ^  composé  comme  il  est  îndîqut^ 
page  235  de  ce  volume ,  se  divise  en  trois  arrondissemcns  <k  , 
justice  de  paix  t  dont  les  deux  premiers  se  partagent  la  viil^  j 
inégalement  y  quand  à  b  population. 

X.*'  ArrondissemaU» 

Juges  de  paix  :  iSoa  ,  Legras.  -  iSaS ,  Pain.  -  i83o  ,  I>aTnbcrl aîn«. 
Suppléans  :  lëaS  ,  Brouard.  -  i83o  ,  Marlignc      el  Brouard. 
GreJ^iers  :  i83a ,  Dubancq.  -  i8ai  ,  Lepeilciier.  , 
Huusiers  :  Serin  père  ^  Haloppé.  j 

d**  AmtuiiêsêttutU» 

^  Ji/^cs  âr  paix  :  1802  ,  MoriiloD.  -  i8i6^  Paiii.  -  iSa^  ,  Umfc*'* 
aîué.  -  i83o  ;  Leconiuc* 


Ju§eê  de  pedx  (  mite }. 

1799  AHaîfi,  f  .«r  arrondisiemenl. 

Morillon  ,  q  «  —  diln. 
ijgg  Perrolin  -  Granvllln  , 

arrondisscmen  /. 
MorilloD ,  a.*  diiOm 

1  ;9 1  Basae  |  v.**  secUon» 
Id,  Legras  ^     — • 

179a  T^egras  ,  «euî. 
1798  Dubancq  ,  pour  le  i.^farr. 
Jd.  Brèleau  ,  pour  le  3.«  w/- 
1801  Pottier  ,  pour  le  a  «  it 
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Si'ppictws  :  1825  ,  Cordelet.  -  i83o ,  Dagoneau  et  Kouii^au,-  i83J| 
R<uleaiJ  el  Janîes  ,  avoue. 
Grr/ficrs  :  180a  ,  Polticr.  -  1808  ,  Dreux.  -  i83o,  Pain  fils. 
HuissUn  :  t8o8  ,  Tessîer.  -  i8a5  ,  dl^uy. 

3.*  Arrondissement, 

Jiif^es  (îr  paix  '.  i8oa,  Gouevrot.  -  i8i4,  Maffre.-i8ai,  Lcpcllelicr* 

-  i8.)o  f  Uagoocau.  . 

Suppiéans  :  t8*5 ,  Duravoir  ,  Martîgné  pire.  -  1829,  Martignë 
pèfe  M»ul.  -  i833 ,  Cochdni  jeune  et  Lecoulem  ,  avouCf. 

OrrJJiers  :  180a  ^  Dagomati.  -  1894 ,  P6té.  -  i83o ,  Batsoù.  -i83i. 
Couronne, 

ffut\stfr^  :  1808,  Leioard»-  1817 ,  Potcao.  -  1&26  »  Msuoeau. 

-  i«Si(j ,  Locomle. 

Vil.  fiiTBEMJ  BB  Paix  et  Tribunal  db  Famille.     loi  du 

16-94 août  1790  (i) ,  3ifr  Vorgamsation  judiciaire^  însttlua  près 
les  justices  de  patx  et  près  les  tribunaux  de  district ,  une  jti- 
ndictioD  de  Goncîlialion ,  sous  le  lilrc  <le  Bureau  x^  de  paix  on 
ét  amrUiaiton  et  de  Tribunal  de  famille.  Le  bureau  paix  , 
près  c  [jaque  justice  de  paix,  se  coujposait  du  jucijc^  cl  de  ses 
assesseurs;  celui  élabli  près  du  Iribunai  de  «lishict,  était 
composé  de  G  membres  ,  dont  a  gens  de  loi  nu  mnîns  , 
nommés  pour  ans ,  par  le  conseîi-géncrai  de  la  commune 
chef-lieu  de  district. 

Aocane  aciion  principale ,  excédant  la  compétence  des 
tnbonaux  de  paix,  ne  pouvait  être  admise  devant  les  tribunaux 
<io district,  àvant  d'avoik*  été  portée  devaot  te  premier  de  ces 
^vtaax  de  psiix  et  de  condHalTèn^  qui  dressait  procès-verbal 
^dîre  des  parties  snr  le  point  de  fbit.  De  mtme  aucune  df- 
tten*élait  jugée  par  les  tribunaux  de  dislrict ,  si  les  parties 
1*1  étaient  également  présentées  pour  se  concilier  nii  bureaa 

paix  institué  près  ce  tribunal  ,  et  aucun  jugeuienide  ce  der- 
wcm'étaif  admis  en  appel ,  si  la  fornialilë  des  deux  instances 

concilîution  n^avait  élé  observée.  11  est  resié  de  cetlc 
institution  ,  qui  n'a  eu  qu'une  courle  existence  ,  la  formalité 
<lQne  citation  en  conciliation  devant  les  juges  de  paix  ,  pour 
^  afTaires  qui  excèdent  leur  compétence  ,  formalité  qui  se 
iMiroe  le  plus  souvent  à  la  rédaction  d^nn  procès- verbal  de 
■^concilialion. 

lois  rendues  par  V Â ssemblér  constituante  ,  c\  uv.r  pni  lie  de 
rend  lies  par  Vylssemblce  tégislatror  y  portent  loiitos  deux  dates: 
première  csl  celle  du  jour  de  leur  adoption  par  ces  ns^«  i!il>l  es  ,  c'est 
•"^Quon  ap{)cllc  le  Dècrcl  ;  la  sccontic  e<;t  celle  de  leur  s.Mirfion  cl  pro- 
■«Igalion  par  le  roi  :  ce  n'est  cju*aIors  (ju'elles  (»nt  le  cnrarlère  el  le 
(«vcdc  Xol.  flcpuii  la  svspeiisioa  de  Loui»  XVI  (  to  aoôt  iTtp  )  9  on 
iicjlt^'signc  p^ttf  loi»  ^e  stius  «ne  seule  date,  celle  de kur  pro- 
■*IHtion.  • 
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Les  bureaux  <Ic  paix  inslitué»  près  les  InLonaux  Ac  distrid, 
dlaienl  en  mâme  temps  Bureau  £  de  jumprudenee  dianUk  ^ 
u  chargés  d'cxamiW  les  affaires  des  pauvres  qui  sV  prés€o- 
«  feront ,  de  leur  doiioer  des  conseils ,  el  de  défendis  oûfeiie 
«  défendre  leurs  causes  ;  »  losUtnlion  â4mirable,  dont  on  dc 
conçoit  pas  la  suppresrion. 

• 

MEMBRES  m    BUREAU  DE  CONCILIATION 
£T  DE  JUBISPaUDbSCfi  GHARITMUiiE  , 

daéîstrict  du  Mans. 

Présidensi  1790,  Mau1ny.-i799~  Dobail.  - 

Membres  :  1790  ,  Delaunay,  apoeai  ;  Fay  ,  aneien  lîrmrur  des  ' 
décimes  :  Jielin  des  Roches,  and  en  Conseiller  au  Prcsidial .  Lton , 
ancien  Avocat  du  Roi.  -  i;oa,  ÎNIcnard,  l'aîné;  M^ari^ ^ OoUirei 
Aubcrl  (îu  Pin  ;  Lalancl»:  jeûne  ;  Le{cLvrc  fies  Allais. 

Seci claire  :  Dclcslnn^  ,  ancien  jâvocat  du  Uni. 

Secrét.'-jédj,  :  Mallarmé  de  CUervilie ,  Aifocau  * 

« 

,  ^  Celte  institution  fut  supprimée  pat  la  Cposlitatioa  de 
Tan  ni.  Le  Bureau  de  conciliation  de  district  «tenait  ses  séances 
tmis  les  samedis,  au  Palais  (  HQiel'dc-Vjile  j  ,  ancienne 
Chambre  des  eaux-et-foréis. 

VUI.  T  RIBLNAI,  ARBITRAL   LT  TriBUNAL  DE  FAMIItE.  I4 

môme  loi  ,  des  16-24  aoiil  1790,  instiluail,  en  nuire,  près 
de  clia(juc  juslice  dc  paix  ,  un  Tribunal  arbitral  cl  uu 
1  ribunal  de  famille  Le  premier  connaissaii  des  conlcsialinns 

entre  mari  et  femme»  père  et  fiis,  grand-père  et  pciilfil^i 
frères  et  sœurs ,  neveux  el.oncles  ,  ou  cotre  alliés  aui;  nîtnie> 
degrés  ;  et  entre  popiftes  et  tuteurs  «  ponr  ks  choses  relalivci| 
à  la  tutelle.  Les  parties  devaient ,  pour  constituer  ce  tribanaL 
nommer  chacune  deux  arbitres ,  pris  parmi  les  parens ,  oo  ï 
défaut ,  les  amis  et  les  voisii^;  Sur  le  refus  de  rane  d'elles  i 
rantre  devait  s^adresser  au  juge  qui  désignait  ces  arbitres  d'of- 
fice. Enfin,  im  sur-arbilrc  était  appelé  à  départir  les  qualït 
premiers.  L'appc?  des  décisions  de  ce  tribunal  elait  p«'rtéj 
devant  celui  du  district  ,  qui  prononçait  en  dernier  ressorl. 

Le  tribunal  de  famille  se  composait  des  pnrcns  les  pi^> 
proches  ,  au  nombre  de  6  au  moins  ,  de  8  au  plus  ;  à  <ît'aut 
de  parens  ,  d'amis  ou  de  voisins  ,  devant  lesquels  les  père  r  » 
mère  ,  aïeul  ou  tuteur ,  qui  avaient'des  méeODtentemeiis  irt^- 
gravcs  sur  la  conduite  d'ttn  enfant  ou  d'un  pupille  ,  pouvaient 
exposer  leurs  griefs.  Ce  tribunal  domestique  de  Ja  famili^ 
pouvait  t  après  vérification  des  iaiu,  faire  enicrmerk  délio^ 
Vant ,  âgé  de  moins  de  ao  ans  accomplis  ,  pendant  un  tetnfi 
qui  ne  pouvait  excéder  une  année.  La  décision  dc  ce  tribonvi 
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pour  titt  exécutée  t  devait  être  approuvée  par  le  président  du 
irilnoal  de  district ,  qui  pouvait  en  tempérer  la  pénalité , 
après  avoir  entendu  le  commissaire  du  roî,  charge  de  vérifier, 
foniialilés  judiclaîres  ,  les  inolifs  qin  avaient  déterminé 
la  famille.  Ces  dispositions,  abrogées  également  parla  Consiî- 
lutioQ  de  Tan  m»  sont  remplaçâmes,  dans  la  légisialiou  actuelle, 
par  les  articles  87 5  à  384  di*  Co^Ic  chif. 

W'  TaiBUNAL  DE  PcLiCE.  Par  celte  irulme  loi  des  iG-24  août 
1J91 1  les  corps  municipaux  étaient  d^argés,  dans  Tétendue 
dtf  chac(ae  commune  9  de  la  connaissance  des  affaires  de  police, 
cQ  même  temps  que  de  veiller  et  de  tenir  la  main  à  rexécution 
ées  lois  et  r^lemcns  snr  cette  matière.  Le  procureur  de  la 
commune  en  poursuivait  d'office  les  contraventions,  sans 
préjudice  du  droit  accordé  à  chaque  intéressé ,  d^intenter  une 
action  direcle  pour  réparation  des  torts  qui  lui  étaient 
laits. 

La  composition  des  tribunaux  de  police  a  virié  dans  le 
cours  (le  la  révolution  suivant  les  différentes  législations  sur 
la  matière  :  elle  a  été  (ixéc  par  le  Code  d'inslruclion  crimi- 
ûdle,  décrété  en  1808. 

Par  suite  de  la  Conslilulîon  de  Tan  m ,  le  tribunal  de  police 
institué  pour  chaque  canton ,  se  composait  du  juge  de  pais  et 
^  deux  assesseurs  ;  un  commissaire  du  directoire-exécutif 
pi]èi  i'admioistratiou  cantonnale ,  y  exerçait  les  fonctions  da 
nioîstére  public. 

Après  la  Constitution  de  Tan  viii ,  et  par  suite  de  Porgani- 
Mtoo  résultante  des  dispositions  du  Code  d'instruction  cri^ 
«inelle  ,  le  tribunal  de  police  ,  en  ce  qui  concerne  la  ville  du 
Maos ,  est  tenu  alternativement  et  par  mois  ,  par  Tun  des 
Jrois  juges  de  pai>:  de  ce  canton  ;  le  commissaire  de  police 

ladite  ville  exerce  près  de  lui  les  fonctions  du  miai:»lère 
P«i»lic. 

MEMBELS  DU  TAlBU^At  DE  PliUCt:  MUMCIPALE 
De  LA  mLB  ET  COSHURB  DU  VANS. 

I.®  Oi^a^^uUion  de  1790* 

Résident  :  1731  ,  Varossum.  -  ijyi ,  Morin  de  la  ^lasieric.-i p 

io^.;  «,789  «  Thibault ,  Mor&n  da  la  Masterie.  •  ,  Menard- 
^iûMelièrey  RikauUde  BçauTiii^»  1 17^3  »  Fartbaitit  yCoiroycur. 

Cùmmissiàe  PnUcc  :  1791  ,  ^P,ivron,  Uucy.  -  1793}  Pîvron,  Froi- 
,  Lesourd^  Subiard.  (les'oooimistaires  comménccnt  à  cette (fpoq'ie 

*^lre  salaries.  -  1794,  Ducy.....  

Seeréi.-^Greff.'.  1791  ,  l.fpage»  -  171^»  ,  Barré. 
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a.*^  Penthmt  la  Constitution  de  l'an  lll. 

Président  et  Juges,  Le  juge  de  naix  et  deux  des  assesseurs,  pour 
cYia(|ue  arrondissement  de  la  viUc.  Le  (^oiumiasaîre  du  Directoire  p'^c^ 
â'adininistnitioD  de  canton ,  exerçant  les  fondions  du  ministère  ptiobc. 

3.®  Depuis  la  coastilulian  de  fan  viu. 

* 

Jt/î^e  :  L'un  des  jugcsde  pDiï  par  lour.(  V.  la  liste  ,p3ge  ^^2.  ) 

Lonmii^s.  de  Police  ,  i  LUipiiysuut  les  looctious  du  ministère  pubhc; 
1801  ,  LcniarcJiand. 

1^  Commissaire  de  police  est  assisté  y  en  crite  dernière  qualité  an- 
Icment ,  et  non  au  tribunal  de  jN>Uce  ,  d'acen*  nlarîés  qui  lui  se^ 
subordonné.  Leur  nombre  y  fixe  à  dcuK  d'abord,  pms  à  trois ,  a  îlé 
porté  à  quatre  en  iSib.  -  iSiS  ,  De  Lisle.  -  i8a3  ,  Udalny-Dubosc 
-  i83o  ,  Leinarriiiiiid  ,  destitue  en  t8i5.  -  iSii  ,  Jousseauloe* 

Greffier  ;  ittoâ|  Ducy.-  1S12 ,  Frelon.  -  iti»6  ,  Haioppd. 

X.  TiUBLNAL  DE  Cas^atk .  Lue loidu  27  ïiov.-i.«'déc.  1790, 
orgaiîiquo  de  cette  liaule  juri(iiclion,  statuait  que  les  niembrei 
en  claie ul  élus  pour  4  î  ^<'^  Kià\x^  les  departemeDs  de  U 
France  concourraient  successivement ,  par  moitié ,  à  leur 
élection  ;  que  le*  asdembieos  êkctoraies  des  départcmeDS  ap- 
pelés à  élire  9  nommeraîenl  en  môme  temps  un  suppléant  i 
chaque  jase  crin.  Celte  législation  fut  modÛée  psr  la  Cooiti- 
tution  de  TaD  Ul-i  7g5,  doni  Taitide  a58  régla  que  kaombit 
des  juges  ne  poarrail  excéder  les  Imis  quarts  de  ceU 
<k  [)âriemens  ;  et  Tart.  aSg  ,  que  ce  tribonal  serait  raoovdé 
par  ciiiquièiuc  tous  les  ans. 

Nous  ne  connaissons  d^éiectlons  faîtes  au  Tribunal  de 
cassation  pour  le  dépai  tciiient  de  la  Sarlhe ,  diaprés  ceuc 
législation  ,  abrogée  en  Tan  vill ,  que  celle  de  rassciiii)l<^ 
ékaoraie  de  Tan  \y1-1798 ,  qui  namina  : 

Ju(^t  :  Rousseau  ,  de  Chdieau-du* Loir  (V.  son  art.  à  la  Biograpblc) 
Suppléant  :  Buctjuet*,  de  Fresnay, 

XI.  Hauts- Jurés.  La  Constitution  de  1791 ,  en  imtîtiiDK 
une  IbiUe  -  Cour  Naiionak,  la  composa  de  juges  pris 
dans  le  tribanal  de  cassation  et  de  bants-jurés ,  chargés  dej 
connaître  des  délits  des  ministres  et  autres  agcns  principHB 
du  pouvoir  exécutif ,  et  des  crimes  contre  la  sûreté  générale 
de  l'état.  Une  loi  du  io-i5  niai  1791  ,  détermina  la  formation 
de  celle  îiautc  cour  ,  et  Tari.  272  de  la  constitution  de  l'an  in, 
Statua  que  les  assemblées  électorales  de  chaque  dcparteincni 
nommeraieni  tous  les  ans  un  haut-juré  pour  la  Haute-Cour  ée 
Justice  qoiy  diaprés  nne  autre  ici  da  ao  ihermidor  an  IV|  ièoit 
1796 1  rempbça  cette  première. 

U  ne  reste  de  traces  d'ékctioni  de  BamU-Juréif  fiûleiiaw 
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la Sarlhc,  en  conformité  de  ces  deux  4égislalîons ,  cesinsti-' 
lulions  ayant  été  remplacées  par  une  HoÊUerCawr  Impériale^' 
instituée  sur  d^aulres  bases  |  par  le  sénat us-çonsolle  du  28  flo-* 
tiû  an  ?ili-i8  mai  i8o4  «  que  les  trois  suivantes  : 

Camusal  ,  juge  au  tribunal  du  district  de  Mamers  ;  Bricheté 

Bolaire  ,  à  Sablé. 

i7iiS^n  IV.  Dubois  (  Michel  Casimir  )  ,  de  Màmcrs ,  juce  au  Iri- 
hmal  dTit  du  dfparteineikt  (  V.  page  448.  )  »  J-t    «  m 

>:97-«Dvi*  LemèiiieirëéliK  «a,. 

TIDUnSAL  DE  COBfMEBGS»  La  Joî  dlft  l6-!i4  âb&t  1 4  w 

rofgaoisadon  jndidaîre ,  ayant  «hangé  »  comine  il  a  éxé  dit 
page  1  le  Mm  de  Juridiction  cansatidn  en  tt\tA  it  Tribun^ 
de  Commercé^  confia  rélédion  des  meitib^es  de  chacun  de  ces 
tribtanani ,  au  nombre  de  cinq ,  dont  un  président  ^  à  une  as- 
iMklée  dès  nëgocianSf  banquier^  v  marchands,  manàfad- 
tarier»,  armateurs  et  capitaines  de  navires  ,  de  la  vif  le  où  le 
tribunal  serait  établi.  Elle  statua  que  ces  juges  seraient  élus 
pour  deux  ans  ,  le  président  par  une  élection  particulière  ,  lé 
tribunal  chaque  année  par  moitié  ;  que  ces  tribunaux  pronon- 
OT.iient  en  dcfnicr  ressort  sur  toutes  les  demandes  n^e^^cédanl 
.pas  1,000  livres  ;  poar  toutes  sommes  aiF-dessus^  à  la  cbargtf 
de  TappeL  Une  autre  loi  do  a8  décembre  1790-5  janv.  1  jgi  , 
i^aît  maintenu  les  tribonaux  de  conmnefce  alors  exislans.? 
cdle  du  10-16  juillet  1799,  ordonna  qa^il  serait  nommé  qualce 
:Mppléans  aux  jages  de  ces  tribimaax« 

Enfin,  la  législation  sur  celle  matière  fut  fixée,  telle  qu'elle 
«xisic  aujourd'hui ,  par  le  livre  iv  du  Code  de  Commerce ,  loi 
iu  a4  septembre  1807,  et  la  réorganisation  de  ces  tribunau^t 
eut  lieu  en  1810  ,  conformément  au  décret  impérial  du  6  oct. 
iSog.  Cette  législation  a  continué  les  dispositions  relati%'es  k 
h  composition  de  chacun  dt*  ces  tribunaux  «  an  nanibre  de 
cinq  juges  ,  dont  un  président .  et  de  quatre  soppléans ,  re- 
Doa?elables  comnie  cî-dessus.  Un  greOier  est  attaché,  ainsi 
<{oedeax  huissiers ,  k  celui  do  Mans  ;  3  .agréés  sont  admis  à  y 
pttUiler  pour  les  parties* 

.  La  nomination  des  membres  du  tribunal  du  IMans  eut  lieu 
'fabord  par  les  électeurs  du  dislricl,  au  mois  de  nov.  1702, 
les  nouveaux  élus  entrèrent  en  fondions  le  1/^  décembre 
snivant  ;  leur  renouveliemenl  ,  p  ir  rassemblée  des  com- 
mcrçnnts  ,  conformément  à  la  loi  du  :6-34  ^oût  1790,  et  en 
conséquence  de  celle  du  19  vendémiaire  an  lll-io  oct,  1794  « 
établît  on  tribunal  de  commerce  au  Mans ,  eut  lieu,  le 
:'9 octobre  179^-  Une  loi  transitoire,  du  25-3o  juin  179O4 
sutoait  qoe  rélcction  des  }oges-consuis ,  14  où  il  en  existe  f 
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émrni  Heu  comme  par  te  passé*  Oest  faprés  oetle  loiq[QW 
Km  ceUe  du  mon  de  Hiars  1791. 

MEMBRES  DU  TRIBUNAL  DE  COMMERCE  DU  MANS. 

i«"  Cùniifiuation  des  Membres  de  la  Juridiction  ConsidÊin, 

1^91  y  16 'mars.  K^sid.  :  Leprince  d'Ardcnay  (  J.  H.  Mich^ } ,  iir|d&; 
J^ges  :  lislaiide-cloDÎer ,  Cord^er  »  LenormiMl ,  Hm- 
lamoloene  ;  Griff,  ;  PaUtac  ;  Hidss.  :  Legencbrt. 

9/  Elections  transitoires  ,  par  les  électeurs  du  district  du  Afou. 

]79a-i.*'  d^e.  ^sèd, i  Saffbeo-Aebourg  (Ant.)  :  Ju^j-  :  Tboré(P.); 
Despories-Dulertre,  BoilforjBst  ,  de  Pontlicue  ;  Freto»-M>r^ 
tîgné  ;  Suppléans  :  Coqacral  i>iiboiâ  ,  Fraadiet ,  Gaviflin , 
Ribemont,  cîe  Sle-<"roîx;  en  remplacement  :  Gautier  bis 
(Jacq.)  ,  drapier  ;  Cli'nuînl,  oriîevre  i  Greffi  i  Pcrcfaeroo  aioéi 
Hyiss.  :  comme  ri-dessus. 

ij^i  Renouvellement  partiel  :  ^w^éî*  :  Coqiicrct-Dubc(s,  trandxli 
en  place  de  iionvousl  et  de  i  retoD-Martigne. 

.  :  3,*  Electiotts  par  les  commerçmt^^  d'après  les  dhpoidtim 

ia  loi  dm  lo-^a^  aoéi  ïj^, 

^795  •  an  nr.  Pirimd.  :  Beiportea^Dalertre  (  J.-  6.  )  ;  Juges  : 

Palnë  (  P.  )  :  Co<iueret-I)uboi|i ,  PrancTiet  (  Jean  ) ,  Midid 
(  L.  Ch.  )  :  Suppl.',  Gautier  Tainé,  Gasselin,  I^Unda  {cÉMy 
Blotin;  Oreff,  :  Dessales;  Huiss^oudtenc.  :  Legendre. 
VOTA.  Le  Greffier  et  Us  Huissiers     acrMi  piiis  ind^nci  qafehm 
•des  changement?. 

•  1757  -  an  V.  Présid.  :  Desporfcs-Uutftrfre  (Jeau-B.ipt.) .  Ju^n  ^h- 
chel ,  Coquerel  -  Dubois,  Gautier  fils,  Franchel  ;  Sup^.'. 
Blottin,  Lalande  jeune,  Tborc  aioé^  LepeUelicr^Meom 

1 798  '  an  VI.  Les  mêmes. 

1799  ^^Id.  et  Juges  :  les  mêmes,  excepte  Gantier .itia- 
place  par  Gasselin  ;  Suppl,  :  Msurioe  ,  Blottitt ,  Labadc- 
Esnanlt ,  Lcpellcticr-Menard. 

sSoo  -  an  viï I  à  1 80b  -  an  XIV.  Présida  :  Desportes  -  Duferlrc  (  J»»- 
Bapt.)  ;  Juges  :  Fraacbet,  Gasselin,  TJiorc  ame  (C.),fiiiii0a 
aîne' ;  Suppl.  :  ,  Vnrenne  ,  M.Turicc,  l>lotîin. 

t8o6|  juillet.  Préaid  ri  J  tiges  ^  les  mêmes  j  Suppl.  ;  LepelUlier-Meiurti, 
Laroche,  lilollin,  Varcnne. 

1807  y  juillet,  à  181  o.  Présid.  :  Francliel  ;  Juges  :  Thore-Cohend«l, fc 
même  que  Tbore  aine  (  P*  )  >  déjà  nomme'  ;  Busson  aioé , 
telin  9  Laroche  ;   SuppL  :  Blollin  ,  Vamme , 
Dvbourg,  Vouge;  GreJJ.  :  Maigret;  Huissier atidicnéff"' 
Ligendre. 

Elections  /ailes  en  conformité  du  Code  de  commerce  et  às 
décret  impérial  du  6  octobre  i8og. 
iStpJm'n  (1).  Présid.  :  Ffandbet;  Juges  :  BIoIUb,  Potticraiié, 

(1)  L'indication  de  Tanne'c  est  celle ,  non  de  rcleclion,  mais 
l'exercice  :  on  n'indique  le  mois,  comme  ici,  que  lorsque  rdcctioBa 
éU  retardée. 
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Cviticr ,  Berard  -  Boniiîire  :  Supph  :  Thort:  -  Cobendet , 
Varenne ,  L.  Bussoo  aîné  ,  Chauvift*FailCsli«r4  9  •  Ha- 

mafd  ;  Umiês,  ;  Logendre ,  Sévi*. 

VOTA.  Aux  élections  suivantes  sortiront  Rlottio  et  Poltier  ainé  , 
/uffi ;  Tlioré-(k>lieiidel  et  Varenne,  suppléons.  Le  président ,  ki 
manlrei  juges  et  les  deax  autres  suppl&ns ,  contînueroot  ^  siéger 
pendant  un  an  avec  les  deux  nouveaux  juges  ft  les  deux  nouveaux  sup*- 
pieun  dont  re'lcction  suit ,  et  ainsi  de  suite ,  saufîes  cas  acddeiilels  dit 
lonphceiiient  pour  cause  de  mort  |  de  dcmissîoo ,  cte. 

1813  Juçes  :  Gasselin ,  Orrj;  Supph  :  Menard- Dubois ,  MarSgfié^ 
MMitt^L  :  TlKiré^-Cohendet;  Am»  :  Berard  feune,  BossmH 
Lechat  ;  Suppi*  :  Menard-Dubois  ,  Marigné  ,  Murra%  ,  Le- 
iaucheux  ;  Mmu*  :  Bci>issia-t>esp«rtes ,  en  remplaceinent  da 

Lcgendre. 

\%\^  Juges '.  Laroche,  BuiBon  aîné;  :  Cbanyin-Foucbarj » 

Guillouard  aîné. 

iiu  Présid.  :  Franchct  ;  Juges  :  Gasselin  ,  Marigné  ;  Suppl»  :  Brif- 

fault,  Gasselin-Duverger. 
iSiS  Ju^es  :  Lefauchcux  ,  Vouée  ;  SuppL  :  Chartier  ,  Desportei 

(  Frédéric }  -,  Huiss,  :  Mongendrç  ,  en  place  de  Broisëlll- 

Desportes. 

*1<7  ^résiL  :  Berard-9onnîère  ;  Juges  :  Orrv  ,  Murraj  ;  SuppL  : 

Leroy f  pharmacien  ;  Hubert^  marcb.  de  fer. 
iSiS  Jiiges  :  Marigné,  Gasselin  -  Ouverger  :  Supph  :  Gallois  ,  phar* 

m-icien  ,  non  acceptant  ;  P.isquier-Huîllé  ,  iwA  de  plumes. 
«Bif  Préiid.  :  lliorc-Cohendet  (  Pierre  )  ;  Juges  :  Vouge  ,  mercier; 
LiToy,  pliarmnciL'n  ;  Suppt.  :  Beauiy  ,  drapier  i  Cliauvin- 
Fouchard  ,  négociant;  ïuhan  fds,  épicier. 


jeune  ;  SuppL  :  Beauiy,  Masiin  nue  ,  hudes,  degras  et  cuin  ; 

Etoc-Dcniaiy ,  phnrmaden  ;  G rejfier  i  Gu'ieï. 
>Saj  Juges  :  Marignë  ,  pharmacien  ;  Masiin  aîné  ;  Suppl.  :  Thoré 
fil-^  (  André  ) ,  nv^oc.  ;  l^marchand  -  Fouiogne  9  tuA  de  bois  ; 
l'anbauU-Lei^oiic  ,  mi'gissicr. 
wî  Présid.  :  Thoré-Cofn  ndet  ;  Juges  :  Leroy,  Desportes  (Frédéric), 
in.é  de  fer}  Suppl.  :  Tlioré  (Ils  (  André),  Vaslin  aîné  j 

Leco(| ,  l  empla^nt  Mongendre.  * 
août  et  sept.  Juees  :  Gasselin-Duverger ,  négoc*en  sels,  résifie, 
etc.  :  Manger  |cune  ;  SuppL  :  Hul^rt ,  Letebvre-Oesberries  , 

iprcîer. 

\%ù  Prcsid.  :  Laroche  (  Fr.  ),  ancien  épicier  :  Juges  :  Eloc-Demaiy  ; 
l^marchand-FoiJogue  \  Suppt,  ;  Bricbei  ,  faïeuciec  \  PelouaS| 

.  néf^ocianl. 

w  Juges  :  Marigné ,  Lefrhvre  -  D^'sherries  ;  Suppl,  ;  ïhoré  ,  fil* 

aîné  (  P.  )  i  Monnuver,  inipr.-Iibrairc. 
IV«/i#.  :  Thoré  -  CohJ  ndei  ptTc  ,  Juges  ;  Chauvi n-Fouchard  . 

Faribault-  Légoué  .  nu'gi»i>ier  ;  SuppL  :  Tanchot ,  marchand 

d  ardoises  y  et&  i  I^eÊiHchenx  ^  fils  aîné ,  cirier* 
i^a  Juges  :  Masiin  aîné;  Pasquier-Ruilte;  SuppLz  Hubert^  Housseau^ 

march.  en  blanc. 

'^'3 /Vrillé  :  Laroche;  Jugts  :  Leiebvc«-.Desberries ,  Tanchoi; 
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Suppt.  :  Vetîllàrt  (  MaroelUn  )  »  s^OG  en  toiles  ;  JoUitard , 

(  Aug.  ) ,  drapier  en  %to%. 

1830  Juges  :  Ëtoc-Dcniazy  ;  Thoré  fils  aîné  ;  Suppl.  :  Flcuriot ,  im- 

primeur ;  l^avallee ,  mardi*  de.  fer  ^  Jiuisi*  :  Briiu'e ,  en  rca- 
placenient  Je  Sévin. 

1831  Présid.  :  Chauvin-Fourhard  ;  Juges  :  Housseau  ,  en  rempb- 

eemeot  d'Etoc-Demaiy  ;  Beaury  ,  FarîbauU-Legoué  ;  Suppl.  ; 

Perrinelle  ,  ni.d  drapier  ;  Pasquîer  fila  ,  in.d  de  phuno. 
i83i  Juges  :  Masiin  aîné  ;  Vétillart  (  Marrellin  )  :  Suppl.  :  Bnàdf 
'  •       Lebourdaia  ainé,  épicier  ;  Huiss*  :  Fourché,  eo  rempiacaKBl 

de  Lecoq. 

|JS33  Présid,  :  Larocbc  ;  Juges  :  Tanchol ,  Eloc-Demaiy  ,  IjfaHët, 
l'un  des  trois  remplaçant  Mnsiin  aîné  ,  de-missionnaire; 
Suppl.  :  Trotte  de  la  iiocbe  ,  apprêt  ci  commerce  de  cbaamj 
Didier  I  orfèvre.  | 

'  Le  tribonal  de  commerce  lient  ses  audiences  les  maidîs,  à 
II  heures  du  malin ,  dans  un  préiaire  spécial  siluë  au  9ù»  \ 

de  Justice  y  où  il  a  éié  installé  le  3o  avril  i83o  ,  après  tfsîr 
siégé,  depuis  la  révolution,  dans  raiicieu  couvent  des  Minimes, 
acluelicaicot  rHôlel  du  Commerce.  \ 

juRmicnoKS  ecclésiastiques  mobebk^. 

.  I.  cmciAUTÉ.  Nous  ne  retrouvons  des  traces  du  rétablis- 
sement de  cette  juridiction ,  depuis  1789  ,  que  nous  IVoss 
perdue  de  vue  (  voir  pag.  439  ) ,  que  dans  V Annuaire  de 
Sarthe  pour  i8a3.  Elle  ne  se  compose  plus  que  de  quatre  oit- 
clers  y  comme  il  suit  : 

oPFicuux.  noMOTSuas. 

i8ai  Lefranc ,  vicaire-génëraL        iSai  -  «83.'t  Fillion  ,  chaawi* 
1 8a4  ^ourmault ,  iJe//i.  bouoraire. 
l8a6^  V6>'6Z  BouTÎer,  id, 

ViCg-OiaAXTS.  6EKFPIBBS. 

1833  Bureau,  vic-cénéral.  i8ai  Chardron  Talné. 

iSaS  Heurtebise ,  cnan.  honor.     «  18^9  -  i833  Loltin  » 
1897- t833  Dubois  9  Tic*génér.  honoraire. 

u.  FKNrrENCERiE.  La  Pénilcncerie  est  indiquée  pour  b 
première  fois ,  depuis  le  rclablissement  du  cuile  9  dans  ï An- 
nuaire pour  i8ai. 

FisiTavcnas* 

1820  Roman  ,  chan.  titulaire.  1829  -  i833  Mcnocbet,  chanoioe 

i8it>  DorveaU)  M^/7i.  titubire. 

On  conçoit  que,  d'après  Pétat  de  choses  actuel ,  ëtaU» P*^ 

la  révolulion  el  consacre  par  le  concordat  de  1801 ,  il 
plus  exister  de  chambre  eccié:>iasiique« 
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Les  dlgnSuIres  da  chapitre ,  dont  la  composiUoo  acloelle 

a  été  indiquée  page  3 13  de  ce  vplume  ^  consistent ,  outre  cenx  ' 

do  rofficialité ,  en  un  archi-prélre  ,  un  graud-chautre  |  un 
ibcologal  el  le  pénilencicr. 


ADMI]«SXBAT10iK& 

Le  nombre  des  Administrations  dont  la  ville  da  Mans  était 
le  chef-lien ,  était  fort  grand  autrefois  et  n'a  pas  dîminné' 
depois  la  révolution.  11  faut  remarc^aer  «  il  est  vrai,  le  grand 
WNnbre  de  juridictions  et  d'administrations  ayant  leur  siège 
aacienneniént  ailleurs  que  dkns  la  ville  capitale  de  la  pro- 
vîoce  ;.et  que  le  Maine  forme  aujourd'hui  deux  départemens , 
ce  «pw  la  province  a  perdu  d*un  cAtë  ayant  été  regagné  de 
l'autre,  ainsi  qu'il  a  été  établi  ci-dessus  page  212  ;  d'où  Ton 
peut  tirer  la  conclusion  que  le  nombre  des  élablisser.ienls 
publics  administratifs  ,  se  trouve  réellemcut  augmenté. 

Déjà  nous  avons  mis  sous  les  yeux  des  lecteurs ,  le  tableau 
des  anciennes  et  des  nouvelles  juridictions  ,  nous  allons  en 
faire  de  même  des  établisèemeos  administratifs  ,  en  nous 
l)omaQt  I  toutefois  y  comme  poor  les  précédens ,  à  ceux  dont 
k  siège  est  au  Mans  (  i)« 


L  ADMINISTRATIONS  ANCIENNES 


>  I.  iNTEWASiCE  DE  ToURS 
ET  SUBDSL£GAT1039  DU  Ma^. 

La  principale  de  ces  administrations  était  la  Subdélcgat  on 
de  rintendance  de  Tours ,  espèce  de  sous-préfecture  d*un 
irrondissement  bien  plus  étendu  que  ceux  actuels ,  puisqu^il 
embrassait  un  territoire  à  peu  près  égal  à  celui  de  deux  dé- 
partemens.  Nous  avons  fait  connaître  ses  attributions  plus 
uaut,  p.  4o2  et  suivantes  ,  et  doimc  le  personnelles  luleudms 
cl  de  leurs  Subdélégucs  au  Mans. 

{»)  On  nous  reprochera  poul-c^lre  d'avoir  donne  trop  d'ctendue  a  ces 
•Wltt  de  renseignerncns  ?  Nous  repondrons  que  nous  y  avons  clc  force 
nr  rexemple  donné  par  Taufeur  de  l'EssAi  ns  StatistiQOB  înscrc 
<^3ns  V Annuaire  de  la  Sarthe^  pour  i833.  Obligé  de  l'imiter,  en  pro- 
ouliaot  cette  espèce  de  document,  nous  avons  dû  le  dépasser  dan» 
•  exécution  ,  en  ne  nous  bornant  pas  à  une  ébauche ,  tnais  en  les  don- 
Pniîl  nussi  complets  qu'il  est  possible.  D'un  ;«ulre  côte,  on  ne  peut  s»' 
4(inj|iuter  combien  ofifie  d'intérêt  aujourd  liui  cette  source  d'origines 
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II.  Assemblées  provinciales 

£T  CqMIUSSIOKS  INTIJUISOUIBES ,  Ca£fi£S  EN  1787. 

l^es  embarras  financiers  el  antres,  dans  lesipels  LooUXVI 
trouva  le  gouvernement  engagé  à  son  avènement  sa 
tr6ne  (voir  pbéc  msr. ,  p.  cclxv)  ,  ajaot  engagé  ce  prinee 
à  aviser  aux  moyens  d'y  parer  ,  le  premier  de  ceux  qu^ii  crut 
devoir  employer,  fut  d^appeler  les  trois  ordres  de  rétat,à 
connaître  des  inléréls  publics  et  de  la  situation  des  affaires  elà 
prendre  part  à  icur  administralioii.  11  institua  ,  à  cet  effet ,  par  | 
un  édit  de  juin  1787  ,  enregistré  au  parlement  de  Paris  le 
U2  du  même  mois  ,  des  Assemblées  provinciales  ,  pour  celles 
des  provinces  qui  n't  laicDt  pas  pays  d^Etats,  chargées  de  U  ré- 
{)arlition  et  de  rassictie  des  impositions  et  de  feire  connaître 
au  gouvernement  ks  besoins  des  localités  t  remplacées ,  dans 
rintervalle  de  leurs  sessions,,  par  des  Commissions  inter- 
médiaires permanentes.  Un  règlement  du  i9  ijfill^^  ^  |* 
même  année ,  détermina ,  pour  h  généralité  de  Tours  i  trtris 
espèces  dilTérenles  d'assemblées  ,  t.*  municipales  ;  s.*  wo- 
viociales  ,  dont  une  pour  chaque  province  de  cette  généffSUté  ; 
3."  générale  ,  pour  les  irois  provinces  dont  elle  se  compomU 
La  première  /IsscmLlce gniénile  devait  5c  réunir  àTours,  elIfS 
suivantes  ,  dnns  telle  autre  ville  de  la  généralité  qui  serait  fle- 
tei  iiiinee  par  le  roi  ,  d'après  le  vœu  émis  par  l'assemblée 
générale  Les  ylssemhîccs  proi^hidalcs  devaient  tenir  cliacunc 
dans  la  ville  chef-lieu  des  provinces  de  Tours  ,  Angers  et  le  ■ 
Mans;  et  les  Assemblées  mwiicipales,  dans  les  villes  cl  pa- 
roisses qu'elles  représentaient.  Ces  diverses  assemblées  de- 
vaient être  élémentaires  les  unes  des  autres  %  dans  ce  sens  | 
que  les  membres  de  TAssemblée  générale  seraient  choisis  ; 
parmi  ceux  des  Assemblées  provinciales ,  et  ceux-ci ,  pa*  I 
reillement ,  parmi  les  membres  des  Assemblées  municipales. 

Le  nornhre  des  memhres  de  T  Assemblée  gî;nér  \le  des  j 
Irois  provinces  de  la  généralité  de  Tours,  dont  la  première 
réunion  fut  fixée  au  11  août  17H7,  devait  être  de  ,  «lont 
moitié  nommés  d'abord  par  le  roi  ;  le  surplus  par  élection 
faite  par  ceuv  ci  :  un  quart  devait  être  pris  dans  l'ordre  <i»« 
Qergé ,  un  autre  dans  celui  de  la  Noblesse  1  la  seconde  moiue 

•ocîalcs  anft  r  îrnrcfà  la  révolution,  de  (amîllef  encore iuhsîstanti^^  ci  nu 

le  pays  ,  cl  dont  nn  grand  nonihrc  de  membres  survîvans  ont  du  sen- 
siblement changer  de  position.  Enfin  ,  la  considération  de  la  iJ«.pt'«'*< 
qMC  nous  ocrasionne  rMnjM  t  ssîon  de  ces  nialtfrianx ,  et  qui  loml>«n 
néce>sairemenl  a  noire  cii.ir^c  ,  d*après  les  cnpafiemens  que  nous  a*©» 
|>ris  enrers  nos  sousci  ipleuiS|  u'a  j)u  èlic  uu  motif  5uU)iant  pourS*Mis 
arrdtcr. 
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parmi  le  Tiers- Etat ,  et  ce  à  raison  d'un  lîers  [W>ur  chaque 
province.  Les  24.  premiers  membres  devaient  élire,  en  oulrc 
des  a4  ni^^n^hres  complémentaires  ,  deux  procureurs-généraux 
syndics ,  pris  l^un  dans  Tordre  du  Clergé  ou  dans  celui  de  la 
Noblesse  ,  le  secood  dans  Tordre  da  l'iers-Elat ,  et  un  gref- 
^    lier.  Jis  devaient  nommer  également  les  membres  de  la  Com- 
mission inUrmédiaire ,  aa  nombre  de  4  9  dosi  un  do  Clergé  t 
\    m  de  la  Noblesse  «  et  deux  du  Tiers -Etat  «  non-compris  le 
I    président  de  T  Assemblée  Générale ,  les  deux  procureurs-* 
i    géoéraox  syndics ,  qui  en  faisaient  également  partie ,  et  le 
i    ^ffier,  qui  Tétait  également  de  la  Commission.  CjUc  as- 
semblée devait  rester  en  fonctions  pendant  trois  années  et  se 
;    renouveler  ensuite  par  tiers  »  d'abord  par  la  voie  du  sort , 
.  ensuite  par  ancienneté.  Les  fonctions  du  président  devaient 
I  èirer  quatre  ans. 

1     Le  règlement  déterminait  en  outre ,  la  forme  des  élections 
imukicipales ,  dont  les  assemblées  devaient  se  composer  da 
le^eor  ou  des  seigneurs  de  la  paroisse  «  du  curé  et  de 
membres  choisis  par  la  communauté  ,  aq  nombre  de  3,  pour 
\  ttUef  de  moins  de  100  feux  ;  de  6  ,  pour  celles  de  lot  à 
!  300  ieox  ;  et  de  9 ,  pour  cdlès  excédant  900  feux  ;  en  outre , 
'  f 00  fljndic  par  chaque  commnaaaié.  Il  n^étaîi  rien  changé 
Railleurs  ,  à  Torganisation  des  municipalités  existantes  anlé* 
■  miemenl  à  ce  règlement. 

\     I.  MEUBH&S  D£     ASSEMBLÉE  GÉ>F.RALE  DE  LA  OÉ.^ÉaAUri 
I  DE  TOURS. 

1.^  Nommés  par  le  Mai, 

I   ClXAo4»  Tourntne  :  TArchevèque  de  Tours ,  président  ; 

Delavnii  ,  chnnninr  el  /M-ocureur^sjfndic  du  chapitre  de 
S. -Martin  de  Tntirs. 
wrf/i/oM  :  l/Evéque  d'Angers; 

De  la  Mirc-Mory  ,  prieur  d'Oizc  én  Anjou  (i),  abbé  de 
Phiiiijr  en  Touriine. 
JÊaine  :  FEvéque  du  Mam  : 

LefraDC-Detforrtsines,  abbé  de  la  Pelice, 
HoMSSS.  Touraine  i  Le  tturquitf  de  Vemeiiit  ;  le  marquit  de 
Rochecote. 

jinfou:  Le  marquis  de  CleroioDt-Galleralide  ;  le  comte  de 

\V;ilsh-Serranl. 
Maifir  :  Le  vicomte  de  Maille  .  le  vidame  Grogné  de  Vassë. 
Tiim-Etat.  Touraine  ;  De  U  Grandière,  maire  de  Tours  \  Lebretoa 

(1)  Cet  eccle'siastique  était  compris  parmi  !e  clerf^c  d'^njc»»  ,  parce 
^  Il  paroisse  d'Oîf é  i  voir  cet  article  )  |  dont  il  était  prieur,  quoique 
iileée  dans  le  dioôbe  du  Maot ,  éuil  de  Pclection  de  la  Flèche. 
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de  Neoll,  trésorier  de  France  ^  à  Chinon\  IkUn^4^ 

Vaux  :     la  Tretdblaye. 
Amou  :  Boullny ,  anrien  tnafrt  d'Jngers  ;  Dcsm^ .  h'tuten. 

de  poUee  de  Saumur  ;  Ayrault  ,  dojen  du  Présiéal 

d'j4ngers  :  CailUult ,  conseiller  de  ville  à  Saumur. 
Maine  :  Currnu  ,  lieuten.  de  maire  au  Mans  ;  .lamin  de  b 
~    Moinerlc  ^  anc.  maire  de  Cluitedu-dtt-Lnir  \  Prudhomine 

de  la  Boiissinière  père  ,  au  Mans  \  Mondière ,  à  Amtri' 

le  -  Jlamon, 

2.**  Membres  élus  par  les  précédens  y 

faut  pour  compléter  TAssemblée ,  qa^en  remplacement  de 
rEvéqùe  d^Angcrs  el  de  M.  Ayrault ,  ci-deasos  somnéii 

nou  acccplans. 

Clergé*  Touroîne  ;  L'abbé  d'Avisarfl  ,  chantre  du  çhap,  de  f  églist 
de  Tours,  vicaire  général  du  diocèse  : 
L'abbé  Eonin  de  Koiré,  dmn,  de  la  collégiale  de  SrUaxmtt 
de  Chinoh, 

Anjou  :  L'abbë  de  Villeneate ,  dojen  du  thap,  d^Angen  é 

cic.-gén.  de  ce  dioeèse  ; 
>l.irlinel ,  cluinoine  régulier ,  prieur-curé  de  Daon  : 
D.  Masscy  ,  prieur  claustral  de  S.-Kforent  de  Sauwur. 
Maine  :  L'ahbc  de  Bois-d'EUre,  chanoine  de  l'égUu 

Mans^  vic.-gén.  de  ce  diocèse  ; 
Marquis  du  Castcl ,  curé  de  Marolles-lex-Braults. 

Noblesse.  Tourainc  :  Le  baron  de  Menon  ;  le  marquis  de  f^usigneiL 
Anjou  :  Le  comte  d'Aulichamp  ;  le  Marquis  de  Conbdes.  ' 
Maine  :  Pasquier  de  Côubns,  conseiller  de  Grand-Otanift 
au  purtênieni  de  Paris ,  seigneur  de  Caulan$\  lebarM 
de  Vilfcfavard ,  seigneur  dans  le  Maine. 

TiKua-ETAT.  Touraine  :  Pouget ,  juge^nsul ,  officier  nmnîàpalH 
négoeianit  à  Tours; 
Pelletereau  (Einroaii.),  ancien  nrgoc.  à  Chdêeau'IlegnmÊlit 
De  la  Missardière  ,  seigneur  de  Poillé ,  à.  ChareniUif  ; 

Chesnon  de  i]nigncux  ,  lieut.-crimin.  à  Chinon\ 

Giiirbard  ,  setgn.  de  Petit- Bois  ,  paroisse  des  Rosiers. 

Anjou  :  i  cixier  de  Doualllon  ,  maire  de  ChdieaUriioniief\ 

Pnulmicr,  lieutenant  à  l'élection  d^ Angers  \ 

L'Asnler  de  la  Tour ,  maire  de  Baugé \ 

Davv  des  Piltières ,  aooeat  du  Moi  au  nrétid.  êeia  JFMr* 

Marne  :  BeKn  de  Béni ,  procur.  du  Ao£  an  présidialiiei 

rHôtel-dc-rflle  du  Mans  ; 
AnjubauU  de  la  Roclie  ^  lieuL-gén.  au  batUiage  de  Lasel  \ 
Lep rince  dWrdenay  ,  négociant  au  Mans  % 
Lauoey  de  Frcsnay ,  négoc.  à  Laval. 

iHtoCmâVi^S'GéNKiiAXJX  Syndics  :  Le  comte  de  la  Bcrandière  t  poii^ 

le  Clergé  et  la  Noblesse  ; 
De  la  Grandière,  maire  de  Tours ,  pour  le  Tiers-Etat* 

provisoire  :  Larecossc,  secrétaire  à  TArchevécilé* 

GrkvfibbS  définitifs  :  Duboulay  ^  de  Saint-Hibife» 
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teP/étIdent  )  les  doux  Procureurs- Sy  ndics  de  rAsNmUttd  giSnmk% 

Ùergé'.  L'ahbë  de  Bois-d  Efire. 
Nnbtessr  :  \ai  marquis  de  Kochecol. 
Tiers- Etal  ;  BeiÎD  de  lie  ru  ,  Pouget. 

L'isMmUée  générale»  donft  M.  Daine  «  inteodiani  de  U 
géoéraiifé  de  l\>nrs ,  ouvrit  la  première  seMton  te  1 1  aoAl 

>;Bj ,  et  tit  la  clôture  le  i6  ^  en  ffualîië  de  commissaire 
Ai  roî,  détermina  le  sceau  de  l'Assemblée  gi'iiérale ,  qui 
devait  cire  aussi  celui  de  la  Commission  intermédiaire,  comnu; 
il  suit:  au  premier  quartier,  de  France  ;  au  2.*^  de  Tourainc  \ 
au  3.%  d'Anjou  ;  cl  an  du  Maine.  Elle  statua  que  celui  de 
diacuDe  des  Assemblées  provinciales  serait  aux  armes  de  la 
province  et ,  dans  le  cas  où  elles  fie  seraienl  pas  connnes  ^  i 
celles  de  la  viiie  capitale  de  chacsne  d'elles. 

^^oe  secude  seaeton  de  cette  Assemblée  ^  qni  en  fut  aussi 
h  Entière,  oayril  le  ta  novembre  suivant  et  fat  close  le 
>9  da  mtme  mois» 

lu.  ypMRRgis  DE  l' Assemblée  ciNsaiOE^ 

MUR  Vk  PRO VIMtX    AXJOU  , 

Qiû  ont  apparlenu  au  département  de  la  Sarlbe»  par  snilé 

de  la  Ucvûiulàûiu 

* 

c  L'abbé  de  la  Mire-Mory ,  cvt^mie  du  Mans  de  i9a6  \  iB«8* 
ffoSiesse  :  Le  marquis  de  Gleraioiit-Gatlerande. 
Tten^Stat  :  Davy  des  Piltières  ,  a^oati  du  roi  é  ta  tiit^ 

iV.  ASSEMBLÉE  PaOVRCIALE  IH)  MiOKS. 

Suivant  le  règlement  du  i8  juillet  îjBy,  celle  nssembléc  . 
l'  vait  se  composer  de  3^  miMnbres  ,  savoir  :  8  de  Tordre  dil 
^Itrgé  ,  8  de  celui  de  la  Noblesse  et  i6  du  Tiers- Klal.  Le 
roi  nommait  le  président  et  les  huit  premiers  ntfembres ,  les- 
quels se  complétaient  de  la  môHie  manière  qvifpottr  T  Assemblée 
générale,  et  nommaient  aussi  deox  syn^lics  et  un  greffier» 
^ae  Commission  mtermédiaîre  permanente,  devait  également 
tiéfi^r  dans  Fintervalle  des  sessions. 

La  première  session  de  celle  as^euAlée  fh€  onverle  par'le 
•iear  retiiion  ,  commissaire  du  rof%  le  6  octobre  1^87  et  close 

iG  ;  une  seconde  Ouverte  le     tiu  nic^me  mois,  termina  ses 
sessions  le  24. 

Le  sceau  de  TAssemblée  provinciale  du  Maine  et  de  sa 
Commission  intermédiaire,  était  aux  armes  du  Maioe*  savoir  : 
^maar%  semé  de  fleurs  de  Us  d'or^  au  Iton  d^argent  rois  au 
canton  9  à  la  bordure  de  gueule» 

111  3o* 
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lé*  Membres  nommés  par  k  Boi,  | 

I 

thréudent  :  Le  mnrquis  tic  Jfiiigne.  I 

Clergé  :  L'ahbd  de  Hoi.s-trEffre  ,  chnn.  rir  P Eglise  du  Mnni, 
De  Mouce' ,  chnn.  de  In  cnllégiale  de  S»-Pierre  du  Manu 
Noblesse  :  I^e  comfe  de  I  cssc. 
Le  niar(|uis  de  Sablé. 

Tiers-Klat  :  Belin  de  Bcni ,  procureur  du  roi  au  prtsidial 

du  Mans,      ^  * 
De  Launnv ,  apoeai  au  ÏÏIan», 

Lcfebvre  de  la  Provolîère,  trésoriêrde  France,  à  Mti^ftfaii  j 
Chesneaii-Dcjporlcs  ,  conseiiler  au  présidM  du  Mant*  I 

3.°  Membres  notnmt' s  par  V Assrmhléc  ^cncralr  de  hi  Généralité^ 
dans  sa  séance  du  i^  août ,  pour  remplacer  ceux  des  memUa 
ci'déssus  j  élus  à  ladite  Assemblée  générale.  • 

Clergé'  Dom  Barbier,  religieux  brnédiciin  .  procureur  dr  falbajc 
d'Ei^ron  ,  en  remplacement  de  VKhhi  de  Bois-d'£(îre.  ^ 

Tiers-JISiai  :  PelÎMoa  de  Gcnaes ,  lieui^-génér,  de  paUee  et  andfn 
maire  à  Mawers  ,  en  remplaœmeDt  de  Belin  de  flârt. 

Membres  élus  par  ceux  ci^dessus, 

Cfergé  :  De  Jou^T^oy-Gonxsans^  évéque  du  Mans* 

Lefr3ilC-l)esfont;nne«!  ,  nbhé  de  ta  Prticr. 

Marquis  du  Cnsiol,  curé  de  Marn/irs  et  doyen  du  Saosnoh. 

DWrvîllai .s  ,  alhé  de  Suint-Calais. 

Lrpelleîitîr  ,  clianoiuc  régulier  ^  prieur- curé  de  Domjront* 
Nohiesse  :  Vlcomlc  de  Maille. 

G  rogne  t ,  vîdaioe  de  Vatté. 
BaroD  de  VîUelavard,. 
Pasquîer ,  baron  de  Cottlaof» 
Marquis  de  Montccler. 

lïerS'-JElat  :  Prudliomnic  de  la  Boussinîère  père  ;  Jnnjïn  «le  h  Mr»- 
neric  ,  ancien  maire  de  Cfiàteau-du-Loir  ;  (^ur»'.ni  ,  mner^ 
etc.  ;  Cbesneau  «les  Poi  liîî»,  conseiller  nu  présidiaf  du 
Mondière  ,  proft/ iétait  c  ^  a  Aucers-Ie-  1/ nnion  .  De  LaUDiT 
de  i  ri  suit)  ,  ccujer:^  ncgoc,  à  Liwal  ;  Lujubaull  uf  b  Reckf ♦ 
jugé  ordinedre  eut  eomté  pairie  de  Laval  ;  de  l'Etang,  €«ot^ 
du  roi  au  présidiai  .du  Âians  ;  Serpin ,  fieutenant-erini^^ 
et  Ueuten.  de  meure  à  Château  dt^JLoir  ;  Maupelil ,  a^^rr' 
fiscal  à  la  barre  ducale  de  Mayenne  \  De  l;i  liroi.sc  ,  fVi/»»^, 
luge  de  la  baron  nie  d  Ambrières  \  Moulin  de  la  Bbochcrc , 
propriétaire  ,  à  la  PoAté-drs- Nids.  ^  , 

Paocua.-vSyndics  :  Le  marquis  de  Moniesson,  pour  le  Clergé t\» 
Noblesse  ;  • 

Le  Prince  d'Ardcnay ,  écu)er,  pour  le  Tiers-Etat, 
QK&TtiKK  :  Gourdin ,  avocat  au  parlement. 

V.  comnasiON  nrrsRinfiDiÂnffi  se  iiain£. 

Le  Président  et  les  deux  Procureurs'S/ndics  de  TAiieinbltc  profH*- 
Çlergé  ;  L'abbs  de  Moscd» 
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Jinhksse  :  Baron  de  Villclavard. 
Vm-Elai  :  Belio  de  Bvni ,  de  l'Etang. 

MfclinilIRS  HONOBAIBES  A  LA  GOUK. 

I  L'aUié  Lefraoc-Desfontaines  ,  le  comte  de  Tessé. 

MEMBRES  UO:SOIU1AL.S  R'LSiD£^'S.  . 

U  {rienr-wé  de  DomCront^  le  vSdaine  de  Taisé,  Gurcau^  de  Launeyl 

GaEFF£. 

Crçjjf^r,  Guurdin  ;  Conirnh-GrcJJicr  ,  Gargani. 

L'iostitotioo  dc«  AtÊBiiAUes  pwindatesj  quî  ëlail  i  celte 
époque  OQ  pas  immense  fait  dans  le  lystéme  de  la  représen- 
'  (ilioo  des  lôiérêis  publics  ,  ne  put  résister  à  la  marche  do 
I  lorreat  révolotionoaîre  ,  qaî  devait  amener  une  régénération 

.  complète.  Toutefois  ,  Texislence  des  Commissions  inter- 
I  médiaires  se  prolongea  jusqu'à  la  mise  en  acliviié  du  décret 
,  «Ifs  i5,  16  et  qG  février  ijcjOjSur  la  division  de  la  Frauçe 
cû  départcmsQS  et  en  districls. 

111.  GoUV£HS£Bl£NT  DU  Ma1N£, 

i^Aiqae  ce  genre  d^adminîslratîon  soit  plutâl  militaire  que 
i  riviï,  BOUS  croyons  devoir  le  placer  iri,  à  cause  de  son  impor- 
I  Uoceelda  rang  que  tenaient ^  dans  le  pays,  ses  denx  prin- 
cipaux officiers. 

Oq  pourrait  remonter  fort  loin ,  si  'on  voulait  rechercher 
furent ,  aux  duTcrcnles  époques  de  l'hîsloîre  du  Maine  , 

fe^oavernj  urs  de  celle  province.  Ces  fondions  étaient  trop 
variables  à  rép0(|ue  des  guerivs  si  frequrnlcs  el  si  prolongées 
tloui«  llc  fui  le  llieâtre,  à  partir  de  celle  qu'on  pourrait  appeler 
la  première  «le  la  succession  ,  qui  connncnça  vers  Je  milieu 
du  ii.e  siècle.  Ce  Gouvernement  ,  depuis  celte  époque  ,  ap- 
pûrlint  successivement,  aux  chefs  de  guerre  des  différeus  cou- 

^  teodaos  à  la  souveraineté  du  Maine ,  de  droit ,  suivant  les 
prétentions  opposées  de  chacun  d'eux  ;  de  fait ,  ^uivanl  les 
cfiances  pins  on  moins  heureuses  de  leurs  armes  ;  et  Ton  a  vu 
plus  haut  (page  ^o^),  que  la  charge  de  gouverneur  était  aussi 
w  des  allributîons  des  sénéchaux  ;  plus  anciennement  encore^ 
<ti  ce  qui  concerne  la  province ,  des  vicpmles ,  vicaires  ou 
BcQtenants  des  comtes  du  Maine. 

I  Nous  avo'is  vu  ,  page  ?.ode  ce  volume  ,  la  composition  des 
*''^"q>agnies  de  gar.les  ailachées  au  Ciouveriiemenl  du  Maine  el 
i  coipiâceiiic  it  des  brigades  de  celle  du  gouverneur  i  nou^ 
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allons  nous  borner  à  donner  ici  k  personnel  dts4igiUicl 
grades  de  ce  goarernement. 

I.  omcifiBs  hd.  eciovEtammm  su  usine. 

Gouverneurs  :  ijfiî  ,  le  marquis  de  In  Tour-du-Pin;  l'-d'^  ^  ât 
Fayolle ,  comte  de  Mellel  (  L.  Haph.  Lucien  );  jj66  à  1790,  cic  b 
Vaupallière.  Le  Gouverneur  résidait  à  Paris.  ' 

Lieutenant  de  Roi  :  176a  à  1790  «  le  comte  de  Testé.  Il  fut  t^viiic 
de  idmUmanf-iiinétal  ftour  Ig  Mi  en  1 97a.  • 

Commissaire  1 1769  à  1 790 ,  Ijimbert  oe  la  Vannerie. 

Secrétaire  :  1761  à  1790 ,  Trollé  îenoe ,  avocat 

médecin  :  1767  à  1790  >  Lehoux. 

Chinupef^Major  ;  t;^»,  Feroa  ;  177S  à  17^» ,  Bm 

1J«  COMPAOM£  DES  «ABDtS  I>U  GODVEAIŒUE. 

Capitaines  i  x'^^t ,  Pavée  de«  Mabillèret  ;  X76S  ,.••;••••«  ;  irv» 

Gard  de  Loisilière  ^  négociant  ;  ij^S  à  1790 ,  Leboindre  lîc  Mttit.  1 

JCÂadtf/uzn/ :  1 761  à  1 790  ,  Pav^  nu. 

Sous  Lieutenant  :  i7&iy  •  ;  1767  II  1790  ,  Rolland fib. 

Guidon  :  1^67  ,  Duval,  avocat  ;  17703  l'»90  ,  Cordicr. 

Porte-jLnsei^ne  ;  1762,  Duval,  avocil  ;  1767,  I-iing!ois  de  Valliérf  ; 

1770  )  ;  1774»  ^eromain}  1775,  ••••••  ;  1777  ,  Cailani  i;^ 

^  »79o»  

Marécftal  -  -  Z<]^i^  :  176a  ,  Langlois  de  Valllèrc;  177S  )  i/^» 
Salmon. 

JEjpemfU:  1769,  CbapfNf;  178621  1790»  ••••*. 

Brigadier  :  1 76a  ,  Gousset  ;  1 7A7  ^  •  768  à  1790  «  Laun^T. 

S  nu  s -Brigadier  :  17671  Giiihert;  1784»  ••«••••••!  1789,(^1^ 

(  Pierre)* 

IV' .  ApAîiAG£  OU  Comte  du  Mâi^e. 

Cet  apanage  constitue  par  le  roi  Louis  XV  ,  en  1771,^" 
^veur  de  Louis  Siani&laa  Xavier,  comte  de  Proveocc  ,  ^  a 
peiii-filSf  qui  prit  le  nom  de  MoNSlEUni  l'avénemenl  au  trône 
de  son  frère  aîné  Imh  XVI ,  el  qni  a  régné  sous  )e  nom  k 
Louis  XV 111  »  se  composait  «  comme  il  a  été  dit  ailleurs ,  éi 
dnché  Anjou  et  des  comiés  dn  Maine  ^  du  Perche  et  k 
Senonches  «  ce  dernier  acquis  par  Loois  XV  du  prince  k 
]lourbon-Conti« 

I.  VILUBS  ,  SIÈGES  ET  JUnOlICTIOKS  EOTALES 
DE     APANAGE  DE  HONSIEUE* 

« 

I**  En  Anfùtt^ 

(*Lcs  lieux  dont  le  ooqi  est  précédé  d'une  aitérisqoe  font  ptfk 
acluellement  du  département  de  la  Sartlic.  ) 

Angers.  —  1.  Si'ncchausscV?  el  Siège  Prc»idial. —  a.  Maîtriw  J< 
jliluMx  et  Forets.        6iégie  d'ivieciion.     4*  ^i<%e  de  Greoicr  a 
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—  i  Siège  de  Mare'chausttfe»^  6.  JbridMtkm  dct  Trutet  (oiaiiBCf* 

2' Juridiction  Consulaire. 

lUirtbourg  (A  b  Pointe  de).  —  1.  Juridiction,  roinpofëe  d'offîciera 
pour  le  mesuraqe  des  sels,  pour  différens  greniers  du  royaume. 

^  Ftécfte  (  la  ).  —  1.  Sencchaïuutc  et  Siège  Présidiai.  —  a.  Sic^e 
iikekum,  —  3.  Grenier  à  Sel. 

fkéitm  Gantier,  ^  t,  SéRecba usse'e  et  Siéfie  Préiidial.  ^  «.  Sîege 
Ifkctkm.  —  1.  SiéK  de  Grenier  à  SeL  —  4.  Si^e  àt  Mirédhautaée. 

Bem/orL     i.  &MdHi«itée«  Si^  de  Grenier  è  Sel.  3. 

Crocrit  f03fale. 

Saumur.  —  i.  Sénéchaussée.* —  1.  Commission  pour  le  jugement  de 
la CoDtrebaode.  — '  3.  Sicfge  d'Election.  —  ^,  Sic(;e  de  Grenier  à  S«'.l. 
Bau^é.  —  I.  Sénéchaussée,  —  3.  Maîtrise  des  £aux  ci  Forèls. 

—  3.  Sicge  d'Election.  •«»  4*  Si^e  de  Grenier  à  SeL  - 

Montreuil-Beltay.  Pôuancé.        t.  Grenier  à  aeL 

S-tlorent-le-FieL  Bn'ssac.     —  Jdem. 

Iri^rnndr. —  i.  Grenier  à  sel.  Candé.        —  //f. 

/////>ri.  —      Jdan.  *  ^'/t/r  (le).  —  liU 

Cholltt.  —     /J.  Mirebeatà.  —  /</. 

9,*  Au  Maine, 

(  Les  lieux  dont  le  nom  n'e^t  pas  précède  d'une  astérisque  ,  ne  sont  pas 

du  département  de  la  Sartbe.  ) 


*  Mans  (  le  ).  —  i.  Sénéchaus5(-e  et  Si^  préftidîal*  a.  Maîtrise 
^  £aui-et- Forêts.  —  3.  Siège  d'Election.  —  4.  Siège  de  Grenier  à 
•d- — -  .V  Siépe  de  MaréchauNSt'e.  —  ((.Juridiction  Consulaire.  —  7. 
Juridiction  de  U  Marque  de»  iers.  (  Voir  plus  haut»  pag»  itt  et  suiv. , 

i^ii.et  suiv.  ) 

^SJamers.  —  i.  Bailliage  royal.  —  a.  Maîtrise  des  Eaux-et-Foréts. 
-"  3.  Grenier  4  sel. 

^  Ckdieau'^^Loir,^  1.  Sënéduinisée.  —  9.  Mailriie  det  Eaux-^t^ 
ForCU.  —  3,  Si^  d'Election.  —  4.  Grenier  à  sel 

Laval,  t.  Siège  ropl.  —  1,  Siéige  d'Election.  —  3.  Grenier  k  fel. 
~~  i-  S'iéffi  dei  Traites  foraines. 

Majrenne.  —  t.  Sié^t  rqjrftl  de  ficHirg-Nonvel.  —  a.  jSiëge  d*£lectiott. 
—  3.  Grenier  à  tel. 

Sainte-Suzanne,  —  1.  Siège  royal.  —  2.  Grenier  à  sel. 

*  Fresnay.  —  1.  Siège  roy.'d.  —  a.  Grenier  à  sel. 
Mondoubleau , —  i.  Bailfiage.  —  a.  Grenier  à  sel. 


*  Beaumont'le-F'icomte,  —  i,  $iègc  royal. 


*  Ffrtr  Bernard Qè),^^  l'Qvtn,        Bouloirt,,        —  i.  Grenier  à 

à  sel.  sel. 

*  Bonnétable,         —  Idem,       *  Loué.  —  Idem, 

*  Bafian,  «—  M         *  Maiiemme,      —  Id* 

*  StIM0-Guaiatgme.  —  Id.  *  Montmiraif.    —  Id, 

*  Soblé.  —  Id.  Grtweile  (b  ).  —  Id. 
U  sxafm  — -  /i/.  *  Connerré»  idL 
£rnée»               —  /il. 

Vendôme.     1.  Beiiliêge.  —  9.  Maltritt  des  Een-et-Forèfs.  3. 
d'Efectîon*     4*  Gsvoier  à  ael. 
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3."  Ju  Perche. 

Martine,  —  i.  Bailliage.  —  a.  Maitriie  des  Eaitx-et- Forêts.  —  3. 
Sicge  d'£lectioD.  —  4*  Grenier  4  seL 

Èélesme.^  i.  Bailliage.      a*  Maîtrise  des  Eauz-et-Forèts.  —  3. 

Grenier  à  sel.  —  4-  Siège  d'Election  ,  membre  de  celui  de  Mortaene. 
Nogent-le-Roêrou.  —  i .  Si^e  d'£lectioiiy  membre  de  celui  de  Blor- 

lagne.  —  a.  Grenier  à  sel. 

yerntuih  —  i.  Bailliage.  —  2.  Sicge  d'Election.  —  3.  Grenier  à  sel. 

Chdtrauneuf-cn-TiiimerMs.  —  i.  Bailliage.  ~ja.  Sicge  d'Electioa. 
*— 3.  Grenier  à  sel. 

Bresolles^  —  i.  Grenier  à  sel.  •< 

Vans  la  GéaéraUté  .d'Âlençem.  • 

Aîençon.  —  i.  Bureau  des  Finances.  —  i.  Siège  prc^sidiol.  —  3.  Maî- 
trise des  Eaux  et-Forèls.  —  4*  Siège  d'Eleelîon.  —  5.  G  renier  à  set. 
—      Juridiction  e.oTiHil;«ire.  —  7,  Siège  de  Marv'cliau.s.st'c. 

Argentan.  —  1.  Bailliage,  t-  2.  Maiuise  des  Eau^-ct-Forcts,  —  3, 
Siège  d'ElectioD.  —  4- Gf^"^*^^  ^  ^ 

Ùomfront  1.  Bailliage.  —  Mai'rise  des  £aiR«-et-Forèls.  —  3. 
Siège  d'Election. 

fa/aise* —  i.  Bailliage.  —  a.  Sicge  d'Election.  —  3.  Gmerie  royale. 
^  4*  Grenier  à  sel. 

JLa/gfe.  —  I.  Vicomf'-  royale.  —  q.  Grenier  h  sel» 
•  Séez.  —  1.  Sicge  de  Foliée.  —  -i.  Grenier  à  ^L'I. 

Berna/.  —  1.  Siège  d  Election.  —  3.  Grenier  à  sel. 

Kjtmes,  • —  I.  Ji.T  11  liage.  •  Moulins  -  In  -  Marche  ,  Bour^. 

Or  bec,     — I.  ;Wrm,  —    1.  Vironitc  royale.  —  a« 

Sup.        —  1.  Vicomte  royale.  Grucrie  royale. 

JùtUuuilc. —  idrm,  Montrcuil  -  VAii^illé  ^  Boui(; 

Mssajr,     —  rît/,  —  1.  Sic'ac  royal. 

Jfâteiieric  (  1  j.  —  i .  Vicomte'  de 
Moyeux. 

U.  OFFICIEBS  D£  LA  MAlSO>î  .ET  !>£  L' APANAGE  DU  COMTE 

DU  MAINE. 

On  ne  coni[)r(îrî(l  ici  que  ceux  de  ces  oCTicîcrs  qui  elaieitl 
manceaux  1  ou  iloni  la  râsidcDC€  avait  liea  au  Mans  ci  daoâ  la 
circoDScription  de  l'Apanage. 

Historiographe  :  177a  à  1790,  rabbëPichon,  diantre  et  cha»oii»e 

de  la  Sainte-Ghapelle  da  Maos  ; 
177a,  l'abbe'  Garnier ,  d^FAcadëmie  des  Inscrip- 
tions; 1770  à  1790,  Vahhé  Guinebaud ,  prieur 
d'Aubignc. 

— — — — •  1^85  à  171,0,  dom  Laceron,  bénédictin  à  Tabbajeclc 

la  Cou  lin  e. 

Premiers  gentilshoinrnes  tic  l<i  Chambre  ;  177a  ,  le  duc  de  Lavai  i  it 

vicomte  son  fils,  en  survivance. 
Ctuunbellan  :  177*» ,  le  niar(|uis  de  Bouille. 
Mnîrodutieur  des  Ambassadeurs  :  1 77 a ,  de  Rumilly. 
Ptemier  Ecuyer  :  1  ;  7  2  Je  marquis  de  Monlesqiaiou* 
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SfcrrUnrf  des  Cnmmandrmens  :  1772,  Plumnrd  <Îp  Dnni^pul. 

Maître  de  la  ChapeUe  ou  Oratoire  :  17 70  à  <;«^7)  l  ahbc  de  Perrocfief, 

Intfnd.de  îa  3Inison  ,  Domaines  et  Vhmnces  :  iT7a  ,  AîesnnnI  dt^ 

Scilbc,  pour  le.  Maiiic  \  devenu  honoraire  en  177^;  i/Sij  à  1790, 

Laurenl  de  Mesicrcs. 
'  177a,  GeoCTrol  ^  Lîmoiiy  pour  V Anjou  ei  te  comté  de 

SèK'-yndtes ,  et  pour  les  parties  csisuclles  de  1*  Apanage. 

—  177^9      Pri'sidenl  de  Saînle-Croîs  «  ^oiir  le  Perche  ei  le 

duché  d*Afençon  ;  1777,  Gamard.  • 
À^nt -Vérificateur  des  Domaines  :  177  ♦ ,  Bcauchamps. 
hfr,\  rf/r  du  Centième  den/er  ,  au  3lans  :  177^,  î)csiiiarquaij  > 

1"-  ,  P.irisot  ;  17H0  ,  Mabilicau  ;  1783  à  1 790^  GargaOJ» 
Cnritràlei/r  du  même  droit  :  1-7-1  il  1790  ,  Fay. 
licie^eur  des  Dot/mines  et  Dois'.  1786.1  1790,  I^houl. 
Jgeni  puis  InspecieuT'Général  de  l*  À  panade:  1^77  à  1790,  de 

Faradis.  * 

Médedn  et  Inspecteur  des  Eaux  Minérates  de  V Apanage  1 1774  ^ 

1781  ,  Velillart. 

Ckuwgien  de  t  Apanage  :  1781  ^  1790  9  Mersenoe. 

Noos  nVnIrerons  pas  ici  dans  tons  les  détails  des  régies 
3*admînistratioii  de  rApanai;c  ,  et  des  droits  du  prince  apa- 

m^é  rommn  comte  dn  .M.îinc^ ,  stibsliliii^t  en  parlit*  a  rcnx  dit 
Hoi.  Ct*.s  noiioris  seraient  aiijourd'lmi  sans  inlépiU  cl  nou^  en 
avons  dit,  page  l^o^,  ce  {\n  \\  pniivniî  elre  nlile  d'en  conn  ulrtî 
focore ,  cpiant  aux  provisions  îles  ntiiriers  drs  anciennes  jurl- 
tiiciioiis  :  ic  surplus  se  trouve  dans  iQus  les  Almanachs  du 
UmuCf  anoées  1773  à  1790* 

V.  RtCtlTE  DES  TaILLLS. 

I«a  TaiUe  ëlnl  on  impôt  réparti  par  généralités  «  ensoiie 
par  élections  et  par  paroisses  on  commanautés  d^hahitaos.  On 
rappelait  ainsi  parce  qoe  •  dans  Tongine  «  la  perception  s'en 
faisait  à  Taidè  de  tailles  en  boîs ,  comme  celles  dont  se  servent 
encore  les  boulangers ,  sur  lesquelles  les  préposés  à  i  t  lle  per- 
c<»{)tion  ,  qu'on  appelail  eolirrtrurs  ^  nK»rqn,»!cnl  ,  ..11  niovi  ii 
ti  fiK  ocluMcs  ,  les  à-con!î)lt'S  qnMs  recevaient  sur  Timpot 
auquel  elail  taxé  clîaque  (  lief  »l(î  famille.  La  répartition  des 
Tailles  avait  lieu  ainsi  qu  il  a  été  expliqué  plus  haut ,  p.  4o2» 

RlC£TlEâ  TAILLIS»  AU  MANS. 

MUceceursz  17SS  2i  *79o  9  Richard  de  Fondvîlle  ,  Guilpîn;  1762, 

Rich:ird  do  Fondville,  seul. 
Commis  à  la  Recette ,  pour  les  exercices  pairs  :  175^  à  1790 ,  Beaii^ 

dooB  ;  i-^a  ,  fay. 

 Pour  les  exercices  impairs  :  it55  à  i7f)o  ,  Goupil, 

Cnmmis  du  Dixième  ^  pour  les  deux  exercices  :  i-rOa  à  1790, 
Hub«rt. 

Mittissiers:  1769,  Pollier  ;  1770,  Pelletier,   Lcbouchiîr ,  D.inftT  ; 
'7^4  ^  >79<'  I      deux  premiers  sculemeaU 
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Les  Fifrrnri  triaient  un  traité  par  bquel  le  Roi  affermait  à 
lies  particuliers  ,  movennanl  une  somme  fixe,  la  pcrccpliou 
de  certains  impôts  appelés  Droits  du  Jtoi  ^  de  la  nature  des 
coDtrîbutions  indirectes  aauelles  t  4  après  des  iarifii  dressés 
parle  gouvernemenl. 


> 

Il* 

'Généraux. 

Le  bail  <)es  renties-g<5ndraleB  ibt  ajijugé  ,  le  19  aoAt  lysG, 

À  Tierre  Corlier,  bourgeois  Paris,  moyennant  80  nûlfiwMi 
sur  la  mise  à  prix  de  64  milliODS ,  divisés  ainsi  : 

les  GnideB-Gabi!llei(i»|ifel4feMlK  •  •»  i4>,Soo,^  VlNh 

—  Pcrift-GabfllM.     ♦    •    »    ,    •    •    •  6,5oo,ooo 

—  Ciaq  croMM  ttrmm,  o,5oo,ooo 
AÎM,  fturit»  Cl  M*-ftnMl4ci  Aida.  ao,Soo,ooo  }  64*ooo/»oliMk 
B«MIBes  ,  rontrôlri  dei  êtU»  été  M* 

laÎTe»  fl  .Iroili  y  juinli   io,5oo,ooo 

Doi&aiBU  de  rOccidai.  •    .    •    .    .  Soo,ooo 
« 

Sous  le  dernier  bail ,  adjuge  au  nom  de  J.  J.  PrëvAl  « 

compagnie  de  Go  fermiers-généraux  élall  préposée  à  la  régie 
et  adinlnisl ration  des  Fermes- ^nicraics-wues.  Ces  fermiers 
généraux  ,  résidant  tous  .1  Paris ,  se  partageaient  cette  a<1mi- 
nîstration  en  20  dcpnrlemcns  ,  formant  chadia  plasieufs 
divisions  ,  subdivisées  eu  directions,  savoir  : 

Traites  ti  Droits  y  joinUp  4  départements  :  Paris, 
Lyon  ,  Bordeaux  et  Nantes.  La  direction  d»Tottlrs»dostk 
Mans  dépendait ,  était  comprise  dans  le  prenner* 

Grandes  -  Gabelles  ^  GaUHes  de  Frmehe-CmM^  ét  f 
tahac ,  7  départemens.  Le  Mans  ëUil.comprisdÉUB  le  u^f 
celui  de  Paris. 

3.°  Jidesct  Droits  y  jointe  ^  5  déparlcmens-  La^éûérâliléiÈ 
Tours  dépendait  du  l^S  de  ces  déparlemens. 

4..*  Domaines  de  la  Couronne  ,  4-  départemens.  Le  MaD5^ 
toute  la  généralité  de  Tours  étaient  compris  dans  le  scconil. 

Onze  directeors  étalent  attachés  à  la  correspoodance  (ic 
celte  grande  aéminist ration  «  dont  nn  pour  les  généralités  (i*: 
Toors ,  Poitiers  et  la  Rochelle* 

Les  directeurs  des  domaines  et  droits  y  jolots^  ëuisi^^ 
.  nombre  de  33 ,  dont  a  rësidaiis  k  Tom. 

Pour  les  Traites,  les  Gabelles  et  le  Tabac ,  il  y  mItiSai- 
recteurs  particuliers  dans  les  provinces ,  dont  un  aa 
Les  receveurs  -  généraux  des  Fermes,  qu'il  ne  faut  pas****" 
fondre  avec  ceux  des  Finances,  dont  il  est  parlé  pa^e  {^^^  » 
étaient  également  répartis  dans  les  proWnceSi  a(iDoml>f^^ 
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tSi  f  dans  108  résidences ,  dont  3  aa  Mans  ^  pour  les  Ifaîtes  1 
gabelles  et  tabac  ;  i  k  Beaiunont-le- Vicomte,  pour  les  Aides  1 
i  à  Laval ,  poor  les  traites  et  gabelles  ;  i  à  Bbyeiuie ,  pour 
les  Aides.  Ces  recevenrs  versaient  leurs  fends  à  fa  recette  gé- 
oénle  à  Paris. 

Les  Traites  ëlaîcnt  des  droits  perçus  pour  le  passage  de 
certaines  marchandises  d'une  province  dans  une  autre  :  c'est 
h  mémt  cbose  (pie  ceux  de  douane  et  d'octroi.  La  Gabelle  , 
dootlenom  signifio  tribut^  était  un  droit  établi  sur  la  vente 
dtt  sels  :  il  avait  été  appliqué  dans  Torigine  à  tonte  espèce  de 
Bvdiandises  imposées»  Les  directions,  pour  les  greniers  à  sel 
dnrojanme,  étaient  an  nombre  de  17  et  contenaient  a44- 
fliers  et  a6  dépôts  et  contrôles ,  dont  4^  greniers  poar  la 
province  du  Maine  ,  r3  ressortissant  da  Mans  et  9  de  Laval. 

Les  droits  sur  les  sels  gris  étaient  réglés,  par  une  déclaration 
de  1680  9  à  4-2  s-  9  le  muid  (3,800  liv.  se  divisant  en 
^minots  dont  4  ^ont  un  septier  )  ^  mesure  rase  de  brouage  ^ 
pour  celui  qui  se  tirait  de  cet  arrondissement  ;  à  4i  s  6  d.  pouf 
cdnide  rtle  de  Rhé  ;  el  à  38  s.  6  d.^  pour  celui  dn  pays 
d*Aimis  t  de  la  Rocbelle  et  do  Poitoa. 

Lc^  greniers  à  sel  étaient  de  deux  sortes  :  ceux  de  vente  vo- 
lontaire et  ceux  d  impôts.  Les  premiers  étai-nt  ceux  ou  Ton 
allait  acheter  du  sel  à  volonté  ;  on  était  force  <le  prendre,  dans 
ceux  d  impôt  ,  la  quantité  à  laquelle  on  était  taxe  sur  des  rôles 
dressés,  de  5  en  5  ans,  par  des  assesseurs  et  collecteurs,  nommés 
P^r  les  habitans  des  paroisses  relevant  des  greniers  d^impât* 
Cette  quantité  était  évaluée  à  1  minot  par  an  ,  pour  i4  pei^ 
lomics  y  pour  l'usage  du  pot  et  de  la  salière  seulement ,  il 
Tsison  de  100  Kv.  pooi*  7  personnes^  suivant  la  déclaration 
da  roi  do  9  avril  1  j^^- 

I.  DiaËCTiGiq  oàKiaALB  ras  febhes  du  rci. 

Directeur-Général  :  1/55  ,  GîUebert  des  Ar»is  j  1771  à  1790  ,  LeridM 
de  Vandy. 

Insprcietir-Général  :  1763,  Véron-Ouvenger  ;  1766,  Châtsaugiron  ; 

1771  à  iTgO)  Martin. 

Hfceiffur-Uenéraf  :  1755  à  1790 ,  Richard  de  Fandville. 

Com^éUur^Généralf  Inspectrur-Géneral  :  1765,  Boiillay  ;  i;^*)'^,  Vf  * 
roo-Duverper  ;  i;^^)  ,  Chàtcaugiron  ;  1771  ,  Martin  ;  a  179»»  , 

Henri  de  la  Ferunniere.  Les  litres  diî  Contrôleur  et  d  fn^pcclcin 
%ont  succe&»ivcmeot  substitues  Tun  à  l'autre  à  plusieurs  reprises  ,  de 
17^1  h  I  790. 

Procureur  de  ta  Fe/me\  1 76a,  Gourdîn-Duponl  ;  1781  il  1790,  T^pin. 
JVmimt  commis  de  la  Dirtetion:  1761»  Micron  $  1771  à  1799, 
Dcnarandel. 

III  3i 


Digitized  by  Google 


.474  MANS  (  VILLE  DV  }. 

Hectveur  \  176a  à  1790,  Richard  de  Fondville. 
€onuw  à  /a  dêseentt  ei  empla^ememt  des  sels  :  176a,  Blondcl^ 
ManiievUle  ;  1786  à  «790,  Lcnoine,  premier  f»let  de pcde^raht 

du  roî. 

Commis  à  ta  Btetttê  :  176^  k  1790  ^  Tamboj. 

III.  BUBUV  QÉHÉRAL  DU  TABAC 

Recevmr-Gén^raî  du  Tabac  :  1755  à  1790  ,  Don  ici  de  ficMmii» 
Contrôleur  :  1761 ,  lîouclier  ;  1769  à  1790,  Cord«Ut« 
Entreposeur-,  ijGsà  1 790  ,  Gouevrot. 

Commis;  176a  a  1776,  Poilpré  ;  1777,  ;  1785  à  i/S©*  Bo»" 

cher  filt« 

RÉGIE  GÉ»iBALB  DES  AIDES  ET  DaOlTS  T  ISUKIS. 

Le  titre  de  droits  y  réunis  n'est  ajouté  qu'en  17S0,  par  suite  b 
suppression  de  la  régie  générale  des  droits  réunis^  indiquM  ci-dctKM» 

article  VIL 

Directeur  :  1755,  Thé  venin  de  Verneuil  ;  1784  à  *79o# 
Araniidfl. 

ReeePWÊÊr'GêÊUrmf  i  i7S5tBcniciier  ;  1769  à  lyp,  Dofèofis(4e)« 
Sous^Receoeur  :  176a  «  Lciyrë  ;  1^81  h  1T90 ,  GiiiileBiot. 

Contrôleurs'.  1773,  Caieaux  (oc),  Philippe;  i77-#,  Bigoomeol; 

1778,  Violas    1780,  le  m^me  et  IJussy  (de):  17^!^,  ComillesH 

renipiaçapt  V^iolas  ;  1785,  Fontmet  (  Je  ) ,  remplaçant  de  liu^sr; 

1786,  Olivier  ,  GaudichoUy  reuipia^ui  les  préctdeus|  ij^ijifo^  j 

Dular  (  de  ),  Noël. 
I^érificaleur  ;  1773,  Boismarin  (de)  ;  I775,  Monsy  ;  1786  à  1790, 
Commisé  fareceUei  1776 ,  LeromaÎD act  Areanes ;  1780  ,  leméaeet 

AudUtt:  1781  à  1790,  ••••••• 

Commis  aux  Expéditions  :  1987  4  1790 ,  Cerbineett  ,  MoBclaife. 

DUMAUŒS  DO  BOI. 

Directeur:  17^6,  Vente  :  1777,  Bouchard;  1788  h  1790,  Corbî^reffJc). 

Inspecteur  '.  1701,  (.liicolsneau  ;  1765,  ,  1766.1  1 77 1 ,  Leriche. 

I nspecteur-Général  de  la  Généralité  :  1777  à  178^  ,  Paradi.s  (  »Ie  ). 

Férifirateur  .  176a  ,  Dctaliaye;  i;G4  t  ;  1767  à  1771 1  iiaiiil- 

Pont  (  de  ). 

Contrôleur  ambulant  \  176a,  Daubîgny  ;  1767  ,  Paradis  (de)  ;  1777  1 
Ulriot- Dulis ;  1783,  Deosay;  1789a  1-90,  PaiHant 

Iteeeveur  des  Domaines  ei  Contrôleur  des  actes:  176a,  Jaonard; 
1766,  Cliicoisneau)  1771,  Lèhaiite  de  GrilHMival;  1786  à  179*» 

Saim-Pont  (  de  ). 
Commis  au  Contrôle  :  176a  à  1765,  Forlis. 

Receveur  des  droits  réservés ,  greffes  y  amendes  et  consignations  ; 

1766  à         ,  Forlis. 
Commis  au  bureau  des  Domaines  et  Contrôle  des  actes  :  177'  t 

Cottcreau  ;  1774»  Bigot  j  1775  à  1777  >  HoiirdeL 
DistrUuieur  de  la  Formule  .  vT]^^  iiigol.  Cet  oGBot  est  r^«m  au 

cèdent  en  1774* 
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VI.  BUKEAU  DES  «iCOMHATS. 

O  bureau  ëttilcbarg^  de radininîslration  des  revenus  ecdesusliques 
M  profit  dii  roî ,  pendant  la  vacance  des  bdnéiiccs. 
DintUur^Jiecwcur  :  176a  à  1790  ,  Rey. 

VU.  MARQUr.  DES  FERS. 

Cjt  droit  perçu  rar  tous  les  fers  et  aders  fiibriqués  dans  le  royaume , 
'  lait  makk  celui  des  Aides. 

Directeur  et  Heceoeur',  176a*  Cbamertîs  (de)  ;  1768  ,  Drmerge. 
CorUràleur-ambulant  :  170a  à  1774»  Robert  j  176b  Gesne  (de)^ 
1768,  Bierry. 

VU.  RÊGlfi  GfiRiEALB  DES  DROlTS-IUinilS. 

Cette  régie  consiÀtaîl  dans  la  perception  des  droits  établis 
MIT  les  cuirs  ,  sur  rainîdon  ,  d'inspection  sur  les  boucheries  , 
(kla  marque  des  fers  ,  des  octrois  royaux,  des  droits  réservés, 
èmts  lorlea cartes,  sur  la  marque  de  Tor  et  de  Targent ,  sur 
les  papiers  et  carions  ,  offices  sapprîmds  ,  et  sols  pour  livre  au 
m  T«os  ces  droits  et  tous  ceux  d'Aides ,  Gabelles ,  etc. , 
fimsDi  sappriinés  par  les  lois  des  a  i  -  3o  mars ,  a»  -  a4  avril  ^ 
a6  oov.- 1  .«^  dée*  1 790. 

OFPIClEaS  DE  LA  RÉGIE  DES  DROITS-BÉUNIS. 
Directeur  :  177^  ,  Thêvenîn  de  Vcrneuîl. 

Mêegçteut  et  caissier -général  :  1774,  Mergé  (de).  Il  avait  dans  son 
ressort,  outre  le  Maux,  Laval ,  Mayenne,  Sablé  ,  Chàteau-Gonlicr, 

An^^ers  ,  Chalonnes,  la  Flèche  et  Bauge. 
f'>>ni/  6lrijr  ambulant  \  1 774  >  K'crry  ;  1777  ,  Bussy. 
Cnnurus  à  la  lifcette  :  ij'O,  Choplln  :  1778  y  Audiau. 
ïjnplnyés  en  ville  :  un  contrôleur,  deux  commis  et  deux  gardes. 

Celle  régie  fut  réunie  à  celie  des  Aides  »  en  iy8o,  (  \  oir  à 
la  page  précédeule.  ) 

VIIL  RiGiE  DES  Ciorrrs. 

Les  droits  sur  les  caries  étaieut  perçus  au  profit  de  TËcole 
royale  militaire. 

Directeur  tt  receveur  particulier,  pour  la  Province  :  17^^.»  Blanchot  ; 
«77»  à  1774»  Fmissarl.  Ce  droit  est  compris,  à  partir  de  1774  . 
p^^rmi  ceux  peryus  par  la  r^gie  des  droils-rcunis,  oomine  on  le  voit 
c;»-dessuSy  n.o  VIL 

IX.  Loterie  Royai^e* 

heeepcur^Génémt  pour  toute  la  Prooince  i  i'fi^^  Blanchot;  1771  » 
Ffomsart  ;  1  jSa  a  1790,  veuire  Froussart. 

.    X.  DiRi-crlOR  des  Pcsx£S. 

IMrecieur  :  1  -^Wi ,  Bloudcl  de  MaonevlUe }  lj»;  à  i  jcjo  ,  veuve  BonAA 
de  Ma  une  ville. 
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Commis  :  1762,  Foucault  ;  1 776  à  1 790  y  le  même ,  Leufroy  ;  le  pre- 
mier au  liourg-d'Anguy  ,  le  second  au  bureau  de  la  Direction.  Ce 
bureau  lut  successivement  c'tablî,  de  176a  à  1790,  rue  S.-Flàceiu, 
et  Graode-Rue  ;  un  bureau  aux  lettres  était  alors  placé  à  Tentnie 
du  BouffS-d'Anguy. 

XI.  Direction  des  Cèmosses  ^  Djugknces 
ET  Messagebdes  boyales. 

Celte  admioIstratloD  avait  sous  sa  directioii  les  carosses  et 
foargons  qai  servaient  au  trausporl  dos  voyageurs  et  des  our- 
chandîsea^  se  rendant  à  jours  fixes  de  Paris  à  Angers  et  retour. 
U  n'en  partait  qu'un  de  chaque  espècet  par  semaipe.de  chacnne 
de  ces  deux  destinations ,  lesquels  mettaient  alors  y  ainsi  que 
les  dffigences^  qui  furent  établies  vers  1778,  dejàS  jours  posr 
le  voyage.  Les /bi/^^on^  remplacèrent  les  clievaux  de  bât  qui» 
vers  1 760  à  1765,  servaient  encore  de  messageries  ;  les  carosses 
servaient  de  di/igences.  Ce  fui  lors  (îe  la  création  de  celles- 
ci  que  l  élablissenieut  donne  à  litre  de  Fermes  générales  pril  le 
litre  de  Direction  des  Diligences  ,  Messageries  royales  el  Jh)uhiQe 
tkFrqncç^  1^  direction  de  celui-ci  y  ayant  été  réunie.  l^Vn- 
Ireprise  des  voilures  publiques  appelées  AlesMogena  nyales^ 
sous  la  raison  Nanteuii  et  comp/ ,  est  la  conliniiatioii  noo 
interrompue  de  cette  ancienne  administration. 

Directeur-Uecaicur  :  i;6a|  Lehault^  1784»  Deuddë;  t;^7  ^ 

Lehault. 

Sous' Directeur  i  1778,  1779,  Hu*'*''*!- 

Conir4leur:  1765,  Voliîsi  1770,  Martin;  1777 ,  Huard  i  1779,  ••'•» 

1787  à  1790,  GuiRet, 
Coniràleur  amhUani:  1787  k  1790,  Le|tendre, 

Xllt  DUIECTION  â£S  PouAfiè  ET  SaLPÈI'RES 
DE  l'élection  du  MAKS^ 

Directrice:  1773  à  1790,  veuve  Leboucbe*. 

Inspecteurs  :  177a,  Hogu  ,  Saint-ivcs  C  de  )  j  1 777  1  Hogu  *cul  i 

à  1-97,  •  .  •. 

ScUpétrier  ciutorisé  par  le  Roi  :  1788  à  1 790  »  Duquesnoy. 

La  Direction ,  pendant  toute  cette  période ,  fut  public 
dans  la  Grande-Ane^ 

Xni.  XIhange  du  Roi* 

« 

Le  changeur  du  roi  éuit  chargé  de  l'échange  des  vieilles 
esnèces  d'or  et  d'argent ,  et  de  la  .vaisselle  des  mêmes  nieiao^ 
délaissés  par  successions  abandonnées on  saisies  soii^^o^ 

arrêts  et  ré^leniens. 

(;/»<7/;zr<v/r  :  ijb;,Lcpn;  1780,  1781 , licliauli  «/^^-^/T» 


Digitized  by  Google 


SI  ANS  (vitLB  DV).  477 

XIV.  CmmiBB  AOTALB  ST  SniDiCAtE 

DES  lMPaiM£UAS  ET  LlBBAlRLS  DU  MAÎtô. 

Ces  boréaux  établis  dans  les  principales  rHIes  da  royaotne  ^ 

étaient  destinés  à  la  visite  des  livres.  Tous  ballots ,  balles  , 
malles  el  paquets  contenant  des  livres,  devaient  y  être  portés 
(l('s  messageries  et  autres  voilures  ,  pour  ùlrc  visités  selon  les 
ordres  du  roi.  Les  ballots  plombés  et  accompagnés  d'acquits 
à  c:iulîon  étaient  seuls  exempts  de  celle  forniallle  sur  la  route 
mais  Don  à  destination.  Il  ne  pouvait  être  procédé  à  aucune 
vente  de  livres  après  décès  ,  sans  examen  de  la  part  de  la 
diambre  syndicale,  qui  délivrait  un  certificat  sur  lequel  le  lieu^ 
teoant-générâl  de  police  donnait  peonissîon  de  vendre.  Les. 
Kfres  défendus  on  imprimés  sans  permission  ,  étaient  mis  à 
part  et  le  catalogue  en  était  adressé  au  garde  des  sceaux.  La 
cbambre  du  syndicat  du  Mans  était  établie  au  couvent  des 
Cordeliers.  On  n'en  trouve  de  traces  que  de  1762  à  lyjS. 

OmCIEBS. 

Syndics  :  176a  ,  Lebarbier  père  ;  176^,  Ysambart  ;  1767,  Lebarbier  ; 

1770,  iMonnoyer;  177^  ,  Ysambart. 
Adjoints  :  1762  ,  Ysambart  ;  176^  ,  Lebarbier  tiU;  17O6,  Monnoyer; 
1770,  Y'sainbartj  >77^i  Moonoyer. 

XV.  BOREAU  BOTAL  DE  0>R]IE$P01SDANCE  GÉlCÉRALE. 

Des  lettres -patentes  du  mois  d^août  1761 ,  enregistrées  le 
■  9  janvier  suivant,  autorisèrent  par  privilège  exclusif  un  Hurtau 
iinénû  d*iadieaiùms ,  d^aws ,  d^adrems  ei  de  rencontres ,  tant 
poor Paris  que  pour  les  provinces,  sous  la  dépendance  du 
QiDislère  desafîaires  étrangères.  Cet  établissement  embrassait 
t<Mites  les  indications  et  rensci^iieniens  désirables,  sur  la  vente 
ft  h  Incation  des  immeubles  el  des  choses  niob  licres  ,  la  né- 
pcidiion  et  la  commission.  Ce  l)nreaii ,  dont  le  sic^e  était  à 
l^«iris ,  à  rHùlel  d'Aligre  ,  rue  S.-Honoré  ,  avait  [)onr  .igent 
Mans  M.  Fortis«  receveur  et  contrôleur  des  droits  réservés. 
Deux  arrêts  du  consf  U  du  roi,  des  7  et  q  décembre  1766, 
opprimèrent  cet  établissement,  auquel  lut  substitué,  par 
^<ttit  arrêt  du  la  du  même  mois  ,  celui  d^un  Bureau  royal  de 
'^m^HUidmee  générale ,  dont  le  privilège  fut  accordé  à  une 
^pajgnie,  et  qui  fot  régi  sons  les  ordres  du  ministère  et  placé 
J<>as  l'inspection  du  lieutenant  générdl  tle  police.  Ses  atlri- 
HliODS  ,  excessivement  étendues  ,  einhrassnif ni  à  pen  près 
•<>otes  les  matières  et  ions  les  genres  d'allaires  :  lui  pareil  rla- 
Wissenii.'nl  ,  bien  organisé,  serait  encore  aujourd'bni  (finie 
|raiuie  utilité  pour  le  public*  JLe  siège  de  ce  bureau ,  ouvei  l  le 
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I.*'  janvier  1 767»  et  qui  ne  paraft  pas  avoir  eu  une  lrès*loiigK 
eiislence ,  était  sîlMé  à  Paris ,  place  des  Victoires, 

Jtgeni  correspondant  au  Mans  ;  Fortis. 

XVI.  Bureau  ri  yal  de  CoKRESPONDAîiCB 

r 

MATICMALE  ET  StBANGBBS. 

Ce  nouveau  bureau  fui  autorise  ,  probablement  à  défaut  de 
inccès  du  prcccdcot ,  auquel  il  était  analogue,  par  arr^l  du 
eonseil,  du  16  avril  1780 ,  en  faveur  d^une  compagnie  a  qui 
le  privilège  en  fat  accordé.  Il  était  également  placé  sons  Tio- 
spection  du  (Gouvernement.  Son  siège  élail  à  Paris  1  rae 
lïeave-S.-Augustio.  t 

A^ent  correspondant  au  Mans  :  1783-1791 ,  LechaU 

XVII.  So(.jETE  d'Agekcfs  et  Négoliations  générales. 

Birigé  à  titre  d'association  parliculièrc ,  cet  établissement 
se  chargeait  de  la  suite  de  toutes  sortes  dVflaires'de  droit  «  de 
police ,  de  commerce  ,*de  finances  et  de  ^ces ,  tam  «a  sm- 

tîères  ecclcsiasti«|ucs  que  laïques.  Q'tte  société  et  ses  nom- 
brt'iix  corrcspondans  dans  les  provinces ,  donnaient  , 
graluilcinciit ,  des  secours  aux  indigens  ,  en  matière  d'affaires. 
Son  bureau  général,  établi  en  176^,  cl  dont  Texislencc  ne 
parait  pas  non  plus  s'être  prolongée  au-delà  d'un  très  -  ptlil 
nombre  d'années  ,  était  établi  à  Paris  |  rue  d' Argeuteuil  »  à 
rHdtci  de  la  Prévôté, 

AOEKS  OVJ  COlUlËâPOKDANS  WSS  MAINE. 

Au  Mans  :  Tepsier  ,  ancien  notaire  royal ,  diarge  de  la  correspoe- 

dance  gc^nt^rale  omir  la  province. 
A  Jtonnélabh  1  Roivîn ,  notaire  roral. 
^  Fresnajr  :  I  { n  t  ) on  -  la  Coulure ,  Idmn* 
-^^AfiO^*  :  Maillard  , /W. 

—  3/eimers  :  Te ba Heur,  id» 

—  SiVé  ;  Dufay ,  id. 

XVIlh  I2(splctiq:9  des  Manufactures. 

Cette  inspection  s^éteodiût,  sor  toutes  lesmanu&etaresdss 
élections  du  Mans,  Cbâteau-du-Loir,  Laval,  Mayenne  «h 
Flèche  et  Châleau-Gontier,  )uridictiou  des  manufaduies 
était  attribuée  k  la  charge  du  lieutenant  de  police  cl ,  |^af 
appel ,  au  Conseil ,  eu  ce  qui  rendait  rexéculioa  dci 
règlement. 

inspecteur i*'^^ h  1790,  Nioche de Toumaj. 
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,  XIX.  Imkctkmi  0FS  Hious; 

Etablie  pour  le  dëpartèment  da  Maine  «  cette  inspection  ne 
le  composait  qae  de  deox  employés  ,  un  commissaire- 
înspectcor  et  un  sous-inspecteur.  Un  certain  nombre  d^ë- 
leveors  et  amateurs  de  chevaux  et  de  vétérinaires ,  y  étaient 

aiUchés  sous  le  titre  de  Gardes-Haras, 

inspecteur  :  1773,  Corbincau,  résidant  k  Latfal\  1777  à  17^  » 

Lon*uev.il  (  de  ) ,  à  Chàtrau-du-Loir, 
Sous- Inspecteur  :  1773  à  17^5,  Desrivaux  «  résidant  à  Tours  ;  1785 


11790, 


GARDES-HARAS. 


1774^781 ,  Usnier ,  &  la  Fert(^-Beni«fd«  1775-1790  Lcboncîier,  r»?tôr.,  à  Marne». 

—  17^0  I^dots  ,  a  Cheranc^.  177S-1779  Tripier   de    la   Grange  ,  k 

MtMtte  (  k  Iftvron*  Haytoii*. 

—  — *  Moalins,  &  Contie.   178r>  Cuiltois  ,  vëtér.  ,  k  Lavât 


—  -      Gaaiier  ,  k  RoueW-Va«ë«  1779-1790  Brj  ,  vt''l«'Tinaire  ,  h  Mayenne. 

177H7« 


Dry  ,  vt'i< 

—  — >  HerMQt ,  k  S. -Marceau.  1785-1790  Caliu,  véter.,  k  la  Ferté-Bern* 

—  —  RriMit,aS^-4:dait.  —  Mownt ,  vMr. ,  k Laval« 


XX.  CoLLËG£  DES  MÉDECINS  DU  MANS. 

Ce  co!lë£;;c  i^taît  associé  ,  pour  les  épidémies  ,  à  la  Société 
royale  de  Médecine  de  Paris  :  son  doyen  en  élait  associé  per- 
l>''triel  n^sîdanl.  Les  membres  de  ce  colléire  devaient  donner 
l'urs  soins  gratuitement  aux  indigens  des  hôpitaux  de  la  ville» 
tonlormémeni  à  une  délibération  de  radniintslration  desdils 
liâpitaux  ,  du  22  décembre  17^*  ïoua^  exerçaient  leur  mi- 
niitèrei  alternativement ,  pendant  3  mois. 

Do/fn5  : 1755  ,  Levasseuf  :  17G1  ,  Champion  ;  X773  ,  PcsQ-î)uciiei* 
1781 ,  Lehoox  père  ;  1786,  H«iité  :  1 787-1 791  ,  Cheraesu. 

XXI.  Commukautë  d£s  Mafibes  £n  Chirurgie. 

Les  membres  de  celle  compagnie  ,  composée  de  Maîtres  en 
^'ari  et  science  de  Chirurgie  ,  avaient  juridiction  et  droit  de  ré- 
tcplion  sur  les  maîtres  cbirurj^îens  et  sur  les  sages-femmes, 
^ns  tout  le  ressort  de  la  sénéchaussée  du  Maine  ,  sous  Tau- 
torlté  do  premier  chirurgien  du  roi.  L'ofGce  des  rapports  en 
jastice  était  uni  il  cette  communauté  ,  qui  s'dissemblait ,  les 
^is  de  chaque  semaine,  et  dont  les  membres  donnaient  gra- 
ttBlment  ks  secours  de  leur  arl  aux  malades  indiens. 

Ûes  lettres^palentes  du  10  aoAt  1753,  enregistrées  dans 
toasies  parlemcns  du  royaume  ,  ordonnèrent  que  les  Maîtres 
en  chirurgie,  qui  se  borneraient  h  Texercice  de  cet  art  (  ils 
^tc'iient  précédemment  chirurgiens  ,  Imrhiers  ,  baigneurs  et  étu- 
i'uVa  tout  à  la  fois  ) ,  jouiraient  des  honneurs  et  privilèges  <les 
uotables  bourgeois  ;  qu'ils  pourraient  >  en  cette  qualité  y  être 
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prpmus  mx  offices  miinicipaiix  ^  éCre  exempts  de  b  coHedcle 
la  tailfe  el  de  loate  taxe  d  industrie ,  ainsi  qiÊt  de  guet  ei  àe 
garde  ,  de  corvées  et  autres  taxes  publiques  ,  avec  défense  de 
les  comprendre  il  Tavenir  dans  les  rôles  des  Arts  et  Métiers  ; 

el  que  leurs  élèves,  au  nombre  de  deux  au  plus  pour  chacun» 
ne  scraionl  point  assujelîs  au  tirage  de  la  niilîcCf  s'ils  se  bor- 
naient égtileme  rit  au  simple  exercice  de  leur  art.  La  suppressioo 
des  Jurandes  el  Maîtrises,  par  décret  du  i6  février  1791  f 
euLraina  celle  de  celle  conmiuiiaulé* 

OFFJCILKS  DE  LA  COMMUÎîAL TÉ. 

Lfeutenanidu  premier  ehiruffien  du  Moi  :  1755,  Marifie;  17(1, 

Goulard;  1787,   ;  1 7H5-1791  ^  Faribâulu 

Doyen  :  1705  ,  Falou;  1764,  Jacquin  ,  sicur  de  U  Barre;  i^^it^ 

vîlliers  ;  1784  ,  Goulard  ;  i'i^';-\';ç^i  ,  Henaull. 
PréifÔL  :  1755,  Goutard  ;  1766,  Thibault-Uesbois  ;  1771  ,  Farîbanlf: 

1775,  Salicn;  1777,  Levasseur^  *779»  l^iou  ^  ^7^^#  FaribaoU, 

1 7^8 ,  

Greffier  i  1755  ,  OeviUlers;  1760-1791 ,  Thibault -Desboif. 

XXII.  lusnEcrioK  des  Eaux  Minérales. 

Elle  fut  établie ,  par  ordre  du  comLe  apanage  du  Maioei 
pour  toute  Tétendue  de  Tapanage. 

Jnspeeteur  i  Livré,  médecin  eoMullast  de  Monsnim  ,  et  niééecia  dt 
l'apsiiiage. 

XXIII.  Colas  gratuit  I>'AccouclI£M£^TS. 

Ce  cours  fut  établi  gratuitement,  en  1776,  en  faveur  tics 
sages-lcii.nies  el  des  élevés  en  chirurgie  ,  el  i»  est  contiiuic 
jusqu^a  QO6  jours ,  sauf  quelques  inlerruplions. 

Professeur:  •77f>-'7y7,  Goutard,  îirutonanl  do  premier ebirn»* 
im  roi  y  pour  la  communauté  des  cbirur^éos. 

XXIV.  Administration  de  l' Hôpital-Général, 

Voir  plut  loin  «  sux  EiMissmens  de  Sten/aimmee. 

XXV.  liNSPECTlON  DES  PjbPlNl£R£S  ROYALLS. 

11  existait  au  Mans  ,  avant  la  révolution  ,  deux  pépînîèns 
royales  ,  Tune  dans  la  rue  Montoîse  ,  au  faubourg  S  -xTean  ; 
l'autre  au  lieu  de  la  Croix-du-Vcrger  ,  paroisse  de  la  Chapelle 
S.-Aubin.  L'Inspecteur  des  Pépinières  de  toute  la  généralité, 
avait  sa  résidence  à  Tonrs  ;  un  sous-înspectcar  était  chargé , 
au  Mans ,  de  Tentretien  et  de  k  distribution  des  graines  et 
plants. 

Inspecteur;  1762,  Aubry. 
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Sous'ïfupfcffur  :  17B1-1780,  Vcron-î)uvergcr  (  Fr.  L.  ).  On  peul 
•  croire  f]ue  Veron  avait  accepte  cts  fonctions  par  lélc  et  ilan5  1  ÎQr 
tcrèt  de  l'agriculture  ,  puisqu'il  n^y  a  pas  été  remplacé  et  que  l'en- 
tretiea  même  de  ces  pcpinières  m  le  continua  pas  après  W* 

XXVI.  BUBEAU  tt'AOBICUtTOftE. 

Par  un  arrêt  du  conseil-d'élat  ân  24  février  1761  4  k  roî 
Loaii  X.V  éuUit  ëans  la  généraliié  de  Toum  Société 
d'Agrîcallore  qo'il  composa  de  trois  bureaux ,  placée  daa» 
diaaiiiedes  capitales  des  Irois  provinces  ^  à  Toim  «  à  Angerà 
et  an  Mans  ;  composés  chacûn  de  ao  membres  9  ne  formant 
Ions  qu'an  seul  et  m6me  corps  ,  ayant  loos  voix  délîbéralîve 
I  dans  les  (rois  bureaux  Chaque  Bureau  nommait  annuellement 
son  prosi.lcnt ,  ayant  le  litre  ùa  DùtcUur  :  le  secrétaire  , 
qui  elait  perpelucl  ,  était  choisi  par  le  roi.  Celle  Société 
cuil  gouvernée  par  un  nic^me  réL;lemcnt  général  ;  elle  devait 
laire  son  unique  occupation  de  ragricuilure  ci  de  tout  ce  qui 

La  rapport,  et  correspondre  avec  lc4  sociétés  eUiUies  dans 
I  autres  généralités  d«  royaume  1  sur  les  malièMS  agricoles 
>  élément. 

Celui  des  Diimslves  du  roi  qui  avait  le  département  de 
PApicuttons  dans  ses  attributious  ,  était  ehargé  de  la  surveil- 
Uoce  de  celte  société,  dans  les  bureaux  4e  laquelle  MakNideill 

,  Bvaii  droit  de  siéger  avec  voix  dclibéralivc  ,  comme  commisr 
\  v^ii  e  (]a  roi. 

La  première  séance  du  Buirnu  du  l\Ians  eut  lieu  le  avril 
t76i,  sous  la  présidence  de  RI.  Samson  de  Lorchère,  lieu- 
tcnaot- général  du  sénéchal  du  Maine  et  dans  son  hôtel.  M.  de 
Lorchère  fut  nommé  dans  celle  séance  son  premier  Directeut. 
i  i^  séances  ordinaifos  y  lurent  fixées  an  mardi  de  chaque  se- 
I  suine  :  elles  tenaient,  comme  colles  He  la  SodéU  d'Agncuitwrt 
adoeiie ,  dans  une  des  salles  de  T liètel-do-  Ville^  •Ppelée  pour 
;  cch  Satie  ^A^ricxthure.  Ses  grandes  vacances  commençaient 
M  premier  mardi  de  septembre  et  finissaient  au  premier  mardi 
faprès  b  S.-Mariîn. 

Ontre  ses  vin/^t  membres  nommés  par  le  roi ,  dans  les 
Uol^  ordres  de  Teliil ,  et  domicilies  dans  la  généralisé,  les- 
quels avaient  droit  de  seconipleler  a  mesure  des  vacantes  ,  le 
bureau  avait  elé  auJorîsé  a  s^ad joindre  (lo  assoiics  rt  sidans 
dans  la  province,  suivant  son  partage  en  Haut  et  en  llas  iMaitié 
et  soQ  ordre  de  distribution  en  trente  cantons,  bile  s'était 
.étalement  choisi  un  oeriain  nombre  de  correspondans  t  ré- 
partis dans  les  difEéréntes  localités  de  U  province. 

I5  éirecienr-génêral,  pour  les  trois  bureaux  de  ia  généralités 
^tait  pria  d^m  chacun  des  bureaux  des  trois  provinces  aller* 
m  3i* 
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4&2  VANS  (  YIILB  BU  ). 

Hâtivement.  Lorsque  le  dîrectcar-général  ëuii  prit  êêm  k 
fcnreaQ  do  Mans  »  il  remplissait ,  pendant  la  même  année ,  In 
fractions  de  directenr-partioilier  de  ce  boftau* 

1.  MEMBRES  TrroLAlBES  DU  BUREAU  BU  MASS. 

Choùù  par  le  Rm\  en  1761» 

^  Bclin  (  TAbbé  ) ,  cbanolne  et  archidiacre  de  la  calhédcale  9  an  Jfa««. 

Directeur  en  1765. 
Bucquet  (  TAbbe'  ) ,  tàem ,  au  Mnns. 

lubrifie -Poian  (  l'Abbe  de  },  cbaaoine  de  la  calh  drale  ,  au  3Ianf. 
Joly  (  Dom),  prieur  de  Fabbaye  de  l'Epau,  à  Yçré-VEvêqu€\  noa 
acceptant* 

Giiillbu  (  Dom  ) ,  célerier  et  andcn  prieur  de  Fahbaye  deS^Voml, 

au  Mans. 

Parisis.  lazariste,  procureur  du  séminaire  de  Co^ort«  ait  Mmu. 

Maillé-ia -Tour-Landry  (  le  comle  de  )  ,  à  Entrâmes. 

Fontenay  (de),  de  Montreuil-le-Henri ,  chevalier  de  S.-LlMil|ia 

Mans.  Direcleur-ge'ncral  des  3  bureaux,  en  1766. 
ïi^eufvy  (  de  )  ,  au  Mans  ;  dcccdé  avant  l'installation. 
Courceriers  (  le  marquis  de  ) ,  à  Amné, 

Vanssay  (de)  ^  chevalier  de  Sk-Louia»  kS.'Pavace,  Directeur  en  i;;:* 
Camion  de  Lorcbère  (  de  ) ,  liciitenanl-g^<^ral  en  la  aénédiauaiée  da 

Maine ,  au  Mans.  Le  premier  directeur ,  en  1:61. 
Kepveu  de  Bouillon ,  lieutenant-criminel  au  préiidîal ,  an  Jba* 

Directeur  en  1763. 
*  Blancbardon  (  de  )  ,  ancien  tnaîtrc-parlîcuîier  des  Eâuz-et-Focétl| 

au  Mans.  Directeur  en  1771  ,  direclt  ur-gcneral  en  1778. 
Leprince  d'Amifine',  conseiller  au  Presidinl,  nu  Mans.  Direct,  en  1767. 
Fanneau  de  la  Touche  ,  ingénieur  des  Ponts-et-Cbaussce$ ,  2\iManu 
Prudhoniine  de  la  Boussinière  ^  bourgeois ,  au  Mans,  ilireclcor- 

gëne'ral  en  1775. 

Desportet  de  Lignière  «  mettre  de  forges ,  au  Mane*  Direct,  ca  1;^ 
Courteillc  (  de     négociant»  au  Mans.  Directeur  en  1773. 
IT^ron  du  Vetger  |  nëjgodant,  au  iUana.  Premier  aecrëtaire  perpeladi 
en  1761. 

a«*  Elus  par  leurs  Confrères^  pour  se  compléter^  lors  de 

rinstallatmi* 

La  Goupînère  (de     cheYalier  de  S.-JLouit,  an  Mans.  Diredctr 

en  1704. 

Hubert ,  prieur  de  Tahliaye  dea  chanoines  r^liers  de  Beattlieui  ai 
Mans, 

Eeçus  depuis  PinsiaUatian  de  la  Sadàe'» 

17^4  Cornu ,  chanoine  relier  et  prieur ,  A  ChdleawV Herrmto(e. 
17^5  Richer  de  Boismaudair ,  consdilcr  an  Présidial»  w^MoMt. 

Directeur  en  1770. 
1766  Lcpellctier  (  Pabbë  ) ,  erand-arcbidiacrc  du  chapitre  de  1*  o- 
ihédrale ,  au  Mans»  Directeur-général  en  ijp* 
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I^St  la  Réiardais  (  Doti  de  ) ,  b<fn(^dic(in,  prieur  de  l'abbaye  dc  ia 

Couture  ,  au  Mans.  Uirecleur-gc'néral  en  l'Oq. 
là*  Gcnne^  (  Doin  de  ) ,  bénédictin  ,  bibliothécaire  de  l'abbaye  de 

S. -Vincent,  au  ?Ian^.  Directeur  en  1774» 
1768  MoDtbéard  (  de  ),  propriétaire,  au  Mans.  Directeur  en  1776. 
1773  Pidioo  (  Tabbé  ) ,  chauoîne ,  cbanlra  de  la  collégiale  de  Sainf^ 

Pîem  ,  bîsiorîo2raphe  du  comte  du  Maine ,  aa  Mans, 

Directeur-général  en  1778. 

*  iy7S  Rottier  de  Mono  '  (  Tabbc  ) ,  chaooine  de  la  collégiale  de 

S. -Pierre  y  au  Mans»  Secrétaire  perpétuel  eu  17S1.  Diitct* 
en  1780, 

*  id  Foisy  (  ^  )  y  conseiller  au  Préaidial ,  au  Mans»  Directeur 

eu  1780. 

*  17JQ  Fonlcnay  (  de  ) ,  capitaine  de  dragons ,  au  Mans»  Directeur- 

eéncral  en  1781. 

*  1781  Sooier,  chanoine  relier  et  prieur  de  Tabbiye  de  BeaulicuV  * 

au  Mans.  Directeur  en  1782. 
Id,  Venerelie  (  le  marquis  de  ) ,  chevalier  de  Sw-Lonb ^  au  Mans^ 

Directeur-général  en  1784. 
Jd.  Moynerîe  ,  avocat  ,  au  Mans.  Directeur  en  1783. 

Madré  Ile  (  de  )  y  écuyer,  seigneur  de  Uelin  ^  à  S^'Geruais** 

en-Bclin. 

*  i;ëa  Guibert  (  de  )|  seigneur  de  Montigny  |  au  Mans.  Directeur 

en  1786. 

*  lé.  Richard  ,  oratorien  *  cnrd  de  Së-Quen-dcs«Fotics ,  au  Mans» 

Directeur  en  1785. 

*  1783  Sarare  (  l'abbé chanoine  de  S.  -  Pierre  de  la  Cour,  an 

Mans.  Directeur  en  179O1  jusqu'à  la  œtiation  dea  traTaux 

de  la  Socie'té,  en  i7g3. 

*  1783  L'vré,  apothicaire,  au  Mnns.  Directeur-général  en  1787. 

*  i;Ji6  Lcprince  »  Siîigncur  d'Aiden^iy,  au  Mans.  Directeur  en  1788. 

*  Niocbe  de  Tourniy ,  inspccleur-gcnéral  des  Alanulacturcs  ^ 

au  Mans.  Secrétaire  perpétuel  en  1788. 
^  1*88  Menard  de  la  Groie,  conseiller  au  Présidial.  au  Mans,' 
^  17^  Belift  de  Béru ,  procureur  du  roi  an  Présidial  y  au  Mansm 

*  /(£  Etang  (  de  i*  ) ,  avocat  du  roi  au  Présidial  9  au  Mans^ 

MEMBRES  TITi;LAia£$  DEVENUS  HONOEAIEES. 
«Tli  Soluer,  à  Av/s*  1789  Moynerie ,  au  Mans* 

IL  Associés  noamÉs  en  1761 1 

Suvani  la  division  de  la  province  en  Haut  cl  en  Bas-Mahie  ^ 

et  sa  difilnbution  en  3o  cantons. 

1,^  Hau^Maine» 
Divisé  en  iS  cantons. 

C<intoo«  le  Mans^  Even  (  Doin),  abbér^gttliardèS.<VinceBe; 
YiUa  et  Quinte.         au  Mans. 

Madrclle  (  de  } ,  écuyer  ,  sieur  de  Belin*,  ^ 

S aintr-  Gerxfois  -en-  Bel  in . 
Gauvain,  ccuyer,  seîgn«  du  Rancbcfi  au^ 
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484  (  mLE  »tj  >. 

a.*  —  BdJJ'in  Roquain  ,  reccv,  au  grenier  à  sel ,  à  BaUntê, 

,3-'       Mtuumonl,  . .  Blanrhardon   de  ^1olc  ,  commissaire  Uk 

guerres ,  à  Assé'Ie-Ribvul. 
4.*  ^  Saosnois,  ....  Bouvet  de  l.ouvigny  (comte  de),  à  JUi/p/]»!»/. 

—  Dgnière,  •  .  •  •  •  Orgeries  (  de»  ) ,  rn  son  diâCcaa  ^  à  ^n^- 

.6.f  —  Bonnétahlt»'  •  •  levaver,  «H  l;i  L)avière,en  Cnurcemont 

léOL^ttié»  TaACiier    l*abbc  de  ) ,  curé  à  Avtzé, 

Ivry  de  la  Pinolière  (d'),  en  son  ctiil.,  à  Grrf^ 
Courhonnct  i,de  in),  en  son  rliâteatty  àJVwoC 
^  $.9  — .  MMtfort*  •  •  •  •  Lambert ,  curé  ,  à  Monijnrt. 

Desm^zis,  dnns  son  chàlcaM  de  Fontexiaillci^ 
à  P  oui>ray, 

3.«  —I  Luçé,  Mulscaux,  curë     doj  cn,  à  CourâtnumdhL 

Xm  Rousssrdière  (  de  ) ,  en  son  châlcav  èi. 
même  nom  ,  à  Courdemanche. 
fSJ*  f  S. 'Calât s.  .  .  •  •  LaTabaise  (de),  lieut.-gcncral»  à^^^Co/flif* 
^i.t  —  Chd^-ii^'Loir, .  •  Froger  ,  cure  ,  à  M.:  y  et. 

Drrvillicrs  ,  de  V'aulelard,  ?»  Chd/^-du-Lnlr. 
sa,e  ^  JUjontdoubUau»  •  Cbà  ici  lier  ^du)  ,  dans  son  rir'ileuu  <iu  Qiciiae 

nom  ,  k  Sai'fg/fj-sitr-U/aj  r. 
La  Chartre  •  

—  Eçonmio/, ....  Galifel  (du)  ,  abbé  de  Foiitaine-Dnnîcl, 

dans  son  diâlewn  d*  la  Fontaine,  à  Saini' 

^  Ovgias  (  le  baron  d*  ^,  dnns  son  cfaltesa  ^ 

Honceray,  à  Mangné» 
ill«2Mnici»  .    •  Vaqloger  (  de  ) ,  dans  9on  château  do  w^t 

nom  I  k  Ferçém 

^  Bas-Maine  j 
Divisé  aussi  en  i5  caotont • 

it6.«  cîtnton.        Mans  y  Moyncrie  ,  avocat  ,  au  Mans.  y\*wiM> 
\êk  ûi  (Quinte.         titulaire  en  1 78 1 .  (  Voir  d-dcMs  ). 

Champion,  docteur  «a  «irdedne,  an  Mont* 
Lîberge,  npoihîcaire*cliîmiste ,  au  3/af^^' 
V),*  -*  jfresnqy.  •  •    •  Perrurhelle  (de) ,  cQ  ion  di^aau de  iSaM^ 

Aub/n-de- Lorqurnajr. 
mmm  SUU.  ^   fialnt- P.^ul  (de) ,  dnns  -ton  rîinfrattdnn»^ 

nom  ,  à  S.-Paul-te-Gnulicr, 
Mellitîr ,  ju^e-bailli ,  à  SiHé. 

iq.c  —  Varna.   , 

JirùJùn,  Bidri  (  <lc  ) ,  en  son  château  de  l'Honanw^i 

LeCebvre  des  Cormiers,  b  ChtmRé-t  n  Chorn, 
SMét  •  0  :  •  •    Jourdain  de  la  Panne  ,  dans  son  diàtcsadt 

la  Panne^  b  Anoers-fe  l/amon*  ' 
Lepelletier  ,  juge-b  ulii ,  à  StJt'è. 
»a.«       Entrâmes*  •       Deshayes  de  Coérae,  dHn>  son  rliât.  hCosrrte* 

'q*^.*  —  Koron  Dubois  (Dom),  piîeur  de  rabb;ne,  à /li^'^* 

^3.4.^      ÂM^mU  La  Oraverie  (de),  juge  dvii  cl cnnuD** » • 

Laval,  , 
,  Maaac ,  prieur  de  Stc-Calhcrîne ,  à 
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Lcderc  de  tu  Roussîére  ^  seigneur  de  Beav^ 

lietf ,  à  La0>ai, 
Gaultier  du  Breuil,  procar.  du  roî,  â  Lavât* 

il«  —  JCroer  ,  O  ruel  (  de  ) ,  cure ,  à  Emée, 

I  llci'st'  fie  Uigardon  (  c)*  )  »  en  son  château  » 

à  S.-I)enh-f1r-fj(tsltnrs. 
j        —  Mayenne,  •  •  •  «  De.schnmps  (  l'abbc  ),  à  Mnrrnnc. 
I  Virpue  (  Htm^  )  ,   beroardio  ,  prieur  j.^i 

j  ^  h\)  rit  ai  ne  Dit  nie}. 

\  loxe  (  de  ),  correcicur  à  la  cha'nLre  des 

coiufitts  de  Nantit ,  à  âlmrenne. 
Lair  de  b  Motte,  avocat  à  n  barre  ducale» 
à  MajennE» 

I  )J**    Lauajr*  •  •  •  •  «  Loriot  (  l'abbé  )  y  f  rieur  cominendataire,  à 

Corberie. 

Bouillon  y  du  ) ,  h  Laanay, 
aS.<  —  JoQfon.  «  •  •  •  •  Clairs  (dr^) ,  chanoine  régulier  et  prieur  »  h 

dm  tr  cl  te. 

Lcn(i(  Tn  tn<]  de  Clievrigayi  dans  son  cliâtcau 
de  Ciicxfriçnj', 

y  "~  ^mbrièra»*   

3ôi*  —  Ckamp/t-emonk*  Baasecour  (  l'ahbd  de  ) ,  curd  et  doyen ,  h, 

Patrice  de  la  1*  uye ,  {uge^baUli ,  à  Uignère-» 
fa-Douetfie, 

.  B.  ASSOCILS  KOMM  $  DL^VIS  LA  raUUlèA&  TCaBlATICN. 

Kn  1773,  îe  nombre  <1c  ces  associés  fui  d^l^rmînc  de 
ni'ini  re  <;iif',  avec  les  titulaires^  il  se  trouvât  4o  résidaus  Jaos  la 
îiilf  (ju  M  JUS. 

On  supprime  de  celle  liste  ceux  des  Àssocus  devenus  lifu- 
^irfs ,  portes  ààsu  la  première  liste  ;  leur  nom  y  est  pixicédé 
d'ooe  astérisque. 

«â  lieliemare  (  <V  ^ ,  cht'v.iljpr  de  S.-Loiii^ 
•  Le  Paige  (  i'abbc  ) ,  rh.uioinp  de  In  oitîi  'drnU». 
i^SG  Allain  (  Dom  ) ,  religieux  Ji;  1  abbaye  de  la  («oulure. 
Monthiiard  (  de  ^. 
Cureau  9  aecrét^ire  du  roi. 
.  ^  Langlots  (  Tabbe'  )  «  chanoîne  de  5.  Pierre* 

Daveiu,  lazari.ste,  son  rieur  du  1,  iniaoirc  de  GoClIbrt* 
'  >7tt  Leronile  (  l'abbe  ),  cnanoine  de  la  c.»tbtMralc. 

Che  vreuil  <  Don  ) ,  prieur  àt  i'ablMije  de  S^Vtnoenl* 

Tahureau  (  de  ). 

IVivnuit  ,  ron/ieilicr  nu  prr'.si('ial. 
1770  Prii.llioimiH'  df  l.t  lioussliiit  re  ,  président  à  IVleciion. 

Vtlilbil  du  Uibfrt,  dockur  i-ii  m 'deCiPe. 
>7"î  Ptlit  (  IJoni  E  Ime  )  ,  prieur  de  Tabbayc  de  S.-Vinceuli 

Cbauhrv ,  ingt'iûeur  de*  PoQtt-»t-ChauiiifeS. 

Livré  y  ïocteur  eu  roédecioe. 
1)77  Lederc ,  ancien  procureur  dbi  roi^. 

Daaiel  de  ficaiivaîf. 
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486  MANS  (  TILLE  DU  ). 

1777  Lepnnce,fils» 

1 779  Veoevelle  (  le  marquis  de  ) ,  chevalier  de  S.-Lo«ii* 
MJÔi  Vaut  (  de  )  ,  supc'rieur  de  TOratoire. 

Broc  (  le  comte  de  )  |  cbevalier  de  8.*Leaîi. 

Vcron ,  nc'^ociaol. 

Ilaton ,  procureur  du  roi  honor.  nux  eaus-'et-Corèis» 

Rotier  ae  Bciin  ,  lieutcnant-crimincL  • 

Goussault ,  conseiller  à  rélection. 
178a  Léon,  a\ocal  du  roi, 

 ,  prieur  de  labbayc  de  Beaulieu. 

Ouvrard.  lieutenant  à  l'ëtection. 
1 7S3  Triquel  de  b  Pierre  (  l'abbé  ) ,  chanoine  de  Ui  cathédrale. 
«7^4  Gauvain  du  Raocher,  écujen  On  ignore  si  c'eal  temëneqnctf 

Sorte  dans  la  liste  précédente ,  comme  associé  pour  le  CMtoa 
u  Mans,  ou  son  fifs  f 
Feumusson  (  df  ) ,  trésorier  de  France. 
Lfbaileur  de  l'isie  ,  avocat  au  prcsidiai. 
1795  Mcgrier  de  la  Ferrjère  (  de  )  ,  maire  du  Mans  et  conseilla  au 
presidial. 

Laceron  (  Oom  ) ,  bénédictin,  historiographe  de  Monsieur, 
l^tcssier  (  Tabbc  )  ,  dianoine  et  scbolasliquc  de  la  cathédralb 
Ni'grier  de  la  Crodiardière  •  conseiller  au  pràidiaL 
Lehoui  fils ,  docteur  en  médecine. 
17$6  MontesMtn  (  le  comte  de)  ^  chevalier  de  S^Louîs. 
Bru)cre  ,  ingénieur. 

Jou>e  des  Uocbes ,  lieutenant-général  an  présîdial. 
IVIaulny  ûls ,  de  TacadiiTiic  d^Orle.in^  ,  du  mnsée  de  Totilosic* 

Beauniont  (  de  ) ,  conseiller  à  réiectioo. 

1787  IVloutosun  (  le  marquis  de  ). 

Movnerie  le  jeune  ,  avocat  au  pre'sidial.  ^   .  , 

1788  Cbiiuipion  de  la  Livaudiére  ,  ccujcr,  gentilhomme  ordiBaii»» 

b  reine. 

Laporte  de.  la  Tbébaudîère  (  de  ) ,  procureur  dn  roiàrifkdioB. 
Chehte  (  fahbé  ) ,  chanoine  de  b  cathédrale. 

C.  ASSOCIÉS  BONORAIBES. 

1765  Tesse  (le  comte  de),  lieutenant- g(«néral  pour  k  roi 

comte'  du  Maine ,  etc. ,  a  f  'ersaiHes, 

1766  î^scalopicr  (  de  ) ,  marquis  de  Liancourt ,  à  Paris. 

17G7  Grimaldi  (  de  ) ,  e'vêque  du  Mans.  y 
1768  Mellet(lecomtcdc),gouvenieurduMans,et€.,àr««i«*»* 

177^  Jarente  (  de  ),  evèque  «Orléans,  à  OrUans.  ^ 

177I  Monaco  (  de  )  ,  comte  de  Valentinois  ,  à  Avtf. 

1778  Jouffroy-Gonssans  (  de  )  »  évèque  du  Mans ,  au  Wans, 

t'nsVjuîcr,  seigneur  de  Coulans,  conseiller  au  Parlement,  a 

1785  Uix  .uli  ,  seigneur  de  U  Sauvagàre,  conseiller  à  U  Cour  «» 

Monnaies  ,  à  Paris.  .  .  •  ^ 

1787  Juigne  (  le  marquis  de  ) ,  président  de  rassemblée  proviDCi»»e 

M4ine,  à  Paris,  ,     .  1^  j 

1788  Vjrf^aîhcre  (  le  marquis  delà  )  ,  gouverneur  du  Marte»*'*» 

17S9  Vtfisi  (  le  marquis  de),  vidame  du  Mans,  dépulé*l«»^ 
«sttonale,  à  f^#rfot7/ef. 
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lE  IbllUES  OOBBESPOIOUI»  B^^AKS  DA5S  lA  PROVINCE, 

Mmmés  eo  1761  et  répartis  par  caotons  comme  les  Associés. 

1.»  Haul-Maine. 

MM^iUon ,  curé ,  à  S.- rmceni-tUs'-P^. 

Aman,  curé,  à  Courcebaeufs. 

Cbufifi ,  fcrmier-gencral ,  à  S,-Mars^BaUon. 

llerbelin ,  curé ,  à  Mont-  RenauJt. 

Drouin,  fermier-geDt'ral  du  prieuré,  à  «S'.-Zaiinr. 

J^prouil ,  au  Pont -de- Grnnes, 

"WfWMo,  DOUire  ,  k  Tuffr., 

Ltirao,  notaire,  à  Champagné, 

l^^ift,  premier  tTndic.  à  S.  HUtdf^te  Uftrru. 

Wcbfre,  ooDlrôleur  des  gucrree,  à  S.-flnceiU>du-Lorouet^ 

^erdrigeon  ,  reniiicr-g(  n''ral ,  à  TresMOn, 

rroger  ,  fermier- général  de  Courtenvaux ,  à  Be»té. 

Ramier,  ferm.cr-gëneral  de  Couiigidy,  4  Soudar. 

uttjfol,  a  MalUornt. 


Cboplin  ,  noiaîpe  ,  à  Laoarâin. 

Marti ne.iu  ,  notaire  royal ,  à  Douillet. 

Jj^re  de  ia  Croîx  ,  fermier-général ,  à  CranOêS» 

■wierbc  de  Fonlenc'le ,  notaire,  à  JSrù/on, 

i  Chemiré'  en^Cluirn/e. 
^onjon ,  iermier-f^aéral ,  k  Batougers, 
«enderfau  ,  fermier-g^Dénl  du  priearé,  k  Bazougers. 
J^nrd  de  I.oiselière  ,  à  Bonehomps» 
hfnr6  de  la  Gaudiniéns,  k  Bonchamns* 
I T^înol  '  d*  ) ,  rerini'îr-général ,  à  Evron, 
^'^alaiiiere  (de),  noUire,  k  JUoniseurs* 

Nous  De  donnons  pas  Jes  correspondans  nommés  succes- 
•*nnenl,  afin  d'abréger. 

^ir  plus  loin  ,  ce  qui  concerne  la  Sorî^/e  d'Agriculture  ac- 
aux  adminisiralions  et  corporations  modernes. 

XXVIL  HOTEL-DE-VXLLE  DU  MaNS. 

On  ne  connah  point  Forganisation  manfcipale  de  la  ville 
oaUaos,  arani  le  règne  de  Louis  XI  el  les  Ictires  paternes 
«ee  prince  de  Pannce  »48i.  SîMiIcmeni  il  y  est  fail  nieniion 
|»c celle  ville  était  précédemmeuladuiiiiislréê  par  des  échevins. 
A  telle  époque,  ce  prince  ,  pour  réconipenser  les  Manceanx 
^  ifur  aiiachemenl  à  la  cause  du  roi  Charles  VII  son  père, 
«i  poar  «  avoir  toujours  été  en  frontière  de  guerre ,  et,  par 

•  I  espace  de  vingtrtrois  ans,  occupés  et  yiolemment  retenus  et 

*  Qsurpés  par  les  anglais  ;  reconnaissant  qu'en  sa  dite  ville 

\        ^         ^  '^y**  nombre  de  notables 

■  <NHiq^ott|  marchands  et  autres  personnes,  qui  ont  toujours 
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«  hieo  et  honorablement  coudait  «  mené  tt  entretem  les  lï* 
«  faifes  de  ladite  ville  •  il  accorde ,  doone  €t  odroye  «  par  « 
«-  ktires-pateotes  données  h  Tboi^rs  «  au  mois  de  février  de 
w  ladite  année,  à  icelk  ville  d  cité  do  ftlaos  et  aai  boorgeoist 
«  marcbauds  et  antres  manaos  et  babitaos  en  iceoz ,  les  pcv» 
«r  vilégcs  ,  prérogatives ,  prééminences,  franchises  «  libeiléii 

M  droits  et  choses  qui  s'en  suîveni         »  Droit  d'élire  uil 

maire  ,  pour  trois  ans  ,  avec  six  pairs  et  six  conseillers  per- 
pétuels et  à  vie  ;  <le  remplacer  chaque  pair  Hérédé,  par  an  cod- 
sciller  et  de  nommer  un  nouveau  conseiller;  de  chdisirle 
maire  parmi  les  pairs,  lequel  conservera  ce  dernier  litre  clsoa 
temps  de  mairal  fini,  prendra  rang  après  le  nouvel  élu  parmi 
les  pairs  ,  «  lequel  Maire  aura  seulement  tels  gages  que  lesilil» 
it  babilans  d'iceile  ville  du  Mans  luy  donneront  «  et  plut 
N  grand  n^en  pourra  avoir  ni  demander  »  }  annoblissemol 
des  maire  >  pairr  et  conseillers  ainsi  élus,  eux  9  leur  lignée d 
postérité  à  nattre  en  loyal  mariage ,  avec  jouissance  des  (tm- 
cbises  et  libertés  accordées  à  l'état  de  noblesse  •  et  de  pouvoir 
parvenir   Tétai  de  chevalerie  en  temps  el  lies  ;  et  pourquê 
iceux  maire ,  pairs  et  conseillers  ne  soient  mécaniques ,  îli 
devront  avoir  valant  en  hérilâ<*es  100  iiv.  tournois  de  rente 
en  ladite  ville  du  Mans  ou  pays  du  Maine  ;  leur  accorde  èt 
plus  exemption  pour  leurs  acqiulis  de  tous  droils  de  uiuialion. 
—  Exemplio/)  en  faveur  des  Lu]>iians,  des  mCmes  dn.ii5c?f 
mutation,  de  ceux  d^împ(^ts,  ju^q'^a  la  concurrence  de  :>co  livi 
tournois,  des  droils  dus  pour  acquisitions  de  fiefs  el  aulrr> 
biens  nobles  ;  de  ceux  de  franc-  lief  ou  de  nouvel  acqucî' 
^  Veut  que  tous  les  habit  ans  contribuent  aux  charges  de 
ja  ville,  nonobstant  tons  étals,*  privilèges  et  escmpiioos  qnti" 
conques  ;  qu^aucun  d'eux  ne  puisse  être  cilé  et  jugé^  en  pre- 
mière instance ,  en  aucune  autre  juridiciion  que  ccUes  de  If 
dite  ville  ,  excepté  les  commensaux  de  la  maison  du  roi  ooi'è 
celles  de  la  reine  et  de  leurs  enCins.  —  Les  exempte  de  loo^ 
ban  et  arrière*ban ,  osts ,  chevauchées  et  armées ,  et  de 
présenter  aux  montres  et  revues  ,  ni  payer  con  1  position 
iiti  auR-nde  ,  «  supposé  qu'ils  h'enncni  ficfs  et  sfignmrirt 
nobles  ,  à  ce  tenus  el  obliges.  -»>  Donne  droit  aux  officit  rs  ii 
l^Hôtel-de-\  ille  de  lever  et  faire  lever  droit  de  barr::geOii 
pavage  ,  sur  tous  cliarlicrs  et  voitnriers  entraiis  dans  la<5»l^ 
ville,  apparlenanl  ou  non  à  gens  d'e;;lise  ou  autres  privil«gi^5. 
pour  y  le  produit ,  ôlre  employé  à  la  réfection  et  cnlrctieD  < Ç 
pavage  de  la  ville  et  de  ses  issoes*  ]JM>nae  égakaaent  dro^ 
d'assemblée  desdils  maire  1  pairs  i  conseillers^  manans  et  ha- 
bita ns  de  la  ville  f  au  nombre  de  a4  personnes  ^  soos  fsifi^ 
lance  d'un  officier  du  roi,  pour  traiter  4e»  affaires  mmdciptkii 
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f)f  nommer  tons  les  trois  ans  un  receveur  chargé  de  lever  et 
tenir  élal  des  deniers  de  la  ville  ,  dont  il  rendra  compte  à 
eux  et  a  l'an  des  ofiiciers  royaux  de  ladite  ville.  Exempte  iesdits 
nuire ,  pairs  et  conseillers ,  de  Tadministration  des  biens 
meubles  et  immeubles  pris  et  mis  en  main  de  justice  ,  de 
(oates  tutelles  et  curatelles ,  de  la  levée  des  tailles ,  impositions 
et  autres  subsides  et  charges  personnelles  et  publiques.  Dé- 
ii^nd  la  veote  en  détail)  4ans  la  ville  et  ses  (aabouigs,  de  tout 
vin  d  autre  cm  c[iie  de  celui  du  Mans ,  sans  la  permission 
desdiis  maire ,  pairs  et  cooseUlers.  Accorde  à  ceax-ci  le  droit 
4evisite  sur  lea  métiers  ^  de  nommer  quatre  sergens  de  ville^ 
i'aeqaérir ,  sans  paiement  d'indemnité  «  nne  maison  pour  la 
terne  de  Jenrs  assemblées,  et  nn  lieu  hors  la  ville ,  pour  le 
^pôt  de  ses  immondices.  «  Et  pour  ce  que  plusieurs  per- 
«  lOQoes  y  de  leur  autliorité  Indue  ,  se  sont  mis  et  boutez  en 

■  certaines  leurs  faisant  la  cloison  de  nos  dites  ville  et  cité  , 

■  ont  édifié  maisoDS  en  parties  d'Icelles  tours  ,  et  ès  douves 

*  et  fossez  de  ladite  ville,  jardins  en  icelles,  et  édifie  maisons 
«  sur  les  arches  des  ponts  et  en  partie  des  murs  et  boulevars 

*  delà  cloison  de  ladite  ville  et  cité,  et  fait  grandes  ouvertures 
«  ea  îceux  mors,  et  ont  entrepris  sur  les  murs  et  fortifications 
«  d'îceUe  ;  »  autorise  les  maire ,  pairs  et  conseillers  à  les  con- 
iniodre  k  restituer  et  reparer  partout  où  U  appartiendra  «  faire 
<eoir  nets  la  TÎUe  et  ses  bobourgs ,  faire  enlever  les  immon» 
iccscbacon  en  droit  soi  ,  punir  et  corriger  les  délinquans, 
fu  amendes  an  profit  de  la  ville»  Ordonne  que  les  draps 
vcadMS  en  dét«l  dans  la  ville  et  ses  faubourgs ,  soient  livrés 
Minf!2^5 ,  reêtmdi  ei  amnez  par  le  fest ,  ainsi  que  cela  se  pra- 
li^dans  la  ville  de  Paris.  Veut  que  plusieurs  méliers  de  la 
^lle  qui  ne  sont  jurés ,  le  soient  dorénavant.  Donne  aux 
nwire  et  pairs  droit  de  police  et  de  correction  sur  les  bou- 
langers ,  bouchers ,  poissonniers ,  mcûniers  et  poulaillers  ; 
leur  donne  également  juridiction  sur  les  causes  civiles  des 
marchands  et  marcbaodises  faites  en  ladite  ville  et  faubourgs 
(  voir  Juridiction  consulaire  ^  p.  4^  i  )  9  dont  appel  aura  lieu 
devant  le  juge  ordinaire.  Assimile  les  pouvoirs  et  fonctions 
dcidits  maire  ,  pairs  et  conseillers  9  à  ceux  des  villes  de  la 
Bschelie  9  Tours  et  Angers ,  et  ordonne  que,  ponr  Tidentîté 
do  gonveroementde  la  ville  du  Mans  avec  ceux  desdites  autres 
villtt  9  il  loi  sera  fourni  des  doubles  et  copies  des  mémoires  « 
i^fics  et  ordonnances  de  chacune  d'icelles^  pour  sVn  servir  et 
i*ea aider  en  temps  et  lieu.  Enfin,  délègue  le  sénéchal  et  le 
joge  ordinaire  du  Maine  ,  à  tilrc  de  gardiateurs  et  députés 
pour  la  conservation  des  droits  |  privilèges  et  exemptions  ac- 
cordée à  ladite  ville  du  Mans. 

111  3j 
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De  nombreasea  difficakés  s^étanl  élevées  à  rocctsîon  m 
lèUres-patentes,  danl  elles  cm  p  echéreiiiresécalioii,eiréiectîoii 
des  officiers  qaMIes  ioslkuaient  D^ayani  point  en  Beo ,  le  roi 

chargea  ^  par  ses  leUres  «lonnces  au  rlcssis-dn-Parc ,  au  mais 
de  mars  i4H3  ,  Guillaume  Aymerel ,  conseUlcr  au  parlement» 
de  se  transporter  au  Mans  et  d'y  faire  procédera  l'ékction  rio 
maire  9  des  pairs  et  conseillers  ,  du  receveur  cl  des  quatre  ser- 
gens  iuslilués  par  Icsditcs  lellres-patenlt  s  cl  de  faire  une  en-  j 
^éte  sur  les  empéchemens  aurveniis  à  leur  exccoiion.  Sur 
Mfaoi  j  ledit  Aymeret  ayant  reçu  les  représcntaiioQS  des  plus  j 
notables  habitans  ,  tant  officiers  da  roi ,  que  gens  de  jostice , 
bourgeois  f  marchands  et  habiuns  de  tons  élMs  em  èim  gmi 
mmhrtf  le  rot  modifia  lesdites  ktires-patcntes  par  eeib 
données  aox  Monlils^lès-Toim ,  en  juillet  i483 ,  en  statmal 
que  les  maire  ,  pairs  et  conseillers  seraient  seuls  ennoblis  et 
non  leur  postérité,  laquelle  ne  jouirait  non  plus  des  privilèges  ! 
conférés  par  Tennoblissement  ;  que  lesdils  officiers  ne  pour-  ! 
ratent  asseoir  et  lever  aucuns  deniers  sur  les  habîlans  des  ville 
et  faubourgs,  sans  les  appeler  à  en  délibérer  ou  la  plus  grande 
et  saine  partie  d^icenx  f  qae  le  receveur  des  deniers  rendrait  ^ 
compte  tous  les  trois  ans  devant  les  officiers  de  la  ville ,  les 
sénéchaux ,  le  juge  ordinaire*  et  le  prooirear  da  roi  du  Maîse  ;  | 
que  les  habitans  pourraient  vendre  do  vin  de  tons  cros  en  gros 
et  en  détail,  dont  le  prix' serait Umilé  par lasdits oflkien; 
enfin  quMI  serait  procédé  incessamment    Pélection  da  mnfCt 
des  pairs  et  conseillers  ,  d^un  grt  iÏJtT,  d'un  receveur  et  ^ 
quatre  sergeus  ,  par- devant  ledit  Aymcrcl ,  commissaire  â  ce 
commis. 

Au  mois  de  septembre  i488,  Charles  Vlll  étant  à  la  Flèdîtt 
donna  ses  lettres  conUrmaiives  desdils  privilèges ,  eo  y  faisant 
de  nouvelles  et  importantes  modifications  ,  savoir  :  qoc  '^^ 
affaires  de  la  ville  seraient  dorénavant  adipîaisirées  psrqaaiiv  , 
échevSnSt  un  procureur,  on  receveur,  un  clerc  et  deux  sergens 
seulement,  nommés  par  les  habitans  ,  auxquels  seraient 
joints  deux  gens  d^égiise  dépotés,  Pun  par  révtqiie,rsDti< 
par  le  chapitre  de  la  cathédrale  ;  ([ne  ces  officiers  auraient  te 
mêmes  pouvoirs  et  autorité  qui  étaient  défères  par  les  lellfî^ 
patentes  de  Louis  XJ,  aux  maire  y  pairs  et  conseillers  ;  qoc 
les  échcvins  seraient  renouvelés  par  moitié  de  deux  en  deux 
ans  ;  qu'ils  pourraient  réunir  à  eux  ,  pour  délibérer  sur  les  af- 
faires de  la  ville  ,  un  conseil  de  24.  liabitans  à  leur  choix  \  ià\tt 
des  assemblées  générales  des  habîlans  quand  il  leur  plairai , 
une  fob  au  moins  chaque  année.,  le  i/'  ou  le  a  mai ,  en  y  ap* 
pelant  les  officiers  du  roi  ;  qu'ils  -pourraient  laire  rendit 
compte  devant  eux  et  tels  habitans  qu'ils  voudraient  ïïffàfft 
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ofBciers  da  roi  présens,  au  recevear  des  deniers  communSf 
daa  maître  du  pavage  et  barrage,  et  dore  leurs  comptes  en 
pféicnce  Al  sénéchal  ou  de  son  lieutenant.  Les  charge  et  au- 
torise de  pourvoir  au  fait  de  la  police  ,  conjointemenl  avec  les 
ofEcieridu  roi  ou  de  Tun  d'eux  ;  de  faire  faire  1  toutes  les  îbis 
^ilkur  phin ,  par  Tautorité  du  sénéchal»  du  juge  du  Maine 
Mite  leurs  lieutenans  ^  nettoyer  «  curer  et  décorobrer  les  ri- 
nèfiesde  Sanhe  et  d'Hubne^'de  manière  k  ce  quelles  puissent 
porter  et  naTiguer^  tant  au*dessas  qu^an  dessons  de  ladite  Tille, 
cl,  pour  ce  ,  «  faire  ôler ,  abattre  et  démolir  ,  dois  ,  combrcs, 
«  bois,  pierres ,  chaussées  ,  moulins  cl  autres  choses  en  cm- 
•  pcchani  le  cours  et  navigage  ;  »  dédommager ,  poursuivre 
el  contraindre ,  tous  ceux  qu'il  appartiendra.  Ces  lettres  furent 
vcriûees  successivement  par  les  trésoriers  de  France  ;  par  les 
lîfnérauT-conseillers  du  roi,  sur  le  fait  des  finances  ;  par  le 
kQécKal  du  Maine  ,  et  par  les  élus  sur  le  fait  des  aydes  9  les 
I  aC,  27  janrier  ,  20  et  dernier  jour  de  février  i4&8. 

I>es(1iis  privilèges  accordés  À  la  ville  du  Mans  par  les  rois 
Uas  XI  et  Charles  Vlli ,  forent  itérativement  confirmés  à 
cbfHc  nouveau  règne ,  par  les  successeurs  de  ces  princes  » 
uroîr  :  par  Louis  XII ,  en  i^qS  ;  François  I  en  i5i5  ; 
fleari  II ,  en  1847  ;  Fraikçois  II ,  en  iSSg  ;  Charles  IX  «  en 
1^72  ;  Henri  111,  en  i5H6  ;  Henri  IV,  en  iSgi  ;  Louis XHI» 
•s  iGi5  ;  Lonis  XIV,  en  ifiSo.  Les  lettres- patentes  de 
Charles  IX  faisant  parliciper  les  habilans  des  faubourgs  aux 
Blâmes  privilèges  cl  immunités  que  ceux  accordés  par  les  pré- 
'icccsseurs  de  ce  prince  aux  haï)  it  ans  de  la  ville  ,  le  corps  de 
1  IlAlel-de-V^ilIc  fit  difTîcullé  de  U::>  enregistrer,  sons  le  prélexte 
'  Jc  li's  conséquences  en  élaieni  dangereuses  ei  nuisibles  au 
l'iliiic  ;  mais  les  faubourgs  s'étant  pourvus  au  conseil  contre 
celle  opposition,  il  fallut  obéir  aux  volontés  du  roi  dont  les 
Idires  furent  enteriuées. 

Charles  VIII,  par  ses  lettres-patentes  précitées,  ayant 
npprimé  la  place  de  maire  qu'avait  instituée  Louis  XI ,  le 
<^néchal  du  Maine  en  remplit  depuis  lors  les  fondions ,  par 
U  on  par  aoo  lieolenant^général ,  en  sa  qualité  de  gardien  et 
Miervatcnr  des  privilèges  de  ladite  ville. 

I^s  plus  anciens  registres  de  rHciiel-de-Vîlle  du  Mans  ,  ne 
commencent  qn\i  Tannée  i553  :  on  ne  sait  rien  de  certain  de 
ce  qui  s'est  passé  aniérieurernent  ;  mais,  dès  1567,  iS'jS  ni 
I  xSrj,  on  trouve  des  déclarations  des  éclievnns  ,  dans  lesquelles 
i^  fiisent  ne  reconnaître  pour  maire  que  le  sénéchal  ou  son 
lieutenant.  Les  Jicutenans-généraux  ne  commencèrent  à  jouir 
^  la  mairie  qu'en  1673  ,  en  vertu  d^un  arrêt  provisoire  du 
7  «ai  I  rendtt  sans  Tagréuient  des  habitans  j  et  dont  Tenregis* 
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trement  ne  fut  fait  par  les  officiers  de  rHôlcl-dc-Ville ,  qw 
sous  les  protestations  de  droit.  £n  1^92  ^  roffice  de  maire  fui 
créé  en  titre  et  acheté ,  en  1 7 1 1 ,  par  M.  Lcvayer  ,  alors  lieu- 
tenant-'p;énéral.  Après  sa  nio(t ,  M.  Samson  de  Lorchère,  eo 
achetant  la  lieulenance  ,  acheta  aussi  la  mairie. 

Louis  XIV,  par  sea  lettres-patentes  du  a3  septembre  1710, 
confirmatîves  des  prÎTiléges  accordés  par  Louis  XI  et  par 
Charles  V1U|  déclare  accepter  la  somme  de  s>8,6oo  liv.  ofTerle, 
y  est'U  dît ,  par  les  habitanSf  dès  Tannée  i^^,  à  titre  de  don 
gratnU,  pour  Texemption  da  droit  de  franc-fief;  b^jueUe  1 
soiDine ,  ensemble  les  firais  de  perception ,  sera  Imposée  m 
tons  les  habitais  roiunm^  même  les  ecclésiastiques ,  poorki 
biens  amres  que  cens  de  leurs  bénéfices  ;  sur  les  offiders  du  pré- 
sidial  y  des  prévôté ,  élection ,  maréchaussées  ,  eaux-et;foréts, 
grenier  k  sel ,  et  tous  autres ,  soit  qu'ils  possèdent  ou  non  des 
fiefs  et  autres  biens  nobles  ,  à  Texceplion  des  artisans  ,  qui  ht 
possèdent  aucuns  biens  en  fonds  ou  qui  sonl  imposés  à  la  laiHc 
au-dessous  de  10  liv.  ;  le  tout  suivant  les  rôles  qui  scronl  ar- 
rêtés parrîntcndanl,  de  Tavis  de  3  députés  choisis,  Tiin,  entre 
les  officiers  de  rHôlel- de-Ville  ;  un  autre,  entre  ceux  des  prc- 
sidial ,  prévâté  et  élection  ;  et  le  troisième  ,  dans  la  cominii- 
nauté  des  avocats  00  notables  boargeois.  Sera  tenu  compte  sur 
ladite  somme ,  de  ce  qui  aura  été  payé  par  lesdits  boofgeois 
pour  droit  de  franc-fief,  depuis  le  i.*'  janvier  1700. 

En  1 780 ,  la  ville  paya  au  roi  Louis  XV ,  à  cause  de  son 
avènement  à  la  couronne ,  3,410  liv.  de  don  gratuit,  posr 
confirmation  de  privilèges. 

Un  arrêt  contradictoire  du  conseil-d'élat  ,  du  11  septembre 
1731 ,  maintient  el  confirme  les  habitans  dans  leur  cxempiwa 
du  droit  de  franc-fief,  el  inodinc  les  lellrcs-palentes  ci-dcssos 
en  réduisant  à  19,800  liv.,  y  compris  les  2  s.  pour  livre,  le  ' 
don  gratuit  olTert  par  eux  pour  confirmation  de  privilegf s  ; 
ordonne  la  répartition  de  cette  somme  de  la  môme  innoière 
que  la  précédente,  excepté  qu^il  réduit  à  6  liv.  le  taux  de  U 
taille  I  au-dessous  de  laquelle  les  artisans  ne  pourront  y  être 
imposés  ;  statue  qu'à  Tavenir  ce  don  gratuit  sera  de  iasomsie  | 
de  1,000  liv.  et  les  2  s.  pour  livre  »  payable  par  chaque  anm'* 
De  nouvelles  modifications  eurent  fieu  dans  ïotfjuùni^ 
de  rH6tel-de-Ville ,  pendant  le  cours  du  siède. 

En  17 1 7,  les  offices  de  maire  et  d*échevins  furent  supprim^^i 

cl  remboursés  en  1 795.  Un  édît  de  novembre  1 733  les  rélsUii* 

Ces  offices  furent  fixes  ^ourla  ville  du  Mansà  18,  savoir:»^ 
maire ,  4  d'échevin  ,  4  d'assesseur,  2  de  secnlairc  grrffc^  « 
2  de  contrôleur  ,  1  d'avocat  el  1  de  procureur  du  roi.  Dt^t 
offices  d'échevin  cl  un  d'assesseur  furent  levés  aior^ , 
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qoinxe  aaires  Usés  à  110,800  Hv.  Depuis  ce  temps  jusqu'à 
17(7  »  le  lientenant-généraî  jouît  de  la  mairie  k  titre  de  con* 
cwioii ,  ainsi  que  les  autres  officiers  de  leurs  charges ,  en 
mtad'nn  arrêt  obtenu.  Un  arrêt  du  7  mars  174.7  «  ayant  ré- 
miles  oflîccs  municipaux  non  vendus  aux  corps  dos  villes  ,  à 
la  charge  d^en  payer  la  finance  ,  les  hahitans  du  Mans  ac- 
quirenl  les  leurs  ;  ceux  des  officiers  qui  exerçaient  par  com- 
mission ,  se  retirèrent  ;  quelques  titulaires  qui  avaient  levé  , 
c est-à-dire  acquis  ces  charges  à  prix  d'argent,  continuèrent 
leurs  fonctions  et  perçurent  leurs  gages  sur  les  deniers  patri- 
SMoIaax  de  la  ville.  Cependant  ^  à  partir  de  1749  ^  le  lieute* 
Daut-général^valors  M.  Samson  de  Lorriière,  jouit  de  la 
Mine  en  sa  qualité  de  conservateur  des  privilèges  de  la  \il\e^ 
ctvfiitconfirméparunarréiduconseil«>dVtat,du  i5  juin  1754. 

Un  autre  arrêt 9  du  37  janvier  17^7,  régla  que  Téleclion  suc- 
cessive de  deux  échevins  continuerait  d'avoir  lieu  le  i.*'  mai  ; 
(jue  les  sortans  continueraient  pendant  6  ans  d'tîlre  appelés  et 
d'avoir  voix  délibérative  dans  le  bureau  municipal,  sous  le  lilrc 
de  conseillers  ;  que  rassemblée  générale  choisirait  dans  Tordre 
des  avocats  le  procureur  de  ville»  dont  les  fonctions  dureraient 
4aot;  que  Tadministration  serait  confiée  aux  maire  ,  éche- 
vios  t  conseillers  et  procureur  seulement  ;  et  que,  si  Timpor- 
taace  des  affiilfes  exi({eait  un  conseil  plus  nombreux ,  ils  pour- 
raient y  appeler  6  ou  8  des  principaux  habitans ,  sans  que  le 
sombre  puisse  excéder  24  membres  ,  compris  les  officiers  de 
▼ille,  excepté  pour  les  nominations  d'échevîns  ,  procureur  de 
ville  et  celles  des  administrateurs  de  ^lu^pilal. 

Les  édils  de  Louis  XV,  des  mois  d'aoïU  1764.  et  mai  ly^S, 
apportèrent  de  nouveaux  cliangemens  à  celte  organisation  , 
CQ  composant  rUôtel-de- Ville  de  i  maire,  4  échevins, 
(conseillers ,  i  syndic- receveur  et  i  secrétaire-greffier ,  élus 
par  les  habitans  ;  et  de  i4  notables  choisis,  savoir  :  le  i  dans 
le  chapitre  de  la  cathédrale  ;  un  a.*,  dans  Tordre  ecclésiastique  ; 
le  3.%  parmi  les  nobles  et  officiers  militaires  ;  le  4<^«  pria  dans 
k  présidial  ;  le  5.* ,  dans  les  autres  juridictions  ;  les  6.*^  y  7-*  et 
8.*,  parmi  les  commensaux  des  maisons  du  roi ,  de  la  reine  et 
de  leurs  enfans  ,  les  avocats,  les  médecins  et  autres  bour^^eois 
yioant  noblement  \  le  9.*^,  dans  la  conuinmaulé  des  notaires  et 
procureurs  ;  les  lo.*^ ,  1 1.*  et  12.*=,  parmi  les  négocians  en  gros 
<'t  marchands  en  boutique,  les  chirurgiens,  et  autres  personnes 
exerçant  les  arts  libéraux  ;  enfin,  les  ii^  et  i4-*  %  parmi  les 
artisans.  Cet  édît  statua  également  que  chaque  assemblée  du 
cor|is  mnnidpal,  auxquelles  seraient  appelés  les  notables, 
*mient  présidées  par  le  lieutenant-général  ou  par  un  autre 
olBcier  de  la  justice  ordinaire  ,  et  que  le  procureur  du  rot  y 
assi:>tcrait|  pour  rcqucrir  ce  que  de  droit. 
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Un  autre  édîi  du  même  prince ,  âe  novembre  1771 ,  en 
révoquanl  les  deux  précédens ,  rétablît  en  titre  d'office ,  dans 
chacune  des  villes  du  royaume  où  existait  un  corps  munici^i 
un  H6tel-de- Ville  composé  de  i  maire,  t  lieutenant  de  maire, 
1  secrétaire  -  greffier  garde  des  arcbires  »  des  écbevins  en 
nombre  nécessaire  «  lequel  fut  fixé  k  /^él^  assesseurs  pow  h 
ville  du  M  ans  ,  et  un  procureur  du  roi  ;  ainsi  que  deux  tré- 
soriers -  rcceveui  s  anciens  et  mi-lriennals ,  ahernatifs  roi- 
tricnnals  des  deniers  ,  biens  et  revenus  palrîmoniaui  ou 
d'oclrois  ;  deux  contrôleurs-vérificateurs  y  aussi  anciens  mi- 
triennals  et  ahernatifs  mi-triennals  ,  et  deux  trésoriers  el 
receveurs.  Cette  dernière  organisation  ,  qui  ne  fut  mise  n 
exécution  qu'en  partie,  en  17729  et  en  totalité,  en  1778 
seulement  ;  a  continué  jusqu^à  Tépoque  de  la  révolution  ^ 
où  fut  établi  un  autre  système  municipal* 

Le  Recueil  des  lettres- patentes ,  arrêts ,  déclarations ,  etc , 
concernant  les  privilèges  de  la  ville  du  Mans  et  rorganisalioB 
de  son  hAtel-de-ville,  a  été  imprimé  en  t58»  ,  1^18  et  lySC. 

dernier  contient  en  outre  divers  contrais  d  acquisiiioni 
faits  par  la  ville  et  autres  pièces  y  relatives.  La  Kste  des  ott- 
ciers  de  rHôtel-de-Ville  que  nous  donnons  ci-dessous,  d'aprèl 
celle  inipriuiéc  ,  remonte  à  1^74  ^ ''l  connaître  ,  an  n»orns 
en  partie,  son  organisation  avant  les  lettres  -  pakiiiis  de 
Louis  XI,  de  février  i^Si  ,  qui  ne  reçurent  leur  cxcculidii 
i\uc  vers  le  milieu  de  Tannée  i4H3  ;  cette  liste  contient  nea*- 
saircmenl  des  lacunes  :  on  n'a  pas  d'autres  rcnseigncmeiis  sur 
Tépoque  antérieure  h  ces  lettres -paient  es.  l^s  registres  de 
rilôtel-de-Ville  t  brûlés  en  1799 ,  par  les  clK)uans  du  corps  ilc 
M.  de  liourmont,  ne  commençaient  qu'à  Tannée  iSHtiut 
contenaient  pas  toutes  les  délibérations,  . 

I^s  armes  de  la  ville  ont  varié  k  différentes  époques*  tJk» 
étaient  : 

1.  ^  D^or ,  k  la  croix  de  gueules  ,  chargées  d^one  clé  d^argent 
on  pal  et  de  3  chandeliers  aussi  d'argent  ;  au  chef  d^auri^ 

o  (leurs  de  lis  d'or  en  face. 

2.  "  Vers  iGïj'j  ;  de  gueules  ,  à  la  croix  d'or  ,  cliargécs  Hnnf 
clé  de  sable,  cantonnées  de  4  diandeliers  d'argent  >  au  chef 
d'azur  ,  .'i  3  Oeurs  <ie  lis  d'or  en  fnsre. 

3.  °  Après  la  restauration  de  ibi4  »  de  gueules ,  n  In  rroii 
d'or ,  chargées  d'une  clé  de  sablct  cantonnées  de  4  ciiaii()eiu 
d*argent  ;  au  chef  d'azur ,  à  3  fleurs  de  lis  d'or  en  fasce  ;  à  la 
bordure  d^or. 

4. ^  Depuis  la  révolution  de  t83o ,  les  fleurs  de  lis  eo  soot 
effacées. 

HiSToni^ufi  DE  L'HoTEL-fiEr-ViUE,  En  107 1  f  fesbsb'^ 
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I  Ai  Mans  se  réroltent  cooire  les  exactions  de  Geoflroi  de 
Mayenne  ^  qot  y  gonTernail  en  qualité  de  tuteur  da  jeone 
cMte  Hugues  III  (  HOGB.  «  p.  xcil  ) ,  chassent  ce  prince ,  éla- 
fclîsient  le  régime  manictpal  dans  la  vSile ,  sons  le  nom  de 
commune ,  et  forcent  Cseoffirot  à  s'en  déclarer  le  défenseur. 

roi  Charles  VI ,  par  lettres-patentes  de  i383  ,  accorde 
aui  habilans  du  Mans  la  vénalité  du  sel  pendant  dî\  ans  ,  au 
I  prix  qui  sera  réj^lc  ,  afin  de  les  niellre  à  metne  d'acquiUer  les 
délies  qu'ils  ont  contraclées  pour  réparai  ion  j  «les  fortifiralions 
et  achat  de  grains  fait  en  temps  de  disette,  cl  pour  les  indcm- 
DÎser  c^c  Fimpôl  mis  prérédenunenl  à  cet  efTcti  sur  le  via 
vendu  en  détail  dans  la  v  ilie  el  les  quintes. 

En  14.75  ,  l'Hôlel-de-Ville  offre  en  présent  au  comte  ' 
Charles  v  d'Anjou  «  à  l'occasion  de  son  entrée  au  Mans cent 
fiftg  de  vin  et  cent  septîers  de  blé.  Il  présente  à  la  comtesse 
son  épovse  une  haqnenée  du  prix  de  5o  écus ,  couverte  d'une 
hoasae  valant  3  écus. 

Des  letties-pateotes  du  la  aoAt  i575,  allouent  à  THAtel- 
;  fie-Ville  du  Mans,  pour  la  réparation  dn  pavé  de  la  ville, 
ctatsola  à  percevoir  sur  chaque  muîd  de  sel  vendu  an  grenier 
de  celte  ville  et  chambres  en  dépendant,  el  ce,  pendant  6  ans* 

Vers  1577  ,  opposition  de  la  part  du  corps  de  l'Hôlel-de- 
^ille,  a  rclablissemenl  d'une  élection  à  la  Ferté-Reriiard. 
Klic  rembourse  les  officiers  de  cetio  juridiction  de  la  finance 
pivee  pour  l'achat  de  leurs  offices. 

Un  i58i  ,  rHôtel-dc-V  ille  fait  disposer  deux  chambres  de 
i.ï  tour  située  sur  les  murs  près  du  Palais  ,  pour  la  tenue  de  se5 
assemblées ,  qui  avaient  lieu  tantôt  dans  un  lieu ,  tantôt  dans 
an  autre. 

En  i583  ,  nne  épidémie,  appelée  alors  pesle,  qui  sVtait 
manifestée  dès  l'année  i4^9  afflige  de  nouveau  la  province 
et  la  Ytlle  du  Mans ,  et  se  manifeste  à  plusieurs  reprises -avec 
«ne  grande  intensité  jusqu*an  milieu  du  17.*  siècle*  Elle  donne 
lien  à  phisieors  mesures  de  la  part  de  THAtel-de- Ville  et  de  la 
généralité  des  habitans  9  tant  pour  en  arrêter  le  fléau  oue  pour 
le  soaiagement  des  victimes*  Ainsi,  en  i583,  Fadmintstration 
vote  l'érection  d'un  hôpital  appelé  Sanitas  ,  pour  le  traitement 
des  indigens ,  qu'on  relègue  provisoirement  dans  les  lo^jes  ou 
baraques  construites  à  cet  effet  en  dehors  des  murs  de  la  ville. 

Eu  «587,  de  nouvelles  élections  ayant  été  créées  à  la 
Flèche  ,  à  la  Ferlé-Bernard  el  à  Sablé ,  l'assemblée  générale 
délibère  d'y  mettre  opposition  et  de  faire  un  nouveau  rembour- 
sement des  offices  si  besoin  est. 

JLn  août  i5^9  des  commissions  sont  chargées  de  régler 
avec  les  éclwfuis  »  tout  ce  qui  concerne  la  salubrité  publique 
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et  la  poUce  ianiuire  ;  600  liv.  soot  lev4es  sur  h  uiNet  i 
Teffel  de  pourvoir  aux  dépenses  occasionnées  par  la  contagioa. 

En  160 1 ,  la  maladie  se  déclare  de  nooireaa  et  contîooe  trois 
années  de  suite.  L'Hôtel-de-Vilie  recourt  à  un  emprunt  et 
lève  une  taille  pour  fournir  aux  besoins  des  indîgens.  11  or~ 
donne  aux  pestiférés  de  porter  une  baguette  blanche  à  la  main 
dans  les  rues.  En  1G06,  la  maladie  se  manifeste  à  rHôtel- 
Dieu  ;  la  ville  fait  un  nouvel  emprunt  pour  donner  à  domidle 
des  secours  aux  malheureux.  En  juillet  1611,  la  maladie  avani 
fait  de  grands  progrès  ,  n;.e  commission  de  8  membres 
nommée  par  (^assemblée  générale  des  babilaus ,  est  chargée 
sons  le  nom  de  Bureau  de  sanié  ^  de  prendre  toutes  les  me- 
sures qu^exîgent  les  circonstances  ;  une  autre  de  s^occoperde 
pourvoir  à  la  subsislaoce  des  pauvres.  Uo  noovel  empnmtde 
itSoo  liv.  est  fail.p^  la  ville*  Des  ecdésiaslîqiies ,  des  né- 
decins  t  des  chirurgiens  ei  des  apothicaires  sont  noonnés  poar 
donner  des  soins  temporels  et  spirUoels  ans  malades.  Use 
maison  particulièi^  est  désignée  pour  servir  de  soccorsale  iB 
Sanîtas.  On  accorde  aux  porteurs  des  malades  une  in^hmilé 
oa  les  meubles  de  ceux  qui  meurent  dans  ces  hospices ,  loi** 

Îu'îls  n'ont  pas  été  réclaiuLS  par  les  héritiers  dans  les  3  joors. 
)éfense  est  faite  de  nouveau  aux  individus  affectés  de  la  ma- 
ladie de  paraître  dans  les  rues  ,  sans  une  baguette  blanche  à  h 
main  le  jour ,  et  de  plus  une  lumière  la  nuit ,  sous  peine  à  cire 
lapidés.  La  maladie  ayant  cédé  vers  la  fin  du  mois  de  déccmb., 
il  est  enjoint  au  PréM  de  saute  de  prescrire  à  deux  tisserands 
dont  la  santé  paraît  suspectef  de  sortir  de  la  ville  sotts3)ounf 
sous  peine  d'être  Arquebusés* 

Un  arrêt  du  conseil  de  16  ta  ,  décharge  la  ville  de  la  moittr 
de  la  taille  imposée  pour  1 6 1 3  ,  dont  le  total  éuit  de  l-i 
et  ce ,  pour  Tindémuiser  des  dépenses  et  pertes  occasioonérs 
parla  contagion.  Des  lettres-patentes  du  a  mai ,  rsatoHscni 
an  prélèvement  de  100  a.  par  nmid  de  sel  vend»  au  grenier  de 
cette  ville* 

La  maladie  se  manifeste  encore  en  i6i3. 
En  161.4  ,  une  tentative  infructueuse  est  faite  ponrPétw^ 
sèment  du  tarif  au  Mans  ,  à  Tinstar  de  la  ville  f^p^ 
Défense  est  faite  aux  cabaretiers  de  vendre  d'autre 
celui  de  la  province  ,  sous  peine  de  5o  liv.  d'amende. 

Des  lellros-patentes  de  i6i5,  ordonnent  de  ^^TÛfjcT ^ 
d'enclore  de  nmrs  les  faubourgs  de  S.- Vincent ,  de  S.-^»ca^ 
et  de  la  Couture.  . 

Une  ordonnance  du  ro! ,  du  février  ifîiy  ,  ordonnt  » 
démolition  du  château  dont  elle  concède  le  terrain  à  la  viiie 
pour  en  (aire  une  place.  Des  Icttrea-patenlesdumoisdc  tt^*^" 
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sainnïi  portent  que  cet  emplacement  serWra  h  la  coaslhio- 
tioo  d'on  li6lcMe-^iUe  ^  ce  qui  ne  (ai  point  exécuté»  Le  comte 
fAomgoe»  commaiiëaBt  ptmr  le  roi  dans  la  place,  donna 
le  premier  coup  de  marteau  pour  cette  démolition.  Les  corn- 
nisiuni  des  paroisses  de  la  Tille  offrirent  ia,ooo  Uv.  des 
Bttiériaoi  qoi  en  proriendraient  ;  THAlel-de-ViHe  en  ac- 
corda gratuitement  plosienrs  charretées  h  l'Hôtel-Dieu,  aux 
couvens  des  Minimes  y  des  Capucins  ,  etc. 

En  1619,  le  roi  Louis  Xlll  ,  à  roccasion  de  ses  dîfierens 
avec  Marie  de  Médicis  sa  mère  ,  qui  s'était  retirée  en  Anjou  , 
cl  contre  laquelle  il  faisait  marcher  des  troupes  ,  ordonna  le 
recensement  des  habilans  du  Mans  en  état  de  porter  les  armes» 
Il  fut  prescrit  aux  bourgeois  de  se  pourvoir  d'armes  ,  de  mu- 
silisiiietdie  TÎvres  ;  un  instructeur  leur  est  donné  par  la  ville 
fB,  outre  son  salaire  «  loi  décerne  one  épée  du  prix  de  ^4 
en  récompense  de  deux  mois  de  leçons. 

En  i6aa  ^  un  bail  de  ao  ans  est  donné  par  rHAteUde-Villet 
pour  Fentretien  dn  pavé ,  an  prix  de  4      10  s.  la  toise. 

En  i6a4 1  rHAleMe-ViUe  arrtte  que  le  roi  sera  supplie  de 
loppridier  Téleetioft  dont  il  a  ordonné  l'établîsseméot  à  Châ- 
tean-dn-Loir. 

LVpîdémie  s'étanl  de  nouveau  manifestée  dans  les  villes 
voisines,  en  août  i6a5,  on  réorganise  le  bureau  île  santé.  Des 
'uededns ,  chirurgiens ,  apothicaires  et  des  ecclésiastiques 
sont  de  nouveau  désignés  pour  porter  des  secours  aux  ma- 
lades ;  l'entrée  de  la  ville  est  interdite  aux  vagabonds  ;  une 
ordonnanœ  de  police  défend  de  noorrir  en  vUle  des  porcs  | 
lapins  et  nigeons.  Le  12  mai  suivant,  deux  malades  sont 
fôrtés  an  âanitas.  Le  chimiigieD  désigné  pour  cet  hospice  « 
refuse  d^en  faire  le  service  pour  aoo  lir.  par  mois  ;  fadmi* 
iiitralion  noflune  nn  prérAl  de  santé  anx  appointemens  de 
ioo  Kt,  par  mois*  Une  ordonnance  de  police  dn  mois  de 

£'  ilkt ,  désigne  denx  maisons  de  dépAt  pour  les  mendians , 
ir  défend  de  mendier  sous  peine  dn  fouet  et  de  la  marque  , 
enjoint  à  ceux  qui  ne  sont  pas  de  la  ville  d'en  sortir  ,  à  défaut 
(le  quoi  ils  seront  rasés,  et  aux  habilans  atteints  de  Tépidémic 
àç  sortir  de  leurs  maisons  ,  sous  peine  d'être  lapidé  -  ou  ar- 
(laebosés  ;  décide  que  les  hommes  chargés  du  transporl  des 
nulades  ne  pourront  le  faire  hors  la  présence  ou  sans  les 
ordres  du  prévôt  de  santé ,  et  ne  devront  rien  recevoir  denx  ; 
ordonne  audit  prév6t  de  marquer  d^one  croix  les  maisons  vides 
dei  pestiférés  pour  les  faire  nettoyer,  et  de  les  fermer  aux 
cadoMls.  Le  clergé  fait  don  de  600  liv,  pour  secourir  les  ma- 
l^es  à  qoi  deux  capucins  donnent  leurs  Soins  ;  un  emprunt  de 
(00  liv«  est  fkit  par  b  Tille  poor  le  même  objet. 

III  3a* 
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Le  ^  mars  1627,  voe  nomralle  assemblée  généniecst»' 
pelée  à  délibérer  sor  les  moyens  de  secourir  les  indigens.  Elle 
vole  un  emprunt  de  i,5oo  liv. ,  dont  le  clergé  devra  supporter 
le  tiers ,  le  reste  à  la  charge  des  autres  hwtans  ;  arréie  que 
tontes  les  aumônes  seront  faites  aux  pauvres  de  la  fille  dans 
des  lienx  désignés  t  défend  d'en  fiiîre  aux  portes  sous  peioc  de 
5  lîr.  d*ainende.  lies  gardes  placés  aux  portes  de  la  ville  sont 
chargés  d'en  interdire  l'entrée  aux  pauvres  étrangers.  Le 
bureau  de  sanlé  cesse  ses  fonctions  à  la  fin  de  celle  année.  La 
même  année  9  des  remontrances  sont  faites  aux  élus,  à  U 
réquisition  des  gens  du  roi ,  que  la  navigation  de  la  Sarthc  » 
pour  Je  rétablissement  de  laquelle  les  travaux  venaient d'élie 
adjugés  ,  serait  nuisible  aux  intérêts  de  la  ville  ,  en  ce  qae 
le  droit  de  péage  accordé  aux  adjudicataim,  diminuenii  le 
produit  dtt  droit  perçu  sur  le  vin  pour  Teotratien  du  pivage.; 

En  mars  i6a8 ,  Tépidémie  s'étant  manifestée  de  nouveaa, 
Fadministration  rétablit  le  boreaa  sanitaire  et  les  mesoits  tut- 
ployées  précédemment. 

En  169g  ^  nouvelle  opposition  de  la  part  des  élus  ,  contre 
rédît  de  création  d'une  élection  à  Château- du- Loir.  On  ol^ 
jccte  que  ce  projet  fut  abandonné  en  1628,  moyenjunila 
somme  de  28,000  liv. ,  payée  par  la  province. 

En  1687  et  i638,  nouvelle  manifestation  de  la  maladie 
contagieuse,  qui  fait  un  grand  nombre  de  victimes  dans  la  ville. 

En  1642  ,  après  la  mort  de  Louis  Xlll  ^  une  dépulatiou 
composée  du  lieutenant-général,  maire  perpétuel  »  de  deux, 
échevins  et  du  nrocureur  de  ville  ,  fut  envoyée  à  Versailles , , 
complimenter  Louis  XIV  sur  son  avènement  et  loi  prêter  ; 
serment  de  fidélité  au  nom  de  la  ville.  | 

En  i633 ,  les  échevins  reprennent  le  projet  de  rélaUî»- 1 
sèment  de  la  navigation  de  la  Sarthe  et  discotent  avec  lei  1 
adjudicataires  de  tS^j,  les  objections  apportées  k  cette  époque,  I 
de  manière  à  concilier  les  conditions  du  marche  d  alors,  avec 
la  sûreté  des  droits  de  la  ville.  ' 

En  1646 ,  un  grand  nombre  de  prisonniers  faits  dans  la 
campagne  contre  les  espagnols  ,  ayant  été  envoyés  au  Mans, 
une  taxe  de  6g, 000  liv.  ,  réduite  ensuite  à  q^^ooo  liv. ,  fui 
établie  sur  la  bourgeoisie  de  la  ville  ^  pour  subvenir  aux  irais 
occasionnés  par  ces  prisonniers.  , 

£n  1680  et  en  1 744 1  de  nouvelles  tentatives  sont  faiies , 
mais  sans  résultat,  pour  rétablir  la  navigation  de  la  Sait^ 
(  voir  Tarticle  de  cette  rivière ,  tom«  IV  )• 

Au  mois  d'octobre  1746  »  avis  ayant  été  donné  k  rUdlei- 
de-Ville  ,  par  le  ministre  de  la  guerre ^  dn passage  an  Massée 
9|5oo  hommes  d^in&nterie  »  et  de  8  escadrons  de  cavalerie,  des 
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troupes  envovdes  en  Breligne  pour  en  chasser  les  ângbity  dé- 
barqués da  coté  de  Lorient  et  de  Beile-kie ,  les  conumuiaiité» 
itiîgieiisfSt  la  noblesse,  la  magistratare  el  les  antres  per- 
Mimes  exemptes  de  la  charge  des  logemens  militaires ,  farenC 
coaroquéesen  assemblée  générale  ,  pour  aviser  an  moyen  de 
loger  ces  troupes.  Tontes  les  exemptions  ordinaires  Airent 
«ipprimées  à  cette  occasion.  L^évéque ,  les  chanoines  ,  curés 
el  autres  ecclésiasliques  ,  et  les  communautés  religieuses 
Aommes  ,  s'offrirent  à  prendre  pari  à  celle  charge  publique. 
Déjà ,  au  mois  de  mars  de  la  même  année  ,  suisses  ,  pri- 
sonniers de  guerre  ,  avaient  été  envoyés  au  Mans ,  où  une 
p^rlie  de  ces  prisonniers  fut  casernée  dans  ré<^Iise  ioférienre 
de  S.-l*icrre  ,  ayant  enlrée  par  la  rue  des  Bas-Fossés. 

I^Q  lySi  y  la  Ville  du  IVIaiis  étant  aflligée  de  la  Caimioe  t  ka 
bahîtans  aisés  font  acheter  des  grains  à  rétranger  ^  ao  moyen 
i'aoe  cotisation  de  aoo,ooo  iu  Ces  grains  entrés  par  Nantes, 
en  rivière  ,  ne  penveat  arriver  que  jnsqo^à  Maiicome.  Un 
^  da  conseO  y  dn  3  fémer  ijSa  «  ayant  ordonné  le  baB-" 
np  de  la  ri Wère ,  dn  Mans  à  Malicorne ,  et  k  rétablissement 
iek  roote  de  halkge,  on  pat  faire  arriirer  ces  grains  an  Mans. 
Ose  ordonnance  du  maître  particulier  des  eaux-et-foréts  du 
Ibioe,  sur  le  balisage  de  la  mîîine  rivière,  fut  rendue  le 
3  mai  1770. 

Eo  1773  ,  SDus  le  ministère  de  Fabbé  Terray  ,  le  privilège 
i«  franc-fief  fut  retiré  aux  habîlans  du  Mans.  F2n  conséquence, 
iou5  ceux  qui  y  possédaient  des  biens  nobles  furent  contraints 
de  payer  au  roi  une  année  de  leurs  revenus ,  à  laquelle  on 
ajouta  d*abord  as.,  pois  10  a  pour  litre,  ce  qui  faisait  une 
>nnée  et  demie  de  revenu  et  mina  quelqaes-ans  aentr^euz*  Ce 
(^roii  se  payant  tous  lea  ao  ana  et  à  chaque  mutation  de  pro-* 
pnéuire ,  il  arriraii  que ,  dans  le  cours  d^one  ou  de  deux  aP* 
on  pouvait  être  obligé  de  payer  3  finis  k  montant  de 
"•rerenu. 

La  ville  dn  Mans  et  celle  de  Bourges  étaient  en  France  ks 
*<"les  capitales  des  provinces ,  sièges  de  grands  présidkux , 

^  les  habitans  fussent  tous ,  sans  distinction ,  assujettis  à 
t  taille. 

I^a  grande  salle  du  Palais  des  comlcs  ,  qu'on  croit  avoir  été 
consiruile  dès  le  10.*  ou  dans  le  1 1.'  siècle  ,  élantdans  un  état 
<^oniplet  dp  ruines  ,  en  1757,  il  fut  décidé  au  conseil  du  roi 
T^elle  serait  démolie  et  qu'il  en  serait  réédiûé  une  autre  moins 
étendue,  d'un  entretien  moina  coûteux,  dont  le  devis  se 
monta  de  8  ii  9  mille  liv. ,  à  prendre  sur  le  domaine  du  roi. 
^"e  ancienne  saUe  avait  été  construite  en  1  logt  suivant  k 
^^^0 ,  pour  k  cékbration  des  nocea  de  Foulques  v ,  comte 
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Aoîeu  y  avec  Eremlnirge ,  fîlle  d^Hëlîe  de  la  Flèche  1  conte 
du  Maine.  Elle  élaît  siluée  au  rez-de-chaussée,  et  avait 
q5  pieds  de  longueur  enlre  ses  murs ,  sur  70  pieds  de  largeur. 
Qn  y  remarquait  12  grands  pôtcaux  ou  colonnes  en  bois,  de 
4.2  pîeds  de  hauteur  f  places  sur  deux  rangs,  sur  des  dés  ou 
socles  en  pierre ,  et  qui  soulenaienl  les  combles.  La  haolcur 
totale  de  cette  salle  ,  depuis  le  sol  îus^u^aa  toit  f  couvert  en 
ardoises  ,  était  de  73  pieds ,  non  comprii  une  espèce  de  che- 
valet placé  an  milieadu  faîte,  que  Ton  croyaii  éire  nn  emblème 
fëodai  de  sooverainetë.  li  y  existait  un  escalier  «  adossé» 
pignon  des  prisons,  dans  rangle  donnant  do  eôU  des  w- 
rafllea  de  Tancienne  cité,  k  deox  rampes  carrées,  lans  ToAteii 
et  h  n^arche^  taillées  osnréinenf .  Cet  escalier  conénisalt  m 
salles  d^andience  et  de  conseil  de  la  sënéchanssée  et  do  siège 
présidial.  La  chapelle  était  située  au  \>iitd  de  Tescalier  sovs  tt 
voûte  t  au  côté  droit  en  montant  (1).  Du  mônie  côté,  était  II 
çhambre  du  parquet  des  gens  du  roi.  Le  siège  de  la  prévôté , 
avant  sa  réunion  au  présidial,  était  placé  du  même  côté,  ainsi 

Îue  ceux  du  grenier  à  sel ,  de  Téleclion  et  des  eaux-cl-foréis. 
«a  juridiction  de  Touvoie  s'exerçait  dans  la  même  salle  ,  près 
les  murs  qui  touchaient  la  rue  de  Uallai,  à  Texlérieur  desquels 
4es  boutiques  de  quincaillerie^  afifermées  au  profit  du  domaioe, 
régnaient  dans  toute  lear  longpeur ,  jnsipi'i  la  porte  des  pfi* 
sons,  «f  Si  cet  édifice  eut  été  exactement  entretenu  et  on  peo 
ut  décoré ,  dit  nn  écrivain  manceaii,  il  se  serait  conserré  toit 


ft  est ,  ni  la  même  beauté  ,  ni  la  même  majesté.  » 

Malgré  la  résolution  prise  ,  en  1757,  de  faire  repâftr  h 
grande  salle  ,  on  s'aperçut  bientôt  que  cette  dépense  consi- 
dérable deviendrait  superflue,  à  cause  de  rélal  de  vétusté  et  di 
peu  de  solidité  du  reste  de  rédifice  ,  et ,  en  1759  ,  on  décidt 
son  entière  démolition.  La  reconstruction  d'un  nouveau,  ^ 
adjugée,  sur  un  devis  arrêté  par  Tiutendant  de  la  généralité  1 
fnoyennant  la  somme  de  3à,ooo  Kr.,  laquelle  devait 
levée  sur  la  capitation ,  pendant  trois  ans ,  tant  dans  la  viUe 
que  sorla  province  et  les  ressorts  anciens  de  la  sénéchao^^*^^ 
et  du  siège  présidial  du  Mans.  Cette  npnvelle  constmctton  ^ 
i'HAtei-^Ville  actuel ,  qui  n'a  point  été  acbcvé  en  eoncrt 


(1)  C'est  par  erreur  qu'on  a  dit  ,  page  4'  <  »  1^  chapelle  du  o<^' 
veau  Palais  ou  l'HôteMe^Vitle  actuel ,  était  le  bâtiment  servant  p^T 
fentement  de  corps  de  garde  :  c'est  celui  servant  aujourtVHui  0^  *^ 
fjVtat-major  de  la  garde  natîonaU  ,  situé  dans  l'aîle  droit*  1  3". 
du  IggcinefU  du  Gpnciera<x .  qui  avait  celte  destination. 


Digitized  by  Google 


MANS  (  VILLB  ou  ). 


M  qp'aii  le  toiI  par  les  pierres  d'attenle  de  l'aîle  occUett^ 
irfe  qn  y  manqoet  Les  seuls  ob}els  d'aBliquîlés  qui  se  reiH 
fonirèreiit  4aDS  les  foadalions  du  viens  palais,  conlre  les 
«(lénuiccs  qn^avaU  fait  concevoir  son  «ndeneté ,  fivenl  de 
fèkiê  nonnaief  é*ar||;ent  «  frappées  au  coin  des  rois  de 
leconde  race ,  qui  régna  de  Tan  751  à  Tan  987. 

OmCIBBS  BK  Il'àtICIEN  Hom-AE-VlLLE  DU  MaKS. 
l.'*  Epoqae.  AiHtni  rexécuiion  des  letites-paUnies  de  Louis  XI^ 


Gwrbefoiw  (  Laurent  de 
licntenanl  dn  ténéchaiy 
écheçin, 
Thomaii  (  Jean  )  ,  échemOm 
■475  Vaulon  (JacqiMi),  firoeur», 
receveur, 
fiouchet  (  GuîH.  ) ,  (Viiyer, 
conriétabie  (  oftjc.  cliargc 


de  la  ganie  des  déi 


larçc 

delà 


i^jÔ  Meslayer  (  Cardin  ) ,  écheo, 
j^/T  Elianl  (  Jean  ) ,  procureur. 

Bra'isieBu  (cie}|  écu^er , 
connétable, 
t479  Heuland  (  Jacq.  )  ,  échevin, 

Hagobert  (  Jean  )  »  procur^ 
1 480  More  (Ejmar) ,  connéttM* 
%ifik  Lacune  I  ÎHfqu'cn  i4SS. 


S.*  £poqtit.  Depuis  texéciiUot^  des  letires- patentes  de  Louis  Xi, 

eo  i483, 


l485  Dnguë  (  Adam  ) ,  échevm^ 
Chaperon  (  Simon  ) ,  échev, 
Morin  (  Louis  ) ,  écheoin. 
Drouet  (  Denis  ) ,  èduvin» 

l4K  Hagobet  (  Jean  } ,  proeut* 


14S6  Cosnard  (  Jean  )  ,  receveur. 
Prieur  (  Franç.  ) ,  conrirt, 
1487  Beilanger   (  Guillaume  ]  f 
écheinnm 

14SS  Fournicr  (Robert  ),  Mea. 


3.*  Epoque.  Depuis  les  modifirafions  apportées  par  les  lettns^ 
patentes  de  Charles  Kii/,  de  l'année  1488. 

1^89  Breslay  (  Julien  ) ,  procur, 
l^Qo  Seigneur  (Jacq.  ) ,  écficvin, 
1491  FotU  on  rlolté  (Den.)» 
1499  LebmiUenr  (Etienn.),  prœ» 
1(93  Tiercelin  (  Louis  ) ,  échev» 
•isi  Vëron  (  Uolx  ri  ) ,  échenfiiu 
1^95  Dodier  (  Denis),  prœut* 
1496  —  Lacune  de  3i  ans. 
iStj  Bresl.iy  (  Jacques  )  ,  UeuL~ 
partie ,  cclie^in, 
Heurtier    de  la  Grange 

(  Jean  } ,  éthetitu 
Vafse  de  GMibincs»  éexjte^ 
éctwvm, 

iSsS  Les^rge  (  Genr.  )  y  marcfa.  9 

échet:in. 

|5!9  Lebaileur  (Guill. ),  ^rocwr. 
Esnaull  (  Gui  11.)  I  receveur, 
4ïonicao  (Pierre)  ^  contrôL 


i5a9  Vasse  (  Baptiste  )  |  écuj^er^ 
connétabfe. 
LepefletSer  (Nicol.) ,  seerét, 

1530  Bonju  (  Franç.  ),  lieulen.- 
gi'ncral ,  écUrvin. 

Chevalier      du  Bui»on 
(  Vincent  ) ,  t'cuycr,  éch, 
Denizot  (Jean),  avoc.,|iroc» 

1531  —  Lacun»"  do  la  ans. 

1543  Cordon  (lienc  de),  écuyery 
échevin» 

BIcher  (Pierre  ) ,  èctwAii. 

1544  Boulin  (  Richard  ) ,  échcvîn. 
Lemercier  (Michel),  éch, 
Chen*au  (  Etieaoe  ),  aroc, 

procureur. 
1S43  Flotté  (  ^L^^c  )  ,  receceur, 
Davenel  (  Gui  )  ,  contrôl» 
Briiard  (  OKvier  }|  connéL 
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1545  Lcpclletîer  (Nicol.) ,  seeréi. 

1546  Mestayer  (  Ant.  ),  élu,  éch, 
Agobet,  ou  liagobet  (And.}f 

échtvin, 
Leroy  (  Domin.  )  ,  secr/i, 
15^7  Boul le  (Richard) ,  èchecin, 
WouWé  (  Jacques  )  »  êchevin. 

1548  Laporte  (  Julien  de  )  ,  cch. 
Seigneur  (  Jacq.  )  ,  échcQ, 

1549  Detounay  (  Robert  ) ,  proc. 

1550  Leroy  (  Ehmiin.  ) ,  seerét. 
Flotte'  (  Marc  ") ,  receveur, 

1551  Davenel  (  Gui  ) ,  contrdh 
Brîsard  (  Olivier  ),  counéU 

l55a  Iîuull(i  (  Richard  ),  rchny, 
lîoullc  (  Jartjucs  ),  échcv/n, 
Laporle  (  Julien  de  ) ,  ech» 
Seigneur  (  Jaca.  ) ,  échevinm 
Debunay  (  Rooert  ),  proe. 
Leroy  (  Dominiq.  )  ,  secréU 

•553  Chereau  (  Etienne  )  ,  édu 
Danguy  (  JulicD  ),  rchtvin, 

1554  l^gendre  (  Simon  ),  proc, 

1555  Flotté  (  INI  arc  ) ,  receveur. 
Maire  sse  (  Roi  de  )  ,  secrét, 

i536  Courhefosse  (Jean  de),  écïu 
.  Lepelletier{  Victor  ),  «'cA. 
■557  Primauh  (  Franç.  ),  proc» 
Ferrant  (Etienne),  conirôh 

1558  Courhefosse  (  Hervé  àt)  ^ 

secrétaire. 

1559  Lechat  (  Guill.  )  ,  échn  in. 
Cordon  (  Robert  )  ,  rcfiof. 
Leiourneur  (Simon),  prnc, 

•  Sfio  Dagues  (  Loui.s  ) ,  connèt, 
i56i  Ridioniiiie  (Ëtknn.),  ^eAcir. 

Leiarge  (  Arobroîse  ) ,  édu 
1 5r»a  Piau  (  Jean  ) ,  échevin. 

Loriot  (  François  )  ,  proc» 
i5b4  Frnniboijcher(Renc), recrp. 

Cormier  (  Guill.  )  ,  sccrét. 
i5G5  Perier  (  Jean  du  ),  êchevin, 

Aubert  (  Jean  ) ,  êchevin, 
l566  Barbe  (  Jean  ),  êchevin, 

Rîcher  (  OlWÎer  ) ,  ééhto. 

.  Dutertre  (  Louis  ),  praearm 

Jariay  (  Jean  ) ,  secrétaire* 
i5b7  Chesnay  (  Michel  ),  êchev. 

Bizet  (  Oudin  ) ,  êchev. 
l568  Loriot  (François),  échtQm 

^'iel  (  Jean  ) ,  êc}irv, 

Liger  (Jean  ) ,  procureur, 

Boyttier  (  Franç.  ) ,  secret, 
156^  Vaaie  (  Micbel  ) ,  édumn. 


1569  LeMitrt  (  EUemie  ) ,  éém. 
CbariSer  (  GiiilL  ) ,  aveat , 

éthevin. 
Gouaylt  (  Julien  ),  êdieoin, 
Richomme  (  Jean  ) ,  pror. 
iSjo  LeRouï  du  Plessis  (Urbain), 

avocat ,  êchevin. 
1571  Jariay  du  Gault  (Jean), 

avocat ,  êchevin, 
tS^s  Leroafgnan  (  JuL  ),  aToat, 
procureur, 

1573  Routlier  (  Fran^.  )*  ffc^f^- 

1574  Liger  de  Boifloner(Jeaa), 

êchevin . 
Bougler  de  Rouvrau  (Jeao], 

marchand  ,  êchesrin. 
Guesdon  (  Jacq.  ) ,  procur* 

1575  Attberl  (  Macé  ),  aToCyCch. 
RegnaucI  (  Jacq.  ) ,  murcb., 

êchevin. 
Lèche vrier  de  la  Touciiet 
(  Jacques  ) ,  procurewr. 

1576  Dugue'  (  Jacques  ) ,  rchev. 
JVlontreux  de  la  Mejncrie 

(  Etienne  ) ,  ccuycr,  éch' 
Vîel  ,  procureur, 
x577  GomniltdebRocbeCSnB.), 
ichewn, 
Mandroux  (NoeI),M0^ 
Bottier  (  Jacques  \pro(ur, 
Gouault  (  ReDé  )  I  marcb* I 
receveur. 
iSjS  Amellon  (  Marin),  éihev. 

Jiichomnie  (  Jean  ) ,  éàwt. 
1579  Rottier  (  Jacq.  ) ,  protut, 
Boultîer  (  Franc.  ),  stvà, 
t58o  Levayer  de  h  oaavifèfC| 
(  Qiarles  ) ,  êchevin, 
Bougler  (  Macé) ,  êchn^. 
Ducoudray  -  Tabardière, 
(  Jacques  ) ,  procureur. 
l58i  Rochet  (  Maihurin),  éck 
Jourdan  de  b  Touche  (Fr.), 
éduvin, 
i589  Lechcvrî^  (Jacquet) 
cat ,  êcJinun. 
Crespin  (Tbibault),  marcb.» 

êchevin. 
Bienvenu  (  Jean  ) ,  proatr. 

1583  Nicole  (  Louis  ) ,  èclieviii. 
Houalet  du  Bourg  (L),  A*. 
Allote  (René  ) ,  receveur. 

1584  Roger  de  RougémoiillE^Ji 

édmfiin* 
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il^  Lejoyant   de  la  Vacherie 
(  Jean  )  ,  échevin. 
Lequeu  (André),  proeur. 
iSIS  FtMiot  des  Rues  (  Jean  ] , 
échevin. 
Delaunay  (Robert) ,  écha^, 
Cartier  (  Nicolas  ) ,  secrét, 
iSa6  Bhnchet  des  Ardillés  (  L.)  , 
écJirvln.. 
Cartier  de  Soint-Chc'reau , 

(  Charles  ) ,  éekttf. 
VUrày  (  Franç.^ ,  procur, 
t597  Lemaignan  de  la  Primau- 
dière  (  Julien  )  ,  édirvîn, 
Bertheiot    des  Jonchères 

(  Vincent  ),  édievin. 
Gennes  (Henri  de  ) ,  receu, 
tSBS  Denisot    de     la  Noërais 
(  René  ) ,  échevUu 
Montreux   de    la  Vallée 
(  Charles  de  ) ,  itherin. 
Monchâtre  des  rourneauz 

(  Pierre  ) ,  procureur. 
Cresuin  de  Chère,  receveur, 
Bertnelot ,  continué,  éch, 
Hardy  (  François  ) ,  éche^, 
EiiiauU(GuilL),  apolh.,  râft. 
JJiiiiiaiie.(  Julien  ),  avocat, 
'  proeurmr. 
iSga  Gimy   de  Marcheneau  , 
cons.  au  pre'sidial,  écheK*, 
Rottier  (  Jacq.  ),  avoc,  éch. 
Seigneur  de  Baissé  (Gilles), 

échevin, 
RWièK (Gttill.),  avoc.,  éth. 
Letoumevr  (  Théodore  ) , 

avocat ,  procureur. 
Breslay  de  b  Guitonnîère 

(  CKarles  ),  receveur, 
Tiger  (  Anibr.  ) ,  secrétaire, 
iS^i  Davenel  (  Charles  |,  cons. 
au  presidial ,  échevin* 
Daoguy  (  Anselme)»  avocat 

du  roi ,  échetHfU 
Bouju  (André) ,  avoc.»  éch, 
Ptoochois  (  AdMO  ) ,  apoth. , 

échevin. 
Doisseau  (  Thib.)|  avocat , 

procureur. 
Masse  (  Gervais  ),  receveur. 
QiiXkÈ  (  Robert  ) ,  andienc., 
secrétaire. 
iSfi  Monteul  (  Louis  ] ,  présid* 
da  â'élcàion  |  é^Êtinr^ 


JJLfi  DU)^ 

153a  Leaueu  (  André] ,  avocat  , 
écheUn. 

1593  i.iger  de  Boîslorîer  fJean], 
cons.  au  prés. ,  émetfin. 
Cormier  de  Yauroséc(iaoq.)y 

marchand ,  échevin. 
Dugue  (  Pierre)  9  avocat  y 
procureur. 
iS^i  Gaucher  (  Julien  )  ,  avocat 
du  roi  auprésid. ,  échev, 
Lelargedtt  Buisson  (GeofT.), 
avor^l,  échevin. 
159S  Leboindre  (Jean),  CODi. 
au  presidial,  échev. 
Pinard  ^  Julien  )|  march., 

échevin. 
Moré  (Mich.),  avoc,  proc, 
iSgfi  —  Paa  de  nomination. 
x597  Gougeon    des  Piquainea 
(  P/erre  ),  cona.  au  prés.» 
ecnevin. 
Mesnage  (  Jean  ) ,  m.^,  rch, 
I^corvaisier     du  Plessis 

(  Julien  ) ,  échevin 
Danguy  de  Gouedre  (Fr.), 

avocat ,  échepin, 
htroy  de  b  Gaillardîèra 
(  Gilles)  ,  avoc,  procur. 
§599  Rouiilet   de   la  Gagnerie 
(  Pierre),  avocat  du  rot 
à  réleclion  ,  échevin. 
Huger  de  la  Lugerie  (Laur.), 

mardi. ,  échevin, 
Bougard  (  Charles  ) ,  seeréin 
1600  Jariay  du  Gault  (  Julien  ) , 
cons.  au  prés.,  échevin» 
Trotté  de  CouUers  (Pierre)^ 

avocat,  échevin. 
Leroy    de   la  (Taillardière 

continue  procureur. 
Cartier  (  Nicolas  ) ,  recev. 
t6oi  Mairesse     de  Souligné 
(Floridas),éln,  éeheif. 
Serard  (Jean  ) ,  apoth.,  éch* 
Réau  ne  la  liourdonnière 
(  Robert  ) ,  avoc. ,  prvc, 
Noury  (  Pler.  ),  nol.,  recev, 
i6oa  Auberl  de  Clairaunay  ^P.), 
cous,  au  prés.,  édfeinn. 
I^efébvre  Je  la  Poterie , 
avocat ,  échevin. 
i€o3  Lacroix  (  Jaeq*  de  ) ,  avoal 
du  roi  au  prés.,  échevin. 
BariMuit  (Abrah.),  élu ,  éch. 
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l6o3  Duclos      Coudray  (LouU)|  j6a4 

avocat ,  procureur, 
iSo4  Leionnicur  (  Henc  ] ,  Ijeut* 
de  la  prévôté  ,  cchevta, 
Paindebourg  de  Courtangis 
(  AmbroÎM"),  échrvin, 
iftoS  Lig^r  de  la  Fosse  (  Ant.  )  , 

cons.  au  près. ,  éc}ici>.  i6l5 
Auberl  du  rin  (Gulll,),  ecK 
Guilloiseau  (Georg.),  avoc.| 
procureur*  • 

1606  P<Httiet^  (  Anne  ] ,  avocat  | 

écheoin  ,  pour  ua  an» 
Morin  (  fienjam.  ) ,  grenet. 

au  gren.  à  sel ,  vchevîn» 
Joubert  de  la  Cbanipion- 

nière  (Franç.) ,  élu,  cr/r. 

1607  Leballeur  de  la  Maulnière 

(  Jean  ),  procur.  du  roi' 

ài  VémXUm^  éi^evin.  1617 
DoStteau  (  Tlnb.  avocat, 

éehevin. 
Berault  dea  Maaoièeai  (P.)» 

avocat  j  procureur,  1616 
l6oft  Lenorniand  de  la  Mouche- 
tière  (Michel),  controL 
au  gren.  à  sel ,  cc)ievtn, 
Danguy  du  Mcsoil  (>]arl.), 

11609  Ridiar  de  Gaîgnë  (  Jacq.  ], 

coDS.  au  présid. ,  cchevin,  1619 
Aubert  du  Grand  -  U^lcl 

(  René'  ) ,  échevin, 
Aubert  de  Versé  (  Pierre  ), 

avocat,  procureur,  i6m 
Lambert  (  Charles) ,  secret, 
iGiQ  Levayer  deLMibrière(Sim.)| 

Lenwman  (Louis),  av.,  éeh* 
tSli  TiœiUart    dea  Touches 

(  Elisée  ) ,  grenet ,  édu 
Doisseau  du  Morlray  (Tbi**  iGat 

bault  ) ,  ècftrvin, 
Vasse  deCour  l<xuvri(Jacq.]9 

procureur, 
161  a  Cbartier  de  la  MahotSère 

(  Jeaii  )p  oaw  m  préa. ,  i6ai 

Morin ,  apothîc  •  écheoin, 
l6l3  Dubreil  (Franc.),  av.,  écfu 
Aubert  de  Jubttina  (ilenë), 

écheoin, 
Moreau  (François),  avocat| 

procureur.  . 


Ricber  de  b  Joo^ric 
(  Rco^),  atocal  du  ni 
aupirësidialyddMri. 

Piletdebaerpm(6a^ 

cl II ,  écheifin,  ^ 
Uucloft  (Louis),  atoot| 

échei^in  ,  pour  un  an. 
Dubreil  de  Launay  (  Fran- 
çois ),  rons.  au  |>rc'$  ,  éck 
BerauU  des  Masclicrei  (P], 

avocat  éehâvîn, 
Moreau  (  François  ) ,  a«0C| 

continué  procureur. 
Ri  bol  (Denis- Dan.),  rectv. 
Fournier  (  Jacques  ),  ély , 

echci> ,  refuse  le  sern>cnl. 
Va5.se  deCourt<suvre^aa^]| 

avocat ,  échevin, 
Monteul  (Gilles),  ^v.tproc. 
Eamutl  d^AiMlraes(CbH  ), 

cons»  au  présid. ,  éehteÙL 
Lécha  t      de  fioitcorboo 

(  Christophe  )  ,  èchmn. 
Leropr  de  la  Gaillardière 

(  uilles  ) ,  avocat ,  rcAm 
Aubert  de  Verse  (  Fierre), 

avocat ,  echeoiru 
Doii&ou  (  André),  avocat, 

procureur, 
Gnjaid  (Fr.),  notaire,  raa 
Orry  dea  Haioaniêres  (Fr.)t 

cons.  au  présid.,  éehe^ 
Gardreau  (  fiapl.).aMlk, 

ecnei^m, 
£spinay  du  B^(Mn(Fr.), 

élu  ,  échrvin. 
Mandroux    des  Estrichcf 

(Noël)  y  contrôl  an  greik 

a  tel,  diÉinna. 
Dutertre  de  b  Ba^olièic 

(Charles),  avoc, ^fsc. 
Ltconraisier  de  Courteilles 

(Jacq.),  cona.anprénd., 

échevin. 
Bareau  (Michel),  fabricsot 

de  serge  ,  éc/tevia. 

Lefehm   dl  h  Valelle 
(Dnvid).  êm^éii^ 
Gamier  de  m  MmÊÊnt 

Vaîgreyiired'Ivay(Jeaa), 

avocat ,  procureur. 
Darues    de  la  Vassorcrie 
(nené)|  cobi.  au  frci.,  cck 
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i((i3  Ltjariel  iû  Bary,  éche^n^ 
iftlf  Ricber  de    la  Netmerîe 
(Olivier)  -  avocat,  éch. 
Doi»eau  du  Loridier  (Fr«)| 

avocat .  échevin, 
Vaigreville  (Jean) y  oontio. 


litS  BôoMt  (  Josîas  )  y  cooiA 
an  Drcsid. ,  éfhtmn» 

Rouillet  de  la  Groye ,  proc* 
du  roi  à  l'elect. ,  êchtvîn, 

Desmoulins  (Judes)  ,  avoç^ 
procureur^ 

(  Rraâ  ^  I  AAcoAi» 

4iy  Letourncur  è»  Lonèri 
(  Philip.) y «eiif««ipréii« 

•Poniicl  de  Brimbcrt  (Ant.), 
avoc  du  roi  au  grenier  à 

TnNiMt  (Jean) ,  ar.,  pftMÀ 
TalTu  (  Charles  )  ,  receoeur* 
iM  Paindebourg^eCkaraboui^ 

(  René  )  ,  avoc. .  échevin, 
Girard  de  Fontcy  (Jul.),ecA. 
Dupont  (  Thomas  ) ,  coqj. 

au  prc'sid. .  cchecin, 
Eouaieau  (  Louis  ) ,  lieut 

Dromel  d'Aubîgnj  (  Ans.  \ 

avocat ,  procureur. 
iOd  Trouillet  (Jean),  av.,  écheo» 
Cabaret  (  Piètre  )  ,  maidi^ 

icheoin. 
Pahoyau  (  Rend  ) ,  secréU 
i^i  Aubert  de*  Rosiers  (Jacq.) , 
COM.  an  fvénà. ,  écheo. 
Pignard  do  Cheviii(Pîerre}y 

Lcpaîntre  de  Réchain^ 
{  Rend  )  ,  avocat ,  proc, 

Patioyau  (  René  ) ,  srcr^t. 

Ksptnay  cle  Langlescherie 
(  Gilles  )  ,  avoc ,  ectteo. 

Maoloré  (  René     marcb.  , 

lin  lafivièn  de  Vaîr  (  Jean 

de),  cons.  au  prësid,,  éch. 
Mbert  du  Genay  (Et  de)  , 

avocat,  échev, 
Louis  des  Maltcottes  (  Ma- 

Iktirln  )f  avocat ,  procur, 

m 


1^ 


16S9 


i6{o 


1641 


i64a 


1643 


Ceiilëard    de    la  LaadB 

(Georges),  élu,  échev. 
Cabaret  (Amb.) ,  m.*  ,  échm 
Amellon  d'Amîçne'  (Jacq.)^ 

cons.  au  prdiid.,  échev, 
BedtB  da  Ypt  de  Pierre 

(  GiiilK  ) ,  afocat ,  écheif. 
Duvai  (Pierre),  av. ,  proCm 
JRicher  de  la  filancbafdîèi^ 

(  Simon  ) ,  ëlu ,  échevin. 
Mauloré  (  Julien  ) ,  écheouu 
Dugué  du  Poirier  (RenéT, 

cons.  au jprésid. ,  échevin, 
Gntttet  d*(JngDë  (  Juaci^L 

avocat, ^cA«pi>B,  ^ 
Duval  (  No«n,  avOc^  fNroe^ 
Monteul  (Gil)y  re^iplaoa 

Mauloré,  mort,  échevin. 
ComiHeau  des  Rues  (Pîer«)| 

avocat ,  receveur, 
More  de  la  Ronseraye  (Fr,)^ 

élu,  échevin. 
Monteul  (  Gilles  ]  y  continué 

échevinm 
Trouillart  de  Mondienoa 

(  P.  )»  cons.  au  près.,  échm 
Masse   de   la  Garaudièra 

(  Franç.  ) ,  échevin. 
Desmoulina  (Jutles) ,  avoc, 
échevin  y  pour  un  an. 

9^,C  avoc,  proc. 

AnKlIondefll^iUé  (Mar.), 

Keut  -  crimio*  à  VëttiU  , 

échevin, 
Louis  des  Malicottes  (  Ma- 

thurin  ),  avocat,  échevin. 
Belianger  (Nioola3^  aiarcb.» 

receveur. 
Dudos  (  I^uîs  ) ,  cons.  au 

préiidial ,  échevin, 
Macédn  Plessîs(ttené),  éch. 
Aubert  iNicoI.), avoc,0/oe. 
Lcgra«  de  Villette  (Claude), 

clu,  échevin. 
Dulcrtre  de  la  Uagolièrc 

(  Ch.irlcs  ),  avorat,  rch. 
Lcgciitlre     des  Fougerais 

(Renc) ,  cons.  aii^  prcsid., 

Delaîfirc  f  Pierre  ) ,  éeheain. 
tiirard  de  la  Meovdièra 

(  Pierre  ) ,  avocat  ,  onqf. 
Trotté  du  Poul  (  Pierre  )» 

rcc€»eur, 

33 


i 


Digitized  by  Google 


5ô$ 


MANS  (mUM»); 


1644  ^orin  (  Michel  ) ,  préside»! 

au  gren.  à  sel ,  échrvin. 
Débonnaire  de  Keaurrgnrd 

(  Pierre  \,  avocat ,  écttev, 
%^{S  ChaHîer  de  b  Mabotiève 

(  Chartes  ) ,  comeîUer  ao 

K'ésidial ,  échevin, 
aret  (  Ambn  )  |  narcfa., 
fchevin. 
Gilles  de  la  Rivière  (CharL)^ 
avocat  f  receveur* 
1^6  Orry  (Michel) ,  avec. ,  éck* 
Bareaii  (  René  ) ,  édtevin. 
Mieuset  (Denis) ,  av.  ^proCm 
16(7  Chevallier  de  la  Quaiitiniè;*e 
(  Louis  \  cous.  aia,préaid*y 

échecin. 
Routeiller  (  Julien  ) ,  échev. 
Renusson  ^Gabr.  dtt)  |>avoc.| 
*        '  procureut, 
t(^S.  Lebreton  du  Vivier  (|cu|)  | 
,  éthevin, 
Garnîer    de  Courteforges 
(  Renc'  )  ,  avocat  ,  échev, 

1649  Lefcbvre  du  Rcs&ort  (Jeati), 

cons.  au  prcsid.  ,  échevin, 
Drouard    de    b  Caillère 

(  Jacques  ) ,  édtepin* 
Bonifier  de  b  Brotw  (IuL)  , 

wrocàîf  procureur. 
Lemaçon  de  la  Comillère 

(  Chari^  ) ,  receveur. 
Plaisance  (Pierre) |  notairey 

secrétaire, 

1650  Levayer  de  la  Curie  (iecq.)» 

écuyer ,  lSettteii.-g^iiér>  à 

ta  sencchaussee ,  échtxnn* 
Godeau  (René),  lieut.  part., 

assesseur,  à  la  pre'v. ,  écK, 
Dnval  (Pierre) ,  avoc. ,  éch. 
»65i  Chapelain  (  Claude  ),  avoc, 

du  Roi  à  rélection. ,  éch, 
Hoindel  (Charl.) ,  apolhtc;» 

éclievin, 
Robidot  (MalliiiriD)y  eToc, 

procureur. 
Flotey  (Cbude^jnot.,  5fcrÀ« 
i652  Morin  de  la  Masserie  (L.) 

coDtrôl.  au  gren.  à  sel,  éch» 
^  Gtnrd  de  h  Men^ière 
(  Pierre  } ,  avocat  f^ekev. 
1  eroux  (  Raoul  )  .  receveur, 
1053  Fréart  de  Chanlelon  (Jean), 


i4î52iDîeuxÎTâlx  (P.VoriW.,  ieki 
Ledru    de    fa  Blollîère 
(  Amhr.  ),  a%-ocaI ,  rchev. 
t654  Faissot  des  Rues  (Jcaa)|  | 
avocat  y  écheaim 
'  PhilippcsdttGnvierfRce.), 
apothicaire,  éfheoin. 
Bourrée  (Jacques),  lieutci* 

de  la  prt'vôle  ,  rrhevtn 
Clouet  de  TAlix  (P.  ),^. 
Pillon  ^  Am.  )  «  avec,  /ttoc* 
Beauvais  (Innocent), /mv. 
ifôS  Tronilbrl  de  Mootferré 
t     (  Pierre  ]•  avocat,  édier, 
PoallierdceA«(GiiilL), 
échecin, 
&6S7  Legendre     de  Thc^thi 
(  René  } ,  prcsid.  au  greo. 
à  sel ,  édicvin, 

'  LmudelifOfT(BwRJ)^ 
ddhenùk 

Girard  (Ren^,  ^woc^ pfûL 
i65S.  Robelot  (Mathnia)»  âvec, 
éc/icvin, 
Caillau  (Charles) ,  mA,  rr*. 
Renard    de    la  Braiiucre 
(  Louis  ) ,  receveur» 
.  ]^réart(SinéoBVDOtf  Mcrà 
1659  lâchât     de  BoîscotIkni 
(  Paul  ) ,  consfîUflK  h  b 
prévèlc,  échri'/n. 
Poussin  de  la  CcMcnCf 

échevin, 
Amiot  (Jacq.}y  avoCi^rAt 
i€6o.Dulertre  de  b  Ra|0tîèR 
(  Charles  ) ,  avocat,  «cAm 
Brossard  (  Jacq.  ),  mv^y  âA. 
1661  Gilles  de   la  Ouyonoièn 
(  Samuel  )y  COBI^  an  pn.i| 
échevi'n. 
Piau  (Julien),  éche^'m. 
%       Drouel  d'Aubigny  (Uhiîs)» 
avocat,  proewwr» 
D  rouet  fiV]arin\,  noL^ieoeP* 
1663  Olivier  (  Jacq.  ),  avoc,/irà 
Marchais  (Jacq.) ,  mA ,  ff^ 
i663.Guilleinaux  (Jacq.  )*^°^ 
au  pn':»idial ,  échtvin. 
Portait  de  Vinay  (  Rcoc  ) , 


.  Hoiard  (NieoL) ,  av^^nft 
1664  'Desaulnais(AoiQi«i)»t««Ct 

écfiCi'i'n, 
Ga  iUau  iPîerre)^  m^^  tàm^ 
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Mi  De  r Abbaye  (  Jean  ) ,  not. ,  167S 
procureur. 

1665  Guibert  du  Genay  (Etienne 

de),  écajftTy  mulen.  è 

Vëlecliofi.  écheoin. 
N^rier  delà  Crochardière  1677 

(  Rcnc  ) ,  échrvin. 
.Cbauireau  (Henri)  I  afocat  9  1^8 

procureur. 

1666  Lt  Motte  (Nicobs  de),  av. . 

ée/mnu. 

fiôugard  (  Charl.  ) ,  apoth.  y  1679 
éckemn* 
1(67  Miici|iiercaii(Reiië),proc 

ilu  roi  au  eren.  h  scl ,  éch.  1680 

•  .  Ltratyer  de  Laubrière  (Ch.). 

ecfievin. 

Chauveau  (  Henri  ],  aTOcat,  i€8t 

.continue  procureur, 
DerauguioD  (  Fr.  ) ,  mm* 
m  Hossard  i  Nicol.  )  ,  ar.,^  t68i 
Henné  (  Phil.    m.^,  édmf»  « 
Thomas  (  Jean  ) ,  ar.,  ^yroc.  » 
1(169  J^febTre    de     la  Poterie 
(  Guill.  ],  cou.  à  b  préT., 
éehevin.  ^ 
Ducleray  (  Jean  ) ,  échet^in, 
1»^  Ledni  (ArobrO  >  av. ,  Meo.  «€83 

•  ♦  Trodion  de  Morf reoz  (  J.  ), 

marchand .  cchevin» 
LebaileurCJiiKeo}» 

procureur. 
Roiicr  (  Jean  ]  ,  receveur. 
1(71  Aubert  de  Boisguet ,  coni. 
au  présid. ,  echevin. 
Bidier  de  Mostkéard  (Ch.), 
ccuvcr ,  éehepêm»  «885 
lajt  Biondeau  (Claude),  av.,  éch» 
Co«$ct  (  Pierre  ) ,  m.à  ,  éch,  ' 
Lejoyant  (  Fr.  ) ,  ar. ,  proc. 
ttji  Dupool  (  Louis  ) ,  cons.  au  t^6 
prësid. ,  éehevin.  « 
.Renard    de   la  Brainière 

(  Looia  ) ,  éehevin, 
BeiKcr  du  JanMMy  fFr.  )  ^  1687 
receveur. 
«M  Rivaull  (  Jaciî.),  av.',  if<rA. 

Bttllcl  (  Jacq.  ) ,  mA,  échep.  1688 
Poirier  (  Julien  ),  av.,  prnc. 
•«/i»  Lt  j;iriel  du  Bary  ,  coofl.  au  « 
prcsid.,  éehevin. 
Leroyer  d'Aribesë,  iccrét. 

«ïu  roi ,  étheoin* 
nouMii  (Gër^ ^/niiti'dUk 


Mowrrav '(  Jul.  J ,  m.^  ^  ech, 
Denisoi  ^llene'  ) ,  av.,  pro€^ 
&rrf  (  Pierre  ) ,  reet»eut, 
Vatbmie  (  Joachim  )  not. , 

secrétaire. 
V#*dier  (René'),  mardi.,  éch. 
Chauvin(Jacq.),march.,  rV//. 
Duval  (  Nicolas  ) ,  cons.  au 

présid îal ,  éehevin. 
Grifaton  (Fr.).  march.,  éch. 
iWmsard  (Midi.)  ,-aT.,  prBC, 
CfaaoTcaa  (Henri),  av.,  édk, 
Orry  (  Pierre  ) ,  ^bAmmi. 
Garreau  (Marguery),  recev. 
Jodon,(  Charles  ) ,  i?lu,  éch. 
Legendre  (Nie), mardi.,  é-rli. 
Gue'rin  (Roland),  av.,  proc. 
Pillon  (Amould),  av.,  édie^. 
Chouet  de  la  Gandie  (Jacc|.), 
*  écuyer,  éeheffin* 
Chevallier  de  la  ChicaadSère 

(  Etienne  ] ,  conseiller  au 

presidial ,  éehevin. 
Landouillette  (  Etienne 

marchand  ,  écfievin. 
Brisebarre  (Louis],av., />roc. 
Chauveau  (.Guill.  ) ,  rèeev. 
EMiin  (  Fr.  ) ,  avoc ,  rcftnr. 
Lebouraais  de  )a  Ceniie 

\ViKné\  y  éehevin.  . 
L^ayer  de  Geslin  (SioMloil)} 

co  n  sei  lier  *,  éehevin, 
Herbert   de  la  Furelt«riè 

(  Franç.  ),  march.,  échev. 
Charpentier  (  Pierre  ) ,  av., 

procureur,  • 
Roger  (  Fr.  ) ,  avoc ,  i^éW* 
Hoyau  (  François ),.^SDftep:. 
Gttérin  ^(  Jacq.  ),  proGttr..à 

réiectîon,  procuréu^-  * 
Pousset  (Scipion)^  pn^d* 

à  la  prcv. ,  éehevin.' 
Leprince  (  J.  )  »  march.,  écfi, 
Gillet  (  Jacq.  ] ,  av. ,  pfw!, 
PidioB  (  Oâmiel  ),  av. ,  éeh. 
■Legendre    de  Thomaaiii 

(Noël  ) ,  éehevin. 
Aubert  de  Courlcilles  (R.) , 

cons.  au  prcsid.,  cchevin. 
Faussabry    de  Langelerie 

(  Jacques  ),  march. ,  éch, 
Maulny  (Pierre),  av. ,  pfoe» 
Plcovry  (Gabr.),  ndt,  rtce^. 
Hodebomf  y  Boki  êteréL 
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1689  Ga^rin  (  Roland),  ar.,  édk, 

Cureau  (Jacq.)^  fliaiioh.,M. 

1690  Hoyao  (  Honorât  )  ,  proc. 

dfu  roi  à  Wprév. ,  echetf, 
Denis  (Pierre),  mzrch. ^éch» 
Maulny  (  Pierre  ), avocat  , 

continue  procureurs 
Boyau  (Fn),  tiU|l.  r«0€ir, 


1690  nudhiKtei^'fti)! 

*  fttrtîc. . ewn  €t  Cofètt, 

titulaire ,  secréiatre. 
a69i  Maolay  (  Pierre  ),  a^^  ecft. 
Moricet  (  Jacques  ) ,  érhtv, 
Pieuvry  (  Gabr.  ) ,  notaire, 

COBtinue'  procureur. 
I^oriol  iFr*),  noiair.,  êtcrèi. 


Epoque».  ftjpMÛi  im  triaiim  àe  la  Mairie  en  iùn  d^effke , 

en  i6ga. 


ip^S  Sonnet  (  Etienne  )  ,  ^écht9f 
BlanclumU»  <    ; ,  maître 

'        '  partie  ^es  eaux  et  toiélty 
>     titulaire ,  échevin* 
iPommier  (  Yves- Joseph  )  , 
titulaire,  secretmre, 
1694  Çbesneau  (J.k  ^iscsl^^^écheQ. 
Étvault  (Fr.),  avoc*»  éeheif» 
tterbelin  {  P.  )  »  np*»»  w^p. 
iÎQ^S  Hehauain\Ampr«j«ay., 

IMaulny  (rr.),  march. ,  éch, 
,    .  "^latton   de   In  Goupiiière 

(  Jean  ) ,  receveur. 
1(96  BQuteilier  (J^cq.),  av.,  édif 
Vcrdier  (ï\ene),niarch.,cc'/i. 
Bla9ct|ar(jU>n  (  L.  )  »  paitre 
.      fiartic.  des  cavs  et  ÏDrêtSi 
.  titulaire  écheviru 
Dagues  (  Michel  ) ,  échttnn» 
tfi^jBi' Renaud  in  (  Ambr.  ),  a^oOf 
garde-scci ,  échevin, 
Dc5porlcs(H.},  niarcb.y  cch. 
1699  J^rivièrc  (Jean  Franç.  de) , 
.^w£eprcV.,rc/i«;i4 
Mâulny  (  Franc.  )^  mardi., 
assesseur,  écfuinnm 
1900' V^ier  (  Moé  ) ,  marcb. , 
assesseur,  écheifiru 
Boullyc  (Noël),  notair.,  cch. 
Guîonneau  (André),  tiiuU  , 
procureur* 
1701  Mondièrc  rSimon),  av.,  éch, 
,Bei'V>KdeCliantenay  (Jacq.), 
^  éçlic^'tn. 
igo»  GbievalierdcJa  Cliiaaiidîère, 
^/  •fions  au  prc«ûL^  ganfe- 


(BapU 


at. 


a«sessetir  .  éckemm^ 


ftoger  (Jacq.),  tâwet, ,  tmm , 

echevm. 
1^04  Lejoyanl  (  Jutes  Cë&ar  )« 
ccuy. ,  lieuten.  de  maire, 
titulaire  cc/ictMn, 
JBealier  du  Jarossay  (Fr.}i 
tttiilaiM  éehaifin. 

1705  Qienieau  de  VieiiMot  (X), 

asaeweur,  éckttin. 
Coauvin  du  Ponccau(ReDé), 

ofTic.  de  bourgeoisie,  tth* 

1706  —  Pas  de  nomination. 
Taccau  (Claude),  av. ,  cc^. 
Négrier  de  la  Ci  oclurdiift 

(NîoDlMRettéXéi^Mi. 

1708  —  Pat  de  nemÎMlian. 

1709  Chipaneaii (Mathieu), av., 
*  *       asses&eur ,  écftepin, 

Godard  (  Henri  )  ,  marcb>, 
assesseur ,  échevin, 

1710  pas  de  nomination. 

ij  il  Sanisun  de  Marligny  (  PMd 
François},  chev.,  aeigcis 
LoicBève  9  liettt.'gi'n.  ca 
ks^nëdMiussée  dullaîac, 
maire  perpétuel, 

Vcrou  (  GuiHaumc  ) ,  nL^i 
Çarde-scel ,  êchet^in. 

Loiseau  (JuU),  mardi.,  è<h. 

1711  — »  Pas  de  norainatioa. 
i.yii  Vcf dicr  (  Edmc  )  ,  ét' 

tauval  (  F r.  ) ,  avuc., 
1 7 14  —  P»»  nomioatîun, 
474^3faubiy  (  Micl«.),  aa.,  «*• 
Boutti«r  (  Guilbumc  ), 
—  P(»da  iwwfiiaitiii».  • 
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S.*  Epoque.  Pendant  la  suppression  des  offices  des  maire  et 
édu9m$t  en  $  707^  laquelle  ne  paraU  pas  a»oir  tu 


1717  CbfpcMllèr  (P.),  av.,  «Sch. 
T^aunay  (Ant.^  ^  apolh. ,  «cA. 

ififtDrouet  d'AuDiçny  (  Jean], 
cons.  au  orcsid.,  échcifin. 
Desportes  (H.),  mardi., 
Nicole  (Claude) ,  av. ,  proc, 
Ga%not  (  Jul.) ,  not.,  secrét, 

171)  PoMier  (  René),  vr^  éeh. 
Fknwd  (  L.  ),  narch.,  édê, 

1710  Reonsson  d'HauteTUl^  (K.), 

préstd.  à  la  pr<?T. ,  ec/r<v. 
Menard  (  Claude  René), 

a  ne  cons.  à  la  pr<r.  «  tf'c^ 
Lambert  (Simon),  av.,  proc, 

1711  Bdin  (  P.  ),  aToc,  échevM 
1Hilctff«  (lot.),  tnrcb.;  éeh. 
Dttbols  (  Jul.  ),  QoH ,  I^Mp. 

17SI  Ctiiamde  Vileopéa  (PcDÎa), 
fret»  du  fin  de  poL  «  écn» 
ÏMherl  (  P.  Fr.  ) ,  éehevin. 
La  Vigne  (  René  de  afOCt, 
procureur. 
1713  Tigcr  (  Andr.  ) ,  avoc ,  écfu 
Wflrfntt^J.Pr.),  itiarcb.,rcA. 
174  Lônonaîn  (  René  ),  march., 
titulaire  échevin. 
Plumard  (  Louis  )  ,  mafdby 
titulaire  écheoin, 
fJïS  Lefevre  (CK) ,  avec ,  échev. 
Gendrot  (  r  r.  ) ,  not. ,  éch, 
Gautier  (Jul.) ,  avec  ,  uroc, 
171$-  ' 


n  (  Aies.  Paul  Louis 
Franc.  )  ,  diev. ,  seign.  de 
LDtxhè 


ire  9  lieut. 


lasénéch.  du  Mam,  iKaÂrk 
pefpéiuel  et  consenr.  des 
privilèges  de  la  ville. 
Molorc  (  Gabriel  René  de  ), 
^  Tclcct,^  éch. 


1716  Cabaret  (JacaOïnnn^t^^ 
Vëron  (GkiiiL),  mârcL^ 

titulaire  garde-scel, 
I7a7  Gauti«r  f  Jul.  ) ,  av. ,  échev, 
Mary  de  la  Aonoe  (Uaniel), 

écficvin. 
Ldireton  (  Gtorg.  ),  avoCy 
prœiutur. 
17^  Bondooiiel    de  P^îrenee 
(  Ant.  ) ,  avoc  dik  roi  an 
présid. ,  écheoin, 
Leromain  (Fr.J,  march.,  éch^ 
1729  Godard  (Charles  P.)»  avoc^ 
.  échevin,  , 
Àiton  (  Noël  ) ,  êcheifin. 
Boultier  de  GémarçéX  G.  ) , 
'  vrocui  y  p/ocureùr, 
Geordin  (  Julien  ),  jgetSL  de 
police  ,  recrx'eur, 
lySo  Delaigre  (  Jul.  )  ,  en  rempt. 

de  Haton  mort,  écJievin, 
Blanclinrdon  (  L.  Sli^on  )  , 
maître  partie  des  eaux  et 
forêts ,  Mwnfu  , 
VAron  (Guill),  mardh.,  iOu, 
,  17)1  Lebreton  (Gcorg.),  av.,  éch* 
Delaigre  (Julien) ,  échrviru 
Raison  (Jacq,  Christophe)^ 

zsocài  y  procureur. 
Bouvet  (('nar  l.),  ncii.^  secrets 
iy3a  Kicber  (  Jciôuie  OUyier  J  , 
cons«  au  prësîd.|^  é^tevMm 
Moiiet  de  l'kpiue  ,  march. , 
échêtin* 

t^^S  Gaupuceau  (  JuL     ^^oc.  % 

ècluvtn. 
Pady  de  In  Rcynièm-CJu^Oj 

Levasseuf ,(  ReoauU  ),  pràc» 


de  c&$  offices  f  en  1  ySS,  > 


•7H>i735,  1736,— Pàadeao» 

mînatîon. 
^'éij  Orry  de  la  Roche  (  Ant.  )  , 

conscili. ,  tilul.  echevin^ 
Cureau  (  Oiarlcs  Oomin.  ), 

ttardi..  tîttdaîre  ^Acv. 
Raison  (  JaM.  ChrUtôph. 


1738  Mandroux  (H.),  not.,  échny. 
Trotté  (  Nicol.  Fr.  )|  aypc^ 
procureur. 
17^9  —  Pas  de  noniinalion. 
174^  ]A:va.^ur  (lUoauU)  ,,avoc, 
échevin%  .  •  1 

Orr)  (  Matliurin  ),  viarcb.^ 
•  éàieiHn* 
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1741,  i/^a.  —  Pas  de  nommât. 
1743  Bouvet  (  IMich.  Jos.  ),  not., 

greffier-  secrétaire, 
iy44  —  Pas  de  |ioniIn;«tioii. 


1745  Orry  de  VlUarceaii  (  Chnrt, 

Pierre  ) ,  titul.  écheviiu 

1746  Pas  de  nomiiulion. 


7**  Epoqoe.  Depuis  la  réunion  de  ces  offices  4m  corpt  de  la  VWe, 

qui  mjmt  i'gcifuisiiion. 


174?  Trottë  (  NiooL  Fr.  L«toc., 

•  echevtn. 

Scru  (  Franç.  Berir.  ),  rch, 
Gue'dou  de  Maule  (  Louis  ]| 

*  'arocat ,  procureur, 
174s      Pas  de  nomînatîoii. 
t749  Giiédou  de  Maule(  Lonif  )  , 

*  '     ■  dTocat ,  échevin. 

Carreau  (Franç.) ,  échevin. 
Barbet  des  Granges  (Mich.), 

•  *       ncgoc. ,  titul.  carde-sceL 

Delaunaj  (  Claude  )  |  avocy 
procureur, 
1750  y  i95i.  —  Pas  de  nomiBat» 
^759  Delaunny  (CI.) ,  avoc. ,  èch. 
Meliard  (  Franc,  ) ,  écftevin^ 
Menard  de  la  ôroye  (  Jean 
Franc.  ) ,  avoc. ,  procut* 
i;53      Pas  de  nomiuatiou. 


1.754  Levasseur  (  Fr.  Augustin  }, 
presid.  au  gren*  à  »et,  rr/i. 
Véron  du  Verger  (  Fr.  L  ) , 

ne'goc,  échetnn, 
Delauna  V  ,  Menard  cl  Me- 
nard de  la  Groye,  contin. 
^    ..|iar  arrêt  du  G>iiiâl  i  ^ 
19  juillet  1754. 

1755  ^Menard  de  la  Groye  (  Fr. 
Jean  )  ,  avocat ,  edtrx'in. 

Lepelletier  de  Feumusson 
.  {  Charl.  )  I  .ofiîucj  de  b 
maâmm  du  roi ,  éehtutL 
Lambert  (Fté  Hiénri  )»  sf^ 
procureur. 

1756  ChauTÎn  du  Pooceau  (Fr.)^ 

avoc.  du  roi ,  échei'in. 
Tiger  de  GhanteltMl,  ncgoS 
échcifin*  .  . 


8.*  Epoque.  Depuis  turréi  de  lySj. 


a 


757  Levasiêitr  ,1  en  verla  d'ar- 

Véron ,  J  rét  dtt  conseil 
du  11  janr.  1757,  ro/75r///. 
Lambert  (  Fr.  H.  ),  av.,  rWi. 
Lambert  de  là  Vamieriei 

éeftevin* 
Menard.  vfoc^tConseUêer. 
"•    LepeHetfer  de  Feumussdn, 
consdilct» 
'  Moînerie  ^  avocat ,  procurm 
17S8  Qlancbardon  ,  maitr.  partie, 
des  eaux  et  forêts  rchev. 
Barbet  des  GrangeSi  negot^» 

échevin, 
Cbauvin  du  Ponoeau,  a?oc>' 

dtt  roi  f  conseiller» 
Tiger ,  conseiller. 
a759  Trotté ,  ainff ,  ^^^9  édiev» 
Guilpin,  échevin, 
Lambert ,  avoc ,  conseiller, 
Lambert ,  bourgeois  ,  cens, 
17&0  Boulard  du  Port,  cons.,  cch, 
Barbeu  du  Bourg ,  apolli. , 
échegitu 


1760  Bbnchardon  ,  rnaitr.  part. 
'  des  eaur  cl  foréls ,  cons. 

Barbet  des  Granges,  iK|«7 

conseiller. 
Gourdin  ,  secrétaire  de  b 
subdclégation ,  receveur* 

1761  Moinerie,  avocat ,  écheviiu 
Chesneau  de  b  Drourie, 

offic.  commensal  f  «c^* 
Troltë  y  aîne' ,  avoc ,  €oai» 
Guilpîn,  conseilla'. 
Trotté  de  la  Hocbe,  con$> 
176a  lie'risson  de  Villicr» ,  cous^ 

cchevin,' 
Dcsportes  de  LîmèKy 

échevin» 
Boolard  du  PèH ,  comeilLi , 

coifWÎUer* 

1763  Doîsseau,  avocat ,  rc/»^'"»' 
Langloisdc  Valièrc  ,yc^'- 
Moinerie,  B\oc,  conseill* 
Chesneau  y  conseillur, 

1 764'  Jouje  des  Roches,  cl»,  ^ 
Nonet-Maulny, 
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\}${  Uénatm  6ê  Vînîers,  icoiis., 


1764  Desportes  de  Liai^,  n^.| 
eonsMir, 


17(5  Nepveu  de  Rouillon^  HeuL- 

annîiiel ,  moite, 
HSdier   de  '  Boism^uder  , 

conseiller,  échevin. 
Richerde  Mliiitliéanl|éaiy*9 

échtçin, 
Leproust ,  e'iu  ,  échtvin. 
Maulnv  de  Landiniëre,  éch* 
Bdis  OB  Bënl,  cous.,  cons. 
Carey  de  Bellenare,  éaiy,^ 

consaiierm 
PmdhùBune  de  la  Bouni-» 

nîèrc  ,  eonsfîtier. 
Pioceloup  de  la  Mouslière| 

négocia  ni ,  conseiller. 
Martigné ,  notaire  ,  cons» 
Hefme' ,  épicier ,  eontdtkt» 
Gourdin  y  avocat  en  parle* 

ment  y  êjrnSe^riceveur, 
Anfray,  notaire,  stcrétcurt» 
—       mêmes  officiers. 
1;^  aO  dec.  —  Belin  de  Béni  » 

conseiller,  éche\fin. 
Cwjf^e  BcMemarci  écuj., 

Lêpffioee  d'Amîgné,  cous. 
WOL  vtémà,  »  échetfin, 

loup  de  1.1  Moustièfe  ^ 
n^ociant,  échevin, 
Tahureaii  ,    c'cuyer,  cons,' 
17(1  liicber  de  Hoisaiauclcr,coa* 
aeillcr  y  ifiolrvsi 
iaprince  #Aiiiigiid,.OMa», 


Pînoeloy  da  la  Mouitière , 

négociant ,  échevin, 
Pcan  du  Chesoay ,  niédec.« 

conseiller, 
Tousard ,  procur.  à  Télect , 


1769  Tahureau,  écuy*.  échevin, 
Vtwikmmut  de  la  Boumî- 

Guibert  (de)  ,  écu j".  ^  colUw 
IVIaulny  de  Mortraïf  y  eont» 

1770  Martigné ,  notaire,  é€h99^ 
Dagues ,  échevin, 
Cureau ,  nésMc^  conseiller* 
Yver  de  Touchcmoreau , 

tfcuyer.  avocat^  coiwcÛSiC 

1771  GttédoudeMaulayafocaiy 

maire. 

Péan  du  Cbena^f  oiddee.» 

échevin, 
Mauloy  de  Mortrais,  échcvt 
Broc,  le  comte  de^  cbev., 

eonstOltr» 
Pôa«Mt  de  la  Vofe ,  eone. 
1771  N^rier  de  Possel,  ooiifeiM.9 

maire  titulaire, 
Martigné,  notaire,  ithmm» 
Dagues,  échtv  n,  « 
Maulnv  de  Mortrais,  édu 
péan  du  Chesnay^  médec  , 

Tontard  t  procnr.  à  Vêibtl^ 

conseiller. 
De  Guibert ,  écuyer  ,  cons* 
Cureau,  secre'taire  du  roi^ 

négociant ,  conseiller,  ' 
Yver  de   Touchcmoreau . 

écuver,  avocat  »  eon§M» 
Bioc  (  le  comte  de    cher. , 

conseiller,  • 
Pousset  de  la  Voire ,  avocat 

en  parlement,  conseiller* 
Lepin  ,  trésor.-rectv,  titui* 
Anfray ,  uoL ,  secréu  tilulm 


Le»  éSu  de  Louis  XVt  de  1764  et  176$  «  cités  plus  haot^ 
•ge  43q  9  diaprés  lesqoels 'fia  cooslitiiév  soos  nue ooorelle 
mie  9  le  corps  de  -FUtel-de-rille  de  cette  ëpoqtic ,  ayani 
ataés  que  i4  notables*  élos  par  les  différens  oidres*  seraient 
ppelés  aux  assemblées  do  corps  maoicîpal  «  qoe  ces  assem- 
ces  seraient  présidées  par  le  neotenant-général  de  la  séoé- 
uus&ée  ou  par  ua  auirc  ofÛcier  de  cette  juridiction  1  et  que 
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le  pnkàreat  à^foiyuAHÊtA  t'vofei  le  iioai  4e  cet  «ISclm, 

et  des  notables  nommés  en  eiëcution  desdîts  ëdits  y  jusqu  w 
changement  arpporté  à  cette  organisation  par  celui  de  17^1, 
mis  en  exécution  en  17  73  seuleinciit. 

' JMMnt  t  Tb^audin  de  k  RoMHe,  HenteiiMitrptrtiçtilier >  pov 
U  waace  4e  Toffice  de  lienlenanHlAiliil  m  la  t^Uhmnih 


KOTABLES  : 

•      '  1766. 

Ëelin,  aidiid.  de  V(f%l\$t  du  Wam^ 
MavhiT  t  curié  de  b  G>u(ure* 

»  j>  A  ;  ^    -^.i  «II- 


LeprÎTice  d'Amignëi  conseiller  an 

*  Fresidial. 

Tahureau  ,  gentilhomme. 
Prudhomme  de  la  lioussinière^ 

*  préndent  à  l*élef  tioa. 
Tnmillart-Dcstoacbet^  ëcoyer, 

*  officier  do  duc  d'Orlâuiif. 
Péan-Ducbcsnay  ,  doct.  en  méd* 

de  b  fiieulté  de  Montpellier. 
D^et  9  bourgeois. 
Cureau ,  secret,  du  roi ,  négoc 
Duhail,  sieur  des  Ouclies,  né^oc* 
Tousnrd ,  procureur  à  l'c'lection. 
Faj^i^er ,  (fpider*  '* 
Mocnman ,  naître  boulanger. 
Pasquier  ^  maître*  bouclier» , 


Gibaret  de  la  BoucbardiiK,  dbi- 

noine  de  la  cathe'diab» 
Drouet  du  ValotttÎDf  CVé  ^ 

Gourdaine. 
Broc  (  le  comte  de  ). 
Maulny  ,  conseiller  au  PrésidliL 
Blanchardon  fils  (  de  )  «  maître 
narliculier  <let  eaux-et-ibHlfc 
LeDalleur  de  liste ,  avocit 
Lehoux  père  ,  médecin. 
Pousêet  de  la  VoTep  boeifKM 
Faribault  de  Forges  ,  notaire. 
Leprince  ,   aecrëliire  du  foi, 

négociant. 
Livrd  y  âpothîcaire* 
Fféart .  le  jeune ,  négociant» 
Renaudin ,  sercer. 
Palmier,  mitfsibr* 


ta*  Epoque.  Pffuiseédâie  1771,  quinUUUPUÔÊd^Vak 

>         .  •  * 

177S ,  1777*  roémei^  ofSe. 
1778  Négrier  de  Poiiel|  maire 

*         titulaire.  ' 

Cureau,  Borrl't.  du  roi,  nég.| 

lieutenant  de  maire. 
Barbet  «les  Granges ,  oEilc 

cbesiit  roi ,  écheviiù 

LivréyWDthfcairafS 


PeoiKlîlaéa'Vove,  àTocaC 
en  parloment ,  écbémmm 

IVlartigndf  assesseur, 
l^boindre    de  MarciUyy 
*•  ^aââessmwé  ' 

n.uoXXVtfL  Eooul 


Le  Pin  ,  tri 
titulaire. 
Anfray,  notaire,  sfcrètain. 
*ÎJ9  —  *7^9        mêmes  offici 
excepte   les  changcme»* 
d-aprèi. 
i;8a  ^>  Fcrfièf«i 

ïïnmm^  veUpbee  sonp^ 


Delanna^y  avocat,  ecA««iV| 
lemfilaaa  Di^guei. 


'.l'i 


 ,"»«*•  "t 
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MANS  (mut  do).  itX 

CORPORATIONS  PARTICULIÈRES. 

X.  CoimoNâinri  bu  WtngWMnii  DiAiiBift  n 
MEiaus  mus* 


le  Vkfêm  àt  cHto  coMwnMtfét  dont  kt  olldm  $  an 
Mère  de  «uire  jusqii*eB  1781 ,  aviieiit  le  liire  de  Gardêi  deà 

arpt  det  Marchands  Drapiers  H  Mermrt  wm ,  et  se  renou* 

Teiaient  chaque  année  par  moitié,  ëlait  situé  place  des  Halles, 
b  marque  du  contrôle  des  étofTes  de  draperie ,  avait  lieu  le« 
laaJi  I  mercredi  et  veodredi  de  chaque  semaine*  , 


Idan  : 


yh  ùardes  :  Garoîer  père» 
Piltier. 
Gelé. 
DiihaiL 
Meoard. 

Frearl-de»  ■  Aunayi» 
Noui»l-rKpine. 
Lnla  n  de'£siuult. 
PilUer. 
Jolaîs. 

Préirt-det-AonaT» 

BnfTauIt.Mârigndt 
Labnde-  Bmtdt. 
Hamard. 
Duhai  U  Desoucbes* 
Mersenl* 
*;B9  Idem  :  Jolais. 

Drouet-Lepafe. 
idem  :  Merteat. 
Berard. 

BiMMl-Marign^ 
Grand-Ge^réik 

Quesnel. 
JJrouet.L€|^(B« 
Guerctin. 
Berard.  « 
BrîflEivlt. 


»;7^ 

idem  : 

Idtm  : 
779  lémm  : 
Idemi 


GsMillî«r« 
QuesfièL 

Pérou. 
Dupuy. 

Coquerc  l  -T3  uboif, 
Coquercl- Dubois. 
Duboît. 
Fosehard. 
RoiNê-Poiilaine. 


1^81  Syndic  :  Beaurj.  *  * 

Adi,  :  NomiaiMl. 
Gardé»  :  Riiillë-F<NitaliM» 

Lamoustière  fils» 

Dubois. 

Coquerel. 
Syndic  :  Normand. 
Àdj.  :     Drouet-L^a^e  ûk* 
Gardes  :  Bouio. 

I^ilande  -  Esnaul^ 

Jolais. 

LaUnde  -  £soanlt 

père. 

i;83  Syndic  :  D rouet  (U^ 
>^f///.  :     Hou  in. 
Gardes  :  Letoumcur. 

Bouruct.  ^ 
MarltDb 
1784  «Srvuirc  :  BmHi. 

Adj.  :    Coquerct.      •  * 
Geuiimi  Beau  17* 
Dubois. 
Dureau. 
Ij85  Sjndic  :  (Coquerel. 
Adj.  :  Beaur^-. 
Gardes  :  Martia» 

Lelonniettr. 

1787  Sjnulk  :  Beaurjr. 

J/.  :  Normaadl 
Cardes  :  Gaultier. 

BrilTaull. 
Gueretin. 
G  i  rard- Des  landta. 

1788  Sjïïtdic  :  Normand. 
A^,  :  Bouin. 
Cardês  :  Brifiaolt 


Beaury,  •  i  ^  Dubois. 
1^89  Syndic  :  Bouîd.     .^^  Normand. 

y^r//.  :  Brouet.  I790  «Ig^^/u^îc,  etc.  :  Les  ifiAinei. 
Gardes  :  Leiourneur. 


^;-j9marB  1791. 

S^XX.  CoimraAUTB  dss  SEi^juis  et  ^'■'Mwnirjtf 

Les  officiers  do  Bureau  on  Chambre  de  la  Communauté  3ei 
ODvrierB  en  tissus  de  laine  ^  portaient  le  titre  de  Jwéi  i» 
UaÙns  éxsgden'drapani  ^  sergers-fMcans,  Son  «iege  éliit 
également  établi  pbce  des  Halleft  :  ii  tenait  les  londr,  mer- 
mdi  et  teodradi  die  chaque  semaine. 

(»FICIEIIS. 

1761 /fi/^j;  Bouîn  (Gabriel),  ReoaudÎB  (Nicola«),  .9e«wMill 

jeune  I  Chartîer. 

1763  — -«^  :  Derouin,  Romiai!.  Banse.  AUaire.- 
17(8  — —  :  Pleury ,  Chcdieu,  Retiaudin ,  M.oriUon, 
1770  —  '■  :  Ragot ,  Codielin,  Renaiidin,  BellaiiMr« 

VJl^  — —  :  Boordais ,  grand-garde  ;  Janvressé.  FrovtSM,  Vaviicr. 
1774  :  Romîan  ,  Laboureau  ,  Bellancer,  Fl|eiUT« 

1775  :  Moiillon,  Martin,  avec  le.s  deux  derniers  des  precédeus. 

1780  :  Fronleau  (J.),  Janvres.sc  (P.),  Cochelin  (1-),  lfalMl(UV 

178a  — :  Vannier  (  \\.),  Lebourdais  (  Yr.  ). 
i''86  :  FroDteaU|  Mobin,  Gai^aoi||  Gavari. 

1 7  87  —«-^  t  Fronleau ,  Bellaiiger. 

1788  —  :  Recureur ,  Lebonrdaif* 

1789  :  GaTari ,  Leroaire. 
t790  — —  :  Treton,  Forêt. 

XXXL  CoMHUKAUTi  A6S  'ïlS^âSMS^^  '  i 

oâ  FisaiGAitt  m  witas« 

Les  ofBders  de  cette  cornoratiod  ^  an  nofnbre  |le  quatre',  À 
miouvebnt  par  moitié  chaque  année ,  avaient  Je  lîife  il 
Jurés-Gardes  :  le  Bureau, était  établi  sur  1^  place  4e  I  Epeceij 
^  avait  llqu  la  visite  et  la  marqoe  ^  loiletY  k  ■lÉilfil 

Îiatin  jour  du  n^mibé  %  par  un  comnus  préposié  à  cet  eflbn 
opération  de  Tannage  des  toiles ,  se  &ii  eiieore  actueirenieÉ 
ir  un  prëuosé ,  chaque  vendredi  matin ,  «pua  la  r^toi^i^  ^ 
balle  du  Mans»  I 

OiriCIEES.   •  • 

JuhMiardes  :  Le^^ay  (  Jacq.  ),  BenaraeDu  (Kl.).         •  | 

1764  I  nii   '  i   iiM«5U  (  Ji>)i  Ltteti/iAmbt!.  ); 

476S -^.T^t^ir<aWqw»>TWiliàq>.r  "    "  ~ 
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<hn#>J  :  Bodereaù  ,  Leikioiin 

■  I  >  I    »   ;  AcommUo.  MoriUon,  

lyjo  —  ■  —  :  Leroux,  Courtin  ,  Denos,  Pcnn  fils- 

1771  :  Dubois  ,  Compain  ,  Bouvet ,  licllanger» 

177a  — —  :  l>cs  deux  derniers,  Lavois  ,  Lonoier» 

lyya  ■    Il  I  >  'i   .1   :  Idem  y  Boisseau  ,  Richard. 

if?3    ;/<^gifg«  Leroy»  ,  La nccL 

i^lo  ■  t  Trcml^le  dit  Vernit  «  Jaavier  (  J.  )  i  Aubry  (Fr.}| 

Lcgendre  (  Jaçques  )• 
1781-1791  

UNNMil  à  ll^  wMe,  à  Vaunage  et  à  la  marque  :  176^  i  ilHi 

Cberrierf  17^5  à  1791 1  loikeL 

'      XXXIL  COMMOKAVTS  1>£S  MAECHARûS  F£aROMKl£â$. 

> 

Le  nom  de  ferronnier  s'appliquait ,  dans  sa  slrîcte  acception» 
aax  marchands  de  fer  et  ,  par  extension  ,  aux  fabricans  et 
marchands  d'ouvrages  en  fer ,  tels  que  les  quincailiers  y  les 
fmbbseurs  ou  fabricans  et  marchands  d'armures,  armes  tran- 
chantes ou  armes  blanches  ,  etc.  ;  aux  taillandiers ,  couteliers  ^ 
etc.  Ce  genre  d'industrie,  outre  sa  communauté,  avait  sa 
jundictioD  particulière  t  cdk  de  U  Frcsnerie ,  indiquée  plot 
baot ,  pige  436.  La  communauté  des  ferronnif  rs  avait  deox 
«fiiciers  sous  le  nom  de  Gardes.  JNoos  igttdhuis  daiit.  .qoêl 
fttrtier  étail  ëlaUi  sou  bareao. 

Cfi-JCIESÂ. 
GarÊetx  I<everrier,  Duguë. 

  X  l>vemer«-Giiilkrd,  Ëtnaidt.  Ce  deniers  kllM  Al 

Gnwd- Garde  en  177$  et  1774* 
1:75      «  .  Leverricr-GniiUardi  lAiarcat»  ♦  ^ 

^Tfi'i'J^i  -  :  •l***t*» 

XXXIII.  CojoiuriAUii  DE^  ikAttCRAiiBS  (  AvormcAiAES  ? 
Dboguistbs ? )  Enottei  Ciuim  n  CHATOBTiiBut. 

Nottt  n^avons  aucun  autre  renseignement  sur  le  siège  do 
■wcta  de  cette  communauté.  Ses  deux  officiers  étaient 
^signés  sous  le  titre  de  Gardes ,  comme  ceux  de  toutes  les 
'•itrcs  communautés.  11  paraît  que  les  ciriers  ri  chandeliers,  ne 
^rent  unis  aux  épiciers  ,  qu'en  1777.  A  Paris  et  dans  toute  la 
'raiîcc  ,  les  épiciers  ,  droguistes  ,  cîriers  et  confiseurs  furetit 
Jjunis  en  communauté  avec  les  apothicaires ,  d^&  le  régne  dfi 
Varies  VUl.  Cette  communauté  s'étendait  sui^tottte  la  pré- 
v()(ë  et  vicomté  de  Paris ,  dOnt  ne  faisaient  pas  partie  les 
iiubourgs  S.-Maro^y.S.-Gerinain-d^s-^Prés,  S.-J^icques  , 
1^ -D.-des-ChanqM^ /qui  «skevaîealtiÀ^  bailliage^-d»  Pakis. 
^  avait  de  ftapd  ittMhlMWii#gM«e^de*rétaton  rojri  déc 
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poids  èt  mesures ,  avec  droit  de  -^mkt  oi  de  correcthMi  fm 
cet  objet,  sur  toutes  sortes  de  marchands  etartisani,  veu- 
dant  leurs  marchaDdises,  pondérables  et  mesqrabks,  en^élaiL 
Quoique  rien  n'annonce  dans  Je  titre  de  cette  comimauié , 
imprimé  dans  la  collection  de  VAhnflnaek  jim.M&m^  fi'die 
^  At  organisée  snr  ce  pied  dana  la  proTince  du  Maine ,  et 
'  Abie.aîngulîère^  les  apothicaires  n'étant  m^me  pas  nea- 
tionnés  dans  cet  ouvrage,  oè  se  tronre  h  liste,  non-senkiiNal 
des  médecins  et  des  chirurgiens ,  niais  aussi  celle  des  sages- 
femmes  ;  on  sait  cependant  qu'ils  ëlaicnt  assujettis  à  un 
examen  et  devaient  ôire  brevetés  par  le  premier  médecin  du 
roi.  11  y  a  lieu  de  croire  que  Tédil  de  Henri  111 ,  de  i58i , 
sur  rétablissement  des  jurandes  et  maîtrises  ,  fut  exécute  au 
Mans  comme  ailleurs ,  et  que  la  communauté  donl  le  lilre 
précède,  se  composait  particolièrepieDt  des  apothicaires  « 
qooiqae  leur  nom  y  soit  omis ,  ce  qui  est  confirmé  d'ailleurs 
par  le  nom  de  nlusiears  dis  leurs  Qfficiers  »  qu'on  sait  avoir 
exercé  cette  pro&ssion, 


177a  Gardes- Jurés 

«774   

*77^  

«777   

Ï779   

i^8t  —  ■■  ■■ 
178a  ■  p.. 

«7W  r  

ji^SS      "f"  '  ■■■  ■  ■ 

1786  —  ■   ■  ■  É- 


i789-i7y>  - 


OrFICI£BS. 

Caillon ,  Bazin. 
Maudet  y  Clou. 
Clou  y  Bonvoust. 
Sjndic  :  Clou  ; 
— — —  Martin; 


Adjoint  :  Martin. 
—  '-  ■  Caillon. 


Caillon  ; 
Mahàranlt  ; 


Haftahofe; 

Cainonf 
Bolbiiii  ; 

Michel  i 


MahënoU. 

Baxin. 

Harmiife. 

Bifié. 

Caithm* 

Rollaiid. 

Blain. 

Oasselio* 


ADBUNISTRâTIOMS  R^PIËUSES  AKQENNïSi 
VEriqjn  dioc^tain ,  chrf. 


t  * 


1755  Baudrpn  ,  Hersant ,  I^eroyer  ^  fM*** 

-  .  ,  Fournoux  (  de  )  ,  chanoiites, 

«rijg**»     {//  Boutiér  de  Gcmàrcé  '  remplaçant  Hersipt. 

,fÊÊk  I  liifudfct/  f  tjfài  BsÈoge  ,  rempin<;;inf  Leroyer  de  Vaiftt* 

1^60  .iiccomle^  rsmpiasaiilii^pémk 
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1767  Baudrnn  ,  Montgretnîer  (de)  ,  VîUedon  (de), 
Glandèvat  (de) ,  Cabrièret  (  de  ),  FoUope, 

Paillé. 

1770  Augmentation  :  Maillé  de  U  Toui^Landrj^ , 
,  .  .  ^.  ^   .  Agoult  (  d*  ),  Barlouilh. 

I» *.  * Tr  iiT   j  jy^,  •  Poch  (de);  en  rempta-^ 

cernent  de  Clutel  (  du  ). 
1774  Taradcau,  abbé  commendalaîray' «i>-«VMi||il»- 

1777  Labrifie-Ponsan  (  de  ) ,  /i/<rm. 

1779  Olivet  (d'),  Paillé,  Pcrmr-X>«iiMMirier , 

Huel ,  Fav. 

1780  Augmentai/on  :  Bertbelot  du  Gage,  Quillel 

de  Fontaine. 

1781  Le  Mouton  de  Bois-d'£ÛVe,  en  remplacent, 
1785  Sagcy  (  de  ) ,  ûfem* 
1 788  Sahium  du  Châtelîer  ,  Boouct ,  idatt. 

Supéneatpic-générai  de  ioutes  les  maisonê  H  tommunauHe  relit. 

defillee  :  1778  à  1 791  ,  Pîchon  (  Tabbé  )•  ^ 
Sfcrét.' Aumônier  de  l'Evéaue  5  »779 1  Boonet  ;  1 78$  - 1 788,  Chchère, 
éer£9éehé€i]Hotmréagtostol.i  1779,  Pelii;  1788»  DccoUfc. 

1I«  AdMIKISTRATION  du  CfiAPITaS  DIOCESAIN. 
(Voir  pages  197,  3 19.) 


'dianoine  :  Lb  Roi. 
Do/en:  1756,  ChauveKn  (  de),  cban.  hoBor*  d«  Paris  »  abbé  de 
&-Jouin i  1773 1  La  Briffe-Pomaa  (de }• 
homandre  :  ChauTeGo* 
Chanire  :  17S6 ,  Pbilippot  ;  1770 ,  Fullé. 

<^o<MlÂ9ï^  :  1756  ,  Qandraa,  abbé  de  Cbalingr  y  177$ ,  ViUedon 

(de);  i78a.TeMier. 
^fùmd^rekidiaerei  1756 ,  LepeUelîcr  ;  1778 ,  MontgreaSer  (de  )  ; 

178;  ,  Sagey  (  de  ), 

SoufChantre  :  1756,  Bobet  ;  1774,  BrebeuT  (de);  1781,  Deléit-t  ; 

1785,  Coupveot- Desgraviers. 

^^itender:  i  §» 
Offidal  -     '  j        !»•••»  *07 ,  4«o. 

Théologal  :  1756  ,  Uierminier  ;  1763 ,  Louvcl  de  Vilbrccau. 
^i«-/)/Vicrtf  :  1756 ,  Monsaillier,  ^     .     ^  1/ 

Procureur:  1766,  Godard;  1763,  Bucquet. 

^ecréUxire  :  1756,  Frcart  ;  i-'63,  Fréarl,  MahilUrau  ;  17^*7,  Bourgoîn, 
Mul;  1768,  Fréart;  1770,  B.igiin  ;  1775, Lecrosuicr ;  17781  LcchèDe^ 
1781  «  Malinouche;  1786,  liuard;  A787^4iigf|{K^  >  v   »  <        Hl'  * 

Promoteur:  177a  à  1781,  Dugnst. 

f^tceveur  :  1756  ,  Cbevallier  aînc  ,  notaire  royal.  ( 

Maître  de  nmeiqju»  :  «76^^  BourgouinH  ^"Mf  fblabilltil^  ^  i7€S« 

?  »;f8^>  LcaoWi/'t^Mylfiwp  r-i-  ' 


Digitized  by  Google 


5i8  UANS  (  Tà.LE  stcj. 

ou  BaS-ChcELR  de  hk  CATHÉDRALE  DU  MaNS. 

(  Voir  pages  198 ,  3a4«  ) 

Syndic  :  1755  ,  Morîn  ;  176a  ,  Moucet  ;  1779  ,  Bàykrt, 
Procureur  :  i755,  Robet  ;  1761,  Asselin  ;  1765,  Emery  ;  ij^aiFoueL 
Sêcrétaire:  176a  ,  Souty  ;  1767  ,  Bo}'ère;  1779,  Potier. 
"  1 176»  ,  Mlé  ;  1785  ,  ;  1786  ,  Bt*doB. 


•  * 

IV.  CouifULB  DE  SaIKT-PiIUB  Dft  14  G>inL 

f  Voir  pages  199 1  35o,  371.  ) 

f 

JTojren  t  tySS  ,  Bâtard  de  Fontenay  ;  1765 ,  Che^tncau  de  la  Dronne* 
Chantre:  1755  ,  SouId  de  la  Tibergcrie  \  1706,  Pichon. 
Procureur  du  Chapitre.  1766,  Dugast  ;  17^7,  Hureau;  1770,  Savait. 
Secrétaire  :  176a  ,  Dodin  ;  1765  ,  Rebin  ;  1773,  Macé  ;  1782  ,  Sarcé, 

Maître  de  Musique-.  1766,  Pichon;  176^1  i  1769,  idinarre; 

^  >  Bover;  1774,  

mCÊHUr  du  Oiapitre  :  17^  ,  Martigne'. 

Mlee»eur  du  Chapiirt^  Bas- Chœur  ti Confrérie  i  1766,  Cabtifl; 
1 77^  >  •  •  *  • 

Prévôt  des  fiefs  :  1773 ,  Hureau  ;  1784  11787 ,  Pérou. 

Sjndic  :  1787 1  Livrée 

V.  StMî>\IRE  IJIOC.ÉSAIN. 

(  Voir  pages  306  >  aia  t  Syj.  ) 

Supérieur  de  la  Congrégation  de  la  3Jission  :  Cusson  ;  1761,  LflVji 
1 765 ,  Lebail  ;  1 76G ,  Davelu  ;  1 769  ,  Vaucfaerel»  * 

VL  SjfamiAiKB-HoprrAL  Saint-Chables  ov  de  Tbooujs* 

(Voir  pages  aoo,  iji  et  SjS.) 

Supérieur  :  176a ,  Baudran,  dianoine  aoolatli^ne  ;  t774t  MenlgMler 
(  de  ) ,  TÎcaire-géitérat.  • 
Mfc^mur  :  176a,  Jouberi i  1764 ,  Fay  ;  1777  ,  Irlande» 

VII.  Séminaire -Collège  de  i/Oratlire. 

Voir  pages  206  «  3;  t  et  9  ct-«près  f  k  raitkie  JiioftUÊÊtmnt 
d'huimctim  fmbUque* 


11.  AUMliSlSTRATlOîsS  NOUVELLES. 

La  révolution  de  1789  ayant  amené  on  changement  eot^ 
d'ordre  de  choses,  et  une  nouvelle  division  de  la  France  ayant 
été  ordonnée  par  les  décrets  de  rAssemblée  Constituante  def 
iS  janvier,  16  et  ab  février  1790,  iesicltres*>pat4'Dtes do  roi 
JLiouî»  XVI I  dtt  4        mywolLii  qu»M  Qtà^nmmU^ïoMtM^ 
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lirailcnregtslrëes»  le  37  du  même  mois ,  par  la  ConmitMOfi 
iotamédialre  de  l'AiAeinblée  froviociale  du  Maine  «  com^ 
posée  ainsi  qu'il  est  établi  page  466« 

Par  celte  oi^ganiaaiinn  ^  le»  provtnces  et  ç^nëralilés  ae 
mmfèrent  anpprimées  ;  le  Haat  et  le  Baa-Maine ,  PAnjou  , 
hTouraifie  et  le  Samnarois,  formèrent  quatre  départemens, 
dont  celui  de  la  Sarlhe  9  ayant  le  Mans  pour  chef-lieu  ^  se 
composa  de  la  totalité  du  Haut-Maine  ,  d'une  petite  portion 
do  Bas-Maine  et  d'une  portion  du  Haut-Anjou.  Ce  dépan- 
tement  fut  d'abord  divisé  en  9  districts  ,  supprimés  par  la 
cooslilution  de  Tan  m ,  et  remplacés  par  une  division  admi- 
nistrative cantonnale ,  celle  -  ci  formée  de  la  réunion  de^ 
agens  (  maires  )  municipaux  ,  ayant  un  président  élu  par  l'aa* 
ipemblée  éleclorale  du  canton  et  près  d  elle  un  agent  du  gou- 
Tcrnement,  appelé  commissaire  du  Directoire-Executif,  cbarj^ 
de  requérir  et  de  surveiller  rexécntîon  des  lois.  Par  la  consUr 
lolîoa  de  Tan  viii ,  la  loi  organique  du  a8  pluviôse  dé  la  même 
aaoée  et  farrèté  do  i3  brumaire  an    le  nombre  des  canlonai 

Crté  d^abord  k  53  pour  la  Sarlbct  comprenant  4^4  communes, 
réduit  il  Sa  y  se  composant  actuellement  de  3j3  comifiunef 
Kokment,  par  suite  de  la  réunion  de  plusieurs  communes  à 
d^aotres.  Ces  cantons  et  communes  sont  compris  dans  4  ar- 
rondlsscmens.  (  Voir  le  tableau  placé  en  lôle  du  tome  i.**^  ) 

Aux  administrations  colicclivesde  département,  de  districts 
et  (le  cantons  ,  ont  succédé  ,  par  suite  de  Torganisalion  de  l'aii 
viu,  les  préfectures  et  sous-préfectures.  Le  préfet  est  chargé 
de  l'administration  et  de  la  police  administrative  générale; 
aa  sous-préfet  dans  cha<iuc  arrondissement  ;  dans  chaque 
commune  un  maire  et  un  ou  plusieurs  adjoints  ,  suivant  la  po- 
polalion  ;  sont  ^bargés  de  l'administration  de  leur  territoire , 
tous  la  directioii  et Taiitorité  du  préfet.  Quatre  conseillers  de 
fiéSecturey  dont  un  remplit  actuellemeol  les  fonctions  de 
Htpélatra-^éneral  «  s'occupent  des  affaires  content ienses  »  et 
ihnnent  le  conseil  le  préfectdrei  que  préside  le  préfet,  lequel 
remplit  k»  fonctions  ne  sons-préfet  pour  rarrondissement  da 
dief-lieu.  Des  conseils-généraux  de  département ,  des  conseils 
d^arrondisscnxent  ^  et  mnnicipanx,  sont  chargés  de  la  répar- 
tition de  Timpôt,  de  l'emploi  des  fonds  et  des  intérêts  maté- 
riels de  chaque  localité.  Des  lois  récentes  ont  statué  sur 
1  organisation  de  ces  différens  conseils  ,  dont  la  composition 
en  confiée  à  l'élection  populaire ,  à  l'exception  des  consdis 
de  préfecture ,  dont  les  membres  sont  nommes  par  le  Gou- 
▼srnemenl.  (  Voir  rarticlc  Sarthe  (  département  de  la.  ) 

Nous  ne  donnerons  pointi^n  nefvonnelde^ailminîalirations 
aMnalkftf  la«*niiaia>^iMidiit  qmk  m^i  dea  aaeienness  parce 
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que  le  même  Intérêt ,  celui  dont  nous  avons  parié  dasi  knolC 
de  la  page  i&i ,  n'exiate  poini  pour  cellea-Uu 

L  AOMIIUSTBATION  DjÉP/kWTHIOIITALE^ 

Ejfoqpe. 

Suivant  la  loi  des  i5  janvier,  16  et  26  février  1790,  Tad- 
mînistralion  de  déparlement  est  composée  de  36  membres» 
le  président  compris,  et  d'un  procureur-syndic,  tous  nommés 
par  les  électeurs  de  canton.  Huit  de  ces  membres  forment, 
avec  le  président  et  le  procureur-syndic,  un  directoire  per- 
manent ,  chargé  de  Texécution  des  lois  ei  des  détails  de  Tad- 
ministratioD.  L^asfemblée  générale  00  arnseil  de  département, 
tenait  seulement  une  session  annuelle  «  ponr  fixer  les  règles 
«  de  chaque  partie  de  FadminlstratioAt  ordonner  les  travaux  | 
«  et  les  «lépenses  générales  de  département  et  receTOÎr  les 
'«  comptes  de  la  cestion  dn  Diitdoite,  m  Si  session  ne  défait  ; 
être  qoe  d*un  mois. 

<  La  prerfrière  élection  de  cette  administration  ent  lien  du» 
rassemblée  dn  corps  électoral  rénni  au  Maosi  le  4  ju^Q  i79<^  i 
son  installation  ,  au  mois  de  juillet  suivant.  j 

Eleçjkmiêmai  1790*  j 

Directoire  :  1790,  Rousseau  jeune  ,  de  Chdteau-du-Loir  ^  président \ 
Lorieux  ,  ou  Lude  ^  vice- président  \  Boutrouë,  notaire ,  à  Crwt  ; 
HarHouin  aîné' ,  avocat ,  à  S/amers  ;  Hamon  ,  (îii  CrruJ-  ;  Barre , 
notaire ,  à  Dollon  :  Bucquet ,  de  Fresnaj  ;  iiojou  ,  avocat  à  la 
Flèûk€\  Menard-Moiichetière ,  avocat  an  J£wi#;  Morlfcr-é»- 
Parc ,  procureur^généml  sjrndie.  JUemhtes  aéjmnis  :  Silnna»  1 
notoire,  à  Mrzières-sous-Lavardin  ;  Mongncon,  notaire,  à  ChalUs,  j 

Conseil 'Général  Outre  les  prcce'dcns  :  Maignce;  Vilain:  Bonvoust, 
de  Ponttieue  \  Leverricr;  Mauboussin,  de  Château -du- Loir  \ 
J)rnuard,  de  Conlie  \  Gasselin  :  Herpin  ,  de  Cher  ré  :  Remet; 
Faissol  ;  Lcbrcton  ;  Desfosses;  Rottier  ;  Beaussicr ;  Rigaolt-Beau- 
vais,  de  la  Flèclie  \  Quentin,  de  liesse  \  de  Sainl-Oueo  ,  <le 
Chanienajr\  Javary ,  de  S^Ctûius  ;  Houdbcrt  ;  Fautratj^e  Limi\ 
Bellattvre  s  LciMtier  »  de  BùnnUaMe  ;  Cottereaii  ;  TSfon  , 
Brù/on. 

.Ti   rrii  I  r  ^1'--'  -'  ^ — '^rr       fiymiff  Himiri  • 

Elections  de  septembre  1791  • 

DirtOmre  \  é%  Simt^OfÊitm ,  préMrni  xVknmgà-'fâoméMkm^tiff- 
présidcnt  ^  Uardouin  aluê  ;  Hanion  ;  Froger-PUsm»  ÀfSainê* 
Calais  \  l^tourh**  (Ch.),  de  S,- Calais;  Du  four,  aplaiffCi  i 
JBeaumont  y  Morin;  Boutrooe^  Mortier-  dn  Ptc  ^  ^uvatrtut' 

général'  syndic. 

Conseil-Général  :  Les  prrcedcns  ,  Bonvoust,  de  Pontlirue  ;  Gasselin, 
lie  ^oïdi^né  r  squ^  -  Talion  \  Manfina^  de  £ailon\  Pavy,  às 
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Périmé- i'Ef^ae  ;  QuenlÎTi  ;  Javafy;  M auboussîn  ;  CrafTîn  ,  d« 
iMcé;  Holtier,  de  Lucé\  Vig««r,  de  Chtiteau-du-Loir  \  Lcbrelon 
de  Courceffrs;  Ix)rieux  ;  Rigaull-Heauvais  ,  de  la  Flèche  ;  Delarue 
iiU,  de  la  Flècht  :  Faissot,  de  Sablé  i  Morin  i  Uoudberi,  de  Loué\ 
Bachelier,  de  Sillé  ;  BburdoD<^Daroclier,  de  Oiemiré-tti^baiTÙe i 
Galpin,  de  Dottûleii  Henry»  de  5«-AiterR  ;  Maîgnee,  de  Marnera 
Chetrillier,  de  DCssé^sous-Ji ai/on  ;  GuUder,  de  Maihers  ;  Vi!îaîir| 
Bon  nr  table  \  H(;rpin  ,  de  Cherré  :  Ij^tmntt  (Gabriel),  dab 
Chapelle- S. 'Rémi  ;  Bou  troue  ,  de  Grée  t. 
SittiMn^Ginéral  et  àtcréU-Adi.  ;  i«s  mémet  que  plu  hauL 

•  ■ 

Elections  de  novembre  179a» 

directoire  :  Dclahayc  de  Launar,  de  Montmtrail ,  pr^sîdevtt  ;  Bârr^, 
de  />o//on,  vice-pre'sident  ;  Thibault,  de  Sillé  ;  Bardou-Boisquetin^ 
de  Beaumont '.  Parc,  de  la  Flèche  \  Viger;  Hardouin,  aîné  5 
Moire,  de  Sablée  Ciiicault,  de  Sa»igné~l*Jivéfm f  piocureitr* 

gcncr.il- syndic. 

Conseil-Général  :  Lorin-Duboille  |  de  La  Fcrlé-'Ilernard  ;  Pavy  -  de 
Paf^fmé4^E^ué  %  BMtl,  de  ^Mieue  t  Yyôn  ^  notaire  ,  à 

.  SUpal  i  Qucnlim;  Gayet,  èt  Fièmye  x  Ragtt'dèaa,  èt  Majet^^ 
Chcfalier ,  de  la  Chnrtre  ;  Dê^igny,  de  f^ouoray  ;  Raison ,  d# 
<$'a£/r  ;  Fabre,  de  la  /Véc/ie^Rigauit-Beauvaia  ;  Mertio^  doctrinaire, 
à  1.1  Flèche  ;  Hamon  ;  Lcgouc  ,  de  Conlie  ;  Launay  ^  de  JUnêé% 

Hfrj;er ,  de  ;  Laîcne' ,  de  Beaumont  ;  Hibault ,  de  j 

Vi  ron  de  Forbonnais,  de  Champ aissant  ;  Varaquin,  de  Saint— 
Aignan  ;  Tison  >  Lc^assier  (  Gabriel  )  ;  Lecierc  (  Henri  )  ,  de 
Bùnnétable  ;  Suart,  de  Brâlon  \  Chcrreail,  de  }  Pottier- 

la-MorandSère ,  de  ••••••• 

SteHkdrt^regierx^mmgd^  * 

l^adobFe  179$  —  t3  i^eBdémiaire  an  9» 

Le  conventionnel  Gënîssîeu ,  en  mission  dans  la  Sarthe  , 
épure  les  diiTércntcs  adminislraUons  et  compose  abisi  le 
Uirectoim  de  dépariemeiift. 

BtrectaiFBiBmtfé^  préMeni;  "Vigef;  Daguîn,  notaire  I  P^çoin\ 
Montgaion  ;  Designy  ,  de  Chdteau^u-Loir\  £ial»bë|  da  ta  PUcÀe; 
lUicqitaia  {  fiiiiois|  Hoiutel, /ir«kttr.<^^^«-^/id^* 

a.*  Epoqi^uc. 

Une  loi  do  14.  frîmaîre  an  li  -  4  décembre  1793  ,  réâmi  à 
Wii  les  membres  du  Directoire  et  supprime  \vs  autres  mi-m- 
itres de  Tadminislralion  ,  formant  le  coiiseil-géncral  y  ainsi 
que  les  fonctions  de  procureur-général  s^i^djc.  ^ 

Administrateurs  :  Bitrrê,  pMidènt\  LaBbc  ,* 'Md^lgazcrn:  toutt , 
•otairc,  à  Tu/fé  ;  Torche,  notaire;  à  Dom/ront:  Daguio^Dêsignyï 
Goyel,  de  âiont/ori,        t  ^      -  '      -    '   '  '  • 

Secrei^Général  •  éhanvei  ffmm  S^ArMtiêié  :  Rdbtfeaà.  ' 
III  34 
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On  trouve,  h  la  date  du  i."  messidor  de  lamtîme  année,  cl 
d'après  pièces  authenlîques  împrîniées,  Fadminislralion 
composée  comme  il  suit.  Peut-être  étaît-ce  le  résultat  d'une 
nouvelle  épuration,  par  le  conventionnel  Garoier  (de  Saimes}* 
alors  en  mission  dans  le  départemeulf 

jidfninistraUun  :  Leclerc  (Théophile),  président \  MoitfpiMi» 

Lahbé,  Marsac^  Goupil ,  Ùagttiiiy  Déiifnë^  Barré. 
Secréiaire-Général  i  Uamanl. 

  • 

'Adm!ni$traieurs  :  Daguîn  ,  président  \  Labbi^  \  Goupil,  Ju  Mans\ 
Mongazon;  Mareau  du  Genctay,  à\x.Manà  \  Lcclere  (Tbé0(liik)| 
de  Bonnétable.  ;  Hamon  ;  Hamard.  ' 

SecrétaircCiénénil  et  ArchioUu  ;  Cbauvel  icune ,  iiousaeaii. 

3.*  Epoqae. 

Solvant  Doe  loi  da  38  germinal  an  lit,  le  nomiMt 
membres  de  radminiflratioo  déparlementale  est  fisë  k  hiriiv 
le  président  compris  ;  les  procnreurs-généraax-syndics  soot 
rétablis.  • 

Le  conventionnel  Daboîs  -  Dubaîs ,  en  mission  dans  k 
département ,  recompose  Tadminislration  comme  ii  suit  : 

Administrateurs  :  Goupil,  président  ;  Leclerc  (Théophile);  Gargun; 
Frandiet,  avocat,  à  Gréez  ;  Bardou-BoUquetio  ;  LouppcLi  ••••••• 

Procur.-sénér,- syndic  :  Chicault. 

SecréL-ûcnér.  ;  liamard}  Secrét,-Adjoint  :  Housscau. 

Epocjne* 

La  constitution  de  Tan  m,  apporte  une  nouvelle  modification 
à  i^orgitnisaliou  des  adininislralioBs  déparlemeotales ,  qui, 
diaprés  son  articie  177  ^  ne  doit  plus  se  c^mpo^er  que  de  cinq 
membres.  Cet  ordre  de  choses  subsiste  lusqu'à  la  révolutimi 
dn  18  bramaire  an  viii,  et  à  Ja  nouvelle  Off[anisation  établie 
par  la  constitotion  de  la  même  année.  Les  membres  de  ces 
administrations  étaient  nommés  pour  cinq  ans  et  renouvelés 
chaque  année  par  cinquième,  suivant  le  même  article  177 
cependant  on  va  voir  qu^on  renouveUement  total  eut  Ken 
presque  clia({ue  année,  pendant  la  dufée  de  cet  état  de  choieii 
Lu  commissaire  du  pouvoir  exécutif,  appelé  Directoire 
nommé  pîir  lui  auprès  de  chacune  de  ces  administrations. 

An  }v*i796. 

Administrateurs  :  Goupil,  président ^  du  Mans  ;  Leclerc  (Thtfoph  ), 
de  Bonnétable  ,  Gargani ,  du  Jlans  j  Daguin  ,  du  Mans^  Lvioor- 
neur-Vofscrj  ,  «le  HI amers. 

Commissaire  du  Directoire-Exécutif  :  Jouenbaull* 
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An  V-1797. 

AàmnUtratmrs  :  Les  mêmes. 

Comminain  du  Dirtcioire  :  Magnli»)  du  Mans» 

An  VI- 1798.. 

Administra Irurs  :  Verîlc  fiU,  président,  de  la  Ferté~Bernard\ 
fiaret,  de  Sfiblé  ;  Paré  ;  Blavette,  de  S.-Cafms  ;  Lc^er^  du  Mans» 

Comrruss.  du  Direct.  :  INlnguin.  Assassine'  le  27  brumaire  an  vr ,  daat, 
une  nie  du  Mans  ^  il  e>t  remplacé  par  UoudDert  ^  de  la  ilèchc*  : 

An  VII- 179g. 

Adminittrateurs  :  Besnard,  président ,  du  Mans  ;  Lederc  (Hiéoph.); 

Marsac,  du  Mans  ;  Gautier  du  Gciietaj^  du  Mans\  «t  ••«••• 
Cwnmiss.  du  Direct.  :  Baudet-DuKour^. 
SurèL-Génér,  ;  Hoiisseau  ;  SecréL-Adj,  :  Beaurj* 

* 

An  VÎII-1799. 

Administrateurs  :  Brillant ,  président ,  de  Fresnay  ;  Regnard  ,  de 
S,-Deais'-d'Oiyu€Si  Lcclerc  (  Tlieopliile  )  ;  Aiil>erty  de  Jtesséi 

Barel. 

Commiss,  du  Direct.  :  Jouennault. 
SttrtL'Génér.  et  Secrét.-Adjoint  :  Les  mêmes. 

La révolutloa  du  18  brumaire  an  Mil,  9  novembre  I799f 
donne  liea  à  aoe  nouvelle  organisation  ,  qui  n'a  subi  aacufie 
variation  importanie  depob..  C'est  celui  dont  il  est  parlé  enf 
télc  de  cet  article  «  page  S199  diaprés  lequel  des  préusîsf  des 
comeilt  de  préfecture  «  on  secrétaire-général  et  des  conseilsr- 
Sénénuis  de  département,  ont  été  chargés  des  diverses 
fiities  de  Tadininistration.. 

_  » 

Pbéiets  »  Là  Sabtbb  • 

l^cpuii  rinstitotion  de  cette  iiiagUtratore ,  jusqu'ao^a  1  aoât  i833»^ 

■ 

!•  AuvRAY  (  Louis  -  Marie) ,  nomm<?  par  arrête  des  Consuls  ,  dii 
11  ventôse  an  Yixx  -  2  mars  ittooi  installé  le  ib  iloreal  même 

année  -  6  mai. 

DBRviLLE'MALicHARD  (Cl.  Jos.  Parfait)  i  dccrct  impérial  la  mars, 
i8i3  -  iostallé  le  18  mai  suivant. 
^  PAsqoiBa  (  Jiiltt  Faal  ) ,  ordonnance  royalç  da  sa  STnl  1814 
-  S  mai* 

4-  Bouvisa-DuMOLABD  y  décret  imoérial  dtt  aa.  man  i8i5 ,  lans 

exécution ,  par  changement  de  destination. 

5-  DzLAGARDE  (  Pierre  Denis  )  ,  6  avril  i8i5  -  ^avriL 
^  Pasquier  (  J.  p.  ) ,  7  juillet  i8i5  -  17  juillet. 

7*£sT0DRMi-L  (  Frao^OM  Desalles  M.  J.  L.  d'),  8  juillet  1818. 
-Il  août, 

S**™  M  BsuLLE  ,  19  janvier  181g  -  i81i£vrier* 
y  BasTBuiL  (  A.  G.  S.  £.  le  Tosovusa  conte  de  ) ,  a  août  i8aa 
17  août 
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10.  NUGBHT  (  F.  L.  B.  A.  A.  DE  )  ,  g  janvier  1811-10  février. 

11.  Abbsllbs  (  Cl.  Fr.  Ahdré  d' ) ,  1  )anvîer  i8i3  -  3  février. 

js.  BoURBiAVC  A;  comte  du  ) ,  5  octobre  ilaS  -  1 1  àovonbre. 
t3to  Fbutriir  f  4  ;  est  nommé  dans  un  autre  j^partoneet, 

avant  d*è(re  installa. 
x4.  TouRATïGiN  (  Victor  ) ,  5  août  i83o  -  août. 
t5.  Sahit- AiGHAM  (  Ds  )  9  i4  juillet  i833  —  ai  ao6t. 

S^CRÉTAiaES-GtNÈEAUX. 

An  Tiir- 1800  Rast-Desannanclt. 

j8i3  Resnier-Defovge. 

i&i4  Rast-DesannancU.  Suppression  de  l'emploi  de  5ecrétaîrf>grncnl 

dont  les  fonctions  sont  confiées  k  un  conseiller  de  préfcctait| 

M.  Chcsneau-Desportes. 
l8ao  Guyot-lJesherbicrs.  Cet  emploi  est  rctablî. 
s8aa  I*]ouvellc  suppression  de  Teoiplpi  de  secrétaire-gcncral ,  donltei 

fimctiont  soi|t  de  anavam»  confiées  >  en       1  à  imcMMiiler 

de  préfecture ,  M.  Dubessey. 

.   CONSEILLEES  BE.  PAEFECTÇip*. 

An  ym  - 1800  E^paul^rt»  Chesneai^  -  Desportes. ,  liardouio  Mi 
Brilland. 

An  IX  -  tSôi  y  Contendn  père  •  en  uinplmmirni  de  BHlbtad. 

An  XII  -  1804,  Leballenr^Oeliite,  en  leniplacenifint  de  Haidona  M> 

1814  Pétey  ,  en  remplaceipent  de  Contendn  père. 

»8a3  Lefebvre-Dubreuil ,  en  remplacement  de  Leballeur-DelUle. 

1815  Ogier  (  le  comte  Armand  ). 

x94o  Landel  ,  Leret  -  Daiibigny  fils  ,  en  remplacement  de  Lefebrrc" 

Dubreuil  et  du  comte  Armand  Ogier. 
i83i  Dubessey' ,  en  rempbccmcnt  d'£spauiart. 

ïB33  Fieury  (Jules),  en  remplacement  de  Pcley. 

✓ 

CORSEn-GENSBAI.  DB  siPASIKIIfiinr. 


en  de 


s8oo      i||i4  Pcrrpchel  (  le  comte  de  K  li  Sj-AmêMa 
—1810  MusMt  { le  marquis  de  ) ,  à  Cifigners* 

—  1816  Leprince  aîné,'au\fflans* 
— —  —  1817  Iktin  de  Béru ,  au  Mans* 

—  1804  Ocsportes  de  Liuièrç,  ai|  iBi|l|JW  . 
—      —  1808  Mony  ,  à  Rahaj. 

■  —  181 G  Gondouin  ,  à  Acêzê. 

■  —    Id,  Delc'Ice  père ,  à  Seaumonl-sur-SarUtc. 

■  ^'         1810  I) roua rd  père  ,  à  ConUe. 
•  —  — "  1808  Guérin .  a  Brùion* 

— —  —  i8 1 6  Dreux  de  Brexc  ('  le  marquis  die  )  9  ^  3fani^'J^^ 

■  —  1808  Sarcé  {  de),  au  Lude. 

— —  —    Jd.  lioueau ,  à  Uniteau-du-Loir. 

—  —  i8o3  Rourdon-Durochcr  père,  a  CAewW-Éli-C'Afl/'/»''» 
— —  —  1810  Godefroy ,  à  JînoAVir. 

—  »         Piogcr  y  à  «Sa^/^'y  dûnissionnaire. 
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iloo      i8o3  Courto  Je  Villecler,  à  Snblê,  •       i  -  - 

 1808  Maréchal  de  Lucé»  à  U  Flèche* 

— —  ^1801  Vernîcr  ,  de  

 —  180 1  Bachelier ,  de  4S*///e-/c-€îi4fi/a*<inr- 

jSoi  —  1808  Herbert  d*Hauteclair. 

1802  —  1810  Lliermicr  de  Mcslaj ,  à  Ljé. 

M  —  i$io  Talhouiet  (  marauM  de  )  y  au  J^adSe. 

—  lét  I  La  Bonninière  de  Beaomont ,  à  rjïomise» 

—  Chaubry  ,  ingénieur  ,  au  Mans* 
— —  —  i8ii  Froulay  de  Tessdy  wiMans, 
1808      181  ^  Daniel  de  Vauguyon  ,  au  âlam* 
— .  —  i83i  Hcrle-Mt  rville  ,  à  Faas. 

—  1817  Lcgrantl  i\ou\cr\t ,  \i  Satnt-Calais» 

—  1811  Berard-Bonnièrc ,  à 

—  1811  Bouvet  de  Louvi{>ny,  à  Louvîgnjf* 
— —  —  lèit  Simiaoe  (  de  ) ,  à  Ckerri*  ' 

~  —  iSii(  Gontendn  père ,  à  Fresnay, 
iSiO  —  t8i4  Ne'grier  de  la  Perrière  ,  au  Xttns» 
— —  — •  1828  Deslandcs  ,  à  Bazotiges. 
— —  —  181  ^  Simon  ,  h  B  onnétablc. 

—  i8a8  Marcclial  de  Luce  fils  ,  à  b  Flèche, 

—  1816  Dcnicuvc  ,  à  Conncrré. 

1811  —  i8it)  Li  Goupillèrc  de  Oollon,  à  Se.inur, 

1827  Begnousi-Duchesnaj^  ,  à  Jlfum^rr. 
— ^  —  1816  Dunardas-d'Hauteville ,  au  i^arM. 
— ^  »  1818  Clinchamp  (  de  )  père,  à  Montbizot. 

^  i83i       Bonninière  ife  RenumoDl  (  Jules)  ,  à  J7«-/0-C/ikir</V« 
181;  —  ,8ifi  Broc  (  de  ),  à  Pnnç^nè-îc-PoVm. 
— —  —  i83j  Bouleillcr  de  Cliàlcaufort ,  au  Mans. 

—  1816  Montmorenry  (  le  duc  Matliiou  de  )|  à  Bonnétable» 
•  —  18^9  Montessoo- ViUiers ,  à  Douillet, 

^aiouifeUement  intégral  y  par  It  comte  CiiASSÉ  ,  commissaire 
cjUraordinaire  de  f  Empereur  ^  dans  la  a  a.*  division  mililtdre. 

.  Cent-J^oars  de  i8i5. 

Boueau ,  de  Châttm»r^U'Loîr  \  La  GovpîUère  de  Dollon  ;  Urguet  de 
Sninî-Oucn  ;  Frîn  ,  de  la  Flèche  ;  François  Primaudière,  de  Soblê  \ 
llamon  père  ;  Julcau-Duhoux  ;  Leliault,  ancien  députe  ;  Uef^nousl- 
Hurhesnay  ,  de  Hîarners  ;  Boutroue  ,  ex-convenlionncl }  l)elaliaye- 
Dclaunay  ,  ancien  de'pute  ;  Hardouin  aîne'  ;  Dumesnil-d'llautevllle, 
da  Mans;  Thorc'Oubendet  père;  Lcprincc  aine,  du  itfîi/i5}le 
Inmi  Frappa rt  ;  Ocmeuve ,  de  Connemé;  L^rebours ,  du  Mon»  % 
Levasseur  I  ez-couYenltonnel  %  Deiportes-Dutertre ,  du  Mans, 

1816  —  1829  Dandigne  de  Bestcau  (  Guillaume)  ,  à  il/a#]pne. 
— —  —  iS-ïo  Courlarvcl  (  de  )  ,  à  Païennes, 

—  i8aQ  Musset  (  de  )  ,  a  Cot;ncrs. 

— —  — •  18 Ji  FsDaulart^  à  Suvignc-l' Eccifue, 

—  i8a9  I>*HauteTille-Duinesii1l ,  au  Mans, 
-  —  lfi3i  Launay  (  de  ) ,  à  Ste^Croix» 

^  —    Jd.  George  t ,  à  la  Flèche» 

 Âd^iitf^m^UéyMKykChemiré-^Gmdin. 
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1816  ^  i83i  Lepesant  de  Boisgiiilbért ,  à  jV/on/m/Vm/. 

1817  »   Jd,  Bureau  •  curé  de  S.-Julien ,  au  Mans. 

1818  ~-  Jd.  Martené  de  Saint-Pateni .  à  Safnt-Piitenu 
1890  —   Xd»  MoDtesquIou  (  le  comte  de)  ,  à  Bessé, 

1897  —  Id.  Perrochcl  (le  comte  Max.),  4  S^AMnrd^Loequitu^, 

■        —  Jd.  Lamnndo,  n  la  hlrche. 

—  l^ofiueiiiont  (  Luce  de  1 ,  à  S-Bèmjr-des~Moni$. 

i8a8  —  Vil»raye  (  le  mnrquis  de  ),  à  Vibraye. 

1839  —  Jd,  Talhouet  (  le  marquis  de  }  1  au  lAidt 

—  là,  Bourdon-Durocher  ainë ,  a  Chemité^tn'^Siarmt* 

—  Id,  Mailly  (  le  comte  de     à  JleoifcilL 

Bttttnn^Uement  intégral, 
par  ordonnance  royale  du  3i  décembre  i83<k 

i83i  —  iS.l.'i  Monlesquîoii  (le  comte  de  ) ,  pair  de  France,  hBesiém 
i83i       i833  Talhouet  (  le  niarqui»  de  ) ,  id.j  zuÎMdc, 

Id»  —   Jd,  Esoaubrt,  k  Sfivigné  rEveque. 

Jd.  —   Jd,  Gaillard  d'Aillèrcs,  à  AOlères. 

Jd,  —         Pcrrochel  (  le  comte  Maa.  de  ) ,  à  S.-jiubin^ê'LiK^ 

Jd,  — «   /c/.  Daniel  de  V'auguyôo  (  Félix  ) ,  député,  au  JUans^ 

Jd,  —    Jd.  }ias5e  (  Louis  ) ,  maire,  au  3înnx. 

Id,  ^    Jd.  V\col-l)csoin\L':\u'x  y  i\vpulc  ,  h  Parigné  /c-Pô/in. 

Id,  —    Jd.  Berlraiid-Gi'slin  (  le  baron  ),  maire  ,  à  la  J'Icche, 

Jd.  —    Jd,  Fautrat-la-Gucrînière  ,  propriétaire,  à  Zoi/^. 

Jd,  —  Jd,  rottrli-loles(Emm.  de),  maire^  ài$l*Jljr«>in'^^-^^ 

Jd,  —  Jd,  Goupil,  député,  à  Avessé. 

Jd,  /</.  Trotté  de  w  Kocbc,  négociant ,  au  HfnnSm 

Id.  —  Jfl.  Vallée  (  Fr.  ),  juRC  suppléant,  au  Mans. 

Id.  —  Jd.  Fou riiîer  père  ,  député ,  à /îofy<r5.v^*-^V7jr.sV. 

Id.  -—  Jd.  La  Goupillère  de  IJoUon,  dt-pult-,  à  Dallon, 

Jd,  .-^  Jd,  v>aImon  (  Joseph  ) ,  propriétaire ,  à  Sablé, 

Jd,  -  ^  Jd,  Villaine ,  maire,  à  JJamers, 

Id,  —  Jé,  LelongfiU,  député,  à CiM£0aif-dii--jLo£r* 

^d,  —  Jd,  Drouet  (  Ouo'Jia) ,  mrv,  à  Ste^améfsur'Sartkù 

Une  nouvelle  loi  ,  du  juin  i833,  ayant  modifié  l'orga- 
nisation des  conseilâ-gënéraux  de  départcnicnt  et  confie  à 
réiectîon  descîloyens,  diaprés  ks  règles  qu'elle  détermine, 
le  choix  des  meînbres  de  ces  conseiU,  les  fonctions  (les 
membres  ci-^eMus  loodient  à  leur  &a,  an  monienl'oà  nous 
publions  cette  iiœ. 

X.  DisraiCTS.  —  Sous-Feeeectubes. 

Ainsi  que  nons  Tavons  dit  plus  haut,  les  admînîsiralîôns  de 
districts,  créées  par  la  loi  des  i5  janvier,  16  et  26  févnef 
1790,  subsistèrent  jusqu'en  1795,  époque  où,  couformémenl  • 
à  ia  Constitution  dilc  de  Tan  m  »  elles  furent  remplacées  paf 
des  municipalités  cantonnales.  '      ,  . 

.Nous  ne  donnerons  point  ic  personnel  de  ces  admi"'^* 
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jralîons  ,  qu!  aujounVhuî  ^  offrirait  peu  d'ialér^îl  9  même  ea 
ce  qui  concerne  le  district  du  Mans 

Les  arrondissemens  de  sous-préfeclure  ayant  une  bien  plu.? 
grande  étendue  ,  et  1»?  nombre  des  sous-préfets  ayant  été  peu 
considérable,  jusqu'à  ce  moment,  nous  allons  Jonner  ici  ceux 
de  tout  le  département. 

Un  astérisque  placé  devant  le  nom  d^im  sons-préfet ,  in- 
diqne  qpi^il  est  étranger  an  département* 

SOCS-PRÉFETS. 

Arroitoissement  du  Mk^s  :  An  vrrr-1800,  le  Préfet,  remplissant 
les  fonctions  de  sous-préfet  pour  l'arrondissement  du  Mans;  1813, 

*  Desbndcj  ,  auditeur  au  conseil  d'c'tat ,  it'tu/w're  ;  1814»  ^^J'èvrUr  , 

*  Garia  de  b  MoHUnt ,  par  intérim  ;  août ,  «  Meciet  (  de  J;  tSiS» 
ttiU  jours  f  Mecflet  (de)  ;  1 8 1 5,  i.«  restauration,  Lacé  (ue)  ;  déeanb^ 
le  Préfiel,  ce  qui  s'est  continue  sans  tntemiption  jusqu'à  ce  jour. 

Arroiidissem.  de  Mamers  :  An  vin-tooo,  Contencin  père;  an 
z-i3o3,  Contencin  fils  :  i8i5,  cent-fours  ^  VeVîlé,  ex-lcgi$laleiir  : 
j3i  S.  2.«  reslauraUon^  Cooteacin  \  iftJo,  *  Boonet  ;  li^a,  *  Doumet 
(le  Sibljs.  , 

AaaoïfDissRM*  db  tA  FlAchb  :  An  Ttii-  tSoo ,  Hardouin  -  Fichar^ 
dîères  iSio,  Pasquîer  (Jules  Paul);  1814,  Roallet  de  la  Bouillerie 
(lecnendier);  i8;5,  cent-jours  ^  Leguicheux-Langlechère  ;  i8i5, 
3.«  restaurai,^  RoulkC  de  la  Bouillerie  ;  ^  Lelong  de  Belair  ;  i83a  , 

Lcbreton. 

An.Ro>DissEM.  DF.  Sai?it-Calais.  An  vrri-t8oo,  Souîn  la  Tiber- 
geric  ;  i8i5,  cenl-jours  ,  Souin  la  Tibergcrie  ;  i8i5,  1.^  restaurai,  l 

*  Lebrun  des  Charmeltes  ;  1830,  *  Lambert  de  Fougères  ;  i8aa, 
"^BterMcr  de  Préville;  i83o,Barré|  de  Doiion;  Mi^  Lebretoo; 
i83s ,  *  Métaî^er  (  A.  J.  ). 

« 

IlL  CoMiris  OB  SUBVBILLARCE  £T  RiyOLimORlIMnBS» 

La  conslitnlSon  républicaine  dn  37  juin  1793,  était  k  peine 
promulguée,  qnVUe  fttisnspendne,  avant d^ivmr  été  mise  en 
activité,  par  nn  décret  de  la  Q>nvenUon  nationale  qui  déclarait 

le  gouvernement  révolutionnaire  jusqu'à  la  paix  et  plaçait 
foutes  les  autorités  civiles  et  inililaires  sous  la  surveillance  du 
tonnîté  de  Salut-Public.  Ainsi,  on  peut  dire  <jiie' le  sysl(?me 
républicain  pur^  tant  calomnie  avec  raison,  quand  le  gouver- 
nement résfolutionnaire  y  institué  par  la  loi  précitée  ,  cl  surtout 
ses  déplorables  effets  ,  sont  pris  pour  tvpc  de  ce  système  , 
n'a  réellement  point  été  éprouvé.  Il  est  donc  injuste 
(l'attribuera  une  constitution  ,  dont  le  systc^me  ,  les  rouages, 
ie  jeu,  enfin,  n'ont  pas  été  essayés,  les  effets  d'une  institution 
qo  on  peut  appeler  un  dévergondage  politique.  Quoiqu*il  en 
aoit ,  ce  (ut  la  loi  dn  vendémiaire  an  It  -  10  octobre  1 798 , 
instilna  4es  comités  révointionnaires  de  wtvMmct  dans 


Digitized  by  Google 


528  II  ANS  (  mLB  bu  }. 

chaque  aîstnci  et  dans  chaque  comimiiie,  et  aeflla  cCMMtilaiioi 
de  1793 1  qa^oo  ne  peut  en  accnser. 

Eicepté  ka  Gmn  pféçâtàles  de  I8i5 ,  aucune  iosltliilioa 
n^a  été  aussi  finale  «  aussi  odieuse  à  la  France ,  que  lylle  de 
ees  ootoilés  %  véritable  pouvoir  inquisitorial ,  ansd  cruel  cl 
monslmeax  que  le  conseil  des  Dix  à  Vënîse,  puisque,  ([noiqne 
dépourvu  (le  tout  pouvoir  direct  d'aclion  ,  soil  administrai ive, 
soil  judiciaire  ,  il  était  un 'foyer  de  dénoncialions  occolles , 
qui  avaient  le  funeste  résultat,  le  plus  souvent ,  de  signalera 
la  hache  du  bourreau  ^  les  malheureux  qui  en  étaient  roLjtt. 

Toutefois,  la  vérité  veut  qu'on  ajpule  que  ces  comiics 
furent ,  dans  bien  des  localités  ,  parfaitement  inoffcnsifs  ;  que 
leurs  membres ,  dont  quelques-uns  n^acceptalcnt  ces  fonctions 
que  par  peur«  par  faiblesse  9  dans  la  crainte  de  s'exposer  à 
être  signalés  comme  de  mauvais  citoyens  ,  des  contoie-réro- 
Indonnaîres  ,  des  chouans  (  comme  aujourd'hui  les  patriotes 
qui  veulent  Tordre  public  comme  garantie  de  la  liberté  )•  tics 
Mttipeets^  au  moins ,  titre  qui  seul  snlBtait  alors  pour  coodoiic 
&  Téchafaud  ;  eurent  le  bon  esprit  de  se  borner  au  rtk  de 
croque-mitaines  politiques ,  c^est  h  dire  à  crier  bien  biut  dias 
les  clubs  «  en  agissant  peu  an  comité  ;  maïs  partout  aussi ,  les 
derniers  instans  de  1  institution  des  comités  révolulionuaires, 
•  les  firent  tomber  de  Thorreur  dans  le  ridicule  ,  quand  ,  après 
le  9  thermidor  et  la  clmie  de  Robespierre,  il  fut  permb  de 
respirer,  de  cesser  de  trembler  en  face  de  ces  comités,  et  de 
s'apercevoir  de  Tineptîe ,  de  la  bassesse  de  la  plupart  de  icars 
membres,  dont  Télection  était  due  au  suf(ra|(e  universel,  si 
préconisé  encore  de  nos  jours  par  certaines  genSf  et  qui 
produit  déjà  de  si  brUlœu  résultais  %  dans  qnek]oes  -  unes  des 
institutions  où  il  est  mis  en  usage  9  soil  pur  9  aoit  mitigé* 

I.  MEMJb&ËS  nu  CCMITÉ  RÉVCLUTIOiiKàlJifi. 

du  Diatria  du  Mans* 

Nous  n^ivons  point  la  liste  des  membres  élus  originairemenl 
à  ce  comil^y  mais  seulement  de  ceux  qu'y  nomma  le  convenu 
tionnel  Géiiissîeu  ,  lors  de  l'épuration  générale  qu'il  fit  des 
fonctii^nnaires  publics  du  département  f  an  mois  de  firiniiK 
an  m  •  décembre  I7g4« 

Benussan  jeune  ,  de  Montfort,  .  Potticr,  de  la  montagne  de  Ga»'»' 
liagunDCSiu  ,  de  VaUofU  fière  ,  en  Ste-Croix. 

llcrauU ,  d'JEcommof .  Comtant^  du  Jfaii#* 

Lemarchand  ,  de  Lavardin.  Bouguemu ,  ild^m. 

Bauquin,  de  Courcebœu/s,  Bonnisscl,  imprimmriâ 

Pciard  ,  de  Savif^nè-I' Kvrque.        Thnillier,  idHiU  • 
Cheaon  de  Beauinoot ,  du  âlans. 


• 
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Orry .  cordonnier  ,  ff résident»        Triton ,  serger» 
Goroiflua,  cordooilicr,        ^       licnvisé »  ti^erm^ 

Bnitttii,  fabricaot  débat.      *  .  Guj,  étamînîer. 
Chiuvln  y  ferbbDlier*  Tu i Hier ,  carossier* 

Bilbrd»  tiiierand*  Petaoguei  9  cafetier* 

Dans  une  pièce  imprimée,  da  i.^*^  messidor  an  II- juia 
i;(|4  9  00  trouve  le  comité  aiosl  composé  : 

Ony ,  cordoimier ,  président,  -  Ix>reet. 

Bnrd.  Poirier. 

TrooillinL  •  Pilliard* 

TrétoB,  Boultid ,  seeréiaire* 

IV.  ÂBMl.'^JSiaA'tiûN  Municipale  du  Maii$. 

les  lois  des  i4  déc.  178g  ;  la  déc.  1789  cl  8  janvier  1790  ; 
aj,  3o(léc.  178901  Gjanv.  1790  ;  12  et  20  août  1790  ;  réglèrent 
ce  qai  concernait  la  nouvelle  constitulion  des  municipalités, 
ifurs  atlributîons  ,  leur  mode  d'cleclion  ,  etc.  Ces  lois  furent 
Sficcessivemenl  modifiées  par  les  Constitutions  dites  de  1791  • 
ii'M-f)3  et  de  Pan  ill.  Celle  dernière  ,  ainsi  que  nous  avons 
déjà  eu  occasion  de  le  dire  ,  créait  un  systtînie  loni  particulier 
d'admioisiratiôa  f  le  seul ,  quant  à  la  subdivision  des  dépar- 
leioeDSt  qui  nous  semble  rationnel  et  ne  multiplie  pas  ina- 
tiiement  les  rouages  adminîstraiîfi ,  en  n^admettani  d^siKre 
ûactiollûemeni  de  Tanité  départementale  que  rarrondissement 
uotonoal.  li  y  avait 9  sairant  cet  ordre  de  choses,  dans 
doqoe  commune  dont  h  population  était  inférietfre  à  S^ooo 
lubiiaus  9  on  agent  nraoicipal  et  on  adjoint  ;  la  réonion  des 
^eos  manidpaus  de  chaque  commune  du  canton  «  formait  la 
«oaicipalité  cantonnalc  ,  ayant  un  président  choisi  dans  tout 
le  canton  et,  auprès  d'elle,  un  commissaire  dii  pouvoir-exécutif 
nommé  p.ir  lui.  Chaque  commune  dont  la  pnpidation  s'élevait 
>'i-delà  de  5,000  habitans  ,  avait  une  adminislralion  muni- 
cipale parliculiere,  de  5  membres,  jusqu'à  10  mille  Ames  ;  de 
h  depuis  10  jusqu'à  5o  mille.  Cette  ori:;anisalion  fut  détruite 
par  la  constitution  de  Fan  viu  ,  qui  établit  les  choses  sur  le 
l^ied  actuel ,  sauf  les  modifications  apportées  au  réo;ime  muni- 
o^  par  la  loi  du  21  mars  i83u 

!/•  Période.  —  Organisation  de  1789  r/  t7dO« 


<7yi  -  FArrier.  Nairt  i  Foity  (  de  ) ,  conseiller  è  Péleclluu  ;  officierit 
i*nnkipaux  :  Mareau  du  Genetny ,  *  Dubaîl  t  *  I^evaiocur ,  ^  Lè-^ 
teamenr  (  Emmanuel  )t  ^  Lecterc ,  llourdel  «  (mj  bsrt  (  de  ) , 
111  34  * 
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Hioémi,  ^  CMiml,  PhlKppnHk ,  «  Valbl  (  AbteMf  s  ai 

nonubre  de  ^3  ;  Prœur,  tfe  la  Commune  :  Mortier  des  Varan» 
(qui ,  postérieurement ,  prit  le  nom  de  Mortier-du-Parc) ;  ^uAtl.} 
Menard-Mouchelièrc.  Devenus  membres  de  Tadministratico  d^'fM* 
tementale  ,  en  1790  ,  ces  deux  derniers  sont  remplaces  par  Chappe 
et  Isambart  ;  Setrét.  :  Lepage  ;  Trésor,  ;  Leçhat.  —  Huit  ttidcS| 
quatre  tambours  et  deux  trompettes. 

s  7  00-  i4  mi.  Renouvellemeot  j^r  moitié.  il/o/Ve  :  LepHoce  d'Ar^ 
dcnay  ;  OflU.  munie  :  Varottum,  Defoisy  -  Coorite ,  Véna, 

•  Goupil  y  Gaupuceau.  Les  Boias  précédés  d^une  astérisque ,  diaMla 
liste  précédente,  sont  ceux  des  membres  restans  avec  ceux-d.  IVoc 
de  la  Commune  :  Cbappe  ;  SubsL  i  Bardon  ;  Seerét*  H  THm.  i 
les  mêmes. 

1791  -  14  avril.  ]}Iaire  :  Rameau,  en  remplacemenl  de  M.  LepnaK, 
nomme  président  du  tribunal  de  commerce. 

1791-13  novcnb.  Maire  :  Rameau  ,  réélu  ;  Qffic,  munie.  :  Dubours 
père ,  FrëCon ,  Vallée ,  Chedon  de  Beaninont ,  Thibault,  Morindr 
la  Masserie  ,  Sellier  ,  l'abbé  Perdieron  ;  AmSur.  éê  9a  Ccmmmt: 
Bardou  ;  Subsi.  :  Mollet  )eunc  ;  Slâcréi,  et  Trésor.  :  les  méatl. 

1^91  -  a6  décemb.  Substitut  :  Fay,  avocat  «  M«  jiloUel  [MMliat  tu 
ployé  dans  la  régie  des  postes. 

179a  -  décemb.  3Iaire  :  N(^grier  de  la  Perrière  ;  0//7c.  mt/m'c.  :  Frt!or. 
corroyeur;  Toury,  Crepon,  Morin  de  la  jMaiscrie  ,  Riçauil- 
Beauvais,  Dubourg-Durocher ,  Meoard-Mouchetière  ,  Faribaolt, 
diinirfieii  ;  Cliassevent  »  Iiabourdaîs  ;  Procureur  de  la  Commuw  : 
Juteau-Dnboiui  ;  SubsHi.  :  LeCebvrc  h  Reymère  ;  S^rii.^  Orrjj.. 

'  Barré;  Trésor.  :  Lediat.  •  | 

1793  >  septemb.  Maire  :  Potier  de  la  IMorandière ,  *D€nné  Sir  I» 
conTeBlionnel  Thiuoiu  *  1 

a.«£po^.  —  Organisatianêimê la  Ctmsù'tuiAm  de  i^rfl et k\ 

Gùwememe»tréçolititoniuure.'  •  | 

1793*24  décemb.  NamÙÊOtions  fakee.patk  cBnmttiumei 

Maire  :  Menard  de  la  Groye  ;  Offie.  munie.  :  Cbapelaii»-Rci»a£t, 
Fréloiiy  Jeuffram  ,  Boyer,  Dufour,  Grandviiie,  Crrpon,  Farikdllt 

chirurgien  ,  Tcssier,  fiarbeu  -  Dubourg.  Notnbfes  ;  Au  nombre  <i< 
26  ;  .^gens  nationaux  ;  Juteau-DuhoMx  ;  Substit,  :  Lcicbrre  b 
Reyniere  ;  Secrét.  du  Cons.^Géfiér.  i  TfàriUti  Seeréimf'Gt^fen 
liarré  j  Trésor,  :  Lecbal. 

'794  -  décemb.  Epuration  faiU  pùr  le  conmttûmnel  GékusSF. 

JMne  :  Tboré  aîné,  négociant  ;  Offir.  munie.:  Frelon,  Rarbru- 
pubourg-Dsrocher ,  pufour  ,  Jcuili-ain,  Kelourneur ,  i  o..imri 
Su^,  P.^^'^f'  Po^'c»;  «Jn^t  HoufseT,  Ubraire  ;  Moisson  pcre, 
traiteur  ;  Duclos ,  pmlier    Pissot-DeiiiianMs  i  ^geni  natieiL  i 
Itouvin  bis  ;  Substit.  :  Jousset  (  Cb.), 

K^S  niaire  ;  Nçgrieff  de  la  Fcrrièra^  ÀgetU  Mlr'oif.  »  Meaaid  ^ 


■ 
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179$  -  l5  aoÀU  Changemens  opérés  par  anéié  dn^  Qtmàé  ds 
f^^^thttfnn  de  ta  CoaifeMiùn  noUotude» 

Maire  :  Livrë ,  ez->coiutftiiant. 

3.*  Epoque.      Sous  la  Constitution  de  Van  iri. 

i^q5-  i4  DOvemb.  Vrésîdent  :  Lîvrë;  Offic.  munie.  :  LefebYre  delà 
Bcyaière ,  Chapbin-Henaudio  ,  Anberl-du-Pin ,  Faribault ,  Basse  , 
Menard'Moucnctière.  Commiss.  provisoire  du  Dérectoire''Ejtéaiitfi 
Frelon;  Secret.  :  Lepage  ;  Trésor.  :  Lécha  t. 

179B.  Président  :  Bcsnard  ,  anoica  curé  de  Nouant;  Commiss»  du 
Direct,  définit,  :  Frétoo. 

i;o8  -  i  aniL  Présid»  :  Rouvîn,  diefdebri|td«sdeta  garde  nationak; 
aftpwojgotiaf'î  Lederc  (  Théophile ),  Bétm>  imprimeur:  Tallleùr, 
camner;  Leroux,  aabolîer;  Aofoiilveiit ,  marcbaiid;  flama/oiÂ 

Le  Direcloire-  Exéciuîf  casse  celte  éleelîon  de  T Assemblée 
primaire  de  la  ville  du  Mans  et  nomme  ,  par  arrété-da  ta  liiai 
jjgS  9  une  autre  municipaUié  |  ainsi  composées 

Président  :  Livré  ;  Municipaux  :  Faribault ,  Basse ,  Chaphio- 
Bcoaudio ,  Lefebrre-ia-Reyiiière ,  en  exercice  avant  lêi  tfleedoiiaf 
Boolet ,  Dcgodant  :  BussonHLechat. 

1790  -  avrik  BréêidM  :  Lp^^.*  ^  rempbçé  peu  après  par  Rouvin  ; 
luunictpnux  ;  Léger,  ex-a jmînistraleur  du  département;  Paré, 
homme  de  loi  ;  Eiigoulvent,  marchand  ;  Fay^  hooune  de  loi  \  Bauce, 
marchand  :  Porlier  ,  enlrepreneur. 

Conimisscùre  du  Directoire  :  Frelon  ;  Secrétaire  ;  Lepage  ;  Trésor.  : 
Lediat,  tous  ces  deux  dernières  admintitralioni. 

4.*  Epoqne*  —  Bepime  la  Camtiiuiion  de  fa»  nu:  ms  k 
Camsdai  ,  f  Empire  ,  la  BnUÊmalkm  et  Jusqu^à  là  bi  da 
siJMrvi83i. 

itoo*'  Weùre  :  Négrier  de  la  Crochardière  (  René  Anselme  ) ,  ancieB 
conseiller  au  présidial  ;  Adjoints  :  Lefebvre  de  la  ReyAtére,  Co- 
gueret.  Ce  dernier ,  à  défaut  d'acceptation,  remplacé  le  17  août  par 

M.  Perrier. 

Ijt  ronseil  municipal  se  compose  de  3o  membres. 
Secret,  en  chef  ;  L«page  \  Heceveur  rnunicip  ;  Léchai  ;  / nspecU'VOyén 
JolUvet  ainé. 

i8i3  -  3  avril.  Vtaire  :  N^p^er  de  la  Crochardière  ;  Àdi.  \  Opm  de 

Vanssav  (Jérôme  Rosalie  )  ,  Pcley  (  Qucnl.  Bem.Auguslîn  ). 
l8i3  "  Matre:  BonlcHler  de  Châteaufort,  M.  delà  Crochardière  ayant 

été  nommé  juge  :  n'accepte  pas,  est  remplacé  le  9  novembre  par 

M.  Tascber  (  Philbert  de  ) ,  dc-putt*. 
1816  -  i3  ianv.  Maire  :  Houteiller  de  Clùteaufort  (  H.  L.  Ch.)  ;  AdJ,  ; 

Duraoulinet  -  dllardeniare  (  Gervais  ) ,  Janoart  de  Médemanche 

(£t.J.  Félix).  M.  UumouUnel  n'ayant  pas  acceoté ,  M.  Jannart 

Jerkiii  i.«r  adjoint ,  et  M.  Legris  de  la  i^ommcraie  (  fit  1.  ) ,  ttt 

nomind     adjoint ,  à  la  data  dii  af  juillet. 
Seeréiaire  en  Ouf  ;  WNisssrd» 
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1817  -  CommmisscUre-vo/er  :  Crépon. 
tSao  -  Idem:  Deshourmeaux. 

3891-93  mai.  Nomination  dct  mêmes ,  par  ordomiaiitt  royale. 
s8a2  -  Rtceuttur  munie,  :  Pîtiot. 

1896  —  Maire  et  Adjoints  :  Les  mêmes,  réélus  par  ordonnances  royale^ 
1839  '  Q  Septemb.  Far  suite  de  la  démission  de  M.  Jannart ,  M.  Lfgrîf 
de  la  Pommeraie  est  nommé       ^  et  M.  Leroj  (Pierre}|  a.*a^< 

Commlssairr-vo/er  :  David. 

1830  -  28  septemb.  Maire  .  Basse  (  L.)  ,  atocat  j  AdjoirUs  ;  >bu^«r 
(  Gervaît  ) ,  Eloc-Uemaiy  (  Fr.  ). 

5,tt  Epoque.       Elections  d'aprèi  la  hd  éà 
ai  mon  i83i. 

1831  -  3o  decemb.  Maire  :  Basse,  continue  ;  Adjoints  :  Denortes 
r  N.  H.  F.  )  ;  Sevîn  fils  (  Fr.  ). 

i83a-  6  juillet,  ^dj.  :  Mouaoyer  (  Ch.  Nicolas),  nommé  sur  la  dé- 
miasion  de  M.  Sévln, 

Le  conseil  municipal  se  compose  de  a6  membres,  parmi 
lesquels  doivent  ôlre  choisis  le  maire  cl  les  deux  adjoints. 

L'iodîcalion  des  CammiêMons  de  PoUcéàt  iâ  YiUe  da  Ibifi 
ae  Irottve  eî-dessiis,  pages  4^5  et  456* 

V.  ScGISri'  fi^AoRtCULTVRB^  5CT£«CB8  ET  AxiS 

DU  MâKS. 

Noqs  avons  donné  au  tome  i."  ,  page  ccclxxxv  du  vnias^ 
rhislorique  de  la  Société  actuelle  d'Agriculture  du  Mai»: 
nous  allons  le  répéter  ici  d^une  manière  plus  précise,  en  rec- 
tifiant une  légère  erreur  qui  s^est  glissée  dans  noire  premier 
rédl.  Lors  des  désordres  qui  suivirent  les  beaux  fours  de  la 
révolution  française  «  les  membres  du  Burtm  d'JgrioÊltsn 
,  Ai  Mans  (v.  pag.  4i8  et  suiv.)  s^étanl  dispersés  «  leort  ré- 
ohiraa  cessèrent  d^avoir  lieu.  Le  sS  mars  1794  9  laiMnii' 
f;?paltté  du  Mans  institua  une  Commisnon  des  Arts ,  composée 
de  personnes  connues  pour  leur  porlcr  le  plus  d'inicrél.  Pcs 
de  temps  après ,  en  1795  ,  le  directoire  du  district  fonda,  dao* 
la  môme  ville,  une  Commission  Bifjliographique  et  du  Musée t 
chargée  du  choix  des  livres  cl  des  objets  d'histoire  naturelle 
et  d'arts ,  provenant  du  séquestre  mis  par  la  nation  sur  les 
maisons  religieuse .  et  les  propriétés  des  émigrés  :  c\sl  elle 
qui  commença  rétablissenutfii  de  lalliblîolhèque  et  du  Musée 
actuels.  L'année  suivante ,  un  Bureau  conmliattf  de  Comment 
€i  d'AfficuHure  fut  également  institué ,  et ,  en  179^ 
membres  de  ces  diverses  associations  se  n^unirent  soas  )e  titre  ^ 
de  Société  centrale  de  Correspondance  des  Arts  ,  près  Iq  muma- 
paHiédu  Mans,  Cest  à  cette  époque  qu^ils  assodèrenl à  lç>'^ 
travaux  les  membres  de  Tancien  Jimiam  d'JgricuUmty  ste 
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^  fiotres  dtoyens  distliigaés.  par  leyr  go&t  poor  les 
sdences.  Enfin  ^  ao  nftois  de  mars  1 799  «  aolorisés  par  rarride 
3oo  de  h  consdlotion  dite  de  Pan  m ,  ils  adoplèrcnt  la  déno- 
witaûonieSocfM  Sèrw  des  Art$  du  défMuiement  de  la  SarAe  ^ 
fie  Louis  XVllI  changea  en  celle  lie  Société  royale  des  Arts  « 
tt  qaî ,  par  autorisation  du  ministre  de  Tintéricur  ,  Hii  q6  mat 
182S  ,  le  fut  une  dernière  fols  sous  le  litre  de  Sorièlè  royale 
d Agriculture  ,  Sciences  et  Arts  du  Mans.  Quoique  la  iiltéralure 
ne  soit  pas  nommément  désignée  dans  ce  tilre  ,  beaucoup  trop 
iong,  elle  n'en  fait  pas  moins  Tun  des  objets  que  les  membres 
de  cette  compagnie  ont  cultivé  à  toutes  les  cpoques  avec  le 
fiuj  d'ardeur.  . 

MEMBRES  DB  C4  SCGlériy 

Depuis  sa  réoifanisation  eo  1795  |  îosqo'au  i.*''  août  i8i3* 

Nota,  i."  Les  droits  des  résidans  dans  le  département  étant 
ifS  miîmes  que  ceux  des  domiciliés  au  Mans  ,  nous  réunissons 
\th  uns  et  les  autres  dans  la  première  liste  »  pour  éviter  les 
répétitions. 

3.*  Mous  ne  mentionnons  en  double  emploi ,  dans  la  se- 
coode  liste ,  parmi  les  résidans  du  déparlement  qui  ont  cmsé 
iit  rbabiter ,  que  ceux  qui  sont  encore  vîvans. 

3.*  L^astérîsque  placé  devant  le  nom  d'un  membre  de  la 
Mcîété  9  indique  qu  il  est  né  dans  la  Sarthe  ;  le  point  d'inler- 
rogationf  qu'il  y  a  .doute  à  cet  égard  ;  ic  double  W  à  la  fin , 
fnd  est  vivant. 

L^MEMBIUS  NI  S. 

Le  Préfet  du  département  de  la  Sarthe.  Ré^lem.  du  7  décemb*  1819. 
te  Maire  de  la  ville  du  Mans.  Idem, 

U.  M&MBRES  HONOA^IRES. 

»8ii  Regnaud  de  S.-Jcan  d'Angcly  (  le  Comte),  min.  dV'tal ,  à  Paris, 
Id,  Ltnicrcicr ,  aciialear ,  titubirc  de  b  scualoici  ie  d'Angcr* ,  à 
Angers. 

m.  «EMBRCS  BBSIDAKS  TïKSS  LE  lliPARTf.MEKT , 

'  A  Tcpoquc  de  leur  rcce^ilion. 

1755  *  Berard  aîné,  ncpocianl ,  agriculteur  ,  à  Pontlirue.  W\  . 
/a.  *  Besnard  ,  administrateur  du  déparlement,  au  Mans, 
lé,    Bordtcr ,  ju^e  au  tribunal  cWîl  «  au  Mans  \  depuis  ,  coliseiller 

h  la  coiir  iiBpdriale ,  à  ylngrrs, 
id,  *  Chaobry,  ingénieur  en  chef  des  ponIs-et-chausAiVs  au  llans  ; 
•     inKtiieur  divisionn.  en  rctniSte  |  à  Ctermont  (Sat  tbtt)  ,  \V. 
^Prémdent  en  i8o4« 
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1795  *  Çhesneaii-Desportes ,  jttc  conseill.  au  prcsMIal ,  omcSB.  It 

préfecture  ,  au  n/ans,  -  Président  en  1808  ,  1810 ,  el  i8t3. 
Id,  X  Bc'chet  -  Dcshourmeaiu  ,  iiig<i|iieur  des  nnuti  ft  qiaMKd 

au  Mans.  * 
lé.  *  Desporles  de  Gagnemont ,  négociant,  au  Mtms  ;  actaeUcHKflt 

à  CAoïtftf.        -  Urésideni  en  i8ao. 
wJ  *  £r         "'^•8"y  ^»  Ponoeatt ,  poète ,  au  Maru. 
Md.  «  Mattliiy ,  naturalisle,  antiquaire,  nimitMiate'y  coirespoodmt 

conseil  des  mines  ;  et  de  plus.  soc.  savantes ,  au  Mont. 
Id,  *  Mortier-Duoarc,  ex- professeur,  ex-administrateur  dùd^r* 

tement ,  de  put*'  au  conseil  des  Cimi-Centi ,  au  Jfm. 

^  Président  en  i83a. 
Id.  *  Ledru  (  i'abbc  A.  P.  ) ,  naturaliste  -  voyageur ,  biographe  el 
,        _  Antiquaire,  membre  de  plus,  socicl.  savantes,  au  Mans. 
Md.  »  Leprince  d'Ardenay  ,  ncgociant  ,  au  Mcms.  -  PrésidcrU  ed 

i8oi  el  en  1806. 

Jd.  *  Liherge,  docteûr  en  médecine ,  au  i/an.ç. 

Jd.  *  Livre,  pharmacien,  députe  à  l'Assemblée  Cooalitaanle , s» 

Mans.  -  Président  en  1802. 
Id,  *  Nefirier  de  la  Crodiardlcre  ,  anc.  cons.  au  Présidiai,  MMt^ 
Mans  I  juge  au  tribunal  civil ,  au  Mans. 
Rçnouard  (  P.  ) ,  ex-curé  d'iié  (  Mayenne  ) ,  bibliothécaire it 
la  ▼ille  du  Mans ,  membre  de  plus,  soc  savantes ,  au  Mans, 
^ojou ,  ncgociMit  »  au  Mans  ;  puis  pbannaden,  \  Pàns. 
J4f  *  Tasclier  (  de  )  y  naturaliste  «  borticuMelir ,  méGamëcn,Mre 
au  Mang.  . 
Vautier,  artiste,  au  Mans, 
Â  *  uégocianl  nnriuracturier ,  nu  Mans, 

Id.  *  Dcrenus^son  -  d'Hautevillc  ,  mécanicien  ,  horticulieur  ,  w 
Mans.  W, 

Id.  ?  Clermont  {  le  chevalier  de  ) ,  antiquaire  ,  nuraisniate  ,  coM 
de^la  garde  nationale ,  au  MTaasi  actnellement  à  C/femieiil 

(  Sarlhe  ).  W.  -  Président  en  1810. 
Jd.  ?  Cherrier  aîné,  ingénieur  en  chef  du  dterlckÉenl  ,  iili  Mmm; 

aciuellemnnt  ii  Bnurff  (  Ain  ).  \V. 
Id.  •  Menjot-d'Klbennc  (  le  chevalier  ) ,  ancien  lieutenant-colonel, 

député  au  conseil  des  Cinq-CenU ,  cuUivatcur  et  manubc., 

kUChapcIle-S.-Rémi. 
Id.  *  Mauloré de  Saint-Paul,  propriétaire-cultiTateur  ,  à  S,'Paul- 

le  Gmûtier. 

Id.  Musset  (  le  marquis  Louis  A.  M.  de  ) ,  d^utd  au  Corps- 
Législatif  et  à  la  Chambre  des  Députés  ,  cultiv.,  antiquaire t 
membre  de  plusieurs  sociét.  savant. ,  à  Cogners,  W. 

Id.     Perrochel  (  le  co<nte  de }  père,  cultivateur ,  à  «Sîimi-^ii^ 

de-Locquenaj. 

Id,  ♦  Prudhomme  de  la  Boussinière ,  cultivateur,  à  S.-Fincent^ 
du~Lorouer, 

Id.     Buelie-Bellisle ,  ingénieur  militaire ,  \  Chàteau-du-Loir. 
1796  ?  ^Iaf^ré ,  cultivateur ,  juge  de  paix ,  au  Mmm. 
1 799     Nioche  de  Tournay ,  ei-înspecteur  des  çianulact,  9  au  Mamt. 
Jd.  *  Lepelleticr  de  Fcumusson,  propriétaire-cultivateur,  tiuMatês. 
*  Pichon  (  Tabbc  Th.  J.  ),  doct-tn  théologie  ,  historiographe  de 
Tapanage  de  Monsieur  comte  du  Maine  ,  au  i&UM« 
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Marchana  de  Burbure  ,  officier  de  vt^érans,  naturaliste  , 

histonen .  membre  de  plus,  sodét.  savantes ,  à  l«  flèche» 
DubC|  professeur  à  l'Ecole  miU'«ire|  à  lai^écf^, 
MafTray  ,  tdem  ,  à  la  F/èche. 
Id»  •  Marion-Savalicr  ,  négociant ,  manufacluner  ,  à  Brssê. 
id»  *  Vdron  de  ForbonnaiS|  économiste,  correspondant  de  l'iostitut^ 

4  CfytmpaissanL 
iloo   Avvray  (  le  banni  M.  !#•  )  »  eotonel ,  pr^et  de  b  Sartbe  ,  mi 

Jlcn«  ;  maNchel  de  cnnp  en  retraite^  à  Tours*  W.  •  PiréM* 

en  i8oSf  i8ia.  • 
Id.  *  Delelée ,  membre  difClliiseîl  municipal ,  an  Mans» 
Id»*  Delestang,  ancien  avocat  du  roî  au  Préiidial,  au  Mans* 

Pintsid.  en  i8og,  1811,  181 7. 
Id,  ♦  Lespine ,  docteur  en  médecine  ,  à  la  Flèche,  W. 
Id.  *  Môoy  ,  propriétaire-cultivateur  ,  à  Rahav, 
liai  *  Desportes  (  N.  H.     )  «  naturaliste ,  bii>ljographe ,  oouienrat* 

du  Mutée  I  membre  de  ptua*  aodét.  iavanlb  «  au  Mans»  W« 
^Maitety  docteur  en  médecine  |  cultivateur  y  au  Mans»  W« 

Président  en  18a «i. 
/d  ^  Ouvrard  aine  ,  offic  de  la  maison  du  roi,  au  Mans, 
Id,  *  Boucher  ,  chirurgien  ,  ancien  professeur  ,  à  la  flèche, 
Id.  *  Larue-dii-Can  ,  cultivateur,  à  la  Flrche. 
1801  *  Daniel  de  Benuvais  ,  proprietaire-culliv.iteur ,  à  Fttté, 
l8o3  *  Desbndes  ,  cultivateur,  de ulus.  sociétés  savant.,  à  Bazouges* 
>M    Sorlio ,  géomètre  en  cbef  au  cadastre ,  au  Mans  \  actuellem. 

kAach.'W. 

i<i    Rait-Deaarmandt  »  aeccét^-fénér.  de  la  Préfiictnre ,  caltSraU  , 

au  Mans. 

Id»  *  Chehère ,  chan.  bonoT*  f  au  Mans  ;  puia  curë  de  l'une  des  pa^ 

roisses  de  Laval. 

là,  *  Sauqua  ire-Sou  ligné  ,  cullivateur  ,  manufacturier ,  à  S,'Jean-^ 

du- Bots  ;  actuellenwînt  à  Paris.  W. 
lé,  ^  Hébert-d'Mauteclair,  propriétaire,  cultivateur,  à  jirçonnajr^ 
^  *  Yaidie ,  docteur  et  nrofeateur  en  médecine ,  à  la  Flè^û.\  ae* 

tuelkment  b  idUe,  W. 
*M    Daudin  (  J.  Ant.  )  ,  iufénîeur  des  ponts-et-chaussées  ,  natii*  * 

raliale  y  antiquaire,  an  Mans.  -  Ptésid.  en  1 8 1 5  ,  lëid. 
Crouzct ,  ancîen  professeur  au  collège  de  la  Flèche. 
14»    liosny  (  de  ) ,  homme  de  lettres^  employé  de  l'administration 

des  droils-rcunis  ,  au  Mans. 
180^  ^  Urguet  de  Saint-Ouen  ,  procureur  impérial  au  Mans  ^  dépu((? 

b  la  chambre  des  He^rc'seBtans ,  puis  cbef  dU  parquet  à  b» 

cour  de  cajmtioil ,  b  Pigris. 
^    Bover,  licendé  èa-lettres ,  professeur  de  musique,  pro&sietir 

de  rhétorique ,  aë  Mans,  W. 
1^10  ^  Jélin,  docteur  en  chirurgie  ,  cultivatenr,  ^iiMansm 
Id.  *  Lebrun  ,  docteur  en  médecine  ,  au  Mans, 
Id.     Duparc,  percopleur  des  conlribulions ,  au  Mans» 
Id.     Ollivier  ,  docteur  en  médecine,  au  Mans. 
Id,  *  Pôté ,  professeur  de  mathématiques,  au  Mans, 
M»    Turbat ,  avocat ,  au  Mans,  VW,  -  Ptésid»  en  i83o. 
'dL  A  Wmàm  (  Jûlien  Rémi  ) ,  cx-phamiacien ,  membre  d*un  grandi 
«ombic  de  sociél»  mfant  ^  a»  Mans»  \V* 
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1811  ^  Houdbert ,  députe  au  conseil  des  Ctaq-CentSy  juge  au  tiiltuol 

civil ,  agriculteur ,  au  Mans,  W. 
Idm    Moisicnet,  doctevr  et -lettres  y  principal  du  coIUge,  ai 

Mans. 

Jd*  ^  Guinebcrt,  instituléUr,  à  la  Flèûte» 

Id.  ^  Goupil  (  Clcment  Jaco.  ) ,  doc:eiir  en  nédediie,  nlanlnle, 

d 'pulc  ,  au  Mans.  \V, 
tSia     Rivière,  avocat,  substit.  du  procur*  imper,  au  J/oAf  ;  jife 

d'instruction  ,  à  Ans^ers.  W. 

1814  ^  Pasquier  ^  Jules  Paul^,  préfet  de  la  Sartbe,  au  Mans  ;direcL 

de  la  caiste  d'amortitieinent,  à  Paris.  W.  -  M^résid,  en  181  j. 

181 5  Gaude ,  directeur  dèa  oontrîbut.  indirect,  an  Jfo/i^ ,  actan- 

lement  à  Chartres,  W.  ~  Président  en  1897» 

18 1 6  Chiron  (  L.  ) ,  pro&is.  de  maibcm. ,  littôratMir  ^  an  Mont,  W. 
Jd,     Marigné  ,  pharmacien  ,  au  Mans.  W, 

Jd*     Sapinaud  de  Boisbuguet,  chef  d'etnt-major  de  la  garde UtÎMi  1 
littérateur  ,  au  Mans  ;  puis  à  Angers,  ' 
Id.     Renvoise,^ professeur  de  belles- lettres  au  collège,  au  Mfans.'^' 

1817  *  Vëlillard  père  ,  ne'gociaot  ,  agriculteur  ,  à  PontMeue.  W. 

-IV^;fftf.,en  1814. 

1818  ^  Lepelletier  (  Almire  ) ,  docteur  et  profiBiaenr  en  médeeSoe,!! 

Mans  ;  actuellement  à  Paris,  W. 
Id,     Féron,doct.  en  médecine,  au  il/ion^  ;  actucllenk  à C(0eii.W.  | 
Id.  *  IVlordret,  dort,  en  médecine  ,  au  Mans,  W 
181Q     Pcpin  de  Belli&le,  préfet ^e  la  Sarthe,  au  MafWtWiï^ 

horhef/r.  ^  ' 

Id*     Girard  ,  procur.  du  roi ,  au  Mans  f  conseiller  à  la  cour  royale, 

à  PàitUrs.  W. 

Md*    Vinsse  de  Viliers ,  inspecteur  des  postes  ,  de  jplustenn  lodAfr 

savantes,  au  Mans  \  actuellement  à  f^^êOtUes,  W. 
Jd*     Bbnchard  de  U  Musse,  juge  d'instruct  y  hoauBa  de  letticiy  « 

Mnn<:  ;  r»ctue!lemenl  à  Nantes.  AV. 
/J.     Estourniel  (  Fr.-Des.  M.  J.  L.  comte  d' prë£et  de  laSaidw»  | 

antiquaire,  au^fans;  actuellem.  à  W. 

1810     Cauvin  (  Th.  ) ,  cx-oralorien  ,  ex-profess.  de  inathe'm*  etd^t. 

natur. .  de  plusieurs  soc.  savant. ,  au  Mans,  W. 
Id.  *  Perroèhel  (  le  comte  Max.  dc^ ,  agricnltenr  ,'niëctticia»  ^ 

S,'Aubin-de'Lacguenajr.  W. 
Jd,     Crocbard  (de),  ex-juge  de  paix,  h  S^Michel-de-Cfiacaigne,^* 
i8at  ^  Drouet  ( Ch.),  naturaliste ,  de  la  foc  lînnéennc de PariS| « 

Mans.  W. 

Id,     Janin,  doct.  en  médecine  ,  profes.^.  d^acooncbem. ,  ncodirc  <lc 

sociétés  nu'dicales,  au  Mans.  ^V. 
Id,  *  Longraire  ,  homme  de  lettres  ^  antiquaire,  au  J/onj  ;  actuel* 

lement  à  f^erdun-,  W. 
Id.  *  Salmon  (Joseph  ) ,  cultivatcnr  ,  naturaliste  «  à  Sahfé.  W. 
%%%%  ^  Dubois  de  Montulc,  voyageur ,  littérateur ,  au  Sians. 
Id,    Allou,  ingénieur  des  minés,  nataraliate^  antiquaire»  an  M^"»* 

actuellement  à  ParÎK.  W, 
Id,  ?  Cbcrrier  jeune  ,  ingen.  d»îs  ponts  et  chaussées  ,  au  Mans'x^ 

tuelicment  à  la  Flèche,  W.  -  Président  en  i8a5. 
i8î3  *  Vallée  (Platon) ,  docteur  en  nu-d. ,  littérateur  ,  au  Mans.  ^» 
i8a4     Briolet,  substit.  du  procur.  du  roi,  littéjcateur  ,  au  Jfo'^f 
àctueltfment  avocat-gc  néral ,  à  Bourgs,  W* 
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*  GcndroQ ,  doct.  en  medec  ,  correspond.  d«  l*Acad.  de  M^dec. 
de  Paris,  à  Chdteau-du-Loir.  W. 
i8sS  ^  Boisseau  (     P.^ ,  maître  de  pension  ,  liUe'rat. ,  au  Mans.  W« 
%9in  *  Boardoo-Duroeliery  offie.  cb  retraite ,  cultÎT.,  nu  Mans^Vf* 
iJ,  *  Guéranger  f  Fred. ) ,  profess.  au  collée,  litte'r.,  au  Mans  W. 
Jé,  *  G U(f ranger  (Bdouara)»  phannacieii .  natiiralîfte ,  chî^iitté  ,  au 
Mans.  W. 

IdL    Kcrmainganl  (  de  ) ,  îngén.  en  chef  du  dé^rtem. ,  au  Mans  % 

actuellem.  à  Lyon.  W. 
/dL     Marlîneau ,  juge  au  tribunal  civil ,  littérateur  ,  au  Mans  ; 

actuelleni.  à  iMs.  W. 
là.     Lavajrssière ,  pige  de  paix  ,  lîttânteiir ,  kJEieommoy  ;  actueU. 

principal  du  collège  à  Craon  (  Mayenne  ).  W. 
1838     Dagooean,  homme  de  loi  ,  littérateur  ^  an  Mans»  W. 
id,  *  Chauvin,  et- pharmacien^  naturaliste ,  naMans  ;  acluellem, 

k  Pisteux.  W. 

Id.  ?  ChéroR,  propriétaire,  agriculteur,  à  Bonnétable.  W. 

Id,  ^  Nepveu  de  Belleûlle  ,  propriétaire ,  agriculteur ,  à  Chemiré^ 

le-Gattdin.W. 
ié.  *  Martené  de  S-Fatem. .  id.,  id. ,  à  Saint-Jhiem.  W* 
JUL  *  CourtilMct  (  Emman.  de  ) ,  fraptULp  aiirîcniteury  à  Saini^ 

Wgomer- des -Bois.  W. 
Mg  *  Stthard ,  doct.  en  niédcr..  membre  de  plufîeurt  aoddtés  de 

médecine  ,  au  Mans.  W. 
iH3i  *  Vallée  (  Fr.  )  ,  propriétaire,  agriculteur,  au  Mans.  Vf. 
Id»  *  Etoc-Dema&y  (  Fr.  ),  pharmacien,  antiquaire,  de  plusieurs 

aodéléi  aarantet ,  an  Mans,  W.  ' 
18I3     Hubert  (  J.  B.  )  9  bomme  de  lettres ,  au  Mans  ;  aetnellement 

professeur  an  collège  de  OàarUmlle  (  Ardennea  ).  W. 
Id.     Dupont  y  homme  de  lettres ,  au  Mans,  W. 
Idm  *  Menard'Bourilichon,.  ofiic.  du  génie  en  retr.,  au  Mans*  .W. 

V9.  MEMiUS  GOMMSSfOKDAlV. 

179$     Tnrîn  (  le  marquis  de  ) ,  oropriét. ,  cullîval. ,  à  CHon  (Orne). 

•  799     l^ouvier  .  docteur  en  médecine,  à  Paris.  W. 
id,      Vilry ,  chef  de  division  au  ministère  de  rintcricur,  à  Paris. 
Mdm     Cauchy ,  id. ,  archiviste  du  Sénat ,  puis  de  U  Chambre  des 

Pairs ,  à  Pàris.  W. 
iSoi     Ansard  de  Grandpré,  bénédictin,  biographe,  à  C/êd/ons-sur^ 

Marne  (  Marne  )• 
Jd.  *  Pronbi  de  Teisë  (  le  comte  ) ,  et-députd  aux  EUU  GénénwL 

de  17899  à  Peuris, 
Jd.  ^  Moreau  ,  profess.  et  biblioth.  à  l'Ecole  de  Mcdrrinc  ,  à  Pari»» 
Id,  ♦  Mahérault  ,  anc  professeur  de  Prniversilé,  litlcr. ,  a  P^j/'/jr. 
'M4m  *  Butct,  professeur  de  mathématiques,  directeur  de  i'iîcole 

Poly  ma  tique,  à  Paris. 
Jdm     Salverle  (  Eu^ebe  ],  homme  de  lettres,  actuellem,à  ia  diambre 

/dL    SylveOre*  secrét.  de  la  Soc  centrale  d'AgrScult.  de  la  Seine  ^ 

à  Paris.  W.  • 
Jd.     Dubois  .  préfet  du  déparfcm.  du  Gard ,  à  Nimes. 
•^3     Hast-Nunpas^  trésor,  de  la  Soc  d'Argricullure  de  Lyon* 
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1^04.  ^acqut:t,  docteur  en  içi:decîjB««  (tro^..  diy^.  imun:b,;i 
Laval.  W. 

[d.  ^  Chappe  ,  ins^aîevr  du  tcUgraphc  ,  à  Atmr« 
Jé.    DoueHe^Richardot ,  à  Lantnrts  (  Uaate-Mam).  W. 

lét     Ln lande ,  astronome ,  à  Paris* 

\ôi     Dubois,  homme  de  lettres,  aCltefllBllMiil  fOM-ffiCett  9 

U^sieux  (  Cnlvados  ). 
lâ.  ?  Potier  des  Laurières  ,  mathématicien  ,  à  Paris.  W. 

1806  Lcpère ,  ingcn.  divisionn.  des  ponts-et-chaussccs  ,  à  Coin.  W. 

1807  Gnilbert ,  de  ta  Socictti  d'Eoiuiation  ,  à  faris.  W. 
Jld,  ^  Menard  do  Va  Groye  fib ,  natiffaHste ,  à  ^flj^* 
Jd.    JolianBoaii  (  Elpi  ].  ^  antionatro ,  à  Pans*  W. 

fSoft    Passa  c  (Phil  j.  G.,  de),  h<mao»  daletlrei^»  ^raMmt 

(  Loir-et-Cher  ).  W". 
Id,     Lanic'thrie  (  de  ) ,  rédacteur  dn  Journal  de  Physiqve ,  à  l^vû* 
Jd.     Lesage  y  ingen.  en  chef  des  ponts-el-chaus&<ieJ  ,  à  Paris. 
Jd.     Sonnini ,  naturaliste ,  continuateur  de  Bu^on  ,  à  Parts, 
1809     Bigot  de  Morogues  (le  baron  )f  naturaliste,  écon9ini»te|  à 

•         Orléans.  W, 
f 8 1 1     Matore ,  î«9pecle«r  do  -T Afadtele  f  h  j4ngersm 
14*  ^  Ferri  de  Saint-Conttanl,  inspecteur  de  l'Unîvcra.,  i  i^M^ 
là,  ^  Menard  de  la  Grdie  ^ère,  ex-dep^té  à  l'a«senibl.  ConstitiuDlet 
et  an  conseil  des  Lin^Cenls^  pn:iD.  furâîcl.  k  la  Cooniair 
pdrîale ,  à  Angers. 
Jd»     ysambart,  ex-dcpute  an  Conseil  dof  Ancieas  ^  coBieiU,ài» 
Cour  impériale  ,  à  Angers, 


f8i5  Daroncerav  ,  secrétaire  de  rAtht  nc'o  ,  à  Pif^  HT* 

i9il6  Daumier ,  noBUDo  de  lettres  y  à  Pçtns. 

'iMt'j  i'Bga»  docteur  en  médecine,  ckinifgîen  mafor  dosamééf,s 

Besançon.  W. 

Id,  Reynaud  ,  examinât,  d'admission  à  rKrol.  Polyferh.  ,  à  Ain*. 

Id.  Verdure  ,  principal  du  colK  gc  ,  au  Blunc  (luJre  ).  W. 

I<8i8  Chevallier,  opticien,  à  Paris. 

JA  Ponee,  mveur,  i^'Am. 

»890  DMséinësuét  de  la  Barre^  proprUtaire ,  lioaiioe  do  kitfVt' 

Angers.  W. 

Id.  Dnval ,  chirurgien-oculiste ,    Argentan  (  Orne  V 

Jd.  T'rsin ,  bommc  de  lettres,  À  NanUSm  Wm 

t8ai  l)cviily,à.Vr/2.  W. 

i8a3  Renault,  à  Towr^.  W, 

La  Quierièrc  (  de  ) ,  antiqaaire,  à  Rçuen,  W. 

»834  Madiot ,  à  Zro/i.  W. 

r8à7  Deby ,  agronome ,  4  Paris, 

Jîf.  Faneau  de  hi  Cour,  médecin,  ii  «S'o&W (Indro-el- Loire }*^* 

Id.  Patin  ,  homme  de  lettres  ,  à  Paris.  W. 

»898  Jultien  (  Marc  Ant,>,  rédact  de  la  Eente  Ew^do^iqp^i 

à  Paris.  W. 

r83a  *  Beunaiclic-la-Cor!)ière  ,  docteur  en  mt'dcc. ,  à  Paris.  ^• 
Id.     Vergnaud-RoniagQcsi ,  d'un  grand  nomb^  de  &oci<it'  savsoI  i 

k  OHéans.Vi. 
t8B3  ^  Reanvaîs  f  maSlrt  de  pension ,  à  AviirWf 
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itài     Dumoulinct ,  juj;e  de  paix  ^  homiiie  de  lettres ,  à  Sie^usannë 

[  MayenDc  ).  Wt 
Id.  *  ioliivard  aine  y  peiutre  paysagiste ,  à  Paris,  Wé 

t.  MBiaiBBS  TITULAIBSS  , 
AYANT  CESSÉ  DE  Eisilffitt  IMIIS  IiB  DiPAlTEBEElti 

Mm.  Auvray.  MM*  Lepelletier* 

Sorlin.  Girard. 

Turbat.  Vaysse  de  Villiers. 

Riritre.  Bbndiard  de  la  Mus^  " 

KermaldSitil  (  de  ).  Allou. 

Martineaik  Loograirll* 

PMquier.  Briotet. 

Clierrîer  aSàd.  Estourmel  (  )• 

1         Gaude.  Guyard. 

Féroa.  Hubert. 

IV.  SOQETÊ  DE  MËDEQME. 

L^historîque  de  celle  Société,  fondée  en  1827  ,  se  trouvant 
t>ège  CCGCXxVii  du  PRÉCIS  itiSTOHK^UE ,  nous  nous  bornerons  k 
doQuer  ici  la  Ibte  de  ses  membres  f  dans  i'ordre  de  leuf 
«dmÎMioa, 

il  WÊMBm  TtrÔLAlBBSi 

*  résidant  an  Mans. 

lê»7  *  UherzCy  dœl*  Cn  niëdec«  1817     Roiisset,  doct.  en  lîlfîinir^* 

-  Prêsfdeni  en  ittab«  id.  *  Lcgoux,  doct.  en  me'deo» 

—  Dëccde.  id.  *  Etôc-Oematy ,  phannaci 
Jdi  *  Mallet ,  idrm,  -  Présida  id.  *  Labclie  ,  doct.  eu  medeci 

en  i8au*  iJ.      Mignolte,  id.  -  Deccde. 

id*  *  Vallée  (  Pbton  ) ,  idem.  id.     Galloii ,  pharmadem 

id»     JanÎD,  idem.  id.  *  Leroy  père ,  Mfei^ 

id.  *  Goupil  (Clcm.  Jacq. ],  idL  iS3i  *  Suhard,  doct.  en 

id.  *  Lepi:ltetier  (  Alm.) y  Mient.  i833     I.ecouteux  jeune ,  â 

idm  ^  fiiordret ,  idtm,  id*  *  fiadielicr  |  iV/cmb 

II.  UONORAinES. 

t83o    Gallois ,  pKarmaden. 
id*  ^  Leroy  père  |  cx-pbanDaden ,  à  Sie^-Cfà'Jt» 

f  SaS     Vamielle-lxiiiRchainp  ,  offîcîer  de  aanté ,  h  Ste--Cfoixi 
id.  ^  Gaéranger  (  Edouard  ) ,  ph.irmadeo  |  aif  Mans. 
•E3o  ^  Blandait ,  Ttfl^naira  »  att  Mans. 

IV.  COEa£SPO:iiÀANS. 

iS»8    Vitel-Dttval,  octtBtte  .1  >#i|r^n#ai?i 

*  PckIm  (  J^R«  )  I  ex-pnranden ,  an  Mann 
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id»  *  Geii£«n  (Esprit  )  ,  docteur  en  médec* ,  \  ChâteaU-âu-Lraf» 

id.  Fanestt  de  b  Cour,  offic  de  santë,  à  SoêtÉax  (lodre^Loîr^* 

id*  *  Desnos,  pTiarmarîcn,  à  Alençon. 

1839  Moriceau ,  otTicicr  de  snnté  ,  à  Sablé, 

id»  Luiardi ,  mcdecin-oruliste  ,  à  Paris. 

id,  *  Jélin  (  E.  )  »  ofGcier  de  sanle,  à  Montfort  It-Roirou* 

id.  *  Bedeau  (  Aufi^  ),  cliiiiii^ii--inajord«i  années 

i^a  Godemer ,  ottc  de  finté  |  à  Ambrièm  (  Mayenne  ]. 


ÉTABUSSëMëMS  D£  BŒNt'AlSAKCXL 

Les  premiers  établUscmens  de  ce  genre  dans  la  vilk  dtf 
Mans  f  paraissenl  daier  du  6.*  siècle ,  et  avoir  en  moins  po«r 
objet  le.  soulagement  de  la  popolalîon  indigente  qoe  celle  de 
«ette  foole  de  dévota  inendiao»  .tl  vagsbonds  qoi  allaient  de 
.  chapelle  en  chapelle  prier  sar  les  lombeanx  des  premien 
chrétiens  ^  des  apAires  confessenrs  et  martyrs  des  diverses 
"provinces  ^  dont  les  cendres  et  les  reliques  y  éiaieot  ei 
vénération. 

I.  Hospice  du  SÉPrtCRE.  Bâiî  et  doté  dans  la  premièit 
moitié  du  6.'  siècle,  par  S.  Innocent ,  8/  évôque  du  Mans, 
près  le  cimetière  et  le  sépulcre  des  premiers  évéques  cl  autre» 
apôtres  du  Maine  ,  poûry  recueillir  et  y  donner  des  secours, 
comme  il  vient  d^Ure  dit ,  aux  pèlerins  qui  venaient  en  findt 
an  dévotion  près  des  reliques  de  ces  saints  ;  cet  hospice ,  qoi 
^tait  situé  tout  près  au  nord  -  onest  de  Tabbaye  de  S.  JoIicb 
do  Pré ,  se  composait  d'un  bâtiment  assez  considérable  ^  svec 
chapelle»  un  grand  jardin  et  des  revenus  snfBsans  pour  rece- 
voir un  as^  grand  nombre  de  pèlerins.  Une  rœ  de  ce 
^rlier ,  bâtie  sur  le  temin  qn^ocoipait  cet  hospice ,  ca  a 

Î>ris  le  nom.  Ses  revenus  fai^ent  réunis ,  en  i65ë  ,  è  ceux  de 
Miôpitat-général  do  Mans ,  qui  en  fidt  acquitter  les  fondatioiis 
religieuses  dans  sa  chapelle. 

II.  H.  DE  GoURDAlîsE  OU  DE  SAI^TE-TÉî^ES^rNE  ,  établi, 

vers  Tan  56o,  par  la  fondatrice  du  monastère  du  nicnie  nom* 
•  (  Voir  au  tome  II ,  Tarlicle  GOUKn.MN-E.  ) 

III.  H.  Saikt-Germain  ,  fonde  par  S.  JBertrand,  11/  év. 
du  Mans  ,  à  la  fin  dti  G.*  ou  au  commencement  du  7.*  siècle. 
Il  était  situé  dans  le  faubourg  de  son  nom  «  sur  la  rive  droite 
de  la  Sarthe.  Le  fondateur  en  fit  une  succursale  de  celui  (la 
Sépulcre  9  en  jr  plaçant  des  religieux  qn^il  chargea  de  recevoir 
les  pèlerins  qui  venaient  en  dévotion  au  sépulcre  de  S.  Joliea 
et  de  ses  collaborateurs  et  successeurs  dans  Tapostolat  «  et  ? 
fit  plusieurs  legs  par  spn  testament.  Ayiint  été  ruiné  AÎotfe 
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%.*iiècle,  par  fes  courses  des  normands ,  sa  chapeUe  devint 
fitt  tsfd ,  dk-H>n  ,  Téglise  paroissiale  da  même  nom.  (  Voir 
son  article ,  page  355  de  ce  rolame*  ) 

IV.  H.  SAnm-Cioti:*  Cet  hospice  fot  fondé  par  le  même 
&  Bertrand,  à  la  même  époque  et  dans  les  mêmes  intentions , 
à  rég.ird  de  cens  des  pèlerins  qui  venaient  faire  leurs  dévotions 
èuiÈ  Téglise  du  monastère  de  la  Couture ,  connue  alors  sous 
le  nom  de  basilique  de  8.  Pierre  et  de  S.  Paul.  Les  bâtimens 
de  cet  hospice  ,  situés  à  Test  de  la  ville ,  sur  le  territoire  actuel 
de  la  commune  de  Slc-Croix ,  entre  la  nouvelle  route  de 
Paris  cl  le  Grand-Cimetière ,  devint  plus  lard  Tèglise  parois- 
siale (lu  même  nom ,  détruite  pendant  la  révolution*  (  Voir 
cet  article  au  tome  JV.  ) 

V.  H.  Saint  -  Maatik*  Un  troisième  établissement  da 
Blême  genre ,  ayant  aussi  la  même  destination ,  devenu  pos- 
(érieurementjBn  prieuré  de  Tabbaye  de  la  Contore ,  fut  établi 
pir  le  même  evèque  S.  Bertrand  et ,  vers  la  même  époque  9  i 
quelque  dssunce  an  sndnsad-est  de  ia  ville  «  sur  le  bord  de* 
ritiiisne  f  dans  remplacement  de  Fancienna  église  de  Pont- 
IScoe ,  dont  il  ne  reste  plus  que  la  tour.  (V.  Tart.  POirri.SDE.) 

VI.  H.  SAnrr-OuEN.  Vers  le  commencement  du  8.*  sièclei 
Herlemond  I/^,  i5.*  évôque  du  Mans,  fonde  un  autre  bA- 
pital  pour  les  pèlerins  qui  viennent  visiter  la  nouvelle  église 
de  S.  Julien  ,  devenue  la  cathédrale  de  ce  nom  ,  sur  un  terrain 
qui  était  situé  ,  dit-on  ,  auprès  du  jardin  de  sa  maison  épis- 
copale.  11  le  consacra  à  S.  Ouen ,  y  plaça  des  religieux  et  le 
dota  d'une  portion  des  revenus  de  son  évêché.  Cet  hospice 
devint  successivement  un  prieuré,  dont  la  chapelle  fut  con- 
vertie plus  tard  en  église  paroissiale  (voir  son  art.,  pag.  354)9 
ensuite  un  collége-sémîoaire  tenu  par  les  PP.  «le  TOratoire: 
cest  aujourd'hui  le  collège  communal  de  la  viUe  du  Mans,' 
(Voir  plus  loin  un  nouvel  article ^  comme  établissement 
finstruclion  publique.) 

VU,  Vin ,  IX.  Hospices  SAnrr-ALDRic,  bs  CouLAnfES 
iT  SE  L*HcPiTAU.  On  attribue  k  S.  Aldric ,  a3.«  évêque  du 
Mans ,  de  83a  à  856 ,  rétablissement  de  ces  trois  mabons  de 

cbarilé ,  situées ,  la  première  ,  au  bas  de  la  vieille  nlle  «  nbn 
loin  de  la  cathédrale,  et  destinée  h  recevoir  des  infirmes  ;  la 
Seconde  ,  qui  fut  réunie  à  l'hApital-général ,  en  iG5^  ,  sur  le 
bord  du  ruisseau  de  Gironde ,  dans  le  hourg  de  Coulaînes 
(voir  cet  article  au  tome  Ji  )  ;  cl  la  troisième,  dont  Téglise 
était  dédiée  à  S.  Etienne  ,  et  fut  hàtie  dans  la  rue  à  laquelle 
elle  a  douué  son  nom  (  voir  page  SiS  servait  à  recevoir  les 
t-oniieSf  évoques,  abbés  cl  autres  voyageurs  ecclésiastiques 
«tii  vfn;i»eiti  visiter  la  ville  du  Mans, 
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X«  H.  Sar^t-^Blaise*  Cet  hâpital ,  sîtaé  en  dehors 
Fillç ,  au  nord-est ,  entre  les  côleaax  de  Roxan  €t  de  Douce*' 
Amie ,  fut  élablî  p^r  le  comte  do  Jklaiiie  Ho^gci  l.*' ,  dans  la 
lïemière  moitié  do  lo»*  siècle ,  pour  y  recevoir  et  y  iraitcr  Ict 
cultivateurs  el  vignerons  mahdis  et  indigeoir 

XI.  H,  w  Abdbv»  t  fondé  par  révêqne  Avesgaod ,  994- 
So35  9  ain  lieu  oà  existait  une  andenoe  diapdie  eoostmite  'par 
révtqne  S.  Victor ,  38o-474 1  à  l^angle  de  la  place  appoée 
Cloître  S.- Julien  et  de  la  Grande-Rue  9  à  Toccasion  d^un  îo^ 
candie  qui  menaçait  de  consumer  toute  la  ville  et  dont  Iff 
flammes  furent  éteintes  au  moyen  d^un  signe  de  croix  de  ce 
saint.  Cet  hospice  destine  a  recevoir  les  malades  affectés  d'une 
maladie  qui  faisait  de  grands  ravages  dans  le  moyen  âge, 
appelée  feu  sacrée  nuU  des  ardens  ^  parce  qu^elie  causait  de 
vives  démangeaisons  |  et  ensuite  les  aliénés ,  qui  venaient 
implorer  S.  Julien ,  dans  sa  cathédrale  ,  pour  en  obtenir  leur 

£érîsoU|  fiit  confié  k  l'administration  des  reii^eiiz  hospilatiert 
S»  Antoine  ,  sous  la  règle  de  S.  AngnstiUi  établis  aupa- 
ravant à  FatifiiÀnerie  de  S*-Chrislophe ,  située  dans  les  bois 
de  Milesse,  détruite  par  }es  guerres  du  temps  ^  et  dontks 
revenus  fiireiil  .rémiis  andit  hospice.  Ces  religieux  étsieiit 
distingués  par  la  6gure  d^un  pied  de  •  biche  <|n*ils  por- 
taient sur  le  cAté  gauche  de  leur  robe ,  ce  dont  ils  fintat 
dispensés,  en  juillet  i434f  Le  chapitre  de  S.  Julien  ayant  cédé 
deux  maisons  canoniales  pour  son  établissement ,  af  n  d'y 
faire  admettre  les  aliénés,  qui  p^avaient  auparavant  d'autre 
asile  que  le  portique  de  la  cathédrale ,  fut  maintenu  dans  ic 
titre  de  fondateur,  conjointement  avec  l'évôquc  de  Savoisy, 

![ui  le  lui  disputait ,  par  transaction  homologuée  au  parlement 
e  i3  juin  1392.  Par  un  autre  traité  ,  du  i4  novembre  i4i^« 
entre  le  méipe  çhapitre  et  Tévéque  Adam  Chastelain  ,  celui-ci 
ne  s^  réserva  I  dans  y  administration  e|  la  |oridîction  de  cet 
établissement»  que  la  connaissance  des  cas  matrimoniaux  et 
^o  cnme  d^bérésie.  Suivant  les  statuts  <]uî  loi  furent  donnés 
en  1473 1  cet  hôpital  était  administré  par  un  maître  %  ciaj| 
frèr^^lnne  mattr^att  choisis  par  le  chapitre  «  quicbafgetit 
pa  sm  niembfes  de  ('administrittion  des  biens  el  de  la  db* 
fribotion  dè  secours  k  des  pauvres  honlemr,  A  soo  entrée  t 
chaque  frère  apportait  un  lit  complet  ^  et  faisait  présent  m 
maître  de  d^ux  couteaux  garnis  en  argent  et  de  ciseaux  ,  d^ 
çouteau  aux  autres  frères  ,  et  devait  leur  donner  à  dîner:  la 
maîtresse  était  tenue  aux  mêmes  obligations.  Le  maîire ,  les 
frères  et  la  maîtresse ,  mangeaient  en  commun  et  recevaient 
pour  Ipur  entretien  ,  le  maître,  ao  liv. ,  chacun  des  frens  ii  b 

fjimitre^e  1 109  s^  tqurnoi^  Le  maître  df vaU  iaice  flaccr^^ 
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ftr  me  soniièlle  mfttn  knr  aitadiait  àd  coo ,  letqaèk  étaienl 
Mnrrîs  par  les  bwham ,  en  commëmi^^Alon  da  lidèle  com- 
pagnon da  sainl  patron  de  Tbrdre.  ' 

Outre  les  infirmes  qu'il  contenait  babituellement ,  cet  hos-' 
pice  recevait  dans  ses  salles  du  rez-de-chaussée  ^  les  voyageurs 
fatigués  ,  qui  devaient  en  repartir  le  lendemain  matin  de  leur 
arrivée  «  à  moins  qu'ils  ne  fussent  indisposes.  L'hospice  des 
Ardens  ,  qui  jouissait  d'un  local  spacieux  ,  avec  une  belle  cha- 
pelle et  7,000  liv.  de  revenu ,  ne  recevait  plus  de  malades  en 
1657  ,  et  les  soins  du  maître  et  des  frères  se  bordaient  à  ac- 
quitter les  fondations  religieuses.  Douze  cent  livres  leur  étaient 
ifliectés  à  cet  effet,  par  le  chapitre,  qui  dîsposaitdu  surplus.  Un. 
tcdéBÎastiye  du  Mans  ayant'  exposé  dans  un  mémoire  les 
abus  qat  avaient  lien  dans  son  administration,  l'Hôtel-de-* 
Ville  profita  de  celte  circonstance  pour  solliciter  l'établis- 
sdaenl  d'«n  hôpital-général ,  aoqoel  fat  réoni  cet  hospice,  dès 
FaBnéesalTinte. 

Les  frères  des  Afdens  sMladl  refolés  à  reconnatire  la  jari- 
Aeyoo  do  chapitre  ^  renoncent ,  le  i5  juillet  14^4  «  ^  Tappel 
fn*ils  nvaieni  inceijelé  contre  les  ordres  de  celui-ci*  Le  96  sep^ 
lemhiv  f fit  1 1  le  chapitre  ordonna  an  mallre  f  de  nourrir  un 
}our  b  semaine  les  capucins  du  Mans  ,  qui  ne  trouvaient  plus 
leur  subsistance  dans  les  aumônes  des  habilans ,  une  maladie 
contagieuse  avant  éloigné  de  la  ville  toutes  les  personnes 
aisées.  Le  26  septembre  1625,  le  maître  ost  oblige ,  par  le 
même  motif,  de  doubler  la  quantité  de  pain  qui  était  donnée 
ces  moines  ,  et  y  fait  ajouter  une  pipe  de  vin  «  attendu 
ieur  nécessité  ».  L'hospitalité  ayaOt  cessé  entièrement  aux 
Ardens ,  dés  le  commencement  du  17.®  siècle,  et  la  disette 
ayant  beaucoup  augmenté  le  nombre  des  pauvres  ,  il  est 
ordonné  par  le  chapitre,  le  23  décembre  i6a5»  qu^il  y  sera 
lait  des  aumônes,  à  partir  du  1/'  janvier  sonrant.;  et  le  16  fé- 
Trier  i638,  il  arrête  que  hes  aomAnes  y  recommenceront  le 
lendemain.  Par  suite,  également >  de  la  cessation  de  i'hos- 
pitalilé  dahs  cet  établissement ,  le  chapitré  est  obligé  ,  le 
0  oorembre  i6i4  >  de  s'adresser  aut  cortimbsaires  admi- 
Mtntfeors  de  la  M abon-Dieu  dè  Giffflbrt»  pour  iaire  trans- 
porter ei  admettre  dans  cèlte  maison ,  les  malades  et  inllhnes 
4fii  se  tenaient  sons  le  portail  de  Féglise  cathédrale ,  afin  d  y 
réclamer  les  secours  des  fidèles» 

Après  la  suppression  de  Fhospice  ,  sa  chapelte  continua  de 


fut  aliénée  ,  pendant  la  révolution,  sert  aclucllctuciil 
4'aieiicr  de  nieouiscric*  * 


servir  à  la  célébration  de  l'office  divi 


'à  l'époque  où  elle 
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XIL .  Hospicfi  DU  CBAPitBS  i  éuUi  égalci— I  fêtVétèifm 
Avesgaud ,  99^-  io35  ,  en  faveur  de  ses  chanoloes  eldet  co»* 
.  itères  de  S.  Michel ,  malades  ou  lAfirmes.  €el  évique  fit  des, 
à  eet  efTei ,  d^une  maison  sîioée  un  peo  an-destovs  de  la  viUe 
an  -  delà  de  sa  demeure  épiscopale  t  à  la  Mndilion  4pe  des 
prières  seraienl  laites  pourle  salut  de  son  ame  el  de  ceHes  de 
*son  père  el  de  sa  mère.  Penl^étre  esl-ce  cet  hoepiee  que  des-» 
•enraient  les  prêtres  et  clercs  de  la  confrérie  de  S.  Klîchel , 
érigée  pour  assister  les  pauvres  malddes  cl  leur  administrer 
les  sacrcmcns ,  avant  que  ^  sous  Tevêque  Hugues  de  S.-CalaLs 
ii3G-ii43  I  ils  obliusseoi  de  célébrer  Toffice  divin  dans  la 
cathédrale  ? 

XIII.  Hôpital  ou  Maison-Djeu  de  CoErronT.  Voir  au 
tome  second  j  Tartide  Cû£fTOAif  ei^  après  celui-ci  »  Tarlick 

HOPITAL- GÉNÉRAL. 

On  remarquait  dans  Téglise  de  CoefTort  ou  de  la  Mission  1 
Tandenne  salle  des  malades,  que  nous  avons  décrite  ao  tom.  Ni 
les  vitrages  coloriés  de  Tune  des  croisées  du  pignon  du  chœuft 
représentant  le  Père-Eternel ,  de  grandeur  dhooioief  um 
sur  un  trAôe  en  or  «  la  ihîare  en  tétct  drapé  de  cookar 
pourpre  j  environné  de  nuages  ,  la  main  droite  élevée  »  soa- 
Llant  bénir  la  représentation  de  oeile^el  se  placée  ii  ses  pisè* 
A  la  droite  et  sur  la  plinthe  de  cet  édifice  ,  où  sont  figniéci 
sept  croisées  ,  on  lll  henhicus  ,  inscription  qui  se  rapporte  k 
Henri  II  ,  comte  du  Maine  cl  roi  d'Angleterre  ,  à  qui  od  at- 
tribue sa  construction.  Aux  pieds  du  Pcre-£lernel,  à  sa  gauche, 
Henri  ,  un  genou  fléchi  sur  un  carreau  de  couleur  vcrlc  ,  veto 
d'écarlale  ,  el  la  couronne  en  lôle  ,  offre  à  Dieu  cet  ctlifjci 
qu'il  tient  dans  ses  mains*  Au-dessous  on  lit  dans  lalaf]geur<iH 
vitrage  ; 

UC  BST  DOMO  nu 

iStg   t5i8. 

Puis,  au  milieu  d^une  autre  ligne  9  placée  au-dessous  de  celle* 
ci ,  sont  figurées ,  dans  un  écusson ,  les  armoiries  du  prince, 
de  gueules ,  à  'trois  léopards  passans  d^or ,  les  uns  soos  lei 
autres.  Cette  date  indi^ie  que  Jet  vitraux  ont  été  placés  biei 
antérieurement  k  la  construction  de  Fédifice ,  s^il  est  vrai  qs'il 
soit  du  à  Henri  II  ,  qui  fut  comte  du  Maine  de  1  iSi  à  11% 
On  peut  remarquer  aussi  que  celle  église  était  sans  cloches  « 
ce  qui  fait  voir  que,  en  i5i8,  clic  servait  encore  d'hôpiul  poor 
les  malades ,  suivant  sa  première  deslinaliou  Lors  des  (ri- 
vaux faits  dans  celte  église,  en  1829,  on  y  découvrit  piusicui» 
tombeau  K  conlenanl  des  vases  en  terre  cuite  fort  K'gef  S 
percés  tout  autour  de  deux  rangs  de  trotis^  laits  après  la  cuisios. 
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XlYi  Haladrehie  de  Saint-Lazare.  Léproserie  fondée, 
éans  le  la.*  sîède,  à  Tcxtrëmîté  do  faubourg  S.  Gilles  «  suc 
k  Icrritoife  de  la  paroiase  de  S^Georges  du  Plato.  (  Voir  O^.. 
article ,  aa  tome  iv«  ) 

XV*  GrabatoIIE.  Hospice  «lesliné  à  recevoir  les  enfiina. 
kmÊwéê^  établi  près  Té^e  de  &- Julien.  Voir  à  Tart.  suivant^, 
ceemcmicenie  cet  objet. 

AVi.  HovjTàL-GÉiiEmAi;.  Des  ktlret-paleiites  de  Louis  XIV 
du  octobre  iGS;  ,  rendues  sur  rc^éte  el  diaprés  délibé^, 
mipn  des  écbevins  ,  procureur  syndic  et  dépotés  de.  la  ville;, 
du  Mans ,  du  f  3  août  précédent ,  ordonnèrent  rétablissement 
d'un  Hôpital-Général  pour  cette  ville  ,  auquel  furent  unies  les 
auinûuenes  et  hospices  des  Ardens  ,  du  Sépulcre  et  de  Cou- 
laines,  administration  en  fut  confiée  au  lieutenant-général 
de  la  sénéchaussée  du  Maine ,  au  procureur  du  roi  au  même 
siège  ,  et  à  8  bourgeois  choisis  par  les  députés  de  la  ville. 

Le  clergé  s^opposa d'abord  à  Tenrcgisl rement  de  ces  lettres- 
patentes  ,  en  se  plaignant  qu'on  disposât  d'ctablisscraens  re- 
ligieux et  hospitaliers  qu'il  avait  fondes  ,  sans  l'avoir  consulté 
m  appelé  aux  délibérations  des  habilans,  auxquelles  il  avait 
le  droit  d'assister;  et  sans  qu'on  lui  dounàt  une  part  dans 
l'administration  du  nouvel  établissement.  Mais  bientôt.,  con- 
faincnde  son  utilité  en  iavenr  des  pauvres  dont  la  ville  était 
sorchargée  «  il  retira  son  opposition  et ,  sur  la  demande  de 
réréquCf  dn  doyen  et  des  chanoines  du  chapitre  diocésaii^  «  des 
échevins  y  syndics  et  autres  habitans  notables ,  et  des  coni- 
anoamés  tant  séculières  que  régulières  de  la  ville ,  faubourgs 
et  quintes  du  Mans  «  il  fut  définitivement  autorisé  par  lettres- 
flenlea  de  sept.  i658,  vérifiées  et  enregistrées  an  parlement , 
en  la  chambre  des  comptes  et  en  la  cour  des  aides  de  P^ris , 
les  7  sept.  i658  ,  i8  juin  i^>5(),  y  août  1666,  et  4  sept. 
1669  ;  lues  et  publiées  à  raudience  des  Jiaux  de  la  séné- 
chaussée du  Maine,  le  7  juillet  iGjy,  re£;islrées  auK  remcm- 
brances  de  ladite  scnécliausséc  et  au  grcfle  de  Télectioii  cl  du 
grenier  à  sel  du  Mans,  ks^y  septembre  i65(^ ,  4^^^^*; 
ci  23  novembre  1.669. 

Nous  donnons  ici ,  par  ordriî ,  el  en  l'abrégeant,  toute  l'an- 
cienne législation  sur  cel  objet  d'un  haut  intérêt ,  en  com- 
Mocant  par  les  Icllres-pateules  de  septembre  iGSS. 

«  Loms ,  etc.  La  résolution  qu'ont  prise  depuis  quelques 
tBDées  plosieors  villes  de  notre  royaume  de  renfermer  les 
mendians  pour  leur  administrer  par  un  ordre  et  charité 
pnblique  toutes  les  choses  nécessaires  tant  an  spirituel  qu'au 
temporel ,  et  arrêter  les  abus  qu^avaicol  accoutumés  de  pro- 
dnire  Toisiveté  et  le  libertinage  ,  ayant  donné  beaucoup  d  édi- 
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fleatioo ,  et  ttfSié  lei  énlfiès  vlUc^d^eii  tmitef  FeMiple ,  m 
Aktb  et  bien  aimez  le  sietti*  Evéque ,  les -Doyen ,  etc.  

nous  ont  témoigné  d'un  vœu  commun  souhaiter  le  même  éta- 
blissemcnl  dans  leur  ville  .  et  y  vouloir  contribuer  selon  leuf 
pouvoir ,  par  rcrection  des  hôpitaux  de  leur  fondatioD ,  le 

revenu  d'iceux  ne  pouvant  âire  plus  utilement  employé ,  

en  sorte  qu'ajonlarit  h  ce  revenu  ,  lequel  est  fixé  et  assoré ,  les 
aumônes  et  autres  charîlés  et  secours  publics  et  pnrriculicrs 
que  les  communautés  régulières  et  séculières  et  les  habilans 
de  ladite  ville  et  faubourgs  du  Mans  èt  lieux  cifconvoisios  oal 
âccoulumé  de  faire  atu  pauvres  mendiansi  et  y  f ornant  eo- 
èOre  les  franchises ,  libertés  et  immunités  ^e  omis  atoiis  ac- 
cotitiimé  d^accorder  aux  hôpitaux  -  ccnéranx  ,  ôn  poorait 
espérer  un  anceés  Civorablé  de  rétablissement  qu'on*  avait 
proposé  de  faire  en  ladite  fille  d'un  hdpital  -  général ,  suivaiit 
les  propôsitioni  communiquées  au  duc  de  Trétne,  gouvernenf 
i9e  ladite  province  du  Maine  ,  et  le  résultat  de  l'assemblée  gé- 
nérale du  Mans  du  i3  août  iGS;  ;  etc. 

■  Article  i."  A  ces  causes  ,         avons  par  ces  préscnlrt 

dît  vouions  et  nous  plaît  ;  les  pauvres  valides  et  invalides 

trouvés  dans  la  ville  et  faub.  du  Mans  ,  seront  cnrcrmés  pour 
élrc  employés  aux  ouvrages  de  maniifacluros  cl  autres  travaux 
sans  qu'ils  puissent  w-it^ut  r  à  Pavenir  ;  défense  est  faite  à  qui 
que  ce  soit  d'y  mendier  à  peine  du  carcan  pour  la  prciiiitrc 
'lois,  du  fouet  pour  la  a.«,  des  galères  contre  les  hommes  ci 
'garçons  valides ,  et  du  bannissement  contre  les  femmes el  liil(*$ 
'pour  la  3**  i  tous  lesquels  seront  jugés  sommtf rement  et 
fans  frais, 

f  2.  Il  sera  pourvu  ii  la  nourriture  et  entretenemem  desdîts 
'pauvres,  par  un  ordre  public,  sous  le  titre  d'Hôpital-tiéiiéfali 
lequel  est  pris  sôus  la  garde  et  protection  royale  V  et  stni^ 
pendant  de  la  grande  Aumônerie. 

3.  La  direction  d'îcelui  sera  confiée  à  8  admînîsirsfWrt» 
dont  3  de  Tordre  ecclésiastique,  Tun  nomme  par  révoque, 
les  deux  autres  pris  dans  le  chapitre  diocésain  et  dans  les  curés 
de  la  ville  ;  les  5  autres  laïques  ,  savoir  :  2  oflic.  et  pcrsonnts 
de  robe ,  2  du  corps  des  marchands  ,  et  le  5.^  panni  les  bour- 

■  geois  et  habilans.  Leurs  fonctions  dureront  six  ans  ;  la  nioilif 
d'entr'eux  ,  dont  Tun  du  corps  des  ecclésiastiques ,  les  deu\ 
autres  laïcs  ^  pris  Tun  parmi  les  gens  de  robe ,  Faotre  du  corps 
des  marchands ,  pourront  être  continués  lors  des  réélection^, 
de  manière  à  ce  que  trois  anciens  restent  tonjours  avec  les  trois 
nouveaui,  et  sans  cependant  que  les  mêmes  personnes  poisseM 
dtre  réélues  plus  d'une  fois  de  suite. 

4*  Pour  subvenir  au  logement,  nottnitm«  et  ditrtieDe>iei< 
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JeAt  plamSf  âoot  iiats ,  anœxés  el  incorporés  audit  hô- 
pital-général  ,  dn  consentement  du  clergé,  tous  les  biens  ec 
rffenns  des  hôpitaux  et  mai^ns-dîeu  de  N.-D.  de  Cocffort , 
Stint-Sépulcre  ,  Coulaînes  el  les  Ardens  ,  sans  en  rien  ré- 
server sinon  la  somme  de  i5o  liv  .,  jiour  chacun  des  chapelains 
et  hospitaliers  des  hôpitaux  du  Sépulcre  et  de  Coulaines  » 
pour  Tacquil  des  messes  d^iceux  ,  et  200  liv.  pour  chacun  do 
ceux  qui  ont  accoutumé  de  faire  les  services  ordinaires  et 
fondés  cbns  la  maison-dieu  des  Ardens  ;  laissant  la  provision 
et  institution  desdits  chapelains  h  ceux  auxquel  elle  apparlienl^ 
suivant  les  titres  de  fondation  desdils  hôpitaux. 

5.  Sont  unis  en  outre  audit  hôpital-général  «  Ions  autres, 
hôpitaux,  maladrcries f  léproseries,  maisoqs-dicu  ,  bos|fîce8 
et  aalret  maisons  destinées  poor  le  logemenl  ci  la  noumture 
àtê  paarres ,  sains  00  malades  ,  pèlerins  on  passans,  <|[ai  se 
IriNiferont  dans  ladite  Wttc  et  fauxhourgs  du  ManSf  pays  et 
comté  du  Maine ,  de  4|oelqne  fondation  «i^ils  soient  9  dans 
ksqoeb  il  HV  a  plos  ancons  pauvres  résidans  et  ne  se  £iit 
amnes  aomones  ^  à  la  charge  par  les  administrateurs  dudit 
Uni^l-général  de  satisbire  anx  charges  des  fondations  desdils 
éiiMiseiiiens ,  sans  ponrtant  qn^Us  puissent  loger  aucuns 
paatrres  infirmes  en  la  maison  des  Aniens ,  mais  seulement 
quelques  valides  ;  pourront  y  placer  leur  bureau  et  magasin  , 
pour  y  resserrer  les  provisions  nécessaires  pour  ledit  hôpital 
.seulement  ;  et  feront  loger  les  pauvres  infirmes  ou  valides  , 
dans  les  autres  hôpitaux  susdits,  jusqu^â  ce  qu'il  ait  été  bàli  des 
lieux  convenables  pour  leur  logement  commun, 

6.  Sont  unies  également  audit  hôpital  ,  toutes  les  aumônes 
générales  et  particulières  qui  se  font  en  ladiK;  ville  du  Mans  , 
ses  faubourgs  et  quintes  ,  pounjuoi  les  conmiunaulés  ecclc- 
§iastiques  qui  y  existent,  fourniront  un  état  dcsdites  aumônes 
Qu'elles  ont  coutume  de  faire  aux  pauvres  meodiaus  et  qu'elles 
feront  désormais  à  rbôpital-général; 

7.  Défense  est  faite  à  toutes  personnes  de  rien  donner  aux 
mcodiana,  publiauement  ou  secrètement ,  de  lea^  recevoir  et 
coodbcrf  sous  peine  de  confiscation  des  lits  qui  auront  servi 
à  ienr  couchage  9  et  de  ao  Uv,  p4vist9  d'amende  contre  les 
comnonaotés,  et  4  U^*  contre  les  particuliers  ;  défense  est 
également  fÛte  4  tous  propriétaires  et  nriucipaox  locataires  1^ 
de  looer  des  maisons  ou  portions  d'icelles  à  des  individus  non 
originaires  de  la  ville  ,  oui  voudront  s^y  établir,  sans  i'èxbi* 
bition  d'un  certificat  du  bureau  de  fhôpital-général ,  portant 
que  lesdits  individus  ont  sulTîsamment  justifié  de  leurs  biens  ^ 
l^cultés  ,  pays  de  naissance  ,  industrie  et  vacation. 

S.  Afin  que  ks  abbayes  de  S.- Viucciit  cl  de  b  Coulure  ,  cl 
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antres  comfnnnaalëa  de  la  vOle  el  des  faolioiim  foScal 

point  molestés  et  fatîgoés  par  les  mendians  ,  à  i  occasion  <ks 
aumônes  qu^cllos  avaient  coutume  de  faire,  les  adminislrateors 
de  rhôpital-gcnéral  devront  faire  mettre  des  barrières  aa 
devant  des  avenues  principales  desdils  monastères  et  y  eotre- 
tenir  un  ou  deux  hommes  pour  empêcher  les  mendians  de  sV 
arriîlcr  et  les  faire  conduire  au  lieu  destiné  pour  y  dislriliocr 
les  secours  nécessaires  aux  passans. 

9.  Pourront  iesdils  administrateurs ,  du  consentemeot  de 
Tévéque  on  dé  ses  grands  vicaires  f  eadter  la  chanté  publique 
des  habitaos  9  en  faisant  (aire  des  qutles  et  placer  des  trôna 
et  boîtes ,  en  tous  lieux  du  comté  et  pays  dn  Maine  et  di 
diocèse  du  Mans. 

'  lo.  Les  oiBderSf  avocats  «  procureurs ,  not^areSf  s^qiesi 
(  huissiers  ) ,  et  autres  qui  doivent  serment  4  justice  «  les  com- 
pagnons "de  métier  et  aspirans  aux  maîtrises  f  lors  de  kan 
brévets  d^apprentissages  et  maîtrises,  les  maîtres  Jurés ^leri 

de  leur  élection  à  la  jurande  ,  devront  faire  quelques  aumÔMS 
audit  hôpital  et  en  apporier  quittance  avant  d'tîlre  reçus. 

II.  Seront  aftecJés  audit  hôpital ,  le  quart  des  auniùncs  or- 
données iors  des  niarcliés,  baux  et  adjudications  faîles  par  le 
roi  ou  les  eniracisles  de  ses  domaines,  silués  au  coiiilc  «io 
Maine,  ainsi  que  la  plupart  des  amendes,  aumônes  et  mu- 
tutions  jugées  au  profit  du  roi,  pour  déiits  commis  dans  ses 
bois  et  forints  ;  le  quart  des  amendes  de  police  et  confiscalioDS 
jugc'-es  parles  juges  du  roi  et  de  tous  les  autres  haut-jusliders 
du  Maine  ^  et  le  quart  des  peines  pécuoièrcs  stipulées  ptf 
compromis  entre  parties. 

1  a.  Pourront  les  directeurs  et  administrateurs  reccToir  um 
dons ,  legs ,  gratifications  et  autres  libéralités  faites  sitt 
hdpital  ;  acquérir ,  tant  du  donuine  que  d^antres  ^csoflBes; 
échanger  y  constituer  rentes  sans  paîemens  de  droits  d^aMW^ 
tîssement  et  indeniiiitcs ,  ventes  et  issues,  rachats,  frwic- 
fiefs ,  ban  et  arrière  -  ban ,  et  autres  droits  quelconques  dfis 
an  roi. 

i3.  Les  Liens  meubles  des  pauvres,  qui  auront  dcmeare 
3  ans  audit  hôpital ,  et  y  seront  décédés  sans  enfans,  appar- 
tiendront à  rélablissemeni  ,  à  Texclusion  des  h ériliers  colla- 
téraux ,  d'après  inventaire  qui  en  sera  dressé  iors  de  ktf 
entrée. 

i4-  Un  tiers  du  |iroduît  du  travail  des  pauvres  sers  m 
réserve  par  les  administrateurs  ,  pour  les  assister  en  lear  né- 
cessité ou  le  leur  rendre  lorsquMls  sortiront  de  ThApiial  1  soi 
leurs  enCins  et  héritiers. 

i5.  11  est  permis >  en  conséquence,  auxdits directem. 
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lAiiHttsfralcm ,  d^y  faire  confectionner  tontes  sortes  d'en- 
trai^fs,  en  se  conformant  aax'réglemens  sur  les  manufactures^ 
ti  (le  les  faire  vendre  au  proHl  dudît  Iiopital  ,  sans  paiement 
d'aucuns  droits  ni  assujélîssemens  à  aucunes  visites. 

iG.  Les  compagnons-ouvriers  qui  apprendront  Jeur  mélîer 
aux  enfans  dudîl  hôpilal-génëral ,  et  les  compagnons  apo- 
thicaires et  chirurgiens  qui  y  auront  servi  les  pauvres  pendant 
tannées ,  pourront  ôtre  reçus  niailres  en  leurs  corps  sans  être 
assujétis  à  faire  aucun  chef-d'œuvre  ni  prendre  lettres  de 
maîtrise  ;  k  nombre  en  sera  toutefois  limité  poor  évitef 
ksibos* 

174  En  caâ  d^insofSsance  des  brens  et  au  m  ânes  afTectés  cir 
failli  à  Pétàblissement  de  rhôpital-gënéral ,  il  sera  fait  nno 
attenblée  générale  de  la  ville  t  dans  laquelle  seront  exposés 
ses  besoins  «  el  il  y  sera  avisé  aox  moyens  d'y  pourvoir  par 
levée*de  décimes  9  imposés  en  forme  de  contribution  sor  les 
kabitans  de  tous  les  onires  de  la  ville  et  des  faubourgs,  exempts 
01  non  exempts.  Nëaïunoins  ,  l'évoque,  le  chapitre  et  autres 
ecclésiastiques  seront  compris  dans  un  rôle  à  part,  el  la 
somme  qui  leur  sera  affectée  ,  répartie  suivant  un  reniement 
fait  entr  eux  ,  et  les  échevins  de  la  ville»  pour  le  cas  de  uéces- 
lités  et  aumônes  publiques. 

18  Afin  que  les  pauvres  enfermés  audit  hôpital  puissent 
ttre  facilement  contenus  et  policés  ,  les  directeurs  et  admi- 
nistrateurs qui  seront  élus^  auront  tout  pouvoir  et  autorité  9 
connaissance  y  juridiction  «  police,  correction  et  châtimenjt 
nr  tous  ceux  de  la  ville  et  des  faubourgs ,  avec  droit  de  faire 
Y»  provision  tons  réglemeus  et  statuts  non  contraires  à  ces 
résentes  lettres  9  tant  pour  le  gouvernement  intérieur  duÀ| 
dpital  qn^en  liens  en  dépendans  «  «  soit  ponc  rétablissement 
et  mbsistance  des  pauvres  en  4cenx ,  ou  pour  les  mettre  en 
var  devoir,  qu'au  dehors  pour  empêcher  la  mendicité  publique 
't  secrète  ,  etc.  ;  avec  pouvoir  dV'tablir  el  prendre  tels  of- 
iciers  que  bon  leur  semblera  ,  pour  Fexercicc  et  exécution 
lesdils  rcgiemens  ,  etc.  ;  sauf  au  cas  qu'il  s'agit  d'infliger  des 
•eines  au-delà  de  l'emprisonnement ,  du  carcan  et  du  fouet 
ans  ledit  hôpital-général ,  qu'ils  seront  tenus  de  faire  juger 
?s  délinquans  par  le  lieutenant-criminel  et  autres  of&ciers  du 
oi  en  la  ville  do  Mans  ,  etc.  » 

19.  Le  receveur  de  l'hôpital  sera  nommé  par  les  directeurs 
tadhnisiistratenrs  9  etdestituables  par  eux.  Ses  comptes  seront 
rrêlés  chaque  année ,  dans  une  assemblée  générale  des  ha- 
ifans  dé  la  ville  «  qoi  ^  ainsi  que  celle  pour  fa  nomination  des 
dministratenrs,  sera  tenue  par-devant  le  lieutenant-général , 
Il  présence  do  procoreor  du  roi  au  siège  présidial ,  de  dem^ 
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ëchevins  de  la  vUlè,  et  de  révêcjae  qoi  y.anra  la  jfitalke 
pboe  f  «  saos  qoe  néanmoins  il  poisse  signer  lesditscompics^ 
ni  décerner  sur  iceox  et  autres  affaires  dodit  hApild  ^  â«0QiKt 
ordonnances,  qui  seront  rendues  par  ledit  lienlenanl^giénéfsl 

20é  Les  prêtres  nécessaires  pour  le  service  dodit  lôpiialf 
seront  choisis  par  les  directeors  et  adminidtrateDrB  et  ap^ 
prouvés  par  Tévêque  ,  qui  aura  toute  direction  et  jorldidioa 
spirituelle  dudil  hôpital,  et  son  grand-vicaire  en  son  absence.» 

2  I.  Sont  ledit  liÀpilal  cl  les  pauvres  y  enfermés  ,  exemptés 
de  tous  subsides  ,  impositions,  droits  d'entrée  ,  de  billeUes^ 
coutumes  f  octrois,  gardes,  forlifications  ^  réparations  d« 
chemins  ,  pavés  ,  barrages,  chaussées  de  rivières  et  niisscaox, 
et  généralement  de  toutes  contributions  générales  et  parti- 
culières ,  décimes  et  taxes  ordinaires  et  exlraordinaifesi  et (k 
tous  droits  quelconques. 

aa.  Sont  également  exemptés  et  tous  les  biens  qui  àt- 
pendront  d'eux  f  de  tous  logemenSi  passages  f  aides  et  costm 
butions  de  gens  de  guerre* 

a3«  Les  fermiers  et  sons-Cennieili  dudit  hôpital  ne  pomrooi 
£tre  taxés  aux  rôles  des  taxes  et  contributions  tant  ordîioirei 
qu'extraordinaires,  pour  raison  des  fonds  el  reremit  Mit 
hôpital,  mais  seoleoienf  pour  leurs  biens  particoBers, pov 
lesquels  même  ils.  le  seront  modérément ,  à  parlet  d*dffafar 
les  élus, 

34.  L^ef&t  de  ces  lettres-patentes  n^aura  Heu ,  qu^anlinl  ^ 
ledit  hôpital  sera  établi ,  et  la  mendicité  empêchée  ;  btUkl 
quoi  les  hôpitaux  ,  maisons-dieu  ,  biens  ,  revenus  et  aoBiiaef  I 
ci-dessus  mentionnés,  resteront  en  leur  ancien  elat, 
pouvoir  ^.irc  emfioyés  ailleurs  que  suivant  leur  anciectf 
destination. 

Donné  à  Fontainebleau ,  etc.  >» 

De  secondes  lellres  -  patentes  données  à  S.  -  Germain  tu 
Lave  ,  le  1 1  avril  16^  8,  duemcnt  enregistrées,  fontcoDnaîin 
qu'à  celle  é[)oque ,  la  construclion  de  l'hôpital  était  tant 
mencée,  mais  que  les  fon<!s  disponibles  étaient  insufBsatis* 

Ï)Ourc^uoi  lesdiles  Ici  très- patentes  f  article  i.^*^ ,  autorisent  i^^' 
iénation  des  rentes  el  fermes  en  dépendant  9  n'excédanl 
chacune  10  liv«  de  revenu,  les  6tb  des  terîres  Hdotaùot^ 
dodit  hôpital ,  pour  les  deniers  provenant  de  ces  vendiiionif 
être  employés  en  acipiisitions  de  terrons  adiaceos  i  c(\w^ 
rétablissement ,  poury  être  amexés^  —  2.  Permettent  fal)^ 
des  bois  de  haute  futaie ,  situés  sor  les  lîenx  de  la  IHsre  et  dtf 
Forgea-Goignard ,  appartenants  audit  hôpital,  poor k  Iki^^ 
en  provenant  être  employé  en  charpenterie ,  meooissi^^ 
autres  ouvrages  pour  les  bâlinums  i  de  vendre  égàkt^^ 

m 
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Jtjs  Lois  du  domaîne  des  pauvres  qaî  sont  en  Jeur  retour^ 
corbcics  et  en  clat  de  dcpérisscmcnl ,  pour  los  fonds  en  pro-r 
veuanl  ^Ire  employés  à  la  consrriic»i(  n  dcsdils  bâlîmens* 

—  3.  Droit  exclusif  de  tendre  aux  funérailles  et  enlerremens  ^ 
tant  aux  églises  qu'aux  maisons ,  sous  peine  de  3oo  livre» 
d'amende  et  de  connscation  des  tentures,  an  profil  de  DiôpîtaL 
•^4'  Augnientâtion  de  deux  administrateurs,  dont  l'un  sera 
le  supérieur  des  prêtres  de  ia  Mission  comme  mailre  el  chef 
de  Phôtel-dîeu  ^  etraalre  séculier.  5«  Ëiemplîon  en  faveiir 
des  administrateurs  »  pendant  toot  le  temps  de  fenrs  fondions^ 
de  totelles ,  onratelles ,  goel  »  garde  des  portes ,  logemenl  des 
gens  de  guerre»  collectes,  et  généralement  de  toutes  ehafgc# 
Dublîaues.  Le  receveur  de  rhdpilai  ne  poom  éfre  imposé  k 
la  uiile  et  autres  droiu  qui  j  sont  anoesés ,  k  plus  dq  i5  liy** 
[nr  ao  f  s*ii  u^a  été  imposé  au-dessus  de  fette  somme  depqi» 
iG64*  — *  6*  Le  dit  receveur  ne  Géra  de  paiemeus  que  par  ordre 
du  Bureau  des'  Pauvres  t  aux  séances  duquel  févêque  pourra 
se  trouver  quand  il  loi  plaira,  cl  y  occuper  la  place  d'honneur. 

—  7.  Seront  les  lettres  de  confirmai  ion  accordées  par 
Louis  XII  ,  des  lettres  de  garde  et  gardienne  concédées  par  les 
rois  ses  prédécesseurs  ,  aux  frères  cl  pauvres  dc'  rii(Vlel-dîeu 
d(i  Mans ,  joint  audit  hôpital-général  et  applicahles  à  tous  ses 
Liens  ,  pourvu  que  ledit  hdtel-d;eu  en  ait  joui  sans  inter- 
ruption ,  et  est,  ledit  hôpital-général ,  inis  sous  la  protectioa 
et  sauve  garde  du  roi. 

Une  disposilîon  introduite  parla  cour  des  com[>tes ,  dans 
son  arr<}t  d'enregistrement  des  lettres- patentes  ou  charte  con-r 
stitutive  de  rhôpital-généraly  du  mois  de  septembre  i658^ 
portant  que  ledit  hôpital  ne  pourrait  jouir  d'autres  biens  qut 
de  ceux  y  mentionnés  »  sans  en  avoir  obtenu  Tamortissemenl 
par  de  nouvelles  lettres  duement  enregistrées ,  le  roi  donna  do 
Boavelles  lettres-palenteSf  dites  de  jussion  f  datées  du  aS  mars 
i66g  9  ordonnani  Tenregistrement  pur  et  simple  de  ki  dito 
dartre  t  afin  de  lever  les  obstacles  que  cetlç  restriction  «p« 
portait  il  la  venle  des  rentes  ^  fieCi  et  autres  biens  «  doat  il  était 
Aécessaire  qu'on  pût  disposer  pour  ks  acquisitions  de  terrain 
et  constructions  à  faire.  Ces  lettres  de  jussion  Iwent  cure- 
gistrces  à  ladite  cour  ,  le  5  avril  suivant. 

Un  traité  fait  le  16  janvier  iGCy  ,  cnire  L.  Henri  dç 
Jlourbon-Soîssons,  abbé  commendalaii  o  de  ia  Couture,  et  les 
directeurs  et  adminislraleurs  de  rhôpilal-général  ,  sous  Fau- 
torisation  du  lieutenant- général  et  du  procureur  du  roi  en  la 
sénéchaussée  du  Mans ,  et  des  échevins  el  procureur-syndic  de 
rhôtel-dc-vilie  ,  mit  fin  à  la  conlcslalion  judiciaire  pendante 

en  ladite  sénéchaussée  f  au  sioyea  des  coBve»iioiis  suivantes  » 
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^  i%«  Que  piOnr  foornir  k  la  dépense  et  nourriture ,  tâni  in 
cnfans  exposés  depuis  on  an  dans  IVnclave  de  la  haute  justice 
«diidii  seigneor  abbé,  et  lerés  et  recueillis  par  ledit  hôpîtil, 
qtie  de  ceox  qui  pourront  être  exposés  à  Tarenir  dans  les  Km 
«dépendant  çt  relevant  de  ladite  hante  justice  V  tant  datisia  WBe 
et  ^es  (âubooiigs ,  grand  cimetière  de  ladite  irille,  ésllse  et 
|>arvis  de  la  paroisse  de  Ste-Croix ,  église ,  dmettère  et  U- 
tîmens  de  N  -D.  de  rHAlel-  Dieu  de  CoefTort ,  parvis  desdrti 
hÂlimcns  et  chemins  au  -  devant  d'iccux.  ;  église ,  cimetière  rt 
bourg  de  Pontlîcue,  tant  au-deçà  qu'au-delà  du  Pont,  celui- 
ci  compris,  en  ce  qui  relève  dudit  seigneur  abbé  ;  ledit  abhe 
Vobligc  ,  pour  lui  et  ses  successeurs  ,  sous  Thypothèque  des 
biens  de  ladite  abbaye,  h  fournir  par  chacun  an,  au  jour  de 
•Toussaint,  à  partir  du  3  novembre  de  ladite  année,  20  charges 
•de  bied-seigle,  mesure  du  Mans  (de  la  boisseaux,  dontchaom 
'  équiTaut  à  un  double  décalitre  ) ,  sec  et  net ,  loyal  et  mai^ 
'  cband  9  rendu  dans  les  greniers  de  i^bApital  ;  pourquoi  celui- 
d  sera  chargé  d'élever,  nourrir  et  entretenir  JesditseoCnSf 
tJt  À  quoi  s'obligent  les  stipulans  pour  ledit  bôpilal,  sous  11^- 
l^thèque  de  tous  les  biens  ^e  tselui-ci.  a.*  Que  coame  3 
est  statué,  dans  les  lettres-patentes  de  seplenibre  i658,  que  ki 
•  ftumAnes  dues  par  les  conmunantés »  abbayes,  etc.,  de  k 
ville  du  Mans ,  seront  annexées  et  unies  au  dit  hôpital ,  ledit 
abbé  s'est  également  obligé  de  fournir  ou  faire  fournir  quinze 
autres  charges  de  bled-seigle  par  chacun  an  et  il  perpétuité , 
de  même  qualité  que  le  précédent  et  à  partir  de  la  même 
époque ,  à  TefTet  de  fournir  à  l'aumône  générale  du  Jeudi- 
Saint  fail,  chaque  année,  h  ladite  abbaye,  à  laquelle  il  est  per- 
sonnellement tenu ,  les  autres  aumônes  se  faisant  aux  dépens 
do  revenu  des  religieux.  Et  au  moyen  desdites  trente-coq 
charges  de  bled-seigle,  qui  ne  pourront  être  augmentées  ai 
diminuées,  par  aucun  motif  ni  sous  auctm  prétexte»  et  ce,  a^ 
ttobsiant  stérilité ,  disette ,  finnine ,  et  autres  cas  prévoi  et 
imprévus ,  etc.  4  et  sans  préjudice  des  amnônes  dues  pir  kt  I 
religietof  à  hàlït  'abbaye  ;  toute  contesUtion  s*est  troorée 
éteinte  entre  les  stipulans.^ 

L^exécution  des  dispositions  des  lettres-patentes  de  fe^ 
tcmbre  i(i58,  en  ce  qui  concerne  la  réunion  à  rhéjMtil- 
général ,  des  aumônes ,  tant  générales  que  particulières ,  qœ 
faisaient  aux  pauvres  ,  n  certains  jours  ^  les  communautés  re- 
ligieuses ,  ayant  donné  lieu  h  de  vives  contestations  entre  les 
officiers  de  rhôtel-de-ville  et  les  administrateurs  de  rhApil^K 
d^une  part  ;  et  les  religieux  des  abbayes  de  Saint-Vincent,  dd^ 
Couture  et  de  Ueaulieu  de  la  ville  du  Mans  ,  de  Fautre ,  le  foi  , 
chargea  le  S/  'J'ubeuf,  alors  intendant  de  la  généralité  de  i  oiuSt 
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feModre  les  parties  sur  leurs  contestations,  d^en  dresser 
procès-verbal  f  avec  son  avis  moiîvé ,  diaprés  lequel  un  arrêt 
èi  Conseil  d'Etat  i  da  i4  janvier  16785  ordonna  qoe  les  re- 
%îeiiz  des  abbayes  de  Saim-Vinceiit  et  de  la  Cootme ,  fimr- 
■iiiîeot,  par  moitié  et  |^  cbaoee  année,  andil  hôpital-général» 
poor  les  amnAnes  desdites  abbayes ,  en  ce  non  compris  celles 
di  Jettli-SaiBt ,  pour  lesonelles  Tabbé  de  la  Coatnre  s*éuit 
précédemment  obligé ,  Soo  charges ,  mesore  du  Mans ,  de 
bled-seigle  j  net ,  loyal  et  marchand ,  de  leur  crû  ou  dîme  et 
de  Tannée  courante ,  00  précédente  ;  et  ceux  de  Tabbaye  de 
lieaulieu  ,  38  charges  ,  moitié  seigle ,  moitié  froment ,  même 
mesure  et  mômes  qualité  et  récolte  ;  lesquels  grains  seraient 
rendus  et  livrés  audit  hôpital ,  tous  les  trois  mois  «  par  quart 
et  par  avance ,  h  commencer  du  jour  de  Pâques  1670  ;  pour- 
quoi les  pauvres  seront  tenus  renfermés  et  nourris  audit 
ypital  9  et  ne  pourront  plus  mendier  aux  portes  iktdilfs  ab- 
iMjres  I  auxquelles  défense  est  faite  de  leor  donner  aucunes 
sniAnes.  Ea  considération  de  ce ,  un  des  administrateurs 
Mra  pris  parmi  les  religieux  des  deux  abbayes  de  S««Vincent 
et  de  la  Cooteue ,  aliernativenent.  Cet  arrêt  fat  enregistré  an 
hnean  de  rHAtel-de-ViUe ,  et  sor  le  Km  des  délibérations 
de  rHApitalf  le  19  mars  1678 ,  et  signifié  tn  religieux  des 
trois  abbayes  y  dénommées  ^  le  3o  dn  même  mob.  Par  un 
Mre  arrêt  du  Conseil-d^Etat ,  interprétatif  du  précédent ,  du 
29  janvier  1680  y  il  fut  réglé  ,  sur  la  demande  des  religieux  de 
Seaolieu,  que  les  livraisons  de  grains  à  faire  par  cette  abbaye, 
^poiécs  moitié  seigle  et  moitié  froment,  pourraient  Têtre 
moîiîé  seigle  et  moitié  mouture.  Cet  arrêt  ayant  été  signifié 
àiix  administrateurs  et  au  bureau  de  Thôpital,  le      juin  de  la 
même  année  ,  et  ceux-ci  ayant  refusé  de  recevoir  les  grains  y 
Mipulés  ,  les  religieux  de  ikaulieu  se  pourvurent  de  nourean 
conseil  da  roi^  lequel ,  à  la  date  du  i5  janvier  1681 ,  rendit 
on  nouvel  arri^t  conBrmatif  du  précédent  ^  signifié  au  bureau 
Judit  iiôpilai  y  le  aa  lévrier  suivant.  Le  procès-verbal  dressé  ^ 
des  9  an  ai  novembre  1675 ,  qn^À  duré  Tenquête  laite  par  le 
ûeur  Choppelin ,  subdélégué  de  Tintendant  9  M*  de  Tnnenf , 
{HMiTyConformément  aux  ordres  dnroi,  entendre  les  religieux  des 
tbbayea  de  Saint-Vincent  et  de  la  Couture  et  recevoir  leur  dé- 
claration ,  sur  les  quantités  de  bleds  quMls  pouvaient  être  tenus 
lie  fournir  à  T hôpital-général ,  pour  tenir  lieu  des  aumônes 
|ieces  abbayes  avaient  coutume  de  faire  aux  pauvres ,  forme 
irfc  brochure  imprimée ,  de  /^o  pages  ,  petit  in-folio  ,  dans 
jquelle  se  trouvent ,  relativement  auxdites  aumônes  ,  des 
•*  t  tils  très-curieux  %  dont  nous  ne  pouvons  rapporter  ici 
une  Caible  portion.  On  y  voit  : 

m  36- 
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I.*»  Que,  pendant  17  ans,  les  religieux  desdiles  communaolés 
ODt  fait 'tous  leurs  efforts  pour  empêcher  Tefiet  des  leltns- 
pateotes  de  cODSlitution  de  1  hôpital-général ,  en  ce  quicûD- 
Gerne  ta  réoDion  des  aumônes  de  ces  communamés  ; 

a  •  Que  les  religieux  de  S -Maur  n'ont  été  introduits  daos 
les  abbayes  de  sSm-Vinceni  et  de  la  Cooture  »  qu'à  la  con- 
dition de  faire  lesdîles  aomônes^  qui  y  ont  eu  Ueadsicnpi 
immémorial  el  auqoelles  ces  commupaatés  furent  lenoesdb 
leur  fondation  ;  et  que,  smvanl  les  régkmcns,  ksdiU  reh^ 
devraient  donner  le  tiers  da  revenu  desdites  dens  abbafii, 
u  lequel  est  si  grand,  qu'U  n*y  a  qu'eux  senb  qm  k  coa- 

naissem  ^,  est  constant ,  que  les  aumônes  de  Fabbaye  de  h 
Couture  se  faisaient  deux  fois  par  semaine  ,  le  lundi  el  le  jeudi, 
pendant  8  mois  ou  34  semaines,  depuis  la  fête  de  la  Tousjimt 
^qa'à  celle  de  S.  Jean-Baptisle,  et  qu'il  s\y  donnait,  à  chaque 
pairTre ,  8  onces  pu  demi-livre  de  pain  ;  que  celles  de  Tabbaye 
de  S«-Vincenl ,  qui  n'avaient  lieu  qu'un  jour  la  semaine ,  m 
commençaient  qu'à  ISo^ll  et  se  continuaient  aussi  jusquàli 
S.-Jean  iiCe  qui  fait  un  peu  plus  de  6  mois  ou  a6  itmùm^ 
et  qu*on  y  donnait  une  livre  de  pain  ; 

I  QSk  raumdne  de  Tabbaye  de  b  Coulure ,  du  jeudi 
16  décembre  1649 ,  il  se  irouya  4.900  pauvres  ;  <p'à  celle  du 
lundi  suivant ,  20  dudit  mois  ^  on€n  compU  5,900 ,  et  a  ccW 
du  23  décembre  5,4oo ,  sans  comprendre  aoo  pauvres  hon- 
teux ,  et  ks  passans  de  diaque  jour  ;  que  le  lundi  9  témer 
1660,  dans  une  année  extrêmement  fertile  t  line  «e  préstaU 
que  3,852  pauvres  à  l'aumône  ; 

5  o  Qu'à  l'aumône  de  l'abbaye  de  S.-Vincenl ,  du  fliiea 
j  février  1660,  il  fut  donné  4,ooo  liv.  de  pain  ,  a  aataiil« 

pauvres  ;  „  -  \ 

6.^  Que  dans  les  années  1661  et  1662,  il  y  a  eu  jusqu  J 
18,000  pauvres  nourrb  3  jours  de  cbaque  semaine,  ce  qui  fa*^ 
6,000  par  jour,  et  ce,  pendant  8  mois,  aux  aumônes  de  la  too- 
ture  et  de  S.-Vincent;  ^  que,  depuis  Tannée  1&62,  le 
nombre  des  pauvres  n'a  pas  été  moindre  de  5  à  6  mil^  i  Ç^i- 
oue  les  années  aient  été  fertiles  ; 

7 Que  les  aumAnes  de  l'abbaye  de  Beaulieu  n'éuient  qu  m 
nombre  de  7  ,  faites  pendant  le  carême ,  du  poids  d^une 
de  pain  pour  cbaque  pauvre,  moitié  seigle  ,  moitié  Ifoiiicac. 

Quoique  ces  faits ,  en  ce  qui  concerne  la*uuolité  des  ^ 
mônes,  eussent  été  vivenicnl  controversés  pendant 
de  renqucie,  entre  les  religieux  d'une  part,  les  adminisUll» 
de  l'hôpital  de  l'autre  ,  on  peut  juger,  d  après  les  àéUt^ 
nations  du  conseil  d'état,  à  combien  furent  évaluées cei la- 


Digitized  by  Google 


VANS  (  viLLB  DO  ).  555 

«im  en  réalité ,  sur  le  pied  d'envvon  d|OOo  paorres  par 
chaque  amnèDei  des  abbayes  de  la  CouUire  et  de  o.-Vincent. 

Par  on  antre  arrêt  da  conseil ,  du  i6  janvier  iGÎSo,  le  roi 
statuant  snr  une  contestation  snrvenne  snr  le  droit  de  prési- 
dence ao  bureau ,  entre  les  administrateors  ecclésiastiques  et 
laiqaes,  sur  Tavls  du  sieur  Tubeuf ,  inlcodant  de  la  province  , 
commissaire  cliargé  d'enlcndre  Jes  parties,  mainlienl  Jes  admi- 
iiislraleurs  laïques  en  la  possession  de  jjrcsiiler  aucJit  bureau  , 
recueillir  les  voix  et  arrêter  les  délibérations  dans  lesquelles 
les  ecclésiastiques,  qui  siét^eronl  à  la  droite,  opineront  les  pre- 
miers, et  signeront  lesdites  délibérations  les  uns  au  -  dessous 
(les  autres  ,  aussi  à  la  droite.  0  vaiu'ias  ,  vanitatum  !  Cet  arrêt 
fut  rcgistré  à  l'hôiel-de-vilie  et  au  bureau  de  l'bôpital-général^ 
les  S  et  17  février  i68o. 

On  autre  arrêt  du  mCme  conseil ,  du  29  du  même  mois  de 
jiQfier  1681 9  interpréutif  de  celui  du  14  janvier  1678,  seo- 
icaeaten  ce  qui  concerne  Fabbaye  de  Beanlien,  ordonne  que, 
nonobstant  la  spécification  laite  de  la  nature  des  grains  à 
famir  par  ladite  abbajre  à  rbdpital-généraJ,  moitié  seigle  et 
inoUé  fromentt  cette  fourniture  pourra  être  £ûte  moitié  seigle 
et  aoJtié  monture.  - 

Antre  arrêt  du  conseil ,  du  14.  juin  i68i  ,  lequel ,  en  con- 
séquence des  lettres  d'érection  de  l'hôpital-général  autorisant, 
pmir  Tavanlage  des  pauvres,  Texercice  de  tous  les  métiers  dans 
ion  enceinte ,   permet  aux  administrateurs  de  vendre  ,  par 
It  boucher  qu'ils  y  ont  établi,  la  viande  nécessaire  aux  ma- 
Ijrles  de  la  ville  et  de  ses  faubourgs ,  pendant  le  carême  de 
cbque  année  »  au  prix  qui  sera  fixé  par  le  lieutenant-général 
Texclusion  de  tous  autres  bouchers  de  la  ville.  Cet  arrêt 
^confirmé  par  lettres-patentes  données  à  Fontainebleau ,  au 
n^ois  de  septembre  1680 ,  registrées  au  parlement  «  à  la 
chambre  des  comptes  et  au  greffe  de  la  sénéchaussée  du  Mans, 
^  i.**  et  18  août  1736  et  5  janvier  i68a* 
Le  i.*'  mai  i%6,  un  règlement  est  arrêté  pour  les  scenrs 
rhôpîtal-géneral  et  de  rhôtel-dieu  do  Mans ,  par  les  admi- 
autrateurs  d'iceux,  et  approuvé  le  18  do  même  mois  par 
P^vèque  de  l'n  ssan. 

règlement ,  fort  sévère  à  leur  égard  ,  et  contenant  de 
fiùrubrcuses  dispositions  ,  porte  entre  autres  celles-ci  : 

Elles  auront  pour  MM.  les  administrateurs  un  profond 
''t'^pect ,  recevront  l»:urs  ordn  s  avec  soumission  et  les  exé- 
t'ilerout  avec  exactitude.  —  Elles  porteront  aussi  un  grand 
'  ipect  à  MM.  les  directeurs  spirituels  de  la  maison  et ,  dans 
esprit,  ne  parleront  jamais  dans  leurs  conversations,  ni 
^  leur  mérite,  ni  de  leurs  défauts,     Pour  conserver  entre 
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elkt  raailé  d'iiD  mtme  esprit...  elles  éviteront  non-snleBM 
les  paroles  piquantes,  les  querelles,  les  railleries ,  etc. , mil 
aussi  les  liauons  et  les  amitiés  nartieiilières.  —  Elles  mm 
pour  les  pamnes  00  eœar  plein  de  compassion  et  de  dkarilé, 
et  sans  se  rebQlernidelearmainraiseliomeiir,niéeieoriih 
gratitndey  non  plus  que  de  leurs  infirmités  et  de  leurs  mtknLm 
—Elles  éviteront  soigneusement  ces  trois  défauts,  que  S.  Paul 
reprend  dans  quelques  veuves  de  son  temps,  qu^il  dit  être  fai- 
néantes, causeuses  et  curieuses....  —  Elles  ne  sortiront  point 
sans  nécessité ,  et  jamais  sans  permission....  » 

<c  Dans  chacune  des  deux  maisons,  il  y  aura  une  sceor 
choisie  pour  supérieure,  nommée  chaque  année  par  le  bureau, 
sans  pouvoir  exercer  plus  de  3  années  de  suite  et  révocable 
par  lui....  Elle  prendra  garde  de  vouloir  gouverner  avec  em- 
pire.... Toutes  les  lettres  que  les  sœurs  écriront  ou  recevront , 
passeront  par  ses  mains ,  sans  quelle  puisse  les  ouvrir  qu'ax  e 
la  permission  du  membre  du  bureau  commissaire  en  mois. 
Une  sœur  assistante,  nommée  également  par  le  lMireso,lieaài 
la  première  place  après  la  supérieure  et  la  suppléen  m 
besoin....  Toutes  les  auUes  sœurs,  lorsqu'elles  seront»' 
semblées,  garderont  entre  elles  Tordre  de  knir  réceptioa,  M 
avoir  égm  anx  emplois  qu'elles  auront  en  aunaravant ,  00  ; 
dont  eues  pourruent  être  alors  diaigées.  —  LliaUt  de  k 
maison  sera  une  robe  d'one^  loncneor  convenable ,  ssm  am  1 
besoin d^étre retroussée ,  frite  ami  ras  gris,  avec  six  plisili 
•  quarre  devant  et  denière ,  un  tablier  de  serge ,  un  moackoir 
quanré  de  toUe  blanche  an  col,  et  des  cornettes  manM 
aucun  fraisis  k  la  téte ,  le  tout  d'un  prix  médiocre  et  tonne 
il  convient  aux  servantes  des  pauvres;  juste-au-corps  en  serge 

E'ise,  pour  celles  qui  sont  dans  les  emplois  de  fatigue, e(c> 
e  linge  et  les  vêtemens  ,  et  généralement  tout  ce  dont  elles  I 
auront  besoin,  leur  sera  fourni  par  la  maison ,  sans  quaocuK 
puisse  s^acheter  aucune  chose  pour  son  usage.  >» 

Emploi  de  la  journée  à  V Hôpital  -  Général,  Les  soeurs  s<î 
lèveront  à  5  heures  en  tout  temps  ,  s'habilleront  et  feront  leur 
lit.  —  A  5  heures  1/2  ,  oraison  à  la  chapelle.  —  A  6  heures, 
elles  vaqueront  chacune  à  leur  emploi,  jusqu'à  Theore  de  U 
messe,  où  elles  assisteront  avec  les  pauvres.  •—  Reprise 
leurs  traranz  et  dé  jeûné.     A  9  heures,  lecture  pieu^ 
quart  d'heure.  —  Assistance  an  dîner  et  au  souper,  des  ^ 
qui  y  sont  nécessaires  pour  y  entretenir  l'ordie  et  pourtoir^ 
leurs  besoins.  —  A  11  heures  i/a,  diné  des  soBun, 
création  d'une  i/a  heure ,  ensuite  reprise  de  ses  travam»*-*^ 
I  heure,  lecture.  — A  6  heures,  souper.  — A  7  hcorestpf 
recréation ,  puis  reprise  te  occupations.  —  A  8  k^tf  * 


Digitized  by  Google 


SIANS  (ville  du).  557 

prière  publique  des  pnivres  à  l'église  y  puis  méditation  dans 
le  réfectoire.  —  Retraite  ensuite  dans  les  dortoirs  où  elles  de- 
vront garder  le  silence  et  ne  plus  se  parler  entre  elles,  saos  une 
absolue  nécessité ,  jusqu'au  lendemain  après  Toraison. 

Emploi  de  la  journée  à  F  Hôtel- Dieu,  Lever  à  4  heures  1/2  du 
malin  en  toute  saison.  Oraison  à  5  h.  du  malin.  —  Assistance 
â  Tuue  des  messes  de  la  maison  ,  non  toutes  ensemble  ,  mais 
aiternativement.  —  Un  peu  arant  7  heures  ^  donner  de  Feau 
bénite  aux  lits  des  malades ,  pob  prière  commune  daus  les 
lalles  el  déjeûner  des  malades.  —  Iléjeûner  des  sceors.  —  A 
^  beuria,  lecture  commune  dans  chaque  salie  des  malades*  on 
infirmes  ,  suifie  d'an  silence  de  i/a  heure.  —  A  10  heures , 
éaé  ésê  paoms,  et  à  it  h.  ip  oeloi  des  sobots»  suivi  d'une 
.RCféalionde  i/a  heore.  A  a  heures  ^  collation  dm  pauvres. 
—  A  3  heures ,  leclure  suivie  d'un  silence  comme  le  matin. 

A  S  heures  f  souper  des  pauvres.  A  6  heures ,  prière  en 
Ciaanni.  A  6  h.  i/a  ,  souper  des  sœurs.  — -  Coucher  des 
pauvres  à  7  h.  en  hiver,  et  8  h.  en  été.  —  A  8  h.  i/4 ,  prière 
du  soir,  suivie  d'une  méditation.  —  Silencejusqu'au  lendemain 
après  la  prière  et  couclier  à  9  heures.  —  Quelques  -  unes  des 
sœurs,  par  tour,  coucheront  dans  les  salles  des  malades  et 
dans  celles  des  petits  enfaus  :  elV^s  se  lèveront  la  nuit  pour 
veiller  à  leurs  besoins.  —  Une  sœur  veillera  même  auprès  du 
lit  des  malades  qui  auraient  besoin  d'être  gardés.  ^  Toutes  les  ' 
semaines  1  une  partie  des  soBurs  ira  prendre  l'air  à  la  cam- 
Mne  une  après- dtnée  »  etc.  »  etc. 

il  est  aisé  de  voir  par  ce  régionent ,  qui  occupe  a6  psçts 
d'impression  in-4*' ,  que  les  sœors  de  charité  n'avaient  pomt 
ibfs  de  domestiques  sons  elles,  excepté  des  honmes  de  peine 
pour  fai  grosse  besogne ,  et  étaient  personnellement  tenues  à 
tout  le  service  des  malades ,  abandonné  aniourd'hai  à  des  ser- 
vnalca  salariées,  aux  frab  des  maisons  de  charité. 

Arnlt  du  conseil  d'état ,  du  22  avril  1721  ,  par  lequel ,  sur 
la  représentation  faite  au  roi  que  rhôpilal-général  reçoit  depuis 
piasieurs  années  ,  plus  de  800  pauvres  par  an  ,  valides  ou  in- 
vûiAts  ,  que  les  revenus  de  rétablissement  se  sont  trouvés 
presque  évanouis  par  les  remboursemens  considérables  qui 
lai  ont  été  faits  en  billets  de  banque  (  du  système  de  Lavv  )  , 
accorde  à  l'hôpital  et  k  rhôtei  -*  dieu ,  huit  minois  de  sel  par 
année  ,  an  prix  marchand  ,  franc  et  quitte  de  tous  droits. 

Lettres-patentes  données  par  le  roi  Louis  XV,  au  mois  de 
mars  1 7% ,  registrées  au  parlement,  à  la  chambre  des  comptes 
etâla cour  desaides,les i.^,  Set  18 ao&t  1736,  contenant^ 
en  i3  articles ,  la  rénumérâtion  des  titrA  de  fondation ,  do- 
talioii  et  privilèges ,  des  rois  ses  prédécesseurs ,  en  faveur  de 


« 
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Phôpîtal  et  de  -  PhAlel  -  dieo  do  Bfam  t  mm  de  kv  cm- 
finnatioii* 

.  Arrél  dn  cooieO  d^ëlat ,  do  a6  mars  1 743 ,  par  leqwl  k 
roî ,  vu  rinsuilfisance  du  reveDu  de  ses  domaines  dânsletfflki 

de  Tours,  du  Mans  cl  d'Angers  ,  ordonne  que  la  c^épeDsedc 
nourriture  cl  d'eulrclien  des  enfans  exposés  dans  lesdilcs 
villes,  sera  imposé  ,  à  partir  du  i.'*^  janvier  précc<lenl ,  sur 
tous  les  habilans  (ricellcs  ,  exempts  et  non  exenipls ,  pmi- 
légiés  et  non  privilégies  ,  au  marc  la  livn*  de  leur  capilation. 
r —  Autre  arrêt  du  5  ocCobre  i-^-S  ,  par  lequel  le  roi ,  ^nrlcs 
représentations  des  habilans  de  la  vil  le  du  Mans ,  le^s  dechant 
de  la  noorritore-  et  entretien  desdils  en£ins ,  lesquels  serooi 
supportés,  savoir:  un  tiers  par  les  seigneurs  haut-jusliftpfs 
de  ladite  ville ,  et  les  deov  antres  tiers  par  le  domaine  de  S.  M. 

£n6n ,  on  autre  arrêt  do  même  conseil  9  do  a  juillet  174^1 
slaloant  sor  Topposition  des  seigneors  haut  -  josticien  à  Tarr^ 
do  5  octobre  1 745,  ordonne  que,  h  partir  do  i  janvier  de  k- 
dite  année  1 74B ,  loos  les  enlans  eirposés  dans  h  ville  do  Ma» 
et  ses  faubourgs  seront  portés  à  l'hf^pital ,  sans  dtstinctioote 
fiefs  sur  lesquels  ils  auronl  élé  levés  ,  pour  y  <}lre  nomtitit 
entretenus  aux  frais  de  la  maison  ,  jusqu'à  1  âge  de  7  ans  ac- 
complis ,  conformémeut  à  la  soumission  qu'en  ontfailelcs 
administrateurs,  au  moyen  du  paiement  d'une  somme  de 
6,000  liv.  ,  savoir  :  par  les  seigneui-s  de  6efs  ,  moyens  cl  bis- 
justiciers,  la  somme  de  i ,  i63  liv.  ;  par  le  domaine  du  roi,  celjc 
de  873  livres  ;  par  les  propriétaires  de  maisons  dans  lesdits 
ville  et  faubourgs  do  Mans,  indistinctement  et  sans  cTref)ii^n. 
celle  de  a^oSG  Mv.  ;  et  le  surplus ,  montant  à  i,ga8  Uv.i  fu 
les  antres  villes  et  paroisses  de  rélection  do  Mans ,  et ,  en  cf 
qoi  concerne  la  dépense  des  en&ns  entretenos  anditlid|niai* 
èepois  le  i/^  janvier  17^3  jusqu'an  i.*'  janvier  de  ladite  aaaée 
1748 ,  montant  à  13,795  Uv.  10  s.  9  d. ,  ordonne  Welle  leri 
répartie  dans  la  même  proportion ,  'cVst'à-dtre  i^XS  l 
le  compte  du  roi  ;  5,8i5  liv.  par  les  seigneurs  moyens  et  ijaf 
justiciers  et  propriélaires  de  simples  fiefs;  par  les  propriétaÎPÉS 
de  maisons  de  la  ville  du  Mans  ,  2,6i5  I.  10  s.  y  d. 

Jusqu'en  174^^»  le  nombre  des  enfans  admis  cl  entrcleo* 
à  ritApital  ne  fui  que  dVniviroD  Go  par  chaque  année  ;  mais  il 
augmenta  bientôt  au  point  que  rétablissement  se  trouva  fn 
avance  de  106,000  liv.  ;  pourquoi  un  arrêt  du  conseil, 
19  dcc.  1769 ,  confirmé  par  lettres-patentes  du  8  août  177c  » 
Statua  que  les  6,000  liv.  affectés  chaque  année  à  celte  dépe05«» 
eontinoeraîent  à'ùire  répartis  ainsi  qu'il  avait  été  réglé,  ^ 
que  lorsque  la  dépense  ^  k  raison  de  60  livres  par  enfant ,  d^* 
•passerai!  ladite  somme  de  6;ooo  liv« ,  le  sorphis  serait  mf^ 
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tor  la  iM-ovince  ,  dans  la  proportion  de  3/5/'  sur  Pëleetion  do 
Mans,  3ifao.«*  sur  celle  de  la  Flèche  ,  i/io.«  sur  celle  de 
Châteatt'diirLoîr,  et  3/40.*=^  sur  chacune  des  élections  de  Laval 
d de Mayeime ;  qa'en outre,  4o  mille  liv.  seraient  imposées, 
en  deux  ttmées ,  sur  les  mêmes  élections  et  dans  les  mômes 
woporUoiis  ,  pour  rembomer  V^àpïlBi  de*  avances  faites 
oar  inL 

•Oo  Tok,  pw  ks  CMisidérans  de  l'arrêt  du  a  juillet  1748  i 
Wil  <t«t  d'oMge  alors>  que  les  parens  légitimes  connus , 
CmM  en  di«U  d'apporter  et  de  iaire  teoevoir  leurs  cnfans 
màit  hôpital ,  moyennant  «ne  aoinme  de  ao3  br.  une  lois 
payée,  ce  qâ  loi  en  bisait  amener  de  toatM  les  parties  de  la 

*^pT"n  arrêté  da  i."  mai  1809,  le  préfet  de  la  Sarlhe  dë- 
tiena  les  hospices  du  Mans ,  de  Mamers,  de  la  *  lèche ,  de 
sfini-Caiais ,  du  Lude ,  de  la  Ferté-Bemarâ ,  de  U.âteau- 
du'  l.oir  et  de  Sillé-le-Guillaume ,  comme aalant  de  dépôts  où 
pouvaient  ôtre  admis  les  cnfans  trouvés ,  et  chargea  ce* 
nices  de  leur  procurer  des  nourrices  et  de  wUler  a  m 
entroiicn.  Mais,  en  conséquence  du  décret  impénal  *i 
IQ  iaiàvicr  1811  ,  sur  le  service  des  cnfans  à  la  charge  de» 
l^pices,  et  conformément  à  la  décision  du  ministre  de  Im- 
térienr,  du  33  décembre  i8ia,  un  nouvel  arrâié,  du  6  ré»rier 
igm3.(est>eiKnit  au  seul  hospice  du  Mans,  la  fac.ille  de  recevoir 
ces  enùn»  et  régla  les  formes  et  conditions  de  leur  admission, 
lear  placement  ch«  les  nourrices ,  leur  mise  en  pension  chez 
des  cultivaleon  ou  des  artisans  ;  enfin  ,  tout  ce  qui  concerne 
rexiatenoe  de  cea  infortunés,  fut  réglé  par  cet  arrOié  ei  par  les 
drodaima  dea      juin  18.4 .  a»  }«Uet  i8.5 ,  . .  ««pt.  .8,6 
L'accraissemeiit  obI  ae  fabait  remarquer  dans  le  nombre 
de* e»S»d?oS elVecoeiUi. k l'hôpiul  da  Mans  devenant 
plus  considéSie  d'année  en  année,  et  "[.^^ 
les  ressources  départementale» ,  an  point  Wd  a  faUu ,  pour  v 
pourvoir ,  abandonner  «■  a  oumer  des  e«»«P7«\ ^,  '"''it 
Lblique  d'un  haut  intérêt ,  jusqa'4la  r^t^^J^'f 
des  propriétés  foncières,  qui  constituent  on«  «^."^  P^î"' 
revenus  de  l'établissement  ;  le  préfet,  P»  "f  "■yj»"  £ 
S  aoûi  ,8.6,  annonça  quil  allait  être  foroé d'échingçr  le» 

ènfans  de  son  département  avec  ^ ^P.Y'*'™^*?!^!^ 
a6n  d'en  faire  perdre  les  traces  aux  parens  qui  les  C««»«™J"»^ 
à  b  chariié  publique  avec  l'inlention  .le  les  retirer  l»»*!»  ^ 
sont  élevés.  Des  instructions  minislérielics  des  romani»» 
■t  as  inUlet  1827  ,  avaient  prescrit  diverse»  mesures  P"" 
rêlcrlesabas.  obvier  aux  inconvéniens  remarqués  )usqu  awr» 
d«m  cette  partU  de  l'administnaon  publique ,  notanwicnt  U 
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création  d^une  inspection  des  enfans  trouvés  ;  le  dernier 
préfet  y  M.  Victor  Tourangin  ,  statua  par  son  règlement  du 
18  mars  dernier  ,  sur  tout  ce  qui  concerne  cette  partie  du  ré-  | 
gime  administratif  de  l'hôpital  du  Mans.  Tous  les  enfans  | 
déposés  à  cet  hospice  ,  dont  les  mères  étaient  connues ,  leur 
ont  été  rendus  ;  une  impe^tion  permanente  el  fan»  cette  en 
activité,  veille  sur  tons  ceox  placés  en  noonioe  on  en  pension^ 
dans  tonl  le  département  ;  el  ces  mêmes,  prescrites  depds 
«iz  à  s^t  ans  naf  raotorité  sapérienre  f  a  déjà  apporté  ns  1 
réduction  de  a5  a  3o  mille  francs  danales  dénenaet  a  lachnie 
dn  département  y  en  diminnant  de  pins  de  doo  le  nombre  dis 
enfans  recndllis  par  Fliôpital. 

Chaque  année  en  fournissait  de  3oo  h  ^oo  ;  et  le  nonke 
s^élevait ,  en  i83d ,  à  près  de  1,600  :  près  de  200  sont  entre- 
tenus dans  rintérieur  de  Thospice  ,  doot  10  au  -  dessous  de 
la  ans  y  Sa  de  la  à  ai  ans,  et  110  au-dessus  de  cet  âge  ;  le 
surplus  est  placé ,  pour  les  3/4 ,  chez  des  nourrices  ;  un  autre 
quart  comme  domestiques,  dans  les  campagnes,  ou  en  appren- 
tissage de  divers  métiers.  Une  subvention  de  90,000  fr.  ëlail 
votée  chaque  année  par  le  conseil  général  du  départeineiit , 
en  addition  ans  revenus  de  l'hôpital ,  pour  subvenir  à  la  de- 

£nse  occasionnée  par  cette  lèpre  envahissante  ,  qui  menaçait  1 
tout  dévorer  ;  elle  a  été  réduite  ,  dès  oette  année  18^  9  à 
vOyOoofr.,  et  tout  fait  espérer  qu^elle  pourra  Tètre  encore  «1» 
dn  moins  ^  qo^elle  n'augmentera  pins  9  ainsi  qoe  cela  anil 
lien  annuellement. 

Les  bâtimens  de  lliApital  ^  ainsi  mie  ion  église  »  situés  k 
long  de  la  rive  gauche  de  la  Sarthe ,  k  partir  de  la  ne 
Napoléon,  en  face  la  place  de  TEperon  ,  s^étendant  entre ccMe 
rue ,  celle  de  F  Hôpital ,  la  promenade  du  Greffier  el  la  riWèie 
de  Sarthe  ,  sur  un  espace  d'environ  85  à  90  mille  kU.  carres , 
furent  commencés  par  les  administrateurs  eu  1662.  On  en 
estime  la  dépense  à  environ  200,000  livres,  ils  sont  accom- 
pagnés de  cours  et  de  jardins,  enclos  de  murs,  dont  une  partie, 
longeant  la  rivière ,  doit  être  abandonnée  à  la  ville  dan^  une 
largeur  suffisante  pour  former,  depuis  le  Greffier  jusqu'au  poot 
^poléon ,  un  qoai  destiné  à  compléter  le  système  de  nan- 
gation  de  la  Sarthe  ,  qu^on  s*oecupe  de  terminer.  En  1770, 
une  somme  de  45,863  liv. ,  cédée  à  l'hônital  par  Té  véque  Ck. 
de  Fronby ,  sur  le  prodml^  bois  de  Tabbaye  de  la  Couture  f 

dont  il  était  abbé ,  fut  délivré  k  cet  établissement  pour  l'achè- 
vement de  ces  bfttimens*  Une  maison  de  pénitence  deslîaéeà 
renfermer  les  filles  de  mauvaise  vie ,  tut  fondée  dsoi 

hôpital,  en  1700,  par  MM.  Levayer,  doyen  de  l'églijeds 
Mans  ^  Pilon  ,  conseiller  au  prêtai  ^  iiodeau  |  curé 
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Sip>Pfare- k 'Béiléy^  ;  la  demoiielle  GuUIod  et  la  dame  Legeay . 
eniaM  trovfëa,  1m  aliénés,  y  forait  admis 
VUM-Dteu  de  Goëffoit ,  ayant  été  lecomm  peu  commode 

et  tombant  d'ailleurs  en  raines ,  iCétant  somtenu  que  par  les  étais 
el  les  harpons  de  fer  mis  pour  en  empêcher  I* écroulement  y  Té- 
vêque  Ch.  de  Froulay  ,  de  concert  avec  rhôlel-de-ville  ,  sol- 
licita et  obtint  ,  au  mois  d'avril  i  ^65  ,  des  lettres  -  pa- 
tentes qui  furent  registrées  au  parlement  el  à  la  sénéchaussée 
do  Maine  ,  les  lo  juin  et  i5  juillet  suivans ,  lesquelles  au- 
torisent sa  translation  sur  on  terrain  limitrophe  de  celui  de 
rhôpitai,  acheté  par  les  administrateurs ,  rers  lyoS,  pour  y 
élablir  on  noovel  hôtel-dieu  ;  exemptent  ce  terrain  et  les 
noaTOaozbâtimenaderiidpitalf  de  tous  droits  d'amortissement; 
et  antorise  la  vente  des  anciens  t  à  TeiSH  de  suppléer  à  Finsof** 
isance  de  la  somme  de  20,000  liv.^  déposée  à  cet  effet  k 
niAtd-do«TiUe  par  Févéque  Glu  de  Froolav ,  et  à  celle  de 
lOyooofiT.,  égalenient  donnée  par  le  sieiir  Hoyaa ,  conseiller 
da  roi,  et  |par  plosieon  antres  paiticoKers.  A  ce  moyen» 
radmînistration  fit  aossitdt  continoer  les  travaux  et  les  pour- 
suivit avec  activité.  Les  murs  d'enceinte  et  les  bûchers,  furent 
élevés  aux  frais  des  chanoines  Baudran  el  Lepellelier.  Les 
malades  furent  transférés  processionnel lement  dans  ce  nouvel 
établissement  9  le  17  juillet  1769*  L'Hôtel- Dieu,  auquel  une 
salle  nouvelle  fut  ajoutée  en  182a  ,  se  trouve  compris  dans 
l'enclos  de  rhôpital  -  général ,  dont  il  forme  un  bâtiment 
séparé  9  situé  au  sud  de  celui-ci.  Le  cœur  de  l'évéque  Ch.  de 
Froakqrestoonsenré  avec  vénération  dans  l'église  de  l'Hôpital, 
en  commémoration  des  deui  dons  faits  par  lui,  en  faveur  de 
nns  et  de  Tantre  établissements. 

En  1811 ,  en  wnémt  temps  qu'on  proposait  k  Paris  ime 
sooaoription  ponr  Tacquisition  du  chiïean  de  Chambord ,  afin 
d'en  doter  le  fils  posdiumedudnc  deBerry  ,  on  en  ouvrit  une 
aussi  dans  la  Sarine  ,  en  commémoration  de  la  naissance  de 
ce  royal  enfant,  pour  l'établissement  et  la  construction  d'un 
nouvel  hospice  destiné  à  recevoir  des  malades  et  infirmes  de 
tout  le  département ,  temporairement  ou  pendant  leur  vie , 
au  moyen  de  fondations  ou  de  pensions  faites  ou  payées  par 
les  communes  ou  par  des  personnes  charitables.  Celte  suc- 
cursale de  l'hôpital- général ,  dont  la  première  pierre  avait  (Hé 
posée  le  27  mai  i8ai ,  par  M.  le  comte  de  Cossé  -  Brissac  , 

Sitilhomme  d'honneur  de  Madame  la  duchesse  de  Berry , 
autorisée  par  oidonnsnce  royale  du  5  septembre  suivant , 
ao«s  le  nom  d'HOFrrAL  DŒU-DOmœ.  11  est  situé  dans  l'angle 
nord  de  l'enclos  de  ThApital ,  entre  Téglise  et  la  rivière.  Les 
firais  de  sa  construction,  qui  fut  tenninée  en  i8aa ,  s'élevèrent 
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k  environ  5o,ooo  fr. ,  dont  une  partie  volée  par  ic  conseil- 
général  ,  le  surplus  ,  résultai  de  souscriplîoof  gai  ^  mimmk 
juillet  1823  ,  s'élevaient  à  32, ii^  francs. 

Une  ordonnance  royale  du  ii  août  182^,  autorise  Taccep- 
lalion  des  offres  faites ,  i .«  par  S.  A.R.  Monsieur  (Charici  ï) 
eiS\  A.  R.laduch«Me  de  Berry ,  aif  nom  deaA.R.Iete 
de  Bordeaar  ;  a.*  par  M.  de  Fandoas  ;  3.*  par  M.  àt  Foiw , 
de  rentes  suffisantes  pour  k  fondatioii  de  3  iiu  à  l'Mpitt 
tHeu-Uonné. 

Tjf^.  P°E"***»o»  géDérak  des  trois  établîssemens  rëanis, 
Hôpiui-Général y Hdtd-Diea oa  Hospice,  ei  Hôpital  Dieu- 
Donné  ,  s'élève  »  communément ,  à  53o  individus  s.  cotirus , 
savoir  :  malades  civils,  90  ;  malades  militaires,  4o  ;  vltillaras 
loairables^  lao;  insensés,  idiots,  épilcptiques ,  8c;  femmes 
en  conciles  ,  5  ;  vieillards  pensionnaires,  8  ;  enfans  trouvés  et 
orphelins,  entretenus  à  rintérieur,  190.  Les  frais  qu'ils  occa- 
sionnent se  montent ,  savoir  :  les  deux  premières  classes, 
47,45o  journées  à  i  franc,  47,45ofr. ,  dont  i4,6oo  fr.  poor 
les  militaires ,  sont  remboursés  par  le  goavememeDt  Les 
cinq  autres  classes  ,  donnant  1479O9S  journées,  à  70  cenl., 
coûtent  102,966  f.  5o  c.  Plos,  i,i5o  enfans  trooyéSi  sban- 
donnés  et  orphelins  (dont  le  nombre  éuit  de  i,4S3  en  i85a), 
placés  en  nourrice,  en  pension  on  en  apprentissage  dmies 
campagnes,  donnent  iii9,75o  journées  qui,  auprixmoyeo 
de  25  c. ,  caosentnme  dépense  de  104,937  fr.  5o  c.  A  quoi  il 
fout  ajouter  la  dépense  de  8  élèves  sage- femmes  du  cours 
d  accouchement ,  séjournant  6  mois  seulement  chaque  aniuc 
danslamaison  ,  ou  1,460  journées,  à  70  c. ,  fait  1,02;  francs, 
lotal ,  256,876  fr. ,  non  compris  la  nourriture  et  le  sabire 
des  employés ,  au  nombre  de  43  nourris ,  et  de  19  non 
nourris  ;  sans  compter  également  les  dépenses  ordinaires  et 
extraordinaires  pour  constructions,  réparations,  contributions, 
entretien  du  mohih'er  ,  achat  de  matières  pour  les  roaooik' 
tures  et  pour  la  pharmacie  établies  dans  la  maison,  ce qtri 
donne  une  dépense  générale  annuelle  de  s8o  à  190  mille  fr. 

Le  personnel  des  employés  consiste,  dans  un  cbînirgîeii  « 
chef ,  un  élève  chirurgien  et  un  pharmacien ,  le  premierayaal 
sa  maison  partîcuUère  dans  l'hèpul»  les  deux  antres  logés  H 
nourris  à  Thospice  (  4  médecins  de  la  ville  faisant  grat*- 
tement  le  service  par  quartier  )  ;  un  aumônier ,  a%  aui  éga- 
lement sa  maison;  21  sœurs  hospitalières,  dont  5  poor  Iî 
service  de  rhospice  ;  18  infirmiers  et  servantes,  pour  le  ser- 
vice de  santé  ;  17  autres  et  4  journaliers,  employés  à  difierens 
services,  et  12  employés  de  ladministralion.  Avant  la  révo- 
lution ,  des  sœurs  libres ,  au  nombre,  de  aS ,  desservaiest 
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riiApîtal  et  rhàtel-diea  ;  des  sœars  de  Saint  -  Lazare ,  an 
nombre  de  ao  «edennent ,  les  rem  placèrent  pendant  la  révo- 
lalion  ;  on  leur  a  substîlaé  celles  de  la  congrégation  d'Ëvron  f 
qui  y  résident  actoellement.  11  est  facile  de  voir ,  par  le 
r^iement  dont  noos  n^avons  pu  citer  que  de  caorts  fragmens , 

Se  les  sœars  étaient  autrefois  assojéties  dans  la  maison  h  des 
tails  de  service,  dont  «lies  sont  dispensées  en  partie  aujour- 
d'hui ,  à  Faide  da  nombreux  domestique  qui  leur  est  adjoint. 

L'Hôtel  -  Dieu  contient  loo  lits  destinés  aux  malades  de  b 
villo ,  seulement,  à  Pexceplion  d'un  seul ,  fondé  pour  un  în- 
digeiil  ne  et  domicilié  sur  le  reste  du  tcrrîloîre  départemental. 
Les  voyageurs  malades  ou  fatigtiés  peuvent  y  être  admis  j 
m  lis,  dans  ce  dernier  cas  ,  pour  3  jours  seulement.  Quarante 
autres  lils  sont  destinés  aux  militaires,  pour  lesquels  ,  comme 
on  Ta  vu ,  il  est  payé  i  fr.  par  jour ,  pour  chacun. 

Les  revenus  des  deux  établissemens  qui ,  en  1789,  étaient 
de  Ii3,i4^  fr.  39  cent.,  se  trouvaient  réduits  en  180^),  à 
68^497  fr-      ^'  ^^^^  augmentés  depuis  celle  épocpie  , 

par  de  nombreux  dons  et  legs  ,  de  5,Gi2  fr. ,  partie  en  ini- 
■icdiles  ,  et  partie  en  rentes  sur  Télat  et  sur  des  particuliers. 

Les  dépenses  spécifiées  phis  haut ,  sont  couvertes  comme 
il  suit  : 

BECETTES  OKDmAAES  (l). 

Loyers  et  fermages  dei  propriét.  foncières , 

en  aident  59,139  fr.  1     u6,666  fr. 

en  nature  ^>«a7  i 

_     2.0  Coupes  de  bois  réglées   ijaoo 

"S  S  I  3,0  Ueotcs  sur  l'clal  ,  sur  particuliers  et  trans- 
S.i   J  fcrccs  ,   intérêts   de  fonds  restant  à 

>3  \  recouvrer.  26,676 

oLià    1    4'*  P«»î«Mp<wadmlf«oiii.   ^t1^ 

I    5.*»  Produit  cle  la  pharmacie.   .    10,000  fr.  \ 
«  I    6.<»  DesobieUmanulactttréf  dans  Tétabliss.S  (  40,600 

en  argent  i  'j,<»oo       /  * 

oonsomm.  d.  la  maisoQ.    ti^ooo  / 

167,849 

^  4   f    7*^  Produit  des  quêtes  et  location  des  chaises  à 

S  I    I  IVglisc.    ..."   »,aoo 

S-s   \    8.**  •  vente  des  sons  et  recoupes, 

I  charrecs ,  vieux  bob  et  bois  nori»  •  •  6,3oo 

P«'S  l   9.*  Recettes  diverses.   >95oo 


c 


176,84 


a 


(i )  Cette  classification  des  dépenses ,  est  dii^rente  de  celle  du  budjet 
de  rëtablisaeiaent ,  mis  nous  a  paru  plus  rationnelle. 
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Bcport  i9€|l(s 

io.«  Fonds  aDoDéi  parle  oooteil-féBéral ,  poar 

le  aevvioe  des  enfaiu  trouTéi.  •  •  .  •  70fOoa 
«__par  le  même,  pour pranon def 

âères  sage-femmes  •   •  i|PM 

la.»  par  la  ville ,  sur  Poctroî.   .    .   .  S|000 

i3,o  ^  par  le  gouvernement ,  pour  jour- 
nées de  militaires.    .   .*   ^ifioo 

1^.0               sur  les  amendes  et  confiscations.  1.000 


BECETTES  EXTEAORDINÂIRES. 

« 

^  ..  .  i5.«  Pris  de  ventée  dfmimeubles  à  reoon- 
3^  ;  Trer.  •   •  •  ^  •  •  •   11,970  fir. 

£  »  J  iBa  —  • —  de  la  Tente  d'âibres  ^^rt  et 

l  d^jpérieiant.  •  •  .  •  •  6,000 


La  recette  eztraoï^fiiiaire  ci-destns^  eal  destinée  t  avec  Fat- 
location  de  Foctroi,  à  frire  fibcCf  en  i834»  à  différeolo 
dépenses  extraordinaires  également ,  comme  établisseacnt 

d'une  infirmerie  ,  augmentation  de  la  lingerie ,  etc. 

Les  immeubles  de  rétablissement  consistent ,  outre  ses 
bâtimens  et  enclos  ,  en  i5o  fermes  et  bordages  ,  5o  pièces  de 
terre  détachées ,  240  hectares  de  bois  taillis  et  pépinières, 
4.0  maisons  de  ville,  réparties  sur  dîfférens  points  du  dépar- 
tement ,  quelques-unes  même  sur  celui  de  la  Mayenne. 

Une  de  ses  ressources ,  assez  considérable ,  puisqa  elle 
s'élève  à  plus  de  4o»ooo  fk^  provient  des  objets  manufacturés 
dans  rbôpital ,  par  les  enfans  infirmes  et  incapables  d'être 
placés  an  dehors  :  elle  consiste  dans  me  filature  et  confection 
d'articles  de  bonneterie  en  laine  «  red^erchés  pour  leur  bonne 
qualité ,  en  dentelles  et  en  omemens  d'église  9  et  dans  k 
produit  d'une  pharmacie  ouverte  au  public,  en  concurrence 
avec  celles  des  pharmacies  de  la  ville ,  déjà  trop  nombremei 

L'administration  de  l'HApital-Général ,  de  ra«tel-I>ictt  et 
de  l'Hôpital  Dieu-Donné  ,  réunies  sous  le  titre  d'admintS' 
tration  des  hospices  civils  du  Mans  ,  est  exercée  gratuitement 
par  cinq  administrateurs,  renouvelables  par  cinquième  chaque 
année,  conformément  à  l'ordonnance  royale  du  G  février 
1818  ,  non  compris  le  maire  de  la  ville  du  Mans,  présitlcni 
de  droit.  Un  receveur-secrétaire  est  attaché  à  cette  admi- 
nistration. 

Le  nombre  des  malades  et  infirmes,  reçus  et  entretenus  dans 
les  trois  hospices ,  s'élevant  à  53o  individus  ^  exigeait 
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de  près  de  36  milk  fr.  de  Irakemciit  et  de  30  mille  francs  de 
aouriture,  et  ce,  non  compas  les  fitais  d'inspection  des 
enfans  k  ThApital ,  en  nourrice  on  en  pension  an  dehors  9  ce 
qai  donne  100  fir.  de  frais  d'administration  par  indiridu ,  ré- 
fêle  on  Tioe  radical  dans  le  mode  de  régie  de  cet  établissement, 
qu'il  impoiteriit  à  radminbtration  supérieure  de  faire  dis- 
paraître ,  ce  dont  elle  s'occupe  en  eiTet ,  si  nous  sommes  bien 
informé.  Un  de  ces  vices  nous  semble  consister,  dans  la  pos- 
session de  nombreuses  propriétés  foncières  ,  dont  la  plupart 
des  bâtimens  sont  en  mauvais  état  de  réparations  ,  malgré  ces 
frais  énormes ,  et  dont  Taliénation ,  au  contraire ,  aurait  le 
double  avantage  de  diminuer  considérablement  les  frais  d'ad- 
ministration en  même  temps  qu^elle  augmenterait  d^un  tiers 
les  produits f  si  elle  ne  les  doublait,  les  revenus  des  immeubles 
étant  toujours  de  beaucoup  inférieurs  à  ceux  donnés  par  le 
placement  des  capitaux  qu'ib  produiraient.  11  n^appartient 
qa'aux  particuliers  el  non  aux  administrations  »  d'être  pro- 
priétaires fonciers^  sinon  des  terrains  ellocM»  nécessaires  à 
Kur  manutention. 

Nous  aTons  yu  idlleurs  que  l'bApital-général  devail  un 
bouquet  de  fleurs  à  la  cathédrale  y  pour  être  placé  sur  le  Saint- 
Sacrement,  le  jour  de  l'octave  de  la  Féte-lKeu  ;  et  que  les 
pauvres  de  celte  maison  s'y  rendaient  processionnellement  le 
lendemain  de  la  Quasimodo  pour  assister ,  ainsi  que  les  ad- 
ministrateurs ,  au  service  d'actions  de  grâces  qui  y  était  cé- 
lébré ,  pour  rétablissement  dudit  hôpital.  Il  devait  aussi 
un  service  solennel  des  morts ,  au  décès  de  chaque  adminis- 
trateur, ancien  ou  actuel^  auquel  la  famille  devait  être 
invitée. 

11  existe  une  liste  imprimée  des  administrateurs  de  ThApital, 


Pinsérer  icL 

XVIL  SAnrrâs,  nom  donné  k  un  hospice  établi  dans  le 
i6.*  siècle^  pour  y  recevoir  les  pauvres  attaqués  d'une  maladie 
contagieuse ,  qualifiée  du  titre  de  puie^  comme  eUes  l'étaient 

toutes  alors ,  ainsi  qu'il  est  dit  à  la  jpage  i^S»  L'érection  en  fut 

votée  par  radminislration  de  rhotel-de-vilie,  en  i583.  Le 
clergé ,  les  différentes  corporations  et  quelaues  paroisses  de  la 
banlieue ,  contribuèrent  à  la  dépense  ;  cl  l'on  voit ,  dans  les 
registres  du  chapitre  du  Mans,  que  le  2o  janvier  i58G ,  celui- 
ci  commet  un  de  ses  membres  pour ,  avec  les  échevins , 
assister  à  la  distribution  des  deniers  destinés  à  sa  construction. 
11  fut  placé  dans  ks  dehors  de  la  ville^  comme  il  était  d'usage 
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pour  ces  sorles  d^établissemcns ,  entre  la  maison  appelée  le 
Greffier  et  le  terrain  connu  sous  le  nom  de  Champ-de- Marine. 
11  était  défendu  aux  malades  «onfinés  dans  cet  établissemeot, 
de  circuler  dans  les  rues ,  sans  avoir  à  la  main  iiiieba^;iicUe 
blanche  le  jour ,  et  de  plus  une  chandelle  la  nuit. 

Nota.  C'est  d'après  un  article  des  manuscrits  Lacrochardière, 
donnant  à  rétablissement  du  Sanitas  une  date  beaucoup  plus  réceotCf 
que  cet  article  est  placé  après  celui  de  VHâpUal-Généraî ij^'il  devcait 
pre'ceder. 

XVIII  F1I  LE.S  REPENTIES  OU  PÉNITENTES.  Celte  foridalion, 
dont  il  a  déjà  été  question,  page  56o  ,  fut  faite  en  1700,  en 
faveur  des  filles  de  mauvaise  conduite  qu'il  s'agissaîl  de  alirer 
du  désordre.  On  n'y  admettait  graluitenient  que  celles  de  ta 
ville  9  à  moins  qu'elles  ne  payassent  pension.  Une  commu- 
nauté religieuse,  nouvellement  établie  (  i833),  par  fea 
M.  l'évoque  Carron,  dans  la  maison  Clairsigny,  au  quartier 
du  Pré  ,  a ,  dit-on,  la  même  destination. 

XIX.  Hôpital  Saint-Chahles.  Hospice  établi  pour  re- 
cueillir les  pauvres  prêtres ,  que  Tâge  et  les  inBrmités  cm- 

f léchaient  de  vaquer  à  leur  ministère  :  son  ouverture  eut 
ieu  solennellement,  le  i  novembre  174^-  (Voir  ce  qui  eo'a  été 
dit  pages  aoo ,  872  et  878.  ) 

A  A.  Hospice  de  la  ville  ov  Hotel-Dilu.  Réuni  à  Thô- 
pital-gcnéral  ,  sous  une  même  ailiniuislralion  ,  dite  des 
Hospices  du  Mans ,  quoique  la  dépense  en  soit  distraite  et  ré- 
putée communale ,  tandis  que  celle  de  riiôpiial  est  dépar- 
tementale. (  V  oir  plus  haut ,  page  562.  ) 

XXI.  Bureau  de  Charité.  Pour  donner  riiistoriqae 
complet  des  établissemens  de  ce  genre  dans  la  ville  du  MaoS) 
il  faudrait  remonter  aux  plus  hautes  époques  calamiteuses  des 
disettes ,  si  fréquentes  dans  le  moyen  âge  ,  puisque  Ton  voit 
que  ,  dès  Tannée  ii37,  ^  ^^'-^'^  dépouiller  les  égUses  de kan 
plus  riches  omemens»  pour  acheter  des  blés  k  l'étranger,  afin 
de  soulager  le  peuple  par  des  secours  extraordinïûres.  (Voir 

PRÉC.  HIST. ,  pag.  CXYin.  ) 

Mais ,  en  se  bornant  au  récit  dVxemples  plus  rapprochés» 
on  voit  qu'en  1662,  une  famine,  suivie  de  maladie  conlagieiise, 
avant  lait  élever  le  prix  du  pain  noir  à  5  s.  la  livre  ,  il  l-Hot 
avoir  recours  à  des  quêtes  et  nicnic  à  Li  iniinificcnce  du  gou- 
vernement ,  pour  secourir  les  malheureux  ;  qu'eu  1739,  une 
grande  disette  occasionnée  par  di  s  exportations  inlenipcsilvcs 
de  grains,  faîtes  en  1736,  et  les  mauvaises  récolles  des  deux 
années  suivantes  ,  occasionnèrent  une  famine  telle  que  le 
peuple  fut ,  sur  plusieurs  points  de  la  province ,  poussé  à  la 
révolte  ,  par  le  manque  de  pain. 

L'évéque  Ch.  de  Froulay  et  le  lieutenant  civil  Samsonde 
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Lorchèrc,  ayant  convoqué  les  compagnies  ,  communautés  ci- 
viles et  eccfésiaslîqucs  et  les  personnes  riches  ,  à  Pcffet  d'a- 
viser aux  moyens  de  pourvoir  aux  besoins  des  pauvres  ,  une 
quête  générale  produisit  en  4  ^  ^  jours  ,  7^,200  iiv. ,  à  la- 
quelle 5o,ooo  liv.  ayant  été  ajoutées  par  le  gouvernement ,  on 
put  faire  un  achat  de  60,000  boisseaux  de  grains  à  Nantes  ,  qui 
furent  amenés  en  bateau  jusqu'à  Malicorne  et  voilurés  ensuite 
jusqu'au  Mans.  Partie  de  ces  grains  étaient  vendus  sur  échan- 
tillon dans  les  marchés ,  cancurremment  avec  ceax  des  colti'- 
vateurs  ,  a6n  d^en  maintenir  les  prix  à  un  taux  modéré  ;  une 
autre  portion  était  achetée  par  les  curés  des  paroisses  du 
HaDS  et  confectionnée  en  pain  pour  les  iodigens.  Des  ateliers 
de  travail  furent  établis  poor  les  pauvres  valides,  et  des  secours 
distribués ,  à  plus  de  7,000  pauvres  domiciliés ,  chacun  selon 
ses  besoins  9  par  un  bureau  de  charité  organisé  sons  les  aus- 
pices des  curés.  Ën  avril  1 789 ,  un  nouvel  achat  de  33,ooo  b. 
de  grains  fut  lait  à  Nantes,  et  6,000  boisseaux  de  ftves  et 
d'orge  en  Anjou.  Tous  les  mob,  les  qaéles  étaient  renou* 
velées  et  produisaient  d^aboadantes  aumônes  ;  les  compagnies 
et  communautés,  se  chargèrent  de  nourrir  les  pauvres  de 
plusieurs  paroisses  de  la  banlieue  ;  on  confectionna  pour  les 
gCDS  de  la  campagne  réfugiés  dans  la  ville  ,  au  nombre  de  plus 
de  Q,ooo,  un  pain  de  seigle,  de  froment  et  d^un  quarl  de  fèves. 
Au  mois  de  juillet  1739,  on  put  rembourser  1 24,000  liv., 
pr<!*tées  par  le  roi  et  par  les  compagnies ,  et  il  resta  encore 
assez  de  ressources,  pour  continuer  les  secours  jusqu'au  i5  août 
suivant. 

On  ne  peut  se  dispenser  de  citer,  h  cette  occasion,  la  conduite 
généreuse  de  Joseph  Dariot  ^  dont  le  nom  doit  rester  en  vé- 
nération parmi  ses  concitoyens.  Cet  homme  bienfaisant  établit 
chez  lui  et  dans  la  tour  Vmense  ,  des  fourneaux  de  bouillons 
économiques ,  dont  il  trempa  plus  de  2,000  rations  de  soupes 
par  jour,  pendant  3  mois ,  et  les  distribuait  depiMs  7  heures  du 
matin  josqu^à  7  heures  du  soir ,  tant  aux  habitans  de  la  ville 

S^anz  réfiigiés  de  la  campafi;ne  :  sajje  dbpensateur  des  bien- 
ts  des  personnes  charitables ,  qui  loi  confiaient  leurs  aiH 
mônes ,  un  bouillon  de  qualité  supérieure  était  &it  par-  lui 
pour  les  malades  et  les  infirmes  ,  les  nourrices,  les  vieillards 
et  les  cnfans:  il  recueillil  et  logea  chez  lui  plus  de  fio  enfans 
orphelins  et  en  plaça  4o  autres,  malades,  dans  une  maison  voi- 
sine ,  où  un  médecin  leur  donnait  des  soins  ;  des  dames  ,  à  sa 
prière ,  préparaient  de  la  bouillie  pour  les  enfans  h  la  mamelle, 
etc.  ,  etc.  ;  mais  il  renvoyait  aux  travaux  ouverts  les  pauvres 
valides  ,  et  nTusait  des  rations  à  toute  femme  qui  se  présentait 
devant  lui  sans  quenouille. 
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En  ijBi ,  des  circonstancea  semblables  ayant  reproâmtlM 
mêmes  besoins,  des  quêtes  furent  également  faites  par  ks 
compagnies  et  corporations  de  la  ville ,  pour  acheter  de 
noaveau  des  grains  i  JNanteB  «  pour  le  gonlagemeot  mà- 
beoreiix. 

La  cherté  des  graios  ayun  cncm  beancoop  angnenté  le 
nombre  des  pauvres^  en  1 76g ,  un  bnreao  de  cbarité  fiit 
établi  par  arrêl  da  conseil,  du  18  décembre  1770,  sooi  ktîtit 
de  Bwem  i*mÊÊnânu  gdnénht ,  lequel  est  dédaré  dasi  left 
métf  deroir  élre  Jtabk ,  permanent  et  perpétnel.  Ce  km 
était  chargé  de  secourir  les  pauvres  hors  d'état  de  traniDer, 
et  de  fournir  de  l'ouvrage  aux  antres  ;  il  devait  se  conpoier 
des  curés  de  la  ville ,  de  16  trésoriers  likques  nommés  par  les 
paroisses  ,  de  6  autres  personnes  ,  savoir  :  un  ecdésiastiqœ , 
un  officier  du  présidial ,  un  autre  de  rhôlel-de-viUc ,  et  de 
3  notables  désignés  par  les  curés  et  les  trésoriers ,  assemblés 
sous  la  présidence  de  Févéque  diocésain  ou  de  son  grand- 
vicaire  ;  enfin  ,  d'un  trésorier-général  laïc  ,  ayant  voix  déli- 
bërative  et  cboisi  par  tous  les  membres.  Ses  ressources 
consistaient  dans  le  produit  des  quêtes,  que  devaient  faire 
chaque  moiSf  dans  mm  paroisses  respectives^  les  curés  et  les 
trésoriers  $  danslesdons  et  cotisations  qqi seraient oflerts, 
et  dans  les  sommes  supplémentaires  qui  seraient  acooriéei 
par  le  roi. 

Malgré  son  titre  de  perpétuité  y  il  ne  paraît  pas  qoe  Tcm- 
tence  de  ce  bnrean  se  soit  prolongée  bien  au-delà  dei  cir- 
constances qui  lui  avaient  fait  donner  naissance,  puisooef 
quinze  ans  après  ,  le  Bureau  d'Agriculture  institue  au  Mans 
en  1761  (  voir  p.  /fii)  y  cherchant  à  remédier  à  Taccrois- 
sement  continuel  du  nombre  des  pauvres  de  cette  vilk, 
soumit  à  Tévéque  diocésain ,  aux  autorités  et  corporations 
civiles  et  autres  ,  un  projet  d'organisation  d'un  bureau  de 
charité  libre ,  lequel  fut  adopté  avec  quelques  modifications. 
Ce  bureau,  formé  d'après  ce  projet,  le  i3  décembre  ijSS, 
avait  pour  président-né  l'évéque  diocésain  et  se  composait  de 
65  administrateurs,  y  compris  les  curés  des  16  paroisses  de 
la  ville ,  d'un  syndic  et  d^un  trésorier  -  général.  Un  ooaiilé 
d'administration  de  d6  membres ,  établi  dans  son  sem ,  coai* 
prenait  le  lieutenant  -  général  cnril ,  le  lieutenant-général  3e 
police ,  le  procureur  du  roi ,  le  maire ,  le  subdélégoé ,  k 
commandant  de  la  maréchaussée  ,  le  syndic  et  le  trésorier  di 
bureau  général ,  tous  administrateurs-nés  ;  plus  ,  trois  repré- 
sentans  des  corps  do  médecine ,  de  chirurgie  et  de  phariiiacie, 
et  i5  autres  nicniijixs ,  pris  dans  les  différcns  ordres, 
bureau  divisa  la  ville  en  sept  quartiers  >  comprenant  ^ 
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paroisses  arec  ieors  dehorst  et  nomma  dans  chacone  des  tenes 
de  charité  pour  seconder  les  adminisuateiirs  dans  les  soins 
fi'ils  devaient  prendre  de  procorer  des  secours  ans  indiyns  f 
dassës  en  différentes  cathégorîes ,  soivant  la  natnre  de  leurs 
besoins.  An  moyen  de  quêtes  générales  et  mensoelles»  de 
dons  et  legs  fidts  par  les  différentes  corporations  et  par  les 
partieoliers  «  et  des  produits  d'nn  tronc  placé  ostensiblement 
dâus  une  des  rues  de  la  ville  ,  du  travail  fut  procuré 
aux  pauvres  valides  ;  les  vieillards  ,  les  infirmes  ,  les  enfans  , 
furent  alimentés,  vêtus,  soignés  ;  les  pauvres  passans  reçurent 
même  des  secours  pour  continuer  leur  route  ,  et  la  mendicité 
disparut  presque  en  entier  de  la  ville  du  Mans ,  où  les  au- 
mônes des  couvens  l'avaient  enracinée  et  en  avaient  fait  une 
sorte  de  chancre  invétéré  ,  qui  n^esl  pas  encore  extirpé  au- 
jonrd'hoi.  Le  nombre  des  personnes  secourues  «  année 
moyenne  y  fut  de  ^^122  ^  et  la  dépense^  de  47^4^3  1.  3  s.  4  d. 
par  année ,  non  compris  les  viens  linges  et  babils  ,  le  lait  et  la 
£irine  fonrms  aux  enlans  an-dessoas  aon  an  ^  par  M»  de  Che- 
nevières,  dont  le  nom  mérile  également  ffêln  cité* 

Les  comptes  de  ce  bareaa  de  charité ,  dont  les  fone- 
âoDs  cessèrent  è  la  fin  dejnillet  1790 ,  rendus  annuellement 
par  le  vénérable  abbé  de  Moncé  (  voir  la  biograpue  )  ,  ont 
été  imprimés  :  ce  sont  des  modèles  parfaits  d'ordre  et  de 
précision. 

La  révolution  de  1789  ayant,  comme  on  vient  de  le  voir, 
mis  fin  à  l'existence  de  cet  utile  établissement,  Tadministration 
municipale  confia  le  soin  de  secourir  les  pauvres  aux  com- 
missaires de  quartier  de  la  ville,  sous  la  direction  de  trois 
ageos  généraux;  et,  en  1791 ,  la  municipalité  nomma  un  ad- 
ministrateur pour  cbacun  des  quartiers  de  la  ville ,  au  nombre 
de  34  alors  ,  en  leur  laissant  le  chois  d^autant  de  dames»  qui 
devwnt  les  seconder  dans  Tadministration  des  secours  ans 
infirmes  et  aux  malades.  Les  secours  distribués  aux  paums 
dans  k  cours  de  cette  année ,  s^élerèrent  k  a5|75o  francs* 

Cette  dernière  organisation  fiit  changée  par  la  loi  da 
28  join  1793 ,  en  exécution  de  laquelle  fut  établie  pour  la  ville 
du  Mans ,  une  Agence  de  Secours  à  domicile  »  composée  d'un 
nombre  égal  d'administrateurs  et  de  dames  administratrices  , 
doot  les  etïorls  furent  sans  résultai  par  le  manque  de  fonds* 
A  celte  époque,  la  ville  fit  acheter  à  Beruay  (Ëttre)y 
3,4^  quintaux  de  froment ,  qui  coulèrent  35,3oo  fr. 

£.nfin  I  une  loi  du  7  frimaire  an  v  (27  nov.  17^6)  9  institua 
des  bureaux  de  bienÊiisance^  composés  chacun  de  cmq  membres 
et  d^un  receveur  nommés  par  les  municipalités  ,  de  nombreux 
jeccnrs  furent  étalement  distribués  aux  malheureux  «  dans 
in  37 
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rannée  qvi  iumt  cette  organisation  et  peadaiil  Hum  n- 

fonreos  de  i8oi.  CeU  cette  ioaliltition,  confinnée  parb W 
Il  6  février  1818  »  el  modifiée  par  plnsiem  orionnaitti 
royales ,  qoi  conlimie  k  êobiiater.  • 

£n  181  a  9  le  prix  élevé  des  grains  ayant  aiifi;nieiité  le 
nombre  des  individus  dont  le  travail  ne  pouvait  plus  fournir 
aux  besoins  de  leurs  familles  ,  le  gouvernement  ordonna  ré- 
tablissement de  fourneaux  pour  la  confection  de  soupes  éco- 
nomiques,  et  fit  une  avance  de  fonds  aux  communes  pour 
subvenir  aux  frais  de  ces  établissemens.  Le  bureau  de  bien- 
faisance  du  Mans  secourut  dans  cette  circonslance  prés  de 
6^000  peraoniief  »  et  fit  à  cette  occasion  ^  pendant  les  S  i 
6  mois  que  se  prolongèrent  les  besoins  ,  nne  dépeme  k 
68,397  fr. ,  dont  le  comple-rendu  a  été  iniprimé. 

Les  ploies  continoeUes  de  Tété  de  1816  aymt  également 
renda les  grains  tares  el  cherst  à  tel  poini  qjoe  le  prixendi- 
ludre  s^eB  trouva  quadruplé ,  des  ateliers  de  duvilét  àu 
soapes  économiqoes  el  différens  antres  moyens  de  sccm 
furent  mis  en  nsage  poor  le  soolagement  des  malhcoreot.  La 
dépense  faite  dans  cette  occasion,  du  iJ^  décembre  1816 ao 
3i  août  1817  ,  se  montant  à  84)535  fr. ,  fut  couverte  aa 
moyen  de  la  somme  de  4-3,8^4-  ^r. ,  produite  par  des  soui- 
criptions  ,  le  surplus  avancé  par  le  gouvernement*  Le  compte 
de  ces  dépenses  est  également  imprimé. 

Le  bureau  de  bienfaisance  actuel ,  organisé  conformément 
à  Tordonnance  royale  du  3i  octobre  1821  ,  se  compose  du 
maire  de  la  ville ,  membre  et  président- né ,  de  cinq  mtwkm 
renouvelables  chaque  année  par  cinquième ,  dont  00  aymtk 
litre  d^ordonnateur ,  un  autre  celai  de  secrétaire.  Lereeiittf 
monicipal  remplit  les  mêmes  fonctions  pour  ce  baresa. 
.  Des  comités  de  bienfaisance  ^  an  nombre  de  quatre  t  «■  F*f 
paroisse  on  section ,  y  sont  annexés  :  ils  se  composeatte 
commissaires  de  quartier ,  au  nombre  de  5  a  pour  fa  ville  f  cl 
des  19  dames  de  cnarité.  Cbacun  d^eux  a  son  secrétaire  et  cit 
présidé  par  le  curé  de  la  paroisse.  —  Huit  médecins  et  qtolie 
pharmaciens  sout  attachés  au  bureau  de  bienfaisance,  à  maison 
de  deux  des  premiers  »  el  d'un  pharmacien  ^  par  sectioa  ou 
paroisse. 

Le  budget  du  bureau  de  hieniaisance  du  Mans  se  compose , 
en  recette  9  d'environ  a6,ooo  fr. ,  savoir  :  en  rentes  sur  l'eut^ 
sur  particuliers  et  intérêts  de  fonds  placés ,  3,920  fr.  ;  (onÀi 
alloués  sur  Toctroi  municipal  »  169000  te.  ;  produit  des  droiu 
sur  les  spectacles ,  bals ,  concerts ,  etc.  «  1,000  fr.  ;  dons  »  ao- 
mônes  el  collectes  «  5,079  ^*  ^  dépense ,  qui  est  éW 
somme  égale ,  consiste  dans  le  traitement  du  leceveort  M* 


Digitized  by  Google 


MANS  ( vitLK  du).  571 

d^impretsionetde  bureau  9  55ofr.  $  pain,  16,000  fir. ,  Tiande, 
tydoo  fr.;  Maiichïsnage  ,  chaofTage  ,  layettes  et  Téteniens , 
1,600  f.  ;  médîcameiis  et  sangsues,  bains,  bandages,  4i66o  f.  ; 
loyers  et  secours  en  numéraire ,  700  fr.  ;  dépenses  diverses  et 
imprévues ,  ."^So  fr. 

Pour  1834,  une  dépense  extraordinaire  de  ia,ooo  fr. , 
qu^on  ne  peut  qu'approuver,  consiste  dans  un  achat  de  draps 
pour  prêter  aux  indigens  malades. 
XXlI.  Secours  a  domicile.  Les  sœurs  de  charité  de  la  cou- 
gation  d'Evron ,  établies  au  nombre  de  cinq  sur  chacune 
paroisses  de  S  •  Julien  et  de  la  Coulure ,  où  elles  font  Té- 
cole  aux  }eanes  filles ,  Tisitent^aossi  et  portent  des  secours  i 
domicile  aux  malades  iadigens. 

XXIIL  Comossion  db  Fiutobb  de  GiAEiri.  Cette  corn- 
■ttsiion ,  oui  semblerait  devoir  n^étre  aucune  annexe  du 
Bttreitt  de  Charité ,  paratt  en  être  néanmonis  tout-à-fait  dis* 
liocte.  Elle  est  composée  de  10  membres ,  dont  un  trésorier 
et  dû  secrétaire  ,  et  a  pour  objet  de  procurer  du  travail  aux 
pauvres  femmes  ,  en  leur  avançant  les  matières  premières. 

XXIV.  Hlspicë  de  la  Matert^ité.  Etabli  en  1809, 
liste  en  une  salle  disposée  à  Thospice  du  Mans ,  pour  y  re- 
cevoir il  faire  leurs  couches  gratuitement,  des  femmes  pauvres 
de  tout  le  département.  (  Voir  Tarticle  hôpital- général.  ) 
,  XXV.  Dàpôt  ob  Mendicité.  La  première  institution  de  ce 
fenrOy  an  Mans,  consiste  dans  les  dispositions  des  lettres- 
nateotes  de  i6îi8 ,  rapportées  plus  haut,  page  546.  Par  décret 
mipérial  dn  5  juillet  1808»  on  sjrstéme  général  d'établissement 
de  dépàt  de  mendicité  fiit  adopté  par  le  gooremement ,  poor 
ton»  les  départemens  de  la  France^  et  exécoté  dans  quelques- 
ans.  La  maison  de  la  Mission ,  an  Mans ,  fut  désignée  pour  . 
celui  de  la  Sarthe  ,  et  reçut  quelques  dispositions  à  cet  effet  : 
ce  projet  fut  abandonné  lors  de  la  première  rtrstauration , 
en  i8i4* 

XXVI.  Société  de  Charité  Maternelle.  Fondée  en 
1816,  sous  le  patronage  de  madame  la  duchesse  d'Angouléme, 
et  placée  aujourd'hui  sous  la  protection  de  la  Reine  ,  cette 
aocîdté  a  pour  objet  de  soulager  à  domicile  les  femmes  en 
cottchcSy  et  de  leur  procurer  les  moyens  de  nourrir  et  d'élerer 
Icors  enians.  Elle  se  compose  d'one  vice-présidenle ,  de 
14.  dames  administratrices»  dont  nne  ayant  le  titre  de  secré- 
taire «  one  antre,  ceini  de  trésorière ,  et  nne  tfoisième  chaiigée 
4n  dépôt  des  layettes.  Denx  médecins  »  deux  chimrgiens , 
^ax  pharmaciens  et  denx  sages  -  fimmes  sont  attachés  à  cet 
utile  établissement. 

XXVII.  Hôpital  Dieu-Donné.  Voir  ce  qui  en  a  été  dit 
plus  haut ,  page  36 1  • 
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XXVIII.  Hospice  des  Prisons.  Mis  en  actîvîié  le  premier 
janvier  iSaS,  cet  hospice  annexé  et  attenant  aux  prisoDsde 
la  ville  du  Mans,  reçoit,  outre  les  prisonniers  malades  ou  in- 
firmes y  des  aliénés ,  pour  lesquels  il  manque  de  place  à  Thô- 
pital-général ,  et  des  filles  publiques  vénériennes.  Trois  sœun 
de  la  congrégation  d'Ëvron,  logées  dans  un  très  -  beau  bâ- 
timent y  attenant  et  ayant  une  entrée  distincte  ,  y  prépareat 
la  nourriture  des  détenus,  confeaionnent  lears'véteflieaif 
veillent  aux  soins  à  donner  aox  malades ,  el  s^appliquect  à 
améliorer  le  moral  des  prisonniers  t  en  leur  faîsanl  dans  les 
cours  des  lectures  pieuses  matin  et  soir*  (  Voir  Part^nusoiiL) 

XXIX.  Maison  oe  Tbavail  db  mms  Filles,  étaUe ca 
i8a4f  me  et  hôtel  de  Vaaz,  comme  snCcarsale  delaialiri|R 
de  dhapeaox  de  paille  dltalie ,  créée  qœlqaes  amiëef  au- 
paravant à  Alençon ,  dans  le  bot  de  fournir  des  moyens  de 
travail  aux  enfans  des  indigens.  Le  peu  de  succès  de  rétablis- 
sement principal  ,  entraîna  la  chute  de  celui  du  Mans,  pour 
Talimentation  duquel  feu  M.  Thoré-Cohendet ,  Tun  de  ses 
premiers  bienfaiteurs  ,  cultivait  dans  sa  terre  de  FEpau ,  les 
graminées  qui  devaient  fournir  la  paille  propre  h  la  confeclion 

.  des  chapeaux  qu'on  y  confectionnait.  Transformée ,  en 
janvier  i83i ,  en  école  d'instruction  et  de  Iraraili  on  y  ad- 

*  mit  d^abord  une  trentaine  de  jeunes  tilles  pannes^  dont  k 
nombre  s^élève  actuellement  a  60.  Vingt  internes  y  sont  en- 
tretenues ,  moitié  aux  firais  de  rétablissement ,  moitié  k  ceW 
de  dames  bienfaisantes  de  la  ville  :  toutes  ont  un  coiMt 
dliiver  et  un  autre  d'été ,  et  sont  payées  selon  lenraplitiMlect 
leur  adresse  au  travail*  On  leur  enseigne ,  d'après  la  nétliode 
simultanée ,  k  lire ,  à  écrire  et  à  calculer  ;  des  leçons  de  aùé- 
chisme  et  de  morale  religieuse  leur  sont  failes  tous  les  jo«f« 
Les  travaux  auxquels  on  les  occupe,  sont  la  lingerie ,  le  iricoi, 
le  raccommodage  des  bas ,  de  la  dentelle  ,  la  façon  des  robes 
et  des  corsets  ,  la  broderie  à  Taigullle  et  au  crocnel  »  le  blan- 
chissage du  linge  fin  et  de  corps  ,  enfin, le  point  d' Alençon. 
Cet  établissement,  transféré  ,  depuis  plus  d'un  an  ,  ancienne 

'  maison  Feumusson ,  rue  S.-Vincent  est ,  sans  contredit ,  Ton 
des  plus  intéressans  de  la  ville  du  Mans.  Il  est  tenu  avecuo  soin 
extrême  ,  par  M.""^  Dubooiilon  et  Collimberg,  q|ui  sannty 
faire  régner  un  ordre  parfait ,  tout  en  n'employant  <pe  àû 
moyens  de  douceur  et  de  persuasion,  envers  les  JeuBCi  pc^ 
sonnes  qui  leq^  sont  confiées  :  le  conseil  muniapala  wt 
sur  le  budjet  de  i834 ,  une  somme  de  9fCOù  fiancs ,  pw  ft» 
entretien. 
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ÉTABLI5SEMENS  DlNSTRUGliON  PUBUQUE. 

ÉCOLES.  *  ^ 

Noos  avons  soiri ,  dans  les  résumés  des  différentes  époques 
dn  PBécis  msTOai^E  de  cet  oamge,  et  dans  les  notices  des 

éréqaes  da  diocèse  du  Mans  ,  Tétat  et  les  progrès  des  sciences 
et  des  lettres  dans  le  Maine ,  et  nous  y  avons  vu  que  celte 
province  ne  resta  point  étrangère  à  leur  renaissance  ,  au 
commencement  du  12.*  siècle  ;  que  parmi  les  écoles  qui 
commencèrent  alors  à  s^établir  dans  les  cathédrales  ,  celle  du 
Mans  sut  bientôt  se  placer  au  premier  rang  et  produisit  des 
sujets  distingués  ;  enfin ,  que  le  Maine  était  dès-lors  con- 
sidéré comme  Tune  des  provinces  de  France  où  Ton  |>arlail*ie 
français  le  plus  pur  et  le  plus  poli ,  hommage  qu^ii  ne  ponr* 
tait  pas  s^attribuer  aujourd'hui.  (  Voir  BaÉC.  bist.  ,  p.  CXXII  ; 
noom. ,  Chronol.  des  Evéqoes.  )  ()n*ne  peut  gnère  douter  que 
cet  état  de  choses  ne  soit  dû  4  Fin^iulsion  donnée  k  cet  égafd 
par  révêqae  Hildebert,  Ton  des  plos  savans  et  des  plus  grands 
nommes  de  son  siècle  1  du  moins  pendant  Jes  dernières 
années  de  son  épîscopat  y  qui  dnra  près  de  3o  ans. 

Depuis  lors ,  le  Mans  ne  c^sa  point  d'être  doué  d^nnasse^ 
grand  nombre  d'établisscmens  d'instruction  ,  parmi  lesquels 
l'école  de  la  cathédrale  et  le  collège-séminaire  de  S.  -  Ouen  , 
ou ,  postérieurement  I  de  l'Oratoire  |  tinrent  constamment  le 
premier  rang. 

I.  Ecole  DE  la  Juivebie.  L^une  des  plus  anciennes  de  ces 
écoles  ,  paraît  avoir  été  établie  an  Mans  par  les  Juifs ,  dans 
la  rue  qui  en  a  retenu  le  nom  de  rue  de  la  Juîveriii.  Une  an- 
cienne charte  porte  que  la  reine  Bérengère  donna  cette  école 
il  la  collégiale  de  S.-Pierre-de*la-Conr ,  qui  l'érigea  en  col- 
lège et  le  gouverna  qjuelque  temps  9  puis  le  réunit  à  celui  de 
la  me  de  la  Tannerie ,  se  réservant  senleroent  le  droit  d'y 
nommer  quelques  boursiers. 

II.  Ecoles  GHAVrnuLEs  ob      Jclieh  bt  de  S  -Pieblee. 

Ces  écoles  fondées  dans  les  la/  et  i3.'  siècles,  parie  ehapillv 

de  la  caihédrale  et  la  collégiale  de  S.-Pierre-de-la-Cour  , 
avaient ,  ainsi  que  le  fait  connaître  une  sentence  du  lieutenant 
du  juge  ordinaire  du  Maine ,  du  4  niai  i^Qi  9  le  droit  d  insti- 
tution  des  maîtres  de  grammaire  et  de  chant  ,  savoir  :  la  col- 
légiale de  S.- Pierre ,  dans  toute  l'étendue  de  la  ville  et  de  la 
banlieue  du  Mans ,  probablement  par  concession  à  elle  faite 
par  tes  comtes  da  Juaine  i  le  cbapitre  de  S.- Julien  9  dans  la 
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personne  de  son  scholastîque ,  sar  le  territoire  et  ressort  de  sa 
justice  seigneuriale.  Ces  deux  écoles  chapîtrales  ,  ainsi  qœ 
celles  des  monasières  de  la  Coulure  et  de  S.-Vincenl ,  en- 
seignaient la  grammaire ,  la  rhétorique  ,  la  dialectiqae ,  la 
ihéoiogie  et  la  musique  y  qui  n^élait  alors  ^*iuie  espèce  de 
plaîn-chaot  figuré.  Les  élèves  y  élaieol  nmims ,  enlreteims  et 
inslniils  pendant  8  à  lo  anSf  cl  recevaieni  en  sortant  nae 
somme  de  âoo  liir.  ^  pour  pourvoir  ii  leurs  premiers  besoim. 
Ils  étaient  ensuite  attachés  an  bas  -  diceor»  ce  qm  leur  per- 
mettait de  saîvre  les  cours  da  collège  ,  pnîs  placés  avanu- 
geosemenl  s'ils  entraient  dans  les  ordres  sacrés.  An  nombre 
des  mahres  plos  on  moins  distingués  qui  ont  dirigé  la  JUiflr 
dn  Mans ,  on  compte  le  célèbre  mosiden  Lesoeor  ;  Marc  qui* 
en  1788  et  1789 ,  Aeréha  à  inspirer  le  goût  de  la  musique  an 
Manceanx  y  en  organisant  des  concerts  ,  dans  lesquels  les 
élèves  de  la  psaletle  exécutaient  les  chœnrs.  Déiruile  par 
reffet  de  Ja  révolution ,  cet  établissement  a  été  réorganisé 
depuis  le  concordai  de  1801. 

III.  Collège  de  S.-BENorr.  Un  chanoine  de  la  cathédrale 
du  Mans  ,  nommé  Jean  Dugué  ,  ayant  acheté  une  maison 
dans  la  partie  de  la  rue  de  la  Tannerie  appelée  du  Potiail 
S.te-Anne  ,  paroisse  de  S.-Benoît ,  pour  y  établir  de  petites 
écoles ,  le  diapitre  de  S.- Pierre  y  à  qui  appartenait  le  droit  de 
patronage  >  y  autorisa  rétablissement  d  on  collège  qoi>  eo 
i65a  9  fol  cédé  par  les  héritiers  Dugué  y  aux  prêtres  de  i'On- 
loire  9  et  réuni  par  eux  à  leur  collége-séminaire ,  du  constu- 
lement  do  chapitre  de  S^-Pierre.  Les  biens  de  cet  éublîsseneDi 
consistaient  dans  la  maison  acquise  nar  le  chanoine  Dog^% 
et  dans  dènx  renies  s^élevant  ensemble  Î9  Ur.  10  s.  Lori^ 
sa  suppression  9  ce  coUége  entretenait  nn  prindpal  cl  troîi 
régens. 

IV.  CoixiGE-SéMIffAIRE  BE  L^ObATOIBE.  NcUS  avOOS  VS  • 

aux  pages  354  et  54 1  de  ce  volume ,  Torigine  de  celle  maiioaf 
fondée  dans  le  8.^  siècle  ,  pour  servir  d'hospice  aux  pélensi 
qui  venaient  au  Mans  visiter  la  nouvelle  église  de  S.-Jalwa» 
qui  fut  depuis  la  cathédrale  du  même  nom.  Plus  tard , 
1099 ,  elle  devint  le  manoir  du  prieuré  de  Monnet ,  dépeiniaDl 
de  1  abbaye  de  S.-Aubin  d'Angers;  puis  fut  érigée  en  cure  pa- 
roissiale, sous  le  nom  de  S.-Ouen  des  Fossés,  à  caimàt^ 
sitoation  près  les  fossés  de  la  ville  et  du  château. 

Le  concile  de  Trente  ayant  pennis  rétablissement  d'un  sé- 
minwe  dans  chaque  diocèse ,  pour  Finstruction  des  jeuoes 
gens  qui  se  destinent  à  la  prêtrise,  Tévêque  Cl.  d'Angenncs 
acquit  de  Tabbé  de  S.-Aubin  4'An^rs,  b  cure  de  S.  Oueo,  (Q 
échange  de  celle  de  Pringé>  qm  Ini  appartenait»  afin  4jf 
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établir  le  fémioiire  du  diocèaê  dn  Htns.  Une  Mie  de 
Oémeiil  VlU ,  da  a3  iio?eiDbi«  ,  aalorise  cet  échange  , 
érigea  le  cnre  de  S.-Ouen  en  séminaire  9  confia  au  curé  les 
fondions  de  principal  et  permit  d^y  unir  trois  bénéfices 
simples,  de  quelque  valeur  quMls  fussent,  à  titre  de  supplément 
de  fondation.  Ces  dispositions  furent  confirmées  par  des 
lettres- patentes  du  i5  mars  de  Fan  1600  ,  enregistrées  au  par- 
lement ,  le  26  juillet  suivant.  Dans  une  assemblée  générale , 
tenue  le  2  mai  de  la  même  année,  sous  la  présidence  de  Té- 
véque  ,  le  clergé  da  diocèse  accorda  9  sur  ses  décimes ,  une 
somme  de  i,5oo  écus  ;  en  soa  d'une  antre  de  800  écus^  déjà 
employée  ,  pour  la  conslfaction  des  bâtimens  1  et  conseniii  k 
ce  qa'il  pdt  être  leré ,  pour  le  même  objet,  on  tiers  des  dé« 
ctmes  ordinaire»,  poor  cette  fois  seolement.  L'éréque  ajouta 
à  ces  dons,  celui  d*un  tçrrain  qui  lui  appartenait ,  afin  d^en 
6ire  le  jardin  de  la  maison. 

En  1601 ,  Michel  Anbonrg  ,  docteur  en  théologie  et  curé 
de  Harolles-les-Braults  ,  fut  nommé  principal  du  collège- 
séminaire  ,  et  entra  ,  en  possession  ,  en  ladite  qualité ,  des 
biens  de  la  cure  de  S.-Ouen,  affectés  à  ce  nouvel  établis- 
sèment  ,  qui  fut  placé  sous  la  surveillance  et  direction  de 
Févêque  diocésain  ,  de  deux  députés  du  clergé  diocésain  ,  et  de 
deux  chanoines  nommés  ,  l'un  par  Téveque  ,  et  Taulre  par  le 
chapitre  de  la  cathédrale.  Le  20  février  1602  ,  Aubourg  céda 
il  ce  collège  la  métairie  et  fief  de  la  Patrise  ,  à  lui  appartenant, 
k  Ja  chaige  d^admettre  dans  la  mabou  et  d'y  entretenir  grt- 
taitement,  pendant  six  ans,  un  en&nt  de  sa  famille  on, à 
défaut,  de  la  paroisse  de  Beaufay,  en  état  d'entrer  en  3.*# 
lequel  serait  présenté  par  le  curé  de  cette  paroisse  et  le 
seigneur  dudit  fief  ou ,  par  celui  de  la  Hnpe ,  si  la  première 
de  ces  terres  était  sortie  de  sa  famille.  Plus  tard ,  en  •i6o4  9  il 
légua  an  même  établissement  ses  livres  de  théologie  et  de 
scholastique ,  afin  d'en  former  une  bibliothèque  à  Tusage  des 
étudians  en  théologie  ;  enfin,  par  acte  du  la  janvier  1606  , 
il  lui  fit  don  également  de  liv,  de  rente  ,  ou  de  6,000  liv. 
en  argent  ,  pour  la  nourriture  et  Teolrelien  de  6  boursiers  , 
don  qui  ne  fut  point  accepté,  à  raison  de  sa  modicité.  Aubourg 
mourut  le  .18  du  même  mois  et  fui  inhumé  dans  Tégtise  du 
séminaire. 

Ce  collège  reçut  divers  accroissemens ,  par  l'union  de 
la  chapellerde  S.-Maur ,  fondée  dam  Téglise  cathédrale ,  à  la- 
quelle le  chapitre  de  S.-Julien  consentit  le  &  mai  s6oS  1 
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d€  ladite  abbaye  ,  h  la  condition  qoVnie  rente  de  100 1. ,  prise 
sur  le  béné6ce  de  ladite  chapelle  ,  serait  affectée  à  la  pension 
d^uu  00  plusieurs  religieux  dudit  Beaulîeu ,  désignés  par  la  1 
communauté  assemblée  et  pris  de  préférence  parmi  les  parens 
do  donataire  quand  il  y  aura  lieu  ,  lesquels  seront  placés  audit 
collège  pour  y  êire  instruits,  ce  qui  s'est  exécuté  jusqu'à 
Tannée  16^.2  que  la  réforme  de  l'ordre  des  chanoines  de 
S«  Augustin  ne  permit  plus  d'y  en  envoyer.  Les  religieux  de 
BrawliCT  en  donnant  f  en  1602  ,  leur  agrément  à  cette  dispo-  ' 
tilion  y  poiièrenl  la  rente  à  1 20  liv.  Cette  donation  fut  enre 
^trée  au  parlemeol  de  Paris ,  le  6  arril  i6o4  ;  3.*'  par  la 
cession  faite ,  le  ao  fiémrîer  160a  t  par  k  principal  Macbd 
Aobonn;  »  dont  il  est  parlé  plus  kaol. 

De  iDOt  à  i6i5»  le  coll^  •  séminaire  fil  administré  pv 
noatre  prindpanz  sécolien,  qui  le  tenaient  à  bail^somb 
mrection  dea  administrateon  désignés  nrécédemment  ' 

En  s6a4  *  ces  directeors  traitèrent  de  son  adminiitnlîoB 
arec  la  congrégation  de»  prêtres  de  FOratoire ,  représealéc  > 

Êar  le  P.  Achille  de  Harlai  de  Sancj ,  délégué  par  le  P.  4e 
►érulle ,  général  de  Tordre.  L^établisscment  leur  fut  cédé  k 
perpétuité  ,  avec  ses  biens  et  revenus  ,  à  la  condition  quilnc 
cesserait  point  d'être  placé  sous  La  surveillance  et  juridiction  1 
de  Tévôque  diocésain  ,  de  deux  députés  du  clergé  et  des  dcai 
chanoines  ,  comme  p^r  le  passé.  La  congrégation  prit  de  piui 
rengagement  d'y  entrelcnir  6  régens  de  son  ordre  ,  dont 
S  pour  la  théologie  et  la  philosophie,  et  4  pour  renseignement 
da  ^rec  et  du  lailn  ;  de  faire  le  cathéchisme  une  fois  par  se- 
maine au  moins  ,  de  nourrir  et  entretenir  6  bousiers  fvxnth 
choisis  par  les  députés  du  clergé  ,  en  état  d'entrer  en  secosle 
et  nn  7.*f  de  la  fondation  de  Michel  Aobonig  ;  de  recevoir 
des  pensionnaires  à  on  prix  modéré  ;  et  d*entretenir  la  maism 
et  les  antres  biens  dn  collège  en  bon  état  de  reparatioas.  Us 
Oratoriens  entrèrent  en  possession ,  en  i6a5 ,  ik  la  fia  âi 
bail  do  dernier  principal  sécnlier ,  malgré  roppontîon  k 
FUnirersité ,  laqoelle  ne  fat  levée  qu^en  toa6. 

En  1643,  les  PP.  de  FOratoire  ayant  soUidté  roinoBi 
leur  collège ,  de  celui  de  S.  -  Benoit ,  s'obligèrent ,  par  Pidt 
d'union ,  de  placer  les  armes  du  chapitre  de  S.-Pierre  qui ,  pH" 
son  adhésion  à  cet  acte ,  devait  être  considéré  comme  bien- 
faiteur y  au-dessus  de  la  porte  d'entrée  de  la  classe  de  5.'  et  de 
la  chaire  du  régent  de  cette  classe  qui ,  sous  le  rapport  hono- 
rifique ,  serait  réputée  la  première  ;  de  faire  attacier ,  p t  ni) 
des  Pères  du  collège  ,  un  bouquet  de  fleurs  à  la  châsse  de 
S.te-Scholastique ,  lequel  devait  y  rester  pendant  tout  le 
temps  de  la  station  ^  faisait  la  procession  de  la  cathàirakf 
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kjoor  de  cette  Ate  k  Péglise  ât  S.«Oiieii  ;  èt  plus ,  que  chaque 
DOQTeâQ  régeot  de  5.* ,  se  présenterait  le  samedi  qui  précède 

immédiatement  la  fête  de  loussaint,  devant  ledit  chapitre  de 
S.*Pierre ,  y  déclarerait  qu'il  avait  été  choisi  par  ses  su- 
périeurs pour  régent  de  ladite  classe ,  et  y  réclamerait  l'a- 
grément (lu  chapitre  pour  exercer  ce  professoral  ;  enfin  ,  que 
les  membres  de  ladite  collégiale  de  S.-PIerre  seraient  invités 
aux  actes  publics  du  collège  ,  dans  la  personne  de  leur  doyen  , 
par  un  programme  que  leur  présenteraient  les  élèves  ;  con- 
ëûoùB  oui  toutes  furent  observées  jusqu^à  la  révolution 

Les  Pp.  de  rOratoire  ayant  échangé  la  maison  da  collège 
de&-Beootl  contre  une  autre  appelée  le  jeu  de  paume ,  avec 
lei  dépendances,  attenante  à  la  leur,  cet  échange  fut  approuvé 
par  le  chapitre  de  S.-Juiien  ,  qui  fit  .remise  aux  PP.  de 
iOratoire ,  de  la  somme  de  1073  liv. ,  due  pour  indemnités 
te  lots  et  ventes  de  ces  objets  et  d'un  petit  jardin  pris  k  rente, 
4  h  condition  que  les  armes  dudit  chapitre  seraient  placées  en 
leBcf  au-dessus  de  la  principale  porte  d'entrée  de  la  nouvelle 
église,  et  à  côté  du  grand  autel ,  et  que  lors  de  la  procession 
fiile  par  le  chapitre  dans  l'église  de  l'Oratoire  ,  le  jour  de 
1  Ascension,  le  sacristain,  revêtu  d'un  surplis,  présenterait  à 
chacan  des  chanoines  un  grand  bassin  rempli  de  bouquets 
hormêfes ,  aBn  que  chacun  p(kt  en  prendre  un  ,  obligation  qui 
retombait  sur  les  élèves  estemes  qui  étaient  obligés  d'en  ap- 
porter chacan  un ,  dont  on  composait  cenx-là. 

En  1690,  sur  Topposition  du  marauis  de  Lavardin,  sei^eur 
éa  iefde  Testé ,  qm  s^étendail  sur  la  plus  grande  partie  du 
tenrato  sur  lequel  était  construite  la  maison  de  l'Oratoire ,  les 
Mies  du  dii^itre  furent  enlevées  de  la  principale  porte  de 
Péglise,  du  consentement  de  celui-ci,  et  conservées  seulement 
prés  le  maitre-autel ,  où  elles  avaient  été  placées  en  i68ft.  Il 
lut  réglé  ,  en  i^>97  1  que  le  devoir  relatif  aux  premières  de  ces 
armoiries ,  serait  remplacé  par  un  service  solennel ,  célébré 
dans  Téglise  du  collège,  à  la  mort  de  chaque  chanoine  de 
S.-Julien. 

Les  biens  du  collège  ne  produisant  que  a,ooo  lîv.  de  revenu, 
1  hôlel-de-villc  permit,  en  16^9,  d'imposer  chaque  écolier  à 
une  rétribution  annuelle  de  3  liv«,  les  pauvres  exceptés ,  afin 
de  pouvoir  bâtir  la  nouvelle  maison  du  collège.  Cette  resr 
Muite,  les  dons  laits  à  rétablissement  et  les  fortes  pensions 
payées  par  les  oratoriens  oui  y  étaient  attachés ,  ne  pouvant 
«nffire  aux  dépenses»  qui  s^élevaient  près  ^e  a5|OOo  liv  par 
an,  le  clergé  accorda,  en  1670,  une  somme  de  3,6oo  liv., 
pour  éteindre  les  rentes  constituées ,  à  l'occasion  dVmprunta 
qu'il  avait  fallu  (aire  pour  y  suppléer.  Déjà ,  par  son  ordon- 
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nancedu97  septembre  i665,  le  lîeatenant-gënéral  avait  réglé, 
il  6  liv.  par  an ,  pendant  sept  ans  ,  U  taxe  des  écolieiSf  ccipi 
ÙA  renouvelé  plusieurs  fois  depuis. 

En  1674 1  i  ëvéqoe  L.  de  b  Vergne  de  Tressan  établit  une 
chaire  de  théologie  an  collège  ,  et  la  dota  d^une  des  prébeDdes 
de  la  cathédrale*  Une  a.*  chaire  aenblable  y  fat  fondée  1 
moyennant  la  somme  de  I3«ooo  lir*  «  accordée  à  cet  cfiet  pir 
le  oiaphre  de  S.-Juliai ,  soivaiit  les  ans  ;  par  ks  dépotéi  k 
clergé  9  suirant  d*anlres  écrivains.  Il  y  fia  aioaté  9^000  Kr., 
qoe^oe  temps  après ,  ponr  TamortisseineBt  de  fllods  de  km 
acoms  me  cette  somme. 

Le  18  septembre  1675,  une  mission  de  i5  Joars,  ooi 
devait  se  renouveler  tous  les  sept  ans  ,  fut  fondée  ,  poerlK 
écoliers,  dans  Fégiise  de  l'Oratoire,  par  Jean-Baptisle  Noael, 
prêtre  de  celle  maison.  £lle  commençait  par  une  processioo 
qui,  partant  de  Téglise  du  collège ,  se  rendait  h  celle  des 
piètres  de  la  Mission ,  et  se  terminait  par  une  autre  (]uî  allait 
en  station  à  Téglise  paroissiale  de  S.-Benoît.  Une  grande 
messe,  un  sermon  et  une  exposition  du  S.  -  Sacrement , 
avaient  lieu  à  Téglise  de  TOratoire ,  et,  pendant  les  statioDS,  â 
celles  de  la  tttissîou  et  de  S.-Benoît ,  peiodant  les  quinze  jours 
de  sa  dorée.  Les  Oratoriens  faisaient  aussi  des  missions  dans 
foelqoes  paroisses  du  diocèse  f  où  il  eiistait  des  fondalioiiià 
cet  enet. 

Noos  STons  dit  aiUeoTB  ,  page  Sga  de  ce  rokme  •  qoe  c'était 
de  Téglise  de  S.-Uoen-des-Fossé.s»  00  de  TOratoire ,  que  kf 
éyéques  dn  Mans  étaient  portés  à  la  cathédrale ,  sur  Vép^ 
de  miatre  barons  de  la  pro¥ince,  lors  de  leur  entrée  soleaa*- 

Le  nombre  des  sopérienrs  de  la  maison ,  pendant  cet  espace 
de  temps  j  a  été  de  87  ,  dont  quelques-uns  Je  furent  ploncm 
fois,  et  bon  nombre  étaient  originaires  de  la  province 
dernier  d'entre  eux  fut  le  P.  Moissenet ,  décédé  en  i83a  ,à 
qui  fut  confié  le  principalat  du  collège  ,  lors  de  son  rétablie 
semenl  en  i8o4«  Voia  les  noms  de  ces  supérieurs  : 

1634  Leiouë  (  J.-B.  )•  i665  Fournenc  (  Jacques }. 
i6a8  Bouet.  i665  Sarrebource  (  Fr.  ). 
ifôo  Morainvfllim  (  Ii.  de  )•          1669  Cadot  (  Fr. }. 

i6S3  GauU  (  J.-B.  ).  1673  Meliabert  (  Jacq.  de  ). 

1635  Morieult  (^Robert  ).  1678  Bouillatit  (  Claude >. 
1641  Pineau  (  l  rançois  )•  i6S3  Tbouron  (  J.-B.  )• 
1647  ^lo'ssey  (  P.  de  ).  1690  Gouyn  (  Fr.  ) 
i6,S3  Poncel  (  Claude).  1693  Ruuleix  {  Antoine). 

1657  Fer^'  (  Léonard  ).  Seillons  (  René  de  ). 

1658  Cliarpy  (  Nicolas  ).  1701  Dupont  (J.  P.). 

1659  Hameau  (  Nicolas  )•  ,  1707  Bouteix  (  Aat.  h 
M%  Baron  (  Simon  ).  '  17BS  RqrncMi  (  Jao^  )• 
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1734  Lemaîgnao  (  P.  Fr.  ).  1 768  Nau  (  Ch.  Cl.  ). 

1751  Lcguîcneux  ^  Joachîm  ).  1 766  Collet  des BruDetièret(FL)* 

17S4  LemaçoD  de  Bercé  (  Rob.-  1773  Fontanelle  (  J.-B.  ) 

Franç.  ).  1778  Devaux  (  P.  Fr.  ). 

1760  Jolj  de  CoaTigny  (H.-M.  )•  1787  Moissenet  (  Fr.  j. 

Un  grand  nombre  de  PP.  de  la  congrégation  de  rOratoire^ 
prêchèrent  les  stations  de  TAvent  et  du  Carême,  à  la  cathé- 
drale du  Mans.  On  distingue  entre  eux  les  PP.  Mascaron , 
Hubert  et  Monteuil  ;  et ,  parmi  ceux  qui  ont  professé  au  col- 
lège 9  les  PP.  Jules  Mascaron ,  devenu  évêque  d'Angers  ; 
Ekistache  Gault ,  évêque  de  Marseille  ;  H.  F.  de  Grimaldi  ^ 
archevêque  de  Besançon;  de  Vertamoni  évêque  de  Conierini  ; 
les  PP.  Terrasson ,  Viel  et  DottevîUe. 

Les  armes  de  la  maiaoo  de  TOratoire  ,  qui  étaieni  celles  de 
la  Giogrégation ,  étaieni  :  d^aiiir ,  à  la  légende  jitos  -  maria  , 
en  lettres  d'or ,  bordées  d'ooe  couronne  d'épines  de  sablé* 

Des  contestations  s'élcTanl  «  ckaque  fois  qa'mie  thèse  éuil 
soutenue  à  FOratoire  f  entre  les  aigumentatenrs  «  le  présidial 
publia  Y  le  aa  mars  1735 ,  un  règlement  destiné  à  les  faire 
cesser,  dont  voici  les  corieoses  dispositions  : 

i.^  Il  ne  pourra  y  avoir  que  deux  classes  d'argumentation  , 
celle  des  séculiers  et  celle  des  réguliers  :  la  première  se  com- 
posera des  ecclésiastiques  et  des  laïques.  —  a.*^  Celui  qui  sou- 
tiendra une  thèse  pourra  ,  selon  Tusage  ,  en  faire  faire 
i  ouverture  par  un  séculier  ou  un  régulier  ,  à  son  choix. 
—  3.*  L'alternative  sera  obsenrée  entre  les  réguliers  et 
les  séculiers ,  pendant  tout  le  cours  d^une  même  thèse  ,  en 
suivant  Tordre  dans  lequel  elle  aura  été  ouverte.  — •  4**  Dans 
'  chaque  classe  d'argumentans  t  séculiers  ou  réguliers ,  la  pa- 
role sera  accordée  «  de  préférence  f  à  la  dignité  et  ii  la  pré- 
séance des  compagnies ,  au  caractère  et  à  râge  des  individus. 

5.*  Les  séculiers  ecclésiastiques  et  les  bSiqoies  gradués  ,  qui 
ne  seront  point  dans  le  cas  de  Vartide  4  9  garderont  entre  eux 
le  rang  des  universités  dans  lesquelles  ils  auront  étudié  ,  la 
qualité  et  rantériorité  de  leur  grade  y  sans  néanmoins  que  les 
gradués  puissent  faire  valoir  cette  préférence  plus  d'une  fois 
dans  chaque  acte,  afin  de  ne  pas  interdire  aux  non  gradués  la 
liberté  d'argumenter.  —  6.^  Les  laïques  gradués  ne  pourront 
se  prévaloir  de  leurs  grades  ^  s'ils  ont  abandonné  l'état  et  la 
profession  pour  lesquels  ils  les  ont  obtenus.  —  j.^  L'un  des 
religieux  bénédictins ,  soit  de  la  Couture^  soit  de  S -Vincent^ 
auront  droit ,  dans  chaque  acte  f  an  premier  argument ,  dans 
le  rang  qui  appartiendra  aux  réguliers  9  suivant  l'article  3. 

8.*  Xe  second  argument  des  râuliers  9  appartiendra ,  dans 
chaque  actOf  aux  chanoines  de  Pabbaye  de  Beaulieu>  —  g.**  Les 
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autres  réguliers  Jacobins ,  Cordelîers  ,  Minimes  et  Capucins , 
argumenteront  tour-à-tour  et  successivement,  de  sorte  que, 
lorsque  un  jacobin  aura  argumenté  à  une  thèse  ,  un  jacobin 
ne  puisse  argumenter  dans  le  môme  rang  à  la  suivante  ,  et  que 
le  droit  de  préférence  appartienne  alors  à  un  cordelieri  tl 
ainsi  de  suite  successivement  aoi  aiiices  réenliers  mendians. 

Une  bibliothèque  d'environ  7,000  volumes  ,  existait  M 
collège  de  TOraloire  :  elle  était  le  produit  des  différent  iegi 
faits  par  le  premier  principal,  Midiel  Aoboarçt  et  parles 
PP.  de  rOratoire.  Une  antire ,  à  Ttisage  des  écoliers ,  était  k 

I produit  d^on  abonnement  rolontaire  d^s  3  tir. ,  payé  anmid- 
ement  par  duMxm  d'enx. 

La  maison  de  TOratoire ,  telle  quelle  existe  actneUcment , 
construile  dans  une  belle  situation ,  au  haut  de  la  place  des 
Jacobins  ,  se  compose  d'une  jolie  église  en  forme  de  croix 
latine ,  pouvant  conlenir  700  personnes  ;  de  deux  principaux 
corps  de  bâtimens  irréguliers  ^  de  quatre  cours  et  d'un  assez 
grand  jardin.  Le  2G  aoàl  iGtS  ,  l'évêque  de  Tressan  posa  la 
première  pierre  delà  nouvelle  (fglise  ,  actuellement  exisfanic, 
et  la  consacra  le  25  mars  i6tt3.  La  dépense,  y  compris  les 
décors  intérieurs  et  le  bâtiment  de  b  sacristie  y  s'éleva  i 
56,i65  lÎT.  9  dont  8,100  lir.  furent  donnés  par  les  dépoté 
dn  deigé  ^  et  9,867       provinrent  -d^ntres  dons.  Le  bâ- 
timent du  réfectoire  et  de  la  coisme ,  ayant  des  fondations  de 
II  et  de  i3  piols  de  profondeur ,  forent  commencés  en  16871 
et  terminés  en  1694*  Leor  constrootion  coAta  5o,343l.  iSs. 
3  d* ,  à  raison  de  ^.  ÏW  10  s. ,  pour  façon  de  la  toise  de  miçOB' 
nerie  ,  et  de  i5  s.  la  journée  ,  pour  la  menuiserie.  En  ij^B, 
les  bâtimens  élevés  au  milieu  du  17/  siècle  menaçant  de  s'é- 
crouler ,  on  coumiença  la  construction  des  classes  dans  te 
nouveau  corps  de  logis  ,  ce  qui  fit  reconnaître  la  nécessilé 
d'une  entière  reconstruction.  A  cet  effet,  la  co  ng  régal  ion 
rOratoire  fit  don  de  la  somme  de  6,000  liv. ,  pour  pourvoir 
aux  premiers  irais  ;  révéque  de  Froulay  ,  de  a^ooo  liv.  sor  le 
produit  de  l^impression  d  un  nouveau  bréviaire  ;  k  clergé  dio- 
césain, SfOOo  liv.;  le  présidial ,  i^Soc  lir*  ;  rhôtcl-de- 
ville,  a,ooo  Uv.  ;  les  antres  corporations  et  commonautéifet 
différens  particoliers  riches ,  proportionnellement. 

Uinsnffisance  de  ces  sommes  ayant  Ait  solliciter  d^iatfcs 
secours ,  un  arrêt  du  conseil  du  roi ,  dn  i3  octobre  17S01 


iTi 

r 

roisses  de  la  province,  dont  5,ooo  liv  sur  la  ville  duMSSit 
et  i6,5oo  liv.  sur  le  restant  de  Télection  du  môme  nom; 
4)500  liv.)  sur  chacune  des  autres  élections  de  Maycoi^i 
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Li^al  el  GhftlieaHgoiilier.  L^ndutecte  de  rinieiidance  de 
Tours  dressa  les  plans  et  devis ,  el  les  trsTaaz  fiireiit  ad  jugés 
le  %5  octobre  1751 ,  pour  la  somme  de  i38,5oo  Im  Enfin  « 
une  nouvelle  somme  de  2S,ooO  liv.iut  encore  levée  sur  la 
province  y  en  1753,  a  reflet  de  terminer  celle  construction 
par  la  confection  de  Taîie  située  au  nord  -  est  de  la  cour  des 
dasseSi 

La  maison  se  compose  de  deux  principaux  corps  de  bâ- 
timens ,  dont  l'un  à  3  étages  ,  destiné  à  servir  de  logement  aux 
oratoriens  ,  fut  construit  dans  le  17.*  siècle  ;  l'autre  9  bâti  an 
milieu  du  i8.<= ,  dont  le  rez-de-chaassée  est  entièrement  Toûté^ 
contient  la  salle  des  actes  et  les  classes.  Les  dortoirs ,  noo- 
vellement  reconstruits  »  sont  diWsés  en  cellules  commodes  et 
Uen  aérées ,  garnies  de  couchettes  en  fer.  Les  salles  de 
travail  sont  spacieuses  et  bien  éclairées*  On  reproche  à  cette 
maison ,  son  entrée  qui  est  dérobée  f  obscure  et  de  diflidle 
accès  I  ses  corridors  trop  étroits ,  la  petitesse  de  sa  salle  des 
actes ,  et  rirrégularité  de  la  façade  donnant  sur  le  jardin. 

Vers  1780^  la  voirie  força  trabaltre  le  mur  du  jardin  du 
côté  de  la  rue  de  Tessé  ,  et  de  le  reculer  de  quelques  mètres  , 
pour  Télargissement  de  cette  rue.  Au  commencement  de 
i83a  ,  une  portion  tie  l'extrémité  nord-est  du  même  jardin 
(ut  également  prise  pour  le  percement  de  la  rue  de  la  Motte- 
Barbet  ,  non  encore  terminée. 

^^instruction  ne  fut  point  totalement  abandonnée  dans  la 
maison  de  TOratoire^  pendant  la  révolution.  Vers  1792  ,  le 
directoire  du  département  y  organisa ,  sous  le  titre  de  collège 
national ,  un  cours  dVnseignement  dirigé  j^r  huit  professeurs^ 
qui  se  continua,  avec  quelques  modincations ,  jusqu^à  réta- 
blissement d^une  des  écoles  centrales  insdtoées  par  la  loi  da 
18  germinal anin  ( 7  avril  1798 ).  LMcole  centrale  se  com- 
posait de  9  professeurs  ,  savoir:  î.**des  langues  anciennes  ; 
2.**  de  grammaire  générale  ;  3.°  de  bclles-lellres  ;  4  "  de  géo- 
graphie et  d'histoire  ;  5.**  de  législation  ;  ().°  de  mathématiques; 
7.*»  de  physique  et  de  chimie  ;  8."  d'histoire  naturelle  ;  9.'»  de 
dessin.  11  est  aisé  de  voir  combien  ce  système  d'enseignement, 
beaucoup  trop  vanté  par  Tesprit  de  parti ,  était  mal  combiné 
et  par  conséquent  défectueux.  Un  jury  d'instruction  de  six 
membres ,  était  cbaigé  de  la  direction  et  de  la  surveillance  de 
cet  établissement.  On  adjoignit  la  maison  de  Tessé  à  celle  de 
rOratoire ,  pour  le  placement  de  la  bibliothèque  de  FEcole 
centrale ,  d'un  cabinet  d'histoire  naturelle ,  des  Idioratoires  de 
chimie  et  de  physique  expérimentale ,  et  pour  rétablissement 
d'un  jardin  botanique ,  qui  n'existe  plus.  Les  objets  d'histoire 
natarelle  ont  été  placés  au  Musée  de  la  rille* 
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IPEcole  centrale  fat  remplacée  ,  en  novembre  i8o4 ,  par 
une  école  secondaire  qui,  peu  après  ,  prit  le  titre  de  collège 
communal.  Soumis  au  régime  de  Tuniversité  et  dépendant  de 
racadémie  d'Angers ,  les  éludes  y  sont  les  mêmes  que  dam 
les  collèges  royaux*  Placé  sous  la  surveillanoe  d'an  bon» 
d'adflttnmratkni,  composé  du  Maire  ^  et  de  trois  aatresnien- 
bres ,  le  collège  de  la  ville  do  Mans  ^  oà  Ton  compte  eofim 
60  élèves  iotemes  el  i^o  externes  t  est  admiiiistTé  par  n 
principal  eC  on  sons^firincipal  ;  renseignement  est  conié  à 
9  régens ,  à  deux  makres  aéliides ,  et  è  des  professeuner- 
ternes  d'écritare  et  de  beaux-arts.  Six  régens  sont  chargés  èei  \ 
classes  d^humanités  ,  un  de  la  rhétonque  ,  un  autre  des  ma- 
thématiques et  des  sciences  physiques  ,  et  le  9.*^ ,  de  la  classe 
de  philosophie.  Les  leçons  de  calcul  font  partie  de  rensei- 
gnement des  classes  inférieures  ,  les  mathématiques  rom- 
mencent  dès  la  3.*= ,  l'étude  de  Thisloire  ,  de  la  géo^aphieet 
de  la  cosmographie  est  partagée  entre  les  diverses  classes  ;  )es 
classes  supérieures  comprennent  renseignement  de  la  cbinie 
générale ,  de  la  physique  ^  de  Tlûsloire  aatorelle. 

Les  principans  da  collège ,  depuis  son  rétabUascflMil,  i 
ont  été  MAL 

1804  Moisseoet  (  Fr.}«  iSaa  Dubreuil  (  Tabbe  ) ,  adod-  ' 

1818  Noël.  lement  en  exercice. 

i8ao  Dorveau  (  Tabbé  ). 

y.  Ecole  Normale  primaire.  Cette  institution  désirée  ' 
depuis  si  long-temps  au  Mans  ,  et  que  vient  enfin  d^y  créer 
la  loi  du  28  juin  i833  ,  est  destinée  à  doter  d^institutears  un 
peu  capables  ^  3oo  des  4oo  communes  du  département ,  qui 
en  sont  encore  dépourvues,  et  k  remplacer,  peu  à  peu,  h 
moitié  du  surplus ,  qui  en  comprend  de  tout  à  fait  horsd'éUl 
d^enseigner.  Placée  par  la  ville,  qui  doit  en  fournir  le  local  f 
dans  les  bâtimens  on  collège ,  Técole  normale  doit  éire  dis- 
posée pour  receroîr  ao  élèves  internes ,  et  un  nombre  iodé- 
terminé  d'externes.  £Ue  est»  par  la  loi  même  de  son  ioili- 
tutiont  sons  la  sonreillance  d^on  comité  composé  de 

Lniembres,  nommés  par  k  nunistie  de  rinstroction  polifiq^  1 
e  directeor  et  le  nombre  d^  professeurs  de  cette  ècoKf 
dont  les  cours  ouvriront  dans  les  premiers  mois  de  Tsaiét 
i83i  ,  sont  encore  inconnus  au  moment  où  nous  écrivous. 

VI.  Institutions  particulières.  On  com^ite  au  ManJ  ^ 
quatre  maisons  dV'ducation  principales  ,  dont  trois  placées 
sous  le  régime  de  Tuniversité  ,  dans  lesquelles  on  enseigne  ^ 
langue  française ,  les  premières  classes  d'humanités  ,  les  ma- 
thématiques et  les  différens  arts  d'agrément.  L'one  d'cUo^ 
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pardculièitineiit  connue  pour  fournir  chaoue  année  quelques 
iB|eUaux  grandes  écoles  spéciales  Polyteclmiqne  9  de  la  ma- 
rine ,  de  &-Cyr  el  de  la  Flèche. 

VU.  ËODLBS  PBIMAIRES  GEATUIT^  DB  GABgonS  :  I.*  Eoole 

é^Sueigaemeni  muiael.  La  première  école  dans  laquelle  la 
mélliode  hacasiérienne  fiit  soiirie  an  Mans  1  y  fin  ooverte  le 
98  janvier  9  dans  nn  bâiimenC  construit  pour  senrir  d*abattinr, 

dans  J^endos  de  la  Visitation  ,  en  face  InApital ,  par  les  soins 
du  préfet  d'alors ,  M.  J.  Pasquier.  £lle  succomba  en  i833f 
sous  les  efforts  destructifs  des  ennemis  de  ce  mode  d'ensei- 
gnement. Réorganisée  et  rouverte  le  i4-  juin  1829,  par  le 
zèle  d'une  société  formée  en  1822  ,  dans  le  but  d'encourager 
l'cDscignement  mutuel ,  d^abord  dans  la  rue  S* -Benoît ,  puis 
dans  le  local  où  i^avaît  été  la  première  et  où  elle  tient  encore 
aujourd'hui ,  cette  école ,  fréquentée  par  aSo  il  3oo  élèves  9  k 
fn  la  ville  fournit  un  uniforme  consistant  en  une  blouse  et 
me  casquette ,  n^a  cessé  de  prospérer  ,  depuis  que  l'autorité 
monicipale  Ta  placée  sous  sa  protection ,  Ta  soutenue  des 
faâersdela  vilief  et  en  a  conné  la  surrefllanœ ,  ainsi  que 
celle  de  tontes  les  écoles  gratuites ,  entretenues  de  la  méîne 
nanière ,  à  une  commission  de  cinq  membres ,  pris  parmi 
ceax  du  conseil  municipal.  Le  directeur  actuel ,  dont  le  zèle 
n'a  cessé  de  mériter  des  éloges,  y  a  joint ,  l'hiver  dernier, 
^'t  Y  joindra  probablement  encore  cet  hiver,  une  classe  du  soir, 
pour  les  ouvriers,  et,  pendant  les  vacances  de  i833,  une 
sQire  pour  les  instituteurs  des  diverses  communes  du  dé- 
partement. 

On  s'occupe  9  au  moment  où  nous  écrivons ,  de  disposer 
on  vaste  local  pour  cette  école,  dans  l'ancienne  église  de 
^-Pierre,  que  l'on  destine ,  an  moyen  de  grandes  distri- 
inûm  9  à  reoemir  deux  classes  mutuelles  %  l'une  pour  les 
^bm  les  plus  jeunes ,  qui  en  contiendra  uSo  environ  «  dans 
Tégliie  inferieure ,  roûtée ,  dont  le  sol  se  trouve  au  niveau  de 
hrae  des  Bas  -  Fossés  ;  l'autre ,  pour  les  élèves  plus  âgés , 
placée  dans  la  grande  église  ou  église  supérieure  ,  dont  le  sol 
est  de  plein-pied  avec  la  place  du  marché  S.-Pierre ,  qui 
pourra  en  contenir  3oo.  Une  autre  classe,  pour  l'enseignement 
supérieur,  et  une  classe  de  dessin,  instituées,  par  l'article  10  de 
la  loi  du  28  juin  ,  dans  tous  les  chefs-lieux  de  département  et 
<lâns  toutes  les  communes  dont  la  population  excède  six  mille 
^es ,  seront  placées  dans  l'un  des  étages  de  ce  vaste  bâ- 
timent, dans  lequel  seront  aussi  logés  les  maîtres^  et  où  sera 
ménagée  une  grande  salle  destinée  à  de  nombreuses  réunions, 
leUes  que  Dites ,  banquets ,  concerts  publics ,  distributions  de 
prit,  élections  y  etc.,  etc.  Une  somme  de  S^ooo  fr.,  pour 
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Técole  mutneUey  et  une  antre  de  i,aoo  fr. ,  pour  edie  k 
dessin ,  ont  été  votés  nar  le  conseil  nonicipal ,  sur  le  badjet 
de  la  ville ,  pour  i834.  On  estime  que  les  travaux  qui  s'ef- 
fectuent à  l'église  S.-Pierre  ,  s'élèveront  au-delà  de  3o,ooofr. 

Ecoles  simultanées,  Etablies  en  i8i5  ,  sous  la  direction 
des  frères  des  écoles  chrétiennes  ,  congrégation  fondée  dans 
le  18.*  siècle,  pour  Tinstruction  de  Tenfance  ,  ces  écoles  sont 
au  nombre  de  3  ,  situées  dans  les  paroisses  de  S.-Julkn,rae 
des  Chapelains  ,  où  est  le  logement  des  frères  ;  du  Pré ,  rue 
de  la  Calandre  ;  et  de  la  Contore  ,  attenante  k  Téglise  do  même 
nom*  La  1/'  reçoit  environ  soo  à  220  élèves  ;  laa«*ai5à  | 
sSo  ;  et  la  3.*  1 5o  à  1 60  :  chacune  d'elles  divise  rinstradioB  ea 
dehx  classes.  La  dotation  de  cet  établissement  consiste  cnicaUs  | 
lésées  par  MM.  de  Lestang ,  Hoart^  curé  de  la  Gialifei 

et  ,  montant  à  2,216  fr.^  tant  en  argent  qu'en  nature; 

sur  quoi  il  faut  prélever  3oo  fir.  de  rentes  viagères  ,  dont  est  ' 
grévée  cette  dotation  ,  et  diminuer  ,  en  outre ,  la  somme  de 
947  conseil  municipal ,  dans  sa  séance  du  q5  août 

18^2  ,  en  a  retranchée,  comme  destinée  aux  écoles  d'indigfûs 
en  général  ,  aux  en/ans  pauvres ,  porte  la  donation  Huard  ^et 
non  aux  écoles  tenues  par  les  frères  en  particulier ,  ce  que 
n'explique  pas  la  critique  amère  de  cette  mesure ,  qo'oolît 
pages  78  et  79  de  ï Annuaire  de  la  Swrihe  9  pour 

VllL  Ecoles  pbimaires  particllières  de  GARÇ0!i8>EB(i  | 
sont  au  nombre  de  neuf  dans  la  ville  du  ManSf  dont  aae  j 
dVnseignement  mutuel ,  sise  rue  S.-Benott. 

IX.  Professeurs  particulieiis.  Trois  de  ces  proteiMi 
enseignent  la  grammaire ,  la  géographie  et  Tbistoire  : 
d'eux  y  joint  l'enseignement  de  la  tenue  des  livres,  de ^a^  j 
pentage  ,  de  la  botanique ,  et  de  la  lecture  des  manuscrits  dif-  I 
ficiles  ;  un  autre  celui  des  langues  étrangères.  On  compie  en 
outre,  1  autre  professeur  de  langues  étrangères,  3  de  ma- 
thématiques, 3  d'écriture,  3  de  dessin  »  12  ,  dont  une  demoi- 
selle, de  musique,  4      danse,  2  d'escrime  ,  et  2  d'ëquitalioo. 

X.  Comités  n'iNsiauciiON  puauf^.  Les  différens  comités 
chargés  de  la  surveillance  de  l'enseignement ,  créés  par  la  loi 
du  28  juin  i833,  qui  doivent  être  établis  an  Mans  9  devront 
consbter ,  non  compris  la  commission  instituée  par  le  wtfA 
municipal,  pour  les  écoles  soutenues  aux  frais  de  la  common^ 

'  1.*  dans  la  commission  chargée  par  Tartide  a5  de  cette  loi,  ée 
Fexamen  d«s  aspirans  aux  orévets  de  capacité  peur  Fia^ 
truction  primaire  élcmenlaire  ,  pour  l'instruction  pn**** 
supérieure,  et  pour  les  examens  d'entrée  et  de  sortie^^ 
élèves  de  l'école  normale  primaire,  nommée  par  le  miwil'* 
de  rinstniction  publique  i  a.^  dans  un  comité  de  surveilla 
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ttd'impeclioii  d^arrondÎMement  ;  3."  dans  un  comité  de  mir- 
Tollaoce  commanale  ;  ces  deux  derniers  institués  par  les  ar- 
licies  17  et  i8  de  la  même  loi  ;  4»' enfin,  dans  b  commiaeioo 
kj  membres ,  nommée  par  le  ipinistre  de  rinstmction  pa- 
bfioiie,  chargée  de  la  fmTeiilance  de  l'école  normale  pri- 
waat  f  sons  lie  triple  rapport  de  radnniiistrallon  y  de  Tense»- 
gMient  et  de  la  discipline  de  cette  école. 

XL  Ecole  obatutte  dk  Dessin  ,  fondée  par  Claude  Picard 
èa  Vau,  né  en  1674  1  à  S.-Ouen-cn-Chafnpagne  ,  près 
Bràlon,  et  mort  en  lySj.  Possédant  des  connaissances  ar- 
chéologiques ,  et  surtout  celle  des  médailles ,  Picard ,  devenu 
capiloul  de  Toulouse  ,  légua  par  testament  une  somiQe  de 
^20,000  liv. ,  qui  fut  convertie  en  une  rente  de  1,000  liv. ,  sur 
rhôlel-de-ville  de  Paris ,  offerte  par  Picard  de  i'isle  son 
frère,  à  TefTet  d^éiabiir  une  école  de  destin  destinée  k  répandre 
le  goût  des  arts  parmi  les  artisans  ses  compatriotes  ^  et  à 
fiNner  des  ouvriers  habiles.  Cette  école  fut  ouverte  en  1769  ^ 
tes  ane  des  salles  de  ThAtel  -  de  *  TÎUe  du  Mans  ^  transférée 
m  i79a«  époque;^  elle  perdit  sa  dotation 9  dans  h  maison 
di  collège  de  TOntoire ,  oà  elle  fiu  amiezée  à  Pécoie  eentnde 
et  coniinaa  d^étre  gratnite  )«Mpi*en  i8o4  »  W  les  jeones  gens 
en  état  de  payer  furent  assujétis  h  une  rétnbution  mensuelle. 
Supprimée  en  i8i5,  elle  fut  rétablie  en  1821,  au  moyen 
d  ane  alloc^^tion  portée  au  budjet  de  la  ville  ,  et  placée  dans 
une  des  salles  de  Tliuiei  de  la  préfecture,  attenante  au  Musée, 
d'où  elle  a  été  transférée,  en  i832,  dans  le  second  étage  de 
THôtel  -  de  -  Ville  »  et ,  enfin ,  doit  être  placée  dans  un  des 
étapes  du  bâtiment  de  S.  -  Pierre  ,  dont  il  vient  d^être  parlé. 
On  enseipie  à  cette  école  ,  suivie  par  55  à  60  élèves  1  la  géo-* 
aiétrie  appliquée  ans  arts ,  le  dessin  linéaire ,  la  coope  des 
pierres  et  rarchitectore,  la  figure ,  le  paysage  et  la  perspective* 

Outre  le  professeur  de  Técole  gratuite,  la  ville  possède  trois 
Ures  profiesseovs  Mrticoliers  de  dessin* 

XIL  Ecoles  ob  Musii^ue.  Voir  plus  hant ,  page  SjS* 

(Kl  a  vu  plus  haut  qu*aoe  qninEaine  de  professeurs  parti- 
tolim  de  musique  ,  enseignant  k  jouer  de  toutes  les  espèces 
d  instrumens  ,  sont  établis  au  Mans ,  dans  cette  ville  où  ,  dit 
un  auteur  moderne  ,  le  godi  de  la  musique  est  peu  répandu  , 
et  où  ,  pourtant ,  le  nombre  des  musiciens  amateurs  est  assez 
considérable  pour  avoir  fourni  tout  récemment  à  sa  garde 
Bêtionale ,  deus  nuisi<(ues  militaires ,  composées  de  5o  à 
60  personnes  ;  des  ordiesires  nombreux  également ,  et  asses 
remarquables  sous  le  rapport  de  Texécution ,  pour  l'église  t  le 
théâtre  et  les  concerts. 

XllL  EcoUHi  M  Fiuis.  La  première  école  de  ce  genre  sn 
su  38 
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Mans,  fut  celle  des  religieuses  Ursulînes  qui  s^y  établirent  en 
i6ai.  Elles  instruisaient  gratuitement  les  enfans  pauvres  ci 
tenaient  un  pensionnai.  (V.  plus  haut ,  p  3^3  ) 

XiV.  Pensionnats  de  DFMoy«n«.  On  en  compte  «i  «a 
Mans  9  tenus  par  des  séculières^  et  cinq  par  des  religieaseides 
congrégations  de  VAdmiiion  perpéimlk  9  du  Sacré-Cœur  »  de 
la  VwiaiUm  (  voir  pages  9i3  et  ai^)»  et  par  celles  de  b 
Charité  d'Evron. 

XV.  PlcTiTES  ifxa»  SB  FnuuBS.  n  esisle  aussi  dans  cette 
Tille  ,  un  grand  nombre  de  petites  écoles  partknlières  poor 
les  enfans  du  premier  âge  ,  qui  sont  comme  des  salles  d'asile , 
tenues  à  des  prix  plus  ou  moins  modiques,  depuis  5o  c.  par 
nioîs  ,  jusqu'à  3  fr.  Dans  quelques-unes ,  les  enfans  des  deux 
sexes  sont  confondus  :  ceux  qui  fréquentent  ces  dernières  )  ne 
sont  guère  âgés  de  plus  de  7  ans. 

Deux  écoles  du  même  genre ,  sont  tenues  par  les  daines  de 
la  Charité  d^Ëvron ,  qui  y  insiruiseni  gratoîtemeni  des  jattes 
filles  pauyres  et  leur  apprennent  à  Iravailler.  Noos  avons  nif 
plus  haut ,  qa'il  existai!  dans  chacane  déciles  on  pensionnak 
L^une»  dirigée  par  cinq  aoeors  «  est  située  roc  des  Chanoioes  ; 
Taolre ,  où  elles  sont  an  nomlm  de  s»^  est  établie  rae  èt 
la  Préfecture^  en  face  Téglise  de  la  Cootore.  La  maiioa 
de  travail  de  charité  est  en  -  même  temps ,  ainsi  qn^tl  a  été 
dit  à  son  article  |  une  école  pour  les  jeunes  iill^  qui  y  sont 
admises. 

XVI.  Cours  d'accoïicbement.  Etabli  d'abord  par  le  chi- 
rurgien Gonlard,  en  17769  ce  cours  fui  institué  à  la  charge 
du  gouvernement,  par  arrêt  du  conseil  du  7  mai  1779 1^ 
Teffet  de  former  des  sages  -  femmes  instruites  pour  les  cam- 
pagnes. Les  élèves  y  fureni  admises  an  compte  du  roi  en 
1780 1  et  Gontard  y  professa  jusqu'à  Tannée  1787.  Sosfeaèi 
après  son  décès,  ce  cours  fut  rétabli  en  1790 ,  poor  pea  ^ 
temps,  dans  nne  des  salles  de  Tadaîntstrataon  centrale  (il 
Préfecture  ) ,  |iar  le  diinugien  R.  Levassenr,  ffu  a^acqaitese 
grande  répuution  an  Mans ,  dans  cet  art.  R^abÛ  en  1809  « 
par  arrêté  de  la  préfeetore ,  suspendu  de  nouveau  en  tSia,  c( 
repris  par  décision  ministérielle  du  27  février  1826,  cecom 
théorique  et  pratique  se  fait  maintenant  à  Thospice  ,  ou  I  éia- 
blisscincnl  crunc  salle  de  la  maternité  ,  dans  laquelle  sont  re- 
çues (les  femmes  et  filles  indigentes,  afin  d'y  faire  leurs  couches, 
facilite  beaucoup  les  démonstrations.  Ainsi  que  nous  l'avons 
vu  plus  haut ,  huit  élèves  sages-femmes  sont  logées  vX  îiour- 
ries  gratuitement  à  Thospiccy  au  compte  du  départenieoN 
pendant  la  durée  de  ce  cours  ,  qui  est  de  six  mois  chaqoe 
année ,  divisé  en  deux  périodes  de  3  mois  ,  et  dore  deossai 
pour  chaque  élève. 
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I^evasieur  (  René  ) ,  maître  Interruption. 

en  chirurgie,  iusi{u'eiw»«M  iSa6  Lepelletier  ^  Almire  ),  àocL 
Interruption.  en  médecine. 

Jeslin,  doct.  en  chirurgie |  i83a  Janin,  idem. 

^  iusqu'en  t8s9.  i833  M<»dret,  idem. 

IL  EtablissemetTs  n^iiisrKncTioii  publique  , 

AUTfiES  QUE  LES  ÉCOLES. 

'  I.  BiBLTOTHÈt^UE  PUBLIQUE  DE  LA  VILLE.  Lors  de  la  sup- 
pression des  couvenSy  en  1790,  les  livres  de  leurs  bibliothèques 
furent  réunis  au  Mans,  dans  uu  dépôt  comprenant  i5o,ooo  vol.  * 
environ ,  dont  Je  catalogue  fut  rédigé  par  la  commission  bi- 
bliographique établie  à  cette  occasion  :  Poriginal  de  ce  cata- 
logue fut  adrcsié  an  gouvernement;  on  en  coosenra  nne 
copie.  En  17799  lors  ëe  rétablissement  de  l'Ecole  centrale  9 
I  so  choix  fiit  fiiit  dans  cette  riche  collection ,  poar  la  com- 
position d^ime  biUiothèqne  départementale.  Un  grand  nombre 
vrages  inléressans  fot  mis  an  rebot ,  dit-on ,  par  le  biblio- 
Aéain  chargé  de  ce  tri,  par  cela  seul  qaHis  «^étaient  - 
coarerts  quVn  parchemin  :  toojoors  Thistoire  du  bel  habit  ! 
ToQtefois  f  il  ne  faut  pas  ajouter  une  confiance  implicite  aux 

cusaiions  jalouses  et  haîncuses  ,  dont  ce  bibliothécaire  a  été 
1  objeL  Vers  la  même  époque  ,  des  commissaires  de  la  ville  de 
Montpellier ,  autorisés  par  le  ministre  de  Tintérieur ,  vinrent 
prendre  dans  ce  dépôt  les  ouvrages  dont  cette  ville  manquait 

y  firent  une  ample  moisson.  Des  doubles  furent  également 
accordés  pour  la  formation  des  bibliothèques  de  la  Société  des 
Arts,  aujourd'hui  Société  d'Agriculture  ;  du  tribunal  civil,  du 
^minaire  9  de  réféché ,  du  coiléf^e  et  do  cabinet  du  préfet. 
Us  mêmes  accusations  prétendenlt  que  8,000  Tolomes  inté- 
rcsssDS  anraieiit  pu  être  encore  eztraiu  de  ce  dépAt  9  soit  pour 
^gwer  dana  la  UiUothèque  départementale ,  soit  pour  des 
échanges;  et  que  le  tont*firt  vendOi  en  1817,  an  poidîs  da 
Papier  seulement  et  il  vil  prix.  Et  pourtant  Fauteur  de  ce  pré- 
tendu gaspillage ,  aimait  la  science  et  était  bonnette  homme  ! 

Quoiqii  il  en  soit,  la  bibliothèque  départementale  ,  appelée 
bibliothèque  de  la  ville  ,  depuis  que  celle-ci  est  chargée  de  son 
âtimiaistration  et  de  l'entretenir  à  ses  frais  ,  se  compose  de 
(5,000  volumes  environ ,  et  de  5oo  manuscrits ,  ces  derniers 
^'-marqoables  sous  le  rapport  historique  9  sous  celui  de  la 
^«  aillé  de  leur  eiécution  et  de  leur  bonne  consenration.  Elle 
occupe  deus  vastes  salles  et  un  grand  cabinet  >  an  second  étage 

la  Préfiecture.  On  l'habile  par  le  grund  et  bel  escalier  ^ 
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conduit  aussi  dans  les  bureaux.  On  y  trouve  un  assez  grand 
nombre  d^ouvrages  rares ,  imprimés  dans  k  t5.*  siècJe  ;  des 
Ëlzévirs  f  dont  quelques  -  uns  sont  rares  ;  les  coilectîous 
presque  complètes  i  dites  yarionan  et  adumm  JMpkim;  de 
belles  éditions  modernes ,  entre  antres  t  le  grand  ouvrage  sur 
TEgypte»  pnUié  par  le  gouvernement;  et  la  collection  des 
médailles  modernes ,  connue  sous  le  nom  de  Gabne  méêalSfK. 
Les  ouvrages  dont  elle  s^'enrichit  dwque  annép ,  lai  sont  ca- 
voyés  par  le  gouvernement ,  on  proviennent  d^une  allocation 
annuelle  de  1,200  fr.  sur  le  budjet  communal.  —  Les  manus- 
crits les  plus  curieux  qu'on  y  remarque  sont  :  V Ex^imewn  àt 
S.  Ambroisc ,  annotë  par  Lanfranc  ,  archevêque  de  Caolor- 
bëry,  dans  le  11.*  siècle  ;  Pline  l'ancien^  in-f.®,  du  la.*  siède  ; 
le  Roumant  ou  la  V raie  chronique  de  Messire  Bertrand  du 
Glaitquin^  du  i4*'  siècle  ;  une  Bible ^  du  i5.^  siècle  ,  en 
gr.  in-C®  ;  un  Missel  sur  vélin,  du  i5.*  siècle  9  dont  les  nû- 
niatures  sont  remarquables  ;  des  Heures  d*un  comte  d' Alençoiv 
du  i5.*  siècle  y  avec  couverture  de  Tépoque;  Commémoniim 
Je  Ut  mort  de  Madame  Amie  %  âeax  fws  rayna  de  France^  èt- 
chesse  de  Bretofflie^  ouvrage  dont  Montûnicon  a  fait  grafcr 
presque  toutes  les  gravures  dans  le  tom.  4  de  son  oovrage  dei 
Monomens  de  la  Monarclûe  française.  L^ancttn  conscnraicsr, 
P.  Renouard,  dit  qu^il  y  existe  aussi  plusieurs  mannicrils 
chinois ,  cl  porte  leur  nombre  total  à  700.  —  Deux  calaloguei 
insérés  dans  les  Annuaires  de  Tan  xi  et  de  Tan  Xil,  indiquent 
un  assez  grand  nombre  d'ouvrages ,  traitant  de  rhisloire  de  la 
province  ,  qui  se  trouvent  dans  celle  collection.  On  y  a  aussi 
déposé  un  grand  nombre  de  pièces  relatives  à  la  même  his- 
toire ,  recueillies  par  Tabbé  A.  P.  Ledru  ,  qui  les  lui  a  légueis. 
.Tenue  par  un  bibliothécaire ,  un  sous  -  bibliothécaire  et  uu 
garçon  de  salle,  sous  la  surveillance  d^une  commissioa  if^ 
ciale  de  sii  membres ,  compris  le  maire  de  la  ville,  son  pnf- 
sident*-në ,  on  est  surpris  que  le  premier,  depuis  six  à  sept, 
ans  qu*il  est  en  fonctions,  n^ait  pu  rédiger  encore  on  caulogoe 
plus  complet  et  plus  commode  que  mui  qui  criste,  dtft^ 
impatiemment  par  toutes  les  personnes  qui  ont  des  recherckf 
il  faire  dans  cette  vaste  collection.  An  moment  même  oiSMl 
imprimons  ccL  article,  le  Ministre  de  rinlérieur  écnt  «tf 
préfets  pour  faire  exécuter  les  catalogues  que  nous  venons  àt 
réclamer  pour  notre  bibliothèque  communale.  Il  H 

désirer  aussi  que  celte  bibliothèque  fût  ouverte  un  coofwl 

  inoiul 


que  sa  fermeture  et  les  vacances  de  ses  consenratain» 
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ii'enssent  pas  lieu  en  même  temps  que  celles  des  écoles  ,  afin 
que  la  jeuuesse  qui  suit  celles-ci ,  pût  la  f ré  queuter  pendant  le 
seul  temps  de  Tannée  qu^elle  a  à  sa  disposition. 

II.  BiBLlOTHÈgUE  DE  LA  SoCIÉTÉ  d' A GBJ CULTURE.  ConsaCfée 

aoz  seuls  membres  de  la  Société  p  cette  bibliothèqae  se  com- 
pose d'environ  2,000  volumes,  se  composant  d^onyragesde 
théologie,  d'histoire,  de  Ullératore,  de  sciences,  partico- 
lièremenl  d^amcoitore  el  de  technologie.  Malhem^nsement , 
les  sommes  aUoaées  chaque  amiée  à  cette  société  par  le  conseil- 

fnéral ,  en  permettent  d^antant  moins  Faugmentation  ,  que 
destination  en  est  taiét  en  majeure  partie.  Composée  pour 
la  plupart  de  livres  provenant  du  grand  dépôt  indiqué  k  Far- 
ticic  précédent ,  une  révendication  de  ces  livres  eut  lieu ,  de  la 
part  de  Tautorité  administrative ,  après  trente  -  cinq  ans  de 
possession,  sous  les  plus  vains  prétextes  et  par  le  noble  motif, 
dit-on  ,  de  faire  à  la  bibliothèque  de  la  ville  des  collections 
d'éditions.  Idée  sublime  ,  vraiment  ,  dont  il  est  fâcheux  de  ne 
pas  connaître  les  vrais  auteurs  !  Les  preuves  de  ce  monstrueux 
essai  de  spoliation ,  sont  consignées  dans  les  procès-verbaux 
des  séances  de  la  société  9  des  2%  décembre  1829 ,  la  et 
ig  janvier  i83o. 

m.  BwLiOTHk^m  00  SéimiAiBE.  Se  compose  de  près  de 
iStOooTohmies,  provenant,  en  partie,  des  exemplaires doobles 
do  grand  dépAl  des  anciennes  commonantési  de  dons  parti- 
entiers  assex  considérables  et  d'acqubitions. 

IV,  V,  VI.  Bibliothèque  de  l'Evéché  ,  —  du  Tributsal 
dviL  ,  —  du  cabinet  du  Préfet.  Ces  bibliothèques  ont  été 
formées  ,  comme  les  précédentes ,  au  moyen  des  tris  faits 
dans  le  dépôt  formé  par  la  réunion  des  bibliothèques  des 
communautés  supprimées.  La  première  et  la  seconde  se  com- 
posent ,  en  partie  ,  de  livres  appropriés  à  leur  destination  et , 
comme  la  troisième ^  d^ouvragesdlûstoire  »  de  littérature,  de 
philosophie ,  de  sciences ,  etc. 

Nous  avons  indiqaé  aiUeors ,  dans  cet  article ,  les  ancienne 
UUîotiièques  les  plus  remaïqiiables ,  actaelkment  détruites  ; 
et  celles  des  partiôiliers,  encore  existantes  anioard'hni'. 

VIL  Abchivbs  BÉPABTEHBnTALBS.  Ftacées  an  premier 
étage  de  llidlel  de  la  Préfiectnre ,  entre  les  appartemens  par- 
tîcnlkrs  et  les  bureaux ,  elles  se  composent  d*ane  masse 
énorme  de  pièces  anciennes  et  nouvelles  ^  accumulées  sans 
ordre  jusqu  ici.  Sur  la  demande  de  M.  le  préfet  Victor 
Tourangin  ,  le  conseil-général  a  voté  des  fonds  sur  le  budjet 
de  i832,  à  l'effet  d'en  opérer  le  classement  :  ces  fonds  ne 
*  seront  plus  distraits  de  leur  destination ,  comme  ils  Font  été 
flasienrs  fois ,  et  les  travanx  commencés  an  i.*'  jaUlet  de  la 
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même  année ,  ont  déjà  apporté  de  notables  cbangemens  dans 
cette  vaste  collection  j  où  se  trouvent  des  docamens  précieux 
pour  Phistoire  ancienne,  religieuse  et  féodale  du  pays. 

VIII.  Musée.  Placé  égalementdaoft  ThAlel  àe  la  Prélèciiire, 
il  y  occupe  trois  grandes  salles  oo  galeries  et  no  salon»  formés 
des  anciens  cloîtres  de  Tabbaye  de  la  Couture.  La  pfenièie 
de  ces  salles  »  celle  d'entrée  «  r  étend  de  Tooesl:  à  Tesi  »  oè  die 
se  f  oint  à  an^  droit  avec  les  deux  antres  qni ,  séparées  entre 
elles  par  on  mm*  seulement ,  s'étendent  parallèlement  du  sud 
an  nord  ;  le  salon ,  on  la  4-*  pièce ,  forme  ,  avec  les  galeries 
précédentes  ,  comme  une  tête  de  compas.  Ce  salon  contient  y 
dans  une  suite  d^armoircs  adossées  aux  murs ,  une  coUectiou 
des  productions  naturelles  du  déparleuient ,  en  mammifères , 
oiseaux,  reptiles,  serpens,  poissons,  insectes,  œufs  d^ oiseaux, 
etc.  Dans  une  partie  de  ces  mêmes  armoires  ,  et  dans  tli:s 
montres  ou  tables  vitrées ,  placées  au  centre  ,  sont  renferniés 
les  objets  de  minéralogie ,  fossiles  ,  etc.  Ce  salon  coDlieot 
aussi  un  herbier  de  plantes  du  département.  A  restréanité 
orientale  de  la  première  galerie ,  entre  les  deux  autres  el  ce 
salon  y  sont  également  macées  six  grandes  armoires  coa- 
tenant  :  la  première  ^  en  face  du  salon,  des  armures  du  moyen 
âge  telles  que  cottes  -  mailles  »  casques  ,  lances  t  niasses 
ffarmes ,  arquebuses ,  etc*  ^  et  quelques  petites  pièces  d^sitit- 
lerie  ;  la  seconde  ,  des  antiquités  romaines  trouvées  dsas  k 
département ,  consisianl  en  une  vieille  épéc  roinaine , 
marbres  antiques  trouves  îk  la  Tour-aux-Fëes  (  voir  rarlidc 
ALONNES  )  ;  des  mortiers  et  cimens  ,   briques ,  poteries, 
tuyaux  eu  terre  ,  lampes  ,  mosaïques  ;  des  pénates  ,  des  Itacbes 
celtiques  ;  divers  ustensiles  tels  que  couteaux  ,  ciseaux  ,  clcC>, 
anneaux  ,  dés  ,  épingles  ,  éguilles  ,  boucles ,  fibules  ,  siiitti , 
etc. ,  etc«  ;  dans  la  troisième  f  du  côté  opposé ,  entre  la 
croisée  et  le  salon  ,  divers  objets  d'antiquités  étrangères  et 
nationales  ;  entre  ces  deux  dernières  armoires  et  dans  resi- 
hrâsore  de  la  croisée,  deux  montres  servant  de  médalUen; 
dans  la  quatrième  armoire  «  adossée  au  salon  ^  en  lace  cdk 
des  armures  on  grand  nombre  d^ouvrages  chinois  et  indSens  i 
ustensiles  et  omeniens  ;  la  cinquième  annoire ,  à  la  gauchede 
la  précédente ,  renferme  une  seconde  collection  d'antiaaiÉés 
romaines,  provenant  en  partie  des  fouilles  du  pont  NapoJésB» 
On  y  remarque  une  statue  en  marbre  blanc,  d'une  grande 
perfection,  représentant  une  femme  assise  sur  un  tronc  d'arbre, 
trouvée  à  la  Tour-aux-Fées  ;  une  urne  ,  aussi  en  marbre ,  dé- 
couverte en  1716,  près  l'église  de  PontJieue,  figurée  dani 
Touvrage  du  P.  Montfaucon  ;  des  vases,  dont  une  très  grande 
amphore  ^  et  une  foule  d*autins  objets  curieux  ;  en^i 
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shdème  armoire  contient ,  oatre  la  boîte  couverte  d'hîéro- 
djrphes,  a^ant  de  cercoeii  à*  une  momie  de  femme  placée 
dttBs  luie  antre  montre  en  face  «  beanooop  d'anirea  obiets  d*an- 
tiqnitéa  égyptiennes  |  donnés  avec  cette  momie  par  le  voya- 
aeor  Ed.  de  Montnlé  (  voir  son  article  k  bi  niooEAPHm  ). 
Qoatre  des  tables  on  montres  à  hantear  d^appuî ,  placées  h  la 
gauche  de  ces  armoires ,  au-dessous  des  tableaux  la  galerie 
d'entrée  ,  contiennent  une  grande  quantité  de  fragmens  de  po- 
teries ou  vases  étrusques  ,  de  dessins  variés,  noires  et  rouges, 
trouvées  dans  les  fouilles  du  pont  Napoléon.  Plusieurs  des 
montres  suivantes ,  en  allant  du  côté  de  la  porte  d'entrée , 
renferment  de  nombreux  échantillons  de  marbres ,  de  dif- 
fiérens  ^ays  ;  les  quatre  dernières  et  celles  placées  au-dessous 
des  croisées,  des  productions  minéralogiquesdudépartiement. 
Au  centre  de  la  seconde  galerie  de  iabkaux  se*  trouve  une 
sotre  suite  de  montres,  dont  les  cinq  premières  renferment 
la  collection  des  substances  minérales  du  département ,  ap- 
plicables auzai^s  industriels»  aviec  leuss  produits  manufacturés, 
consistant  en  objets  de  potorie ,  IsiSencerie ,  briqueterie ,  etc., 
ardoises,  etc.  ;  la  cinquième  montre,  au  fond  de  cette  galerie, 
renferme  un  certain  nombre  de  productions  fossiles  du  bassin 
de  Paris.  Enfin ,  dans  la  grande  galerie  à  Test,  sont  les  pro- 
ductions naturelles  ,  étrangères  au  département ,  consistant 
en  animaux  vertébrés ,  insectes  ,  coquilles  ,  polypiers  ,  mi- 
néraux ,  etc. ,  en  grande  quantité  ;  et  Therbier  de  feu  Tabbé 
P.  A.  Ledni. 

Les  deux  gakries  de  tableaux  en  contiennent  on  assez  grand 
nombre ,  restaurés  depuis  quelques  mois  et  placés  dans  un 
meilleur  jour  etun  meilleur  oidre  qu^antrefois.  On  j  remarque 
une  Kwffi?  aenoal  tarant  Jému ,  par  L*  Mannozjr  î  Juge- 
mené  dernier  ^  d'Alborl  Durer;  un  Latmêni  des  pieds  ^  de 
Carie  'Wsaùoo;VAiMmistef  parD.  Téniers;  un£H»Aiimoet 
nneilApv  des  deideursi  du  Guide  ;  un  Intérieur  de  cuismej  d'après 
Téniers  ;  les  Portraits  de  Démacriit  et  d'HéraoUte ,  par  AObert 
Dorer  ;  V  Adoration  des  Mages  ,  par  Franck  ;  une  tête  colossale^' 
par  Hennequin  ;  Enée  près  d'immoler  Hélène  y  par  Leroi  ;  la 
Calomnie  et  le  Mensonge  ;  Diane  de  Poitiers  aux  genoux  de 
François  /.",  par  liittcr  ;  et  la  Frénésie  ;  tableaux  envoyés  par 
le  gouvernement  ;  Hcldise  et  Abélard  ^  do  Van  Dyck  ;  divers 
tableaux  des  écoles  flamande  et  vénitienne  ;  plosteurs  autres 
d'après  Jules  Romain ,  par  Boisnssd  du  Mans  ;  un  Saint 
Jean-Baptiste ,  de  Marc  Duval  ^  aiiM-peintk^  mancean  ;  deux 
Paysage»  arigimam^  par  fiotb  ;  un  antse  représentant  Aes  ar- 
mures ,  trompettes ,  armes ,  etc.  ;  wn^Saintt-Fmniiie ,  d'après 
r  Albane  »  tdbleaux  estimés  i  plusieurs  Marines ,  par  H.  Van 
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LÎDt ,  Hokin  9  Avrillon  ;  Mà&Êncht  et  Cambrai ,  pris  par 
Louis  XIV ,  tableaux  de  Vander  Meulen  ;  la  Nymphe  Gakîiée, 
par  r  Albane  ;  on  y  remarque  aussi  un  paysage  représenlant  ud 
Soleil  couchant ,  donné  récemment  à  la  ville,  par  M.  JoUvard 
aîné  ,  peintre  sarthois  ,  qui  s'est  acquis  une  réputation  en  ce 
genre  ;  enfin  ,  une  collection  de  22  tableaux  y  représentant  di- 
verses scènes  du  roman  comique  de  Scarron  ,  dont  le  Mans  €t 
le  département  de  la  Sarthe  furent  le  théâtre  ;  et  les  portraits 
de  Quatre  des  principaux  personnages  de  cet  ouvrage^  Ragotin, 
la  Rancooe  «  la  Kapinière ,  et  M."'^  BoBvillon«  A  l'angle  da 
mar  àe  la  seconde  galerie  de  tableaux  ,  est  placé  le  plm 
précieux  de  U>us,  ccltû  de  Geoffiroirle-Bel,  surnonuBé  Plaali- 
genêt ,  comte  du  Maine  f  en  caim  émaiUé  (voir  BiOGRAmB» 
p.  xcviu  >  «  Ce  prince  y  est  repréaenlé  tenant  aon  épée  mt 
de  la  main  droite  9  de  Tantre  on  écnontargeqaiy  partantdei 
piedi»  bt  couvre  tont  le  cAté  gauche  dii  corps  jusqn^aa  ! 
epanles  :  il  est  chargé  d^asor ,  k  quatre  léopards  rMnpans  d'or,  | 
lànpaiséft  de  gueule*  Sa  coUBune  lerminée  en  pointe  recourbée 
aor  le  devant  et  ressemblant  beaucoup  plus  à  nn  bonnet 
phrygien  qu^à  un  casque  ,  porte  aussi  on  léopard  d^or.  U  eit 
revêtu  d'une  dalmatique  ,  recouverte  d*un  grand  mantesa 
bordé  d'hermine  ;  par-dessus  le  manteau  est  une  bandoulière 
de  la  même  forme  que  sa  ceinture.  »  M.  Alex.  Leooir  a 
donné  j  dans  son  Musée  des  Monumens  français  ,  tome  vil , 
pag.  83  9  un  dessin  qu^il  croit  être  Tori^inal  qui  servit  à  Texé' 
cutîon  de  ce  portrait ,  mais  qui  est  beaucoap  plus  oraé 
que  lui. 

Od  remarque  encore  dans  le  Musée  ,  plusieurs  modèles  de 
macbiues  exécutées  par  des  artistes  sarthois  y  celui  du  pont 
^Napoléon  ;  etc«  On  y  voit  aussi  les  modèles  d'une  frégate  et 
d'une  goélette  grecques  |  et  de  très-^beaux  vitraux  coloriés. 
L'ampel  ûôt  ans  autorités  municipalea  do  département, 
ofilenir  des  échantillons  des  productions  minérales  de  \ 
commune  ^  afin  d'en  former  une  collection  dépaitoneo- 
tale  y  n'ayant  point  été  généralement  entendu ,  par  la  raison 
bien  simple  qneeea  autorités  sont  peu  aptes  en  Général  ii  £mic 
ces  recherches  et  n^en  sentent  point  asses  rutîiité  ;  boqs 
formons  le  vcen  que  des  fends  soient  votés  par  k  cooseii- 

Ênéral ,  pour  rétablissement  de  cours  d^histoire  naturelle  sa  1 
usée  f  et  pour  fiure  fidre  ^  par  un  komme  suffisanmw* 
instruit  9  actif  et  intelligent  ^  1^  recherches  nécessaiies  pour  le 
complément  de  cette  collection. 

Outre  le  conservateur  de  ce  Musée ,  une  cominissîoa  de 
surveillance  de  quatre  membres  ,  non  compris  le  maire  deh 
ville  y  qui  en  est  le  président  -  né  ,  est  chargée  de  veiiii^f  ^  ! 
conservation  et  à  l'entretien  de  cette  collection* 
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Le  Musée  technolo^q^  oa  la  collection  des  objets  d'bîsioire 
Batsrelle  du  département ,  a  été  établi  en  1827,  et  placé  , 
par  le  conseil  -  çénéni ,  sons  la  direction  de  la  SodUé  rovab  ' 
étAgncuhune  >  qoi  nonuna  une  commission  de  six  membres 
pour  s^occaper  de  son  oi^nisalion.  Cette  compagnie  vient 
de  renouTeler  celte  commission ,  en  la  rédoisant  à  quatre 
■lemores* 

Noos  avons  dié  ailleors,  de  même  que  pour  la  bibliothèque, 
les  anciens  cabinets  carienz  de  la  ville  du  Mans  :  noos  devons 
indiquer  ici  celui  de  M.  Pelletier  ,  professeur  de  dessin  ,  rue 
des  Arènes  ,  lequel  renferme  ,  outre  quelques  tableaux  et  dif- 
férens  objets  d'antiquités  ,  une  nombreuse  collection  d'objets 
d'histoire  naturelle  ,  un  médailler ,  etc.  ;  celui  de  M.  Narcisse 
Desportes  ,  conservateur  actuel  du  Musée  9  pour  les  objets  de 
minéralogie  et  les  nombreux  fossiles  recueillis  par  lui  et  par 
feu  le  jeune  Leufroy  ;  enfin  ,  le  cabinet  de  M.  Charles  de 
^nt-l\émy,  pour  les  tableaux  et  les  gravures. 

IX,  X  ScKiiÉTÉ  d'âghiculture,  s.  de  Mébeqme.  Voir 
plus  haut ,  pages  Ifii  ,  532  et  539. 

XI ,  XII.  Jury  pastoral,  CÎoi^seîl  d'Agriculture  dé- 
PABTEMENTAU  Par  arrêté  da  préfet  M.  J.  Pasquier ,  do 
i4  juillet  181 5 ,  on  jury  pastoral  composé  de  hait  membres , 
fuit  institué  au  Maos ,  pour  Pamélioration  des  races  de  bêtes  à 
laine  dans  le  département.  Il  cessa  d*exister  en  i8a4-  — 
1819  »  le  ministre  de  Tintérienr  »  comte  Decases ,  fit  rendre 
«ne  ordonnance  rojrale  poor  FétaMissement  de  G>nseib 
dTAgricoltore  dans  les  départemens,  chargés  de  correspondre 
airec  on  conseil  central  étalili  à  Pïnis  près  de  ce  nânistère. 
Néjglîgé  anssitAt  après  la  chote  de  cet  homme  d'état,  cette  insti- 
tnlion  foi  rétabKe  en  1829 ,  par  M.  de  Martignac*  Ce  conseil, 
composé^  de  ao  membres  nommés  par  arrêté  de  ce  ministre  , 
du  3  octobre  1899  ^  et  présidé  par  le  préfet ,  forme  Fanneao 
intermédiaire  et  correspond  ,  d'une  part  ,  avec  le  conseil  su- 
périeur établi  à  Paris  ;  de  Tautre,  avec  les  comités  consultatifs 
créés  dans  chaque  arrondissement.  Un  membre  correspondant 
du  conseil  supérieur  est  également  choisi  dans  chacun  des 
qoatre  arrondissemens  ,  mais  sans  liaison  avec  les  conseils  et 
comités  du  département ,  ce  qui  est  un  vice  radical.  Cette 
institution  est  restée  tout  à  fait  négligée  depuis  le  déplacement 
de  M.  de  Martignac  et  ne  paraît  pas  devoir  produire  de  ré- 
saltats  satisfaisans  ^  à  défaut  d'homogénéité. 

XIII,  XIV.  JUAT  MEDICAL,  CoNSEILDfi  SalubritÉ.  Institués 
par  la  loi  du  19  rentôse  an  xi,  les  jurys  médicaux ,  auxiliaires 
des  facultés  de  médecine  et  des  écoles  de  pharmacie ,  sont 
dufgés,  non  de  propager  la  sdenoe,  mais  d*cn  constater  Tac- 
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qnisitioD  dits  les  njets  qui  se  desUneot  à  l'exercioe  de  qael- 
qa^une  des  brandies  de  la  médecine ,  et  il  leur  conférer  la 
qualité  légale  pour  cet  ezereice*  Us  se  composent  d'an  pro- 
fesseur de  Tone  des  facoltés  àt  médedne  (  celle  de  Pttis  pour 
le  département  de  la  Sarthe)  9  président;  dedenzdocteanea 
médedne  on  en  diinirgie  du  département  ^  et  de  quatre 
pharmadens ,  pris  à  Feidnsion  de  tons  antres  (  condition  pce 
régolièrement  obsenrée  jusqa*id  dans  notre  département) 
parmi  ceax  qui  ont  été  reçus  dans  les  écoles  de  cet  art.  —  Les 
jurys  de  médecine  ne  confèrent  que  Je  titre  bizarre  d'officîer 
de  santé  ,  et  donnent  à  cette  classe  bâtarde  de  médecins  au 
droit  d'exercice  inférieur  à  celui  de  docteur  ,  comme  s'il  était 
rationei  qu'il  y  eût  deux  degrés  différens  d'aptitude  à  t^ucrir 
ou  à  tuer  (i).  —  La  marche  rapide  du  Choléra  -  Morbns  en 
Kurope  et  les  craintes  qu'il  dut  inspirer  en  France  ,  dans  les 
derniers  mois  de  i83i ,  firent  instituer  des  comités  de  salu- 
brité dans  les  principales  villes  de  France  par  les  autorités 
municipales  ,  et  son  invasion  dans  le  royaume  ,  au  commen- 
cement de  i83i  ,  ayant  engagé  l'administratioD  supérieure  à 
régulariser  cette  mesoref  une  Commission  centrale  de  Salul/nté^ 
composée  de  q  membres  ,  fut  instituée  an  Mans  ,  par  arrêté 
du  pré£et  de  la  Sarthe  ,  du  aa  février  :  elle  se  compose  | 
d^nn  membre  dn  consdl-général ,  président  ;  d'un  membre  j 
dn  conseil  d'arrondissement  y  dn  maire  de  la  ville  ,  de  trois 
médecins»  de  deox  pharmaciens  et  d*nn  Tétérinaire.  Elle  doit 
servir  de  point  central  ans  eommiuians  spéciale»  instituées 
le  même  arrêté  ,  dans  chacun  des  diefs-liens  des  antres  sr- 
rondissemens  »  et  ans  mmbtÊs  canesponâtms  ckoisiB  dans  cha- 

cnn  des  autres  cantons  dn  département.  M.  Fn  Etoc-Denu^t 
pharmaden,  secrétnre  de  la  commission  centrale  de  la  Saiibei 
apid>lié ,  en  i833,  un  compte-rendu  des  opérations  de  cène 
commission ,  sous  ce  titre  :  Du  ChoUra-Morims ,  de  ce  m^m» 
fait  dans  le  département  àe  la  Sarthe  pour  se  préserver  de  otÊt 
maladie ,  et  pour  venir  au  secours  des  personnes  qui  en  seraient  at- 
teintes ;  in-  8.°  de  56  pages.  Heureusement  que  le  territoire  i 
de  la  Sarthe  ,  entouré  de  départemens  qui  tous  ont  été  envahis 
et  plus  qu  moins  mallraltés  par  ce  fléau  dévastateur,  eu  a  été 

(i)  L'Auteur  de  cet  outrage  a  écrit  et  publié,  à  différentes  cpomi«, 
ses  idées  sur  les  reformes  à  apporter  dans  l'institution  des  Facultés . 
£coIes  et  Jurys  médicaux ,  en  ce  nui  concerne  la  classification  desgcii» 
de  Vart  et  leur  réception.  11  eut  la  satisfaction  de  les  voir  accueiliici 
Bon-cenleBient  par  V Académie  de  Médecine  i  mais  encore  i  h 
Chambre  des  Pairs ,  par  le  célàire  Cbaptal  qui ,  dans  uo  rapport  iv 
m  projet  de  loi  présenté  alors  aux  chamores  par  It  gosvcmcineat,  *■ 
rtproduiiit  en  entier  les  points  les  phit  îriiportaBi» 
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coim)iétcmeni  et  comme  miraculeusement  préservé.  A  quoi 
attribuer  celte  sorte  d'aDomalie  si  heureuse  !  Serait-ce  aux 
nombreuses  plantations  de  pins  qui  existent  sur  ce  territoire  9 
comme  quelques-uns  Font  cru  ? 

XV.  CUAI^IBRE  CONSULTATIVE  DES  M ANUFACTUHES,  FABRI- 
QUES ET  Arts  de  la  ville  du  Mans  ,  instituée  en  Tan  xii , 
correspondant  à  l'année  1806  :  elle  se  compose  de  six 
membres  et  du  Maire  de  la  YÎUe  f  piésideot-né. 

XVI,  Imprî^ibhib.  Le  pmûerouvnmqa'on  sache  avoir  été 
iropnmé  au  Mans  ^  a  pour  titre  :  Coutumes  du  pays  et  comté  db 
Maine ,  publiées  par  MM.  Tliibault,  SaiUel  et  Jean  Lelièvre, 
cha  Pierre  Lasne  «  in- 16 ,  iSag*  Esi-il  certain  que  le  Bituale 
Ceaomanense ,  1499  •  goth.  t  n*ait  pas  été  imprinié  dans 
cette  ville  ?  On  a  de  nias  «  dans  bi  première  moitié  du 
iiède,  le  Afisisl  du  Mans^  imnrimé  par  Denis  Gaignol  en 
i546 ,  in-^ol. ,  gotb. ,  fig.  en  nois  ;  et  la  seconde  moitié  da 
■âne  siècle  fournit  un  asset  bon  nombre  d^aiticles  imprimés 
ao  Mans.  On  s'y  bornait  et  00  s'y  borne  encore  assez  vo- 
lontiers à  la  réimpression  d'ouvrages  d^église  ,  et  on  peut  re- 
marquer qu'on  y  imprimait  plus  d'ouvrages  originaux  ancien- 
nement qu'aujourd'hui  où  les  imprimeries  y  sont  pourtant 
beaucoup  mieux  montées  et  en  état  ,  par  conséquent ,  de 
bien  mieux  soutenir  qu'autrefois  la  concurrence  avec  Paris  9 
sous  le  rapport  de  l'exécution. 

Le  nombre  des  imprimeries  ,  fixé  h  quatre  au  Mans,  par  le 
décret  du  5  février  1810,  dont  a  à  perpétuité  et  2  à  vie  ,  est 
réduit  à  trois  t  par  l'acquisition  faite  ,  il  y  a  i  a  à  i4  ans  ,  d'un 
des  quatre  brévets  octroyés ,  par  l'un  des  imprimeurs  actuels. 

1.  iMPRtMtRiE  MoNNOYfia  (  Charles  ]^iiGolas  )•  La  plus  im- 
portante est  celle  de  cet  Imprimeur ,  successeur  de  son  père 
en  1811 ,  et  de  son  aïeul  ^  bréveté  imprimeur  du  roi  en  loiS, 
imprimeur  de  la  préfecture  et  de  Févécbé.  £lle  contient 
9  presses  ,  dont  5  à  6  habituellement  roulantes  ;  savoir  :  une 
en  fier  à  la  Stanhope^  a  en  bois  k  1  coup ,  6  à  3  coups.  Le 
caractère  v  excède  i5  milliers  de  kilogrammes.  Le  nombre  des 
ouvriers  nabitocllement  employés  est  de  3o.  Les  principaux 
onrrages  sortis  des  presses  de  ce  typographe  «  son|  :  VA»-' 
attOM  tkâ  département  de  la  Sarthe publication  qui  date  de 
Pan  VIII  j  collectionnée  régulièrement  chaque  année  ^  et  a 
succédé  à  VAlmanach  du  Maine ,  commencé  par  son  aïeul ,  en 
lySfî.  Depuis  son  établissement  ^  VAnnuaù^  de  la  Sarthe  a 
toujours  contenu  des  notices  plus  ou  moins  importantes  sur 
riiistoire ,  la  statistique  ,  la  biographie  et  la  bibliographie  du 
département.  —  Cours  de  Théologie,  par  J.  Bouvier  ,  directeur 
du  grand  séminaire  1  actuellement  évéque  du  Mans  9  se  coui-< 
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posant  de  i3  rd.  in-ia ,  iont  piosieiin  wt  eo  jnsqa^ii  Mf 
édUiom;  el  quatre  anlres  tfailée  thëologiqiies  mène, 

formant  6  vol.  lo-ll.  ~  HÛtiMMthp  iopographique  y  historique 
et  statistique  du  département  de  la  Sarthe ,  suivi  de  la  Biographie 
et  de  la  Bibliographie  du  Maine  et  de  ce  département ,  par 
J.-R.  Pesche.  La  bonne  direction  donnée  d'abord  par  M.  Eloc- 
Demazy,  mon  parent  et  mon  ami  d^enfance,  à  Timpression 
commencée  en  1828,  de  cet  ouvrage,  qui  formera  5  gros  vol. 
îii-8.°9  <)e  plus  de  2S0  feuilles  ou  J^^ooo  pages,  en  font  Fun 
des  ouvrages  les  mieux  imprimés  qui  soient  sortis  des  presses 
départementales.  —  Forage  pittoresque  dans  le  département  de 
la  Sarthe^  texte  par  Ch.  J.  Rîchelet ,  grand  în-4-*'>  182g. 
L^impression  de  ce  texte,  en  caractères  gros-romain,  pourrait 
être  revendiqué  par  les  Didot  :  rien  de  mieaxi  je  crois  pouvoir 
rassurer,  n'a  été  fait  en  province  jusqu'ici.  <—  l^C^jfUce  mté  ^ 
i  ^os  vol.  In-&<* ,  i83o  ;  cet  ouvrage ,  imprimé  avec  un 
plain-chant  d'un  nouveau  système  t  est  aussi  parfaitement 
exécuté* —illuse/  du  Man»^  in- fol.,  sous  presse.  —  Classiques, 
usages,  livres  de  piété,  etc.  (Voir  plus  lias  fi^fijk^nqplîf  et 
'  Jaiimaifs;,  ) 

n.  InuiMEaiB  Fusuaior  (  René  Thomto  ) ,  sucoesseiR'de 
Pivron  en  1807  ,  imprimeur  de  la  mairie  du  Mans.  Elle  se 
compose  de  4  piesses,  dont  une  en  fer  de  Gaveanz,  les  autres 
en  bois  ;  elle  emploie  i5  à  16  ouvriers.  Ses  principales  pu- 
blications sont  :  ^  Esmd»  iittoriques  sur  it  mèùêe ,  par  P. 
Renouard  ,  181 1 ,  a  voL  in->i9.  —  Recherches  sur  là  ToptH 
graphie  et  r Histoire  médicale  de  la  ville  du  Mans  et  de  ses  en- 
virons y  par  J.  C.  Lebrun,  1812,  i  vol.  în-8.*  —  Itinéraire 
descriptifs  ou  Description  routière ,  etc.  ,  de  la  France  et  de 
l'Italie ,  par  Vaysse  de  Villicrs  ;  routes  de  Paris  à  Nanles , 
182 1  ;  de  Paris  à  Versailles,  de  Paris  à  Rennes,  1822  ;  3  vol. 
in-8.°  —  \J  Asmodée  Cénoman^  recueil  littéraire,  1822  ,  i  vol. 
in-8.°  —  Essais  de  Physiologie  médicale  ,  par  A.  Lepclleticr, 
i8'j3  ,  in-8.''  —  Li^^res  élémentaires  f  de  piété f  usages^  eic* 
Voir  plus  loin  Journaux. 

III.  Imprimerie  Bllon  (  Jean  René  )  ,  successeur  de 
M.  Dureau ,  fils  aîné ,  en  1829.  £lle  se  compose  de  3  presses, 
dont  une  en  fer  à  la  âlanhope  et  a  en  bois  ;  et  employé  18  à 
ao  ouvriers.  La  seule  publication  importante  et  remarquable 
pour  Texécution  y  qui  en  soit  sortie  jusqu^ici  >  est  la  Physiologie 
médicale  et  philosophique^  par  A.  Lepelletier  (de  la  Sartbe)* 
i83i ,  4  ▼ol.  in-8.° ,  bien  imprimés.  Voir  plus  bas  Javnuws. 

Chacun  des  trois  imprimeurs  ci-dessus  9  tient  aussi  la  li- 
brairie et  le  commerce  de  papeterie. 
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(  Les  millésimes  indiquent  les  premières  et  les  dernières  dates  connues 
àes  ouvrages  ou'ils  ont  imprimes  ;  le  point  de  doute  (?)  qui  précède 
je  nom  de  quelques  -  uns ,  qu'il  est  possible  qu'ils  ne  lussent  que 
libnirca.) 

tispice  ,  leur  donne ,  au  pluriel , 
le  titre  d'imprimeurs  et  libraires.  ) 
Ysambart  (  Jacques  ) ,  au  bas  du 
Pont  -  Ntuf^  à  Venseignc  du 
S.-Esprit  ^  1664-1676. 
Pichon  ijéitvag)^  près  S.'  JuUen^ 

V.e^^rôme  Pichon ,  t70^i7i8« 
Pichon  (  Jér6me  ) ,  1705. 

(  (  es  deux  dernières  dates,  ans 
articles  de  la  veuve  et  du  fils , 
semblent  indiquer  que  Pun  et 
Fautre  ont  m  établis  en  même 
temps,  àm  même  que  In  Tcnve 


?  Lasne  (  Pierre  ) .  1S39. 
?  Bonhomme  (  Roland  ) ,  i54l* 
?  Cocheri  (  Pierre  ) ,  iS^i. 
?  Brindeau  (  Etienne  )  ,  i5{6. 
/Cbouen  (Alexandre),  i539-i554* 
?  Cocheri  (  Genrais  ) ,  i$54» 
Vnacellea  (  Macé  }  ,  i554. 
Vaooellèt  (  Matnien  ) ,  auteur 
dPcMiyres  mêlées,  mort  en  1578. 
Gaîgnot  (  Denis  ) ,  i545  -  i554« 
?  Hotin  (Jehan),  i5S4. 
Bodereau  ? 
Hcurtaut? 

Olivier  r  mét&mt  ) ,  au  Pàlais, 

prèsa^Julian^  iS 59-1 579* 
Cnalumcau  (  Marin  ) ,  1576. 
Olivier  ^  François  ) ,  près  ieponi 

Perreirif  1604- 161  a. 
Veuve  Hiérome  Olivier,  i5o5. 
Huot  (Aimé  ) ,  au  PaUtU,  entre 

tes  merders  j  1619-1638. 
Veure  François  Olivier,  i633. 
Olivier  fils  (  Hiérome  )  t  près 

S.-Julien  ,  1643. 
Olivier  (  Gervais), /^/^j  S^-JuL^ 

1635-1691. 

(  A.  P.  Ledrn ,  dani  les  An^ 
msmfÊS  dê  la  Sarthe ,  pour  Fan 
XI  et  l'an  zii^  a  indiqué  une  foule 
d'ouvrages  imprimes  chez  les 
Olivier  ,  sans  distinction  entre 
eux.  Nous  avons  vérifié  et  rétabli 
cette  spécification  pour  un  certain 
■ombra  I  mait  ne  PaTona  pu  pour 
tous.) 

Doriton  (  Michel  ) ,  id3q. 
Peguineau  (  Louis  ),  16^7- 1649. 
?  Veuve  L»  Peguinenu,  tenant  sa 
boutique  au  Palais ,  1661-1717. 
Peffuineau  fils  (Louis) ,  au  Pont- 
Neuf^  à  VtnssignemVEr^ani 
Jésus,  1661-1669. 
(  Il  ne  serait  pas  impossible  que 
la  mère  eût  cède  rimprimerie  à 
son  fiis  et  continué  seulement  la 
librairie.  Cependant,  un  ouvrage 
portant  ces  deux  noms  au  froo- 


Peguineau  et  son  fils 

Ysambart  (  Ambroise  ) ,  Olf  

refour  {  *\c  )  de  Us  Sirène  ^ 
i6<,6-i737. 
Ysambart  (Fr.),  au  Pont-Neuf  ^ 
à  l'enseigne  du  S*''  Sspm  , 
i73i-i73a. 

(  L'enseigne  indicpie  qn'îi  était 

fils  de  Jacques.  ) 

Veuve  Fr.  Ysambart,  1736-1764. 
Ysambart  (  Jacq.  Guill.  )  ,  au 
carrefour  de  ta  Sirène^  175a- 

(Par  h  même  raison  que  pour 
François^  celui-ci  parait  être  fib 

d*Ambroise.  ) 

Veuve  Jacques  Fr.  Ysambart , 

I 769-1 721. 

(  A.  P.  Ledru  a  (ait.  pour  les 
imprimeurs  du  nom  d*Ysiniliart , 
la  même  confusion  que  pour  let 

Olivier.  ) 
Malassis  ? 

Veuve  Malassis,  /*-i73i. 
Monnoyer  (  Charles  ) ,  success.c 

de  la  veuve  Malassis  .  nommé 

par  le  roi  «  le  18  nnner  1751* 
Monnoyer  fila  (  Cb.  ],  successeur 

de  son  pèra,  nommé  le  16  mara 

1789. 

Pivron  (  Abel  ),  successeur  de  la 
▼cuve  Ysambart  y  en  1771* 
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Eudilis  pendant  la  RéifohUùm  : 

B/Iaudet.  Mcrromi)  t79^>799* 

Bouquin*  D«raii« 


Monnoyer  pctîl-fils  (Ch.  NicoL), 
successeur  de  son  père  eo  181 1, 
nonunë  à  perpétuité  ^  par  suite 
du  décret  du  5  Ufiiet  iftio  ,  le 
i5  Juillet  ittii. 


Resaudin  y  moam^  de  Memna, 
nommë  ii  ne ,  en  oonséquenGe 
du  mênie  décret  »  le  i5  juillet 

181 1. 

Monnoyer  (  Charles  Nicolas  )  , 
acquéreur  de  cette  imprimeriei 
réunie  à  la  sienne  ,  en  i8aa. 


Fleuriot  (  René  Thomas  ) ,  saec^ 
d'AbelPivroa-y  eu  180; ,  nom- 
mé  à  perpétuité  en  eiécotioD 
du  décret  du  S  fiéwkr  i8te  »  k 
i5  juillet  181 1, 


Durau  {  ▼euye  ) ,  sncoeeiear  de 
son  mari ,  noMOléé  à  vie,  k 
i5  }ttîUet  181 1. 

Oureau  frères ,  puis  fils  aîné  9 
successeurs  de  leur  mère. 

Belon  (  Jean  René  )  ,  acqucretir 
de  Dureau  fiU  aîné,  en  1829. 


No»  MMnmes  ioia  de  garantir  la  complète  exactitude  de 
cette  liste ,  que  de  minatieuses  recherches  ne  parviepdiaîcnt 
peut-être  pas  à  rendre  exempte  d'errears*  Elle  confime  ioar 
tefois  ce  qui  a  été  dit  phs  haut ,  que  rimprimèrie  n^a  pamt 
été  établie  an  Mans  avant  l*aii  iSoo,  quoique  siiirant  VBuUm 
de  rimprimèrie  de  Lacailict  elle  le  éit  en  France ,  à  Psrky 
depuis  1469  ;  à  Rouen ,  en  i^jG  ;  à  Angoulcuie  ,  en  1^93  ;  à 
Caen  et  à  Bourges  ,  en  i5oo. 

11  est  à  remarquer  ,  que  Tart  de  rimprimèrie  ayant  dû  être 
importé  au  Mans  ,  de  Tune  des  villes  où  il  était  pratiqué  an- 
térieurement à  iSap ,  il  est  probable  que  Roland  Bonhomme, 
le  second  des  imprmieurs  portés  sur  celle  liste ,  était  fils  cl 
frère  des  deux  Jean  Bonhomme,  libraire  et  imprimeur  à 
Paris  en  1^86  et  en  i55î,  ou  bien  fils  ou  pelîl-fils  de  Pasquier 
Bonhomme  ,  frère  de  Jean  i/%  imprimeur  -  libraire  dans  la 
même  ville,  en  1 4 7^.  Il  a  pu  en  être  de  même  de  Jean  Holio 
ou  peut-être  mieux  Haulin  ,  qui  pouvait  être  fiJa  ou  frère  de 
P.  Hauiîn  ,  aussi  libraire  k  Paris ,  en  i54a  ? 

XVll.  Gbavure*  L^imprimerie  en  t^e  douce  «  en  bois 
d'abord,  paraît  dater,  au  Mans,  de  Tannée  l53g,  que  Matliiea 
Yaucelles  y  imprima  la  Carie  ou  Ûescript&m  gàtÎMe  deUmjle 
pays  et  comté  du  Maine ,  par  Ogier  M acé  ,  Pfétre  de  Vhà^ 
des  Ârdens ,  gravée  par  Androuet  de  Paris.  TonteftHS  et  qooi- 
que  P.  Renooaid  assure  que  cet  ouvrage  fiit  une  caite 
grapliique  et  non  un  livre  imprimé,  il  serait  possible  qoe  cette 
carte  eût  été  imprimée  d'après  le  mode  typographique 
dinaire  et  non  avec  les  presses  en  taille  douce  ,  car  Vsocdje» 
était,  comme  on  Fa  vu  ,  un  imprimeur  de  ce  prcW» 
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geore.  Toujours  est-il  que  Vaucelles ,  auteur ,  imprimear  et 
fibcaire  tout  à  la  fois ,  parait  ^tre  le  premier  qui  se  soit  sem 
des  caractères  d^imprimerie  au  Mans ,  en  iSSj.  Avant  Jui  et 
depuis  rinvenUon  des  caractères  mobiles  par  Fauste,  en 
14509  et  la  première  bible  imprimée  à  Fans,  en  i475|  ce  fol 
•  dins  cette  ville  et  dans  celle  de  Rouen  que  s'imprimèrent  tons 
les  ouvrages  à  Tosage  particulier  de  la  province  et  du  diocèse. 
«  L'imprimerie  ,  dit  le  savant  Beockot,  lot  conmie  k  Angers 
CD  1476  ;  le  Bfam  n'eat  pas  an  nombre  des  lîUes  qui  la  pos- 
sédassent en  i48i.  »  P.  Renouard  écrivait  vers  1S06  :  «  D 
o^est  sorti  des  presses  da  Mans  y  «ncnn  ouvrage  remarquable 
par  une  belle  exécution  typographique ,  ou  par  le  choix 
et  rimportance  du  sujet.  »  M.  Monnoyer  |  père  de  celui 
actuel ,  imprimait  aussi  en  taille  douce. 

M.  Duperray  (  François  Victor  ) ,  est  le  seul  imprimeur  en 
Uille  douce  que  possède  la  ville  du  Mans.  Ouvrier  typographe 
d  abord ,  son  adresse  et  son  intelligence  Tont  conduit  à  de- 
venir, sans  aucuns  maîtres,  un  très-bon  artiste  en  taille  douce, 
ainsi  que  le  prouvent  les  ouvrages  suîvans  ,  dessinés  et  gravés 
par  lui  seul.  —  Carte  commerciale  du  département  de  la  Sarthe  , 
i8aQ,  in -4.  —  Carte  du  Diocèse  du  Mans  ,  ancien  et  moderne  , 
cmprenant  tes  départemens  de  ia  Sarthe  et  de  la  Mayenne  ,  etc., 
i83i  ,  atlas.  —  Cartes  du  Belinois  ,  de  la  Champagne  ,  de  la 
Uiamie ,  du  Fertois  et  du  Saosnois  ,  pour  le  présent  Diction- 
naire, in-8.  et  in'4*  Nous  sollicitons  de  lui  un  Plan  de  la  ville  du 
Mans^  ancien  et  moderne^  qu^il  entreprendrait  sans  doute^ 
s'il  était  certain  du  placement ,  et  qui  serait  important  pow 
l'ioieUigence  du  présent  article  Man» ,  exécuté  comme  nous 
le  concevons  faai  et  moi.  —  Il  est  auteur  également  de  dîfTérens 
^ttiins  de  monumens ,  tels  que  la  IkiUg  du  Mans ,  ÏArc  de 
fdmphe  ezécnté  à  Pontlieue  9  lors  du  premier  passage  du  duc 
d'AittoulCne,  en  18 14 1  ^ 

Xvlll.  LrniOGitAVHiE.  MH«  Monnoyer  et  Duperray, 
BOOMUés  précédemment ,  ont  été  brevetés  lithographes ,  le 
39  avril  et  le  1 7  novembre  i8a8.  Rien  de  bien  remarquable 
n^est  sorti  de  leurs  presses  ,  si  ce  n^est  V Iconographie  cénomancj 
recueil  de  portraits  d'illustres  manceanx  et  sarthois,  destinés  « 
à  èlre  placés  dans  la  Biographie  du  présent  Dictionnaire  ;  le 
Voyage  pittoresque  dans  le  déparlement  de  la  Sarthe  ,  collection 
de  dessins  mal  exécutés ,  à  Texceplion  de  deux  ou  trois  ,  qui 
De  sont  pas  du  principal  auteur.  M.  Duperray  a  renoncé  à  ce 
genre  de  travail  ,  même  pour  V imagerie^  à  laquelle  il  se  livre 
plus  particulièrement ,  sur  cuivre  ^  comme  dessinateur  |  gra* 
veur  ,  imprimeur  et  éditeur. 

XIX.  JouaiiAUZ*  u"*  bnpinmmt  Mmwoytr.  La  première 
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feuille  périodique  publiée  au  Mans,  sous  le  Utrc  Annonces, 
Affiches  et  Avis  divers  de  la  ville  du  Mans  et  de  la  province^  parut 
au  commencement  de  février  1771  ,  une  fois  par  semaine, 
chez  Monnoyer ,  ài'eul  de  Fimprimeur  actuel  de  ce  nom.  Celte 
maison  Ta  continuée  depuis  avec  différentes  varialions  de 
titres,  de  format ,  de  plan,  époques  de  publicalion.  Son  litre 
actuel  est  celui  Ci  Affiches  ,  annonces  judiciaires  ,  avis  divers  du 
Mans  et  du  département  de  la  Sarihe  :  elle  paraît  deux  fois  la  se- 
»  maine ,  fonnat  in-8."  On  y  insère ,  outre  les  objets  d'annonces 
judiciaires  et  civiles  ,  des  pnkes  de  vers  ,  des  articles  de  modt- , 
de  littérature  ,  etc.  —  Le  môme  a  imprimé  :  V  Alhum  cénonum^ 
jouroal  iitléraire  ,  1829,  pet.  in-fol. ,  une  fois  par  semaine, 
27  numéros.  —  A cluelicment  :  Bulletin  de  la  Société  d*Jgri' 
culiure.  Sciences  et  Arts  du  iUoKSt  Î11-&,  un  n.^  pv-noiii 
commencé  en  janvier  i833. 

9.^  Imprimerie  Fleurioi.  Cet  imprimeur  fît  paraître  le  premier 
numéro  du  Journal  politique  et  littéraire  du  départemetU  dt  k 
Sarthef  le  i.**  février  18 id.  Son  titré  fat  dian^é  en  cchn 
d'fdb  de  la  SarAe^  le  i.**  ao6l  1819  ;  puis ,  en  |iiio  t89i| 
en  celui  de  VAmi  des  Lois ,  sous  lequel  Û  parait  actueUcncM  ; 
in-^.** ,  puis  petit  in-fol.  9  arfois  la  semaine  d*abofd  1  à  préscdt 

trois  fois*  • 

3.«  Imprimerie  Bekm^  Confier  dn  d^partemenidelaSeràt, 
commencé  le  i***  janvier  i83iy  parut  3  ibis  ta  sanvae, 
petit  in-fol.  Gazette  dn  Marne ^  établie  le  16  février  ilÛii 
pet.  in-fol. ,  3  fois  la  semaine.  Cet  imprimeur  a  paraître, 
avant  réublissement  du  Courrier  ^  V Indicateur  de  la  SagÙiy 
st  f.  la  semaine  in-8.°  ;  le  Cénoman^  in-f.%  i83o,  \l^wmétm> 
Plusieurs  autres  journaux  parurent  au  Mans  dans  le  coor«ie 
la  révolution,  qui  n'eurent  qu'une  existence  éphémère,  comme 
Pauront  probablement  quelques-uns  de  ceux  actuels ,  qui  ne 
sont  alimentés  que  par  les  passions  et  les  disseotioDS  oéti 
de  la  révolution  de  i83o. 

XX,  LiBBAiRîE.  La  librairie  précéda  au  Mans  rétablissemflrt 
de  l'imprimerie  ,  et  cela  se  conçoit,  puisqu'on  dut  y  vendre 
des  livres  lirés  d'ailleurs  ,  avant  qu'on  y  en  eût  imprimé  un 
seul.  On  voit  en  effet  sur  le  titre  du  Missel  indiqué  plus  haat , 
sorti  des  presses  de  Gaignot ,  en  i54.6  ,  que  ce  livre  se  venjUii 
chez  lui  et  chez  les  libraires  Cocheri,  Alexandre  ChoucD  <  t 
Etienne  Briodean.  Aujourd'hui  comme  alors,  nos  imprim^u^^ 
sont  égal^ineut  libraires  et  les  mesures  restrictives  et  ceoso* 
riales  exercées  cOiUre  cette  profession  dépuis  le  décret  de  1810, 
s^étant,  |>€MW<coup^  relâchées  depuis  la  révolution  de  i83oi  ie 
nombre  de  quatre  libraires  ,  fixé  alors  pour  cette  fiUCf  ^ 
f^fiie>doidbU 
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ETAfiUSSËMENS  £T  MONUMENS  DIVERS. 

11  eit  des  choMt  dont  la  chffiBeaiioa  systématique  est  fort 
Mc3e,  soil  parce  m'eilet  se  npporleDt  à  plusieurs  objets , 
sa  sam  qn^elles  n'ool  de  rapport  bien  direct  trec  aucun. 
Tdlecslbi  cause  du  litre  j^rincipal  indéterminé  »  sinis  lequel 
■sas  FSDgeons  les  objets  suîvans. 

i  Jioz  M  Pauiib.  Cet  exercice ,  auquel  on  se  Hrrait  arec 
srdoir  dans  les  iC*  et  17.*  siècles  »  étaii  encore  irès-suiri  pw 
les  grands  aeij^neiirs  de  la  cour ,  dont  il  finsait  le  charme ,  avant 
kré?oiation.  Où  coooah  la  célébrité  qu^acqait  celui  de  Ver- 
Milles ,  lors  des  premières  séances  des  Etals-Généraax  ,  en 
1789;  et  Ton  en  voit  ou  do  moins  on  en  voyait  encore  quelques 
UQS  a  Paris  ,  il  y  a  moins  de  dix  ans.  Le  nombre  de  ces  établis- 
«emens  fut  fixé  à  dix  pour  la  ville  du  Mans,  par  lettres-patentes 
de  i6ia  ,  ce  qui  paraît  considérable  ;  et  nous  en  avons  vu 
deax  de  désignés  dans  les  docuntens  qui  précèdent ,  Tun  me  du 
Porc-£pic ,  Tautre  dans  une  maison  alteoaote  et  réunie  depuis 
au  collège  de  TOratoire. 

II.  Pavage  de  la  ville.  Il  est  difficile  d^indiqucr,  d^une 
manière  précise,  à  quelle  époque  le  pavage  des  rues  com- 
mença au  Mans.  On  peut  croire  qu'il  date  ,  pour  quelques 
parties  de  la  ville  au  moins ,  de  1  origine  de  la  cité  cons- 
truite par  les  romains.  Des  lettres-patentes  du  13  août  iSjS , 
permettent  de  lever  f  pendant  six  ans,  100  sols  sur  chaque 
muid  de  sel  vendu  au  grenier  du  Mans  et  chambres  en  dé- 
pendant» pour  Fentreliendu  pavé  de  la  ville  ;  et,  en  i6aa ,  la 
▼iUe  donne  un  bail  de  90  ans  pour  son  entretien  p  k  raison  de 
41iir*  latoise.  Vers  1751  ou  i752«  Tadministration  mninidpale 
commence  à  s'occuper  de  la  réparation  générale  de  Ce  pavage, 
taat  pour  la  ville  que  pour  les  faubourgs  ;  et ,  en  1 750 , 
cédant  ans  vives  instances  de  Véron-Doverger,  qui  en  était 
membre ,  elle  sollicite  et  obtlént  un  ordre  du  conseil  qui 
^ridige  diaque  babilant  ik  paver  an-devant  de  sa  muson ,  me- 
nwe  utiles  aaais  onéreuse ,  qm  en  mina  plusieurs ,  cette  dé- 

£eose  excédant  quelquefois  la  valeur  de  leur  propriété, 
^entretien  dm  pavage  et  des  mors  d'enoetote  est  porté  aujouf- 
d*kai  ponr  une  somme  de  la  à  i5  cents  fl*.  au  bndjet  annuel 
de  la  ville  ;  noe  somme  de  a  mille  fr. ,  sur  cebiPde  i834  ,  est 
deitinée  au  pavage  à  neuf  de  plusieurs  mes  nouvellement  ou- 
t'crtes  ;  et  plusieurs  places  très-fréquenlécs,  comme  celles  des 
Halles  et  de  FEperon  ,  qui  ne  sont  pavées  que  partiellement , 
demanderaient  à  Tclrc  eu  totalité. 

Jii  3^ 
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m.  Halles.  Les  halles  du  Mans  furent  conslruîles  en  iS68, 
sur  la  place  à  laquelle  elles  donnèrent  leur  nom.  Cétail  aa  j 
grand  parallélogramme  rectangle,  en  bois,  en  rorme  île  hangar^  | 
comme  on  les  construisait  presque  toutes  autrefois.  11  y 
-ejnstaîtan  corps  de  gar^e  «  qu  on  en  fît  disparaître  en  17^0, 
par  craii^te  d^incendie,  et  qu'on  établit  au  rez-dc-chaassee  de 
la  tour  Vineuse  ,  qu'on  perça  à  cet  effet.  En  1 769 ,  on  y  cons- 
truisît dés  boutiques  en  Lois  >  se  plaçant  et  s'ôtant  à  volonté, 
pour  Tusa^e  des  marchands  qui  venaient  y  déballer  aux  ileax 

Srandes  foires.  Ces  halles ,  ou  plutôt  celte  balle  ,  était  sitoét 
u  côté  sud-est  de  la  place  ^  assez  rapprochée  des  maisons  <k 
ce  côté,  pour  ne  laisser  entre  elles  qti^une  iaiv^  cbtassée  :  elle 
laiMÛt  face  d'un  bout  à  l'hôtel  du  Dauphin»  ifm  loi  da  8  inai-s 
iSâi  autorisa  la  ville  du  Mans  k  coolncter  on  caiprunt  de  b 
Kumne  de  i6o|Ooo  Cr. ,  par  voie  d^actîoM^  «rec  întirtt  et 
jgthùes  f  pour  la  conalructioD  d'une  halle  amivelle ,  dont  li 
première  pierre  fut  posée  le  25  eoâl  itea  t  el  qnî  n^aété  ter- 
minée qu'eo  i8a8. .  Ceit  cette  retonde ,  placée  10  nnlieu  àt 
h  mène  place  t  dont  noos  avoue  criti^  là  forme  et  lei  im- 
perfecltoiu,  àh  page  39V»  Ëspéroae  que  nos  obMtmiioM  i 
cet  égard  el  lés  moyens  qoe  nous  anms  indiqués  poorfiîic 
disMiaftre  na  ia  moins  dîisieftiiler  ses  déCmts^  smatep 
tendus  et  mi^on  y  aura  égard  quelque  jov  «  comme  il  «M  anivé 
déjà  pour  la  promenade  des  Jacobine  et  pour  h  me  Napolésa* 
Le  bon  sens  et  h  raison  doivent  triompher  tAt  on  taid! 

IV.  Gabub  B0UB6LOI6E ,  Gamn  natioiiaLE.  i**  Cmk 
hùurgeaise.  Lorsque  Louis  X.11I  et  Marie  de  Médlcituinèfe» 
Tinrent  au  Mans,  en  1614. «  on  y  organisa  une  garde  bon^ 
geoise  ,  forte  de  3  mille  hommes  ,  divisée  en  10  compagnies, 
dont  le  commandement  fut  confié  au  sieur  de  MonthearJ, 
écuyer  ,  lieutenant  assesseur,  agréé  en  cette  qualité  parle 
maréchal  de  Lavardin  et  par  le  marquis  son  fils ,  alors  pn-  \ 
verneur  de  la  province^  La  montre  ou  revue  en  eùi  lito  )f  ' 
jeudi  4  septembre  ,  veille  de  Tarrivèe  du  roi ,  entre  le  boort; 
de  Ponllieue  et  la  Missio/. ,  alors  l'Hôtel  -  Dieu,  ^oki 
comment  H.  Lebourdais,  auteur  d'une  fastidieuse  relation  de 
cet  événement ,  fait  connaître  Torganisation  de  cette  garde. 
«  Les  soldats  se  rangèrent  au  champ  de  bataille  en  uiènie 
ordre ,  nombre  el  équipage  que  la  veille  ,  où  le  Maftrc  du 
camp  les  disposa  en  bataillon  carré  ,  le  corps  duquel  ^t^ii 
composé  de  i,3oo  picqaeurs  ,  les  premiers  et  les  tkTnicr> 
rangs  armés  à  neuf  de  boorgoiootee  #  corseleta»  brassards  et 
tassettes  ;  les  autres  ran|^  de  piqœs  sèches  ^  avec  le  hausse- 
col  doré  y  les  enseignes  à  pointes  et  tau<boars  ao  mîlica  ;  ledit  \ 
bataillon  rerati  autour  de  troia  files  d*ei%neburieie»  cemcit» 
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de  daix  ftlei  de  moasqaetaîres  :  quatre  pelotons  de  movs- 
^oetaires  et  arqaebusiers  détachée  et  séparés  de  lO  à  la  pais 
des  qoafre  coins ,  la  flan<rao)ent  de  toutes  parts  f  tenant  en- 
semble avec  radne  d'arqaeoiisiers  ;  les  sergens  des  compagnieSt 
la  hallebarde  à  la  maîn»  étaient  dbposés  du  long  des  flancs  y 
ks  lieoCfnans  à  la  tête  de  la  premièrie  £ice  des  bataillons  et  des 
pdol^;le  colonel  au-dessus,  les  capitaînes  à  ses  côtés | 
deux  pas  moins  avancés*  Tout  étoit  si  leste,  jusqa^awsimfles 
iollMs,  que  réqoîpage  attirait  en  admiration  les  reftardans^ 
les  aroMS  polies,  rnoosqnefset  arqneboses,  les  bandonfîém 
ie  veioon ,  les  Hoosse-cols  et  fers  de  piques  grarës  et  dorés. 
Le  HslM  de  camp  fit  fimne  les  exercices  miOtaires,  o&  les 
Mins  expérimentés  se  formèrent  sor  Pexemple  de  ceux  qm 
MFiient  fint  métier  atn  bons  lieox  ;  jamais  les  rangs  rompus , 
kfMan  et  Faction  toofonrsgaie  et  bcHiqoeose^  beanconp 
pm  qtfott  dU  'M  espérer  de  gens  de  ville  >  an  jugement  des 
SMilRÎirs  eapftames  de  FVance  qui  en  firent  de  restime  après 
en  avoir  visité  les  rangs ,  fait  ouvrir,  et  resserrer  au  nremier 
Ml  du  colonel  et  passé  le  long  des  enseignes.  M.  de  âuîse  en 
eniretint  le  soir  le  roî,  qui  en  fut  si  content,  qu^îl  fît  paraître  ie 
désir  de  revoir  le  lendemain  le  même  exercice.  >» 

Cette  circonstance  n'était  pas  la  première  où  les  habîtans 
de  la  ville  du  Mans  eussent  pris  les  armes  ,  même  d'une  ma- 
nière plus  sérieuse  :  nous  en  avons  cité  et  en  citerons  plusieurs 
autres ,  dans  la  partie  historique  de  cet  ouvrage.  Ils  les  prirent 
également  lors  de  l'entrée  que  fît  au  Mans  le  gouverneur  de 
ia  province,  M.  de  Buliion  ,  marquis  de  Fcrvaques,  en  1717. 

2.®  Garde  nationale.  Après  le  juillet  1789  ,  une  garde  na- 
tionale s'organisa  dans  cette  ville  comme  dans  le  reste  de  la 
France.  L'union  qui  s'établit  alors  enlrc  les  fiabitans  et  les 
dragons  de  Chartres ,  en  garnison  dans  cette  ville  ,  en  fît 
déférer  le  commandement  au  comte  de  Valence ,  colonel  de 
ce  régiment  £lle  était  composée  d^une  compagnie  de  gre- 
nadiers ,  quatre  compagnies  du  centre  •  une  compagnie  de 
chassenrSt  one  d'artillerie  et  une  de  cavalerie.  Celle-ci  eut  pour 
dief  le  comte  de  la  Westine  ,  actuellement  général  ;  la  du 
centre,  Stanislas  de  Girardiny  sons  le  nom  d'Ermenonville 
{Almanadk  mmwemt^  1790*  qui  dit  dans  ses 

mémoires  avoir  commandé  la  cavalerie,  soit  quHl  fasse  erreor» 
en  qn^il  «t  remplacé  M.  de  Layœstine  dans  le  commandement 
de  cette  oompagnie.  Tons  deox  étaient  également  officiers  de 
drafoos. 

Nous  ne  smvrons  point  les  diffiérentes  phases  de  Texistenee 
de  la  garde  nationale  t  toujours  belle  et  zélée ,  chaqjc  fois  quc^ 
iVotorlté  et  ses  cheb  ont  sn  y  eiciler  Témolation. 
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Lorsque  le  duc  d'Angooléme  fêsê9t  ao  Mans^^près  b  pi««' 
mièré  mlauralion  »  le  lO  août  i8i4  >  une  garde  d'boiiiieiir  h 
tke^al  s^organisa  pour  fiûre  le  aenrice  aup&  de  ce  yrioce  cl 
se  maintînt  Midant  an  ceriam  nombre  d^annécs  pour  It 
•  même  objel.  £ile  se  composait  de  5i  cavaliers  et  de  14  hono- 
raires ,  sous  le  commandement  de  AL  de  Maolny ,  capitaine. 
11  s'en  forma  de  semblables  dans  les  trois  autres  arron* 
dissements. 

En  181 5,  une  réorganisation  générale  des  gardes  nalionalps 
ayant  eu  lieu  ,  celle  du  Mans  fui  établie  sur  un  trés-bon  pied. 
Toutefois  ,  elle  ne  pouvait  surpasser  celle  actuelle  qui ,  il  v  a 
deux  ans ,  fut  complimentée  Sur  sa  belle  tenue  par  le  géocral 
Lamarque ,  lequel  s^y  connaissait. 

Celte  garde  nationale  forme  une  légion  communale  com- 
Y>osée  de  deux  bataillons  de  chacun  six  compagnies, non  compris 
une  compagnie  d'artillerie  et  une  de  pompiers  ,  avec  une  mu-  j 
sique  ;  et  présente  un  effectif  de  2,000  liommes  environ.  Un 
ne  peut  trop  regretter  de  la  voir  privée  de  Taucien  et  nom- 
breux corps  de  musique  qu'elle  possédait ,  et  dont  Torigine 
datait  des  premières  années  de  la  révolution.  Un  malentendu 
et  de  fâcheuses  susceptibilités  9  eu  ont  opéré  la  dissolotioa 
depuis  moins  d'un  an. 

La  compagnie  artillerie  fait  le  service  de  quatre  pièces  de 
canon  du  calibre  de  4»  concédées  par  le  gouremeroent  ii  ia 
demande  du  général  Lamarque ,  et  de  deux  piècea  de  a  appar- 
tenantes à  la  ville  ;  celle  de  pompiers ,  de  trois  pompes  9  dcn 
grandes  et  une  pedtOt  qui  lui  appartiennent  également. 

V.  Corps  m  gaKde.  J'ai  parlé  ci-dessus ,  à  Tarticle  des 
Halles,  du  corps  de  garde  qui  y  existait  anciennement  etqoi 
fut  transféré  dans  la  tour  Vineuse.  On  sent  que  les  locaux  de 
ce  genre  ont  dà  souvent  varier  de  lieu.  Il  en  existe  un  depuii 
lon^-ieïnps  sur  la  place  des  Halles ,  annexé  au  bâtiment  de  la 
Visitation  et  attenant  aux  prisons ,  dans  lequel  la  troupe  4c 
ligne  fait  le  service  ;  un  autre  au  Quartier  ou  à  ta  caserne  de 
la  Mission  ;  un  troisième  sur  la  place  des  Jacobins,  attcnanl 
aux  bâtimens  et  it  la  cour  de  rHôtel-de-Ville  ,  à  Fusage  de  Is 
garde  nationale. 

YI.  Pbisou  db  La  qari>e  nationale.  Pour  terminer  Id  ce 
qui  concerne  la  garde  nationale  ,  nous  indiquerons  la  prisoa 
disciplinaire  de  ce  corps,  construite  depuis  deu\  ans  daotaa 
petit  enclos  attenant  à  riiôtel-de-Viile  ,  sur  1  emplacenieot 
des  anciennes  prisons  des  comtes  du  Maine. 

VU.  Promenades,  l^orsque  les  fossés  qui  entouraient  la 
ville  ,  du  cAté  de  la  place  des  Jacobins,  et  une  longue  levée 
qu'avait  fait  faire ,  eu  avant  de  ceux-ci  >  le  maréchal  de  l^i^' 
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Dauphin  ,  lorsqu'il  cofrtmandaît  an  Mans  pour  la  Ligue  ,  en 
iSSg  ,  eurent  été  comblés  et  applanîs  en  168G  cl  1687  ,  Irois 
rangées  d'ormeaux  furent  plantées  sur  ce  terrain  ,  auxquelles 
on  donna  le  nom  de  Mail  :  Tune  d'elles  se  prolongeait  dans 
lOQle  la  longueur  de  la  place  jusques  auprès  de  la  salle  de 
spectacle  actuelle  (  voir  plus  bas  rarlicle  de  celle-ci  ).  11  en  fut 
de  môme  lors  du  comblement  des  Fossés-S  t-Pierrc  »  et  ce 
furent  les  seules  proinena  les  de  la  ville  jusqu'à  la  révolution. 
Aujourd'hui  il  en  existe  deux  très  belles,  Tuoe  dite  du  Greffier^ 
plantée  en  1794,  sur  le  terrain  d'un  fief  de  ce  nom  et  chaotée,' 
en  1818  ,  par  le  uoéte-srèmouleur  Isaac  Moiré.  R.  Lerasseur^ 
ex-conveplionnei,  nous  apprend  dans  ses  Mémoires^  que  ce 
fut  lui  qui ,  éunt  membre  du  conseil  municipal ,  donna  l'idée 
de  l'éubiissement  de  cette  promenade ,  alin  d'occuper  les  in* 
digeos  pendant  l'hiTer  rigoureux  de  1793.  Plantée  en  amphy- 
ihéitre ,  au  sod-onest  de  la  ville ,  sur  la  rive  gauche  de  la 
&rthe  y  dans  un  terrain  en.pente  rapide  ,  acheté  par  la  muni- 
cipalité 9  et  dont  l'avenue  supérieure  existail  déjà  ,  cette  pro- 
«enade ,  fréquentée  d'abord  avec  empressement ,  fut  bientôt 
abandonnée  à  cause  de  ses  allées  trop  étroites,  des  exhalaisons 
fétides  et  malsaines  de  la  rivière,  qui  manque  souvent  d*eaa 
dans  cet  endroit  eu  été ,  et  des  myriades  d'insectes ,  dont  il  a 
ëté  parlé  ailleors ,  qui  y  fatiguent  sans  Cesse  les  promeneurs. 
Fort  belle  du  reste  et  surtout  très-^homanttmie ,  elle  convient 
csseotiellen^nt  aux  amans ,  anx  aAnis  de  f  étude  et  à  toutes 
les  personnes  pour  lesquelles  la  solitude  a  de  Fattriit. 

Il  n'en  est  pas  de  même  de  la  jpmnmaèt  des  Jaeoèms  oi|  da 
Biml ,  pbntée  à  Test-noid-est  de  la  ville ,  sur  les  andeiis 
endos  des  dominicains  et  des  cordelîers  ;  et  s'étendant  sur  le 
terrain  des  Arènes.  Cette  promenade  se  compose  d'un  vaste 
paryiéloMrrsmme  rectangle  en  gazon ,  qui  en  forme  le  centre , 
entouré  d^une  double  rangée  de  tilleuls  ,  et  dont  les  deux  bouts 
étaient  plantés  en  quinconce  avant  i83a  :  il  a  reçu  le  nom  de 
Champ  de  Mon  de  l'administration  municipale  ,  parce  qu'il 
ncrt  anx  revues  et  exercices  de  la  garde  nationale  et  des  troupes 
àe  lijg;ne.  Ce  planimétre  est  entouré  de  belles  terrasses, 
garmet  cbacune  d'une  double  rangée  de  tilleuls  ,  une  seu- 
lement a  ses  botUs  ,  deux  régulières  et  deux  autres  irrégulières 
avec  boulingrins  ,  du  côté  nord-ouest  ;  et  quatre  disposées  en 
amphylhéâtre,  du  coté  sud-sud-est.  Plantée  ,  ainsi  que  celle 
»lu  Greffier,  par  Fingénieur  Bruyèra,  dont  le  nom  a  été 
«lonnë  à  une  des  rues  qui  y  aboutit  voir  page  273  )  ,  celle  ma- 
gnifique promenade  ,  Tune  des  plus  belles  de  France  sans 
contredit,  qui  paraît  destinée  à  offrir  incessamment  rempla- 
cement d'une  nouvelle  saik  de  spectacle ,  a  eu  altemativemcat 
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lesinsUiit  de  vogue  et  d'abanduiv On  hi.préfiBe,  kn^ 
rien  de particiiBer  v?y  attire  les  corieux,  les  avennc»dei  rooteff 
généraieinent  bfen  plantées ,  celle  de  Paris  sorUwt  ^  qui , 
fêté  dernier ,  a  joui  d*tuie  faveur  toute  parlitalière  et  a  rends 
plus  inexacte  encore  cette  très-inexacte  asserlioo  d^itn  de  nos 
écrivains  du  jour  :  <(  Il  est  vrai  qu^on  peut  la  considérer 
comme  une  jolie  promenade.  C'est  vers  ce  lieu  qu'il  Caut  se 
diriger,  lorsque  le  printemps  vient  rappeler  les  beaux  jours, 
si  1  on  désire  rencontrer  par  -  ci  par  -  là  quelques  visaga 
humains.  » 

D'autres  plantations  qui  ne  peuvent  être  considérées 
comme  des  promenades  ,  mais  seulement  comme  de  cLéliCs 
squares  angbis  «  ont  été  faites  depuis  la  révolution ,  dans  rem- 
placement des  anciens  cimetières  du  Pré  et  de  Saint-GermaiD. 

V1!I.  BoccHEEiES  ou  Halle  a  la  viande.  Situées  au  bas  de 
Pescalier  qui  porte  le  premier  de  ces  noms  et  dans  la  me  qui 
fa  reçu  également ,  elles  furent  bâties  en  1698  ,  en  môme 
temps  que  fut  construit  Tescatier  en  pierres,  percé  dans  le  mur 
2e  vîHe  f  et  ouverte  la  porte  qui  devait  faciliter  aux  habitaM 
de  Tandenne  cité  les  moyens  d'y  arriver.  Ces  Loocheriei  se 
composaient  de  plusieurs  corps  de  bâlimens  9  doni  qpelqaes^ 
ans  servant  de  tueries ,  pent-ètne ,  et  dans  Tun  desquels  le 
grenier  à  sel ,  dont  il  va  être  j^arlé  plus  loin  ,  fut  étaUi.  là 
£alie  il  la  boucherie ,  ^ui  servait  k  fêlai  de  la  viande  t  cM  Je- 
Venne  la  halle  au  chanvre  «  depuis  que  lesbouoàers  ont  été 
autorisés  ^  débiter  leur  marchaoAse  chee  jcui.  Moateil ,  dans 
VJUstoire  ^  Frqfifoià  au  ZV.*  siède^  bit  connatlre^  d'après  | 
des  lettres-patentes  d'octobre  i46i ,  relalires  i  U  cathéMe 
de  S.-Jolien ,  oue ,  dans  plusieurs  liens  ^  et  notamment  ae 
Mans ,  il  était  d  usage  de  ne  vendre  la  via^  qu'aux  fOtitàM 
Tenceinte  des  villes.  On  peut  donc  croire  que  c'est  pour  cette 
cause  j|ue  cette  luffle  lut  placée  près  de  la  porte  oaveite  en  cet 
endroit. 

IX.  L'Abattoir  ,  construit  depuis  vingt  ans  ,  d^ns  U  partie 

occidentale  de  Fcnclos  de  la  Visitation  ,  en  face  THotel-DiBh 
n'a  point  servi  long  -  temps  à  cet  usage  ,  mais  seulement  àla 
tenue  des  deux  écoles  d'enseignement  mutoei  iilabiic^  j^icccsn- 
vement  au  Mans. 

X.  ETABLISSEME^T  DES  RÉviRBERES.  D'après  un  ordre 
roi ,  du  mois  de  novembre  1697»  des  lanternes  dûrenl  tire 
allumées  dans  les  rues  du  Mans  :  la  ville  racheta  bientôt  cette 
obligation.  Mais,  au  mois  de  janvier  1781,  plusieurs  des  pntï- 
dpaux  habitans  ayant  senti  Tutilité  dV  établir  des  réverbère^  ? 
le  conseiller  au  présidial  Cliesneau-Desportes  dressa  Je  plj" 

,  de  leur  établissement ,  dont  le  prospectus  lut  iiupriiuiî 
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«oii  de  màiê  ioîvspit  La  dépente  ayinl  élé  ealoiléet  fùVK 
5oo,  à  la  somme  de  6,000  lir.  »  à  raison  de  la  Hv«  chaqqet  il 
iÊLbiî  5oo  bîllels  de  eelte  somme  ,  qui  devaieni  être  pris  pa|r 
kl  particuliers  à  la  proximité  de  la  maison  deaqaela  diacmi 
de  en  réveffbèrta  aérait  plaeë ,  ee  qni  a^exécotà  en  paurtie  ^  • 
■lis  ne  dara  qoe  ooelqnes  années  t  ee  ne  ftit  qa*en  178g  que 
«tHikéebiraM  &t  définitivement  établi.  li  se  compose  ae* 
tuellement  de  sâS  réverbères  9  moois  de  616  becs. 

XL  CasBKNBS.  Une  garnison  de  cavalerie  étant  orfi^tl^ 
mmt  placée  an  llans,  dès  mnl  h  févolotion;  a  ks  habitaiis 
obligés  f  à  défiuil  de  casernes,  an  logement  des  militaires ^ 
sa  eennnença^  vira  Pannée  1 780 ,  sous  la  régence  da  doq 
f Orléans,  la  constmeiion  de  casernes  destinées  lftnt.ànf^ 
faltcric  qa^è  la  cavalerie ,  passagère  on  en  garnison ,  dans  nu 
lerrain  appartenant  aux  religieux  de  la  Contare  ,  sîtaé  9u(B- 
mnineot  à  la  proximité  de  la  rivière  ,  vîs-à-vis  le  rue  Saint- 
JuJien-le-Pauvre ,  sur  lequel  ont  été  ouvertes  y  depuis  la 
révolution  ,  les  rues  Auvray  et  du  Champ  des  Casernes.  Les 
fonds  nécessaires  pour  la  continuation  de  cet  établissement , 
qui  fut  commencé ,  ayant  éié  supprimés  par  le  ministre  ,  Toa- 
vrage  fut  discontinué  et  la  charge  des  militaires  retomba  de 
nouveau  sur  les  habitans.  Ce  terrain  acensé  d^abord ,  puU 
acquis  des  religieux  de  la  Couture  par  M  de  Vandî ,  directeur 
das  fermes  ,  pour  des  redevances  eu  avoine ,  a  été  revendu 
depuis  aux  mômes  conditions  9  à  diiférens  partîealiejrs  tfai  oi^t 
fait  construire  dessus. 

Depuis  la  révolution  ,  an  décret  impérial  en  date  dfi 
10  août  1810 ,  accorda  il  la  ville  dn.  BKans  ^  ponr  y  établir 
des  casernes ,  les  deax  anciennes  maisons  fcHgiénses  de  Saint- 
Vincent  el  de  la  Mission  ;  mais  ,  en  1817  ,  |e  clergé  ayai^ 
obtenu  la  cession  de  l'abbaye  de  S.-yincent  pour  y  établir  le 
grand  séminaire ,  la  caserne  qui  y  était  établie  depuis  long- 
tempSy  fut  transfiérée  dans  la  maison  de  la  Mission  oè  elle  est, 
deaaearée  josqo^à  ce  jour.  Cette  maison  étant  dépourvue  d*é- 
carièf  f  une  partie  des  ehev^ox  fut  logée  dans  l'église ,  où  je 
nombromcs  néparatipns  d*assalmssement  forent,  pratiquées  en 
183Ç  ;  le  sorplns  dans  des  *écnries  pri9C<  ^  loyer.  Depuis 
pbuienrs  années  1,  le  conseil  mnnidpu  est  obligé  doTOfcr  des 
soaamcs  considérables  snr  le  bodjet  de  la  ville ,  poor  la  eons- 
tmçûm  des  écuries  nécessaties  pour  les  dievant  dn  régiment 
de  ca^^erie ,  qui  y  est  habituellement  casemé* 

Lin  ville  ,  qui  u*a  jamais  été  consultée  pour  la  ceqslon'de  la 
caserne  de  Saint  -  Vincent ,  et  n'y  a  jamais  consenti  parccnH 
séquent ,  vient  de  revendiquer  et  de  recouvrer  ses  droits  sur 
.  ceÛ€  Biaiâou  qui  lui  sera  utile)  ou  un  équivalent ,  pour  le  pla- 
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cemeni  du  dépAtde  réserve  d'kiianterie,     doit  être  énUi  m 
Uans. 

XIK  La  Poissonnerie,  placée  d'abord  entre  les  Boucheries 
et  la  tour  Vineuse,  fui  établie,  en  1734*  àc^léde  la  fontaine 
du  mî racle  ,  sot  la  ulace  consiniîle  en  1691 ,  par  la  démolilioa 
de  rEperon  dont  «le  a  retena  le  nom.  £lle  Tient  d'être  re- 
construite en  pierre ,  an  même  lien ,  el  le-terrain  encéint  de 
mars.  Chaque  étal  se  compose  d^one  table  et  d^voe  csve  ca 
pierre  dure  d*Ecommoy.  eaox  da  trop- plein  de  la  fonbiM 
de  la  Cigogne,  qui  y  sont  coiidottes  an  moyen  de  Inyant 
alimentent  les  caves  de  cette  poissonnerie  t  et  le  robinet  de 
fontaine  adossé  à  Feitéiienr  do  mar  d^enceiote ,  an  ntveao  de 
la  place ,  ce  qui  dispensera  de  descendre  k  eelttt  de  la  fonlsiae 
miraculeuse  de  S.  -  Julien  9  qui  est  à  côté  |  mais  au  -  dessous 
da  niveau  de  la  place.  * 

XIII.  GaLNi£K  A  SEL.  Il  fut  bâti ,  dit- OH ,  en  1 78^  ,  sur  les 
murs  de  la  nouvelle  cité  ou  de  rcnceinle  d'Hélie  de  la  Flèche , 
au  lieu  et  place  de  Tune  des  boucheries  construiles  en  1693  f  a 
Tangle  de  la  place  de  TEperon  et  de  la  nie  des  Boucheries. 
Nous  pensons ,  au  contraire  ,  que  ce  n'est  qu'une  pariic  de  ce*  ^ 
vaêtnes  boucheries  ,  ainsi  que  nous  Favons  dit  plus  haut. 

XIV.  PsuMÉRCTAGE  DES  MAISONS.  En  1770,  THôtel-de- 
Ville  voulant  faciliter  le  logement  des  gens  de  guerre  et  la  ré-  ; 
partition  des  impôts  ,  invita  tous  les  habitans  du  Mans  à  (aire 
numéroter  leurs  maisons  ,  et  écrivit  à  chacun  d'eux la  dalc  1 
do  samedi  3o  juin  ,  dans  les  termes  suivans  : 

«  Monsieur ,  le  Bureau  de  THôtel  -  de  -  Ville  ,  en  rerto  de 
rordonnancedurol,  du  i.^''  mars  17689  arlicle  3  ,  vous  donne 
àvis  de  faire  peindre  à  Thuile ,  sous  i5  joors  »  an  haut  d'an  des 
jambages  de  la  porte  de  votre  maison ,  le  n.°....  (  indiqué  dans 
la  Içttre  }•  —  Vous  aurez  soin  que  le  carré  qui  contiendra  ledit 
noméro  t  soit  d'un  pied  de  largeur  sur  boit  pouces  de  bauteor» 
peint  en  gris  blanc  et  le  numéro  en  noir ,  doot  les  diifint 
*  seront  de  4  pouces  de  hauteur.  Le  Bureau  se  flatte  que  toqs 
voudrez  bien  y  satisfaire  »  sans  quoi  il  ne  pourrait  s'empêcher 
^en  donner  avis  à  M.  riotendant.  Signe  ^  Biclièr  de  Bo»- 
mander ,  maire.  » 

Un  arrêté  de  la  Mairie ,  duSao&l  i833 ,  prescrit  tedis- 
podtions  k  peu  près  semblables ,  et  le  conseil  munidpilA 
alloué  sur  les  budjets  communaux  de  i833  et  i834 ,  tant  poir 
le  numérotage  des  maisons  appartenant  à  ta  viÛe  que  pœr 
rinscriptîon  des  rues ,  une  somme  de  1,000  francs. 

XV.  Salle  de  SpECTAtLE.  Jusqu'à  l'année  1 776 ,  il  n'eiîit 
•   d'autre  salle  de  spectacle  au  Mans  qu  un  assez  vaste  appartewci* 

disposé  par  M*  Barcau ,  daps  une  maison  de  la  Grande-Roc, 
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lequel  na  cODteotîi  pâi  plus  âe  a5o  speclalcars.  En  177^^ 
H.  Chesnean  -  Oesportes ,  le  même  à  qui  fur  dû  le  prcoiier 
ëiibtfiieiiient  des  réverbères,  proposa  une  association  d'ac- 
lÎMiiaires  pour  l'élablissement  d^une  salle  de  spectacle  »  la- 
qadie  le  chargea  «  avec  trois  antres  commissaires ,  les  sieurs 
■urmiis  de  Venevelle  1  Leilche  de  Yandy  9  directeur  général 
àt^  fermes,  et  Richard  de  t*ondville  \  receveur  -  général  des 
gaMIes ,  de  suivre  cette  opération. 

Uo  arrêt  du  conseil  d'étal,  du  a 4  juin  1687 ,  ayant  concédé 
a  la  ville  »  on  plutôt  l'ayant  maintenne  dans  la  possession  el 
joaisance  de  la  place  du  Cl^teau,  de  tour  de  Ribandelle 
(  OfhindeUe  ) ,  des  maisons  et  échopes  bâties  sor  ladite 
place  et  le  long  des  fossés  et  portes  de  ladite  yiile ,  logemens 
étant  dans  les  portes,  tours,  remparts  ,  murs  et  rorlificatîons 
d'îcelle ,  ensemble  des  maisons  et  jardins  de  la  rue  de  iîallay 
(voir  p^g.  291  ) ,  demeurant  toutefois  les  fonds  et  propriétés 
desdiles  choses  au  roi  ;  les  commissaires  s'adressèreiU  d'abord 
à  rH6tcl  -  de  -  Ville ,  pour  obtenir  le  terrain  nécessaire  pour 
rétablissement  projeté. 

Par  une  première  délibération,  du  27  avril  177^,  le  bureau 
6c  rHôlel  -  de  -  Ville  ayant  pris  connaissance  du  plan  cl  des 
opérations  des  souscripteurs  ,  accorda  son  consenlcmeni  h  ce 
projet  et  autorisa  la  commission  à  s'adresser  au  conseil  de 
Monsieur  ,  comte  apanagisle  du  Maine  ,  pour  obtenir  la  con- 
cession du  terrain  demandé  ,  et  sur  Texposé  fait  audit  bureau , 
par  les  mômes  commissaires  ,  des  dispositions  favorables  de 
ce  conseil  y  nae  nouvelle  délibération  du  17  mat  177S ,  ayant 
confirmé  la  première ,  le  ao  du  mémc^mois  ,  furent  accordées 
par  le  coniêil  des  finances  de  Monsieur  9  les  lettres  d'bomo- 
logatton  dont  eitraît  suit  : 

«  Coosidérant  que  k  Mans  est  la  seule  ville  considérable 
de  Tapanaget  qui  soit  privée  d'une  salle  de  spectacle  ;  que  la 
modîdlé  des  revenus  patrimoniaux  ,  aurait  toujours  emp^dié 
leeorpa  monicipal  de  pouvoir  donner  cette  satisfaction  aux  ci- 
toyens ;  que  plusienrM*entre  eui  se  seraient  réunis  et  auraient 
formé  ooe  société  pour  en  faire  construire  une ,  s'il  plaisait  à 
Monsieur  d'accorder  sa  protection  à  cet  établissement ,  et  de 
concéder  le  terrain  pour  ce  nécessaire  ;  que  le  bas  de  la  pbce 
des  Jacobins  de  ladite  viUe  »  aurait  paru  le  lieu  le  plus  propre 
pour  joindre  aux  avantages  de  la  décoratiqp  publique  la  fad- 
Ifté  du  débouché  ;  etc. 

«  Va  Tarrét  du  conseil  d'état  du  24  juin  1687,  les  déli- 
bérations du  bureau  de  l'Hôlel -de-Ville  des  27  avril  dernier 
el  17  mai  présent  mois,  par  la  dernière  discjuelles  les  officiera 
muoicipaux  duraient  accordé  le  terrain  nécesboirc  pour  Tcla-* 
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blisscment  de  ladite  salle  de  spectacle  et  du  café  qui  y  sera 
joint....  Ouï  le  rapport  du  sieur  Menard  de  Seillac ,  cob- 
seiller....  intendant  des  maisons  ,  domaines  et  fmances  de 
Monsieur  ;  ayant  égard  auxdites  requêtes  et  délibérations ,  le 
conseil  a  accordé  et  accorde  auxdits  souscnplears*««t  le  tenrain 
nécessaîrp  pour  construire  ladite  salle  et  an  café ,  mr  la  plact 
des  Jacobins  de  ladite  ville  «  confonnémenl  au  plan  aanctéà 
leur  requête ,  aux  charges  ,  clauses  et  conditions  portées  pr 
lesditcs  délibérations,  que  Monsieur  a  bomolo^^nées  d  homo- 
logoe  autant  que  de  besoin ,  à  la  chargç  à^m  cens  anand  éc 
cinq  sols  envers  le  ^domaine  ^  emporlani  lois  et  ventes  en  m 
it  mutation  pour  lesdits  souscripteors ,  après  b  mrt  df 
dernier  d^entre  eox  |  rHôtel-4e-ville  dn  Mans  avoir  sdb- 
ment  la  possession  el  jouissance  dudil  ymin  »  Slanslm  en 
réservant  le  fonds  et  la  propriété  t  copfnnnénml  à  Paivât  Ai 
conseil  d*état  da  a4  juin  16S7 ,  e|c  Ôonné  k  Versaiirs  Mb 
jour  9o  mai  177^9  sîgn/hlaffvssâj  Boisaiiil«# 

Suivant  la  délibération  de  rHdtcMc^Ville  do  17  mai,  k 
terrain  concédé  et  occupé  par  ia  salle  actpellef  était  ainn 
décrit  dans  la  requête  :  ««  joignant  d^un  bout  le  mur  de  fiHe 
qui  régne  le>long  de  la  me  de  Angoulefer  (  ou  Engoulefoitf 
voir  pag.  380  )  ,  dans  ralignemenl  d'une  me  que  la  ville  le 
propose  d'ouvrir,  pour  communiquer  directement  de  la  basse 
à  la  haute  ville  (  rue  de  la  Comédie^  ^*  P»  '77  )  »  sjir  4^  pic4$ 
de  largeur  et  ayant  80  pieds  de  facQ  ,  et  le  café  5o  pieds  de 
longueur  en  relour  sur  ledit  mur  et  25  p.  de  largeur;  el^au 
moyen  de  Faugmentaliop  de  terrain  demandée  pour  ledit  caféf 
dont  il  n'aurait  poiut  été  ci-devant  question  ,  la  redevance 
fixée  d'abord  à  3  liv. ,  envers  rHôlel''di)-YiU<«  9  Sera  portée  à 
4  lîv.  ,  lors  de  la  concession.  *»    *  . 

Au  moyen  de  1  association  tonlinièrc  ,  composée  de  120  ac-  ^ 
tions  du  prix  de  1 5o  liv.  chacune ,  donnant  la  somine  (!e 
i8«ooo  liv.  f  la  salle  projetée  fut  bâtie  avec  le  café  à  côlé  ,  tels 

2u^ib  existent  actueilemcnt ,  sur  le  plan  qu'en  donna  le  sieur 
Ihesneau-  Desportes  ,  et  fut  inaugurée  le  lundi  de  la  Pente- 
côle ,  27  mai  1776.  La  modicité  de  cette  somme  donne  à 
croire  que  les  murs  de  ville  do  terrain  eoncédéf  foqmirsni  toute 
b  pierre  nécessaire  poi^r  cettç  copstroctiop.  Lea  lao  actioss  , 
furent  prises  par  108  personnes  »  dont  9  en  prirent  a  «  one't 
et  une  4>«  Trente-un  de  ces  actionnaires  les  pfeoferait  sur  leurs 
têtes ,  I  sur  sa  t Ae  et  celle  de  son  époM  ;  6  antm  sur  la  ièit 
de  leurs  femmes  ;     fiirent  placées  sur  les  têtes  des  eafa«  dei 

{preneurs  ;  5  sof  celles  de  leurs  neveux  et  nièces  ;  a  sur 
enrs  domestiques  ;  1  svr  la  léte  di|  roi  Loois  X\l  ;  >  ^ 
celle  de  Monsieur  \  enfin  1  a8  autres  spr  des  parens  9  aM^ 
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iDlKi  pemimet.  Il  reste  eacore  ao  i  aS  «elSons  dm  ^leiatcst 
kt  làcf  sor  ktqadlfft  elles  SMI  établies  étaM  virantes. 

Dh  décKt  impérUl  ida  17  janvier  1819,  confimunif  des 
kilras-pateales du ao  mai  1775  ,  porte, artideS;  «Le dépiw 
lilaiit  les  Aenieti  et  les  quatre  comirilssaires  choisis  jpar  ladite 
iHOcisliaa  toniinière ,  soumettront  cbaqœ  année  an  préftt 
èi  département ,  qui  en  rendra  compte  au  ministre  de  Hn*» 
térîear,  un  état  général,  exact  et  détaillé  de  situation.  Cet 
état  fera  connaître  les  recettes  et  les  dépcnses.de  toute  nature, 
le  montant  du  divideiide  et  le  nombre  des  actionnaires  sur* 
vivans.  » 

Cette  salle  ,  qualifiée  dans  quelques  écrits  qui  n*ont  pas  une 
date  bien  ancienne  ,  de  Tune  des  plus  jolies  des  départeniens* 
de  Touest ,  est  d^unc  construction  tellement  défectueuse  quMi 
De     trouve  pas  une  seule  place  où  Ton  soit  commodément  ; 
aussi    son    prompt    remplacement   étant   appelé   par  ie 
vœu  général  ,  M.  Delarue ,  architecte  du  déparlement ,  dont 
nous  avons  vanté  plus  d^une  fois  le  talent  dans  cet  ouvrage  , 
vient  de  présenter  au  conseil  municipal  le  plan  d^une  fort  jolie 
salle ,  qui  serait  placée  au  centre  de  l'extrémité  sud  -  ouest  du 
Champ- de-Mars  t  ayant  sa  principale  façade  vis  à  vis  le  puits 
artésien.  Il  est  à  craindre  aoe  cet  empUeement  ^  qui  est  sans 
contredit  le  pins  convenanle  sons  le  rapport  monomenlal  et 
oflGrîrut  de  qjtmàâ  agrémens  en  été  ,  n'ait  de  grands  incon- 
TéoienSy  à  canse  de  son  isolement  et  de  son  exposition  glaciale 
ea  liMrer  ;  aussi  beanconp  de  personnes  pensent-elles  que  soos 
le  lapporl  de  la  commodité  dn  public  ,  le  terrain  de  la  salle 
actaeUe  eoDviendrait  beanooop  mieux.  Quoiqu'il  en  soit ,  ce 
qu'il  importe  essentiellement  encore ,  c'est  qne  sa  distribution 
intérieure  soil  Idie  que,  dans  la  paitie  destinée  au  piiblicf  les 
places  y  soient  ménagées  de  telle  sorte  cjue  partout  on  7  soit 
placé  CMunodément ,  peu  éloigné  et  *bten  en  vue  du  tkeâtre  ; 
qne  non-seulement  on  y  soie  assis  an  parterre,  iflsis  encôre  qne 
maque  place  y  toit  distincte ,  comme  cela  a  lieu  actuellement 
dans  les.  théâtres  les  mieux  tenus  ;  que  le  nombre  et  in 
riassiBcation  les  places  soSent  assez  variés  nour  que  toutes 
les  calhégories  sociales  soient  casées  convenaidement  ;  enin, 
qoe  les  prix  soient  assez  modérés  et  assez  convenablement 
gradués  ,  pour  ôlre  accessibles  à  toutes  les  fortunes  ,  en 
proporlion  relative  des  classifications  dont  nous  venons  de  ' 
parler.  Nous  dirons  à  cet  égard  qu'à  Orléans  ,  par  exemple  , 
ville  bien  autrement  riche,  commerçante  et  populeuse  que 
le  Mans  ,  les  glaces  du  parterre ,  remplies  par  les  hommes 
et  par  les  femmes  de  la  bonne  bourgeoisie  et  du  moyen 
et  haut  commerce  ,  ne  aoni  que  de.  3i  sous  ^  et  ioules  k& 
autres  en  proportion. 
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Noos  fieiisoiMi  qu'il  fauckaii  an  Mans  «  pour  Mtitbkc  è 
toutes  les  engeances ,  deux  rangs  de  loges  «  et  ao-devaul  4e 
chacune  d^élles  un  rang  de  galerie»;  des  baignoires,  et  m 
fiarlerre  dirisé  en  partie  dite  ^otthedte  i  et  Pantre  en  partent 
proprement  dil;  que  le  prix  de  ce  dernier  IftI  celui  actuddes 
baignoires*  de  manière  à  ce  que  le  prix  de»  galeries  de  secondes 
et  celui  du  paradis  leur  At  graduellement  inférieur.  Avec  me 
distribution  commode  et  un  parterre  qui  serait  probabteoieiii 
painble ,  on  doU  croire  que  les  manceanx  cesseraient  de  mé- 
riter rindîiférence  qu'on  leur  reprocbe  pour  le  plus  agrédble 
et  le  plus  sensé  des  amuseinens. 

XVI.  PiiÉFECTURE.  Nous  avons  donné  sur  ce  bel  hôtel,  à 
'rarliclc  Couture^  tous  les  rensci^nemens  donl  il  est  susceptible. 
Après  avoir  rappelé  le  décret  du  7  thermidor  an  v ,  déjà  cité 
page  SjS  9  qui  aflecle  cet  ancien  monastère  à  Padminislralion 
départementale ,  nous  ajouterons ,  comme  modificalion  de  ce 
que  nous  avons  dit  à  la  page  161  du  tome  11 ,  que  la  galerie 
occupée  par  Féroh?  de  dessin  ,  lorsque  nous  écrivions  cet  ar- 
ticle, a  été  réunie  au  Musée,  depuis  dix-huit  mois. 

XVII.  PtPiNiÈRil  D.PAKTtMENTAiE.  Etablie  vers  i8o5  ou 
1806  ,  dans  un  terrain  dépendant  de  la  Mission  ,  on  y  com\^ 
tait ,  dix  ans  plus  tard ,  époque  de  sa  destruction  ,  200  espèces 
de  sujets  différens,  arbres  et  arbrisseaux,  la  plupart  étrangers 
!Nous  ignorons  quelle  a  été  la  cause  de  la  suppression  d'un  h 
utile  établissement  qui  manque,  ainsi  ^u^un  |ardin botanique, 
à  la  Tillc  du  Mans ,  ou  plutôt  qui  devrait  être  une  dépenUoce 
de  ce  dernier. 

XVUI,XiX  ,  XX;  Tbibunaux,  Prisons»  CASBsia  w 
oendaruemë.  Ainsi  que  nous  Tavons  'dit  ailleurs ,  ce  fut  far 
le  décret  du  7  thermidor  an  cité  plus  haut  •  page  SjSffK 
la  maison  de  Tancien  couvent  de  filles  de  la  Visitation  1  iSli^ 
an  bas  de  la  place  des  Halles ,  fut  alGeclée  h  rétablissement  ^ 
tribunaux  et»dea  prisons*  Lei  dbtributions  et  angmentstioai 
qui  y  ont  été  faites  depuis  cette  épo(jue ,  oilt  permis  d^  ré- 
unir tout  ce  qui  se  rapporte  k  Padmmistration  de  Ja  josliv 
criminelle  et  civile  «  savoir  :  salle  de  cour  d^assise ,  de  trilMB*l 
dvil  et  correctionnel  et  tribunal  de  commerce ,  greft  1 
parquet ,  etc. ,  prisons  et  hospice  pour  les  détenus  j  logemcat 
des  sœurs  ,  chargées  du  soin  des  prisonniers  sains  et  bmIs^ 
belle  caserne  pour  la  gendarmerie,  par  la  construction  d'une  A 
septentrionale,  ajoutée  au  bâtiment  principal  ;  corps  de  g^A 
logement  des  concierges  de  ces  difîerens  élablisseniens, dCi 

Les  anciennes  prisons  seigneuriales  des  cpmtes  du  Maifl^» 
dcventies  royales  par  suite  de  la  réunion  du  doniaÏDc  de» 
comtes  à  la  couronne }  étaient  attenantes  aux  murailles  àe  ^ 
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vflle  âa  sod-est,  eian  palais  ri'Hôtel-de- Ville),  au  sucl-ouefi  ; 
elles  occopaicBl  une  parlîe-  de  la  place  da  C>ué-de-Maolny  et 
imul  détruites  aussitôt  après  rétablissement  de  celles  cons- 
traites  dans  la  maison  de  la  Visitaiion ,  grandes ,  aérées  et 
aussi  convenables  que  penrent  Tétre  des  liens  ayant  une  sem* 
bbbie  destination.  II  n^y  manque ,  ponr  être  tont  k  ùâi  con-> 
lbiiablea«  que  l'établissement  d'ateuers  de  trarail  plus  im- 
portans  que  ceux  actuels. 

Au  mois  d*a<|ftt  1720  «  le  feu  mis  ans  anciennes  prisons  par 
t)uelques  prisonniers  9  en  bdUa  une  partie  et  pénétra  jusqu'à 
lasaUe  du  présidiaL  Tont  le  palais  aurait  été  consumé  sans  le 
tecours  du  peuple  et  de  la  garnison.  Le  dégât  lot  réparé 
en  1727. 

XXI ,  XXII.  CoMMissmn  de  surveillance  et  Ho^pfce  des 

PRlso;>S.  LVtablissement  des  commissions  «le  surveillance  près 
les  prisons,  est  dù  h  une  ordonnance  royale  du  9  avril 
Composées  de  cinq  membres,  dont  le  maire  de  la  ville,  pré- 
sidenl-né  ,  elles  sont  chargées  de  veiller  aux  besoins  des 
détenus  et  d^améliorer,  autant  que  possible,  leur  ëlat  physique 
et  moral  L'établissement  d'un  hospice  des  prisons  et  <!e  trois 
sœurs  de  charité  près  des  prisonniers»  pour  leur  donner  des 
soins  physiques  et  moraux,  fut  proposé  au  conseil-général, 
par  le  préfet  André  d'ArbelleS|  en  1824 1  et  mis  en  activité 
le  i.*'  janvier  suivant. 

XXIII.  Palms  Épiscopal.  Nous  avons  fait  ronnaîlrc  ail- 
leurs la  situation  de  l'ancien  éveché  et  de  sa  belle  chapelle  ,  à 
côté  de  la  cathédrale.  Lors  du  rélablissenieut  du  cuite,  en 
iSor,  THoiel  d'Orcé ,  ayant  autrefois  sa  principale  entrée 
par  la  rue  Dorc^,  it®  lë,  la  nouvelle*  àl  an^le  de  la  place 
de  TKperon  et  de  la  rue  Napoléon ,  fut  acquis  pour  le  lo* 
gemcnt  des  évéques  du  Mans.  Cest  une  ancienne  maison  ,  k 
tooreUe  octogone  servant  de  cage  d^escalîer ,  dont  Tarchitec-- 
tore  et  les  omemens  sont  de  Pépoquc  qui  suivit  la  renaissance, 
c'est-à-dire  postërieore  k  François  1.^  et  même  à  Hcnn  il. 
11  eut  été  facile  d^acquérir  pour  une  somme  de  moUié  moindre 
que  celui  de  cette  nuisoUy  ce  qui  subsiste,  encore  de  l'ancien 
évéché  f  dont  l'administration  était  à  même  alors  »  et  qui  eiU 
pr#cnré  un  hôtel  beancoup  mieux  placé  et  plus  convenable  9 

le  celai  de  l'évéché  actuel. . 

XXIV.  SÉintiAiaES.  Le  grand  séminaire  diocésain  est  éubli 
lam  les  bâtiment  de  l'ancienne  abbaye  de  S.-Vincent  «  dont  k 
possession  ,  revendiquée  par  la  ville ,  lui  est  échne  de  nouveau 
[  voir  page  607  )  ;  et  le  petit  séminaire  ,  dans  l'ancieu  bôrel 
le  Tessé.  (  Voir  plus  haut ,  page  ) 

XXV.  MaIBIë  ou  IkTfcL-DE-VlLLE.  Cet  édilicc  ,  bâti  CQ 
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1787  ,  sur  les  roînes  du  palais  des  comtes  dn  Maine  et  k  leur 
hôlel  des  Monnaies  ,  ofTre  une  belle  façade  de  7  croisées 
côté  de  la  rue  de  Hallai ,  à  VO,  N.  O.  ;  arec  une  aîle  a  an§le 
droit,  au  N.  N.  E.,  de  5  croisées  ;  la  seconde  aile,  au  S.  0., 
manque  cl  est  remplacée  par  une  belle  grille  faisant  angle 
droit  avec  celle  d  entrée,  donnant,  Tune  sur  la  place  du  marché 
S«-Pierre  ,  l'autre  sur  la  rae  de  Hallai.  Ses  derrières  et  sa 
conr  s^étcndent  ^  TE.  S.  £1.,  du  côlé  de  la  place  des  Jacobins, 
oà  exisie  également  une  entrée  ,  et  jusqu^à  )a  saUe  de  spec- 
tacle 9  contiroite  sur  un  terrain  qui  en  dépendait.  Quelqvs 
paos  de  mon  encore  subsistans,  iiâlis  en  pelâtes  pierret 
carrées  et  percés  de  fenélrei  à  pleitt-ceinlre,  semblent  ivre 
remonter  Tancien  édifice  jas<ia^à  Pépoqne  où  il  dut  être  ocoipé 
par  Hugues  1.*',  le  pramer  coaile  béréditaire  dn  Maiae,de 
q55  à  loiS.  Nous  avons  vu ,  page  499  ^MÛ^^^n^i  fi'mmt 
A'Uôld  -  de  -  Ville ,  cet  édifice  lot  occupé  arast  la  léfoblîos 
par  les  divers  siégea  judiciaires  et  par  ploaiciirs  aabesstei- 
nîstralloDS  du  M^ns.  Aujourd'hui ,  outre  la  salle  du  oomdlfll 
les  bureau  de  la  mairie  «  las  trois  juges  de  paix  des  cairioni 
do  Mans  y  ont  leurs  bureanx  et  nue  salle  d*sndîeiicefBi«t 
aussi  d^aMknceda  tribunal  de  police  et  des  conscîb  de  iici- 
]^ioe  de  la  ^arde  nationale  ;  une  antre,  oà  siège  la  SodÊti 
roysîe  d^Agnculture  «  Sciences  et  Arts ,  qui  a  sa  bibfiolhèqK 
dans  un  appartement  à  cAté  ;  Fécole  gratnite  de  deiwif  * 
second  étagie  ;  etc. 

XXYl.  Poste  ara  LsTraBS.  Sitnéemede  Quatm^bb, 
Tulgairement  de  la  Poste ,  dans  une  matson  paracalière;ain 
nVons  rien  k  en  dire  ici,  puisque  ccne  administratiott  n'cit |MI 
placée  dans  un  édifice  puUic  Outre  lajbotte  aux  lettresqm  J 
est  établie ,  il  en  existe  une  autre  k  la  mairie  ,  qui  y  > 
placée  depub  un  an,  après  de  longues  et  vives  instances  ^ 
Toblenir.  Une  ville  aussi  considérable  en  étendue  qlt^ 
Mans ,  aurait  besoin  de  deux  autres  boîtes  encore.  HeiûtSK- 
ment  que  celles  des  communes  de  Ste-Croix  et  de  S.-Pa^ini 
dont  le  territoire  pénètre  jusque  dans  la  ville  |  y  suppléent ti 
partie. 

XXVII.  La  PcsTE  AUX  chevaux,  est  également  éublîe^B» 
une  maison  particulière  de  Taveaue  de  Parisy  sur  la  coouuuoe 

de  Sle-Croix. 

XXV III.  Marchés.  Nous  n^entendons  pas  ici  sous  ce  Dom. 
les  jours  fixés  pour  la  tenue  des  marchés  ,  il  en  est  parie 
ailleurs  ;  mais  bien  les  difTéiens  lieux  et  édifices  servant  à  i^^ 
position  des  marchandises  et  denrées  destinées  k  lacoojonv- 
mation  de  la  ville,  ou  à  son  commerce  d'enlrepAt.  —  i.*^^ 
chéaugnun  i  se  tient  dans  la  balle  ou  rolondo située  pUce<ki 


Digitized  by  Google 


MANS  (  VULE  ). 


HaBes  (v.  pag.  291)  ,  sur  les  11  heures  h  mîdî,  chaque  jour 
de  marché  du  vendredi.  11  est  dressé  une  mercuriale  du  prît 
des  grains ,  laquelle  est  immédiatement  imprimée  et  publiée  , 
et  sert  à  la  taxation  du  pain  ,  qui  a  lieu  le  vendredi  même  au 
soîr.  —  i.«  Marché  aux  légumes,  aux  fruits*  Les  légumes  et 
fmils  destinés  à  la  vente  en  gros,  sont  exposés  sur  la  place  de^ 
Halles  autour  de  la  rotonde  ;  ceur  p^ur  la  rente  eu  détail , 
l'éuleotlos  vendredis  sur  la  plaoe'de  TEperou,  entre  la  me 
éa  Cornet  et  la  Poissonnerie ,  et  sur  la  place  du  marché  Sainl- 
Rerre  (  voir  pàg.  n8o  et  a85  )  ;  les  autres  jours  sur  cette  der* 
iiiicplacu  seUement.  II  se  vend  aussi  des  fruits  en  gros,  les 
èmanches  et  les  vendredis  matin ,  sur  la  place  des  JacoUnSf 
h  long  da  mur  du  Rempart,  ~  3.^  Marché  au  beurré ,  mus 
mfi^àlm  99laUlê  «I  au  ^/«^ ,  les  dimanches  et  les  vendredis  « 
MT  kplsoe  da  Goé-de-'Manlny  et  le  long  de  la  rue  de  Hallal, 
ar  un  tamitt  fceaneoup  trop  rétréci.      i^.""  Marché  à  la 
ifimiié  Nooa  avons  dît  plus  haut  que  les  bouchers  vendaient 
MttRemtnt  la  viande  k  leur  domiale ,  et  que  la  halle  destinée 
Mtfsb  à  aon  é|alage ,  servait  actuellement  4  la  vente  du 
daavie*  (  Voir  pag.  27 1  et  606.  )  —  5.**  Marché  au  poisson  : 
tint  Um  les  Jours  et  parttculièrenient  le  vendredi.  (  Y.  Tar- 
^Uk  Plaet  de  l* Éperon^  P^ge  280,  et  celui  Poissonnerie, 
page  608.  )  La  poissonnerie ,  assez  bien  approvisionnée  en 
poisson  d'eau  douce ,  Test  assez  mal  en  poisson  de  mer.  Les 
■ullres  en  écaille  ne  s'y  vendent  point ,  mais  bien  chez  des 
écaillers  demeurant  en  ville  ,  notamment  dans  la  rue  du  Porc- 
Epic.  —  6.°  Marché  au  lois ,  lient  deux  fois  par  semaine  ,  les 
lundis  et  les  vendredis ,  sur  la  place  de  TEperon.  Les  culli- 
vateors  et  cjuehpjes  marchands  de  bois  de  la  campagne  ,  l'ap- 
provisionnent de  bois  de  souche,  boîs  de  brin,  racines  et 
ûgots  en  chêne  et  aulres  bois  ,  et  en  sapin  ;  ils  y  vendent 
aussi  des  cAnes  ou  fruits  du  pin  maritime  ,  appelés  pommes  de 
iopin ,  dont  il  est  fait  un  grand  usage  au  Mans  et  dans  les  autres 
parties  du  départemeot  qui  en  produisent ,  pour  allumer  ou 
raviver  le  feu ,  ce  qui  a  lieu  dans  un  instant  à  raide  de  ce  com- 
mode combustible.  11  existe  aussi  des  magasins  de  hois  dans  la 
iPÎMc,  où  il  est  facile  aux  habitans  de  s^approvisionnef. 

7»*  Marché  au  chanm ,  tient  dans  le  local  de  l'ancienne 
baocherîe^  ainsi  qu'il  a  été  dit  plus  haut,  pages  971  et  606. 
—  8.*  Marché  aufii^  établi  dans  un  hangar  construit  à  cet 
efièt ,  en  i8s8 ,  dans  la  rue  des  Grands  -  Fossés  -  S.  -  Pierre , 
pag,  n8&  Ces  deux  derniers  marchés  tenaient  autrefois 
au  eamfeor  et  dans  la  rue  S.-Nicolas.  —  g.*  Le  Marché  aux 
Mit  a  lien  k  vendredi ,  de  très-grand  matin ,  dans  la  halle 
Midumde  0«  an  blé  ;  Pannage  s*en  fiût  par  on  préposé  choisi 
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Î>ar  la  municipalité ,  dans  la  partie  centrale  de  cette  halle ,  datti  i 
aquelle  sont  des  caves  pour  servir  de  magasins  pour  ce  geure 
de  marchanilises.  —  io.°  Marché  à  la  mercerie,  quincaHUrit^ 
etc.  Une  foule  de  petits  marchands  de  ces  sortes  de  marchan- 
dises s^étabLissent  le  vendredi  sur  des  bancs  portatifs ,  rangés  | 
en  QO  rang  circulaire  autour  de  la  grande  baliey  sur  la  place  de 
ce  nom.  11  en  est  de  même  les  dimanches  el  ks  vendredis  sur  ia  | 
place  du  Gué-de-Mauloy  •!  le  long  de  la  rue  de  HaUai ,  à  U 
grande  çéne  du  public.  —  1 1 .°  Le  Marché  aux  cheçaux  a  lice  i 
chaque  jour  de  marché  el  de  foire ,  sur  la  place  des  Jatobioi« 
le  long  des  murs  du  rempart.  ^  la.o  Celui  des  Bœufs  ^  Mcftei  i 
el  m&utons  est  établi  en  £ice  dn  précédent ,  sur  la  place  cooi»  I 
truite  il  cet  elTel  sur  remplacement  de  l^anden  «looaslèicéel 
]acobins  on  dominicains  et  d^noe  maison  «Atec  jafdinappr- 
tenant  an  diapiire  de  S.-Jnlien.  ~  i3.*  MatM  mm  pam^ 
établi  depuis  trois  ans  au  plus  dans  une  Taste  coor  ckieée  i 
murs  9  disposée  k  cet  effet  par  la  viUe ,  qui  en  a  acanîs  k  | 
terrain ,  à  rextrémité  de  la  place  des  Jacobms ,  ep  fitçeTbM  I 
de  Tessé.  Ce  marché  tenait  aoparayaot  dans  b  me  des  Gianli-  | 
Fo8sé8-S.*Pierre ,  et»  avant  ia  révolution ,  sur  la  place  dn 
Halles,  en  face  les  hôtels  de  la  Boule  -  d^Or  et  du  Croissant 

XXIX.  FoiHEs  ET  March.  S.  Le  MAHCiiÉ  principal  tient u  ' 
Mans  le  vendredi  ;  un  autre  petit  marché  de  denrées  le  di- 
manche el  un  autre  le  lundi.  On  âpipcWe  vendredis  ùlancs  y  \ts 
marchés  deslinés  à  la  vente  des  bœufs  maigres,  destinés  à  être 
mis  dans  les  herbages  au  printemps  ;  ces  marchés  tiennent  de 
i5  en  i5  jours  les  vendredis  ,  depuis  la  Mi-Caréme  jusqu'à  la 
Pentecôte  ;  ce  sont  de  petites  foires  pour  cette  sorte  de 
marchandises. 

Les  FciRES  du  Mans ,  dont  ce  ne  serait  pas  ici  le  véritable 
lieu  de  parler,  si  nous  n'y  étions  amenés  par  ce  qui  précède ^ 
proviennent,  comme  partout  en  France,  de  source  féodale  ce 
fut  dans  Torigine  un  droit  de  souveraineté,  qui  fut  concède  pjr 
les  rois  à  leurs  vassaux ,  lors  de  rétablissement  de  la  féodalik. 
Aussi  la  Coutume  du  INIaine  ^  porte-t-elle  :  ce  Article  L.  C^Iuy 
»  qui  a  droict  de  cbasteileDie^  est  fondé  d*avoir  chasieiy  oc 
»  merc  de  chastcl,  grands  chemins  peageanz^  la  coonoifsvcc 
j»  des  délicts  faits  en  îoeux  chemins 9  acquits^  braniSereSi  tia- 
»  vers ,  prevosté  ^  foires ,  marchés  seaux  de  contrats  fflittaKi 
m  à  bled  et  k  vin  ,  dont  il  pfend  le  patron  k  soy-neaw 
»  (  c*est'à-dire  dont  il  détermine  Fétalon  à  aon  gré )  >  et  la 
.  »  merc  de  sa  justice  patibulaire  (  potence),  peut  mettre  troi» 
»  pilliers*  »  I^es  foires  et  marchés  offraient  wt  chaslehiait  | 
une  occasion  lavorable  d^exercer  la  plupart  des  antres  droit» 
de  chastdlenie  énumérés  dans  Tartiae  qpl  vient  d^étre 
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mais  ilonl  nous  n'avons  point  à  nous  occuper  ici.  En  fondant 
les  h^nniia£^«*s  et  monasicres,  les  scîî^neurs  chastelains ,  afin 
lie  (avoriscr  autant  que  possible  ces  étâbiissemens ,  leur  cédè- 
rent quelquefois  les  droits  de  souveraînelé  dont  ils  jouissaient 
sur  les  terres  dont  ils  leur  faisaient  abandon  ;  c'est  de  là 
qu'est  venu  que  les  titres  et  droits  de  chaslcllcnie  ont  été 
etercës  par  un  c;ran(l  nombre  de  ces  monastères,  et  notam- 
ment ceux  de  foires  et  marchés ,  établis  près  de  leur  enceinte, 
sur  les  terres  qui  en  dépendaient ,  cl  pourquoi  les  fiâtes  patro- 
nales, appelées  assemblées  dans  le  Maine,  devinrent  tout  à  la 
fob  de  petites  foires  et  des  jours  de  plaisir,  en  mt^me  temps 
que  des  ft^ics  de  dévotion.  On  voit  à  :a  notice  de  révôqœ 
Hildebert  (  liiOGE.  |  pap.  xxxv  ) ,  <|oe  lors  de  la  coosécralioii 
delà  cathédrale,  en  11 30,  Foulques  d'Anjou  ^  alors  comte, 
du  Maine  ^  accorda  à  Févéque  et  aux  chanoines  du  Mans  9 
indivisément,  le  droîi  de  lenir  annuellement  une  foire  pen- 
dant laquelle  ils  percevraient  à  leur  profit  les  droits  prérd* 
taux ,  les  amendes  et  coutumes  y  Tespace  de  trois  jours  consd- 
culâ£i«  depuis  le  ssmedi  qui  précède  la  fèie  de  Qaasimodo  « 
|usqn*au  mardi  snivanl.  Les  foires  de  la  ville  du  Mans«  au  . 
ooinbre  de  douze ,  lurent  fixées  par  décret  do  19  fiictidor 
an  X  (  6  sept.  iSon  )|  ainsi  qu^M  suit  i  lè  dernier  vendredi  de 
janvier  { le  3.*  vendredi  de  février  ;  le  4»*  vendredi  avant  Pâ- 
ques on  foire  de  la  mi-carême  \  le  4»*  vendredi  d^avril ,  le  sur*  • 
ienlemaitt  de  la  PentecAte  dure  8  jours  ;  le  3.<  vendredi  de 
juin ,  dite  de  S»  tiervais  ;  le  3.*  vendredi  de  juillet ,  le  dernier 
vendredi  d*aofit ,  ou  de  la  décolalion  de  S.  Jean  ;  le  sorlende* 
main  de  la  Toussaint ,  dnre  hait  jours  ;  le  3.*  venthredi  après 
Il  Toussaint  ;  le  a.'  et  le  dernier  vendredi  de  décembre.  — • 
i  outes  ces  foires  n'étaient  que  d'un  jour  autrefois;  mais  Tan- 
lon'lé  municipale  sentant  Tavantage  qu'il  y  aurait  pour  la  ville 
a  co  que  celles  de  la  Pentecôte  et  de  la  Toussaiiii ,  qui  pré- 
ceflent  les  foires  du  Sacre  ou  de  la  F»}le-l)ieu  et  de  la  Saint- 
îMartin  à  An^^crs,  qui  étaient  de  huit  jours,  durassent  b  même 
i»  rtq)s,  en  firent  la  demande  au  lloi,  sur  quoi  iiiterviiu  un 
âf  rèt  conforme  du  conseil  d'état  ,  du  i4  février  1769,  et  les 
lelire.s-patentes  du        avril  mihnc  année  ,  enregistrées  a  i 
parlement  le  1.^^  juillet  suivant,  par  lesquelles  il  fut  accordé 
que  ci's  deux  foires  auraient  la  durée  <le  huit  jours  francs  cha— 
cmie  «  à  partir  de  celle  de  la  roussainl  suivante,  qui  com- 
Diencerait  le  3  novembre,  dite  année  i  jGq  :  «  permis  à  tous. 

•  marchands  et  autres  parliculiers  d'aller  et  venir  dans  les- 

•  dites  foires  pour  y  porter  et  conduire ,  vendre  ou  acheter, 
»  trw^%Ètt  et  débiter  toutes  sortes  de  bestiaux ,  denrées  et 

•  marchandises  permises  et  non  prohibées,  n  Ces  deujc  foires 
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sont ,  lorsque  le  temps  leur  est  favorable  y  Toccasion  Km 
concours  consHlérable  de  marchands  de  toutes  sortes,  pani- 
culièrement  du  dé  parlement ,  dont  la  configuration  est  exlrè- 
memeill  favorable  à  la  ville  du  Mans  sous  le  rapport  commer* 
cialf  puisque  sa  circonférence  s'étend  à  une  distance  dc8î 
lo  licaes  de  rayon.  Cest  après  la  foire  de  b  Pentecète  qoeia 
boargeotiie  du  Mans  absente  la  ville  pour  aller  passer  fétc  i 

campagne  d'où  la  rappelle  la  foire  cki  la  Totissainu  LafiMi 
dite  de  la  Mi-Carême ,  cpii  josou^ici  ne  durait  qu'ua  joViCH 
vemarqoable  par  le  grand  nombre  de  bcMiis  maigres  qfâ  t^f 
TeadeoU  Elle  esl  suivie  de  iS  eo  iS  jours  par  de  forts  marcbù 
éipnvalenl  à  des  foire:*  «  quam  au  ccuROierce  de  bétail ,  leMuii 
•ow  le  nom  de  mmrkés  Munct,  durent  jusqu'il  la  foire  delà 
PenteeAle*  On  prétend  ooe  celte  foire  en  a  remplacé  nos  91 
existait  à  cette  époque  à  Monifon  «  et  que  ce  %ui  faii  ad'iM 
donné  de  TimporUttce,  e^est  que  les  marchés  hhmca^  qai  mt 
mençaient  à  cette  époque  an  Mani,  étant  étiblia  en  (mdin« 
on  préféra  y  amener  la  marchandise  qu^on  c4t  conddltii 
Montforl ,  où  il  fallait  acquitter  les  droits  féodaux.  \^^\ 
nombre  d'herbagors  des  départemens  de  TOrne,  du  CalviW 
et  de  TEurc,  qui  viennent  s'approvisionner  de  Lœ(;fs  iiuu,-  » 
la  foire  de  la  Mi-Carême  ;  la  saison  plus  convenable  qa  U 
Pentecôte,  pour  rapprovisionnenienl  que  vienntiii  l-inl-ï 
marchands  détaîllans  aux  marchands  en  gros  qui  apporici»l  u  i 
«larcbandîses  pour  vêtemens  d'été,  ont  donne,  depuis  lôa  iJ 
•naaorlout,  une  importance  à  celte  foire  quia  un  peu  ern^  ^'c 
sur  celle  de  la  Pentecôte  et  a  rendu  trop  court  Tespacc  tic  u 
Iwures  seulement  accordé  aux  nombreuses  transactions  c<  1^ 
mercialea  qui  s'y  font  ;  aussi ,  sur  la  demande  de  la  viiir  « 
Mans,  appuyée  de  Tavis  du  conseil  d'arrondiaaemeot  eiii 
conseil  général  du  département ,  une  ordonnance  royale  èi 
17  octobre  iS33  »-t*>elle  accordé  trois  jours  de  duréeàceM) 
foire  qui ,  commençant  dès  le  mercredi  dans  les  magasins, « 
prolongera  jusqu'au  dimanche  inclusivement.  La  foire  <1o 
nier  yendredi  d'août,  appelée  aussi  de  la  Décolatioo  de 
foire  de  S.*Lazare  et  faire  au%  Otgit<ms^  a  lien  entièiemeatd 
dehors  de  la  ville ,  sur  Tancienne  route  de  Breia^t  àt^^ 
irémiié  du  quartier  St.-Gilles.  11  paraît  iiuMIc  fiit  inatîtased 
faveur  de  la  maladrcne  de  S.-LaKare,  établie  en  ce  lieo,clf|j 
les  droits  féodaux  s'y  percevaient  à  son  profit.  Le  r" 
foire  aux  Oignons  lui  vient  de  ce  que  la  maturité  de  Ce 
et  de  ses  congénères ,  les  aulx  et  les  cchalotles ,  étant 
à  cette  époque ,  il  s'y  en  vend  des  quantités  consîdéraU**- 

Lorsque  la  tenue  des  foires  du  Mans,  dont  les  épsfjj 
avaient  été  mises  en  concordance  avec  le  calendrier  repu^ 
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codai  ci  la  tapprttsaiùn  de  ce  calendrier ,  \e  maire  do  Mans , 
b  Crochardièref  élabKl  Tusage  d^aJIer  (aire  ToaTerliife  soJeii- 
aeUe  des  deux  grandes  foires  avec  une  escorte  de  garde  natio- 
nale ou  de  troupe  de  ligne,  la  musique  en  téte  ;  cet  usage  ^ 
supprimé  eu  181 3  par  le  inaire  de  Tascher,  fut  rétabli  par 
son  successeur,  lors  de  la  foire  de  Toussaint  i8i5  :  celte  ou- 
verture est  faite  actuellement  par  le  commissaire  de  police  » 
mais  avec  moins  d^appareil. 

XXX.  Poids  lt  Mesures,  Poids  nu  Roi  :  La  ville  du 
Mans  avait  ses  mesures  particulières  qui  étaient  celles  adop- 
tées par  les  comtes  ses  seigneurs ,  qui ,  comme  nous  Tavons 
vu  plus  haut ,  avaient  le  droit  de  les  tailler  (  déterminer  )  à 
leur  gré.  Ce  droit  étant  devenu  royal ,  par  suite  de  la  réunion 
du  comté  da  Maine  à  la  couronne ,  il  fut  ùtii  an  noavel  épo'» 
Iment  de  ces  mesures  (  noavelle  iiatîon  )  f  devant  le  mâiéé^ 
iéaaé  de  l'intendant  de  la  généralité,  en  prtfftncedM maires  et 
raeviot  de  la  ville ,  le  i4  février  178 1  ,  en  conséquence  dW 
irrét du  conseil,  dua6  déeenbce précédent.  Sntrant le  procèa* 
verbal  qui  en  fot  dreasé^ 

La  pipe  dn  Biana  doit  contenir  65  indtea  cl  5  pintea,  6i'* 
Mt  52S  pintes  de  Parla  «  ce  qoi  revient  à  4^4  pinlea  mesorea 
royal6sdaManaioa,eBnMtnmdéeiniak8,  498L56centiL 

la  imMe  et  k  quart  en  proportion. 

La  iMto  on  a^^lur  doit  contenir  8  pintes  - 
dePariiy  ou  6  pintes  i;6  dn  Mans,  on.  •  .  .     7  6t 

La  pinte  du  Mans  «   i  u3 

Le  boisseau,  de  i^coo  poaces  cubes,  conte- 

Satt3o  livres  de  froment,  ou  ras   19    2 y 

comble   26  27 

L^anne  du  Mans  était  égale  à  i  mèt.  nji  mil. 

poids  royal  y  destiné  au  pesage  public  ,  est  établi  au  bas 
de  la  place  des  Halles,  entre  Téglise  de  la  Visitation  et  le 
portail  d'entrée  de  Tbospice  des  prisons.  —  Des  préposés 
sont  aussi  charges  de  Tannage  des  toiles,  du  niesurage  des 
^^ains  ;  le  bureau  de  vérification  et  d^inspeclion  des  poids  et 
mesures  est  établi  à  la  préfecture  ;  deujû  ponts  k-  bascules , 
\iicstinés  à  s'assurer  du  chargement  des  voilures»  sont  placés  t 
l'en  à  rextrémité  de  l'avenue  de  Pont  lieue,  à  Tentrée  de  ce 
|lH>urg,  pour  le  pesage  des  voitures  circulant  sur  les  routes; 
Fantre  en  face  ie  quartier  de  cavalerie ,  place  de  la  lUiisioOt 
'pour  la  livraison  des  fourrages. 

XXXI.  Fo:(TAi5fcs  ET  Puits  hiblics.  Noos  en  avons  déjà 
^  indiqué  la  sitoation  dans  chacun  des  articles  des  rues  et  places 

ai  ils  sont  situés  ;  nous  allons  eu  réunir  ici  les  notas  seulement 


Digitized  by  Google 


MANS  (  VILLE.  BU  )• 

en  renvoyant  à  ces  articles,  i.  Fontaiîœs: —  r.*Dc  StrMen^ 
SUT  la  place  du  CloiJre-St. -Michel,  décrile  page  276. —  2."  De 
Si.-Pierre^  sur  le  marché  de  ce  nom,  décrile  page  285.  Elle 
doit  être  dciruile  incessamment  etrcrr»placée  par  quai  re  bornes- 
fontaines  placoesaux  quaire  faces  ou  aux  quatre  angles  prin- 
cipaux de  celle  place.  —  3."  Ahel ^  sîluée  au  bas  du  tertre  Mai* 
gret,  voir  page  3 12.  — 4.%  5.%  6.%  7.%  8%  9.»  cl  \o\k 
VHôpitau^  des  Corwyeurs  ou  Pèregtin;  sans  nom  ,  rue  de  U 
Tannerie  n."*  3o  et  j  j  ;  de  la  Vierge  de  Patience;  da  Vimtr; 
de  St  -Michel;  du  Portail-Ste.-Anne  ou  Fousse^Étr,*»  :  cet  6  1 
fontaines  s'étendent  sur  une  seule  ligne  formée  par  les  mes  de 
THôpilau  et  de  la  Taooene ,  jusqu'à  la  presque  eitrénité  de 
celle  dernière  «  appelée  jadis  me  du  PorUil  Ste^Aone  «  cl  le- 
(oif  ent  leurs  eaux  des  côteaux  sur  lesquels  est  conslruifc  Fan* 
denne  ville  f  qui  les  domine  à  resl-nord-est  Voir  pages  3i9 
cl  3 16.  —  1 1   de  la  Cigogne ,  me  de  la  Tmîe-qoi-File ,  décrile 
3i3:  elle  est  alimenlée  par  les  sources  dUsaac*  —  ta.*  La 
niaine  miraculeuse  de  St*  Julien  «  située  place  de  TEperoD, 
il  eàîé  de  la  Poissonnericf  dont  il  est  ùît  mention  arrc  détail, 
pages  a8i  et  ^o8.  L'eau  de  cette  fontaine  qu'on  croît  éire  I 
celle  où  St-JnBen  baptisait  les  nouveaux  chrétiens,  et  que 
Ton  appelait  Cenùmomnm,  provient  du  plaleau  de  la  pljcc  des 
Halles  ,  qui  la  domine  an  sud.  Aucune  de  ces  fontaines  n'offre  ' 
d'inlérôl  sous  le  rapport  monumental.  —  11.  vviTs  :  —  Les  prin- 
cipaux puits  percés  dans  la  ville,  pour  l'usage  général  des  habi- 
tans  des  divers  quartiers,  indépendamment  de  ceux  cjui  existent 
dans  un  grand  nombre  de  maisons ,  sont  ceux  de  la  nie 
St.- Vincent  y  rue  Ste.  -  Ursule^  St.  -  Nico/as,  sur  le  carrefour 
de  ce  nom;  de  Quaire- Œufs  ou  de  Quatre- houes  ^  au  haut  des 
Rues-Basses  ;  de  la  Chaîne^  à  Text remité  du  faubourg  Saint- 
Gilles,  et  de  St,-Paviny  ààus  ia  rue  de  ce  nom.  U  en  a  élé  parie 
aux  pages  3o5 ,  809,  3io  et  3i  1  de  ce  volume.  Aucun  d^eti  | 
n'est  remarquable  également  par  sa  construction. 

\^  percement  d'nn  puits  arttden  ,  d'abord  au  carrcfoor  de 
TEtoile,  ^  une  profondeur  de  107  mètres  9/3  (3a3  picdsl« 
n'ayant  pas  réussi  ^  celui^  entrepris  depuis  sur  la  place  de 
Marché-aux-fiœufs  I  ainsi  que  nous  l'avons  dit  page  2  96 ,  se 
poursuit  encore  au  moment  où  nous  écrivons  ceci  (i*'' p»- 
Yier  1834  ).  Arrivé  à  grands  frais  a  une  profondeur  de  190 
mètres  n/3(573  pieds  sans  apparence  d'un  soccès  pfo* 
chain ,  après  avoir  traversé  tout  récemment  encore  des  rs- 
ches  de^  grès  vert  d^ine  dureté  telle  qu'on  n'avançait  qoe  de 
quatre  lignes  dans  certains  jours,  les  insiromens  traversent  de 
nouveau  des  argiles  vertes  semblables  à  celles  renconirt« 
depuis  long-temps  ,  et  rien  n'annonce  la  prochaine  rencoairc 
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4e  U  oippe  d*eaa  Unt  désirée.  Le  savant  M.  Héricart  de  Thuiy, 
coosîdère ,  dit  -  on  ^  comme  une  particolarité  géologique  « 

Îii  ne  s*est  encore  renconirée  sur  aucun  autre  point  de  la 
noce ,  où  le  foremeni  de  pulls  artésiens  ait  été  tenté ,  cette 
aitseoce  de  l'eaa  à  nne  telle  profondeur. 

XXXII.  Baiiis  publics.  —  i.^  I^s  premiers  furent  établis 
en  par  le  chirurgien  Jeslm  ,  ^%ir  la  rive  droite  de  la  Sar- 
the,  dans  le  jardin  de  rancicn  presbylère  de  (iourdaine,  à 
lexlrémité  nord  de  la  rue  de  ce  nom  ;  un  autre  établissement 
semblable  s^éleva  peu  après  sur  un  terrain  limitrophe  ;  les 
deux  n'en  font  plus  qu'un  seul  aujourd'hui ,  qui  est  préféré  par 
beaucoup  de  personnes ,  à  cause  de  la  pureté  de  ses  eaux  et 
de  leur  légèreté  ,  étant  prises  à  la  chute  de  plusieurs  moulins 
successifs.  —  2.«Une  autre  maison  de  bains  a  été  établie  depuis 
peu  d'années  sur  la  rive  droite  de  la  mtîme  rivière ,  «1  Tcxlré- 
tnilé  du  pont  Napoléon.  —  3.°  Le  troisième,  situé  sur  le  terri- 
toire de  Ste.-Croix ,  maison  de  Oellevue ,  est  alimenté  par  des 
eaux^  de  source  ,  vaporisées  par  la  machine  que  M*  Lusson  a 
Appiiauëe  d'abord  au  sciage  des  pierres  et  depuis  h  celui  du 
aois.  Il  existe  en  outre  deux  établissemens  tenus  par  des  cht* 
mgiens ,  où  Von  administre  des  bains  de  vapeurs  solfiireoses 
et  aqueuses. 

XXXIIL  Lavoirs  pusucs.  La  proximité  de  la  rivière  de 
Sartbe,       longe  le  cAté  occidental  de  la  ville,  du  nord  au* 
sad-ooest ,  et  celle  de  la  rivière  d^Huisne  où  sont  établis  la 

œt  des  bhnchissears ,  sur  la  rive  droite  de  THuisne  «  au 
a  du  Gué-de-ManIny,  semblerait  rendre  inutile  Tétablia^ 
Muent  de  lavoirs  publics ,  si  Phabitude  contractée  par  les 
laveuses  de  cette  ville  de  se  tenir  debout,  les  jambes  nues,  dans 
la  rivière ,  pour  battre  leur  linge  sur  des  selles  élevées  à  la 
hauteur  d'une  table ,  n'avait  pas  les  plus  graves  inconvénîens 
pour  les  femmes.  C'est  donc  avec  satisfaction  qu'on  doit  voir 
I  établissement  qui  vient  d'avoir  lieu  d'un  bateau-lavoir,  placé 
près  du  pont  Napoléon ,  dans  lequel  les  laveuses  se  tiennent 
«-'gaiement  debout ,  mais  les  jambes  au  sec ,  et  à  l'abri  de  Tin- 
tempérîe  de  l'atmosphère,  puisque  ce  lavoir  est  couvert.  Il 
est  à  désirer  que  ces  sortes  de  bateaux  se  multiplient,  de  ma- 
nière à  faire  perdre  le  dangcieux  usage  dont  nous  venons  de 
parler.  L'établissement  de  Bcllevue  offre  aussi  des  lavoirs  ^ 
aiiinentéa  par  les  eaux  diaudes  de  sa  machine  à  vapeur. 


Digitized  by  Google 


622 


MANS  (  VILLE  DU  ). 


INDUSTRIE  ET  COMMERCE. 
L  INDUSTRIE. 

La  vaUe  in  Mans  n^a  jamais  posaédé  qQ^me  feole  krandie 

d^tfidostrie,  ▼érîtablemenl  ^iipoitante  ;  encore  n^étaît  die  pu 

suffisante,  eu  ésard  k  sa' population ,  pour  la  faire  coDsidérrf 
comme  une  ville  manufacturière.  Beaucoup  d'industries  di- 
verses y  sont  encore  exercées  actuellement ,  mais  toutes  dans 
des  limites  trop  restreintes  pour  lui  faire  prendre  rang  sous  ce 
rapport.  Aussi  voyons- nous ,  lors  des  expositions  publiquts  a 
Paris,  les  produits  de  notre  cité  méritera  peine  une  légère 
mention.  Nous  allons  indiquer  ici,  dans  Tordre  de  leur  impor- 
tance commerciale  ,  les  diiTérens  articles  manufacturés  jadiict 
aujourd'hui  dans  la  ville  du  Mans ,  en  faisant  observer  que  ses 
fabriques  les  plus  importantes,  celles  d^élamines  et  de  toiles, 
n'ont  jamais  été  réunies  dans  de  grands  ateliers,  mais  toujours 
disséminées  ches  les  ounwm  ipi  j  dlaicnl  oa  y  soni  cia- 
ployës. 

1.  Etamitœs.  François  Vëron,  né  au  Mans,  en  i6i5,  établk 
dans  cette  ville  une  manufiiciare  dVtamines  dites  caMÉotéei» 
perfectionnées  par  GuiJlaiime  son  fils  t  in^enlewr  d'ua  procédé 
de  dégraissage  qui  les  fit  atteindre ,  sons  le  tmm  de  véroniti 
à  une  hante  célébrilé  dans  les  deux  mondes ,  fit  la  fortooc 
de  celte  finmlle,  et  assure  l'exislenee  d'un JCtwid  BonAffc  èt 
paimes  habiians  du  Mans  et  des  eonrons*  ËUe  fiûsail  aaarcbcr 
d^ns  cette  ville  «  vers  1 760 ,  environ  800  métiers ,  et  y  oocb- 
pail  du  6«*  au  7.*  de  la  population  aux  difKrens  travaux  ^iét 
nécessitait,  depuis  le  peignage  des  laines,  jas(fQ*à  TexpédHisa 
des  étamines,  dont  il  sortait  25  milles  pièces  par  an  des  insfi*' 
sins  de  ses  négocians  ,  lesquelles  étaient  exportées ,  pour  Ml 
deux  tiers,  en  Italie,  en  Espagne,  en  Portugal,  et  daofk> 
colonies  américaines  du  sud  \  l'autre  tiers  était  consommé  es 
majeure  partie  par  le  clergé  de  France,  Les  autres  villes  et 
bourgs  qui  prenaient  part  à  cette  fabrication  étaient,  danf 
Tordre  de  Timporlance  des  produits  ,  Saint-Calaîs ,  Ronnéti' 
ble,  Reamont-sur-Sarthe ,  Ballon,  Mamers,  Monldonbleaa, 
actuellement  du  département  de  Loir-et-Cher;  la  Ferlé-Bernanl 
et  SiiJé-le-Guillaume.  La  Suze ,  Roëzé,  Parcé,  Cbatcau-(iu' 
Loir,  fournissaient  aussi  un  certain  nombre  de  pièces  qui  en- 
traient dans  le  mouvement  commercial  des  villes  voisire^.k 
.Mans  et  Saint-Calais.  Enfin ,  il  était  acbeté  à  Nogent-le  r^^' 
trou ,  Authon  et  plusieurs  autres  lieux  du  Perche ,  qnelqiKS 
pièces  d^étamines  de  qualités  bien  inférieures  9  qui  s'y  f»bo- 
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^■jenl,  êmÛBécM  à  varier  iei  qpuXMê  el  à  compléter  kf 

assoflimens. 

(/ooîqoe  déchue  d'à  pcn  près  tnotlë,  ett  1788*  on  peut 
«timer  i  près  de  soo  mille  francs  par  an  ,  les  sommes  que 
cette  industrie  répandail  à  cette  époque  dans  la  classe  ouvrière 
de  (s  rille  t  elle  avakdone  élé  de  près  d'un  demi  million  trente 
smaiipararart. 

Avaol  Véron,  qui  commença  la  oenfecUon  des  nonvellea 
^înes  t  rers  Tan  1640  ^  on  ae  fabriquait  au  Mans  que  des 
étamines  à  couleurs  changeantes  ^  dites  à  gorge  de  pigeon  f 
lesquelles  on  faisait  entrer  de  la  soie  ;  des  serges  dt 

icigneur  et  des  drogueis. 

Lorsque  la  tourmente  révolutionnaire  fut  appaisée  «  on 
chercha  à  restaurer  cette  manufacture ,  en  se  livrant  à  la  ûliri* 
cation  des  I  issus  en  laine  auxquelles  la  mode  a  donné  naissance 
depuis  1789,  tels  que  mérinos ,  escauts ,  alépines,  etc.  ;  et 
en  17  )4i  à  celle  des  éUmines  k  pavillons ,  dont  il  se  fabriquait 
jusqu'à  4  milles  pièces  par  an  ,  du  poids  de  7  livres  chacune  , 
résidu  de  a5  livres  de  laine  grasse.  Ces  diverses  tentatives 
eurtul  peu  de  succès ,  non  que  la  capacité  des  fabricans  restât 
ao- dessous  de  cette  tâche ,  bien  au  contraire;  mais  par  des 
causes  qu^aocun  effort  humain  ne  pouvait  vaincre,  la  suppres- 
sion des  monastères,  la  guerre  continentale  et  surtout  celle 
maritime,  la  grande  extension  prise  par  la  fabrication  des 
tiisiK  en  soie  et  surtout  ea coton  ;  enfin,  le  défaut  d'emploi  des 
aiécaniques,  qui  seul  peut  anjonrd'huî  sontenîr  la  concarrence 
dans  ce  genre  de  fabrication* 

i)  aiiteors ,  n'est  point  la  labrîcatâon  de  tissas  dont  In 
«ode  e^t  snceptihle  de  Tarier  chaque  jour,  qui  convient  k  notre 
Suys  et  à  remploi  de  nos  iMnes  indigènes ,  mab  bien  celles  des 
draps  proprement  diu ,  de  qualités  inférieures ,  dont  Tusage 
ait  devenu  si  général  et  ^ont  tes  fabricans  trouveraient  des 
débouchés  dans  la  consonunation  locale.  Ton]ours  estril  néan' 
«oins ,  qu'il  faudrait,  pour  le  succès  de  cette  indnstrie»  avoir 
recours  a  femploi  des  machines,  lant  pour  la  filature  des  laines 
que  pour  certaines  parties  de  la  confection  des  tissus ,  afin 
de  pouvoir  soutenir  la  concurrence  avec  lés  autres  fabriques 
du  même  genre. 

En  1799  9  quelques  encouragemens  donnés  au  principal 
fabricant  d'étamiue:»  du  Mans,  donnèrent  encore  lieu  ii  la 
fabrication  de  600  pièces  d'étamines  ordinaires  et  à  600  pièces 
de  celles  à  pavillon^  et ,  par  suite ,  à  la  consommation  de 
4a  milliers  de  laine  en  suint  pour  les  premières,  el  à  i5  milliers 
pour  les  secondes.  On  peut  considérer  ce  genre  d'induslne 
comnie  4oai-à-<ail  mil  ai^oard'hui  pour  la  vilk  du  Mans^  et 
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se  bornant  à  la  fabrication  de  grosses  étoffes,  serges,  dro* 
guets,  etc. ,  dans  quelques  autres  localités  du  département. 

II.  CouveetumjëS.  L'étabitssemeoi  au  Mans  de  qociqiKS 
fabriques  de  couvertures  en  laine  ^  qui  eut  lieu ,  comme  celle 
des  étamines  à  paviilou ,  dans  le  cours  de  la  révolution,  n^ap-  | 
porta ,  comme  elle ,  qu'un  léger  palliatif  à  la  raine  de  h 
fabrique  d^élamines.  Un  seul  manufaclnrier  s^eccopc  a^oar- 
d'huî  de  ce  genre  de  travail. 

m.  BoNMET£aiB.  £lle  occupait ,  il  y  a  9o  ii  ans»  35  né- 
tiers  battansy  qni  confectionnaient  12  mille  paires  de  bas  et 
autres  ouvrages  en  laine.  L'Hôpital  général  possédait  1 1  nélim 
et  confectionnait  beaucoup  de  bas  tricotés  à  Taigoillc,  pour  être 
ensuite  foulés.  Cette  &bricâtion  se  continue  £in8  cet  établis^  ; 
sèment ,  ainsi  que  nous  Tavons  vu  è  la  page  564  «  et  b  Imc 
ainsi  que  les  objets  confectionnés  qui  en  sortent  et  qui  seal, 
comme  nous  Favous  dit ,  d'une  bonne  qualité  ,  mais  de  mao* 
vais  teint,  et  sV  vendent  fort  cher.  Ce  seul  objet  y  produit  ub 
bénéfice  de      à      mille  francs. 

En  ville,  plusieurs  manufacturiers  ,  dont  un  faisant  filer Sfs 
laines  à  la  fiiécauique ,  conreclionnent  un  assez  bon  nombre 
d^arlicles.  Plusieurs  métiers  qui  y  sont  dissémines,  fabriqoeot 
pour  les  particuliers,  qui  fourniî»senl  la  matière  première. 

IV.  Toiles.  Environ  ^00  tisserands  {V Armuaire  de  la  Sar- 
the  pour  i833,  n'en  compte  que  la  moitié  de  ce  nombre  par 
erreur),  fabriquent  do  y  à  10  mille  pièces  de  toiles  ,  d'envir*  r 
^  aunes  de  long  sur  une  de  large,  dites  canevas  ordinaires  et 
canevas  forts ,  avec  des  chanwes  du  pays.  Le  fii  nécessaire 
pov  cette  fabrication  est  filé  partie  dans  la  ville  «  partie  dans 
les  campagnes  environnantes.  11  se  fabrique  aussi,  inais  et 
bien  moindre  quantité  «  des  toiles  de  brio ,  des  treillis  oa  toiles 
croisées»  et  de  très  grosses  toiles  à  emballages,  ainsi  qae  ^ 

'  -  toiles  à  tapisserie.  La  façon  de  ces  diverses  espèces  vint 
depuis  5  à  7  sons  jusqu'à  la  i  i5  sons  Tanne. 

V.  JIlakcbissebies  D£  toiles.  Tontes  les  nrairies  qoi  bor- 
dent la  rive  çaucbe  de  THoisne ,  depuis  rootlieoe  jusqo'i 
Bonche-d'Hnisne,  étaient  coovertet  de  toiles  an  blandussagr* 
il  jr  a  quelques  années  Ce  genre  d^industrie  est  rédoit  activl- 
lementb  une  seule  blanchisserie.  Il  est  vrai  qu^il  s'en  estéulb 
une  plus  en  à-mont  de  la  même  rivière  ,  à  TEpau  ,  sur  le  W*;* 
ritoire  de  la  commune  d'Yvre  TEvèquc ,  qui  a  dû  faire  tort* 
celles  du  Mans.  Le  blanc  qu'on  obtient  au  Mans  ,  sans  ï^' 
ploi  du  chlore ,  rivaii&e  ceux  de  Lavai ,  de  Flandre  et  ^ 
Scnlis.  ' 

VI.  BouGRAiNS.  Cette  industrie  prit  naissance  en  ijSC, 
TasaociatiQu  de  GuUlauoie  Yeron,  de  Pierre  Levrard,  eiil^ 
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finir  Légeat ,  qai  élaMirenl  lin  alèlier  pour  celte  fabrique , 
tos  la  me  de  Qaatre-Rooes.  Soit  qoe  le  soccès  ne  répoodd 
pal'  d^abôrd  à  leur  altenle ,  on  pour  toute  autre  cause ,  la 
société  fut  promptement  dissoule  et  les  travaux  cessés  Ce» 
pendant,  P.  Levrard  ,  qui  s'élait  retiré  à  Fresnav,  sa  palrîc  , 
éprouvant  la  conviclion  inlimc  de  la  possibilité  du  succès, 
revint  au  Mans,  au  mois  de  février  ijSy,  y  acheta  Pauberf^c  di; 
la  Fontaine,  dans  ic  quartier  de  St. -Jean  ,  y  fil  bàlir  uni-  Italie, 
cooslruire  des  fourneaux,  établir  <!cs  chaudières  a  teinture  et 
one  caiendre ,  et  réiablit  celte  manufaclure  qui  s'est  continuée 
loDg-temps  avec  succès,  mais  qui  paraît  âlre  tout -à-fait  ccs« 
fée  aujourd'hui. 

Vil.  Préparation  du  chaî^vre  Le  pilage  et  le  ferrage  du 
dianvre  occupent  un  assez  grand  DOnibre  d*iodivîdus  dans  la 
ville  :  on  y  occupe  aussi  daos  la  prison  ceux  des  détenus  qui 
veolent  y  travailler*  Une  usine  ^  dans  laquelle  les  mêmes  tra- 
▼aux  se  Ibnt  par  mécanique  ,  d*après  brévet  d'invention  «  an 
moyen  d'ane  roue  hydraulique ,  est  établie  dans  la  me  de 
Victor  y  maison  oa  prieuré  de  ce  nom ,  et  livre  au  com*- 
merce  sac  grande  quantité  de  filasse  qui  s^expédie  à  Lyon  et 
à  Bordeaux  priocipaiement«  pour  les  départemens  du  Midi. 

VIIL  CoTomiAOES  BT  MoucHoiBs  La  chute  de  la  manniac- 
t«t  d^tamines  et  le  séjour  an  Mans ,  en  1 793  et  1 794  «  d'un 
grand  nombre  de  Vendéens  réfugies ,  qui  n'avaient  pas  voola 
prendre  part  à  finsarrection ,  j  donnèrent  lieu  à  l'établisse- 
ment  d'un  certain  nombre  de  métiers  à  tissus  de  colon  ,  prin- 
cipalement de  mouchoirs  façon  de  Chollet.  Les  importatearà 
de  cette  industrie  étant  retournés  dans  leur  pays,  a|)rès  la  paci- 
fication de  la  Vendée,  ce  genre  de  fabrication  s'est  bientôt 
railenli  et  ne  doit  plus  élrc  mentionné  ici  qu  à  titre  de  sou- 
venir. 

IX.  Torus  PLINTES.  Il  en  est  de  même  de  la  nianufjcturc 
de  toiles  peintes,  établie  depuis  la  rév(  lulion  et  qui,  en  1792» 
occupait  au  moins  3oo  personnes.  Malgré  qu'elle  se  distinguât 
par  la  solidité  des  couleurs ,  elle  n'a  pu  se  soutenir,  et  cette 
industrie  est  livrée  à  quelques  ouvriers  isolés ,  qui  impriment 
seulement  de  commande  ,  pour  les  particuliers. 

TkiNTt)Bmi3.  Guillaume  Véron  ,  Tinventcor  des  ëtamines 
camelotées,  ayant  remarque  que  la  teinture  de  ces  étoffes  par 
les  teinturiers  de  la  ville  n'était  point  suffisamment  belle  » 
fit  venir  de  Toulouse  on  ouvrier  habile  dans  cet  art ,  qoe  ceux 
du  Mans,  au  moyen  des  réglemens  d'alors  «  refusèrent  d'y 
laisser  exercer  sa  profession,  ce  qui  le  força  d'aller  s'établir  à 
Torcé  (voir  cet  artide)  ,  village  dies  environs.  Mieux  instruits 
cependant  de  leurs  yéritables'  intérêts,  les  maîtres  du  Mans 
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le  rappelèrent  bientôt  dans  leur  vîlJé ,  et  apprirent  de  laî  des  i 
procc^dcs  qui  ne  tardèrent  pas  k  donner  de  ia  rëpulalion  i 
leurs  ateliers.  Cette  branche  d'industrie,  considérable  el  usle- 
nnent  renommée  à  Tépoque  de  ia  prospérité  de  ia  nuoufaciui^ 
d'étamioet  t  à  dà  d^diiier  ei  «'éleio4ni  en  oorfanie  sorte  atec 
elle. 

XI.  Pmsfiuki£RJ£.  £o  1788,  la  passementerie  ds  ll«Mt 
exercée  par  cinq  matlreSf  occupaot  18  métiers  et  4o  ouvriers, 
était  Tobjet  d'un  coinmem  de  9  à  10  niilJe  firancs*  Les  objeU 
fabriqués  étaient  lea  ceintorca  de  prte««f  H  kê  articles  de 
carosaerie ,  tela  ifoe  guidei  «  hoo|>ea  t  galona  «  etc.  On  m 
compte  plus  aujourd'hui  que  trois  maîtres  dans  cette  pertief 
dont  les  produite  consistent  00  obiata  d'smeaUenientt  <tà 
bqoelle  la  réoiicanisatioo  des  gardes  nati«nnks  n  ^onlé  ne 
nouvelle  branche 

Xli*  fiLONoas,  Oimtus,  Bbcouubs^  Vers  1 789 on  i^tf» 
X-B.*  Jacq.  Leprince  étant  administrateur  de  rHôpiul 
rai ,  fit  établir  dans  cette  maison  «ne  Miin6ct«re  de  bloMet 

Soi  y  occupait  3o  à  4o  eofans,  et  donnsiiM  bénéfice  de^à 
mille  livres.  Celui  qu  y  produit  actuellement  la  con&disB 
des  dcnlelles,  ne  s'ciève  qu'à  i4-  ou  iS  cents  francs. 

Outre  un  assez  grand  nombre  de  Iciiunes  occupées  dam  II 
ville  au  travail  de  la  broderie,  et  dont  le  nombre  augmente  soi* 
vant  que  la  mode  iavorisc  dav  auiagc  ce  genre  d'ouvrage,  noos 
avons  vu  ,  page  672  ,  que  la  broderie  était  un  des  objets  prin- 
cipaux enseigné  aux  jeunes  Olles  élevées  dans  ia  uiaiâoa  (k 
travail  du  IMans.  ' 

Xi  II.  OR>RMfc.NS  n'Éf'.LisE.  On  a  établi  depuis  quelques 
années  une  fabrique  de  ce  genre  à  rHôpilal-gériéral  ;  le  béné- 
fice annuel  de  600  iirancs  qu  elic4)roduiL,  révde  assez  sooyce 
d'importance. 

XIV.  Fi  Ei'RS  ARTîFifjLLLES.  IVois  OU  quatre  fabricans  s'oc- 
cupent  avec  succès ,  sous  le  rapport  de  ia  belle  exécution  (lei 
produite  t  de  ce  genre  d'industrie  f  que  nous  croyons  toutefois 
être  jusqu'ici  on  objet  de  comneroe  pen  important  1  msùfs 
mérîieraii  des  encourage  mens. 

XIV.  PAPikTiiaiE.  Le  Mans  possédait ,  en  1798,  deux  mou- 
lins à  papier,  l'un  au  centre  de  ia  ville,  appelé  moulis  ^  \ 
St.- Benoît,  Taulre  à  Bouche-d'Unisne  ,  celui  ci  à  deux  cuves  « 
l'autre  à  une  seule ,  produisant  ensemble  par  an  6  mille  rames 
de  papiers  ordinaires  et  600  feuilles  de  carton.  Le  moulii)  \ 
St.-iJieooit  a  changé  de  desiination ,  ainsi  qu'il  est  indifi^ 
page  ;i5a  ;  la  papeterie  de  Booche-d^Hnisiit  se  compose acM- 
lement  de  deux  ateliers,  mus  par  deux  roues  bvdranUqass,  «A 
se  fabriquent  des  papiers  à  impression  ^  à  roofeanx  on  à  Im* 
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tardif  de  ooolear  et  d^embaliage ,  et  quelque  peu  pour  rëcri- 
tare*  Oo  fabrique  en  outre ,  dans  Ton  d*eox ,  do  carton  de 
toutes  les  dimensions.  Les  papiers  se  Tendent  an  Mans  ^  dana 
le  département ,  on  aVxpëmeiit  poèr  Paris  ;  les  cartons  dans 
ktdéparlemens  de  la  Sarthe  et  de  la  Mayenne. 

Le  chiffon  se  tire  de  divers  points  du  doparlement ,  surtout 
do  Mans,  où  il  est  un  assez  grand  ubjel  de  commerce  ;  de  la 
Flèche,  de  Cliaicau-du-Loir,  etc.  . 

XVI.  iMPRiMtRih  ET  LiBRAiii'E.  Voir  pag.       et  suivantes , 
ce  (jui  a  été  dit  sur  ces  deux  objels. 

XVII.  Reliure.  Le  goût  des  livres,  assez  général  au  Mans, 
y  a  fait  plus  que  tripler  le  nombre  des  relîeurS|  qui  n'était  pas 
de  plus  de  trois  il  y  a  3o  ans. 

aVIII.  Cihe  lt  Bougies.  Un  nommé  Hallai,  donl  le  lieu 
de  naissance  est  inconnu,  et  qu^oo  croit  étran<;er  à  la  province 
du  Maine ,  établit  au  Mans ,  vers  Tan  1^0  ,  une  blanchisserie 
de  dre  et  une  £dbriqoe  de  bougies,  dont  la  bonne  qualité 
kn  fit  obtenir  promptement  une  réputation  telle  qno  ce  fabri^ 
eint  obtint  peu  après  la  fourniture  de  la  cour.  Julien  ilossard^ 
gendre  de  Hallai,  parvint  à  donner  à  la  cire  une  blancheur 

Ïû  fut  pendant  long  -  temps  inimitable  partout  ailleurs, 
tan  Leprince ,  qui  époosa  une  fille  de  Hossard  ,  étendit 
beanoonp  encore  le  commerce  de  ses  prédécesseurs  et  la  répu- 
tation des  bougies  du  Mans  1  dont  la  fabrication  s^est  concen* 
liée  dans  cette  bmiUe  pendant  quatre  génératténs,  toujours 
da nom  de  Jean  Leprince  I  mais,  ensuite,  a  fait  également 
h  fortune  de  plusieurs  autres  familles  qui  se  sont  livrées  â  ce 
aeore  d'industrie ,  celles  des  Trochofi ,  des  Hoyau  et  des 
Leromain.  Kn  1 789 ,  le  Mans  comptait  trois  c^randes  blancbis-' 
Kries  de  cire  et  deux  peliles ,  fabri(|uaiil  ensemble  de  280 
à  3o6  milliers  de  livres  de  cire,  cî(Tges  et  bougies,  dont 
les  deux  tiers  de  celte  dernière  étaient  cxporlés  dans  toutes 
les  cours  de  T l'Europe  et  jusque  dans  les  Iniles  ,  le  surplus 
consommé  en  France.  On  lirait  alors  les  cires  jaunes  ou 
vierges,  non  seulement  de  la  proN  ince  ,  qui  en  fournissait 
beaucoup,  delà  Normandie  et  surtout  de  la  LJrelagni!,  qui 
produit  la  meilleure;  mais  aussi  des  pays  élrangt-rs,  notam- 
ment de  r Angleterre,  de  la  Suéde,  du  Danemarck ,  ci  même 
de  r  Amérique. 

L'établissement  de  nombreuses  .blancliisscries  de  cire  et 
fabriques  de  bouglea  snr  tons  les  points  de  la  France ,  et 
Tadoption  des  lampes  modernes  ,  si  élégantes  ,  qui  lui  a  fait 
subsUiuer  Tusage  de  Tboile  et  du  gaa ,  ont  dù  nécessairemeiit 
faire  un  lori  immense  à  ce  genre  d'industrie ,  pour  lequel  il 
n'exîsie  plus  fue  deux  aleBers  a»  Mans  »  prodnisMt  de  4ô  à5o 
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mille  kilogramnics  de  cire  blanche.  Dans  Tun  d'eux ,  ccloi  de 
M.  Guillefi  on  fabrique  de  la  bougie  traosparenle  «  à  riosur 
de  Paris. 

Les  anciens  fabrîcans  du  Mans,  ne  se  bornèrent  pasàU 
confection  des  bougies  de  table  et  des  cierges.  Hossard,  ou  Jeta 
JLeprince ,  son  gendre,  inventèrent  les  torches,  décrites  plus 
haut ,  page  889 ,  qui  se  portaient  aux  processions  du  Sacre  ou 
de  la  réte-Dieu;  et  ce  qui,  dans  ce  genre  d^indostrie,  étià 
prop««  surtout  à  éveiller  1  imagination  de  i'atrtiste  «  c*est  que 
chaque  torche  devait  offrir  un  sujet  difTémt,  et  qn^nn  mte 
sujet  ne  pouvait  être  reproduit  sous  peine  d^amende. 

Ces  ouvriers  étaient  aussi  parvenus  à  confectionner  ea 
cire ,  avec  une  grande  perfection ,  des  fruits  |  des  fleurs  tt 
des  services  de  table ,  composés  de  pièces  de  rôti  de  toute 
espèce,  de  pâtisseries ,  enireniôts  ,  desserts  et  fruits  de  toutes 
saisons.  Un  ouvrier  nommé  Lemoine,  el  ses  enfaiis,  excel- 
lèrent particulièrement  dans  cet  art,  tout-à-fail  perdu  de  dos 
jours  au  Mans. 

En  171G,  au  commencement  du  règne  de  Louis  XN ,  le 
corps  de  rilolel-de  Ville  fil  présenler  en  son  nom  à  ce  prince, 
par  M.  Santson  de  Lorchère,  son  maire  perpétuel ,  un  sem- 
blable service  en  cire,  représcnlant  un  ambigu  composé <k 
perdrix,  lapins  ,  poulardes  et  aiilres  oiseaux  ,  pâtés  ,  raves  et 
melons  et  de  toutes  sortes  de  fruils.  L'n  présent  semblable  fut 
offert  à  Tépousc  de  ce  prince  ,  après  son  mariage  ,  en  1J26. 

Lorsque  Louis  Xiil  vint  au  ManS|  le  5  septembre  i6i4» 
le  maire  >  les  échevins  et  le  procureur-syndic ,  lui  oCfrireot 

Iionr  présent ,  au  nom  de  la  ville ,  des  tlambeaax  garnis  de 
enrs  bougies.  Cest»  dit-on,  en  commémoration  de  cette 
oŒrande,  que  trois  et  ensuite  quatre  flambeaux  avec  kun 
bougies ,  furent  placés  dans  les  armofries  de  la  ville. 

aIX.  Huiiiis3.  Quelques  personnes  fabriqoent  au  Mans  des 
bulles  de  lin ,  de  c£enevîs  et  de  noix,  dont  la  matière  pre- 
mière est  fournie  par  le  département  pour  les  deax  dernières; 
par  ceux  de  la  Mayenne  et  de  Maine-et-Loire ,  ponr  la  pie** 
snière  de  ces  graines. 

XX.  SAVufts  V£BT5.  La  fabriqoe  de  savons  mous ,  appelés 
savons  noirs  et  verts  ,  élevée  par  feu  Leprinoe  de  QairsigD)i 
se  soutint  entre  les  mains  de  son  successeur;  celle  établie  ptr 
un  concurrent,  est  tombée  depuis  la  mort  de  celui  ci.  Les  pro- 
duits, employés  principalement  au  blanchissement  des  61s  et 
des  toiles  ,  s'écoulent  dans  les  deux  départemens  de  la  Sarlhf 
cl  de  la  Mayenne ,  cl  se  sont  élevés  ju&qaà  4^  milliers  ùc 
livres  par  an. 

XXL  TaN^£A1£,  CoRBOimik  )  CqMUEACC  D£  Cl>iSj. 
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Compte,  aaMans»  jaS  Unnerîes,  dans  lesquelles  se  préparent 
environ  60  mille  peaux  de  bœufs ,  vaches  et  veaux ,  quantité 
moîn.ire  d'environ  moitié  de  ce  qu'elle  était  en  1790.  Un  plus 
^rand  nombre  de  corroyeurs,  s'occupent  de  Tapprél  d'une  partie 
<ic  ces  peauK,  pour  lesquelles  ils  emploient  8  à  10  milliers  de 
livres  d'huile  de  poisson,  800  h  mille  livres  de  suif  et  autant  de 
ilégras,  espèce  particulière  d'huile  propre  h  la  corroierie,  qu'on 
fait  venir  du  Poitou.  Plusieurs  corroyeurs  font  en  outre  le 
commerce  des  cuirs  forts  et  celui  des  cuirs  corroyé»  9  qu'ils 
achètent  de  leurs  confrères. 

XXII.  (VIëgisslrie.  Dix  à  douze  mégissiers,  apprêtent  35  à 
36  mille  peaux  de  chèvres  et  9  à  10  mille  peaux  de  moutops* 
destinés,  pour  la  plupart,  à  la  ganterie.  Uoe  partie  est  em- 
ployée par  les  gantiers  du  Mans ,  le  aorplus  s  expédie  pour 
§ablé ,  Vendôme  et  Paris. 

XXlli.  Gasitebik.  Ce  genre  d'industrie  enl  exercé  par  5  à6 
maîtres  ouvriers  :  les  pniduits  s'écoulent  presipie  entiéi^ment 
dans  le  pays. 

XXI V.  Gainerib.  Estimée  la  meilleore  de  France  aotrc- 
foisf  la  gainerie  dn  Mans,  qui  occupait  encore  18  à  20  maîtres 
ouvriers  en  1800 ,  ne  donne  plos  de  travail  qu'à  deux  ou  trois 
aujourd'hui.  Cest  un  genre  d'industrie  tout-à-fait  dédiu. 

X^V.  UnosstRrs.  Un  fabricant  de  brosses ,  établi  depuis 
assez  long-temps,  n*a  donné  aucune  extension  à  cette  fabrica- 
tion fpii  y  entre  des  mains  intelligentes  et  avec  quelques  fonds^ 
serait  susceptible  d'accroissement. 

XXVl.  CujLTEuie.  Quatre  maîtres  ouvriers  fabriquent  des 
clous  ,  pour  la  consommaûon  locale.  Aucun  n'a  d'atelier  con- 
sidérable. 

X  WH.  Ratisse.  Il  n'en  est  pas  de  celle  iiiduslrîc  comme 
de  celles  qui  précèdent  immédiatement.  Dans  aucune  ville  de 
France  ,  peul-«îlre  ,  Paris  excepte  ,  la  bâtisse  n'a  reçu  une 
aussi  grande  impulsion  qu'au  Mans  depuis  la  révolution.  Des 
qoastiers  entiers  et  les  plus  beaux  de  la  ville,  bien  entendu,  se 
sont  élevés  comme  par  cuchanirment ,  depuis  ao  ans  sur- 
tout «  tant  sur  le  territoire  communal  du  IVIans  que  dans  la 
partie  de  celui  de  S.t*-Croix,  qu'aucune  délimitation  natu- 
relle n'en  sépare  (voir  ce  qui  cal  dit  à  cet  égard  page  3^8  ). 
La  plus  belle  de  ces  constructions  ,  dans  l'intérieur  de  la  ville, 
est  rfiôtel  du  Commerce  ,  bâti  sur  l'emplacement  de  l'ancien 
couvent  des  Minimes,  à  l'entrée  de  la  me  Royale  C'est  un 
bâtiment  régulier  à  deux  étages  et  entresol ,  dont  le  re»-de- 
duussée  est  percé  de  9  arcades,  offrant  8  belles  boutiques  à 
la  mudeme  et  celle  du  milieu  servant  de  porte^cochère  pour 
Tcotréc  .d'une,  cour  entourée  de  magasins  régulièrement  bâtis. 


Digitized  by  Google 


I^So  UANS  (  viLu  w  ). 

servant  ati  déballage  des  marchands  en  gros  ^Irangcrs,  qni 
iiréquenlcril  Jcs  foires  du  Mans. 

Un  récensemenl  fail  eu  i83i,  pour  Tassietle  derim  pètdci 
portes  ci  fenêtres  y  donne  les  réailteU  snirans  : 

Maisons  à  i  ouverture  :  dam  la  ville  »    3o  ;  dans  la  campagne ,  la 

 a  :  *  35«  ;  ♦  108 

— 3  ~-  :  — — —  *  4  3  «  ;  —  —  »  lîi 

— <  6  et  plus j  daos  la  ville  et  daoa  U  campagne. 

Total  ....  Ml 

m 

Le  nombre  des  maisoos  de  Sle.-Croîx  élant  de  doit 
les  deux  tiers  à-peu-près  atteneal  à  la  ville;  celles  de  SiiiÉ- 
Pavin  de  a6i,  dont  les  4/^'"«'  y  sont  également  aggkmiëfto; 
et  une  trentaine  de  celles  de  St.-tieor«es-dii-Plaio  étant  daas 
le  même  cas;  on  peut  évaluer  le  nombre  des  maiions  aggljH 
mérécs  de  la  ville  du  Mans«  k  ce  qu^en  contient  son  tcmiMt 
communalf  cW*à*dire  k  environ  4f  f  <mmi  compris  le  bovg 
de  PontUeoe  ^  qui  forme  comme  on  frubonrg  de  cette  ville* 

Or,  ce  nombre  n^ëtant  que  de  2,S6o  en  1789,  et  de  5|8oo 
en  1801,  on  peut  juger  quel  prodigieux  accroissement  a  reça 
le  Mans  depuis  lors ,  et  quelles  immenses  sommes  d^argent 
ces  conslruclions  ont  jeté  dans  la  circulation  y  si  Ton  reiiur- 
.  que  surtout  ,  1  que  Fimportancc  relative  des  maisons  doih 
vellemcnt  construites,  est  bien  autre  que  celles  d'autrefois; 
a.<^  que  celle  des  constructions  nouvelles  ne  consiste  pas  seu- 
lement dans  leur  augmentation ,  maïs  davantage  encore  peat- 
être,  dans  la  reconstruction  des  anciennes  dans  rintérieur  (ie 
la  ville,  ce  qui,  sans  augmenter  leur  nombre  total,  appone 
néanmoins  un  cbangemeut  notable  dans  Taspect  de  celle-ci. 

On  peut  voir  aossîf  par  les  tableaux  de  la  page  3489  quei> 
.population  n^a  pas  suivi  la  même  progression ,  puisqu'elle  ni 
augmenté  que  d  un  peu  moins  de  i/S*" ,  et  le  nombre  design 
de  1/8' ,  tandis  que  faugmentation  des  maisoos  eit  dVpM' 
près  depub  1789.  D'où  résulta  nécessairement  «le 
double  conséquence  9  que  beaucoup  d^andennet  maison 
la  ville ,  de  Tandenne  cité  surtout,  sont  on  abondonnëet  w 
peu  babitées«  et  que  beaucoup  de  mabons  nonvettcMl 
'construites  se  louent  dillGdiement  «  le  pris  des  loyers  settât- 
tenant  très-élevé. 

XXVIU.  HABUtEBir.Les  nnmbraoaes  biiissfictréMgtfMe 
actuelle  des  décorations  intérieures  ,  ont  dû  donner  noe  im- 
pulsion relative  à  ({iioitiues  industries  accessoires ,  telles  qwlt 
uiénuiseric,  la  poiulure  eu  décors ,  la  marbrerie,  etc.  ;  au5>iiei 
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ateliers  de  marbrerie,  dont  il  n^exisfait  aof  refois  qii^à  Asnicres 
(  voir  cet  article  ),  se  sont  ils  muJtipliés  sur  plusieurs  points. 
11  t^ii  existe  4  Mans,  dans  lesquels  on  confectionne  un 
grand  nombre  de  cheminées ,  des  dessus  de  meubles ,  de 
poêles,  et  quelques  monumens  funéraires,  en  marbre  de 
Sablé  ,  de  Loué ,  et  de  quelques  autres  carrières  du  dépar- 
tement 

XXIX.  EbÉNiST  s  ET  CiiAisrFBs.  Il  en  est  de  même  de 
rébénisterie ,  qui  fait  aujourd'hui  une  branche  distincte  de  la 
inénuiserie  ,  avec  laquelle  elle  était  confondue  autrefois  Plu- 
sieurs  ouvriers  en  ce  genre,  fabriquent  avec  autant  d^élégaoce 
et  avec  beaucoup  plus  de  solidité  que  les  ouvriers  de  Paris,  Les 
MinieffV  chaisiers  en  cèdent  égalemanl  peu  à  cens  de  lâ  capi- 
tale ,  sous  ce  double  rapport* 

XXX.  BouciibRiK  t.T  R<jJLANGEmiE.  Nout  n'avons  rien  de 
particulier  à  dire  ici  sur  TeKercice  de  cet  deux  professions,  si  ee 
n^cat  fo  elles  aont  sonmises  il  des  réglemens  particuliers , 
ComM  dans  tootct  les  grandes  villes  ;  que  Tabattoir  publie 
coaalmit  dans  Fenclos  de  la  Visitation  »  et  dont  noos  avons 
déjà  trouvé  roecasion  dHndiquer  rexistenGe«  n'a  pa  convenir 
i  sa  destination ,  parce  que  •  trop  éloigné  de  la  rivière  f 
les  canaux  destinéa  à  j  conduire  les  eaux  de  lavage  et  les 
ordures  s'engorgeant  facilement ,  infectaient  THApital  dont  ils 
traversent  Tinterjeur  ;  que  Tart  de  la  boulangerie  n'a  point 
reçu  au  Mans  le  perfectionnement  dont  il  est  susceptible ^  par 
remploi  de  la  levure  de  bière  ,  qui  seul  peut  donner ,  par 
exemple  ,  le  pain  à  café  ,  si  précieux  pour  Tusage  de  cet  ali- 
ment ;  et  par  celui  des  pétrins  mécaniques  •  qui  ne  Test  pas 
moins  sous  le  rapport  de  la  propreté  que  sous  celui  de  la 
qualité  du  pain ,  ce  mécanisme  n^étant  en  usage  que  dans  la 
seule  maison  du  Sacré-Cœur. 

Nous  indiquerons  Tusage  oh  Von  est  ici  et  dans  tout  le 
Maine ,  de  fabriquer  une  espèce  particulière  de  gâteau  nommé 
éckoÊidéf  lait  avec  une  pâte  que  ron  pétrît  ferme  et  que  Ton 
îelte  quelques  tnstans  dans  Teau  bouillante  avant  de  ia  mettre 
an  four;  et  ane  autre  espèce  de  gâteau  appelé  fouasse,  qui 
n^csl  autre  que  de  la  pâte  ordinaire  salée  ^  dont  il  est  fait 
fine  consoflMaation  considérable  les  jours  de  marché. 

Suivant  le  règlement  du  3o  septembre  i8i4  %  sor  Texer* 
dce  de  la  profession  de  boulanger  au  Mans ,  chacun  d*eiu 
devra  être  autorisé  par  le  maire ,  être  de  bonne  vie  et  mœurs  ^ 
avoir  constamment  en  réserve  un  approvisionnement  de 
farines  de  première  qualité  de  3,ooo  kilogr. ,  pour  ceux  de  la 
première  classe,  2 ,000  pour  ceux  de  secoiâe,  et  de  1  «000  pour 
ceux  de  la  troisième.  Ils  auront  on  syndicat  nommé  annuel- 
lement par  12  des  plus  anciens ,  désiij;nés  par  le  miire» 
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XXXL  BftàMWB.  ht9  bnaseries  dont  le  Mans  a  posiM 
jusqu'il  trois  à  là  fois,  s'y  sont  toojmirs  assfz  mal  iOft- 
icnucs,  plus,  noas  le  croyons,  par  la  &ate  des  fabricansqne 

par  celle  nu  public.  Après  avoir  donné  d'assez  bonne  bière 
d'r.boni  ,  ils  ont  presque  toujours  négligé  leurs  produits,  ott 
li'oiU  pu  soutenir  leur  fabricalion  sur  ce  pîed.  La  seule  brasserie 
qui  cxisle  arliîeljenunt  ,  a  donné  À  son  début  des  bières  telles 
que  les  consommateurs  ou  débilans  ont  dû  renoncer  à  en 
faire  venir  de  Tours,  d'Alençon,  etc.,  d'où  ils  avaient  coniracié 
riiabitnde  de  les  tirer.  Il  est  à  souhaiter  que  cette  indusiricse 
souliennc  sur  un  bon  pied,  et  ne  force  pas  à  recourir  comme 
autrefois  pour  cet  article ,  d'une  assez  grande  consomniatiou. 

XXXll  AmiijONNLrie.  11  n'existe  qu'une  anïi<ionnerie  dans 
la  ville  et  ni (5 me  ,  nous  le  croyons,  dans  le  déparlement, 
encore  n'csl-elle  pas  irès-ilori&sanle*.  Les  produits  en  soDt 
néanmoins  estimés. 

XXXIII.  YoiiURES  PUBLIQUES.  T^ne  industrie  plus  acli?e  et 
dont  Taccroissement  est  devenu  prodigieux  ,  depuis  dix  utf 
surtout 9  ce  sont  les  voitures  publiques.  Ouire  celles  de  l^arisM 
Mans  et  à  Nantes  «  dont  le  nombre  va  .  être  porté  à  doq 
iocessammeut ,  sans  compter  la  malle- poste  et  une  Toîlaredn 

Ï>nys,qui  conduîtles  voyageurs  pour  Paris^a  MansàNogeiil-* 
e-Kotrou  ;  tontes  les  routes  dn  département  en  sont  actncie 
ment  sillonnées  dans  toutes  les  directioos,  à  tel  point  fs^ 
•eralt^  pour  ainsi  dire*  difficiled^en  déterminer  le  nombre  eue* 
lement.  On  ne  peut  se  dissiroolcr  qœ  cette  laciKuS  de  connoa-  | 
ntcafîon  n'ait  beaucoup  facilité  les  transactions  commerdalcii 
et  ne  leur  ait  donné  une  bien  pJus  grande  actirité  qu'as- 
trefois* 

Afin  de  rendre  aussi  complet  que  possible  cet  espotët  i 
malheureusement  un  peu  stérile,  de  Tindustrie  de  iafÙle^  ' 

Mans  ,  nous  croyons  devoir  le  terminer  par  la  nomendsivt 

des  induslriels  patentés,  en  y  joignant  ceux  des  commonfi 

de  Sic.  Croix  et  de  St.-Pavin  ,  agglomérées  avec  celles  dcU 
ville.  Nous  ferons  observer  toutefois,  que  ce  tableau  pèche  I 
quL'hpiefois  d'exact  iludc  en  ce  que,  sous  le  bénéfice  d'une  seule 
palenle  ,  on  trouve  plusieurs  industries  réunies,  ce  qui 
bien  pins  ordinaire  encore  pour  les  simples  commer^05,  dout 
le  tableau  suivra. 

Tableau  hks  PftOFEss'o>'s  tMDmmiELtrs  exercées  davs  u 

\ILI.E  DU  Mans  ,   et  les  parties  AGCLCMtllEES  DIS  CCBr 
MU^ES  i)E  SAINT-PAVIN  LT  DE  SAINTE-CROIX. 

Amidonnier,  i.  Armuriers ,  4«  Artificier,  i.  —  Bkfait aqscvi, ^ 
Baiinftdc  vapeun^  s.  Babncicr,  i.  Bijoutiers  netlevri  en  «■rrre,*» 
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Di1bn)s  (  fabricans  de  )  •  a.  Blanchîsieiirs  de  toîlc ,  a.  Boisscliers ,  7. 
Bottiers  et  cordonniers,  aS.  Bouchers,  aa.  Bourreliers  ,  id.  T^outons 
en  os  (fabricant  de),  1.  Boyaudier,  i.  fîraNS»»nr  ,  1.  —  ('nrlon  (  fab.t 
de)  ,  seulement ,  1.  C^arlonniers  ou  fabricants  d'ouvrages  en  carton  ,  5. 
Cercles  (  fabricant  de  ) ,  1.  Chandeliers,  fondeurs  de  suit .  8.  Chanvre 
(  apprélear*  de  ) ,  4  Charcutiers ,  4*  Char{>entiers ,  16.  Charrons,  to. 
Clmadrouniers  poeliers,  4*  Cirieri,  fabricans  de  bougies,  'i.  Ciou' 
tiers,  5.  Coiffeurs  et  |»ernif|iriers ,  Confiseurs  et  li^oristes ,  à» 
Cordters,  5.  Cordonniers  (voir  /^o///er^).  Corroycurs  et  marchands 
de  cuir,  5.  ('outfliers ,  8.  (Jouvcrlurcs  (  fabricant  de),  1,  (Cou- 
vreurs, <j.  —  Distillateur  d'cnii  <le  vie  ,1.  —  Ebcnistcs  ,  7.  Enlrtpren. 
de  bâtiroens  ,  17.  —  Facteurs  d'insIruDicns  et  luthiers  ,  a.  Ferblantiers 
et  lampitles,  10.  Flearbles  ou  fiibricans  de  fleura  artffidcites ,  4- 
Fondeurs  en  cuivre  et  en  iér,  a.  Fonnier ,  i.  —  Gainiers ,  3.  Geô- 
liers ,  4*  Glaces  (  ^taxnpurs  de  ),  9.  —  Horlogers  ,  11.  Honogera  en 
\to\%j  I.  Huiliers,  6.  —  Imprimeurs  sur  toiles,  3.  —  Jardiniei*s- fleu- 
ristes et  pépiniéristes,  /^.  —  Lingères  et  modistes,  i5.  —  IMa(;()n.s ,  g. 
Marbriers,  4- i^Iarcchaux,  1 5.  Mcgissiers,  10.  Menuisiers,  4o' ^Ii^^ù"ii-'''s, 
11.  —  Ouvrières  en  robes,  ij.  —  Papier  de  verre,  t.  Parapluies  (fabri- 
cant de }  «  4;  Pammcnfiewt  21.  Pâtisaiera-confiseura,  3.  Patiasiers-trai- 
trara  ,  4.  Paveura .  6.  Petgners ,  1.  Peintrea  en  dëeora  ,  lettrea  •  et 
voilurea«  la.  Plafonneurs,  3.  Poëlîer-fnmistc ,  1.  Potiers  d'c'lain,.a. 

—  Relieurs,  11.  Roulage  (  entrepreneurs  de),  4*  —  Sabotiers,  i5. 
Savon  mou  (  fabr.  de  ) ,  1.  Sculpteurs,  doreurs  et  fif^uristes,  3.  Selliers, 
8.  «Serruriers,  aa.  Sj-rruriers  en  voitures,  1.  —  TailLnidiers  ,  4* 
Tailleurs  de  pierre,  4*  Tailleurs  d'habits,  30.  Tanneurs,  j.  Ta- 
piaaieta ,  5.  Teinturiers ,  apprêtenn  d'ëloClba ,  6,  Toîlea  et  canevaa 
'(  fabricana  de  ) ,  45.  Tooneliers ,  19.  Tourneurs  en  boit,  cbaiaea«  |4* 

—  Vanniera  »  3.  Vernia.,  i»  Vitriers,  4*  par/.-65at 

Professùm*  tcienUfiquêu 

Avocats,  5.  Avoues,  8.  Notaires,  10.  Huissiers,  11.  Experts,  i3. 

Mattrea  de  pension,  3.  Maîtresaea  de  pension ,  G.  Maîtres  d'ëcolea 
primaires,  5«  Maîtres  particuliers  de  langues,  4  ;  dVcriturei,  3;  de 
nnlliëinatiqaea,  3  ;  de  dessin,  3  ;  Peintres  en  miniature  et  tableaua,  3; 

de  musique,  la;  de  danse  ,  \  :  d'i  .scrime,  a  ;  d'equitation  ,  a,  —  Doo» 
teora  en  médecine.  ,16;  en  chirurgie  ,  2  ;  officiera  de  sanlé  ,  9.  Ocu- 
liste ,  I.  Dentiste,  i.  Sages-Femmes,  10.  Vétérinaires  ,  a.  Pharma- 
ciens ,  iS.  Herboristes,  1.  liaius  médicinaux,  a.  —  Imprimeurs 
typographes ,  3  ;  lithojgraphe ,  i.  GraYcur  et  imprimeur  en  taille  douoe 
et  ayr  bois,  i.  Libraires ,  7.  —  Architectes,  X  De  eetie  part , 

il.  (^OMM£RCfi. 

Le  commerce  de  la  ville  du  Mans  ,  point  ccniral  d'une 
i^rrandc  partie  de  celui  du  déparicincnl ,  peut  se  diviser  en  trois 
classes  ,  sinon  bien  tranchées,  du  moins  assez  distinctes  pour 
<|ae  celle  division  puisse  ôlrc  indiquée  ici ,  savoir  :  1  en 
commerce  de  productions  et  denrées  du  pays  ;  a.**  commerce 
xles  produits  de  son  industrie  ;  3.®  commerce  d'enlrcpAl.  Nous 
jliioDt  essayer  d'en  dooucr  une  idée  aussi  exacte  que  pos- 
m  4t 
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sîble  f  en  faisant  observer  toutefois ,  que  cet  objet  doit  se 
trouver  reproduit  dans  Tenaeinble  du  labieaii  commerdalde 
rarlkle  Sabtbë  (  déparCenwnt  ),  et  qu'il  nous  est  impossible 
de  ne  pat  noas  borner ,  sur  untf  semblable  matière»  à  de 
iîlDples  aperçus  9  les  '  commefçans  étant  généralement  pea 
disposés  k  faire  connaître  d^ane  manière  précise  les  césnuals 
et  rimportance  de  leurs  transactions. 

Si  quelques  branches  principales  de  Findostrie  de  h  riHeda 
Mans  ont  dépéri ,  se  sont  même  tout  à  bh  éteintes»  depab 
la  révolution ,  comme  nous  venons  de  le  voir  ,  il  n*en  a  pas 
été  de  même  de  Tensemble  des  opération^  commerdaks ,  qui 
sy  sont  considérablement  accrues  depuis  la  même  époque, 
par  trois  causes  ayant  toutes- la  même  origine  j  i«*  la  des- 
truction de  Tarmée' vendéenne  dans  cette  viue ,  le  12  déccnk. 
Ï793  (voir  phéc  histor.»  pag.^oxLXii      dont  un  grand 
nombre  de  nobles ,  émigrés  et  autres  riclies  individus ,  qui 
traînaient  tout  leur  avoir  avec  eux,  y  laissèrent ,  dit on, 
d^ assez  grandes  richesses ,  qui  profitèrent  à  ceux  des  habilans 
chez  lesquels  ils  s'étaient  loges  ;  3.°  parlîculîèreiiient,  celle 
réparlilion  plus  égale  des  forlunes  ,  causée  par  le  iiiouviiniiit 
révolutionnaire  et,  surtout,  par  la  vente  des  Liens  naiionaoxi 
source  d'aisance  et  de  bien  -  être  pour  la  masse  de  la  popu- 
lation ;  3.<*  enfin,  par  la  facilité  des  communications  ,  causée 
par  rétablissement  de  nombreuses  voilures  publiques  et  la 
rapidité  de  leur  marche  qui ,  rendant  les  voyages  beaucoup 
plus  faciles  et  moins  longs  ,  a  permis  aux  marchands  dup^vs 
d^aller  acheter  eux-mêmes  eu  fabrique  f  ou  dans  les  grands 
déjpôts  coiiimercianx,  les  marchandises  qn^ils  ne  liraient  autre- 
fois  que  de  seconde  ou  de  troisième  main ,  on  que  venaient 
Tendre  sous  leurs  yeux  et  à  leur  exclusion  les  marchanii 
forains ,  avec  lesqoeb  ^  au  contraire ,  ils  peuvent  soutenir  sr 
jourd^huî  la  conrurrettcc ,  tant  du  commerce  en  gros  que ^ 
celui  de  détail.  Ue-lA  Torîgine  des  riehes  «  brilians  et  nombreux 
magasins  en  tout  genre  qui  ornent  la  ville  du  Mans  »  en  bîm 
plus  çrand  nombre  que  ne  Tétaient  antrefois  ceux  de  10 
négooans. 

I.*  Commerce  des  prodaUs  naturels  du  pays. 

I.  Geaius.  La  ^ntité  de  graines  céréales  vendues  smiIi 
halle  du  Mans  les  jours  de  marcbéi  est  évaluée  de  4o  5o  uA 
hectolitres  par  an  ,  de  diverses  espèces  »  achetées ,  soit  par  ks 
boulangers  de  la  ville ,  soit  pour  Texportation  dans  quelque»- 
uns  des  déparlcmens  circonvoisins.  Celle  -  ci  n'est  tsulclsil 
que  fictive,  ainsi  que  nous  Tavons  déjà  fait  remarquer fCt 
que  nous  le  démontrerons  à  rartidc  départementaL 
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I)  se  vend  aussi  au  Mans ,  ane  grande  quantité  d'avoine, 
de  blés  maïs  et  sarrazin ,  de  chénem  on  semence  de  chanvre  ^ 
cl^ijiielqae  peu  de  graine  de  lin  ;  beaticoiip  de  semences  lég»- 
minciises  sèches,  telles  qae  pois,  lenUiies,  haricots snrtonl , 
etc.  ;  des  graines  de  pin  maritime ,  pour  Pensemencemenl  des 
iaodes ,  etc.  ;  en6n ,  des  graines  de  différentes  antres  fiantes 
cnllivées  dans  le  département,  comme  foQrrageS|  légumes^ 
etc.,  qui  sont  indiquées  plus  haot,  à  la  page  aaf>. 

La  graine  de  mérite  toutefois  une  mention  tonte  par- 
licnlièrei  comme  étant  Tobjel  d'op  commerce  très-consUé- 
rable,  dont  la  Sarthe  a  pour  aion  dire  donné  l'exemple  en 
France ,  et  dont  le  centre  est  an  Mans.  Il  en  sera  également 
parié  pins  amplement  à  l'article  Sabtbb  (  départemeni  de  la  }• 

11.  Fituns.  Les  fruits  crus  et  cuiu ,  à  pépins  et  k  noyaux , 
sont  également  l'objet  d'un  assez  grand  commerce  au  lilaus, 
partie  pour  là  consommation  de  b  ville  et  partie  pour  Tex- 
fortation.  Toutefois  ,  ceux  appelés/ruât  cuùs  dans  le  com- 
merce I  qui  sont  des  pommes ,  des  poires  et  des  sorbes  ou  ' 
cormes  ,  destinées  k  faire  du  cidre  artificiel ,  ne  sont  pas  en- 
tièrement produits  parle  département ,  mais  en  grande  partie 
aussi  par  les  arrondîssemens  de  Baiigé ,  de  Saumur  et  de  « 
Segré ,  du  département  de  Maine-et-Loire.  La  très-majeure 
partie  s'exporte  pour  la  consommation  de  Uouen  et  de  Paris. 

Les  marrons  cl  les  woix ,  dont  le  commerce  exporte  aussi 
une  grande  quantité ,  sont  vendus  en  majeure  partie  sur  le 
marché  du  Mans.  Les  dernières  viennent  en  grande  partie  de 
TAnjou.  Ils  sont  exportés  pour  la  Normandie  et  pour  Paris. 

IIL  Legumis.  Les  légumes,  les  pommes  de  terre  surtout,  f 
dont  il  se  cultive  une  immense  quantité  dans  tout  le  dépar- 
tement, sont,  comme  les  fruits^  Tobjet  d'un  important 
commerce  d'exportation  ,  pour  la  Normandie  et  le  Perche. 
I>es  articles  qui  en  font  l'objet  principal  ,  outre  les  pommes 
de  terre  ,  qfii  se  consomment  presque  entièrement  sur 
pinrc  ,  sont  les  choux ,  les  poiraux  ,  les  navets  ,  les  oignons 
et  cchaloltes ,  les  pois  et  haricots  verts ,  et  une  grande  quan- 
tité de  plant  des  deux  premières  espèces.  I^s  melons ,  qui  se 
cultivent  en  pleine  terre ,  par  champs  entiers ,  entrent  aussi 
en  grande  quantité  dans  ce  mouvement  commercial. 

iV.  Arbres  et  Plantes.  Plusieurs  jardiniers-lleuristes  et 
pépîniéristeSt  établis  dans  la  ville,  fournissent  aux  culti- 
vateurs et  ans  amateurs,  un  assez  grand  nombre  d'arbres, 
d'arbustes  et  autres  plantes ,  à  fruits ,  forestiers  et  d'agrément, 
tant  indigènes  qu'exotiques.  Les  rosiers  (  v.  pag.  95(5)  et  les 
dahlias  sont  cultivés  par  eux  en  abondance  et  avec  soin. 

V.  Chaktre  et  Lin.  La  première  de  ces  plantes  textiles., 
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dont  la  eohnre  s^est  beincoop  accrue  aatonr  do  Mans  »  àefwê 
dix  ans  soiioul ,  est ,  pour  celle  trille ,  Tobjel  û^nn  commctie 
considérable,  tant  pour  la  consonunalion  du  pays  que  (ioor 
l'exportation  dans  les  déparlemcns  voisins.  Le  peu  de  lin  cul- 
tivé dans  le  (U'|)arlcmenl  ,  neTétanl  pas  autant  à  la  proxiaiilé 
de  la  ville  ,  ne  peiil  pas  onlrrr  en  compte  ici. 

VI.  Uestiacx  et  lu  I  s  PROtJl'I  is.  On  estime  de  cinq  à  si\ 
•mille  le  nombre  des  haufs  ^  maigres  pour  la  plupart ,  qui  sont 
vendus  aiiY  foires  et  marchés  du  Mans  ^  el  t!ans  ce  nombre , 
la  foire  seule  de  la  iiii-careme  figure  jiour  les  2/5.'"  dans  celle 
vente  :  ce  seul  article  prcst'îJte  un  uiriivement  conunercial  de 
prés  d'un  million  et  demi ,  mais  (jui  ne  reste  pas  en  entier 
profil  du  pays  ,  puisque  la  plupart  de  ces  animaux  provienDeot 
en  majeure  partie  du  Poitou. 

Un  beaucoup  plus  grand  nombre  de  vaches  est  fcmlu  surlc 
même  marché,  pendant  tout  le  cours  de  Taunér. 

Celui  des  porcs  qui 9  chaque  semaine,  partent  du  IMans 
pour  les  marchés  envîronuaut  Paris«  est  évalué  de  546  ccnis 
qui ,  à  80  lr«  pièce  ^  douoent  une  valeur  d^cnvîron  4^  mille  fr. 
Mais,  noD-seuIcmeot  ces  animaux  n^appartiennent  pas  tous 
non  plus  an  département ,  beaucoup  étant  fournis  par  cm 
de  Maine-et-Loire  et  de  la  Ma^^ne  ;  beaucoup  aussi  se 
'sont  pas  même  Tobjet  de  transactions  commerciales  Caites  )a 
Mans ,  mais  ont  été  achetés  dans  les  autres  marchés  do  dé- 
partement et  ne  font  que  traverser  celle  ville. 

Le  commerce  des  cheaaux  et  celui  dès  moutons  «  qui 
également  sur  le  marché  du  Mans,  les  jours  de  foire  piinci- 
paiement,  v  est  dans  une  proportion  relative  beaucoup 
moindre  qu  avant  la  révolution  ,  et  que  celui  des  espècts 
d^animanx  dont  il  vient  d'être  parlé.  Il  s'y  vend  ,  en  outre ,  «B 
certain  nombre  de  veaux  et  cZ/ewr^/j;  |  destines  à  b  coor 
sommation  des  hahitans. 

Le  Mans  est  aussi  un  des  jn  încipaux  m.in  liés  pour  fc* 
peaux  Qi  \3l  îaiuc  y  deux  prodnils  du  sol  i\n\  sont  robjel  <1 
commerce  important  pour  le  département.  Ma  s  ,  ainsi  qu  otv 
Ta  dit  précédeinnienl,  en  pariant  de  la  fabrique  «relamincs  Je 
commerce  des  laines  a  suivi  uuc  décadence  proportionneik  ' 
celle  de  ces  tissus. 

VII.  V  oi.AiLij^  ,  Gibier  ,  Peaux  ,  Pi  r>iEs  ,  Œufs. 
premier  de  ces  articles ,  se  compose  principalement  àt 
poulardes  et  d'oies  grasses  ,  expi'<]iées  pour  Paris,  chaque  se- 
maine ,  ainsi  que  le  gibier  et  les  œtifs  ,  surtout  depuis  le  mois 
de  novembre  jusqu'à  cehii  de  mars.  Les  envois  étaient ,  en 
1789 ,  d^envîron  a  mille  francs  par  semaine  ;  ils  se  sont  élèves 
de  8  à  10  mille  fr.,  depuis  1796,  ce  qui  donne  lieu  à  un  coia- 
merce  d'environ  ^co  mille  fr.  par  an. 
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La  qqidilé  supérieure  que  possède  la  plume  d^ole  de  ce  pays, 
h  faisant  rechercher  dans  le  commerce»  il  s^ea  expédie  du. 
Mans  pour  cônte la  France,  une  quanlilé  évaluée  à  loo  mil- 
liers, dont  le  pris  s^élève  jusqu*ii  3  fr.  et  plus  la  livre ,  ce  qui 
offre  one  valeur  moyenne  de  aSo  k  3oo  mille  fr.  Les  plumes 
de  canes ,  de  poides ,  et  celles  de  queues  de  coqs  »  sont  éga- 
lement robjel  d^nn  moindre  trafic,  fait  principalement,, 
comme  celui  des  peauv  de  lièvres  et  de  lapins ,  par  les  sa- 
voyards et  les  auvergnats  qui  parcourent  le  pays  ,  et  par  les 
individus  qui ,  recueillânl  le  chîfTon  dans  les  campagnes  » 
viennent  revendre  ces  denrées  à  des  marchands  du  Mans. 

Vill.  Cire  et  Miel.  La  cire  jaune  ou  vierge,  n'est,  en 
quelque  sorte ,  qu'un  objet  d'imporïalion  pour  la  vîllc  du 
Mans  ,  destiné  à  alimenter  ses  blanchisseries  et  ses  fabriques 
de  bougies  et  de  cierges,  dont  il  a  été  parlé  plus  haut;  et , 
quant  au  miel ,  celle  ville  n'est  pas  précisément ,  comme  pou^ 
les  autres  productions  du  sol ,  le  point  central  du  commerce 
de  cette  denrée  ,  lequel  «  par  conséquent ,  y  est  de  peu  d'im- 
portance. 

IX.  Hois  DE  CHXUFFAGE.  Nous  avons  dît  précédemment  , 
qu^outre  le  marché  au  bois  ,  qui  tient  les  lundi  et  vendredi  de 
chaque  semaine  ,  sur  la  pbiDe  de  TËperon ,  et  qui  est  appro- 
visionné par  les  en hî valeurs  et  marchands  des  communes  en- 
vironnantes ,  en  bois  de  pied  ou  de  brin  ,  bois  de  souche  ou  de 
IruMief,  racines,  fagots  et  bourrées,  en  chêne,  principalement, 
«n  sapin  (  p/n  maniime  } ,  et  en  c6nes  ou  pommes  de  pin  ,  il 
eiistait  plusieurs  magasins  des  mêmes  espèces  de  bois  dans  la 
ville  ,  où  il  est  facile  de  s'en  approvisionner  chaque  jour. 

X.  ANTHftAOTB.  Cette  e^ièce  de  charbon  fossile  ,  qui  se 
rencontre  avec  abondance  dans  les  cantons  de  Sablé  et  de 
Brûl(/n  ,  où  elle  est  m  exploitation  depuis  lo  à  i9  ans  seu- 
lement, forme  nue  des  branches  du  commerce  des  oiarchands 
4e  fer  qui  la  débitent  aux  maréchaux ,  serruriers  et  autres 
forgerons ,  surtout  aux  cloutiers ,  lesquels  en  font  usage  soil 
pure  f  soit  mêlée  avec  le  charbon  de  bois. 

Contmerce  de$  produùs  de  l*{ndustrU  iacaU. 

XI.  Etcffbs  de  laî>e  ,  Couvertures  ,  Bonneterir.  Si 
la  ville  du  Mans  n'a  .  pour  ainsi  dire  ,  plus  d'autres  objets  de 
sa  fabrique  de  lainage  à  offrir  à  la  coiisonunation  ,  que  les 
couvertures  et  la  bonneterie ,  en  revanche  son  commerce  de 
détail  sert  à  Tccoulement  d'une  certaine  quantité  de  grosses 
étoffes  ,  (lanelles  et  droguels  ,  fabriqués  dans  <piclques  autres 
ioc^iités  du  département ,  cuoimc  à  Mayct ,  Soint  Calais  ,  etc. 
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XII.  Toiles,  Vieux  linge,  Chanvre.  Celle  ville  esi  actarf* 
lemcnl ,  bien  plus  encore  qu^aulrefois  ,  le  cenlre  du  cc/mmcrcc 
de  loîles  des  diflérenles  fabriques  du  déparlemenl ,  a  Tcx- 
ceplion  pourianl  des  principales,  telles  que  Mamers,  Fresnay^ 
Châleau  du-Loir  et  la  Ferle,  qui  expédient  directement  la 
majeure  partie  de  leurs  produits.  Ce  n^esl  pas  ici  le  lieu ,  mais 
bien  à  rarticlc  départemental ,  où  nous  devons  Caire  connaître 
rîmpôrlance  de  celte  fabrication.  Nous  dirons  seulemeot,  que 
la  halle  aux  toiles  du  Mans  est  alimentée ,  non-seulement  par 
celles  fabriquées  dans  celle  ville  ,  mais  encore  par  celles  pro- 
venant de  presque  tous  les  points  de  Tarrondissement  do 
Mans ,  excepté  le  canton  de  Sillé  qui ,  fabriquant  comme 
Fresnay ,  verse  ses  produits  k  la  halle  de  cette  ville,  et  par 
beaucoup  de  lieux  de  l'arrondissement  de  Saint  -  Calais.  On 
évalue  à  3  ou  ^^o  pièces ,  le  nombre  de  celles  apportées  à  U 
halle  daMans  chaque  jour  de  marché,  et  à  1,000  à  1,200 
diacan  des  jours  de  (oîre.  Les  qualités  les  plus  ab<Midaiitcsioat| 
CD  général ,  les  toiles  d^emballage,  celles  dites  canevas,  con»- 
mons  et  brins;  les  prix  varient  de  a4  à  iGo  et  iSo  fr.  la  pièce. 

Le  pieux  Uage  est  recaeillî  sur  tous  ks  points  ém  dcptfte- 
ment,  par  de  petits  marchands  qui  le  revcndenl  an  Mans, à 
des  négocians  de  celle  ville  ,  qui  en  font  des  envois  considé- 
rables »  soit  poor  la  confection  d^'la  charpie  9  soil  pour  la 
bricalion  des  bongrans. 

Noos  avons  vo  plos  baot ,  page  6a5  ^  qgut  la  préparatioa  h 
chanvre  recueilli  dans  le  pays  était  aussi  pour  le  Mans ,  no 
objet  de  commerce  considérable  f  mais  dont  il  est  imposahk 
de  déterminer  la  quotité. 

XIIL  GnostNAUBs  lt  PassEimrrERiB,  Dentillis  et  Bm»- 
nEfties,  Orncmens  o^iGUSE,  r leurs  ARTmcmiXES.  Coi 
divers  objets  sont ,  chacun  séparémei^jt ,  d^une  importance  » 
minime  y  ainsi  que  nous  Favons  dit  *,  que  les  proddUs  s'ct 
écoulent  dans  la  consommai îon  locale  et  ne  peuvent  à9UÊ0 
lieu  à  un  négoce  bien  considérable. 

XIV.  PAPKTEiiiii ,  Chiffon,  l'andis  que  les  fabrlcans 
papier  des  usines  du  Mans  ,  expédient  une  partie  de  le«r» 
produits  au  dehors  ,  il  en  est  tiré  par  les  négocians  et  dé- 
taillans  de  la  nit^me  ville,  très  -  bien  assortis  en  ccgcnrci 
des  quantités  considérables  des  onze  autres  usines  du  dcpar- 
tement  et  des  principales  fabriques  de  France ,  telles  que  cell<ï> 
d' Angoultïme ,  d'Auvergne  ,  de  Uives  ,  d'Annonay,  etc., tic, 
en  papier  d^impression  et  à  écrire,  mécaniques  ou  noc, 
vergetés  et  vélins ,  d'emballage  et  de  couleur  ,  pour  carton- 
nages, flcuts  artificielles,  etc.,  rte.  ;  qu'ils  répandent 
commerce  de  détail  dans  toutes  les  autres  localitef  du  4^}^' 
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lemenl  et  dans  plasiears  des  déparicmens  cîrcon voisins»  ainsi 
(]ue  les  autres  articles  de  bureau,  sî  nombreux  aujourdMiuI»  dont 
ils  sont  également  bien  garnis  «  ce  g(!nrc  de  commerce  ayant 
reçu  un  tràs-grand  déveioppemeot  au  Mans ,  depuis  dix  aiu 
aartoQt. 

Les  papiers  de  ten/urs  y  sont  aussi  devenus  un  acces- 
soire important  des  magasins  des  tapissiers  cl  des  peintres  et 
colleurs.  Une  maison  de  commerce  s  y  borne  incarne  à  ce  seul 
genre  d^afîaires  ,  presque  nul  au  Mans  il  y  a  20  à  aS  ans« 

XV.  iMPauifiAlE  ET  LlBRAïAiE.  L'imnression  des  ilmanachs^ 
iu  catéchbmes ,  usages  ,  livres  de  ciiant  pour  Tégliae  ,  des 
inilés  de  théologie  de  M*  Fabbé  Uoavier ,  des  journaax  de 
léparteineiit ,  de  quelques  autres  ouvrages  imprimés  pour 
compte  d^anteor,  et  Timagerie  de  M.  Doperray  ,  sont  l^objeC 
d*nii  commerce  qoi  o^est  pas  sans  one  assez  grande  importance» 
«nia  qoe  les  imprimeurs  seols  peuvent  apprécier* 

lien  est  de  même  delà /£6nwnbr,  dont  le  commerce  presque 
anl  an  Mans  »  avant  la  révolution ,  on  «  dn  moins  1  k  peu  prè9 
borné  ans  livres  d'église  ,  a  reçu  depuis ,  ainsi  qœ  noàs 
Pavons- dit.  nn  très-^and  développement ,  qui,  nécessal- 
fémentf  a  dà  y  moltiplier,  comme  noos  Tavons  vu,  le  noasbre 
des  reUeors, 

XVL  Cire  et  Bougie  ;  Hliles  et  Savgtvs  ;  TAmEAiB  « 
CoRfiorERiE  ET  MÉGfssEnïE  ;  Ganterîe  ;  Gainlrie  ;  Bros- 
serie. Nous  ne  pourrions  ajouter  à  ce  qui  précède  ,  pag.  627 
à  62  ) ,  sur  ces  articles  ,  sans  nous  répeler  inutilement.  Seu- 
lement nous  dirons  que  le  commerce  des  cuirs  et  de  la 
jganlerie  ,  ne  se  borne  pas  aux  arlicles  du  Mans  ;  qu^il  est 
apporté  des  premiers  ,  des  diverses  fabriques  du  département; 
et  do*  la  ganterie  de  Saiiié  et  de  la  Flèche  9  mais  en  petite 
quantité. 

XVII.  Bâtisse  et  Marbrerie,  Boucherie  et  Rooi.a?^- 
GEBIE  ,  Brasserie  et  Amioonnerie,  Voitures  publiât  ks. 
Il  en  est  de  m  âme  à  Tégard  de  ces  articles  ,  sur  lesquels  les 
détails  des  pages  62Qà  63a  ,  nous  paraissent  sullisans. 

XVlli.  r£as  ET  CLOirrfiRiB.  Le  Mans  sert  d'entrepôt  pour 
le  commerce  des  fers ,  ani  cinq  usines  du  département  et  à 
quelques  antres.  Les  clous  qui  y  sont  fabriqués ,  en  médiocre 
quantité  ,  sont  écoulés  pour  la  consommation  locale  et  celle 
des  environs. 

X1X«  Vebbebie,  Faiekcebib,  Poterië,  Cbauxi  Bri- 
QiOETfiBic.  Il  en  est  de  même  des  produits  de  la  verrerie  de 
Condredeox ,  dire  de  la  Piètre ,  la  seule  du  déoartement  (celle 
dite  de  MontmiraU  éUnt  située  sur  Loit-^t^her),  ainsi  que 
de  ceux  des  nombreuses  lâYenceries ,  poteries  »  briqueterie  et 
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îouvnemn  k  thm  du  département  «  qui  ae  mimilrestf  ht 
trois  premiers ,  comme  en  entrepôt  t<  ches  les  nufthmài 
de  la  ville ,  dont  plusieurs  possèdent  des  magasins  considé* 
rables  ;  les  deux  antres  ^  chez  les  enlrepreneors  de  bâiiiaeng  el 

mattrcs  maçons. 

XX.  BCIS  DE  CHARPENTe  ET  HE  MÉISOISfiRlE  t  SAimBIB , 

Charboks.  Plusicors  maisons  de  commerce  dn  Mans  possèdcai 
dès  magasins  de  bois  de  travail  débités  ,  tant  poor  la  charpente 
que  pour  ta  menuiserie  «  particulièrement  en  chêne  «  omeao» 
peuplier  el  pin  marilimc.  Toutefob  ,  Tuo  des  jiriucipaaz 
magasins  en  ce  genre  se  trouve  sur  le  lerriloîre  de  Sle-Croix  » 
à  la  scierie  de  Jiellevue ,  mue  par  une  machine  à  vapeur.  La 
saboterie  ,  fort  iniportanle  au  Mans  ,  ainsi  qu'on  l'a  vu 
page  633  ,  coirime  objet  de  fabrication  ,  l'est  bien  davantage 
encore  sous  le  rapport  commercial ,  puisqu'on  y  apporte  une 
grande  partie  de  l'immense  quantité  de  sabols  fabriquée  dans 
le  département. 

II  n'en  est  [)as  de  mtime  des  charbons  de  bois  »  dont  il  est 
cuit  une  quantité  considérable  également  dans  le  déparleiiienf, 
à  peine  suffisante  néanmoins  pour  sa  consommation  ,  celle 
de  ses  usines  surtout.  Ce  commerce  se  borne ,  dans  la  ville 
du  Mans ,  aux  besoins  de  sa  consommation  ,  et  il  y  est  fait  ca 
m^^urc  partie  par  des  marchands  du  dehors. 

XXI.  Meueles.  Les  meubles  fabriqués  dans  la  ville  ^^'é- 
codent  dans  son  -inlérienr  et  dans  les  autres  localités  ds 
département. 

XXIi.  YiKS.  Les  celliers  des  marchands  de  vins  en  grosda 
Mans  ,  servent  comme  d'entrepôt  aux  différentes  espèces  de  ! 
vins  blancs  et  rouges  produits  »  en  assez  grande  quantité  »  pw 
ks  vignobles  du  département ,  de  môqie  qu^à  cens  des  (Ûveo 
attires  cms  de  la  France  et  de  Tétraneer. 

XXIII.  Fromages.  Une  (abricjue  &  fromages ,  à  Pinstarde 
cenx  de  Itrie ,  mais  qui  toutefois  n'en  ont  pas  la  délicalesiCi 
établie  sur  Te  territoire  de  Sle-Croii ,  et  celle  des  fromap 
'dits  à  la  crème ,  de  la  Ferté-Bernard ,  sont  anssi  Tobjet  d'ao 
commerce ,  peu  împortaot  il  est  vrai  y  des  denrées  prodflilts 
par  rînduslric  du  pays.  | 

3.°  Commerce  d'objets  venant  de  i'extérieur  du  dépaHÊmaiL^ 

Nous  n'essaierons  pas  d'énumérer  article  par  artîele» 
comme  nous  l'avons  fait  aux  deux  paragraphes  precedens ,  Id 
différons  objets  qui  conslitiicnl  le  commerce  de  demi-gros  elde 
détail  de  la  viile  du  Mans.  La  liste  de  ses  commerçaos ,  que 
nous  donnerons  ci-dessous  |  comme  nous  avons  prcsenlé  \^\^ 
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bâQt  celle  de  ses  indostriels,  suffira  pour  cette  dnumdration. 
Nous  nous  bornerons  à  indiquer  les  articles  spéciauji  de  haut 
commerce  et  Je  nombre  des  maisons  qui  s'en  occupent. 

Nous  ferons  observer  ,  à  cette  occasion  ,  que  les  trois  foires 
priocîpales  de  la  Mi-Carême^  de  la  Pentecâle  et  de  la  T oussumt, 
attirent  au  Mans  un  grand  nombre  de  fabricans  et  de  ncgociaas 
de  Paris,  de  Troyes ,  de  S.-Quentin,  de  Roubaix  et  de  la 
Normandie  surtout ,  qui  viennent  y  ddballer  en  magasin  les 
articles  de  draperie,  soierie,  roaenoeriey  mousselines,  in- 
diennes |  bonneterie  ,  dentelles,  grosse  et  menne  merceries,, 
etc.,  etc. ,  dont  ils  fournissent  la  plupart  des  marchands  dé* 
talUans  du  département ,  concarremment  avec  les  négocians 
de  la  ville.  La  foire  de  la  Mi-Caréme,  devenue  depuis  quelques 
muées  la  plus  importante  sous  ce  rapport,  parce  que  son 
époque f -à  Tentrée  de  la  saison  d'été,  convient  bien  mieux 
pour  ces  sortes  d^approvisionnemens ,  va  être  roecasioii  d'un 
MMvel  el  împpriaot  accroissement  d'aiÉiires  par  sa  fixation  à 
Irins  foars  Itoiux  et  à  quatre  ou  cinq  de  fait ,  an  lieu  d'un. 
(  Voir  pa(^  Di8.  ) 

Négocian»  en  dentelles,  mousselines,  fils  cl  colons,  8  ii  lo.  —  Toile5 
de  Hollande,  de  France,  du  pays,  8  à  lo.  —  Draperies  el  sciries ,  4 
à  5.  —  Houeaoeries ,  7  à  8.  —  Seb  ,  résine ,  ardoise  d'Angers ,  3  à  4, 

Cuirs,  huiles  et  d^ras,  3.  —  Gbtiivfet  et  lins  exotiques  au  'dcpar- 
kn ut ,  4  à  5k  — >  Noir  auinial,  eatrep^t ,  1.  —  Vins  et  eauz-oe-vie» 

LbTB  DB$  COmiEBÇAVS  VATSRTéS  DE  LA  VILLE  Su  BIaMS. 

En  donnant  cette  lîsle  ,  qui  fait  le  cmn  pic  ment  de  celle  de 
la  page  632,  nous  devons  faire  observer  que  beaucoup  de 
professions  induslrielles  réunissent  aujourd'hui  ditïcrcns 
j^eores  de  commerce  qui  s'y  rattachent  plus  ou  moins,  et  réci- 
proquement ;  que  ceux-ci  sont  tellement  entremêles  et  con- 
fondus actuellement ,  qu'il  est  impossible  de  dislinf^'uer  et  ^ 
d'établir  quelle  est  la  branche  principale  ou  la  profession 
dominante.  Ainsi ,  par  exemple  ,  tous  les  imprimeurs  sont 
libraires  et  marchands  papetiers  ;  presque  tous  les  coiffeurs  et 
perruiiuiers ,  réunissent  à  leur  art ,  le  commerce  de  la  par- 
luaiem«  de  la  mercerie,  des  nouveautés  et  de  la  bimbeloterie  ; 
etc^f  €!€•  De  même  9  tons  les  marchands  drapiers  ajoutent 
à  ce  conwderee  celui  des  soieries  i  des  toiles  »  de  la  rouennerie 
ci  ce  qu^on  appelle  les  nouœautés ,  genre  aussi  indéterminé 
qoe  la  variété  des  modes  le  rend  indéterminable  ;  les  épicier», 
la  mercerie  et  la  confiserie  ;  les  confiseurs,  la  pâtisserie,  la  li^ 
qmfcrie  ;  les  modistes  el  ka  Ungères ,  la  ganteriei  la  mercerie^ 
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les  nouveautés ,  voire  même  les  arUcles  de  parfimerie ,  etc.  « 
etc.  ;  de  sorte  qu^il  serait  impossible  de  diatingoer  ou  plutôt 
de  dédoubler,  dans  la  liste  que  nous  allons  donner,  ces  diffère  os 
amalgames  ,  sans  multiplier  beaucoup  le  nombre  des  élablis- 
scmcns ,  ce  qui  nous  force  à  les  indiquer  par  le  seul  cooinicrce 
^  ruinant. 

Aubergistes ,  afi.  —  Billard  (  maîtres  de  )  ,  a.  Bimbelotîers ,  ^. 
Blanc  (  niarch.  en  ) ,  toiles,  mousselines,  etc. ,  i5.  Bois  (  march.  de), 
5.  Bonneterie,  4»  Briqueterie  et  chaux,  6.  —  Caha retiers  et cai|p- 
tiers,  i5o.  Cafetiers,  2^,  Cartes  à  jouer  (  march.  de  ),  6.  Cnaimt 
(  niarcli.  de  ) ,  i  a.  Chapeliers ,  1 4-  Charbon  (  march.  de  K  i.  Chertn 
{march.  de  ) ,  3.  CbiiTons  ( march.  de  ) ,  a.  Comestibles  (niarch.  de),  >• 
CouvertaKs.(  march.  de  )  »  i.  Cuirs  (  march.  de  ) ,  voir  Corrojeurs. 

—  Draperie  et  nouveautés  ,   lo.  Drnperîe  et  grosses  éloffei,  lo. 

—  Eau  de  vie  (  niurcii.  et  enlrcposilaircs  d' ),  presque  tous  les  mar- 
chands de  vin.  Jdern  (dc'bitans  d'},  tous  les  catetiers  ,  les  cabarelim 
et  prescjue  tous  les  épiciers.  —  lîpiciers,  4^*  —  Faïenciers,  ^-J^^ 

ianarch.  de  ) ,  5.  Ferraille  (mardi,  de) ,  a  ;  et  presque  tons  let  friincn. 
npien^  a  i .  Fromages  (  march.  de  ) ,  3 ,  et  tous  Ica  épiciers.  Gaa- 
Urie  ,  les  fiibricans ,  toutes  les  lingères  et  les  mcrdcra»  —  Gibier  et 
volailles,  7.  Graine  de  trèfle,  4*  Grainetiers,  8.  —  Loueurs  Je 
chevaux  et  de  voitures.  5. —  Merciers,  33.  —  Pnpcliers,  5  ,  non- 
compris  les  libraires  et  les  l'piciers.  Papiers  peints  mardi.  <lc },  1  . 
Parlumeurs  ,  3.  Plâtre  (  mardi.  cJe  )  ,  3.  Plume*  (marchands de) .1. 
Poisson  (march.  de  ) ,  7.  Porcs  (  marau  de  ) ,  3.  Poterie  (march. de), 
—  Quincaillers ,  6.  —  ttereudeura  de  toutes  sortes  d'objeU ,  51 
oucnnerie  en  détail  (  march.  de } ,  5«  Toilflt  ea  de'tail(marchia4i 
de  )  ,  &  Total,  de  cette  part ,  535. 

Industriels ,  pag.  639*  •  •  •  •  65i  ) 
Autres ,  png.  (^33.  ••••••  i/i) 

Négociants ,  terme  moyen»  .  •  •  5i  I  j„ 
Commer^us  délaillans*  •   •   •   •   5a  Si  ' 

Total.  .  .  i<oo 

REVENUS  COMMUNAUX, 

D'ANlàS  LES  BUDJBTS  HE  18J0  ET  DB  l834. 

Nous  portons  Ici  le  budjel  de  la  ville ,  de  i83o,  en  reiranî^î^ 
celui  (le  1834  >  pour  faire  ronnailre  les  difTércnccs  apporU  " 
dans  la  nature  de  quelques  dépenses,  par  soite  de  la  révolutiuL 
de  1 83o  ,  en  faisant  olîscrver  que  le  premier  de  ces  badjets  tii 
totalement  réglé ,  tandis  que  celui  de  18^  n*est  enrort 
qu^éventuel  et  préauiné  ^  et  que  ipelques  produits  »  comiBC 
celui  de  roctroi ,  par  exemple ,  qm  était  afrcrmé  en  i83ot(( 
que  la  Mairie  fait  aciuellemeot  percevoir  à  son  compte  9  siit 
susceptibles  d'offrir  d'assez  grandes  différences  dans  ktf> 
résultats. . 

Nous  prévenons  aussi  que  nous  ne  portons,  quant  k  rocM 


RACAPtTUUtTIOll 


ff 


Digitized  by  Google 


Il  ANS  (  mu  S0  );  64s 

que  son  prodalt  net  présumé ,  distraction  faîte  des  frais  de 
perception  et  des  remises ,  dont  Je  montant  »  éTalaé  à 
479600  firmes  9  n^cst  point  porté  à  la  dépense. 

RECETTES. 

1.  R|jCErr£â  ooDiNAiRES.  i83o.  i834. 

1.1  Produit  de  fermages  d'immeubies ,  mai- 
sons et  usines   i ,  3  08  fr.  1 , 1 83  tr* 

a.«  Rentes  foncières.   h^^^  7>'^^ 

Refîtes  sur  Tétat  et  intérêt  de  fonds  à  h 

caisse  de  scnrice.     .           .    .   •   •  ift^  Soo 

Centimes  addi t.  ans  4  Contribnt*direclca>  9t44^  10,000 

S**  Pfoduit  de  1  octroi  f  amendes  comprises.  ia6yo6f  llSy^oo 

6.*  —  des  amendes  de  police  niiinicip.  355  OOO 

y.»  —  de  la  halle  ,  location  de  magasins 

comprise.  •   ii,o3i  lo^iaS 

Droit  de  plaot  MX  dite»  mardhés*   •  •  71^84  10,164 
■        de  pesage  et  mesurage  au  poids  du 

roi  et  sur  les  marches.  •••••«  4t3oo  4f95o 

io.«  — —  au  pont  à  bascule*  ••••»•  »  1,100 

ii.o  Ferme  des  lioues.    .    .  l|OOo  i,oo5 

la.o  Expédition  des  actes  civils   100  - 

|3.**  Produit  des  remises  du  ministre  de  la  • 

guerre ,  pour  en/^agemens  Tolontaires.  »  too 

169,864  160,753 

IL  REOBim  SXraàOBDIRAIlBS. 

Ces  recettes  consistent,  chaque  année  , 
en  reliquats  de  comptes  ou  boni  sur  les  cxcr-  • 
cicL's  prcccdens;  en  produits  d'alicnations  de 
terrain  ,  de  murs  d'enceinte  ,  tours  ,  portes  de 
ville  ,  arbres  ,  etc.;  lesquels  diminueront 
nécofMÛreoient  chaque  année*  CUes  ont  été  » 
pendant lc9 dans  aiuiéct  ci-contre,  de*  **  •      39,tti5  18,194 

TOTAk    .   .    .     «01,679  178,977 

DÉPENSES. 

I.  DÉPfiHSBS  OBDINAISES. 

Chapitre/.     Frais  d'administration.    .    .   .  ii,6l5fr.  11,696  fr« 

Kl  M     II.   de  police  i  celle  secrète  a  été 

supprimée  depuis  «83o  ).  •  .      543b  4t9^ 
— — -~  m*  Charges  et  entretien  des  biens 

communaux  ,  constmctions , 

Toierie,etc   ?o,?iG7  «9»9io 

37,414       3fi»M6  , 
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i^3o.  1&34* 

Report.  •  .  32i4«4  &•  36,536  C 

Chapitre  !¥•  Instruction  publique.  .    .    .  t3^3t5  *lA* 

— —  V.  Hospices ,  tt  iMissemeiu  et  ti»- 

\iiux  de  charité   32,845  ai,5oo 

'           VI.  Culte  ,  6,5oo  3,3oo 

■  '     VIL  Dcpenset  militairae.   •   •   :   •  ^,779  i,6oo 

■  ■           Vm.  Garde  nationale.    •   •   •    •   •  *>*37  5,564 

 I\.   Fctes  pii]»Hq!ips   ^>47^  3,ooo 

"           X. .  Dcpemes  diverses  et  imprévues.  <34<jo  2>w 

Dépcn&cs  ordinaires.    .  108,956  91»^ 

II.  Dépenses  extuagadimaires. 

Chapitre   I.   Frais  d'administration.    ...  a  fr.  i|OOofr. 
'  '  II.  CoDKtrucUons  ,    étaLlitiâcmens  , 

▼oierie   06,^  67,169 

—  III.  Instructiott  publique.     .    •    •  ?>007  J»/® 

'    IV.  Etab&issemens  de  bienfilisaiice.  .  »  0,100 

 ■ — ^  V.  Dépenses  militaires   ^$'S^  * 

■  '  *  VI.  pour  la  uarde  nationale.  »  i,3;3 
 VII  «ilwtat   75  • 

IMpenaet  extraordînaim.  •   •  •  '70,318  63>7ie 

•    •  .  •  106,956 


TofAL.   •   •   •   •     *  79*^74  «75,58î 

Balance* 

o  s  l^^cflttet  otdiiudres  169,864 

'   X  Dépenaei  ordinairee  •    io6,gSé     91  A» 

gioédttntdft  Reutta  00  Boni.  •  «  .      60,908  6S,8Si 

„   f  Recette  totale  202,679  *7^'9<7 

t  Dépense  totale  179,374  i;5,d^ 

Kidhiitil  d>  Recette  ou  BonL  •  •  •     9134^5  ^ 

Sauf,  pour  1834  ,  ainsi  qu'il  a  <5té  dît  plus  hanl,  le  àé6cA 
probable  sjur  le  prodaii.présuiné  de  l'Octroi. 

CONllUBUTlOISS  DIRECTES.  . 

Nonobstant  les  indications  données  sur  cet  objet  à  1^ 
page  a56 ,  diaprés  des  bases  que  nous  devons  contînucnk 
mvm  dans  timt  cet  ouvrage ,  afin  d'en  ofDnr  ,  entre  toute» 
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Itt  €omnnttOM>;  la  compiraiioii  relalite  «  notas  présenteront 
m  le  uUeaa  soivanl  des  mêmes  contribotions ,  d'après  les 
rôlesdeiSSo;  fr-   €•      Ir.  c. 

{Principl  77»9^   ^  \ 
3i  cent^aildit.  généraux.  •  a4,i57  06  V  tia^diS  44 
i3^— départementaux.  io,i3o  38  J 

PcnomeUa  |  Prinèipal   3i,484  i>  | 

et         {  3t  oenU  aJdit.  généraux.  .     0,760  04  \    44,891  44 
Mobiliire*  f  10  dépiuriemeotaux.     3,i48  4^  1 

Potîm      I  Pnnci|>al  I7,ar)0    »  | 

ft         )  1 5  cent,  addit.  généraux.  .     2,5^7  5o  \  30^700 
^   Fenêtres.    ]    5  dcparlemeutaux.       862  5o  \ 

[  Princii»!  4«»3§9  ) 

^  I  "•'^'^  [  45.5398» 

l      Bon-valettis.  .  .  .  .  •  a,o6g  9B  J  

fr.  c.  fr.  C. 

Trailement  et  taxations  dos  receveurs  des  fioancet.    •    •      i^oa  8a 

Dépenses  communales  ordinaires   5,47©  5o 

Réimpositions   9** 

aîai^^D  99 

Beadies  da  percepteur  •  5,8o4  ao 

037,9^3  99 

,  Frais  d'avertiaaemanl.  

ToTAt  238,itK>  a4 

! 

La  population  commanale  étant  de  19,79a  individus,  c'est 
;  19  fr.  o3  c.  %  1  o  environ,  de  conlrUmlions  directes,  à  payer 
,  par  chaque  Indiirida* 

CONSOMMATION. 

Gaattia.  Evalnée  à  4^,483  hectolitres  ou  494,«3o  décalitres 
^éeblés,  froment  elseiclc,  donnant  3,3i5,4bi  kilogrammes 
de  pain,  on  167  1/2  kilogrammes  par  individu ,  par  an,  ou 
i4  oiicos  5  cros  1/2  par  jour ,  la  populadon  élanl  de  19*79^* 
-  l: Annuaire  de  i833  ,  page  83,  la  îjortc  à  666,aia  ckcalil. 
de  blés ,  donnant  4,663,5ia  kîl  de  pam  ,  faisant  par  lodivida 
2  j6  kil.  a/3  ,  ou  i  liv.  4  onces  6  gros  par  jour  ,  ce  qm  est 
presque  la  nourriture  d'un  adulte.  Noos  croyons  êlrepios  près 
del  cxaclitudc,  quoique  un  peu  au  -  dessous  peut-élPB ,  des 
besoins  réels.  Il  est  vrai  aussi  que  les  caknU  de  I  Anmmré 
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•opposait  qoe  duqne décalitre  ^  blé  produit  7  kil.  de  fàê^  ' 
ce  ^aoos  crofooe  eiegéré  d^entiron  4/io.**dt  kilogr. 

"  àiOetni. 

On  peot  obterrer ,  i  cet  égard ,  qae  les  déclaratioiis  &ites  et  les  dnÉj 
payés  sont  pnit-étrc  d'un  cinquième  au-dessous  de  la  réalité  ;  mai^  l 
faut  rcnianjuer,  d'un  autre  côté  ,  que  iraa.*  de  la  population  comniu- 
uaie  est  répartie  en  dehors  des  limites  ae  l'octroi ,  de  sorte  (|uooj)cut 
mcoL  quantités  drdeiHma «  poor  «Toir  à  peu  prèi kndM 
(M  la  <^w««ft—aation« 

Vins  en  cercles  atao  \  badol.  —  pviaAhifL 

Ixiuteilles   iA,65o 

de  Te  Ultérieur.  *  •  5t9 

et        y    Tïj'xo.''*  non  déclar.  4»^*^ 

autres     \  Alt  ool  pur  ,  eau-de-  I 

Lkmides.    J     vie  cl  liqueurs.  .  A^o  >  483 

^          ■           non  dédar.  63  I 

Vlaa^m  da  ioole  ) 

espèce   l88  V  si6 

3/^0.^'  non  dédar.  a8  j 

Bm-uTs.  200  têtes  ou  55,ooo  \  kilop. 

Vaches.  ijOfia  ou.  .  tSy^doo 
Veaux  y  géui^ses  et 
fana  HMn¥  4»7^ 

on.  •  •  •  •  •  •  •  919^980 

Viande.    J  Houtont,  agneaux,  \  94Lt53  —  S9 

chèvres   et  chc-  ' 

vreaux ,  8,7^  ou  61 ,08a 

Porcs.  .  .  1,568  ou  i58,8oo 

Viande  dépeoéa.  .  •  ,  1^438 

'  Sjpo.*"  non  déclar.  ^|063 

Foin,  trèfle,  lu- 
zerne et  antiea 

AVOine.  »         20,646  heclul. 

Bofsde  toise  en  cor-  \^ 

de,  i brûler.  .  .  6,081  f 

—  blancs,  souches  >^"f  0.087  —  \nà9* 

et  branchages, pin  (|  2. 

"^apin   3^  J-S  - 

*     pèce ,  excepte  en 

pin  et  sapin   4o5,ojS  -*  M 

Bourrées    de  toute 
espèce,  autres  que 

les  suivantes.  .  .     8o,3to.  ]  js  ..jt.  c««»« 

— ,cn  pin  et  sapin.     35,5)46  j  •«^«7  —  *  'f?' 
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iBob  dur ,  ponf  maili tllwi>  •  Co,ooo  pitdicolWy 
ou  voiUiras  à  3  chevaux*  •  •   .  667  dumléet» 
Bois  blanc,  pour  idem,  peu- 
plier ,  pin ,  wpin  1  etc.  •  •  •  .55|Ooo  p.  mb. , 
on  ••••••••      334  charretées  * 


lUSTORIQUE  DE  LA  VILLE  DU  MANS. 

Anémie  vîlle  de  Fîntérieur  de  la  France,  pciit-elre,  si  ce 
n'est  Paris  et  quelques  autres  places  d'une  ircs-haule  impor- 
tance, n'a  é!é  exposée  à  un  plus  grand  nombre  d'événemens 
sanglans  et  funestes  ,  que  ne  le  fut  celle  du  Mans  ,  depuis  sa 
fondation  par  les  romains  ,  vers  le  2.*  siècle  de  rèrc  vulgair»?, 
jusqu  à  l'année  1^4.7  »  qu'elle  fut  abandonnée  par  les  anglais  ; 
et  encore  j  depuis  celte  époque ,  fut-elle  plus  d'uae  fois  Ip 
théâtre  d'événcmens  non  moins  imporians. 

Nous  réservons  à  traiter  avec  détail  de  rétablissement  de 
cette  ville  à  l'article  antiquités,  qui  suivra  immédiatement,  et 
noos  nous  bornerons  à  rappeler  dans  celui  -  ci ,  le  plus  briè- 
vement possible  f  les  faits  particuliers  à  la  capitale  du  Maine^ 
dé)à  rap[^rtés  avec  détail  dans  k  saicis  hisiobi^k  de  la 
proTui'ce ,  placé  en  tête  da  premier  volome  de  cet  ouvrage  t 
nons  profileront  de  cet  lté  occasion ,  poar  rectifier  les  erreurs 
et  reparer  les  somîssions  qae  non  aurions  pu  commellre  et 
^  élaieni  inévitables  daps  ce  premier  travail.  Noos  com- 
neaoeroos  par  deax  tables  cbronologiqaes  de  faits  essentiels  ^ 
dépoarvoes  de  tout  détails ,  qn^ii  noos  semble  utile  de  placer 
sons  les  veux  du  lecteur  ,  pour  exciter  d'un  coup  d'csil  ton! 
rintérét  historique  qiroffire  la  ville  du  Mans.  Toutefois  »  nous 
dcTons  dire  ici  que  les  dates  données  aux  événemens  les  pins 
imporians  des  sept  ou  huit  premiers  siècles  de  cette  histotre*« 
sont  extrêmement  incertaines  «  ainsi  qu'on  Fa  déjà  vu  dans  la  . 
Chronologie  des  Comtes  du  Maine ,  [>lacée  en  téte  de  la  IIO*- 
GRAPiiiE,  par  les  contradictions  perpétuelles  qui  se  rencontrent 
relativement  à  ces  dates  ,  dans  les  récits  des  anciens  annalistes 
et  chroniqueurs  sur  l'époque  de  ces  événemens  ,  lesquels  ne 
commencent  à  s'éciaircir  qu'à  partir  du  consulat  de  Hugues 
dans  la  moitié  du  lo.'  siècle. 

I.  It^TASIOVS  ,  SIÈGES  ET  PUISES  BU  MaRS. 

4iOb  Les  Armoriques  secouent  le  joug  romain  et  se  consti- 
tuent en  républiques  conlédéréesi  dont  le  Maine  fait 
partie. 

486*  Invasion  des  Armoriques  et  de  la  ville  du  Mans  «  par 
ksIVancs» 
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5te»  Prise' da  Mans  par  Ctofit» 

576.  ■  -  par  Roccolène,  pour  Qulpëric     i  ni 

de  Soissotts. 

5q8,    '  '  ■      —  par  Thierry  I.^' ,  roî  de  Beorgognc. 

Imd.  par  Qothairc  II ,  roî  de  Soisioitt.  ' 

'735.  Pépin  y  fik  de  Charles  -  Martel ,  tente  eu  yain  de 
emparer. 

.  Prise  par  le  comte  Mîlon  ,  par  ordre  de  Pepîn. 
•  818.  Les  bretons  s'avancent  jusqti'à  ses  porles  ,  maïs  îln^est  1 
pas  certain  qu'ils  v  entrèrent  alors  ? 
824.  Ils  s'en  etnpareiil  cette  année,  selon  quelques  hisioriem? 
•84a.  Lolhaire  Tenlève  à  son  frère  Charles-le-Chauve. 
.  844*  Pi^^c  P^r  Néoniené  ,  duc  de  Bretagne ,  et  Lambert, 
comte  de  Nantes. 

849*  par  iNéoniené  ,  une  seconde  fois,  selon  quelques 

historiens  ? 

'  865  et  866.  Deux  fois,  ces  deux  années,  par  les  bretons 

et  les  normands  réunis  ;  mais  cela  n'est  pas  certain' 
873.  . Les  liorniands  et  les  bretons  pillent  et  brûknt  b  , 
faubourgs. 

8g4«  Prise  par  Uobert,  fils  d'Endes,  snr  Bolgarîus  ou  Roger. 
.  goS.*— ^  de  nouveau  par  les  normands  ,  sons  IjFcoodBiie 

d'£ric\  parent  de  Rollon. 
q3».  — >  par  Louis  d'Outremer,  qui  en  chasse  le  nonnaid  1 

KIolt. 

io36*  —  par  GeoflTroi  -  Martel ,  comte  d'Anjou.  Fort 
douteux  P 

'io5i«  — parle  même.  Non  contesté. 
io6o«      *  parFoulques-ie-Réchm»comled*Anjou.I>oiilein.' 
io6a»  — — ^  par  Gautier,  comte  de  Meulan. 
4o63.         par  Guillaume^-  le  -  Bâtard  «  deux  fob  la  mtflie 
année. 

ic64.  ■  '  ■■  -  par  le  même ,  pour  la  troisième  fois. 

10G6.  ■  ■'  parles  habitans ,  qui  égorgent  la  garnison  nor- 
mande du  château. 

1071  à  1076.  Prise  de  la  citadelle  ,  ensuite  ocaipalion  de  h 
ville  ,  par  Geoffroi  de  Mayenne  ,  qui  en  est  chassé 
par  Foulques- le-l\échin.  ' 

1076.  —  par  Guil laumc-le- Bâtard  ,  une  4>.*  fois ,  après  b 
conquête  de  TAnglelerre. 

.1087.  par  Tiobert  Courtes- lieuses  f  duc  de  ^^onnan^icf 

fils  de  (xuillaume. 

1088.  par  Flélic  de  la  Flèche  ,  à  qui  Geofliroi  k 

Mayenne  Fenlève. 

logG*           par  le  môme  Hclîc  de  la  Flèche.  Foolques^lf 

Réchia  occupe  le  château,  en  qualité  de  son  aHii 
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1098.  Prise  par  Guillaume- le-Roax ,  fila  de  Guilldume-le* 

Conquérant. 

logg.          par  Hélie  de  la. Flèche  »  à  qui  Guillaïune  Ten- 

lève  une  seconde  fols. 
1100.  Les  soldais  de  Guillaume  Tabandonnent  à  Hélie  de 

la  Flèche  ,  après  la  mort  de  leur  roi. 
iiSg.  Prise  par  Philippe  -  Auguste  et  Richard- Cœur- de- 
Lion  j  sur  Henri  II  d'Angleterre  f  père  de  ce  dernier, 
iig^  I  ■  ■     par  Jean-sans-l'erre. 
I300«  — —  par  Philippe- Auguste  ,  une  seconde  fois. 
ia03.         parGiiiii.  des  Roches,  pour  Philippe-Auguste. 
Jeao-sans-Terre  eoroie  des  partis  jusqa^aas  portes  de 

la  ville  ,  mais  De  peut  s^en  emparer. 
1^1.  Le  prince  Jean^  fils  do  roi  Philippe  de  Valois ,  vleot 

au  Maos  avec  une  armée ,  dont  les  excès  éqnÎTaloal 

presque  à  une  prise  d^assaut. 
i^^i*  Prise  par  le  comte  de  Salisbur^ ,  f;énéral  anglais.  Cesl 

le  premier  siège  où  Tartillene  ait  été  mise  eo  usage , 

suivant  Thistorien  Polydore  Virgile. 
i4a6.  Sm*prise  de  la  ville  par  les  habiuns  «  qui  la  livrent  k 

Ambroiso  de  Loré  et  antres  capitaines  manoeanx. 

Le  comie  de  Soffolck,  retiré  dans  la  citadelle  »  et 

Talbot,  qui  vient  4  son  secours,  y  rentrent  le 

lendemain. 

j44S.  Les  anglais  sont  chassés  du  Mans  pour  la  dernière  fois, 
par  le  comte  du  Danois  ,  qui  les  force  à  capituler. 

i5  >a.  Les  religionnaircs  de  la  ville  s'emparent  de  i'autorilë  , 
par  surprise,  le  1."  avril;  ils  TabanJonnent  le  11 
juillet  suivant ,  à  l'approche  des  troupes  royales , 
envoyées  par  le  prince  de  Condc  |  et  commandées 
par  le  comte  de  AIontj>onsier. 

gSyS»  Les  faubourgs  de  la  ville  ,  sur  la  rive  droite  de  la 
Sarthe,  sont  ruinés  parles  troupes  du  duc  d'Alençon, 
chef  du  parti  des  princes  ,  et  ceux  de  la  rive  gauche  y 
par  celles  du  capitaine  Daogeau,  commandant  les 
troupes  royales. 

x588->at  Juiifei.  Lamotte -Serrant ,  dn  parti  de  la  Ligne, 
entre  dans  la  ville  ,  avec  ses  gens  de  guerre ,  par  la 
porte  du  Pout-Nenf»  qui  lui  est  ouverte  avec  de 
fausses  clefs. 

9489**  91  féf^rier.  Reddition  du  château,  par  les  protestans,  an 
maréchal  de  ^is-I)aophin ,  commandant  pour  la 
Ligue.  —  Henri  IV  commence  le  siège  de  la  ville  , 
le  la  dn  même  mois  ;  Bois- Dauphin  la  lui  rend,  par 
capitulation ,  le  a  décembre  suivant, 
lit  i% 
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i6Si.  Le  dae  de  Beanforl  tente^  en  r^in^èt  s*efi cmpnr 
pour  le  prince  de  G>ndé  ,  pendant  ki  tronklet  de  U 
Fronde. 

1 793.  Prise  par  les  Vendéens  ,*1e  10  déoendm  ;  par  ks  Ré- 
publicains, le  la  da  même  mois, 

ijOd'  Chouans  s'en  emparent,  par  surprise,  le  i S  oc- 
tobre ,  et  révacueut  le  1 7» 

IL  Rois,  PAINCES  ET  AUTRES  PEBSOMNàfiliS  CSLÈBBES,  VEHDS 

au  Mans. 

•  Ne  sont  point  compris  dam  eetts  pomcncUtare ,  1m  ooBtM  du  Mainf , 
leurs  épouses  et  leurs  enfans ,  qui  ont  ou  sont  censés  AToir  habité  U 
Mans  en  cette  qualité  ;  les  évéqaes  du  diocèse ,  ceux  qui  sont  venai 
les  y  sacrer  :  les  gouverneurs  et  autres  commandans  dans  la  prorinct, 
al  œ  B^ast  ua  conquérana  da  la  ville  du  Mans,  qui  n'j  oni  séjoani 
que  trèa^païaagàrament. 


.j^aao?  (*)  S.  Julien,  apôtre  du 
Maine. 

38o.  S.  Martin,  métropolitain  da 

Tours. 

5io.  Clovis ,  'roi  de  France  ? 

fChildcbert  roi  da 

Paris. 
Ultrogote ,  sa  femme. 

iChildebert  1." ,  fois. 
Clotairel«',ioideSoii- 
sona. 

554.  Childebcrt  I.» ,  3.«  foia. 

56o.  Clotaire  I.*',  une  a.*  fois. 
â6l.  Ingoberge ,  femme  de  Cari* 

oert ,  roi  de  Paris. 
568.  Andoëre ,  femme  de  Chilpé- 

rie  I.**" ,  roi  de  Soissons. 
57a.  S.  Germain  ,  év.  de  Paris. 
Mérovée ,  fils  de  Cliilpér.  I.*' 

! notaire  II,  roi  de  Soissons. 
Thierry        roi  de  Bour- 
gogne. 

736.  Charles- Martel ,  maire  du 

palaU  da  CUbéHe  U. 
jifi  ?  Carloman ,  fila  da  Gbaila»> 
^  MaitaL 


778.  Charlemagne. 
793-816?  Le  même. 

818.  I 

889.  r 

84o-84a?  Lotbaiva ,  empeiaor. 
[CiiarlaaU,ditlaaaaif. 

I  Néomené,  doc  de  Bietape* 
r^'  I  Lambert, comtodaRm» 

849.  Néomené  ,  une  a.«  ttàm 
863.  ChaVles-le-CbanTa  ? 

873.  Le  même. 
1  Le  même. 

I  Ërmantrude  ,  son  époais. 

878.  Louu  II ,  dit  Béffi. 
898.  Robert,  fièra  de^ntet 

comte  de  Paris. 
908?  Eric  ,  parent  de  Rollon,  oa 
peut-être  plutôt  Ragenoli 
982.  Louis  IV,  dit  à!Oulrtmtr. 
loaS  ?  Alain  ▼  ,  duc  da  Bretagne. 
io36.  IGeoffroiii,  dit  JTararf, 
io5t«  1  eomted'An)on. 

1096.  Foulques,  dit  b 
comte  d'Anjon. 


(*).  Quand  la  date  est  incertaine,  le  point  de  doute  (?)  la  mit  IniJ^' 
diatcment  {.il  ait  an  oontndra  placé  après  le  nom  du  personnace  du , 
quand  c^aat  la  présence  an  Nana  de  ce  peraonnaga,  qui  rcK 
authentique. 
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iog6- 

1098. 

ilOO? 

1127. 
ii3d. 

ou 


LepupaUiUBU. 

Foulques  iv  ,  p.*"  la  a.«lblt. 
LouU  Vi^  dit  le  Qroêm 

I  Henri  I.*',  roi  dMii|(iet. 

Ph  ilippe-Auguste* 

!Le  même. 
Constance,  duchessse  de 

(  Eléonore  d'i^nitaine. 


I 


Louii  IX  ou  S.  liOiiif . 


•4aS. 


«447 

OU 

§448? 

1467. 

«487. 

1488. 


{Bertrand  Duguesclin,  con- 
nétable de  France. 
OUvier  de  CliiM»  ? 

iCharietVL 
Le  duc  d'Orléans ,  son  frèr. 
 de  Berry ,     I  leur» 
 de  Bourgogne,  (oncles. 

Le  dauphin ,  depuis  Char- 
les Vil. 
'Jean  de  Riens ,  maréehd 

I    de  France. 
'Le  comte  de  Cornonaillety 

général  anglais. 

Le  comte  de  Salisbtt^» 

néral  anglais  ? 

Àmbroise  de  Loré ,  célèbre 

capitaine  mancean. 
I  Etienne  de  Vignolee ,  dit 

Lahire. 
Le  comte  de  Suffolckyg^ 
j    néral  anglais. 
Talbot,  autre  général  an- 
glais. 

Le  comte  de  Dunois  »  bâ- 
tard d'Orléans. 

Louis  XI. 
Charles  VIH. 

Pierre  de  Ba^jeu»  duc  de 

Bourbon. 
Anne  de  Bretagne,  fteove  dt 
Charles  Vllf;  fiancée  d* 
LimisXU. 


antre 


614. 
617. 

Gai 
6a6? 

793- 

teo. 

8o5. 

8i5. 
817. 

89S. 

817. 

833. 
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Meiirl  Mferljt  prédicateur 

camnbte. 
J.-Raym.  Merlin, 
prédicateur  calvin 
François,  duc  d'Alencon ,  ap» 

Selé  alorsjtfoxsixsk.  Aéra 
n  Roi. 

JUdnc  de  Mayenne. 
ILouiaXnL 

)  Marie  de  Médicit,  sanièro. 

Le  comte  d'Auvergne .  fila' 
iiaturel  de  ChariMlX. 

I  LcNiia  Xllf. 

Henri  de  la  Roche-) 

Marceau ,  i 

Klébcr,  s  ç,éaiTiw% 

Westermann,!  «p«»biicaia». 

Le  comte  de  Bourmont, 
commandant  en  chef  les 
chouans  du  Maine. 
Le  général  Bemadotte,  a^ 
tuellement  Charlee-Jeaii  ^ 
roi  de  Suéde. 
Jérôme  Bonaparte,  depuis 

roi  de  Wesphalie. 
S.  A.  R.  le  dnc  d' Angoultaie. 
I  Le  duc  de  Bonrbon-Condé. 
<  Le  prince  Rlttchery  généml 
(  prussien. 

Le  duc  d'Anynlé—,  me 

a.e  fois. 

Legén.  UfrjMte,  l  dépalét  d« 
Bttij.  GoMiaM,  /USarthe. 

Hadone  la  Dadiesse  d'An- 
gouMnie. 

Le  duc  d'AngoqllM»  aion 

Dauphin. 
La  ducnesse  d'Angonléme, 

alors  Dauphine. 

Soult,  duc  deDalmatie ,  ma- 
réchal de  France,  min. 
delagnene,  etpcirid.d^ 
Conseil.  ^ 


{ 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DE  LA  VIULB  QD  MAKS. 

175  à  375?  —  Tous  ceux  qui  ont  étudié  Thisloire  ds 
Maine  et  de  la  capitale  de  celte  province,  a'accocdcnt  ï  rt- 
garder  la  fondation  de  la  cité  da  Mans  ,  comme  postérieure 
à  celle  d'Aloones ,  ainsi  que  nous  l'avoos  établi  à  cet  ait 
(  t.  pag»  7  )  ,  nu  Pref  ts  historùpu  (  pag.  IX  )  »  et  ^  Ml 
le  répéterons  à  Tarlicle  antiquités  ,  qui  suivra  cette  chro- 
nologie. On  croit  pouvoir  faire  dater  rétablissement  da  Maaii  1 
de  la  fin  du  2.*  j^écle ,  on  du  commencement  do  3.*  :  imnh 
avons  déjà  dit  et  nous  le  répéterons  plus  loin  9  sur  qori 
parait  fondée  cette  fixation. 

990  ?  Défensor  commande  au  Mans  pour  les  Romaiasi 
i  répoqoe  où  S.  Julien  vient  j  commencer  son  apostolat  V. 
Bwgrapfne ,  page  LXXX*  ' 

~  En  fixant  h  Tannée  99o ,  ou  environ  ,  Parrirée  de  & 
Julien  dans  la  cité  do  Mans  ,  qui  était  déjà  bâtie  alors ,  on  seat 
qu'il  faudrait  reculer  de  plus  d'un  demi-siècle  la  constroctioD 
de  celte  ville,  cl  la  reporler  ,  par  conséquent ,  de  la  inoilië 
aux  trois  quarts  du  second  siècle  de  Fère  vulgaire.  Noos 
avons  fait  voir  ailleurs  que  l'un  et  l'autre  de  ces  deux  poinli 
historiques  étaient  également  incertains.  Voir  le  Préc.  hist,, 
au  tom.  i/^;  et  la  Chronologie  des  Eoéques ,  servant  d'Intro- 
duction à  la  Biographie, 

—  Fondation  par  ce  saint  apùlre  de  la  chapelle  dite  du 
Sépulcre  y  regardée  comme  la  plus  ancienne  du  diocèse,  et 
d'une  autre  chapelle  ,  dans  le  |>alaîs  habité  par  le  gouver^ 
neur  Défensor  ,  qiie  celui-ci  loi  céda  pour  en  faire  son  ha- 
bitation. Cest,  dit-on  ,  sur  remplacement  de  cette  chapelle, 
qa^a  été  construite  depuis  Téglise  cathédrale  de  S.-nliilieo*  \ 
\.  Biogr. ,  VI.  • 

375  à  337.  —  Episcôpat  de  S.  Thuribe  et  S.  Pavace, 
évoques  du  ManS|  premier  et  second  successeurs  de 
Julien.  V,  Biogr. ,  VU  et  VUI. 

337.  —  S.  Liboire  est  élu  4»*  évé^  do  Mans,  par  k 
peuple  et  le  clergé.  V.  Btogr. ,  ix. 

380.  —  Cest  dans  Thistorique  de  la  vie  de  S.  Liboire  « 
évéque  du  Mans ,  qu'il  est  fait  mention  de  voyages  (âîlt 
dans  cette  ville  par  S.  Martin ,  évéque  de  la  métropole 
de  Tours  9  son  ami ,  qui  vint  en  dernier  lieu  l'assister  à  Ma 
Ik  de  mort.  Y.  Bk^r, ,  ix. 
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398.  —  Une  garaison  de  Suèves  est  placée  au  Mans  par 
les  Romains ,  sons  Je  commandement  d'an  préfet  dn  prétoire. 

^80-*- 474. —  S.  Victor  et  S.  Victar  on  Victenr^  son 
flSf  snccèdent  Fan  à  faotre*  par  élection,  à  i'épiscopat  du 
diocèse  da  Mans.  V.  Biogr. ,  x. 

—  Incendie  de  la  ville  da  Mans  «  soos  l'épiscopat  de  S. 
▼Ictor  t  Vers  la  fin  dn  4-*  siècle.  V.  pag.  879  de  ce  vol. 

474.. «—  S.  Principe,  prêtre  de  Téglise  de  Hheims,  est 
appelé^a  siège  épiscopal  dn  Mans ,  dont  il  vient  prendre 
possession.  Il  y  est  précédé ,  selon  Leconraisier ,  par  nn  coré- 
réqae  nomme  Sévérin,  qui  gonrcma  le  diocèse  pendant 
deax  an?.  V  Biogr,,  XI. 

486.  —  Les  historiens  fixent  à  cette  époque  ^invasion  des 
Armoriques  parles  Francs,  elle  règne  de  Hignomer,  rof 
du  Mans  ,  parent  de  Clovis ,  l'un  des  princes  on  chaCs  de 
ces  peuplades. 

Soq  ,  5io.  —  Clodovech,  roi  des  Francs,  qu'on  a  noimne 
depuis  Qovîs  ,  ne  se  crut  atTermi  sur  son  irone  que  lorsqu'il 
efti  fait  disparaître,  par  le  fer  ou  le  poison,  tous  les 
princes  de  sa  famille  ,  c'est-à-dire  ,  les  descendans ,  comme 
loi,  de  Mérovée.  Clovis  fit  égorger  Rignomer  l'un  d'eux  , 
roi  du  Mans ,  dans  son  palais ,  par  ses  émissaires  ,  selon 
gnelqaes  historiens  ;  et ,  selon  d'autres  ,  fit  faire  le  siège  da 
Mans  dont  ses  troupes  s'emparèrent  ;  mais  est-il  bien  cer- 
tain qu'il  Y  vint  de  sa  personne  ?  C'est  ce  dont  on  peut 
doutér  et  ce  dont  nous  doutons,  nous  qui  n'avons  point 
pris  rhabitnde  de  répéter  les  assertions  des  antres  écrivains  » 
sans  étode  et  sans  discussion  ?  V.  Préc» ,  xlv. 

5i3«  —  Conmiencement  de  Tépiscopat  de  &  Innocent , 
le  premier  des  évêqaes  du  Mans  qui  fussent  originaires  de  la  * 
prorince*  —  Agrandissement  par  cet  évôque  de  la  cathédrale  t 
construite  et  consacrée  par  S.  Julien.  V.  pag.  32  5  de  ce 
volume.  —  Fondation  au  Mans  dn  monastère  des  filles  de 
N.-D.  de  Gonidaine ,  sous  le  même  épiscopat. 

533  è  540. 7  —  Childebert ,  roi  de  Paris  et  da  Mans , 
séjourne  passagèrement  dans  la  province  et  dans  la  capitale 
du  Maine,  avec  la  reine  Ultrogole  sa  fiemme  P  V,  IW^.,  XLVm. 

544  ,  556.  —  Childebert  et  Cloldrel*',  tous  dens  fila 
de  Clovis ,  s'étant  partage  le  royaume  de  leur  père  avec 
Thiery  I."  et  Clodomir ,  qui  régnaient  Tun  à  Metz  et  Fautre 
il  Orléans ,  éublirent  leur  résidence ,  le  premier  h  Paris  et 
Clotaire  à  Soîssons.  Leur  frère  Clodomir  étant  mort , 
Childebert  et  Clotaire  égorgèrent  de  leurs  propres  mains  deux 
dtf  ses  trois  enfans ,  pour  s'emparer  de  son  royaume  ,  dont 
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le  Maine  faisait  partie.  Childebert  eut  le  Maîoe  e(  la  Touraioe 
pour  son  partage  ,  ainsi  qu'il  est  dit  pag.  XLViii  du  Précis, 

—  Les  deux  frères  passèrent  au  Mans ,  revenant  de  faire 
la  guerre  en  Espagne  à  l'heudis  ,  roi  des  \  isigols. 

5f)0.  —  S.  Doinnole ,  abbé  de  S.-Laurenl  de  Paris ,  csl 
appelé  au  siège  épiscopal  du  Mans ,  sur  la  proposilion  qu'en 
fait  le  roi  Clotaire  1.",  pour  mettre  fin  aux  difiiculles  élevées 
par  Sieufride,  corévéque  de  S.-Innocent,  lors  de  rélectionda 
successeur  de  ce  dernier.  —  Fondation,  sous  cet  épiscopal,  de 
Tabbaye  de  S.-Vincenl ,  en  Sja,  et  du  nnona5tère  de  S- 
Pavioy  au  bas  du  tertre  de  Baugé.  V.  Bi'ogr. ,  xii. 

—  Ootaire  1."  ,  devenu  seul  roi  de  France  après  la  mort 
de  Tbéodobert  ,  de  Clodomir  el  de  Cliildeberi  L*'t  rois 
de  Metz,  d'Orléans  et  de  Paris,  passe  au  Mans,  pour  «Uer 
punir  la  rérolte  de  Chramne  son  fils.  Y.  Préc ,  tu. 

56i.  Caribert  ou  Cherebert ,  roi  de  Paris  ,  fils  de  Qo- 
taire  1.^,  ayani  répudié  Ingoberge,  sa  première  iemme, 
cette  princesse  se  relira  an  Mans  ^  où  elle  moarol  en  6a4t 
âgée  de  70  ans.  V.  Préc,  ^  un. 

568.  —  Chilpéric  I.^,  autre  fils  de  Qotaire  I.'S  avait 
épousé  Andoëre,  ^'il  répudia  pour  prendre  Gaisoinde, 
sœur  de  Bmnehaot ,  et  fille  d^Atbanagilde ,  roi  des  Yistf^  | 
Andoëre  vint  résider  an  Mans,  oè  die  eut  le  sort  de  Gai-  ; 
ioinde ,  6t ,  comme  elle ,  périt  assassinée  par  les  émissaires  de 
rinâme  Frédégonde ,  qui  succéda  il  Gusuinde  sor  le  lr6ae 
de  Soissons.  V.  Préc. ,  Lili. 

57a.  —  Saint  Domnole ,  9.*  évêqoe  du  Mans ,  ayant 
fondé  dans  cette  ville  le  monastère  de  S.  -  Vincent ,  appda 
S.  Germain  y  évoque  de  Paris,  pour  assister  a  la  consocraûott 
de  ce  monastère  ,  dans  lequel  furent  déposées  les  reliques  do 
saint  patron  ,  dont  Childebert  (  nous  avons  dit  à  tort  Chil- 
péric, h  la  Biogr, ,  xil  ) ,  avait  fait  don  à  Téglise  du  MaoSi 
à  son  retour  d'Espagne  ,  d'où  il  les  avait  rapportées. 

SjG.  —  Rocolène  ,  capitaine  de  Chilpéric  1."  ,  roi  de 
Soissons ,  vint  s'emparer  du  Mans  après  l'assassinai  àt 
Sigebert  I.*"" ,  roi  d'Austrasie ,  qui  comptait  la  province 
Maine  dans  son  royaume.  Quelques  historiens  donneiii 
à  Rocolène  le  litre  de  premier  comte  du  Maine  :  noa5 
avons  dit  ne  point  partager  cette  opinion*  V.  iV^. ,  L^*  • 

Bi^.  f  LXXXIII. 

Dans  la  même  année ,  le  jeune  Mérorée ,  fils  de  Chilpénc 
I."  f  envoyé  à  Tours  par  son  père ,  vient  voir  au  Mans  la 
reine  Andoëre  ,  sa  mère ,  qui  s*y  était  retirée  après  sa  xé^ 
pudiation  (  plus  haut  ) ,  et  se  rend  ensuite  à  Rouen  j  oè  M 
épouse  sa  tante  Bninehaut*  V.  iVt^.j  ut.  . 
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58i.  — •  Commencement  de  l^ëpîscopat  de  Fîndîgne 
éréque  Badégisile ,  maire  du  palais  de  Chilpéric  1/' ,  éla 
jfêr  violence ,  contre  les  formes  et  les  saints  canons.  V. 
Biogr, ,  XIII. 

SSy,  —  S.  Bertrand  est  ëln  ii.*  évéqne  du  Mans ,  par  le 
ckoix  du  clei^gé  et  dn  peuple ,  sons  la  ratification  du  Roi. 
—  Pendant  son  épiscopat,  cet  évéque  fonda  le  monastère 
de  la  Couture;  un  antre  «  arec,  hôpital  «  à  Pontlieue;  celui 
de  Ste-Grois ,  et  nn  quatrième,  où  fut  depuis  Téglise  de  S— 
Germain,  dans  Fun  des  faubourgs  du  Mans.  V.  Biogr, ,  m. 

5p8.  —  Clotaire  11 ,  roide Soissons ,  et  TIfierry  I « ,  roi 
de  fionrgofine ,  suocessiTement  possesseurs  dn  Maine ,  sOit  * 
par  le  dlroit  de  leur  naissance  ou  par  la  force ,  paraissent 
être  Ycnns  au  Mans  dans  cette  année.  V.  IM?. ,  lvl 

6a4*  —  Gommencenwat  de  Tépiscopat  de  S»  Hadoing , 
Fun  des  plus  Tertuenz  prélats  de  son  temps.  Y.  Biogr. ,  xv. 

654*  —  S.  Bérard  ou  Béraire ,  est  appelé  au  siège  épis- 
copal  do  Mans.  Il  envoie  chercher  au  Moiit-Cassin  les 
reliques  de  Slc-Scholaslique  ,  qui  devînt  la  patrone  de  la 
ville ,  et  les  plaça  dans  un  monastère  de  filles  ,  qu'il  établit 
âu  pied  des  murailles,  où  est  actuellement  la  place  de 
TEperon ,  et  que  détruisirent  les  Normands ,  dans  Tune  de 
leurs  invasions.  V.  Biogr, ,  XV. 

680.  —  Commencement  de  Tépiscopat  d^Aigilbert ,  cha- 
pelain du  roi  Thierry.  —  Ce  prélat  fait  restituer  le  monastère 
de  S.-Georges-du-Bois  ,  situé  au  Heu  nommé  la  Chapelle-S.« 
Aubin  ,  et  en  fonde  un  autre  9  où  il  place  des  religieuses  ,  en 
Thonneur  de  la  Vierge  et  de  S.-Aubin.  V.  Biogr, ,  xvi. 

69S  ,  7^1 5.  —  Un  annaliste  moderne  place  dans  cette  pé- 
riode de  temps ,  Texistenoe  d'un  prétendu  comte  du  Maine , 
nommé  Grodegaire.  Nous  arons  dit  ailleurs ,  les  motifs  que 
nous  anons  de  ne  pas  admettre  ce  consulat.  Y.  Biogr»,  Lxxxiu. 

^10.  —  Herlemont  ou  Berlemont  1.^,  occupe  le  siège 
épisGopal  dn  Mans ,  dont  il  est  réputé  le  i5.*  évéque.  C^est 
lui  qui  fonda  le  mooastère-liospioe  de  S.-Ouen-des-Fossés. 
11  se  choisit  pour  coadjutenr  un  nommé  Chirmims ,  alors 
abbé  de  S.- Vinœnt.  V.  Bkgr.  p  ira. 

73o.  —  Une  espèce  de  schisme  divise  Péglise  du  Mans, 
à  qui  les  dirers  partia  donnent  pour  pasteur  Gandolène  on 
Gangflin ,  firère  da  comte  Eotngarius  ou  Roger ,  et  Her* 
lemoDt  ou  Beriemom  V.  l*historique  de  ce  sddsme  et  de 
Tépiscopat  de  ces  éréques ,  à  la  Biogr. ,  xvni  et  TOT. 

735.  —  Pépin ,  fils  de  Charles  Martel ,  maire  du  palais 
de  Chilpéric  11  et  de  Thierry  IV ,  après  avoir  été  battu  par 
les  .Bis  d'Ëudes  ,  qui  s'étaient  emparés  de  TAquitaine  ,  essaie  ' 
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en  vain  de  se  retirer  ao  Mans  «  d^où  k  repoosM  GuéoBt 

frère  du  comte  Roger«  V.  Pirée. ,  lix. 

—  Peu  après  ,  en  786 ,  Charles  Martel  passe  au  Maott  Cl 
force  les  deux  frères  Hémon  et  Haton ,  fiis  d^Eodes ,  qoî 
a^ëtaienl  emparés  de  raulorHé  dam  le  Maine ,  ou  plutôt 
Roger  et  Gaério  t  çm  eierçaienl  ao  nom  et  dans  riotéfH 
Je  ceaz-d  t  à  se  jeter  k  ses  pieds.  Charles  leur  paidonoe , 
à  h  condition  de  relever  de  lui  à  foi  el  homnaçe  pour  le 
duché  d^Aooilaine  et  de  loi  en  fidre  sermenl  ainii  <pi'à  son 
fils  Pepio.  V .  Prie. ,  UX;  Bwgr. ,  uomv. 

,  748.  —  Le  consolât  de  Milon  et  celui  de  Roland» 
son  fils,  ne  nous  paraissent  pas  pins  aolhenli^oeajqae  ceW 
de  Grodegaire ,  dont  nous  avons  parlé  plus  hant.  V.  Biop- 1 
LXXXiY.  —  Selon  Quelques  historiens ,  Milou  se  aersit  c»- 
.paré  de  la  ville  du  Mans  ,  en  7^3  9  par  ordre  de  Pepîn  ? 

746.  —  Carlomao ,  fils  de  Charles  Martel  cl  frère  de 
Pepîn  ,  ayant  préféré  la  vie  religieuse  à  celle  du  monde ,  et 
s^étant  retiré  au  monastère  du  Monl-Cassin  ,  en  Italie, 
employa  Fautorité  de  son  frère  Pépin  el  du  pape  »  pour  faire 
restituer  à  ce  monastère  les  reliques  de  S.-Benoît  el  de  Sie- 
Scholastique ,  sa  sœur ,  qui  en  avaient  été  enlevées.  Oq 
pense  qu^il  vint  au  Mans  pour  réclamer  celles  de  cette 
sainte,  dont  îl  laissa  toutefois  une  partie  à  celle  ville,  oà 
elles  étaient  en  grande  vénération  ,  de  même  qu'il  partagea 
celles  de  S.~lknolt  avec  le  monastère  de  Fleury  qui  la 
possédj^t. 

748.  —  Griffon ,  3.^  fils  de  Charles  Martel  »  est ,  à  noire 
avis ,  le  premier  officier  commandant  la  province  du  Maine  * 
k  qui  Ton  puisse  donner  avec  raison  le  titre  de  comte  de  cette 
province  t  ainsi  que  nous  l'avons  eipliqoé  ailleurs.  V. 
Biogr*,  LXXXV. 

770.  —  L^mperenr  Charlemagne ,  nomme  à  révéchëda 
Mans  9  Hodingue ,  Tnn  de  ses  chapelains ,  qui  le  pria  bicnidt 
d'accepter  sa  démission  de  ce^ siège.  Y»  Biogr.,  six. 

773.  —  Mérole ,  qui  avait  été  second  coadjvteur  de  Févi- 
que  Gaoaolènef  envoie  vers  Chariemagne  pour  lui  Isire 
connaître  Tétat  de  discorde  dans  lequel  était  la  province, 
et  est  nonuné  par  lai  k  Tévéché  du  Mans.  V.  Bwgr.,  m, 

778,  —  Charlemagne  passe  au  Mans  ,  allant  en  Espagne 
faire  Ja  guerre  aux  Sarrasins.  V.  Préc.  lxvih  ;  Bt(^. ,  XX. 

784.  —  Joseph,  archidiacre  de  Tégiise  du  Mans,  suc- 
cède à  Mérole  sur  le  siège  épiscopai  |  dont  il  se  rend  bieiUdt 
indigne.  V.  Biogr. ,  xx. 

793.  —  Francon  ,  dit  le  Fieux  ,  prêtre  de  la  chapelle 
de  Charlemagne  »  est  nommé  par  ce  prince  à  l'évéchî  ds 
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Mâof.  Ces!  hi  qui  le  premier  réunit  ses  chanoines  en  con- 
grégation chapitrale  et  lear  ordonna  la  vie  commone  :  il 
eonmença  à  cooTrir  la  cathédrale  en  plomb.  Y*  pins  hant^ 

p.  3aS  ;  Biogr, ,  XXI. 

—  LVmpereur  Charlemagne  fait  un  voyage  au  Mans , 
sous  le  pontificat  de  Francon  ,  et  accorde  de  grauds  privilèges 
à  Téglise  cathédrale.  V.  Biogr. ,  38o. 

816.  —  Neveu  de  révoque  Francon  le  Vieux ,  Francon  II , 
dit  le  Jeune  ,  lui  succède  sur  le  siège  épiscopal  du  Mans ,  où 
il  est  nommé  par  Louis-lc-Débonnaire.  V.  Biogr. ,  xxi. 

818,  83a.  —  L'empereur  Louis-le-Débonnaire  ,  fils  et 
successeur  de  Charlemagne  ,  vient  deux  fois  au  Mans  dans  la 
première  de  ces  années ,  et  une  troisième  fois  ,  aux  iéles  de 
Noël ,  de  Tannée  83a  ,  pour  y  voir  Pévêque  AIdric  ,  son 
confesseur  ,  avec  lequel  il  passa  huit  jours.  V.  Préc,  LXVlll  ; 
Biogr, ,  XXII. 

83a.  —  Rorîcon  est  établi  comte  du  Maine ,  sous  Lonis-le- 
Débonnaire  :  cette  dignité  n^était  point  héréditaire  alors. 

—  AIdric  9  saion  d'origine  ,  élevé  à  la  cour  de  Charle* 
magne  t  qoe  sa  réputation  de  savoir  avait  déjà  rendn  cé- 
lèbre ,  et  qui  était  primider  de  la  cathédrale  de  Metz ,  est 
éleTé  an  siège  dn  Mans  par  le  choix  de  Tévéque  métropolitain^ 
do  comte  dn  Maine  Roricon  ,  du  peuple  et  dn  clergé ,  con- 
firmé par  Temperenr  Lonis-le-Débonnaire.  S.  AIdnc ,  trois 
joars  après  sa  prise  de  possession,  reçoit  ce  prince  an  Mans , 
où  il  pma  les  fêtes  de  rioël.  Pendant  son  épiscopat  «  il  fonda 
m  monastère  t  à  pen  de  distance  au  nord  de  la  rille,  là  oà 
depuis  fut  constroitc  Péglise  de  S.-Pavace  ;  réédifia  celui 
de  S*- Vincent  f  où  il  plaça  des  bénédictins,  et  celui  de 
Sainte-Marie  de  Gourdaine  ;  fonda  les  hospices  connus  sons 
les  noms  de  ÏHôpitau  et  des  Ardetis  ;  répara  e»  augmenta 
Téglise  cathédrale  ,  y  fil  placer  des  cloches  et  nn  jeu  d'orgues  ; 
fit  transporter,  de  Téglise  du  Pré,  les  corps  de  S.  Julien  , 
de  S.  Thuribe  ,  de  S.  Pavacc  et  de  S.  Ronnain  ,  ainsi  que 
les  reliques  de  S.  Liboire  ,  de  S.  Hadoing  ,  ses  prédécesseurs  , 
de  Ste-Tcnestine  et  de  Sle-Adclnhle  ou  Adrechilde;  fit  ap- 
porter au  Mans  le  corps  de  S.  Hilaire  ,  prêtre  ,  neveu  de 
S.  Hilaire ,  évéqtie  de  Poilicrs ,  inhumé  dans  la  paroisse 
dX-)izé ,  et  fit  construire  une  cliapelle  pour  le  recevoir ,  la- 
quelle f  plus  tard  ,  fut  érigée  en  église  paroissiale  du  nom  de 
ce  saint  ;  fit  construire  les  cloîtres  des  rues  des  Chanoines  et 
dn  Doyenné ,  pour  y  établir ,  en  communauté ,  les  prêtres 
de  sa  .calbédrale  ;  réunit  les  ecclésiastiques  do  diocèse  en 
synode ,  en  84o  t  et ,  trois  ans  plus  tard ,  dans  sa  maison  de 
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Chauve  ;  6t  établir  deux  foutaÎDes  sur  la  place  S.-PSerre  et 
dans  la  me  du  Doyenné  ;  enfin  ^  emporta  h  sa  mort  la  ré- 
putation d^un  bon  admiiiistraleiir ,  d'un  savant,  et  d'an  homme 
supérieur  à  ceux  de  Min  époque.  Y.  pins  haut,  p*  3aS; 

Biogr, ,  XXI H- 

833,835.  ^  Pillage  de  Téglise  cathédrale  par  les  satdihci 
desfibdc  Louîs-le-Débonnalre  ,  révoltés  contre  leur  pèfe, 
à  cause  de  Tat lâchement  de  Févéque  S.  AIdric  à  sa  cause. 

84o.  —  Loihaîre,  fils  de  Lonis-le-Débomiaîre ,  dispsle 
k  Chaiiea^le-ChauTe ,  son  frère  ,  le  Maine ,  tombé  dam  le 
partage  de  ce  dernier,  avec  la  Neostrict  TAquitaine,  et«e 
oui  consliloail  le  royaume  de  France.  Lotbaire  s^empan 
du  Blans  «  mais  ensuite  le  rendit ,  d'après  le  traité  de  «(i  « 
entre  les  trois  frères  de  Louis -le -Débonnaire ,  par  leqid 
liOtluttre ,  qui  était  Tainé ,  eut ,  arec  le  titre  d'empefenr ,  la 
ville  de  Rome  et  l'ilalie ,  la  Provence  «  la  Franche-'Goialé  f 
le  Lyonnais  et  toutes  les  contrées  situées  entre  le  Rhône, 
le  Rhîn  ,  la  Saône  ,  la  Meuse  et  TEscaut  ;  et  Louis ,  le  second 
des  frères  ,  toute  la  Germanie  «  d^où  le  nom  de  GermaniifK 
loi  fut  donné. 

Toutefois  ,  résulte-t-il  de  la  prise  du  Mans  et  de  la  dévas- 
tation de  la  province  par  les  troupes  de  Lolhaire  ,  que  ce 
prince  soit  venu  lui-môme  au  Mans  P  Rien  n^eu  offrant  la 
preuve  y  il  nous  semble  permis  d^en  douter. 

84o,  844  ,  873  et  874.  —  Charles  -  le  -  Chauve  vint  au 
Mans,  dit- on,  dès  Tépoque  où  Lothaire ,  son  frère,  loi 
disputa  la  province  du  Maine  ,  en  84o  ,  et  y  revint  plusieurs 
autres  fois  successivement.  Lors  du  premier  de  ces  voyages , 
il  y  reçoit  les  ambassadeurs  de  Néomeoé  ou  Noménoc ,  duc 
de  Bretagne ,  qui  lui  oflGrem  des  présens  et  viennent  Tassurer 
de  Tobéissance  de  cette  province  ,  et  tient  ensuite  un  coocile 
à  Coulai  nés.  Lors  du  second  de  ces  voyages  ,  il  vient  com- 
battre les  Bretons ,  commandés  par  Méomené  et  Lamberti 
et  est  battu  par  eux  y  près  de  Vallon  (  et  non  de  Ballon  « 
comme  quelques  historiens  le  répètent»  même  celui  de  Tartick 
sutistique  de  TAnnuaire  pour  i833«  à  la  page  17a  ).  £aSo, 
lors  du  dernier  de  ces  voyages ,  à  son  retour  d'AngefSi 
il  était  allé  chasser  les  Normands ,  Charles  amène  son  épw 
Ermantrude  au  Mans,  V.  Frée.,  uix ,  lxxii  ;  Bi(^>  9  ^* 

84 1*  Charlea-le-Cbanve ,  obligé  de  quitter  le  Manit 
oà  il  se  trouvait  alors  ,  confie  le  commandement  do  Ifsioe» 
avec  le  titre  de  comte  de  cette  province  ,  à  Gausbert,  ï  ^ 
il  laisse  une  partie  de  son  armée  ,  pour  la  défense  de  cette 
orovince  ,  contre  les  invasions  des  Normands  et  des  BreConi» 
#  y.  Biogr.,  LXXXV. 
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^M.  —  Lothaife  dispole  et  enlève  le  Macs  k  Cbarles-le- 

CbaoVe  »  son  frère  ?  ,  , 

Ua.  —  Néomenë ,  duc  de  BreUgne ,  ayant  gagne  la 
k«tSfi^  de  Vallon  9  sur  Cbarlea-le-CiMUve  t  pourauit  ce 
prince  et  l'cmpare  du  Mans.  ,  «  .      ^  n 

85o.  —  Suivant  D.  Lobineau  (  Hi$i.  de  Bretagne) .  Gaus- 
bert ,  comté  da  Maine ,  avant  fail  prisonnier  Garmer ,  frère 
de  Lambert ,  comte  de  «ennea ,  et  Tajrtnt  livré  à  Ourle»  , 
Noménoé  ,  dac  de  Brela^^ne  ,  vient  «élire  le  siège  devant 
la  place  du  Mans ,  force  ks  babitans  à  la  somniasiou , 
emniène  les  principaux  d'entre  eus  en  Bretagne ,  comme  - 
olages  ,  et  désarme  les  autres. 

853.  —  Le  comte  Gausberi  »  après  avoir  tué  Lambert 
comte  de  Nantes ,  dans  un  aflaire ,  est  surpris  et  succombe 
à  son  tour ,  dans  la  bataille  de  Vallon  »  gagnée  par  riéo- 
menée,  le  grand  héros  des  Bretons.  V,  IWc.^  MX; 
Biogr.,  Lxxxv. 

—  Roricon  II,  fils  de  Roricon         succède  àGaosbert, 
et  périt  comme  lui  en  combatunt  les  Normands. 

SSy.  —  L'épiscopat  de  Robert ,  aS.'  évèqiie  du  Mans  , 
iot  signalé  par  les  invasions  des  Normands ,  qui ,  deux  fois  , 
vinrent  assiéger  la  ville  du  Mans ,  piller  les  monastères  et 
brûler  les  églises  des  environs  ;  et  par  le  passage  dans  celte 
Tille  des  empereurs  Charles-le-Chauve  et  Louis-le-Débon- 
naire,  et  d'Ermantrude ,  femme  du  premier.  Cet  cvt^que  fit 
réparer  la  cathédrale,  saccagée  par  les  Normands ,  et  en  lit 
une  nouvelle  consécration.  V.  plus  haut ,  p.  3-6  ;  Biogr.,  xxv. 

863.  —  L'historien  de  Bretagne,  D.  Lobineau,  place, 
à  cette  date ,  un  voyage  (ait  au  Mans  par  Charles-lc  Chauve  , 
qui,  s'éUnt  avancé  jusqu'il  Entrâmes,  près  de  Laval ,  y 
reçut  la  soumission  de  Salomon,  roi  de  Bretagne,  lequel  traite 
e^ee  hii,  et  lui  prêtre  serment  de  fidélité.  Chaiies  revint, 
dit-on ,  passer  les  fôtes  de  Pâques  an  Mans  ? 
•  865.      Suivant  le  même  historien ,  les  Bretons  joints  aux 
Normands ,  pénètrent  dans  le  Maine ,  dont  ils  pd»eni  » 
capitale.  Il  est  probable  que  les  faubourgs  forent  seuls  i  objet 
de  leurs  dévastations. 

866.  Gosfrid ,  frère  de  Roricon  II ,  est^  nommé  pir 
Charles-le-Chauvc  au  commandement  du  Maine,  dont  sa 
révolte  contre  Louis-le-Bègue  le  fait  révoquer. 

4oo  cavaliers  bretons  et  normands,  s'avancent  des  bords 
la  Loire  jusqu'au  Mans ,  qu'ils  ravagent  de  nouveau , 
sans  rencontrer  de  résistance.  Comme  celui  de  Taniice  précé- 
dente ,  ce  coup  de  main  dut  se  borner-à  Tatlaque  et  au  pillage 
des  faubourgs. 
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873.  —  H  Q^est  pas  vraisemblable  que  Roger,  comte  da 
Maine,  se  soit  rendu  maître  de  la  ville  du  Mans  à  cette 
époque,  au  nom  de  Charles -le -Simple,  comme  Je  dit 
m.  Cauvin ,  dans  sa  Statistique  (  Ànn.  de  la  Sarthe  pour  i833| 
pag.  173  ),  puisque  le  règne  de  ce  fantôme  de  roi  ne  pat 
commencer  que  vingt  ans  plus  tard  ;  qu'on  ne  put  agir  eu 
son  nom  et  faire  valoir  ses  prétentions  ,  qu'à  la  mort  de 
Charles-ie-Gros  9  en  888  ;  et  que  son  règne  ne  date  réel- 
lement que  de  la  mon  de  Eudes  ,  fils  de  Kobert-ie-Fort , 
eo  898*  Mais ,  nous  plaçons  cet  événement  à  Tannée  SgS , 
épo^e  où  Charies  111 ,  dil  ie  Simple ,  fiit  coorooDé  ,  et  oà 
il  parait  que  «  en  effet ,  il  envoya  Roger  commander  daii 
le  Maine,  en  son  nom.  Y*  Fréc.^  LSxn  ;  Bk^.^  x\T,  LXXX^Il. 
.  Ce  qui  parait  plus  certain ,  c'est  Tinvasion  de  la  province , 
cette  même  année  >  par  lea  Kormands,  sons  la  condoiie 
dJHaatingt,  qoi,  d'Angers  dont  il  s'était  emparé,  cdtoti 
des  partis  jusqu^ao  IMans  «  lesquels  en  pillèrent  et  bràlèveotse 
nonvean  les  firaboargs.  Y.  Ffée, ,  un 

874*  —  Cbaries-le-Chauve  vient  an  Mans  arec  sa  fimme, 
la  reine  Ermantrude.  Cette  princesse  ayant  Yoola  emporter 
les  relt<|ues  de  Ste-Schola9tîque ,  qui  y  étaient  en  grande 
vénération ,  une  sédition  eut  lieu  parmi  le  peopie  pour  Tea 
empêcher;  et,  les  ayant  obtenues  par  raulorité  de  Pesi- 
pereur ,  elle  fut  obligée  de  les  emporter  secrètement  dasi 
le  devant  de  sa  robe.  V.  Biogr. ,  xxv. 

8^7.  —  Hugues  l'Abbé  ou  le  Grand ,  petit- fils  de  Robert- 
Ic'h  ort ,  lequel  devint  roi  de  France  et  souche  de  la  3.* 
race,  commande  dans  la  province  avec  le  pouvoir  et  pro- 
bablement le  litre  de  comte.  On  ne  sait  si  Geoffroi ,  seigiifur 
du  Maine,  contre  les  excès  duquel  Louîs-le- Bègue  vint 
lui-même  opposer  son  autorité  ,  an  nommé  Edom ,  sur- 
nommé Brms-de-Fer  y  et  un  prétendu  Geoffroi  d'Anjou»  qai 
sont  cités  par  les  chroniqueurs  comme  ayant  commandé  ilaos 
le  Maine»  lurent  des  lieutenans  de  Hugues,  on  des  che& 
militaires  indépendans.  V.  Préc. ,  Lxxil  ;  Biogr. ,  lxxxth. 

878.  *—  Louis  II ,  dit  le  Bègae,  vient  an  Mans  metbt 
fin  ans  déprédations  exercées  dans  la  province  par  Geolliroît 
seigneur  mancean.  Y.  Biogr. ,  uxxvi. 

883.  —  Commencement  de  Tépiscopat  de  Lambert»  ar 
lequel  on  ne  possède  presque  ancnn  renseignement. 

mo..—  Gontier  on  Gmnehère  ,  appelé  an  sîége  da  Mtfi 
parles  saffnges  du  clergé ,  ent  un  éoiscopat  fort  ongeni 
et  aooumt  dans  une  espèce  dVvil  aux  Kodies-rEvéque ,  par 
suite  des  persécutions  du  comte  Rotbgarioa  ou  Roger* 
Biogr  XXVI. 
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B93.  —  Rotgaîra  ou  Ro^,  envoyé  dans  le  Matae  par 
Charles-k-Sîmple  «  avec  le  liire  de  comte  «  fait  éprouver  mille 
feialiona  aux  nabitans,  à  cause  de  leur  afifeclîon  et  de  leor 
allachemenl  à  la  famille  de  Hobert-le-Fort,  el  an  roi  Eodet. 
U  est  chassé  do  Mans  par  Robert ,  frère  de  ce  roi  |  en  808 , 
et  remplacé  par  le  comte  GaoKlin.  Celn-d  ayant  été  oUigé 
de  s'absenter  du  Mans  «  Roger  rentre  dans  la  ville ,  et  y 
ressaisit  Tautorîlé  qu^il  ne  cesse  de  rendre  oppressive  9  et  ijue 
la  mort  du  roi  Eudes  lui  permet  de  conserver.  V.  Me,,. 
mil;  Bwgr.,  Lxxxvn* 

8qB  î  —  Robert ,  frère  de  Eudes ,  comte  de  Paris ,  et  fils 
de  Robert-ie-Fort  y  vient  commander  au  Mans  «  k  celte 
époque  j  et  en  chasse  le  comte  Roger.  V.  Biogr. ,  LXXXVii. 

^3.  —  Un  chef  normand ,  que  les  uns  appellent  Eric  ou 
Héric  ,  qu'ils  disent  parent  <1e  Uollon  ,  el  que  nous  avons  dé- 
signé sous  le  nom  de  Ragenolt  ou  Uioll- le- Normand  « 
sVmpare  du  Mans  9  et ,  à  la  iCle  des  Danois  de  Rollon  ,  en 
passe  les  habitans  au  fil  de  Tépée  ,  massacre  les  prêtres  , 
viole  les  religieuses  ,  el  brûle  le  nionaslère  de  Sle-Scholas- 
liquc  ,  situé  hors  Fenccinle  des  murs  de  la  cilé.  ilagenolt , 
si  c'est  lui  dont  il  s'agit  ici,  fut  chassé  du  Mans  en  93 j  ,  par 
Louis  d'Outremer  ,  fils  de  Cbarles-ie-binipie  ei  son  suc- 
cesseur. V.  Biogr.,  LXXXVJI. 

^8»  —  Uub^  ,  2j.^  évôqne  du  Mans  9  rétablit  la  vie 
commune  parmi  ses  cbanoines  ,  dispersés  par  suite  des  per- 
sécutions exercées  par  le  comte  Roger,  envers  Févéque 
Gontier.  V.  Biogr.,  xxvi. 

937.  —  Louis  IV  f  dit  à^Ouiremer ,  vient  h  cette  époque 
au  Mans  «  en  chasser  Ragenolt  ou  Rîok-le-Normand ,  qoi 
s*y  était  emparé  du  pouvoir.  V.  Biogr* ,  Lxxivii. 

94o«  —  Maynard  est  élu  aH.*  évéque  du  Mans ,  après 
une  vacance  asses  prolongée ,  4  la  suite  de  la  mort  de  Holien, 
son  prédécesseur.  Cet  évéque  acheva  Fouvrage  de  Hubert , 
pour  le  rétablissement  de  la  vie  commune  entreries  prêtres 
de  «on  église  y  et  se  soumit  lui-même  à  cet  acte  de  discipliûe. 
Il  augmenta  Téglise  cathédrale  de  S. -Julien  et  en  fit  une 
oouvelle  consécration.  Y*  ci*dessns  ,  pag.  3a6  ;  Biugr. ,  xxvii, 

955.  —  Commencement  du  consulat  de  Hugues  i.*' ,  fils 
di"  David  ,  le  premier  des  comtes  héréditaires  de  la  province 
du  Maine,  fondateur  d'un  hospice  destiné  aux  pauvres 
vignerons  et  laboureurs ,  sur  le  territoire  actuel  de  Ste- 
Croix  ,  près  du  lieu  où  furent  bâtis  depuis  le  prieuré  et  la 
chapelle  S.-15lai.se  ,  qui  n'existent  plus.  Cet  hospice  fut 
Tun  des  plus  anciens  établissemeos  de  ce  geure  ,  dans  la  pro* 
vince.  Y.  Biogr, ,  LXXXlX. 
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960.'  —  Sicefroy^  99.'  évêque  du  Maiia,  àe  Ja  famille 
4es  comtes  d'Aleiiçon  et  da  Perche  ,  qu^on  accase  dVoir^ 
-son  élection  h  la  symoniet  semble  s^êlre  attaché  »  partoMe 
sa  coudoite ,  à  justifier  celte  injorieuse  impnlaliont  Yoir 

969.  —  Première  reconstractioD ,  par  le  comte  Hagaet 
deTé^se  de  S^Pierre  de  la  Cour,  détruite  par  b 
Normands ,  dans  le  siècle  précédent. 

9I)4*  ~  ATesgaadf  neven  deSigefroy ,  son  prédécessar^ 
fot  éiévé  à  la  chaire  épiscopale  par  le  suffrage  dn  dereé  da 
diocèse;  11  sépara  la  mense  é(>]'scopalé  de  celle  cspitiinie« 
fit  bâtir  en  maçonnerie  le  palab  épîscopal,  qui  ne  l'était  (fCtïï 
bols  f  ainsî  que  Th^pîtal  des  Ardens ,  et  rétablit  le  inonastèit 
de  S.-Vincent  ,  ruiné  par  son  prédécesseur.  V.  Biogr.  xxn* 

ioi5.  ~  Herbert  i.",  dit  Eoeille-ChUn  y  devient  comle do 
Maine.  Il  est  célèbre  par  son  extrême  activité  guerrière,  et 
par  ses  démêlés  avec  révêque  Avesgaud.  V".  Fréc,,  LXixiv; 
Bîogr, ,  xc. 

1028  ?  —  Alain  V,  duc  de  Bretagne  (et  non  pas  Alain  m, 
comme  on  le  dit  dans  V  Annuaire  pour  i833,  pag.  1-3}, 
allié  du  comte  Herbert  passe  au  Mans  avec  des  troupes, 
pour  aller  ,  avec  ce  prince,  mettre  le  siège  devant  le  ciiàleàa 
de  la  Ferté,  où  s'était  retiré  l'évOque  Avesgaud.  11  est  permis 
de  croire  ,  au  reste  ,  qu^ Alain  ne  quitta  point  une  province 
toujours  agitée,  pour  aller  défendre  des  intérêts  pea  ion' 
'portans ,  qoi  n^étaient  .point  les  siens  ;  qo^il  ne  vint  donc 
point  de  sa  personne  an  Mans  ^  mais  se  contenta  dVovoyer 
des  troupes  à  Herbert,  ponr  son  *  expédition  de  la  Fcftc. 
•V.  Préc,  Lxxxv  ;  tom.  II  -320, 

io3G.  —  Hugues  11  devient  comte  du  Maine,  parUamt 
d*Herbert  Eveille-Chien ,  son  père.  Sa  minorité  comneaoe 
cette  longue  suite  de  prétentions  sur  le  comté  dn  MaîiWf  ^ 
forent  la  source  de  guerres  qui  ne  se  terminèrent  qn^eo  nos* 
V.  IWc.,  txxxr  ;  Biûgr.f  xa.  • 

Genrais,  fils  du  seigneur  de  Château-d«-Loir,  deb 
famille  des  comtes  dn  Perche ,  petit^neveo  et  neveu  dû  ta 
évéques  ses  prédécesseurs ,  occupe  la  chaire  épiscopak 
Mans  ,  et  y  est  en  but  aux  persécutions  des  comtes  du  Miise 
et  d'Anjou.  Ce  prélat  fut  Fun  des  bienfaiteurs  de  la  cathédfife 
et  du  monastère  de  S. -Vincent  du  Mans,  V,  Préc, ,  LXXXtî 
Biogr, ,  XXX. 

io36,  io5  I .  Geoffroi  11 ,  dit  Martel  ^  comte  d'Anjou  ,  ™^ 
au  INI  ans  à  la  premifre  de  ces  époques  ,  sous  prétexte  de 
défendre  les  droits  du  jeune  Herbert  It ,  dont  il  convoitait 
domaines  i  et ,  en  loSi  ^  à  la  mort  de  ce  jeune  comte  9  revicot 
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liiléger  la  ville,  «'eo  empare ,  et  en  chaste  ta  Teste  el  aes 
enikiis.  V.  Prie. ,  uxxvi  ;  BUtgr.,  xa. 
,  |o5i,  —  Le  comte  Herbert  u ,  dereim  comte  Maine 
àcette  é|ioque,  perpétue  les  dbsentioos  commencées  lors  de 
b  minorité  de  son  prédécessêor ,  en  prometUni  sa  fille  à 
Tatné  dtt  fils  de  Goilbome-le-Bâiard ,  mesure  qnî  avait  poor 
bui ,  an  contraire ,  de  les  faire  cesser.  Y.  Fitée. ,  lxixti  ; 

Biogr. ,  XCI. 

loSS.  —  Vatgrln,  abbé  de  S.-Serge-d' Angers ,  snccède  . 

a  Gervais  (îe  Cliâleau-da-Loîr ,  dans  Tépiscopat  dn  dio- 
cèse du  Mans.  Habile  archîlecle ,  il  donna  le  plan  d^one 
nouvelle  cathédrale,  à  peu-près  telle  qu'elle  existe  aujourd'hui, 
et  en  fit  commencer  la  construction.  Dépourvus  de  solidité  , 
les  murs  s'écroulèrent,  sous  son  successeur,  qui  6l  reconi» 
mencer  les  travaux.  V.  pag.  3a6  de  ce  vol.;  Biogr.,  xxxi. 

loQo.  —  Quelques  historiens  prétendent  que  Foulques  iv , 
dit  ie  Réchiii ,  comte  d'Anjou  ,  s'empara  du  Mans  a  celle 
époque.  Rien ,  dans  Thisloire  de  la  province ,  ne  parait  justifier 
cette  assertion. 

1062.  —  Gautier,  comte  de  Meulan  ,  uiaii  d'une  des 
filles  d^Herbert  Eveille- Chien  ,  comte  du  Maine,  voulant 
se  mettre  en  possession  de  la  provioce ,  s'empare  de  la  ville 
do  Mans. 

—  Malgré  les  prétentions  de  Gautier ,  c'est  à  cette  date 

2 ne  se  place ,  arec  raison  ,  le  commencement  du  consulat  de 
logues  m,  le  seul  des  prétendans  an  comté  du  Maine,  qui 
en  fiit  le  légitime  héritier.  V.  Préc  ,  clxxxvii  ;  Biogr  ,  xcii. 

xo63f  io64«  —  Guillaume-le-fiâtard  9  duc  de  Normandie, 
dont  le  fils  ainé  Robert  avait  été  fiancé  avec  Marguerite , 
fille  dn  comte  Ha'bert  11 ,  s'empare  trois  ibis  de  suite  de  la 
ville  du  Mans,  pour  Otire  valoir  les  prétendus  droits  de 
son  fils  sur  la  province.  V.  Prie, ,  uxxvii  ;  Biogr.,  xcxii* 

—  Oest  en  1064 1  que  ce  prince  fit  construire  le  châtean 
fort ,  détruit  en  1617  ,  sur  la  place  qui  en  a  retenu  le  nom» 
il  avait  lait  élever,  quelque  temps  auparavant,  pour  battre 
la  ville  ,  la  ISlotte  et  le  Monl-Barbet. 

1066.  —  Les  habitans  dn  Mans  égorgent  la  garnison 
normande  ,  qu'avait  laissée  dans  le  château  le  duc  Guillaume , 
pendant  qu'il  était  occupé  à  sa  conquête  de  TAngleterrc  ,  et 
reconnaissent  pour  leur  comte,  Azon  de  Ligurie  ,  qui  avait 
épousé  Tune  des  sœur^  du  comte  Herbert  11.  V.  Préc,  xc  ; 
Btogr. ,  xcm. 

— i—  Arnauld ,  normand  d'origine  ,  nommé  évequc  du  Mans, 
après  deux  années  de  vacance  du  siège  épiscopal ,  est  per- 
sécuté par  la  (amiile  des  comtes  légitimes  du  Maine  ,  pour 
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avoir  eMpué  les  Manceaux  ^  fournir  de»  Imtm  à  Qé^ 

Unmt-le^BiiàTA  ,  et  PaToir  aîdé  dans  ton  expéditioapovli 
conquête  de  l'Angleterre.  Habile  en  architecture ,  cooae 
son  prédëcesseor  Volerin  ,  il  reprit  antsi  les  trannx  de  b 
constmction  de  la  cathédrale  «  sospendns  par  lesdiicofdei 
cÎTiles ,  et  fat  obligé  de  les  recommencer  |  ce  qui  eaaviit 
été  coostmit  s^étant  écroolé.  Ce  prélat ,  de  concert  vm 
Eusèbe  ,  évéqae  d^  Angers ,  inslitne ,  an  Mans  et  dans  le 
diocèse ,  la  procession  solennelle  de  la  Féle-Dieu.  pios 
haut ,  pag.  3i  7  ;  Biogr. ,  xxxi. 

1071.  —  Geoffroi  de  Mayenne  sVmpare  de  la  ciladellcel 
occupe  ensuite  la  ville,  au  nom  d'Horsende  ,  mère  du  jcuoe 
comte  Hugues  m ,  dont  il  était  le  favori.  V.  Biogr. ,  xcxill. 

—  La  tyrannie  de  Geoffroi,  excite  les  habitans  à  la  révolte 
et  à  s^adminislrcr  eux-mêmes.  Une  Commune  est  formée,  ï 
laquelle  chaque  habitant  jure  obéissance  ;  (leoffroi  loi- 
même  ,  et  d'autres  seigneurs,  sont  forcés  de  s'obligera  ia 
défendre.  1/anarchie  populaire  se  livre  aux  plus  cruels  excès; 
les  uns  sont  étranglés  ,  ont  les  yeux  crévés  ,  etc  ;  et  le  lerme 
de  tant  de  maux ,  appelé  avec  instance  par  le  pcaple  kir 
même ,  n^arrîve  que  cinq  ans  plus  tard. 

—  Les  habitans  abaissent  les  murs  de  la  citadelle  f  doe- 
nant  dn  côté  de  la  ville  ,  à  la  haaleur  des  remparts^ 
celle-  ci. 

1076.  «—  Foalqœs  dit  ie  Réchin  ,  comte  d^Anjoat  <» 
appelé  par  les  Manceaos  9  poor  les  délivrer  de  Foppressioact 
de  la  mauvaise  administration  de  la  comtesse  Hersende,  mèic 
et  tutrice  de  Hugues  ifi ,  et  de  Geoffroi  de  Mayenne.  Foid- 

fies  y  vint  one  seconde  fois,  comme  aUié  dWiedeh 
lèche ,  au  00m  et  do  gré  duquel  il  se  mit  éh  possetsioa  de  b 
citadelle.  V»  Prie.,  zc»  xciiif  wcw\  Biugr.^  xrai,xxxfr, 
XCIU.  Lire  k  celle  dernière  page  Foulques  au  lieu  de  Geofîrof. 

—  Cette  même  année,  1076,  Guillaume-lc-Jiàtard ,  dé- 
coré alors  du  glorieux  surnom  de  (Ainquémnt ,  abantionce 
TAnglelerre,  dont  il  avait  assuré  la  conqucUe  ,  vient  àt 
nouveau  faire  valoir  les  prétendus  droits  de  son  fds  sur  U 
Maine,  et  s'empare ,  pour  la  4  '  fois,  de  la  ville  du  Mans.  V. 
Fréc.  y  Xi.  ;  Biogr, ,  XXXI  , 

1081.  —  Le  normand  Hoël,  parent  de  TevOquc  Ar/i.iul.1, 
est  choisi  pour  son  successeur,  sur  le  refus  de  Samson  ,  chî- 
pelaln  du  roi  (juiilaume-le-Conquéranl  Persécuté  pour  sob 
attachement  à  ce  prince,  son  bienfaiteur >  Hoël  fui  rcleot 
assez  longtems  prisonnier  dans  le  château  de  la  Flèche, 
Hélie  I  compétiteur  de  Guiilaome  dans  la  possession  di 
Maine.  Redevenu  paisible  possesseor  du  siège  épîscopil* 
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Bofl  ivpvil  d  fit  continiier  lâ  comiiiicdoii  de  li  citfiédrâle  ^ 
dont  Qoe  grande  partie  fiit  adierée  «  et  ]f  fit  transférer  so- 

ienoellement  les  relî({ues  de  S.  Julien  et  de  plusieurs  des 
évéques,  ses  successeurs.  Il  fit  aussi  réparer  la  maison 
au'avaicnt  les  évêqucs,  h  Coulai  nés  ,  et  construire ,  sur  la 
dartbe ,  les  niouHus  nommés  à  PEoéqw,  Au  commencement 
de  cet  épiscopat ,  un  incendie  réduisit  en  cendre  une  partie 
des  maisons  de  la  ville  du  Mans.  V.  ci  -  dessus  |  pag.  Z2j  ; 
Biogr. ,  xxxir. 

io8y ,  1088.  —  Robert  Courtes-Henses  y  duc  de  Nor- 
mandie, fils  de  Guillaume 'le -Conquérant)  Uélie  de  la 
Flèche ,  kériiîer  du  comte  du  Maine  par  sa  mère  et  Geofiroy 
de  Uajrenne,  défenseur  des  droits  dn  jeune  comte  Hugues  11  « 
se  dispatent  la  province  du  Maine  et  s^em parent  soceessi  1 
tement  de  la  ville  du  Mans.  Y.  Fréc* ,  m  ;  Biogr. ,  cxni. 

ioqS.  —  Seconde  reconstmaion  de  l'église  collège  do 
S.-nerre  de  la  Cour,  par  les  soins  dn  comte  Hélie  de  la 
Flèche.  V.  pag.  35o. 

logS.  —  Hélie  de  la  Flèche  acquiert  de  Hugues  m  ,  des 
droit  au  comté  du  Maine ,  qui  doublent  les  siens  et  justifient 
ses  prétentions  à  s'en  reaUre  possesseur*  V.  Prec*,  xcjai  ; 

1096.  —  pape  Urbain  II  vient  an  Mans  ,  visiter 
Tévéque  Hoël»  qn'il  avait  connu  an  condle  de  Clermont. 
Uoël  le  reçoit,  avec  sa  suite ,  dans  sa  maison  épbcopale  (  on 
n'appelait  pas  encore  ces  maisons  des  palais,  et  œ  n'en 
était  pas  en  effet  alors),  oà il rctta trois  |oars« 

1096,  itoo.  ~  HéUedelaFlè€keetFodqnea4e-Rédiiii, 
comte  d*  An)o« ,  son  dlié ,  occupent  la  vfile  et  le  château  du 
Hans  ;  prise  soeeessivement  t  et  li  plusieurs  reprises ,  par 
Goillaume-le-Rouz ,  fils  do  Conquérant ,  et  par  Hélie  de 
la  Flèche ,  son  compétiteur ,  les  soldau  normands  Tah^»- 
donnent  enfin  à  ce  dernier,  après  la  mort  de  Guillaume^le- 
lAoux.  La  mort  de  Guillaume  ,  Tabandon  de  la  place  du 
iNIans  cl  de  la  province  parles  soldats  de  ce  prince,  mettent 
fin  aux  prétentions  des  princes  anglo  -  normands  sur  le 
plaine ,  et  recommencent  le  consulat  de  ses  comtes  légitimes. 
V.  Prec, ,  CXII  et  suiv.  ;  Biogr,,  XCIV  et  suîv. 

I^ecorvaisîer  prétend  que ,  à  la  mort  de  Guillaume-Ie-Roux, 
L.oiiis  VI ,  dit  le  Gros  y  fils  de  Philippe  l.*S  qui  n'était  encore 
qu*assorié  à  la  royauté ,  vint  avec  une  armée  assister  H('iie 
«le  la  Flèche  «  qui  se  mit  en  devoir  de  profiter  de  révénement , 
pour  reconquérir  la  province  du  Maine  »  qu'il  n'avait  point 
coiié  de  considérer  comme  un  domaine  de  famille.  Ia  pré- 
m  43 
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sence  au  Mans  «le      Loois-le-Gros ,  est  uo  fait  aa  moins 
douteux. 

1097.  —  MIcclion  au  Mans,  par  le  rlcrgé  du  diocèse, 
de  rcvc^iue  Hildcberl,  en  miîme  temps  que  Je  conUe  Helîe 
nommait  à  ce  siège  Geoffroi,  doyen  du  chapitre.  En  but  à  la 
haine  de  Guillaume  -  le -Roux ,  Hildebert  est  obligé  de  ic 
retirer  à  Rome.  Pendant  son  absence ,  un  sectaire ,  nommé 
Henri  ,  vient  ])r(}cber  ses  doctrines  hétérodoxes  au  Maos. 
V.  Uiogr. ,  xxxiv. 

1097,  1125.  —  L*évèqne  Hildebert  distribue  en  paroisse 
la  ville  du  Mans  et  ses  faubourgs.  Néanmoins,  les  16  pa- 
roisses existantes  lors  de  la  rëvololioD ,  ne  dataient  pas  toout 
de  cette  époque  ,  comme  on  le  verra  phis  loin. 

1099.*  —  Hélic  de  la  Flèche  ayant  cédé  à  Guillaume-k- 
BoQx ,  dont  il  était  prisonnier ,  ses  droits  au  comté  du  Maine» 
pour  recouvrer  sa  liberté  ,  Guillaume  ,  à  partir  de  cette 
époque  ,  doit  être  considéré  comme  légitime  possesseur  k 
ce  comté,  y.  Préc. ,  cxv  ;  Bkgr.^  xcv» 

iioOf  iiio.  —  Fondation  de  la  procession  de  la ftle des 
Rameaux  et  do  tir  de  la  lance ,  par  le  comte  Hélie  de  b 
Flèche.  V.  p.  38a. 

1110.  —  Par  son  mariage  avec  Eremburge,  fille  d*HélK 
de  la  Flèche ,  Foulques  s  ySlk  Jeune ,  ajoute  la  possesnos 
du  comté  du  Maine  a  celle  du  comté  d'Anjou.  V.  1^.9  XCflD; 
Biogr.  y  xcvu. 

1 120.  —  L'évoque  Hildebert ,  qui  avait  fait  achever  Tëglîie 
cathédrale,  en  fait  une  nouvelle  consécration.  V.  Biogr.^  \X3nT.  , 

iia6.  Commencement  de  Tépiscopat  de  Gui  d'Elampes, 
qui  donna  une  grande  solennité  à  la  féle  de  TAssomplioD. 
répara  à  ses  dépens  les  dégâts  causés  par  un  incendie  oc- 
casionné par  Ja  fouiire ,  le  3  septembre  ii34i  à  la  a- 
thédrale  c»  à  une  partie  de  la  ville,  et  commença  à  rendre 
somptueuse  la  niaison  de  campagne  bâtie  à  Yvréf  par  Mi  \ 
prédécesseur  Hildebert.  V.  Biogr,  ^  XXXV. 

lia 7".  —  Geoffroi- le- Bel  ,  dit  PUuUe-Genet^  fils  de  Fool-  1 
ques  v,  comte  d'Anjou  et  du  Maine,  épouse  au  Mam« 
vers  Toctave  de  la  Pentecôte  «  la  fille  de  Henri  l.*S  !• 
d'Angleterre,  veuve  de  l'empereur  Henri  V,  et  posié^i 
deux  ans  après,  les  comtés  du  Maine  et  d'AnjOUf  fi^ 
l'abandon  que  lui  en  fait  son  père.  Y.  Biogr.,  xcvm. 

1127,  II 33.  —  Henri        roi  d'Angleterre,  vient 
première  fois  au  Mans,  lors  du  mariage  de  Constance.  » 
fille,  veuve  de  l'empereur  Henri  V,  avec  Geoflroi-le-Bdt 
fils  de  Foulques  v,  comte  d'Anjou  et  du  Maine  ;  et  une  se- 
conde, lors  du  baptême  de  Henri  H  ,  son  petit-fiU,  qu'il  iâ 
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sur  les  fonds  baptismaax  de  U  cathédrale  da  Mans.  V. 

Siogr. ,  XCVIII ,  Cf. 

11 33.  —  Naissance,  aa  Mans,  le  5  mars,  du  fils  de 
(ï€offroi-le-Bel  et  de  MalhlMe  ,  lequel,  en  ii5i  ,  devînt  roî 

Angleterre ,  sous  le  nom  de  Henri  II  ,  et  fut  en  même 
temps  comte  du  Maioe^  de  Toaraioe  ti  d^Anjoo.  V.  Prée* , 
m%  ;  Biogr,,  rr. 

11 34.  —  Le  3  septembre,  presse  loote  la  ville  et  ses 
ùubomigs  soDi  consumés  par  un  inccndîe.  Quelques  années 
après ,  ou  môme  Tannée  suivante  ,  le  fea  prend  également 
dans  Tabbaye  de  S  -Vincent  «  qo^il  consome ,  ainsi  que  toutes 
les  maisons  da  iaobooi^  da  même  nomi  jasqaes  près  les 
jardins  de  révécké^  ' 

ii36.  —  Hugues  de  Saint  «Olaîs  est  appelé  à  févédié 
da  Hans.  Denx  incendies  ayant  dévoré  une  partie  de  la 
ville  f  sous  son  épiscopat,  et  ayant  été  suivis  d  une  famine 
de  deox  années  qni  afflima  toute  la  province ,  Hogoes ,  en 
imposant  à  loi  el  aux  églises  do  diocèse  les  plus  grands  sa* 
erîoces  ,  su L vient  aux  oesoins  des  victimes  de  ces  deux 
fléaux  ,  et  fait  reconstruire ,  d^une  manière  plus  solide  ,  les 
maisons  incendiées  ,  qui  n'claient  b.llics  qu'en  Lois  et  cou- 
vertes en  chaume  auparavant.  V.  Biogr,  ,  xxxvii.  ♦ 

—  Le  Corvaisier  rapporte  que,  sous  ce  mOine  épiscopat, 
le  fameux  fantôme  ,  connu ,  dans  presque  toute  la  France  , 
sous  le  nom  de  Gohelin ,  se  fit  entendre  avec  des  hurlemens 
affreux  dans  la  maison  de  Nicolas  Garnier  ,  prévôt  de  la 
ville  ,  où  il  avait  pris  domicile  ;  qu'il  tourmentait  les  loca- 
taires ,  battait  les  passans(  ce  qui  est  fort  )  ,  épouvantait  les 
voisins  ,  et  contrefaisait  toutes  sortes  de  voix  cl  de  cris.  Des 
conjurations  ,  habilement  exécutées  par  deux  ecclésiastiques  , 
par  Voràf^  de  révâque  1  parvinrent  enfin  il  le  faire  déguerpir. 

Il 4a.  —  Commencement  de  Tcpiscopat  de  Guillaume 
de  Passavant ,  qui  Institua  Toffice  de  la  Vierge  dans  la  cathé- 
drale du  Maosi  et,  en  iiSS»  renouvela  la  dédicace  de  cette 
égKse.  V.  Biop.fXrLvwu 

1  t^S.  —  Ën  réédifiant  les  maisons  de  la  ville ,  ruinées  par 
las  incendies  ^  on  trouva  auprès  des  murs  de  l'ancienne  dié  9 
on  gros  caillou I  on  plutôt  deux  pierres  creuses,  bien  ci- 
mentées, contenant  dans  leur  cavité  un  crapaud  vivant  ^ 
«  ayant  au  cou  une  chafue  d'or ,  fort  déliée ,  lequel  creva 
«  après  avoir  été  mfs  à  l'air.  Un  tient  que  ce  n'est  que 
«  depnis  ce  temps  qu'on  a  vu ,  dans  l'enceinte  de  la  ville 
«  et  antoor  de  ses  murs ,  des  serpens  el  autres  bétes  véni- 
«  nieuscs  ,  ce  qui  n'avait  point  eu  lieu  auparavant*  »  Lfi 

CoAVAJfilEA  ,  446. 
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1 1 S I .  —  Le  corps  de  Geoffroî-lc-Beî ,  mort  Je  7  sep- 
tembre ,  csl  apporté  au  Mans  et  inhamé  dans  la  cilhéflrale 
de  S.-»Tiilicii ,  où  un  monument  funéraire  lui  fut  élevé.  11  fut 
le  premier  qui  reçut  la  sépoilure  dans  rintérieur  des  villes  y 
selon  Onlcric  Vital. 

—  GeofTroi  11 9  troisième  fils  de  GeofDroi-le-Bel ,  devint, 
h  la  mort  de  son  père ,  comte  de  Tonnûne  «  da  Maiae  d 
d^Anjoa,  mais  ne  fut  point  réellement  possesseur  de  cet 
provinces,  qui  passèrent  à  son  frère  atné  Henri  11 1  roi 
d'Angleterre-  V.  JBio^. ,  xcix  ,  c  ,  a. 

ii5q.  —  Henri  11 ,  roi  d'Angleterre  et  comie  du  MainCf 
passe  les  fôtes  de  Noël  au  Mans  arec  £léODore  d'Aquitaine, 
sa  femme.  Le  Cobvaisibb  »  446- 

it6i.  —  Quelques  chroniqiienrs  phcent  on  roysg^  de 
ce  prince  dans  la  même  ville  9  an  commencement  do  carême 
de  l'année  ii6t;  nn  antre  en  ii74f  pendant  lequel  il  y 
reçoit  l'hommage  de  Richard  et  de  Geofiroi^  ses  cn&ns, 
poor  les  cessions  ou'il  leur  a  laites. 

ityS*  —  Nonvelle  reconstroction ,  par  Henri  II,  roi 
d'Angleterre  et  comte  du  Haine  1  de  Téglise  du  Grand-S- 
Pierre. 

1  i8û.  —  Le  comte  du  Maine ,  Henri  II ,  roi  d'Angleterre, 
fonde,  au  Mans,  Taucien  hôpital  ou  Hôtel-Dieu  de  Cociïort 
V,  t.  11-52. 

ii8i.  —  Le  même  prince  tient  une  cour  pléniére  au 
Mans. 

1 183.  Le  corps  de  Henri  ,  fils  aîné  de  Henri  II ,  mort 
à  Martel,  près  Limoges,  passant  par  le  Mans,  pour  èire 
inhumé  dans  la  cathédrale  de  Rouen  ,  est  déposé  ibn* 
l'église  de  S.-Julien  ,  pour  y  passer  la  nuit.  Le  lendemain, 
le  chapitre  et  une  partie  des  habitans  s'étani  opposés  à  son 
départ  et  Fayant  entré  dans  la  cathédrale  ,  il  fallut  un  oriîre 
du  Roi  pour  obtenir  son  exhumation  et  sa  translation  i 
Rouen. 

ii84-  —  Certains  historiens  disent  que  le  roi  d'Angletcrtt, 
Henri  11,  passa  cette  année  les  fotes  de  J^ioël  au  Mao^l} 
semblerait  que  ce  voyage  est  confondu  par  cnx  avec  eàà 
que  nous  avons  placé,  d'après  d'autres,  à  Tannée  iiSg* 

1186.  —  Renaud,  chantre  de  la  cathédrale,  socrè^i 
dans  la  chaire  épiscopale ,  à  Guillanme  de  Passavant  V. 
Bwgr» ,  XXXIX. 

1187.  —  Henri  II ,  roi  d'Angleterre  et  comte  du  Uaiaet 
convoque  au  Mans  une  assemblée  de  tons  ses  vassaux  des 
comtés  d'Anjou ,  Touraine ,  Haine  et  Poiloo ,  à  laqodk 
se  trouvèrent  aussi  nn  grand  nombre  de  seigneurs  aogtatfi 
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les  archeTéqaes  de  Toon ,  de  Roaen  «  de  CaDtorbëry  ;  les 
éréques  d^Avraoches »  de  Gistres^  d'Evreax  et  do  Mans, 

ruar  asseoir  no  nouvel  impôt ,  appelé  Mue  Sàlaé'ne ,  destiné 
solder  nue  année  de  croisés. 

ii8g.  — *  Richard-Cœur-de-Llon  snccède  à  son  père  dans 
la  possessioo  des  comtés  du  Maioe  ,  d'Anjou  et  de  Tourainc. 
V,  Préc, ,  CI  ;  Bhgr, ,  cii. 

1189,  1200.  —  De  Tune  à  Taulre  de  ces  deux  époques  , 
riiiiippe- Auguste  vint  plusieurs  fois  au  Mans  ,  d^abord  faire 
le  siège  de  cette  ville  >  dont  il  s^empara,  comme  allié  de 
Richard-Cœur- de- Lion  ,  contre  Henri  II ,  père  de  celui-ci  ; 
ensuite ,  pour  recevoir  Thommage  que  le  jeune  Arthur  de 
Bretagne  ,  accompagné  de  sa  mère  Constance  ,  vint  lui  faire 
dans  cette  ville  ,  des  comtés  de  Poitou  ,  d^ Anjou  ,  de  Tou- 
raine  et  du  Maine  ,  dont  il  lui  donne  l'investiture  ,  en  lui  pro- 
mettant son  assistance  contre  Jean-sans-Tcrre  ,  oncle  de 
ce  prince  ;  et ,  peu  de  temps  après ,  pour  venir  repn  ndre 
cette  ville ,  dont  s^était  emparé  >  aussitôt  qu'il  en  était  sorti , 
Jean  >  sans  -  Terre  y  accompagné  d'Aliénor  oa  d^Eiéonore 
d'Aquitaine ,  sa  mère*  V.  Fféc  ,  a ,  cv  ;  Biogrm,  cii. 

>>99f  idoa.  —  Jean-sans-Tcrre  et  son  neveu  Arthur  de 
Bretagne,  après  la  mort  de  Ridiard-Cœar-de-Lion ,  se 
disputent  la  possession  des  trois  comtés  de  Tooraîne,  da 
Maine  et  d'Anjou  :  une  catastrophe  fimeste  met  fin  4  leurs 
prétentions ,  et  les  ùit  confisquer  au  profit  de  la  couronne 
de  France.  V.  Ptée^^  au  et  soîv.  ;  Biogr. ,  eu ,  au. 

1190.  Hamelînt  aamAnier  de  Henri  II9  roi  d'An- 
gleterre t  esl  nommé  k  répiscopat  y  contre  le  gré  do  chapitre  » 
ce  qui  l'engage  à  aller  è  Rome  »  pour  obtenir  la  consécration 
q^ue  lui  rerose  son  métropolitain.  Pendant  son  absence  f  le 
dàapitre  de  Padeihom»  en  Wesphalict  envoie  on  de  ses 
membres  pour  re  nonveler  et  cunenier  Falliance  ifoi  sob- 
»stait  entre  les  deux  églises ,  depuis  le  mi&n  dn  o**  siède. 

I209.  Guillanme  des  Roches  y  sénéchal  on  Maine  et 
d'Anjou  y  ouvre  les  portes  du  Mans ,  où  il  commandait  poor 
Arthur  de  lirclagne,  à  Philippe- Auguste.  V.  Préc,  CIT. 

1 2o4«  Bérengère ,  veuve  de  lUchard-Cœur-de-Lîon  y 
vient  résider  au  Mans ,  par  suite  de  l'acte  d'échange  avec  le 
roi  Philippe-Auguste ,  des  terres  qui  lui  avaient  été  assignées 
en  douaire  par  le  roi  son  époux  ,  contre  la  ville  du  Mans  y 
ses  dépendances  et  ses  forôts ,  dit  l'acte  dont  nous  avons 
rapporté  le  texte.  Cette  princesse  jouit  dans  cette  ville  des 
droits  de  comtesse  du  Maine  ,  sous  la  réser>'e  ,  toutefois  ,  de 
ceux  dus  au  roi,  entre  les  mains  duquel  elle  avait  fait  la 
foi  et  hommage  en  ladite  qualité.  Y.  Fréc. ,  CY  i  i%r. ,  civ« 
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i2o4f  i^So.  —  Qatfième  et  dcnuèic  recoDitnictîoa ^ py 
la  r«iae  Bërengère ,  de  Féglise  de  S.-PieiTe  de  laCoor.T 
p.  35o. 

I9n6, 191^»  — ->  Jean-sans-Terrefail,  àcesdeiixép(K|iies, 
et  plus  particolièrement  à' la  dernière,  de  ^nmmtatatàm 
pour  se  ressabir  de  la  province  du  Maine  et  de  la  ynh  h 
Mans.  V.  P^. ,  czxiv. 

~  G>miDencement  de  Tépiscopat  de  Nicolas, 
dioisi  par  le  chapitre,  dont  il  éuît  le  doyen.  V.  d-dessos, 
p.  32 1  ;  Biogr,  ,  XLI. 

la  16.  —  Maurice  ,  simple  chanoine,  est  nommé  par  le  ; 
chapitre  au  siège  épiscopal  du  Mans  ,  et  passe  à  Tarchiduché  i 
de  Uouen  ,  en  i23i.  V.  plus  haut ,  p.  82 1  ;  Biogr. ,  m  | 

—  La  vigile  de  la  (êit  de  S  -Barthélemi  (  le  a3  août  ),  an 
comhat  singulier  a  lieu  au  Mans  ,  sur  la  place  du  marché 
S.-Pierre  ,  m  présence  de  la  reine  Bërengère  ,  entre  les 
deux  frères  Huet  cl  Hodcburge  .de  Corlejant ,  le  premier  ! 
voulant  priver  son  frère  de  la  succession  de  leur  père ,  pour 
avoir,  disait-il ,  forfait  à  Thonneur.  Les  contendans  elaieol  , 
réprésenlés  par  chacun  un  champion  :  Raoul  Fleuri  ,  qui  se 
haltait  pour  Huet ,  vinquit  Jossct  le  Fèvre ,  champioD  lie  Ho- 
deburge  ,  et  Raoul  Lanterie ,  sacristain  de  la  collégiale  àt 
S.-Pierre  de  la  Cour  ,  eut ,  selon  la  coatome ,  le  bouclier  et 
la  lance  du  vaincu.  Quelques  chronifoem  placent  cek  évé- 
Dement  à  Tannée  13  ig. 

1216,  i23i.  —  L'évêque  Maurice,  érige  en  cure  deoi 
chapellenies  de  sa  cathédrale  ,  et  en  établît  le  siège  sax  àt^ 
autels  de  la  chapelle  da  Crucifix*  Ces  deux  cures  furent  réMe» 
à  «ne  seule  ,  sous  ce  même  nom  de  Crucifix.  V.  p.  Si;. 

1217.  —  Philippe- Auguste  permet  d'étendre  régli:^c  c^ 
thédrale  au-delà  des  murs  de  la  Tille,  alors  exisUm, 
charge  de  construire  une  nouTelle  enceinte.  Cest  an  ino}tD 
de  Tespace  accordé,  que  furent  constraita  la  chapelle  de  N.-^* 
do  Chevet  et  les  nombreot  ar«-bontans  qui  entourent  toile 
la  nef  ctrcolaire  do  chœur  et  ses  chapelles.  V.  Ktgr.  x^* 

iai6,  va3i»  ^  Louis  YllI  donne ,  par  testameiM,  k 
comté  du  Maine  à  Jean  ^  son  troisième  fils ,  et  Loms IX.  K 
un  traité  concis  en  laSi ,  arec  le  duc  de  Bretagne ,  coainK 
cette  donation  en  fitveur  de  son  frère  f  qui  ne  dût  entrer  (S  i 
possession  qu'à  la  mort  de  la  reine  Bérengère  ,  vers  ia3o,  , 
et  monmt  lui-même  en  1284.  V.  Biogr,,  cvi.  | 

iaa7-iaa9?—  Deux  fois  Louis  IX,  qui  a  reçu* 
Féglise  le  titre  de  Saint,  est  appelé  au  Mans  par  ses  différent 
avec  Pierre  de  Dreux  ,  duc  de  Bretagne  |  surnommé  Mamlfft 
V.  Préc,,  cxxvi. 
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ia3i.  —  Commeneemeni  de  â'épiscopat  de  GeofiTroî  de 
Laval ,  de  la  famille  des  comtes  de  ce  nom.  11  consacre  Téglise 
de  TEpao ,  près  le  Mans,  et  y  inhoiiie  la  reioe  Bérengère. 

iia3,  laSi.  —  Etablîsstaieot t  au  Mans,  des  teligîeox 
Dominicains  oo  Jacobins,  et  des  Fraasdscalns »  appelés 
Girdeliers.  V.  p.  364  «  366. 

is34«  —  GeofTroi  de  Loodan,  de  la  ftinille  des  barons 
de  Trèrcs  en  Anjou ,  est  nomnié  értqoe  du  Mans.  Une 
lamine  a  lieu  sons  son  cpiscopat ,  pour  le  soulagement  de  - 
laqoelle  il  épuise  se^  coffres  et  ses  greniers.  Cet  évêque  fit 
placer  h  la  eatiiédnle  plusieurs  des  vitraux  coloriés  qui  la 
décorent  encore.  Ce  fut  lut  qui  érigea  la  cure  de  la  Couture  , 
en  la  séparant  de  celle  de  S.- Nicolas.  Uac  confraicrnité 
s^ëtablit,  sous  son  epîscopat ,  entre  les  deux  églises  du  Mans 
et  d^Angers  ,  qui  fut  rooipue  en  1720.  Y.  plus  haut ,  p.  Sai  ; 
Biogr.y  XLil. 

—  Le  roi  S.  Louis ,  lors  de  son  mariage  avec  Marguerite 
de  Provence  ,  assigne  le  Maine  pour  douaire  à  cette  prin- 
cesse, à  la  charge  d'en  jouir  au  même  titre  que  la  reine  liéren- 
gère.  Rien  n'indique  que  cette  reine  soit  venue  au  Maus.  ¥• 
Biogr. ,  cvil. 

124.6.  —  Louis  IX  fait  don  à  Charles  i.*' d'Anjou  ,  son 
frère ,  des  comtés  d'Anjou  et  du  Maine  ,  et  assigne  ailleurs  le 
douaire  de  la  reine  Marguerite  de  Provence.  Y.  Préc. ,  cxxvi; 
Biogr.  y  cvil. 

ia55  —  Guillaume  Roland ,  fils  d'un  avocat  fiscal  du 
comté  du  Maine  ,  est  élevé  à  Tépiscopat.  La  communauté  des 
Filles-Dieu  s'éublit  Tannéo  suivante  an  Mans.  Cette  com- 
mnnanté  fut  détruite  en  i743.  V.  le  présent  volume» 
p.  371  ;  Biogr. ,  XUSL 

ia6i.  —  Geoffroi  Freslon  est  éln  par  le  chapitre  h  révt^ché 
do  Bffans  ;  et,  plus  tard ,  par  le  pape  Clément  IV ,  à  celui 
de  Tyr  y  qu^il  refusa.  V.  plus  bant ,  p.  33i  ;  Biogr.,  xuv* 

1274.  —  GeoflGroi  d'Assé ,  de  b  famille  dea  seigneon 
d' Aasé*  le-Ribool ,  est  élevé  sur  la  chaire  épiscopale  dnllans. 
Il  fit  des  augmentations  k  Téglise  cathédrale ,  et  aux  maisons 
de  campagnes  que  possédaient  alors  les  érêqoes.  V.  pins 

haut ,  p.  32 1  ;  Biogr. ,  XLV. 

1277.  —  LIection  de  Guillaume  Roil,  doyen  du  chapitre  f 
à  l'ëvâché  du  Mans  ,  et ,  sur  son  refus  ,  de  Jean  de  Tanlai, 
homme  orgueilleux ,  qui  se  fit  haïr  du  peuple  comme  des 
grands.  Y.  t.  1 ,  cxxviii  et  21  ;  Biogr. ,  XLV. 

1285.  —  Charles  11  d'Anjou,  dit  ie  Boîtrux ,  liérite  de 
son  père»  Charles  1.'' ,  des  comtés  du  Maine  et  d'Anjou.  Ce 
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prince  cède  les  comtés  d^ Anjou  et  du  Maine  k  Ghaiksdr 
Velois  9  fils  de  Philippe-le-Hardi^  en  loi  imM  épcmier  n 
fille  Harginerite. 

lago.  —  Charies  de  Valois  on  Qiaiies  jh  d^Aaioe,  3* 
fils  du  roi  Philippe  m  9  dit  il;  déviait  possesseur  de 

comté  dn  Maine ,  par  son  mariage  avec  la  fille  de  Cbarki  D 
d*Anjoo.  Ce  pnnce  ,  qui  goorema  la  France  sons  tro»  régnet 
4UBérens,  Tenait  soovem  an  Kbns,  selon  l^torienHofaadf 
se  délasser  de  ses  ttaranx  ^  dans  son  château  dn  Gné-de 
Manlinr*  V.  Pnéc.,  cxxmi  ;  Biogr. ,  cix. 

1894»  —  Nomination  de  Pierre  le  Royer^  qui  ne  fit  pour 
ainsi  dire  qu^apparaitre  sur  k  siège  épbcopal  du  Mani.  V. 
Biogr, ,  XLVK 

1396.  —  Le  chapitre  diocésain ,  ne  pouvant  s^accordernr 
le  choix  du  successeur  de  Pierre  le  Roycr ,  le  pape  noomc 
au  siège  du  Mans  Denis  Benoiston,  V.  Biogr.  y  xlvi. 

1298.  — -  Robert  de  Clinchamp  ,  doyen  du  chapitre,  de 
Tune  des  plus  anciennes  familles  nobles  je  la  province,  est  ap- 
pelé à  Tépiscopat.  Les  preuves  d^înépuisable  charité  qa^il  avait 
données  pendant  une  famine  de  trois  années,  qui  avait  afïligé 
le  Maine ,  avant  cette  élection  ^  déterminèrent ,  en  grande 
partie ,  cet  honorable  choix.  11  avait  anciennement  un  mi- 

fDÎfique  mausolée  placé  dans  la  cathédrale  du  Mans-  \* 
iogr.  y  XLVi. 

1809.  —  Pierre  de  Longneili  succède  à  Robert  de  Clîn- 
champ.  Il  passe  à  l'évi^chè  du  Puy  ,  en  iS^G.  V.  Bio^r. , 

—  Fondation  de  la  chapelle  de  Ste- Catherine  du  Gsaod-  , 
Cimetière  y  actuellement  détruite*  ' 

i3 1 7.  —  Philippe  de  Valois  y  oui  fut  depuis  roi  de  France ^  ' 
devient  possesseur  du  comté  du  Maine ,  par  la  cession  qo^ 
lui  en  (ait  son  père  Charles  de  Valois.  Philippe  vient  habiter 
an  Mans  le  château  dn  Gué^de-Maalny ,  où  Jeanne  de  Boor- 
gogpie  y  sa  femme  y  mit  au  monde  leur  premier  enfant ,  le 
36  avril ,  6/  ^des  calendes  de  mai  de  Tannée  iSig.  Ciiaries 
de  Valois  ^  comte  du  Maine ,  fut  le  panain  de  ce  pnattf 
aon  petit-fils   qui  fut  depuis  le  roi  Jean*. 

i3a6.  —  Gui ,  ancien  doyen  de  la  cathédrale  dn  Mans* 
érélitte  de  <2»imp«r ,  esl  le  second  de  Tillostre  maisoo  ^ 
Laval ,  qui  soit  appelé  an  siège  ëpiscopal  de  U  nrovioce 
Il  fonde  ao  Mans  le  chapitre  on  collégiale  du  ooé-de^ 
Maulny  ,  et  y  rétabli  la  commnnaotë  des  Filies-Bieo,  fî 
ârait.été  minée  par  les  événemens  antérieurs.  Y.  lttvr.yXLm 

iSaS.  —  LWnement  de  Philippe  de  Valois  à  la  cor 
raine,  y  fiât  réunir,  pour  la  seconde 'fois  y  les  comléidi 
•  Blaine  el  d'Anjou,  Ce  prince  en  fait  cession  à  Jean  >  ^ 
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fils,  h  litre  de  principauté.  V«  Préc. ,  cvxxrx;  Biogr.^  cxu 

1339.  —  GeoiTroi ,  sarnomnié  de  û  Chapelle  1  du  lien  de 
Il  naîssaoce  9  est  le  diernier  des  éréques  *da  Mans  Dommés 
par  le  clergé*  Cel  éréqae  sisnala  son  zèle  poor  le  soolagemenl 
des  malheoreax ,  Ion  des  dévastations  commmises  au  Mans 
et  dans  les  environs,  par  les  troapes  qu'y  amena  le  prince 
Jeas  I  et  légua  one  sonne  assez  considérable  poor  le  réta- 
Uisssenent  des  nooKns  du  Pont*Mégret ,  qui  avaient  été 
détraks.  V.  plus  haut ,  page  3a  1  ;  Biogr.^  XMX. 

tS^i*  ~  Le  prince  Jean,  fils  de  Philippe  de  Valois, 
vient  au  Mans ,  à  la  têle  d'une  armée  nombreuse ,  destinée  à 
appuyer  les  prétentions  de  Charles  de  Blois  ,  sur  la  succession 
de  Jean  m,  duc  de  Bretagne,  contre  Jean  de  Montfort. 
Les  déprédations  de  cette  troupe  indisciplinée  et  mal  payée  , 
réduisirent  la  province  à  une  misère  extrême,  accompagnée 
de  la  famine  et  d'une  peste   ruelle.  V.  Préc,  cxxix. 

i35o.  —  Jean  de  Craon  ,  d'une  famille  non  moins  élevée 
et  célèbre ,  à  cette  époque  ,  dans  la  province  et  même  dans 
le  royaume  ^  que  celle  de  Laval ,  est  nommé  à  l'évi^ché  du 
Mans.  Il  est  le  premier  de  ceux  que  nous  avons  dit  (  p.  3  )3  ) , 
être  connus  pour  avoir  pratiqué  la  cérémonie  de  rinlroni- 
sation  solennelle  des  évoques  du  Mans.  Jean  de  Craon  passa  , 
dnq  ans  plus  tard ,  à  Taraievéché  de  Rheins.  V.  pins  haut  9 
p.  iQ2  ;  Biûgr.  ,  XL1X. 

iSSS.  —  Michel  de  la  Brècheif  aamônier  du  roi  Jean  y 
succède  à  Jean  de  Craon  ;  sur  le  siège  du  Mans.  Sons  son 
épiscopat  ,  le  corps  du  cardinal  de  la  Forêt  est  apporté  an 
Mans  et  inhumé  dans  la  cathédrale.  Y.  Biogr, ,  l. 

i3S6.  —  La  nort  de  Philippe  deValoiSi  ayant  £ut  monter 
son  fils  Jean  sur  le  trAne,  en  i35o  9  les  contés  du  Maine 
et  d*  An  joa  se  trouvent  réunis  à  la  couronne,  pour  la  troisième 
fois.  Ce  prince  les  donne ,  k  titre  de  principauté ,  à  Louis  « 
son  second  fils ,  qui  prend  le  titre  de  Loub      d* Anjou. 

Y;  Bwar. ,  cxiL 

— «  Après  la  liataiile de  Poitiers,  donnée  le  19  septembre, 
où  le  roi  Jean  est  fait  prisonnier,  les  habitans  do  Mans, 
pour  empêcher  les  Anglais,  qui  s'avançaient  vers  le  Maine, 
•le  se  loger  dans  les  environs  de  leur  ville  ,  rasèrent  les  églises 
qui  s'y  trouvaient,  ainsi  que  le  monastère  de  TEpau ,  et 
murèrent  les  portes  de  la  ville  ,  de  manière  à  n'y  laisser 
qu  un  étroit  guichet.  V.  Préc.  ,  CXxx. 

i3G8.  —  Goniîer  de  Baigneux  ,  secrétaire  des  finances 
de  (>harles  V  ,  est  nommé  évtîque  du  Mans.  Ce  prélat  eut  un 
long  et  important  différend  avec  les  cliapelains  du  (iuc-de- 
MaoiAy  f  pour  le  droit  de  joridiaion  épiscopaie  t  et  passa  à 
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rarchevédié  de  Seof,  en  i385«  V.  cî-detiiit»  p.  3>a; 

Biogr. ,  If 

i36^  —  Le  chitean  dn-Gné-de-Manlajr  est  nûié  far  ki 

Anglais. 

1870.  —  Bertrand  Dagoesdin ,  reréut  de  la  diatgede 
connétable  par  Charles  V  ,  et  nommé ,  dilHMit  gonvcnmr 
da  Mans  (  Amum  i833,  p.  i8a  ),  ce  qui  ae  paraît  pascoa- 
dliable ,  après  avoir  fait  un  appel  à  toos  les  geolilsIioiinMi 
de  la  Bretagne,  de  la  Normaïk&e  et  do  Biiine ,  pour  se  ranger 
soos  sa  bannière I  se  rend,  vers  le  commencement  dew- 
eembre ,  de  Caen  an  Mans  «  dont  les  Anglais»  cantoaaés«r 
les  bords  da  Loir  9  venaient  iosnlter  les  niibonrgs.  Il  est  pro- 
bable que  Dugoesdin ,  à  son  passade  an  Mans ,  y  était  acom- 
pagné  par  le  célèbre  Olivier  de  Qisson ,  qui  lui  succéda  daas 
la  charge  de  connétable  de  France ,  si  émineole  alors ,  ce  graad 
capitaine  ayant  pris  part  avec  Duguesdin  an  combat  de 
Pontvâliain.  Les  habitans  du  Mans  ,  qu'eflrayait  la  préseooe 
des  Anglais  dans  les  environs  ,  témoignent  au  connélable 
toute  la  confiance  que  leur  inspirent  sa  présence  et  celle  de 
ses  troupes ,  et  les  reconduisent  avec  les  plus  vives  accla- 
mations ,  jusqu^au  dehors  de  leur  ville. 

ï38o.  —  Construction  dans  la  ville  du  Mans  ,  près  If 
palais  des  comtes,  d'une  chapelle  dite  du  Gué-de-Maulnv, 
après  la  ruine  du  château  de  ce  nom  et  de  la  chapelle  qui } 
était  annexée.  Celte  nouvelle  chapelle  est  démolie  en  lyp*  I 

V.  p.  359. 

1384.  —  A  la  mort  de  Louis  i."  d'Anjou,  Louis  n,  , 
son  fils  ,  âgé  de  7  ans ,  devient  possesseur  des  comtés  do  î 
Maine  et  d'Anjou  ,  sous  la  réserve  du  tiers  ,  assuré  ,  pour  son 
douaire,  à  Marie  de  Blois ,  mère  et  tutrice  de  ce  princf,  i 
auquel  la  cathédrale  dût  en  partie  les  beaux  vitraux  colorits  ; 
qui  décorent  la  rose  de  Faile  gaache.  V.  Biofpr.f  cxnr. 

1385.  —  £piscopat  de  Pierre  de  Savoisy ,  qui  lança  b 
foudre  de  Texcommuoication  contre  les  ofnciers  do  conte 
du  Maine,  et  reçut  du  parlement  défense  de  frire  noge^ 
clefs  du  royaume  des  Cieux  antrement  que  pour  sauver  b 
âmes.  -—  Un  service  funèbre  est  fait  dans  la  cathédraJe  h 
Mans,  en  mémoire  du  connétable  Olivier  de  Clisson. 
pendant  cet  épîscopat.  ^  P.  de  Savoisv  passa  4  révédié  k 
Beauvais  en  là^S.  V.  Bîo^.^  UK  ^ 

i3pa.  —  Charies  Yl  vient  an  Mans ,  oà  U  résida  W 
semaines  :  il  y  réunit  Parmée  m'il  destine  à  aller  attsq«r 
le  doc  de  Bretagne ,  pour  le  ibrcer  à  lui  livrer  Pierre  k 
Cvaon  ,  assassin  dn  connétdble  CkBvier  de  Qisson.  Chifl^ 
écaîi  aecempagué  an  Mans  de  ses  ondot  ks  dncs  de  Bnrr 
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et  de  Bourgogne  «  et  de  ion  frère  le  duc  d'Orléant ,  princes 
dont  les  intérêts  divers  et  les  întrigoes  préparèrent,  à  ee 
qu'on  croît ,  la  vînon  fantasmagorique  qoi  eut  lieu  h  quelques 
Ûeoes  du  Mans,  lorqn^ii  se  mit  en  roate  pont  U  Bretagne  » 
Inqnelle  le  priva  de  sa  raison.  V.  Prêc,,  cxxxni  et  suiv.  ;  et, 
n  DiCTroiillAlitfi  ,  les  art.  Foréi  du  Mans ,  TeiHais  ,  etc. 

1398.  —  Adam  Châtelain  toccède  à  P.  de  Savoisy  sur 
la  chaire  épiscopale  du  diocèse.  La  cathédrale  loi  doit  la 
terminaison  de  l'on  des  bras  de  sa  croix  f  et  le  palais  épis- 
copal,  une  tour  qui  le  défendait  dm  côté  des  fossés  de  la  ville. 
Adam  Châtelain  lait  faire  le  procès  k  Jean  de  Blibourg, 
nnoine  défroqué,  qui  enseignait  les  mathématiques  et  pro- 
bablement la  physique ,  ce  qni  le  iit  accuser  de  magie.  Y*  - 
P^.,  CL;  Biàgr.,  ldi. 

iJiùj»  —  Loois  de  Boori>on ,  comte  de  Clermont ,  pair 

chambellan  de  France >  vient  an  Mans,  et  sV  déclare 
homme  de  corps  de  S.  Julien  ,  dans  Téglise  duquel  il  fonde  la 
messe  dite  des  Bourbons.  Voir  plus  haut ,  p.  3^2  ;  Biogr.,  lu. 

1417.  —  Loois  III  d^Anjou  ,  devient  comte  du  Maine  j  par 
la  mort  de  son  père  Louis  11. 

—  Yolande  d'Arragon ,  veuve  de  Louis  II ,  à  qui  le  comté 
du  Maine  avait  été  assigné  pour  son  douaire ,  dut  en  jouir , 
à  titre  d'usufruit ,  à  la  mort  de  ce  prince  ?  V.  Préc, ,  CLXU  ; 
Bùfgr, ,  cxv. 

1421.  —  Le  dauphin  Charles  ,  fils  de  Charles  VI ,  vient 
de  Poitiers  au  Mans  ,  où  commandait  le  maréchal  de  Rieux. 
V.  Préc.  ^  rxxxvji.  —  1^  comle  de  Cornouailles ,  capitaine 
anglais  ,  tend  une  embuscade  au  maréchal  et  le  £ait  prisonnier 
aux  environs  de  cette  ville. 

1424.  —  A  la  suite  de  la  bataille  de  Verneuil ,  si  funeste 
à  la  noblesse  française  ,  le  comle  de  Salisbury  vient  assiéger 
la  ville  du  Mans  ,  défendue  par  le  Sire  de  Tucé  ,  et  Fattaque 
arec  des  canons  ,  dont  il  est  fait  usage  pour  la  première  fois 
contre  les  places  de  guerre.  Son  artillerie,  [li.u  ce  sur  le  terrain 
des  Jacobins  ,  effraye  les  assiégés  qui ,  voyant  tomber  leurs 
flinraîUes  9  capitulent  le  10  août.  Salisbury  accorde  vie  et  ba- 
gnes sauTts  à  ceux  qui  roulent  abandonner  la  ville  ;  main- 
tient les  antres  dans  la  possession  de  leurs  biens  ,  franchises  et 
IMÎTÎIéges  9  à  la  condition  do  serment  de  fidélité  an  roi  d'An- 
gleterre ,  que  reçoit  d'eux  le  comte  de  Suffolck  ,  et  de  payer 
ane  somme  de  i,5oo  écos  pour  les  frais  de  la  guerre.  V. 
IWr. ,  cxnrn. 

x4a6.  —  Les  babiuns  du  Mans ,  bofteos  de  Toccupation 
ée  leur  rille  par  les  Anglais  t  appeUent  les  capitainei  fcaiiçais  » 
egaà  tenaient  la  campagne ,  siftc  rinteation  de  In  leur  Itrrer. 
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C'étaient  le  brare  Ambroiae  de  Lorë ,  Etienne  île  Vignold, 
dit  Lahire ,  les  aeignean  de  fioeil  et  de  Tncé ,  GinUMnie 
d^Onral ,  «t  Robert  des  Croix  «  q^î  9  accouros  an  joiir  ûsé  cl  ' 
an  signal  des  feoz  allamés  sur  les  murailles ,  conieatan 
portes  ,  égorgent  les  sentinelles ,  et  se  préci]^ent  dsns  b  | 
ville  en  repoussant  et  renversant  toot  ce  qui  vient  s^opposer 
&  ettx.  Sanolek ,  éveillé  par  ce  tirainlte ,  se  lève  k  la  hâle, 
rassemble  ses  Anglais  et  se  jcte ,  avec  ceai  qo^il  peotvéanir, 
dans  la  citadelle ,  d'où  il  fait  prévenir  Talbot  de  venir  à  ttm 
secours.  Celui-ci  entre  le  lendemain  dans  la  place  au  Icrer 
du  soleil ,  par  la  porte  S.-\  incent ,  restée  aux  Anglais,  sur- 
prend h  son  tour  les  Français  endormis  et  les  chasse  de  h 
ville  ,  en  tuant  tout  ce  qui  lui  oflre  de  la  résistance.  Sulïolck, 
pour  punir  les  Manceaux  de  ce  qu'il  nomme  leur  trahison,  1 
lait  trancher  la  tt^tc  k  tous  ceux  des  hahilans  qui  sont  pré- 
sumés y  avoir  pris  part.  Cette  exécution  eut  lieu  sur  uo 
dolmen  qui  n'existe  plus,  appelé  Pierre  O/et ,  et  vulgai- 
rement Pierre  au  lait ,  placée  entre  la  cathédrale  et  la  Grandc- 
ttue  ,  sur  la  place  du  cloître  S.- Julien.  V.  Prec,  cxxxvj. 

1428.  —  Talbot»  général  anglais  y  reçoit  au  Mans  SM  j 
députation  que  lui  envoie  le  duc  de  Bretagne. 

1434*  René  d^Anjon»  si  connu  sous  le  titre  do  roi 
René ,  surnommé  ie  B<m ,  à  la  mort  de  Louis  tii  >  son 
frère ,  lui  succède  dans  la  possession  du  comté  dn  Maine  ctàt 
duché  d'Anjou.  Y.  Biogr.,  cxv. 

1439»  —  Jean  d'Hierrai,  cbanoineet  oflîcial»  est  ébiér^ 
du  Mans  par  le  cbapitre.  Cest  sous  son  épiscopat  qu  cAt 
lieu  la  séparation  du  comté  du  Maine  d'avec  celui  d^Anjos* 

y  •  Biogr.  j  Li  V. 

i44i«  ^  René  cède  h  Charles,  son  frère  puioé ,  que  mi 
appelons  Charles  iv ,  on  bien  Charles  i.^  »  le  comté  dn  BUmi 
qui  y  par  celte  cession ,  se  trouva  détaché  dn  ^nché  d'ADjofr 

V  •  Biogr, ,  cxvi. 

1447  à  i448.  —  Le  roi  d'Angleterre  Henri  VI,  n'ayist 
point  exécuté  le  traité  de  i444-  ?  P^r  lequel  ,  en  époosaiHh  1 
lille  de  René  ,  dur  d'Anjou ,  il  devait  restituer  le  Maine  à  I 
Charles ,  frère  de  René  ,  qui  lui  avait  fait  cession  de  ceile 
province  ,  ^  Charles  VII  envoie  six  à  sept  mille  honun« 
sous  les  ordres  du  connétable  de  Richemont ,  pour  enlever 
la  ville  du  Mans  et  les  autres  places  de  la  province.  IHinois 
et  Coetivi  se  présentent  devant  le  Mans,  défendu  par  2^00 
soldats.  Une  trêve  ,  slîpnlarit  la  reddition  de  la  place,  ayant 
été  annoncée  au  moment  où  elle  allait  cire  forcée  de  >«: 
rendre,  les  Anglais  demandent  que  l'échange  du  traite  ail I^f» 
la  nnit ,  afin  d'user  d'un  subterfuge  9  d'après  lequel  le  ^ 
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lie  Bretagne ,  qui  y  était  compris  comme  sujet  et  allié  du  roî 
(le  France  ,  est ,  au  contraire  indiqué  comme  allié  et  sujet  du 
roi  d'Angleterre  ,  sur  une  copie  présentée  au  fond  du  fossé  de 
la  place ,  dans  la  nuit  du  iG  mars,  veille  de  la  (èie  des  Rameaux, 
par  les  commissaires  anglais  à  ceux  des  français ,  qui  ne 
pûrent  s'apercevoir  de  cette  fourberie,  l'échange  s'étant  fait 
sans  lumière.  Les  Français  entrèrent  dans  la  place»  qn^ils 
occupèrent  toujours  depuis.  V.  Prec. ,  cxl. 

1448.  —  A  Toccasion  de  l'évacuation  de  la  ville  du  Mans 
par  les  Anglais ,  une  procession  ^nérale  v  est  instituée  et 
fixée  an  6  mars  de  chaque  année.  £Ue  ne  s  est  continée  que 
pendant  un  siècle* 

i45a.  —  Cest  encore  le  chapitre  qui  élit  Martin  Berruyer, 
ao  siège  épiscopal  du  Mans.  Cet  évéque  lait  condamner , 
comme  sorcières»  quatre  pauvres  femmes  de  Beaumont. 
V.  Ptée*  »  CL  ;  Biogr.  ,  LPT. 

1453.  —  Charles  nr d'Anjou ,  obtient  dn  roî  la  permission 
de  lever  quelques  tailles  sur  les  habîtans  du  Mans ,  pour  parer 
k  des  besoins  urgens*  Y.  Biogr, ,  cxviii. 

1467.  —  Louis  XI,  allant  soumettre  la  ville  d'Alençon, 
qui  tenait  pour  lès  Princes,  lors  de  la  ligue  ,  dite  du  Bien- 
rublîc  ,  dans  laquelle  était  entré  le  duc  d'Alençon  ,  arrive  au 
Mans,  le  18  décembre  i4^7»  et  y  séjourne  jusqu'au  20  janvier 
suivant.  Il  était  accompagné  de  Charles  ,  comte  du  Maine, 
qu  il  chargea  du  commandement  des  troupes  ,  et  suivi  de 
toute  la  noblesse  des  trois  provinces  de  Touraine,  du  Maine  et 
d'Anjou.  V.  plus  haut ,  p.  323  ;  Prec  ,  CLIX  ;  Biogr. ,  LV,  CXVlf. 

i4-' 8.  —  Thibaud  de  Luxembourg,  frère  de  la  comtesse 
du  Maine  ,  est  appelé  par  le  chapitre  diocésain  au  siège 
épiscopal.  Il  fut  le  premier  abbé  commandataire  de  S.- 
Vj'nccnt,  et  fut  nommé  cardinal»  par  le  pape  Sixte  IV. 
V.  Biogr,  ,  LV. 

14-73,  i47â'  —  Charles  vd^  Anjou,  devient  possesseur  do 
comté  da  Maine  à  la  mort  de  Charles  iv ,  son  père.  La  ville 
du  Mans  lui  fit  une  réception  magnifique  ,  lorsqu^il  vint 
prendre  possession  du  comté  ,  le  18  avril  147^  ,  avec  la  com- 
tesse sa  femme.  La  dépense  en  fut  faite  par  rHôtel-de- Ville , 
an  moyen  d'un  impôt  reparti  par  téle  sur  les  habitant. 

-~  Charles  »  mort  sans  enfans ,  ayant  institué  Louis  XI , 
son  héritier  universel ,  le  Maine  retourna  de  nouveau  à  la 
couronne,  pour  u*en  plus  sortir,  lors  de  la  mort  de  ce 
dernier  ,  arrivée  en  i48i.  V*  Préc.y  xclii  ;  Biogr, ,  cxviir. 

i477-  ~  Philippe,  fils  de  Tévéque  Thibaud  de  Luxem- 
bourg ,  qui  avait  été  marié  ,  lui  succède  sur  le  siège  épiscopal 
et  I  comme  lui,  devient  cardioal.  11  établit ,  dit-on  |  Tusage  de 
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sonner  la  grosse  cloche  de  la  cathédrale ,  à  sept  heores  dusoh\ 
pour  annoncer  r  Angélus;  conslniisit  la  chapelle  du  palais  épis- 
copal ,  détruite  pendant  la  révolution  ;  augmenlâ  considéra- 
blement les  châteaux  de  Touvoie  et  d'Yvré  ;  et  fit  de  riches 
dons  à  la  cathédrale.  Ce  fut  aussi  lui  qui  fit  transférer  la  cé- 
rémomie  des  lances,  du  dimanche  des  Rameaux,  au  3.'  de 
carême  ,  transférement  qui  n'eut  plus  lieu  après  sa  mort. \. 
ci-dessus  y  p.  3a2  ,  387  ;  Bwgr.  ,  LVi. 

i48i.  —  Charles  v  d'Anjou  institue  ,  en  mourant,  le  roi 
Louis  XI ,  son  héritier  universel  ,  d'où  résulte  une  nouvelle 
re version  du  comte  du  Maine  à  la  couroDoe  Y.  Ptéc, ,  CUU; 
Biogr,,  cxviii. 

— •  Leltres-palcutes  de  Louis  XI ,  qui  aUribne  la  COi* 
naissance  des  contestations  en  matière  de  conunertti  an 
ëchevins  de  la  ville  du  Mans.  V.  p. 

—  Louis  XI  établit  ,  par  leitref-patCBles,  nn  HôteUde- 
Viile  «n  Mans.  Cet  leUres  font  menlîon  qoe  la  Tille  éMil 
alors  administrée  par  des  échevins  «  mais  il  ne  reile  anooie 
trace  écrite  de  cette  administrai  ion  ,  antérîeurenenl  i  1(81  : 
les  pina  anciens  registres  de  i'H6tel-de-ViUe,  ne  comnenoeat 
même  qu'à  Tannée  i5S3.  V»  p.  ^Sj. 

—  Le  même  prince  exemple  da  droit  de  fiane-fief  lo 
habitans  de  la  ville  da  Mans.  Celle  exempUon ,  eonfinnée 
par  plasîeors  de  ses  successeurs ,  leur  est  retirée  en  1773.  V. 
p«  4oo« 

i484«  —  La  pesle  fail  de  tels  ravages  au  Mans,  qoe  les 
relîgîeax  de  b  Conlofe  preneeut  le  pani  de  se  relirer  dans  km 
prieuré  de  Pexé. 

1487.  —  Charles  YIII  passe  au  Mans ,  se  rendant  à  Laval) 
pour  aller  eomballre  le  doc  d'Orléans ,  son  cousin ,  et  le 
comle  de  Danois  ^  qui ,  mécontens  du  monarque  ,  avaient 
formé  un  parti  contre  lui  et  s'étaient  jetés  dans  la  provioce 
de  Bretagne ,  dont  le  duc  les  secondait.  V.  Prrc,  CLix. 

i/^^H,  —  Nous  avons  parle  déjà  du  voyage  au  Mans  du 
duc  de  Heau jeu  ,  duc  de  Bourbon  ,  époux  d'Anne  de  Ifraiitti 
régente  el  sœur  de  Charles  VIII.  V.  Préc,  eux. 

'499-  —  Anne  de  Bretagne,  veuve  de  Charles  Vllf, 
fiancée  à  Louis  XII  ,  successeur  de  ce  prince  ,  passe 
Mans,  se  rendant  à  Paris  pour  contracter  ce  nouveau  ruf 
riage.  V.  Pftc  ,  clx. 

1507.  —  François  de  Luxembourg  succède  à  Thiband  ei 
à  Philippe  ,  ses  grand  oncle  et  oncle  ,  sur  le  siège  du  Mans, 
qu  il  occupa  peu  ,  ayant  suivi  le  dernier  à  Rome  9  eiy  euol 
mon  ,  le  9  septembre  iSog.  V.  JïiVfr.  ^  i.viii. 

xâoa  — •  La  coutume  du  Maint ,  xocneîllîe  el  refonne^ 
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fu  àeu  commb&aires  du  Roi ,  et  Banalité  à  l'eiamen  de 

»Bléf  ia  elergé,  de  la  Bohleiie  et  da  liers-ëlat,  est 
liée  le  i5  oclobl*. 

iSto.  —  Consiradlon  d'one  chapelle  ëpiscopaleii  révè- 
dié  9  dëiroite  en  i  jqS.  V«  d.  SSq. 

i5i5.  —  Le  roi  rrançm  1.*%  donne  le  comté  dn  Maine  et 
kénchéd^AnjouÀ  Looise  de  Savoie  t  sa  mère  ,  qui ,  quoique 

oVn  jouissant ,  sans  doute,  qtt^ii Ulre  de  douaire  et  d^usufruit, 
paraft  avoir  rrsidé  au  Mans,  au  moiss  momentanément ,  et 
tfoir  exercé  ,  dans  la  province,  une  assez  grande  autorité, 
an  puîiil  qu'elle  y  établit  d'aulres  officiers  que  ceux  du  roi. 

—  Depuis  Tannée  i533  ,  que  mourut  cette  princesse , 
jusqu'à  la  révolulion  ,  le  Maine  fui  possédé  à  tilre  d'apanage 
par  six  princes ,  fils  ou  pelils-fils  des  rois  régnans  ,  dont  le 
dernier,  Louis-Stanislas-Xavier,  qui  a  régné  depuis  sous  le 
nom  de  Louis  XVIII.  V.  Biogr.^  cxix ,  cxx. 

i5i;),  —  François  I.*'',  usant  pour  la  première  fois  du 
droit  d'élection  ,  que  lui  conférait  le  concordat  conclu  avec  le 
pape  Léon  X  ,  nomme  Louis  de  Bourbon  ,  déjà  évêque  de 
LaoD  et  cardinal ,  à  rëvéchc  du  Mans  ,  d'où  il  passa  il  Tar- 
chevéché  de  Sens.  Sous  ce  prélat ,  qui  ne  résida  point  au 
Mans,  Je  diocèse  lut  administré  par  Guill.  de  Hangest, 
clunoine  scholastîqoe  »  qn*ii  nomma  son  vicaire  générai»  V. 
Koifr* ,  Lxx.  ' 

iSag  9  1537.  —  Introduction  au  Mans  de  Timprimerie  en 
caractères  mobiles»  Celle  en  taille  douce  parait  y  dater  de 
Tannée  iSSg.  V.  p.  SoS ,  598. 

iS35«  —  René  da  Bellay ,  d'nne  ùmille  angevine  et  man* 
celle  tont  à  la  fois ,  parvient  an  siège  do  Mans ,  par  la  dé* 
mission  qnVn  £ait  L.  de  Bonrboa  en  sa  faveur.  11  se  fit 
itmarquer  par  le  séle  qo^il  apporta  aq  soulagement  de  la 
misère  publique  ,  lors  de  la  disette  qui  affligea  la  province 
sons  son  épiscopat ,  et  par  le  soin  qu'il  prit  il  la  naturali- 
sation des  plantes  étrangères,  que  lui  adressa  ,  dans  le  cours 
de  ses  voyages  ,  le  naturaliste  manceau  P.  lielou.  \ .  Biogr, , 
ux,  74. 

i546.  —  Jean  du  Bellay  ,  déjà  cardinal  ,  archevêque  , 
possédant  deux  autres  sièges  épiscopaux  ,  lieulenant-général 
<)u  rui  a  Paris  ,  est  encore  pourvu ,  par  François  L*='  «  de 
févécbé  du  Mans.  V.  Biogr,  ^  LX  ,  72. 

i55i.  —  Le  roi  Henri  11,  établit  au  Mans  un  siège  pré- 
sidial.  Par  rédll  de  créalion  ,  donné  à  Bennes  ,  il  allribue 
^  ce  siège  la  connaissance  et  juridiction  des  appels  de  la  pré- 
vôté du  Mans  et  des  siég  -s  royaux  de  Laval ,  Mayenne  ,  la 
f  ené-fieroard ,  Sablé  •  Beanmont,  Fresnay  «  Ste-^Suzanne  , 
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*  Mane»!  Ghltean-dii-Loir  et  la  Flèdie.  Les  ip|Mli  i»ce 
dernier  cessèrent  d^ea  ressortir  ^  en  iSgS,  par  férecte 
d*iine  sénéchaussée  à  la  Flèche ,  dont  les  appels  étaient  portés 
au  parlement  de  Paris. 

i553.  —  Uécheyin  Jnlîen  d^Anguî ,  donne  son  nom  à  la 
me  connue  sons  le  nom  de  Boorg-d'Angui  >  sitaée  dans  la 
paroisse  de  la  Coulure.  V.  plus  haut ,  p.  272. 

i556.  —  Nominalion ,  parle  roî  Henri  II,  de  Clurks 
d'Angennes  à  Févêché  du  Mans  ,  prélat  fort  mal  irailé  par 
les  historiens.  V.  ci-dessus  ,  p.  ;  Frtc,^  CLXX  à  CLmv, 
CXCI  ;  Bi'o^r,  ,  LXI  ,  1 1. 

1559.  —  Salvert  ,  prédicateur  calviniste,  vient  prêcher 
la  réforme  au  Mans.  11  y  est  bientôt  suivi  du  célèbre  ministre 
Merlin,  qui  y  eut  les  mêmes  succès  qu'à  la  Rochelle,  et 
partout  où  son  éloquence  convertit  la  fouie  aux  noareilcs 
opinions.  V.  Prec. ,  c  LXVI. 

1560.  —  Jacques  Taron  ,  lieutenant-général  à  la  séné- 
chaussée du  Maine  9  pose  la  première  pierre  du  pont  Pénis.  | 
V.  p.  3oa*  I 

i56a*  —  Le  1.^^  avril,  les  religîonnaîres  s^empareot  pir 
surprise»  de  Tautorité  dans  la  ville  du  Mans;  qu'ils  ibâa-  | 
donnent  le  1 1  juillet  suivant ,  à  rapproche  des  troopei 
royales ,  conunandées  par  le  doc  de  Montpensier.  Voir 
Pnc, ,  CLXViii. 

i568.  —  Qinstniction  des  andennes  halles  du  HbHf 
bâties  en  bois. 

i5^5.  —  Un  impôt  de  100  sob  «  sur  chaque  mnid  de  id» 
vendu  au  grenier  du  Mans ,  et  chambres  de  son  ressort ,  c« 
autorisé  par  lettres-patentes  dn  la  aoAt,  et  destiné!  bif- 
paration  du  pavé  de  la  ville. 

1578.  —  François ,  duc  d'Alençon ,  frère  du  roi,  séjooflC 
au  Mans  ,  du  26  mai  au  8  juin. 

i58i.  —  Le  corps  de  l'Iltilel-de- Ville  ,  qui  n'availpW* 
de  local  fixe  pour  la  tenue  de  ses  assemblées,  fait  disp05.fr,  ^ 
pous  ses  réunions ,  deux  chambres  d^uue  tour  située  sur  b 
murs  ,  près  le  palais. 

i583.  —  Le  5.«  jour  de  mai ,  le  tonnerre  tombe  sur  la 
croisée  de  la  cathédrale  et  sur  le  chœur  ,  dont  toule  la  cou-  1 
verluie  en  plomb  fut  fondue  ,  et  reconstruite  depuis  eo 
ardoise.  On  croii  qu'une  cloche  en  argent,  qui  étail  (laii>  ud 
clocher  placé  au-dessus  de  celle  croûiée,  fut  pareillrmeol 
fondue,  les  registres  du  chapitre  ne  faisant  plus  nieniion, 
il  pariir  de  celte  époque  ,  de  cette  cloche ,  qu'on  était  dani 
Tusagc  de  sonner  à  la  réception  .et  à  la  mort  de  cka^ 
chanoine. 
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' —  Cette  m^me  annëe ,  la  pesle  (ait  de  grands  ravages  dans  * 
la  ville  du  Mans.  S'étant  prolongée  Tannée  saivanle^  Fad- 
mînîstratioa  arrête  rétablissement  de  Tliôpital,  appelé  k 

Sant'ias, 

t586.  Le  maréchal  de  Boîs-Daaphio  |  commandant 
an  Mans  poor  la  Ligue  ,  fait  élever  on  rempart  aaiod-est  dei 
mors  de  cétte  ville  »  le  long  d^uo  tenhain  formant  actueUemenl 
la  place  des  Jacobins. 

t588.  Claode  d*Au;enoes ,  prélat  vertoeax ,  soocède  à 
son  frère  le  tnrbnlent  Charles ,  sar  le  sié^e  é^iscopal  dn 
Mans.  Ce  prélat  tranforme  en  collège ,  l'église  et  la  maison 
pk^esbytéraïe  de  S.-Ouen  des  Fossés*  Y*  plus  haut,  323  « 
;  Préc. ,  CCI  ;  Biegr, ,  LXIIf  ,  ii. 

—  Le  2 1  juillet ,  la  ville  est  livrée  aux  troupes  de  la  Ligue  , 
commandées  par  le  capitaine  Lamotle-Serranl.  De  Fargis  , 
commandant  pour  le  roî  dans  la  province  »  conserve  le 
château  ,  jusqu^au  1 1  février  de  Tannée  suivante  ,  qu'il  est 
forcé  lie  le  rendre  au  maréchal  de  Bois- Dauphin. 

—  Le  duc  de  Mayenne  passe  au  iNIans,  qui  tenait  pour 
•on  parti,  et  où  le  maréchal  de  Bois-Dauphin  ,  Tun  de  ses 
lîeulenaris ,  met  la  ville  en  élat  de  défense.  Le  conseil  arrt^le 
le  rétablissement  de  Tancien  moulin  a  poudre  ,  fait  élever  des 
fetranchemcns  sur  l'enclos  des  Jacobins,  ordonne  de  raser 
les  maisons  des  faubourgs ,  éloignées  de  moins  de  cent  pas 
des  fortifications,  et  défend  d'en  bâtir  à  moins  de  deux  cents 
pas  de  distance.  La  foire  de  la  Pentecôte  est  transférée ,  dans 
celte  circonstance,  des  halles  où  elle  tenait  ordinairaMAt  ^ 
sur  le  terrain  sitoé  entre  la  Mission  et  Pontlieue. 

—  Une  procession  générale  9  à  laquelle  assiste  le  maréchal 
de  Bois-Dauphin ,  a  lien  cette  année ,  à  reffel  de  demander 
au  Seigneur  »  victoire  pour  les  catkoliqnes  ^  contre  les 
béréisaiies. 

—  Henri  lY  vient  se  loger  an  monastère  de  la  Coutnre  , 
le  a8  novembre  «  et  lait  sommer  la  ville  de  lui  ouvrir  ses 
portes  t  ce  qui  a  lien  le  a  décembre  suivant.  Le  siège  pré- 
sidial ,  celui  de  la  sénéchaussée ,  et  les  antres  juridictions , 
transférées  à  I^val»  par  déclaration  du  roidn  1 4  juin  pré- 
cédent ,  sont  rappelées  an  Mans  ,  par  édit  du  mois  de  dé- 
cembre ,  registré  au  parlement  et  il  la  chambre  des  comptes , 
les  i5  et  5i  janvier  iS^.Y.  Préc,,  ccvi. 

iSgf .  —  Construction  d*une  estrapade,  snr  le  terrain  dont 
on  a  fait  depuis  la  place  de  TEperon  ,  avec  défense  de  cons- 
truire des  maisons  et  murailles  ,  à  moins  de  5o  toises  du  pré 
de  la  contrescarpe.  Denis  Legendre  de  la  Touche  ,  écuyer , 
est  chargé  de  la  conduite  des  travaux,  dont  les  habitans 
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corvéables  sont  chargés  »  et  taxés  à  5  sous  d'ameodc»  par 
chaque  jour  absence. 

1593.  —  On  fait  contribuer  les  religieux  de  la  Couture  à 
la  dépense  des  fortifications  de  Fabbaye  et  du  fiauboiug  èi 
même  nom  ,  pour  une  somme  de  1,100  écus. 

iSqg.  —  Les  calvinistes  du  Mans  font  constroire  SD 
temple  ,  pour  leur  culte  ,  dans  les  dehors  de  la  paroisse  de 
S.-Ouen  des  Fossés ,  puis  un  second ,  le  premier  étant  trop 
petit  «  sur  Je  terrain  des  Arènes ,  en  Ste-Grolx.  V.  p.  36o. 

1599.  x6oo.  —  Erection  de  la  cure  de  S.-Oiien  des  i 
Fossés  9  en  coUége-séminaire.  V.  p.  SyS,  ' 

1 600.  —  On  place  à  cette  date ,  sans  beaucoup  de  cer- 
titude ,  le  commencement  du  blanchiment  de  la  cire  et  k  la 
fabrication  de  la  boug;ie  au  Mans  ,  par  de  Hallai.  ¥•  p.  697. 

1601.  — -  I^ommé  évôque  du  Mans ,  dès  Fâgc  de  qaaloAe 
à  quinze  ans ,  Charles  de  fieaunianoiri  de  Tuno  des  pfa»  cé- 
lèbres fiunilles  de  la  province  et  da  royaume ,  n^entie  ca  \ 
possession  de  son  nége  qn^en  novembre  i6io.  Ce  fiit  bi  ijd 
nlaça  les  Oratoriens  à  la  téte  du  collége-aéminaire  do  Haoï. 

V.  J^AMT.»  uiv,  5i. 

—  Une  nouvelle  épidémie  se  dédare  dans  la  ville,  et  le 
prolonge  pendant  trob  ans. 

161 1*  —  La  contagion  faisant  des  progrès  effirajans,  m 
organise  ao  Mans,  an  mois  de  juillet ,  un  borean  de  saôlé,  | 
chargé  de  prendre  tontes  les  mesures  nécessaires  poor  k 
soulagement  des  malbenreoz,  et  pour  arrêter  00  dunimir  | 
les  ravages  de  ce  fiéan*  i 

—  Les  échevins  font  construire  une  chambre  dans  le  Palais,  ! 
au-dessus  de  celle  destinée  au  présidial ,  et  y  transfèrent  les 
assemblées  et  archives  de  TU (^icl-de- Ville. 

i6o5.  —  Les  religieux  Capucins  s^étahlissent  au  Mans, 
dans  les  dehors  de  S.-Yincent ,  là  où  sont  actuellemeDl  ^ 
dames  de  TAdoralion  perpétuelle. 

16 12.  —  La  ville  ,  à  raison  des  perles  et  dcpenst^  oc- 
casionnées par  les  maladies  contagieuses,  est  déchârt;ee, 
par  arrêt  du  conseil ,  de  la  moitié  de  la  taille  de  Tannée  lùih 
dont  la  totalité  se  montait  à  3,8oo  1. 

—  Des  lettres- patentes  du  2  mai ,  Tautorisent  à  continoer 
le  prélèvement  de  100  sous  par  muîd  de  sel,  accorde  poar 
6  ans,  en  1576.  —  D'autres  lettres-patentes  de  la  mcme 
année,  fixent  h  10  le  nombre  des  jeux  de  paume  auioriic^  . 
dans  la  ville  du  Mans.  ' 

i6i4«  —  Passage  de  Louis  XIU  cl  de  Marie  de  Médicis, 
sa  mère  ,  au  Mans.  V.  plus  haut ,  60a  ;  ccxxxv. 

—  Organisation  d'une  garde  bourgeoise  temporaife,p<w^ 
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la  réception  da  roi  Louis  XIII  et  de  la  reine  ,  sa  mère.  V. 
p.  6oa. 

—  Première  procession  des  reliques  de  Ste-Scholastique  , 
laquelle  devint  générale  en  1660.  V.  plus  haut ,  p.  89 1. 

—  Les  cabarctiers  sont  astreints  à  ne  vendre  d'autre  vin 
que  celui  de  la  province  ,  sous  peine  de  5o  1.  d'amende. 

161 5.  ^  Il  est  ordonné,  par  Icltres-patcnles  ,  de  clore  les 
murailles  et  de  fortifier  les  faubourgs  de  la  Couture,  de  S«- 
Micolas  et  de  S.-\  încent. 

—  Ktablissemeni  de  la  manufacture  des  ëtamines  du  Mans  f 
par  Fr.  Véron.  V.  p.  622. 

1617.  —  Le  comte  d'Auvergne  ,  fils  naturel  de  Charles  IX, 
envoyé  dans  le  Maine  avec  une  armée  dirigée  contre  le  parti 
des  princes,  s'empare  du  Mans ,  au  mois  de  février,  et  en 
fiait  raser  le  château*  \  •  Préc. ,  cczxxv. 

— >  Ordonnance  du  roi ,  qui  prescrit  la  démolition  da  châ- 
teau du  Mans.  V.  le  présent  yoL  ,  p.  ^Q^* 

1620.  — -  Louis  XllI ,  se  rendant  à  Saumnrt  passe  une 
seconde  fois  au  l\Ians»  11  y  arriva  le  3o  juillet ,  et  en  repartit 
le  3  ao&t.  U  était  accompagné  du  prince  de  Gondé  ,  da 
connétable  de  Lnynes  «  da  cardinal  de  Relz  et  du  Vice- 
Ghancelter. 

Cest  à  tort  que,  diaprés  des  docamens  que  nous  avions 
lien  de  croire  exacts ,  nous  avons  fixé  ce  voyage  à  Tannée 
1621 ,  et  qoe  nous  avons  dit  que  ce  prince  séjoorna  quinze 
j  ours  au  Mans.  V.  Pn^. ,  ccxxxv* 

1619.  —  Un  récensement  des  habîtans ,  en  état  porter  les 
armes ,  est  ordonné  par  le  Roi.  Y.  plus  haut ,  p.  497* 

i6ai  —  Les  religieuses  Urselines  sont  reçues  au  Mans, 
au  mois  de  juin ,  à  la  condition  de  faire  Técole  aux  jeunes 
filles.  V,  p.  3? 3. 

1632.  —  L'entretien  du  pavé  de  la  ville  ,  est  donné  à  bail 
pour  20  ans.  V.  plus  haut ,  p.  497- 

1623.  —  Etablissement  des  religieux  de  S.-Frau^ois  de 
Paule  ,  connus  sous  le  nom  de  Minimes. 

1624.1  i6'j5.  —  Les  prêtres  de  la  congrégation  de  TOra- 
loire  ,  sont  chargés  de  renseignement  dans  le  collège-sé- 
minaire, dont  ils  prennent  possession.  V.  p.  371 ,  57f). 

1625.  —  On  organise,  une  seconde  fois,  un  bureau  de 
santé,  pour  prendre  des  mesures  contre  une  nouvelle  épidémie* 
L^entrée  de  la  ville  est  interdite  aux  mendians  étrangers. 

x6a6«  —  Le  roi  Louis  Xlll  arrive  le  7  septembre  aa 
Mans  9  pour  la  troisième  fois* 

i637«  — -  Remontrances  sur  le  projet  de  navigation  de  la 
Sanhe  ^  dont  les  travaux  venaient  d'être  adjagés ,  par  les- 
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miellé  on.  dédire  qoe  cette  niTieation  serA  «wmire  «t 
uilëréu  de  la  ville.  V.  p.  ^98  ,  et  fart,  sarthb  «  rifière.  CcH 
1*00  des  mille  exmples  de  rigoorance  oà  Ton  était  aion  dd 
Téritables  sources  de  la  prospérité  publique  ! 

1628.  La  maladie  contagieuse  qui  règne  à  Tabbayede 
S.-Vincent,  empêche  d'y  aller  faire  la  procession  do  ven- 
dredi et  du  dimanche  des  Rameaux  ,  qui  se  rend  a  1  egiUe 
des  Jacobins.  V.  p.  366. 

i63o.  —  Les  religieux,  appelés  Récollels ,  teDlent  îbu-  î 
iilement  de  s'établir  dans  le  faubourg  S.-Jean.  j 

—  Vers  la  même  époque  ,  les  dames  de  la  congrégation, 
dite  V  Union  chrétienne  y  essayent  aussi  9  mais  en  vaioi  de  | 
sVHablir  au  Maos.  V.  p.  3j6. 

1633.  ^  On  reprend  le  projet  de  navigation  de  la  Sartht 
V.  p.  498  et  Tari,  sarthe  ,  rivière. 

1634.  —  Les  filles  de  Sle  -  Marie  de  la  Visitation 1 4 éU: 
blissent  dans  la  paroisse  de  la  Coulure.  V.  374- 

1635.  —  Les  religieux  Bénédictins  de  S.-Maur,  sont  1 
installés  dans  Tabbaye  de  S.-Vincent ,  par  deux  roaitref  des  1 
requêtes  da  conseil»  MM*  de  Verlamont  el  Foaqnet 

i63^.  — •  Commencenient  de  Tcplscopat  d'Emeric-Marc 
de  la  lerté  ,  pendant  lequel  les  prêtres  de  la  Mission  furent 
placés  dans  TH^tel-Dieu  de  Coëffort ,  elles  reli^cuseï » ditei 
Maillets  I  s'établirent  an  Mans*  V.  Biogr, ,  XLVI. 

1637  y   i638.  — ^  La  contagion  s'étani  manifeitée  k 
nonveaa ,  le  chapitre  de  la  cathédrale  décide  «  dans  soa  M* 
semblée  du  5  juin  t638,  qu'on  cessera  de  faire  baisery  daai  1 
le  chœur  •  à  Toffice  y  le  livre  des  évangiles  et  la  Paix. 

i638.  ~  Biardeauy  iameux  sculpteur  oianceaUf  ûîlks 
images  de  la  Vierge ,  qui  furent  placées  sur  les  portes  de  la  nllc. 

io4a.      Les  nécoUets  tâchent  de  s'emparer  du  confcrt 
des  Gordeliers ,  ce  à  quoi  la  ville  s'oppose. 

^  La  même  année,  les  religieuses  Dominicaines,  diM 
Maillets,  sont  appelées  au  Mans,  el  s'établissent  dans kt 
dehors  de  S.-Vincent.  V.  p.  375. 

1646.  —  On  taxe  les  personnes  aisées  de  la  ville  ï  no* 
somme  de  69,000  I. ,  qui  y  sur  les  représentations  faites,  fiU 
réduite  à  24^000  1. 

—  Les  prisonniers  espagnols  ,  faits  à  la  bataille  de  Bocroi 
(  Lepaige  dit  à  la  bataille  de  Sens  :  il  n'y  a  point  co 
de  bataille  cette  année  en  ce  lieu  )  ,  sont  envoyés  au  Mans» 
sous  la  garde  des  habiians  ,  à  laquelle  les  ecclésiastiques  sobt 
tenus  comme  les  autres  cîloyens. 

1648.  —  Philibert  -  Emmanuel  de  Bcaumanoir ,  e^l  l« 
second  de  cette  illustre  famille  qui  occupe  le  siège  pontifical 
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èa  Mans.  Ce  prélat  apporta  un  grand  zèle  au  soulagement 
du  peuple  9  pendant  la  famine  ,  suivie  d^épîdémie  ,  dont  fui 
affligée  la  province  et  particulièrement  la  ville  du  Mans  , 
pendant  aon  épiscopat.  Y.  Bîogr.,  Lxvir. 

1650.  —  Les  Eftats  de  la  province  sent  réunis  dans  U 
ville  do  Mans ,  el  présidés  parle  sieor  Dronard  de  la  Caillèret 
ancien  échevin. 

1651.  —  Pendant  les  troubles  delà  Fronde,  le  marquis 
de  Gesvres  est  envoyé  an  Mans  avec  quelques  troupes ,  pour 
maintenir  la  ville  dans  Tobéissance  envers  le  roi  ;  le  dac  de 
Beanfort  vient  aux  portes  de  la  ville,  à  la  tête  de  celles  qo*U 
commande  pour  le  prince  de  G>ndé,  mais  ne  lait  qa^one  * 
légère  manifestation  de  vouloir  s'en  emparer*  Dans  cette 
circonstance,  les  ecclésiastiques  forent  tenus  à  monter  la 
garde  comme  tous  les  babitans.  V.       ,  ccxxmii. 

-  i653.  Un  incendie  assez  considérable  a  lien  k  PbAlel* 
krie  de  la  Place-Royale ,  dans  le  quartier  des  balles. 

1657.  —  LeUres-palenles  de  Louis  XIV,  du  la  octobre  , 
qui  ordonnent  rétablissement  d'un  Hôpital  -  Général  an 
Mans.  V.  p.  54s. 

1659.  —  Le  3  2  septembre ,  le  feu  prend  à  rhôlellerie  du 
Dauphin  I  au  quartier  des  halles,  et  s'étend  dans  tout  le 
voisinage. 

1660.  —  Disette  exlrtîme  ,  surtout  de  Noël  k  la  S.- Jean  » 
pendant  laquelle  les  abbayes  de  la  ville  font  des  aumônes 
où  il  se  trouve  jusqu'à  8  et  9  mille  personnes.  Celle  de  S.- 
Vîncent,  après  avoir  épuisé  ses  greniers,  achète  pour  i5,6oo  I. 
de  grains  ,  indépendamment  des  secours  distribués  dans  les 
prieurés  de  sa  dépendance ,  et  des  secours  accordés  à  domicile. 

1662.  —  Disette  y  pendant  laquelle  le  pain  noir  valut  5 
sons  la  livre  au  Mans  ,  suivie  d'une  maladie  contagieuse. 

1671.  —  Louis  de  la  Vergne  de  Tressan,  déjà  sacré 
évéque  de  Vabres ,  est  nommé  évé(|ue  du  Mans.  Ce  prélat 
établit  trois  séminaires  dans  les  pneurés  de  Gourdaine  et 
de  S«- Victor  du  Mans ,  et  dans  celui  de  Sargë  ^  qui  furent 
ensuite  lemplacés  par  le  Grand-Séminaire  de  CoéiTort.  Y. 
Biogr, ,  LXVin. 

1675.  —  Sédition  populaire  contre  un  avocat  norortié 
Blondean ,  que  le  neople  accusait  de  IravaiUer  il  introduire 
le  Tan/wa  Mans.  Sa  maison  fot  pillée  el  presque  démolie  ; 
on  fil  feu  sur  la  populace  auteur  de  ce  désordre  ;  nu  bomme 
el  une  femme  sont  lués.  Un  nommé  Jamin ,  tonnelier  f 
fut  pendu  pour  avoir  rompu  avec  sa  bâche  la  porte  du^ 
Blondean ,  et  sonné  le  tocsin  ;  un  autre  tntpjé  au  galère* 
Les  régimens  de  la  Couronne  t  d'Anjou  »  de  Pirasiin  f  fintni 
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sacoessÎTeineiit  envoyés  ao  Bfans^  logés  k  discrétion  Aa 
les  habitans ,  jusqa^à  ce  qo'il  ne  parai  plus  rester  de  fermeof 
de  cette  émeote  ;  les  ancbers  des  maréchaiissées  da  PoîlOBcl 
d'autres  lieux  y  furent  aussi  appelés  ,  payés  4  raiion  de  so 
sons  par  jour  et  nourris  à  discrétion  ;  la  ville ,  enfin ,  lot 
condamnée  à  dédommager  Pavocat  Blondeau ,  ce  qui  coûta 
plus  de  3o,ooo  1. 

167^).  —  Les  troupes  royales  ,  et  celles  des  princes  ré- 
voltes contre  Tautorité  de  Henri  III ,  insultent  et  pillcut  les 
faubourgs  du  Mans.  V.  Prec. ,  cxcvi. 

1680.  —  Nouvelle  reprise  du  projet  de  navigation  de  b 
rivière  de  la  Sartbe.  V.  p.  4-98  ,  et  Tart.  sarthe  ,  rivière. 

iGSG  y  iGSy,  —  Les  fossés  de  la  ville  sont  applanis,  ainsi 
que  la  levée  construite  par  le  maréchal  de  Bois-Dauphin, 
pour  la  défendre  contre  les  troupes  du  Roi ,  dans  les  irjlcrèl> 
de  la  Ligue  ,  en  1589.  Cest  sur  remplacement  de  celle  levée 
et  des  fossés  orientaux  de  la  ville  f  que  fut  constnuk  la 
place  des  Jacobins. 

1690.  —  On  commence  la  construction  de  la  noovcllc 
abbaye  de  &- Vincent»  qni  n^était  pas  terminée  lors  de  la 
révolution» 

169?.  —  On  détruit  Testrapade  de  la  place  de  TEperoo, 
coînstrnite  cent  ans  auparavant ,  sur  remplacement  de  laquelle 
on  reconnut  les  vestiges  de  l'ancienne  rue  du  Chantre,  oà 
avait  été  bâti  le  monastère  de  Ste-Scbolastiqoe ,  biûlé  par 
les  Normands  »  vers  865*  V.  p.  a8i. 

—  Constroction  en  pierre  du  pont  Ysoir  00  Ysoardt^ 
remplacement  du  ponl-levis  qui  existait  sor  U  Ssithe»  as 
même  endroit.  V.  p.  3i5. 

i6g3.  —  Constroction  des  boocberies  et  de  rescslisr  lei* 
tiné  à  y  descendre  de  Fintérieur  de  la  ville  on  de  la  cité  « 
la  Grande-Rue  et  celle  de  S.-Flaccau.  V.  p.  606. 

1694*  —  Nouvelle  grande  disette ,  pendant  laquelle  Fak- 
baye  de  S.- Vincent  dépense  plus  de  12,000  L  en  aumôneif 
outre  celles  ordinaires  qu'elle  faisait  le  samedi. 

1G95.  —  Une  ordonnance  du  Roi,  force  les  habitans i 
allumer  des  lanternes  tous  les  soîrs  dans  les  rues  de  la  ville. 
Les  habitans  rachètent  celte  obligation.  V.  p.  606. 

1700.  —  Etablissement  d'une  maison  destinée  à  retirer 
les  filles  du  désordre  ,  sous  le  nom  de  liiies  péaUcnits  oa  re- 
penties» V.  p.  56o ,  566. 

—  On  reconstmit  à  la  moderne  la  maison  des  Geoo- 
vefains  de  JBeaulieu.  V.  p.  36a. 

1701.  —  Construction  de  la  fontaine  S-^PierrCt  sm  ^ 
plaqe  du  même  nom.  V.  p,  aSS. 
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1710.  —  Premier  établissement  de  la  jundiclîon  consu- 
laire (  tribunal  de  Commerce  )  au  Mans.  V.  p.  433. 

17 12.  —  L'abbé  de  Vassé  ,  nomme  par  le  roi  au  diocèse 
da  Mans,  n'ayant  point  accepté,  P.  Hogier  du  Crévy  , 
doyen  de  Féglise  de  Nantes  ,  est  appelé  à  le  remplacer.  Sou 
acceptation  de  la  bulle  Unîgenitus  le  brouilla  avec  son  clergé  ». 
et  fut  pour  lui  une  source  de  coatinuels  chagrio^.  V« 
Biogr, ,  Lxxi. 

1714.  —  Le  ai  mai,  un  incendie  considérable  se  ma- 
DÎfeste  au  quartier  des  halles  ,  et  consume  toutes  les  maisons^ 
depuis  le  couvent  des  Minimes  jusqu'à  l'hôtel  de  Gourthardî. 
On  transporte  le  S.-SacrenieDt  de  l'église  des  Minimes  dans 
celle  de  la  VisiUtioD  «  et  on  recourt  à  la  chasse  de  Ste-Scho* 
lastîque  ,  qa'on  apporte  sur  le  lieu  de  rinceadie  »  dans  TespOir 
4e  le  ûûre  cesser  par  cet  acte  de  dévotion. 

—  La  congrégation  des  Bénédictins  de  S.-Maur ,  transfère  ^ 
à  l'abbaye  de  S.- Vincent  daMans,  l'Académie  des  Science^ 
ecclésiastiques.  Elle  se  composait  des  religieux  Garnier , 
président.  Baudrier,  Legall,  Mallet,  Maumusseaui  ^i* 
colle ,  Poucet ,  Rim ,  Souchay  et  Tor^nat. 

1715.  —  Lie  maréchal  de  Tessé  fait  placer  une  table  de 
inan>re  dans  le  mur  de  la  cathédrale ,  au-dessus  du  caveau  des- 
tbé  À  la  sépulture  de  sa  làmille  t  à  Textrémité  du  bras  droit. 
L'ëpiuphe  généalogique ,  gravéè  sur  cette  table ,  indique 
ceux  dont  les  eorps  y  ont  été  déposés. 

ijaS,  —  Cb.-L.  deFroolai,  de  la  famille  des  comtes  de 
Tessé ,  parvient  au  siège  épiscopal  du  Mans.  Plusieurs  mo^ 
nastères  du  diocèse  furent  suppprimés  sous  son  épiscopat  , 
et  la  chapelle  royale  du  Gué-de-Maidny  ,  réunie  à  la  collégiale 
de  S.-  Pierre  de  la  Cour.  C<ï  prélat  consacra  une  partie  de 
sa  fortune  au  soulagement  des  malheureux  ,  pendant  la  famine 
des  années  1738  et  1739,  que  prolongea  l'hiver  rigoureux 
de  1740,  et  pour  la  conslruclion  de  rilôlel  -  Dieu.  V. 
Biogr,  y  Lxxi. 

1780.  —  On  commence  la  construction  de  casernes  pour 
la  garnison  :  ce  travail  est  promplemeat  abandonné.  V. 
p.  607. 

1781.  —  Le  14.  février,  il  est  fait  un  nouvel  êpolement 
(  vériGcation ,  étalonnage  )  des  mesures  particulières  à  la 
ville  du  Mans.  V.  p.  619* 

1733.  —  Les  membres  de  l'Académie  des  Sciences  ecclë- 
sîastiqoes  de  la  congrégation  de  S.-Maur,  dont  il  a  été  parlé 
â  la  date  de  1714»  restés  à  Tabbave  de  S.-Vincent  du  Mans^ 
publient  le  i.*'  volume  de  ÏHiaoire  littéraire  de  France^ 
ouvrage  tonjoui^  estimé  et  recherdié  ;  le  8.*  vol. ,  en  1747* 
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1734  —  Réunion  du  sîége  de  la  prévAlé  dn  Mm,  m 
présidiil  de  la  même  ville.  V.  p.  4>o. 

«-  Ginsiniction  de  la  Poissonnerie  1  sur  la  place  de 
rEperon*  V.  p.  60& 

I  j36,  «1^  £e  crenier  à  sel  est  bâii  &  Fangle  de  la  ne  des 
Boucheries  et  de  la  place  de  TEperon* 

^  Pkieniier  élablissemeni  an  Mans ,  de  la  mannfkiiiit  de 
bongraîns.  Y.  p.  GaS. 

1738,  173:).  —  Famine,  soulagée  par  le  aèle  cbarilable 
de  1  évéque  Ch.  de  Froulay ,  du  lieulenanl-cîvH  Saoïson 
Lorchère  /  et  de  plusieurs  autres  généreux  citoyens.  V.  plus 
haut ,  p.  566. 

1739,  —  L'abbé  CbesDcau  de  Montgonl  et  le  h'eutenant- 
géoéral  Samson  de  Lorchère,  font  ouvrir  une  issue  dans 
les  murs  de  la  ville  ,  sur  le  bord  de  la  rivière ,  en  remonlint 
la  place  des  Pans  de  Gorron.  V.  p.  237.  La  tour,  qui  cxis»alt 
encore  sur  le  bord  de  Teau ,  lorsque  nous  écrivions  la  pdp 
a|}7  de  ce  volume  ,  a  disparu  depuis. 

174/^*  Construction  de  la  fontaine  de  S.-JuJieD|  près 
la  cathédrale  »  sur  la  place  du  cloître  S  -Michel. 

On  reprend  une  quatrième  foia  le  projet  de  narigatîoa  j 
sans  plus  de  snccès  que  les  trois  premières,  V.  p.  49^1  et 
Tart.  SABTBB .  ririère. 

.1745.  Ouverture  de  l'hôpital  S.- Charles ,  fondé  dans 
la  ma&on  des  Filles-Dîeu,  destiné  à  servir  d'hospice  mi 
andent  ecdësîastiqnes.  V.  p.  200. ,  37a  ,  37S ,  566. 

1757.  —  Beconstruction  do  palais  des  comtes  du  Miîoei 
pour  en  faire  le  siège  des  difTérei^tes  juridictions  da  cowié» 
C'est  l'H6tel-de*Ville  actueK  V.  P.  aSS. 

1758.  —  Les  religieux  de  la  Couture  commencent  ii  faire 
Mtir  leur  nouvelle  maison ,  restée  inachevée  comme  cdk 
de  S.-Vinceut.  Y.  ii-i58 ,  m-36a. 

1759.  ip-  Ouverture  de  Técole  gratuite  de  dessin,  bnèk 
par  Q.  Picard  du  Van.  V.  p,  585. 

1761.  Premier  établissement  d'une  Société  d'Acn* 
culture,  sous  le  titre  de  Bureau  du  Mans ,  de  la  société  élltft 
il  Tours,  pour  celle  généralité.  V.  p.  481. 

1763.  —  Conslruclion  de  la  nouvelle  église  paroisflJc 
de  la  Couture  ,  vendue  et  démolie  pendant  la  rcvoluiios. 
L'église  paroissiale  actuelle  est  celle  du  monastère  du  mttot 
nom ,  bâtie  vers  la  seconde  moitié  du  i3,«  siècle. 

1767.  —  Le  5  juillet,  Louis- André  de  (irimaldi,  de  la  fa- 
mille des  princes  de  Monaco ,  est  sacré  évôq.  du  Mans.  Laça» 
thédr.  lui  dut  les  décorations  et  le  maître-autel  du  chœur  » 
château  d'Yvré  de  notables  embellissemens.  Y.  Biv*9 
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Mans ,  par  une  ordonnance  du  5  àoùi  y  du  bureau  des  fi- 
nances de  la  généralité  de  Tours. 

1769.  — -  Ëtablissement  d'un  Bureau  decharilé  ,  confirmé 
CD  1 770  t  par  arrêt  du  cooseil  t  ioos  le  iilre  de  Bunm  d'att" 


—  Le  17  juillet,  les  malades  de  Taneieii  HAtel-Dîea  de- 
Goëffort,  sont  UanaCéréa  daaale  nouveau  ^  annexé  àTUA- 
pital-GénéraK 

1770.  —  Un  ordre  de  rHôtel-de-Ville»  pmcril  le  nwné- 
rol^  des  maisons  du  Mans.  Y.  p.  608. 

1776.  Inaoguratîon ,  le  37  maif  londi  de  la  PentecAte  t 
de  la  salle  de  spectacle  actoelle ,  oonslroke  par  voie  d^asso- 
ciation  tonlinière.  V.  p.  6o8. 

Premier  établissement  d*nn  Gmrs  d^aocoochemenl 
gjraloit ,  destiné  k  fermer  des  sages-femmes.  V,  p.  480 ,  586. 

'779*  *^  Commencement  de  Tépiscopat  de  JoufTroi  de 
fionssans,  que  là  révolution  vient  surprendre  sur  le  siège  du 
Haos,  et  sur  les  bancs  des  Etats-Généranx  ^  où  l'avait  dépoté 
le  clergé  du  Maine,  et  qu'elle  vit  mourir  dans  rémîgration. 

V.  Biogr. ,  LXXII. 

1771.  —  Première  publication,  au  mois  de  février,  par 
Fimpriineur  Ch.  Monnoyer,  aïeul  de  celui  actuellement 
vivant ,  d'une  feuille  publique  au  Mans  ,  sous  le  titre  à'Àf' 
fiches  du  Maine ,  Annonces,  efc ,  paraissant  tous  les  lundis. 
Le  plan  ,  le  format ,  les  époques  de  publication,  et  le  titre  de 
cette  feuille  ,  dont  la  destination  principale  n'a  pas  changé  ^ 
ont  beaucoup  varié  depuis. 

1782,  1783,  —  La  fabrication  des  blondes  et  dentelles, 
est  introduite  à  F  Hôpital-Général  du  Mans.  £lle  y  a  lait  peu 
de  progrès.  V.p.  6a6. 

1785.  —  Le  Bureau  de  charité,  institué  par  arrêt  du 
Conseil  de  1770,  n^ayant  en  qu^une  existence  passagère ,  il  en 
est  formé  un  nonvean,  par  les  habitans,  le  26  diécembre» 
dont  les  fonctions  cessèrent  en  1770.  Y.  p.  568. 

1^87  Création  d^assemblées  provinciales,  pour  i'ad- 
minulration  dviie,  et  d^noe  commission  permanente  au  Blans, 
dépendante  de  rassemblée  générale  de  Tours.  V.  p.  4^9. 

1788.  —  Suppression  des  Siéges-présidiaot  et  création 
des  Grands -Bailliages.  Quatre  conseillers  du  présidial  dn 
Mans  et  le  Keutenant  de  Télection ,  sont  eiilés  dans  diverses 
villes  de  France ,  pour  avoir  refusé  de  siéger  dans  le  nouveau 
tribunal      p.  4«o ,  42a  ;  Préc. ,  oxxxii. 

1781.  —  Premier  établissement  des  réverbères  dans  les 
mes  du  Mans,  par  souscription  des  habitans  aisés.  Leur 
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établissement  ne  dura  que  quelques  années  :  ceux  actuels  le 
furent  en  1789. 

1789.  —  L'assemblée  générale  des  trois  ordres  de  U 
province  du  Maine  ,  se  réunit ,  au  Mans  ,  au  mois  (le  mars , 
pour  rélectîon  de  20  députés  aux  Etats-Généraux  ,  savoir  :  5 
de  Tordre  du  Clcrc;é  ,  5  de  celui  de  la  ^Noblesse ,  et  10  de 
Tordre  du  Tiers-Etat.  L'assemblée  du  Clergé  se  composait 
de  membres,  présens  ou  représentés;  celle  de  la  No- 
blesse ,  de  4^8 ,  présens  ou  représentés  ;  et  celle  du  Tkf»- 
Etai ,  de  353*  Y.  Fréc. ,  cclxxvi  j  Biogr.^  cm?. 

—  La  garde  nationale  du  Mans^  nomme  pour  son  com- 
mandant le'  comte  de  Valence  ,  colonel  du  régiment  de 
Chartres,  dragons  ,  et  pour  cbefis  de  plusieurs  de  ses  tmt 
pagnies ,  quelques  autres  officiers  du  même  régimenti  cnUe 
antres  MM.  de  la  Wœstine ,  et  Stanislas  de  Giiaidin. 

—  Stanislas  de  Girardin  est  nommé,  «n  ootrei  ofSder 
monicipai  de  la  même  ville ,  et  reçoit ,  par  acte  authentique, 
le  7  décembre  de  la  même  année ,  le  titre  de  citoyen  du  tlans. 

—  Etablissement  des  premiers  bains  publics  au  Msos.  Ce 
sont  ceux  situés  dans  le  quartier  de  Gouidttne ,  sur  le  ctté 
gauche  de  la  rivière  de  Sarthe.  V.  p.  6a  i.  j 

—  Nouvel  éclaira^  de  la  ville ,  an  moyen  de  rév wWfCs  1 
lequel  s^est  continué jusqu'À  ce  jour.  V.  p.  6o6. 

1789,  1791.  —  Etabiissement  an  Mans,  en  confemi^ 
des  décrets  de  FAssemblée  nationale ,  des  nouvelles  sdnî- 
nistratsons  et  juridictions  criminelle,  civile,  de  paix,  de 
conciliation  et  de  commerce. 

'79^-  ~  ^  siège  épiscopal  du  Mans  est  subdivisé  endeot  ' 
circonscriptions,  par  suile  de  la  constitution  civile  du  clergé, 
décrétée  le  12  juillet.  —  Le  diocèse  ne  devant  plus  com- 
prendre ,  d'après  cette  loi ,  que  le  dépariemeni  de  la  Sarlhe, 
un  nouveau  siège  épiscopal  est  établi  à  Laval  ^  pour  celui  de 
la  Mayenne.  V.  Préc, ,  ccLXXxvi  ;  Biogr. ,  lxxiii. 

—  Fédération,  comméniorativc  du  1 4  juillet  de  Tannée 
précédcnle  ,  le  4  juillet,  dans  la  lande  du  Tertre-Rouge, 
sur  la  roule  du  Mans  à  Tours.  Elle  fut  avancée  de  10  jours, 
afin  que  les  gardes  nationaux  qui  s'y  trouveraient,  pussent 
se  rendre  à  celle  de  Paris.  Des  dépulalions  de  tous  Ici 
corps  de  gardes  nationales  du  département  y  assislércflt  1 
ainsi  que  de  plusieurs  de  celles  des  départemens  voisins. 

UO'*  —  L'évôque  Jou(!roi  de  Gonssatis»  ayant  refusé 
le  serment  à  la  constitution  civile  du  clergé ,  les  électeors 
de  la  Sarthe  nomment,  pour  évêque  constitutionnel  de  ce 
département ,  M.  Prudhomme  de  la  Boussinière  «  alocs  cure 
d'une  d<BS  paroisses  du  Mans.  V.  Biagr.,  vam. 
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1 799«  PkiUicatioD  an  Mtm ,  da  i.*'  fi^vrier  de  ladite  année 

au  28  juillet  1793,  da  Courier  Patriote  du  département  de  Ut 
Sarthe  ,  journal  hebdomadaire,  de  i/a  feuille  in-S  *.  —  Impr. 
d^Abel  PivroD. 

—  Etablissement  au  Collège  national,  organisé  par  le 
Directoire  du  département,  et  remplacé,  en  1795,  par 
V Ecole  Centrale  ,  d'un  cours  gratuit  de  dessin  ,  destiné  à  rem- 
placer Tancien ,  fondé  par  Picard  du  Van.  Ce  coon  subsista 
jusqu'en  ittiS* 

Un  attronpemenl  populaire  part  du  Mans  ,  le  matin  dn 
37  novembre ,  et  se  porte  sor  la  Flèche ,  pour  7  opérer 
violemmenl  la  Uie  des  grains ,  mais  il  est  battu  et  Nettement 
dispersé  par  la  garde  nationale  de  cette  dernière  Tille.  V. 
Pré$.9  Gcxcn. 

Trois  députés  de  la  Convenlîon  ,  envoyés  en  mission 
pour  calmer  les  troubles  populaires ,  dont  la  cherté  cl  la  pé- 
nurie des  grains  fournissaient  foccasion  ,  arrivent  au  Mans  , 
le  28  novembre ,  et  y  publient  une  proclamation  le  lendemain. 
C'est  le  commencement  du  proconsuiat  conveDtionnei  dans 
le  département.  V.  Préc, ,  ccxcvi 

1793.  —  La  levée,  dite  de  3oO|Ooo  hommes,  paratt 
offrir  une  occasion  de  trouble  aux  ennemi^  de  la  révolution  : 
des  troupes  de  gens  armés  des  campagnes ,  se  montrent,  au 
nombre  ^e  5  à  600  hommes ,  dans  les  environs  dn  Mans ,  et 
s'avancent  jusques  dans  ses  làubonrgs,  pour  empêcher  la 
levée  du  contingent  ;  le  patriotisme  de  la  jeunesse  et  la  ferme 
attitude  de  la  garde  nationale,  empêchent  cette  démonstration 
d^avoir  aucun  succès,  V.  Préc* ,  OOC. 

—  Ouverture,  à  la  mairie  du  Mans,  le  7  tnai  ,  de  re- 
gistres destinés  à  inscrire  les  dons  patriotiques ,  offerts  pour 
subvenir  aux  frais  de  la  guerre  qui  vient  d'être  déclarée.  V. 
Préc. ,  ccciii. 

—  Etablissement  d'an  Comité  de  surveillance  révolution* 
aaire»  V.  plus  hant,  p.  537. 

—  Pbîlippeaux  ,  député  de  la  Sarthe  ,  envoyé  en  mission 
dans  les  dcparlemens  du  centre  el  de  Touest  ,  arrive  au  Mans 
au  mois  de  juillet,  et  y  organise  les  gardes  nationales  ,  qui  se 
présentent  volontairement  pour  marcher  contre  l'insurreclion 
vendéenne.  V.  Préc, ,  ccr.xi. 

—  La  ville  du  Mans  est  divisée  en  quatre  sections  ,  ap- 
pelées de  VÉgaiiié,  de  la  Liberté ,  de  la  Montagne  et  de  MofuL 
En  1795,  les  noms  des  deux  dernières  sont  remplacés  par 
ceux  de  VUniié  et  de  la  Fraternité;  enfin ,  par  décret  impérial 
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da     janvier  1811 9  ces  déomninatioBS  sont  cfamgéènwe 
il  suit ,  savoir  : 
La  aection  de  V  Égalité,  en  celle  de  eection  do  Sud; 
'  de  la  Liberté,  — — —  de  TEff; 
—  '      de  la  Fratenûêi,  ■  du  Nord; 
 de  ÏUmm^  -derOwir. 

—  Thirîon ,  député  ooarenlioBiiel  en  mission,  airifeas 
Hans  le  16  septeoibre ,  s'y  occope  à  comprimer  ni«r> 
rection  royaliste,  et  à  omniser  en  bataillons  les  réqabi- 
lionnaires  de  18  à  n5  ans.  V  •  Phk. ,  occz. 

Par  arrêté  da  tS  bramatre  an  u  (  8  notembrey  ctM 

ni8  ,  comme  il  est  dit  dans  VAnmudrt  pour  i8^iq(  ) , 
mnicipalité  du  Mans  donne  des  noom  réTdatiomwfiei  à 
mi  assez  grrad  nombre  de  mes  de  la  ville  da  Bians. 

—  Le  10  décembre,  Tarmée  vendéenne ,  commandée  pir 
La  Bocbejaquelîn,  StolHet ,  le  prioce  de  Talmoot ,  s'empim 
de  la  ville  dn  ftlans.  Elle  en  est  chassée ,  et  est  presque  eDUè- 
rement  détraîte ,  par  Marceau  et  Weslermaun ,  le  i3  da 
même  mois.  V.  Préc. ,  cccxviir. 

17^  t  '794»  —  Planlatlon  de  la  promenade  du  Greffier» 
par  I  architecte  Brayère ,  sur  le  terrain  d'un  anuea  fief  da 
même  nom.  V.  p.  289. 

1794,  1795.  L architecte  Bruyère,  à  qui  Ton  devait 
déjà  la  promenade  du  Greffier,  planle  ensuite  celle  dilc  des 
Jacohins ,  l'une  des  plus  helles  et  des  mieux  dessinées  de 
France  ,  eu  éçard  à  Tirrégularité  du  terrain.  V.  p.  ao^. 

1795.  —  Ltahh'ssement ,  sous  la  direction  d'une  Cm- 
mission  Bibliographique  et  du  Musée  ,  créée  par  radministralion 
de  district  du  Mans  ,  de  la  bibliothèque  publique  ci  du  mis» 
de  cette  ville.  Y.  p.  532. 

^ —  Changement  de  nom  de  deux  des  quatre  sections  de  U 
ville  du  Mans.  V.  plus  haut ,  à  Tannée  1793. 

i79f).  —  Une  sociélé  littéraire  et  scientifique ,  fonnéedfs 
débris  de  Tancien  Burtau  d'jJgncuUure ,  et  de  plusieurs  autres 
élémens  ,  s'organise  au  Mans  ,  sous  le  iitce  de  Soaéié  CenÉnii 
de  Correspondance  et  des  Arts.  V.  p.  532. 

—  Le  Présenmtif  de  l* Anarchie  ou  V Espion  amstitutiomié 
du  ^portement  de  la  Sarihe,  par  Trclon  et  Mandet,  est 
publié  a  fois  la  semaine,  par  i/a  feuille  in-S.» ,  et  psnftds 
ao  novembre  1796 ,  au  3  août  1 797  (  dn  3o  bramaire .  ai 
Ibennidor  an  v  ).  Imprimerie  de  Maudet. 

>79^t  1797-      Publication  de  la  Chronùme  da 
iemeni  de  la  Sarthe ,  par  nne  société  d^amis  de  la  Patrie  ;  ift 
feuille  in-A.«,  Ions  fes  a  jours;  les  10 premiers  n.**t 
de  Merraaa;  le  sarphis,  impn  die  J,-R.  Bmin.  Ghmcm^ 
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le  9«  BtfMmSvtt  1796  •  iJ  s'est  lenniiié  le  a6  février  1797  (f.* 
complémenlaîre  an  iv ,  au  8  ventôse  an  v  )•  La  Chronique  de  la 
Sarthep  parJ»-^  Batm,  impr.  par  le  même,  i;a  feuille  îB'^.^  ^ 
bit  suite  il  la  précédente  9  et  parati  do  26  février  1 707  ,  an 
a5  avril  1 798  (  10  ventôse  an  v  «  an  10  germinal  an  vi  )• 

1 797.  — >  Lettre  de  Tadministration  municipale  du  Mans , 
dn  17  mars  ,  ans  propriétaires  tOQtiniers  de  la  salle  de  spec* 
tacle ,  pour  les  engager  à  placer  les  emblèmes  de  la  Bépn» 
Uiqœ  sor  le  frontispice  de  cette  salle. 

—  Pnbncalîon  du  journal  Le  ConeUiateur  ^  ou  Annales  des 
Assemblées  primaires  ,  par  des  écnoains  amis  de  f  union  ;  i 
feuille  in-8.° ,  tous  les  5  jours ,  signée  Pierrel.  N'a  paru  que 
a  numéros ,  dalés  des  5  et  10  germinal  an  v  (  2 1  et  3o  mars  ). 

—  l^ctablissement  d'un  club  révolutionnaire  au  Mans  ,  le 
18  septembre,  après  la  journée  du  18  Fructidor,  hoxis  le  titre 
de  CercAe  Constitutiuimel.  La  fermeture  en  est  ordonnée  ,  ainsi 
que  de  tous  ceux  du  dé  parlement ,  par  un  arr«}lé  du  Directoire- 
£xéculif  V  du  14  mars  suivant.  V.  Prèc,  cccLXXxvi. 

^  Assassinat ,  dans  les  rues  du  Mans  ,  le  1 1  novembre  , 
de  Tex-curé  de  la  Coulure,  Maguin ,  commissaire  du 
Goavernement  près  radminislralion  départemcotale*  Y. 
Prée. ,  CGCLXXXViii* 

1798*  Organisation  et  inauguration  «  le  i.^^  ventôse 
an  VI  (  19  février  1798  }  ^  de  rEcoie  centrale  de  la  SarthOf 
établie  dans  le  local  de  Tanden  collège  de  TOratoire. 

—  Publication 9  do  ai  avril  au  b  juillet  (  a  floréal  aa 
18  messidor  an  vi  ) ,  de  V Abeille ,  feuille  périodique  devant  par 
raltre  tous  les  de«  joars,  petit  in-4«*,  à  a  colonnes.  Les 
denx  premiers  signés  Brosses  y  impr,  de  V Abeille;  les 
snivans ,  imprimerie  de  Toulippe^  éditeur. 

—  Etablissement  des  tribnnana  et  des  prisons  dans  Tan- 
denne  maison  conventuelle  de  la  Visitation ,  affectée  à  eette 
destination,  par  nne  loi  du  7  tbermidor  an  v  (  a5  juillet  1797)* 
—  La  gendarmerie  y  est  également  établie  plus  tard ,  en 
i83o  9  an  moyen  de  nonvdles  constructions* 

1 798  ,  1 71)9.  —  Rîgomer  Bazin  publie  un  nouveau 
journal ,  sous  le  titre  de  V Indicateur  du  département  de  la 
Sarthe ,  in-4*°  9  imprim.  de  l'Indicateur  (de  R.  Bazin)  ,  an  Vi. 

1 799.  —  La  Société  Centrale  de  correspondance  |  etc.  >  prend 
le  litre  de  Société  libre  des  Arts.  V.  p.  533. 

—  Rétablissement,  par  le  chirurgien  i\.  Levasscur  ,  d'un 
coarft  gratuit  d'accoucbement ,  pour  rinslruction  des  sages- 
femmes  qui ,  fondé  dès  1776,  avait  été  interrompu  en  1787. 
Suspendu  plusieurs  antres  fois  |  ii  fut  rétabli  de  nouveau ,  en  ' 
i8o^eteni8a& 
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—  Invasion  de  la  ville  du  Mans  par  les  Chouans,  tel 
la  naît  du  i3  au  i4  octobre ,  sons  le  commaiMleiiieDt  dn 
comte  de  Bonrmont.  Ib  Tabandonnent  le  16  an  soir.  T« 
Pirét*,  CGCUn. 

1799.  1800.  —  L.-C.  Lamouquc,  publie  le  ûmneritla 
Sarthe ,  journal  în-4-*°>  imprimé  par  Memiau. 

1800.  —  Un  préfet  remplace  au  Mans,  radminislralion 
départementale  collcclive,  qui  y  élail  établie  depuis  1790. 
M.  L.-M.  Auvray,  colonel  du  40-*  de  ligne,  est  installe  en 
celle  qualité  ,  le  6  mai.  V.  Préc,  ccc.crv, 

• —  Installation,  le  7  mai  (17  floréal  an  vili  ) ,  de  M. 
Négrier  de  la  Crochardière ,  ancien  conseiller  au  présidial, 
aux  fonctions  de  maire  de  la  ville  du  JVIans^  auxquelles  il 
avait  élé  nommé  par  le  premier  Consul. 

li  fut  réélu  une  seconde  fois  à  ces  fonctions  ,  par  dccrel  de 
rempereur  ,  du  18  mars  1808,  et  une  troisième  ,  par  Mre 
décret  du  3  avril  181 3. 

—  Le  maire  du  Mans  ,  Négrier  de  la  Crochardière,  établit 
Tusage  de  faire  Fouverturc  solennelle  de.s  foires  de  la  Pcd- 
lecôte  et  de  la  Toussaint ,  escorté  par  on  déucheineni  de  U 
garde  nationale  ,  ayant  la  musique  de  ce  corps  en  tête  da 
cortège.  Supprimée,  en  i8i3,  par  le  maire  de  Tascher, 
cette  cérémonie  est  rétablie  lors  de  la  foire  de  Toussaint 
181 5,  el  confiée,  depuis  quelques  années,  à  M.  kcosi* 
missaire  de  police ,  faiblemenl  escorté. 

'  Etablissement  d^un  commissaire  de  police  au  Ibasi 
installé  le  16  septembre. 

—  Le  général  Bemadotte ,  qui  fut  depuis  marécU  de 
France  et  est  devenu  roi  de  Suéde,  actuellement  régnaot, 
sous  le  nom  de  Charles-Jean  ,  passe  au  Mans  ,  revenant  de 
commander  dans  FOuest ,  et  de  pacifier  cette  contrée. 

1801.  —  Démission  de  Tévtîque  constitutionnel ,  et  rco-  i 
nion  en  un  seul  évôché  de  ceux  de  Laval  el  du  Mans ,  poor 
les  départemens  de  la  Mayenne  el  de  la  Sarthe  ,  dont  le  siège 
est  établi  au  Mans.  V.  Frec.  (  ccciii. 

1802.  —  Etablissement  au  Mans  ,  d'une  cour  criminelle 
spéciale  ,  en  vertu  de  la  loi  du  18  pluviôse  an  IX  (  7  février 
1801),  tribunal  d'exception,  dont  Fexislence  à  cessé  par 
l'effet  de  la  Charte  de  i8i4«  ^*  haut,  page  Sa^i 
Biagr.y  cxxxiv.' 

—  Installation ,  sur  le  siège  ëpîscopal  du  Mans  ,  le  7  juiîlf^ 
de  Févéque  concordatiste  Michel  •  Joseph  de  PidoU. 
'Biogr.,  tXXlY. 

i8oi.  Délibération  du  Conseil  municipal  de  la  ville  à 
Mans  t  da  29  septembre  9  portant  que  M.  k  préfet  Aanif 
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n  sera  prié  d'agréer  le  vœu  des  habitaDS  ,  dont  le  conseil  se 
félicite  d'ôlre  l'organe,  en  permcllant  que  Tcnfanl  dont  son 
épouse  est  cnceinle ,  soit  noninié  par  la  ville  ,  représentée  par 
'M.  Négrier  de  la  Crochardîère  ,  son  maire  ;  et  ce ,  en  consî- 
«Icralion  des  services  que  M.  Auvray  a  rendus  à  celle  cîlé  y 
depuis  qu'elle  a  eu  le  bonheur  de  le  posséder  dans  son  sein.  » 
L'enfant ,  né  le  G  octobre  suivant ,  fut  baptisé  solennel- 
lement le  5  février  i8o5 ,  el  reçut  les  noms  d'Anatole-Louîs- 
Maks. 

*^  Une  école  secondaire  est  établie  au  mois  àt  norembfe  9 
en  remplacement  de  Fécolc  centrale  créée  en  17989  dans  le 
local  de  TOratoire.  En  i8o5|  cette  école  esl  transformée  en 
collège  communal.  V.  p.  582. 

1805.  Publication  d'une  sorte  de  journal  administratif; 
sous  le  litre  de  Journal  àe  la  Préfecture  du  dépariemeni  de  la 
Sarihe,  commencé  en  floréal  an  xiii  (avril  1795),  par  le 
premier  préfet  de  ce  département ,  L.-M/ Auvray  ,  continué 
par  lai  el  ses  successeurs  1  sous  ceux  de  Corre^ondanee  ad- 
mùdsbrathe ,  de  Mémorial  admùutirati/  et ,  enfin  ,  de  Recueil 
àet  Actes  administratifs  de  la  Préfecture  da  la  Sarthe ,  par  n.^  y 
format  {0-8."^ ,  imprimerie  de  Monnoyer.  Cette  collection  se 
compose  en  ce  moment  de  3o  volumes ^  celui  de  i834  com- 
pris ,  savoir  :  2  sous  le  premier  titre,  6  sous  le  second,  8 
sous  le  troisième  el  i4  sous  ie  dernier. 

—  Jérôme  Uonaparle ,  le  plus  jeune  des  frères  de  l'em- 
pereur Napoléon  ,  qui  fut  depuis  roi  de  Wesplialie  ,  passe  au 
Mans  ,  revenant  d'une  croisière  faite  en  Amérique  9  pendant 
la  campagne  qu'il  fit  dans  la  marine 

1806.  —  Etablissement  d'une  Chamhre  Consultatiçe  des 
manufactures ,  fabriques  et  arts  de  la  ville  du  Mans. 

1808.  —  Etablissement,  le  3o  juin,  du  Marché -aux- 
Bœufs  f  près  la  place  des  Jacobins. 

1809.  —  L'ingénieur  en  chef  Daudin  ,  en  faisant  exécuter 
les  iouiUes  nécessaires  pour  asseoir  les  fondations  du  pont 
JNapoléon,  découvre  t  dans  le  lit  de  la  Sarthe  ^  une  grande 
quantité  de  belles  poteries  romaines  et  d'autres  objets  d'an- 
Uqaités,  qui  seront  indiqués  plus  loin  9  et  ont  été  recoeillis 
âa  musée  de  la  ville. 

—  Pose  de  la  première  pierre  du  pont  Napoléon,  le 
34  juin.  Ce  nom ,  qui  lui  avait  été  6té  sous  la  restauration  , 
loi  esl  rendu  d'après  le  vœu  émis  par  le  Conseil  munidpal , 
le  10  mars  i832.  Y.  p.  2^8. 

—  Etablissement  d'une  salle  à  lliospice  da  Mans ,  pour  y 
servir  d'hospice  de  la  Maternité.  V.  p.  571. 

i8io*  —  Le  9  novembre  ,  a  10  heures'  du  soir,  pendant 
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un  vent  irès-vîolcnt ,  an  coîn  de  la  voûte  de  la  cathédrale  ,  àu 
côté  de  la  tour ,  s'écroule  avec  fracas.  Le  lendemain  ,  vers  les 
8  heures  du  malîn  ,  un  pan  des  vitrages  de  la  inêinc  égiuci 
fut  également  renversé  par  le  vent. 

1811.  —  Un  décret  du  29  janvier,  supprime  les  noms 
révolutionnaires  donnés  aux  nuatre  sections  de  la  viUe»  el 
leoren  impose  de  nouveaux.  V.  plus  haut  ,  p.  Tga. 

—  Le  lir  de  la  lance  ,  qiïi  avait  lieu  le  dimanche  des  Ra- 
meaux (  V.  p.  382  ),  interrompu  depuis  la  rcvoluiion  ,  se 
renouvelle  le  9  juin,  jour  d'une  fclc  deslinée  à  celchnT  la 
naissance  do  Roi  fi£  UoMfi ,  £ls  de  .Mapoléoo  9  né  le  ao  mars 
précédeol. 

i8ia.  —  Un  décret  impérial  du  17  janvier,  maintient  et 
autorise  Fassociation  iontinièrc  ,  formée  au  Mans,  pour  la 
CODSirucliori ,  exécutée  en  vertu  des  lettres- patentes  dtt  %Q 
mai  177^9  et  Tentrelien  d'une  salle  de  spectacle. 

—  Publication  ,  à  dater  du  i.^^  février,  d'un  Journal  po- 
MlUfUê  p  Uiiéndre  ,  du  département  de  la  Sarthe  ,  dont  le  lonnat 
a  plusieurs  fois  varié,  de  Tin-Ô.''  au  petit  in-4  et  au  petit 
in-f.**,  ei  quif  ao  i/'  août  1819  ,  prend  le  titre  à^Ejcko  deh 
Sarthe ,  puis ,  celui  de  ÏAmi  t^s  Lois  «  titre  <|a'îi  porte  a»- 
]Oord*hai.  Ce  journal  paraisaît  2  fois  par  semaine  dans  Von- 
f^ae ,  actuellement  3  fois.     Imprim.  de  Fleoriot. 

—  Une  assemblée  des  principaux  habilans  de  la  TÎUe,  a  1 
lieu  à  la  mairie  du  Mans  ^  à  Tcffet  d'aviser  au  soulagement  de 
la  classe  indigente  f  à  l'occasion  de  la  rhèreté  des  grains. 

181 4*  —  Froclamatîoii  du  maire  du  Mans,  M*  de  l'aschcr, 
coQsin  de  Timpératrice  Joséphine  i  alichée  el  publiée  à  son 
de  trompe  t  les  premiers  jours  d^avril ,  annonçant  rabdicatien  , 
de  JNapoléon  et  le  retour  des  Honrbons.  Jamais  aboégaiioa 
personnelle  ne  fut  pins  conplète.t  qoe  celle  de  M.  de  Tascbcr  1 
dans  cette  occasion. 

Le  10  aodt  «  pen  de  tenws  après  le  retour  de  la  oiaisen 
de  Bnorbon  snr  le  trône  de  Fnnee^  le  dnc  d^Angenlêt, 
neven  dn  roi  Louis  XVI 11 ,  qui  derint  Dauphin  en  i8a4  §  ci 
sa  onalité  de  fils  dn  roi  Charles  X ,  passa  an  Mans ,  revenait 
de  la  Vendée  et  se  rendant  k  Paiis,  et  y  reçut  nn  Menai 
flatteur  de  presque  tous  les  partis»  las  de  guerres  et  de  troohles, 
et  se  confiant  dans  Taorore  do  goQTemcnient  constttntionnci, 
promis  par  la  charte  octroyée.  —  Ce  prince  repassa  ét 
nouveau  dans  la  même  ville ,  les  10  novenhre  1817  et  iS 
mai  1837.  —  Une  garde  nationale  h  cheval ,  forte  d%nvilia 
€0  hommes  ,  s^organisc  au  Mans  ,  pour  le  service  d^honnev 
auprès  du  prince. 

—  Ui^e  ordonioance  royale  du  3o  septembre ,  rè^ 
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qui  concerne  h  profesaion  de  booUnger»  V«  plot  haot^ 

y.  63 1. 

iSiS*  —  Le  35  mai,  le  comte  Chasset ,  ancien  sënatear^ 
envoyé  par  Napoléon  f  de  retour  de  Tîsle  à^EAhe,  dans  les 
dépsrtemens  de  la  aa.'  division  militaire  ,  arrive  an  llanSf 
et  y  renouvelle  les  principales  antorités  dn  département. 

Les  Chonans  de  la  Sanhe  y  sons  les  ordres  des  générant 
d*Am^rogeac  et  Tranquille  ,  font  leur  entrée  au  Mans  ,  le 
i5  juillet,  après  la  sonmission  de  Paris  à  Lonis  XVUL  Y. 

—  Le  S  aoàlf  la  lo.*  brigade  da  3/  corps  de  Tannée 
d'occupation  prussienne  «  commandée  par  le  général  Tlûel- 
man  ,  fait  son  entrée  an  Mans.  £lle  commence  a  évacner  cette 
ville  et  ses  environs  »  le  aa  septembre  snirant« 

—  Le  4  aoAt  $  Tintendant  dn  corps  d'armée  d'occopation 
prussienne  ,  frappe  le  département  de  la  Sarthe  d'ane  .réqui- 
sition de  afSSoyOOO  f*  f  payables  dans  un  bref  délai ,  ce  qui 
équivalait  à  5o  c.  pour  f.  de  toutes  les  contributions  directes 
payées  dors.  —  Le  5 ,  il  prescrit  à  tous  les  fonctionnaires 
publics  de  sVngager  par  écrit  et  sous  la  foi  du  serment ,  à  ne 
rien  entreprendre  contre  les  intérêts  des  puissances  alliées.  ~ 
Le  préfet  Jules  Piasouier  »  n*ayant  pas  voulu  obtempérer  com- 
plètement ans  réquisitions  de  Tarmée  prussienne»  est  enlevé 
dans  la  nuit  du  ao  au  ai  »  pour  être  conduit  à  Magdebourg , 
en  Prusse.  Il  est  mis  en  liberté ,  à  son  arrivée  dans  celle 
ville  ,  par  ordre  de  S.  M.  Prussienne  ,  et  est  de  retour  an 
Mans ,  le  a6  septembre  au  soir  |  où  il  est  accneilli  par  toutes 
les  classes  de  citoyens  avec  Teutbousiasme  que  mérite  son 
dévouement.  Les  Prussiens  enlèvent  plusieurs  autres  citoyens 
du  Mans  ,  accusés  de  bonapartisme  et  de  démagogie  ,  et  les 
conduisent  k  Cologne.  De  ce  nombre  était  R.  Levàsseur,  ex- 
conventionnel. 

—  Le  la  aoilt ,  le  duc  de  Bourbon  ,  dernier  rejeton  de  la 
branche  des  Condés ,  passe  au  Mans  ,  venant  de  Nantes  el 
se  rendant  à  Paris. 

—  Le  prince  Blucher ,  général  en  chef  de  l'armée  prus- 
sienne d'occupation  ,  venant  passer  en  revue  le  3.«  corps  de 
cette  armée  ,  commandé  par  le  général  Thielman,  arrive  au 
Mans,  le  i3  août ,  et  en  repart  le  afi  au  malin.  Il  est  compli- 
menté, à  son  arrivée,  par  le  corps  municipal,  qui  va  le 
recevoir  à  rentrée  de  la  ville ,  par  les  autres  autorités  civiles  et 
judiciaires,  et  par  les  officiers  de  la  garde  nationale.  Le  maire 
de  Tascher,  dans  la  courte  allocution  quil  lui  adresse,  no 
manque  pas  de  professer  un  complet  désaveu  du  gouvernement 
de  son  cousin  Napoléon  ! 

4^ 
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Lt  i5  Mj^tombiie  i  la  GéDéni  Tbielmaa ,  fommaDdam 
ie  corps  occupation  prusaieiine ,  donne  ane  grande  féic 
nvec  bai ,  à  laquelle  se  rendent  les  dames  da  Mans.  Négrier 
de  la  Cfarocbardîère ,  ancien  maire  du  Mana  »  «Ion  fnge  «  «km 
noos  possédons  de  nombreoi  maoâscrils  ,  et  qu'on  n  acouera 
pas  ,  surtout  après  leur  lectore  «  d'être  anli-iégltnniste ,  s'ei- 
prima  ainsi  à  cel  égard  «  La  conduite  que  les  danits  do  Mtnf 
«  ont  tenue  «  lors  de  l'arrivée  des  Prussiens,  et  pendant  kor 
a  séjom*  dans  le  pays  4  esl  bien  différente  de  celle  qu'ont  , 
«  tenne  les  dames  prussiennes ,  lors  de  roccnpatMm  de  Êcrlb 
«  par  Napoléon.  Dès  que  les  Franoais  enreni  mis  le  piedor 
«  Mttr  sot ,  toutes  prirent  le  yrand  denil  1  et  n^ont  ciâiéde 
m  le  porter  tant  que  les  Françau  oilt  oocnpé  leur  pays  ;  qaisi 
«r  les  Âinçais  donnèrent  des  fêtes ,  anonae  d'eUci  ae  tt 
m  rendit  h  km  invitations»  et  il  fallut  les  envoyer  dicnkr 
«  par  des  fusilliem.  Les  daines  du  Mans  ont  fikit  toot  k  cœ- 
n  traire  f  etc*  "  ^ 
1816.  Installation  an  Mans ,  h  iS  février  »  ds  la  Cmt  | 
prévôlale  da  dépailemétot  de  la  Sartbe«  V.  plus  hant ,  p.  4^ 

—  UneM>rdonna|ice  royale  dn  sS  septembre  «  en  acif 
artidcB,  modifie  celle  du  3o  septembre  1814^  rapportée  pbi 
hant ,  sur  Texercice  de  la  profession  de  boulanger  sii  Btisi, 
et  établit  pour  eUe  un  syndicat  composé  d'un  syndis  et  de 
quatM  adjoins.  Nul  §  à  Favenir ,  ne  pourra  exercer  cette 

Iirofessiouf  dans  ladite  ville  $  sans  l'autorisation  da  eiaiffi 
equel  pfeodra  Tavis  du  syndicat.  Le  bâtiment  de  Tandease 
boucherie  et  la  diapelle  soolerraÎDe  de  l'église  S.-Pîertei 
sont  eiclfisivemenl  aiïiectés  k  ce  commerce  ,  etc.  Noos  avmi 
cité  plus  haut ,  une  autre  ordounance  de  1814  ,  sur  cet  objd.  j 
V.  p.  63 1  et  696.  < 

—  Le  24  août ,  ftUc  de  S. -Louis  cl  du  roi  Louis  X\1II» 
la  garde  nationale  du  Mans ,  nouvellement  réorganiscc ,  bà 
bénir  solcnnoliemcnt  un  drapeau  brodé  et  douoé  par  kl 
dames  de  la  ville. 

— -  Le  27  août ,  les  ouvriers  employés  aux  réparationf  ie 
la  cathédrale,  nécessilécs  par  les  ravages  occasionnés  parla 
foudre,  en  1810,  et  par  d'autres  causes,  ayant  à  nionler 
des  poutres  d'une  grosseur  prodigieuse  et  d'une  longueur  con- 
sidérable ,  destinées  à  ^trc  placées  au-dessus  de  ia  ntl ,  font 
.  célébrer  une  messe  solennelle,  dans  laquelle  ils  préseiilfut  un 
pain  bénit ,  pour  deinaudcr  à  Dieu  que  cette  opération  s  ef- 
fectue sans  accident. 

—  Fondation  d'une  Suriêté  de  Charité  mutemeUe ,  poof 
secourir  les  femmes  en  touches  el  leurs  enfans.  V.  p.  Sji. 

18x7.      Publication  ,  par  la  Société  royale  des  Arts^ 
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Mans,  f Extraits  de  journaux  et  ouorages  périodiques,  con* 
cernant  l'éœnomie  rurale  et  domestique ,  ou  Recueil  Je  pratiques, 
recettes ,  elC  ;  fenîll.  în-8.°,  par  mois;  5  vol.  Imprim*  de 
Monnoyer.  Commencée  le  i  y  avril  tdij  ,  eetle  publicalioil 
s'eil  terminée  le  i,"  décembre  1821. 

—  Le  Lynx  ,  coup-d'œîl  cl  réflexions  libres  sur  les  écrits  » 
les  opinions  et  les  aflaires  du  temps;  collection  d'articles 
de  critique  politique ,  est  publié  in-8.<' ,  à  des  époques  indé- 
terminées ,  quoique  hebdomadaires  y  par  Rigomer  Bazin  : 
elle  forme  on  vol*  de  pages ,  et  Je  conuDenoement  d*an' 
second. 

1818.  ' —  Le  10  mai,  publication  de  VHermite  de  laSarthe, 
oo  mes  Boutades,  par  M.  Thory-Demarcy ,  par  n.°»  d'une 
feuille  in-8.''  Il  n^a  paru  qu'un  petit  nombre  de  naméros  de 
cet  ouvrage  de  polémique  médiatrice  et  incolore. 

^  Le  28  janvier,  ouverture  d'une  école  d'enseignement 
nintnel ,  fondée  par  M.  Jules  Pasquier  ,  alors  préfet. 

Tenue  de  l'assemblée  électorale ,  dans  laquelle  le  généial 
Lalsvette  est  nommé  député  de  la  Sarthe ,  le  27  octobre. 

~  Démolition  de  la  tour  Vineuse ,  située  au  sud-est  des 
murailles  de  Tancienne  cité.  Les  restes  de  celle  ipnr  n'ont 
élé  détroits  qu'en  i834* 

1818,  i8ig.  —  Publication  de  le  Propagateur  y  par  Goyet; 
collection  d'eitraits  et  de  critiques ,  dirigés  contre  l'adminis- 
tration, ao  nombre  de  Ifi  feuilles  in-8.°  ,  publiées  de  février 
1818  au  ai  août  1819 »  et  formant  un  yoL  de  748  pages.  Im-^ 
prim.  de  Renandin. 

L Argus  de  f  Ouest,  par  J.-R.  Pescbe  jeune  ;  prospectas 
petit  in-f.**,  et  i  numéro  seul  publié  le  i.«  janvier  1819, 
annonçant  l'impossibilité  de  cette  publication ,  âi  défaut  d'inn 
primeor.  La  liberté  de  la  presse  était  alors  dans  d'étranges 
bsiëreSf  mais  aussi  elle  s'est  terriblement  émancipée  depuis! 

1819.  ^  Le  aS  mars  9  le  collège  électoral  de  la  Sarthe  , 
réuni  pour  nommer  deux  députés ,  en  remplacement  de  M. 
Tlioré-Q>bendet ,  élu  le  a 7  octobre  précédent,  et  non  ac- 
ceptant,  et  de  BI«  Delahaye-Debooay ,  démissionnaire, 
nomme  le  célèbre  pobiîdste  et  orateor  Benjamin  Constant  9 
en  remplacement  du  premier. 

iSao.  —  Cl.-MagdeL de  la  Mvrc-Morî  succède,  sur  le 
siège  épiscopal  du  Mans ,  au  vénérable  évéçoe  de  Pidoll.  Il 
en  ûût  démission  9  en  t8a8  «  poor  cuse  de  santé.  V. 
BUtipr.f  tmv. 

—  Le  général  Lafaycttc  et  le  pobUcbtc  Benjamin  Q>nstant, 
loos  deox  députés  de  la  Sarthe ,  venos  visiter  le  département , 
arrireiH  an  Hans  le  ao  septendbre. 
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i8ai.  —  Le  27  mai,  pose  de  la  première  picrrrc  de 
l'hôpital  DIEU-DONNÉ,  aonexc  à  rHôlel-Dieu,  autorisé  par 
ordonoaDce  royale  du  5  septembre  suivant.  V.  56 1. 

—  Rétablissement ,  au  moyen  de  fonds  votés  par  le  Con- 
seil municipal ,  d'une  Ecole  gratuite  de  Dessin  ,  en  rempla- 
cement et  pour  tenir  lieu  de  celle  fondée  par  les  frères 
Picard  du  Vau  et  Picard  de  TJsle  |  dont  la  dotation  fat  perdoe 
en  1792.  V.  p.  585. 

—  Organisation  du  Bureau  de  Bienfaisance  actuel ,  en  con- 
formité d'une  ordonnance  royale  do  3i  octobre.  V.  p.  Sjo, 

— •  Etablissement  de  la  communauté  des  dames  du  Sacré- 
Cœur  ,  près  l'église  de  S.-Julien  du  Pré.  V,  p.  36o  ,  376. 

18:22.  —  JJAsmodée  Cénoman ,  ou  Essais  sur  la  littéraiun 
et  les  beaux-arts ,  publication  hebdomadaire  ,  de  1  feuille 
în-8.** ,  avec  lithographie,  par  MM.  Richelet  et  Longraire. 
26  numéros ,  formant  1  vol.  de  4^0  pages.  —  Imprim.  de 
Fleuriot. 

—  Le  Folyphile  ,  par  L.  Chiron ,  journal  littéraire ,  suc- 
cédant à  VAsmodée  Cénoman;  publication  mensuelle  de  i 
feuilles  in-8.0,  n.°»  1."  et  2  seulement,  octobre  et  18 
novembre  1822.  —  Imprim.  de  Fleuriot. 

—  Le  tonnerre  tombe  sur  la  cathédrale  ,  le  3i  juillet ,  aa 
moment  où  Ton  venait  de  sonner  les  vêpres.  La  foudre  frappe 

le  haut  de  la  tour,  y  pratique  un  trou  assez  considérable,  * 
et  abbat  la  statue  en  pierre  de  i'évéque  â«-AidriCt  qui  la 
surmontait.  I 

—  La  première  pierre  de  la  halle  actuelle ,  est  posée  sur 

la  place  dite  des  Halles,  le  24  août,  jour  de  la  fêle  du  roi  | 
régnant ,  Louis  XVIII ,  M.  de  .Nagent  étant  préfet,  IL  fioii- 
teillcr  de  Châtcaufort ,  maire. 

1823.  —  Madame  ,  duchesse  d^Angoaiémet  ilk  de 
Louis  XVI ,  devenue  Dauphine  en  1824,  arrive  au  MaM 
le  23  septembre  ,  et  traverse  cette  ville  1  .une  seconde  foîii 
le  17  septembre  1827. 

1024.  —  Etablissement  d^une  Maimm  4^  trûçaU  de  ckanié^ 
pour  les  jeunes  filles.  V.  p.  572. 

1825.      Mise  en  activité ,  le  i.*'  j§i|V!ier»  d'un  hospice 
annexé  aux  prisons.  V.  p.  573.  '  ■ 

—  Xa  Société  des  Arts  du  Mans  y  d'après  autorisation  du  j 
a6  mai,  prend  le  titre  de  Société  n^ak  djf^iculture,  Sciences  d 
Arts.  y.  Prée.,  COCLXXXV;  le  prés^^t  yqL^  p.  /  3 1 ,  53a  et  539.  j 

—  Une  premièap  machine.ii  vapeur  c  j^i  diablîe  il  la  maisos  j 
des  baios  de  Bellevoei  avenue  de  Mdm  (  territoire  de  Sie- 
Crois  ),  et  utilisée ,  non  sealemeot  pour  élever  Tcan  néces- 
saire pour  ces  iMÙnSy  mais  aussi  pour  fikiit  moavoir  aae 
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sâerie  ^  piem  €l  à  boU.  Une  seccMidemadi^ 

TMle  des  AUénéêf  en  i834 1  poor  fournir  Tean  néoesuiie  à 

cet  ëlablissement 

i8a  7*  —  Placement ,  le  i."  janvier,  da  marché  an  chanvre 
dans  Tancienne  halle  appelée  les  Boocheries ,  dans  la  me  da 
même  nom ,  les  bouchers  ayant  été  antoiisés  k  débiter  leur 
viande  chez  eox. 

Commencement  des  haraoz  pour  la  navigation  de  la 
SMhe,  demiis  Ghahooé  jnsqa'an  Mans;  travaoz  qm  ne 
seront  termmés  qa*en  i836 ,  au  pins  tAt. 

—  Etablissement  an  Maos  dW  Société  de  Médtcme  dé- 
partementale. 

—  Autorisation  9  par  ordonnance  da  m  septembre  9  de  la 
congrégation  des  religleases  du  Sacré-Geur  de  Jésus ,  éta- 
blie an  Mans f  en  189 1 ,  et  à  Poitiers.  Y.  p.  ai4 1  36o  ,  876. 

—  Etablissement  i  le  9  novembre,  da  Harché-aux-Porcs , 
rue  de  Tessé. 

1828.  —  Construction  d^ane  balle ,  pour  servir  de  marché 
au  fil ,  au  bas  de  Téglise  S.-Plerre ,  sur  la  rue  des  Bas-Fossés , 
terminée  le  i.'*^  novembre.  Une  partie  de  cette  halle  ayant 
reçu  une  autre  destination,  en  io34i  et  le  surplus  devant 
être  supprimé  ,  remplacement  de  ce  marché  est  actuellement 
indiqué  le  long  de  la  môme  rue  des  Bas-Fossés. 

1829.  ~  Ùne  ordonnance  royale  du  8  février,  nomme 
à  Tévêché  du  Mans  ,  M.  Gallard ,  curé  de  la  Magdeleine  , 
à  Paris;  sur  son  refus  d^acceptation,  une  autre  ordonnance 
du  i5  avril,  appelle  à  cetévôché  Tabbé  Philippe-Marie-Thé- 
rcse-Gui  Carron  ,  vicaire-général  de  Téviîque  de  Nevers  , 
qui  meurt ,  sur  ce  siège  ,  le  a8  septembre  i833  |  à  Tâge  de 
44  ans.  V.  Biogr, ,  Lxxv. 

Publication  de  ï  Album  Cènoman  ,  bulletin  statistique  de 
la  littérature  ,  des  sciences  ,  des  arts  et  de  Tindustrie  ^  etc. , 
des  déparlemens  de  la  Sarthe  et  de  la  Mayenne ,  par  J.-R. 
Pesche  jeune  ;  petit  in-f.° ,  paraissant  tous  les  dimanches  ;  27 
numéros,  du  ôi  mai  au  29  novembre.  Impr.  de  Monnoyer. 
—  Nous  osons  dire  ici ,  parce  que  nous  nous  croyons  certain 
de  n'être  pas  démenti ,  que  ce  journal ,  non  politique ,  malgré 
Pindication  contraire  de  M.  Th.  Cauvin  (  Annuaire  pour 
i834-338  )  ,  n'a  point  été  remplacé ,  et  serait  encore  dé- 
sirable ;  et  qu'il  est  fâcheux  qu'il  ne  se  soit  pas  trouvé  et  qu'il 
ne  se  trouve  pas ,  dans  un  département  comme  celui  de  la 
Sarthe  ,  un  assez  grand  nombre  de  personnes  parmi  lesquelles 
les  sciences ,  les  lettres  et  les  arts  soient  en  honneur  9  poor 
l'avoir  soutenu ,  ou  pour  en  rétablir  un  .semblable  ! 

Pose  de  la  première  pierre  de  ïAtUe  des  Aliénés,  par 
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M.  le  comte  da^Booribhnc,  pré&l  de  la  Seitlie,  3o  aoA|. 

—  Grasécration,  le  i3  décembre  «  de  la  chapelle  de  b 
nouvelle  commmiaàlé  des  lOBiirs  de  la  Visilalioni  établie 
me  Champ-Garreaa.  Y.  p.  a i3 ,  36o  ,  876. 

1829,  i834  — '  Percement  t  sans  soccès«d*im  piâu  ar- 
tésien ,  à  Tangle  des  mes  dé  FEtoile  et  de  Ste-tJrsnle ,  jusqa'à 
une  profondeor  de  107  mèt.  i/a  (  393  pieds  )  ;  d^on  second  » 
sor  la  place  da  Marché-anx-Boeofs  t  josqa^à  celle  de  aoo  nèt 
(600  pieds  } ,  sans  avoir  pu  reneonirev  d*eau  jalUisaaalei 
Y*  p.  Sac. 

-;-  Poblication ,  da  i.*'  janvier  à  la  fin  de  déccnduti  de 
TIndkaieier  de  la  Sarth^j  a.*  du  nom,  feuille  bebdomadane 
d'annonces ,  foraiat  in-8.<^  ;  imprim.  de  Belon. 

^  Le  30  avHI ,  inauguration  de  la  noùvelle  salle  dn  tii- 
banal  de  Commerce ,  dans  le  local  du  Palab  de  Justice ,  oa 
de  Fancieune  Vîsîtatîon.  V.  p.  457. 

x83o.  —  Le  3o  août ,  les  citoyens  du  Mans  apnt  arboré 
la  cocarde  natlouale  depuis  deux  jours,  vont  ofTnry  soosks 
ordres  du  général  Rousseau^  un  drapeau  tricolore  au  i6.* 
régiment  de  chasseurs  à  cheval  (  devenu  depuis  le  11.*)» 
cascrué  dans  cette  ville ,  qui  l'accepte  et  fraternise  avec  ew. 

Quelques  mois  après  ,  un  sabre  d'honneur  est  ofTert  pir 
la  garde  nationale  du  Mans,  au  colonel  de  ce  régiment, 
M.  Dupré  ,  pour  la  conduite  ferme  et  prudente  tenue  par  loi 
dans  cette  circonstance  difficile. 

—  Le  Cénoman  ,  journal  constitutionnel  de  la  Sarlhe  et  de 
la  Mayenne  ,  par  J.-R.  Pesche  jeune  ;  petit  in-f.** ,  paraissant 
le  dimanche  et  le  jeudi  ;  14  numéros  |  3  octobre- iB  novcmb« 
—  Imprim.  de  Belon. 

—  F(^lc  patriotique ,  donnée  le  28  novembre  par  la  garde 
nationale  du  Mans ,  et  par  le  i6.«  régiment  de  chasseurs  à 
cheval  en  garnison  dans  cclltc  ville ,  pour  célébrer  la  révo- 
lution du  mois  de  juillet  précédent ,  et  cimenter  l'heureux 
accord  qui  eut  lieu  lors  des  événemens  de  cette  époque,  entre 
les  militaires  et  les  cîtoj^ens.  —  Une  relation  qu'en  a  pu* 
blîé  l'auteur  de  ce  Dictionnaire,  en  16  pages  in  -  8.%  se 
termine  ainsi  :  w  Cette  fête  magnifique ,  que  nulle  autre  n'a  sur- 
passée au  Mans,  y  laissera  un  souvenir  durable.  »  Personne, 
en  effet ,  de  ceux  qui  y  ont  assisté  ,  n'y  pense  encore  sans 
plaisir  et  sans  attendrissement ,  en  se  rappelant  l'union  qu» 
régnait  alors  entre  les  citoyens  et  que  des  ambitions  dcçue* 
ont  si  malheureusement  troublée  depuis  ! 

i83o ,  i833.  —  Etablissement ,  dans  le  quartier  du  Gref- 
fier ,  puis  à  la  Batte  ,  sur  la  route  de  Paris  |  d'on  couTcnHk 
filles  cloîtrées ,  soos  le  nom  de  QumélUet. 
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i83i.  — -  PublicatîôDf  le  i.'^  janvier,  du  Courrier  4f  ^ 
Sarihe,  3.'  du  nom,  jonmal  d'opposition  systémattqae  «  pa* 
raîssant  3  feîa  la  semaine ,  format  petit  in-f«*  — >  fiiipr.  de 
Beion. 

—  Le  i8  janvier  ^  le  Conseil  municipal  adopte  le  projet 
d'achèvement  de  la  narigation  de  la  Sarthe ,  présenté  par  rin* 
génienr  Dupni,  consistant  dans  vqi  canal  creusé  dans  les 
prés  qui  longent  la  rive  droite  de  cette  rivière  ^  h  partir  do 
moolin  de  Riche-Doué ,  jusque  ds^à-  ril  le  diamp  de  Marine  ; 
dans  rétablissement  d'un  port,  sor  la  rire  opposéi ,  dans  le 
pré  qid  touche  à  l'Hôtel-Diep  ;  et  d^ns  on  -quai  de  ao  mèt*  dp 
tau^ear qui,  de  ce  port ,  s'étendrait  jusqu'au  pont  Napoléon, 

.  dans  l'enclos  de  l'Hdpital.  La  proposition  d'oarrir  une  rue  qoi 
conduirait  de  la  place  des  Halles  an  port ,  ftdte  par  le  même 
ingénieur ,  ne  lut  point  admise.  fiCS  traranx'-da  canal  et  d^ 
port,  s'exécutent  depuis  deux  ans  :  on  dit  la  construction 
dn  qoai  snspendue. 

'  Féte  de  trois  jours ,  les  97 1  28  et  2^  juillet  •  pour  cé- 
lébrer le  premier  annirersaife  de  la  rérolwtion  de  i85o,  Celfiç 
féte ,  qui  surpassa  en  solennité  celle  da  a8  novembre  pré-* 
cèdent,  fut  plus  remarquable  eqcore,  par  la  parpcipatiQii 
de  la  population  eptîère ,  et  oifrlt  le  même  caractère  d  uQÎop 
entre  les  citoyeps,  que  lef  passions  anarcM^neâ  ne  Ardèrent 
pas  k  dîriser. 

i83i  ,  i832.  —  Etablissement  d'un  Cjomilé  de  Salubrité , 
pour  la  ville  du  Mans ,  transformé  peu  après  ,  lors  de  Tin- 
vasion  du  choléra  en  France ,  eo  CqmmH^km  CeiUraif  ( 
partementale  )  de  Salubrité,  V,  p.  Sg^, 

i833,  —  Publication  y  à  partir  du  16  février,  d'ua  journal 
d'opposition  Ic^iliiniste  ,  sous  le  titre  de  Gazette  du  Maine  ^ 
paraissant  3  foiA  la  »cm^C,  format  petit  iu-(r^  {ipprim. 
de  Belon. 

—  Le  publicisie  CUarles  Comte ,  nommé  député  de  la 
Sarihe  ,  par  le  G.*^  collège  électoral  de  ce  département ,  appar- 
tenant a  l'opposition  dite  du  Mouvement  (  elle  ne  s'était  pas 
encore  avouée  républicaine),  vient  au  Mans 9  assiste  et 
rallie  ses  partisans ,  qui  voulaient  faire  scission ,  au  banquet 
général  du  38  juillet ,  anniversaire  de  la  révolution  de  i83o. 
Cet  Exemple  de  modération  et  de  sagesse ,  qui  ne  doit  pas  sur^ 
prendre  de  la  part  de  cet  homme  de  bien,  n'a  |>as  été  imité 
par  un  autre  nomme  d'esprit  ,  nommé  aussi  député  de  la 
Sarthe  9  qui  est  venu  visiter  k  Mans  depuis  ini» 

i83a ,  1834.  ^  Grastraotion  d*écories  et  da  dilTérens 
aolrn  bâtimenSf  nécessaires  pour  le  casernement  complet  al 
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commode  d*iin  régiment  de  camlerie,  daae  h  mehrio  dite  de 
la  Mission* 

—  PubUcalîon  d'an  EvUeim  de  ia  Société  nyale  tAgrleà^^ 
ture ,  Sciences  ei  ArU  âu  Mans  $  mensuel  »  d^ane  feniUe  oa 
demi-feaSIle  ,  par  n.* ,  divisé  en  deux  parties  :  i.*  traran  de 
la  Société  el  de  ses  membres  i  a,*  articles  agricoles  «  indos- 
triels ,  etc. ,  extraits  de  îoarnaax  et  antres  ouvrages  sur  ces 
matières.  —  Imprim.  de  Moonoyer. 

— •  L'évéqae  Gui  Carron ,  peu  avant  sa  mort,  après  avob 
établi  un  couvent  de  611es  Carmélites  au  Mans  ,  y  en  appelle 
un  autre  de  Filles  repenties ,  dans  une  maison  do  £mbourg 
dn  Pré  ,  dépendante  autrefois  de  Tabbaye  de  BeauHeu. 

—  Etablissement  d'une  seconde  boîte  aux  lettres  9  à  la 
Mairie  ,  ce  qui ,  avec  celles  de  Sic-Croix  et  de  S.-Pavin , 

Ï placées  dans  deux  faubourgs  du  INIans  ,  rend  plus  supportable 
'éloignement  de  la  grande  boîte.  11  a  fallu  crier  pendant  plu- 
sieurs aimées,  pour  que  ce  confortable  fut  obtenu  de  Fadmiiiis- 
tration  des  postes  ,  qui  devrait ,  dans  une  ville  aussi  étendue 
que  le  Mans ,  établir  quatre  autres  boîtes  au  moins  ,  si  elle 
voulait  faire  droit  aux  réclamations  du  public. 

—  Destruction  de  la  porte  d'enceinle  ,  située  à  l'extrémité 
Sud'Ouest  de  la  Grande-Rue  ,  ou  de  rancieiine  cité  romaine  , 
appelée  porte  de  la  Cicogne  ;  et  reconstruction  de  la  fontaine 
du  même  nom,  qui  était  placée  à  côté  et  à  l'extérieur  de 
cette  porte. 

—  Présentation  au  Conseil  municipal  y  par  rarchiieclc 
M.  Delarue,  du  plan  en  relief  d'une  nouvelle  salle  de  sp  ec- 
tacle, laquelle  serait  construite  à  l'extrémité  sud-ouest  du  préaa 
de  la  promenade  des  Jacobins.  Une  commission  nommée 
pour  faire  un  rapport  sur  ce  projet  et  sur  son  exécution  ,  ne 
paraît  pas  s'en  être  occupé  jusqu'ici  (  1."  novembre  i834  )• 

~  L'illustre  maréchal  Soult ,  duc  de  Dalmatie ,  alors  pré- 
sident du  Conseil  et  ministre  de  la  guerre  ,  passe  au  Mans  ,  le 
3o  août,  revenant  des  eaux^des  Pyrénées,  et  se  rendant  à  Paris. 

—  Etablissement,  près  le  pont  Napoléon,  d'un  bal  eau- 
lavoir  public  ,  dans  lequel  les  laveuses  sont  k  l'abri  de  la 
pluie ,  et  ont  les  pieds  à  sec  Un  autre  lavoir ,  offrant  le 
même  résultat ,  avait  été  établi ,  quelques  années  auparavant , 
aux  bains  de  Bellevue.  —  Cette  innovation  est  importante, 
en  ce  que  les  femmes  du  Mans  et  des  environs  ,  ont  la  dan- 
gereuse habitude  de  laver  debout  »  snr  des  selles  en  boiS| 
les  pieds  nuds  el  plongés  dans  Teaa  jusqu'aux  mollets. 

i833 ,  1834.  Reconstruction  de  la  Poissonnerie ,  sor 
la  place  de  TÉperon ,  et  établissement  d'«e  nooveUe  ion- 
taioe  à  cAté. 
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1 834.  Formation  d^aoe  Société  Philharmonique ,  com- 
posée d^artîstes  et  d^amatearsi  dont  «le  ré^emeiU  imprimé 
porte  la  date  du  a8  janvier. 

—  Le  7  mars,  première  foire  de  la  Mi-Caréme  de  trois 
jours,  en  vertu  d^one  ordonnance  royale  du  9  octobre  pré- 
cédent ,  au  lieu  d'on  seul  qu'elle  durait  autrefois. 

—  Le  21  mars,  est  sacré  ëv(^que  da  Mans ,  dans  Té^^lise' 
cathédrale  de  S. -Julien,  Tabbé  Jean  -  Baptiste  Bouvier^ 
vicaire-général ,  officiai  et  sopériear  du  séminaire  du  même 
diocèse ,  auquel  nous  arons  consacré  an  article  dans  la 
Biographie  , 

• —  Oarertare  ,  le  27  avril ,  d^nne  Caisse  d'épargnes  pooir 
le  département  de  la  Sarthe ,  aotorisée  par  oraonnance 
myaie  da  1 1  mars. 

—  OaYeriurc,  aa  moisd'aodt,  d*une  Saile  d Asile  poar 
les  petits  enfans  pauvres  des  deaz  seaeSy  dans  Tancienne 
^lise  inCérieure  de  S.- Pierre. 

—  Le  16  août,  ï  Asile  de  la  Sarthe  y  ést  ouvert  II  qadqœs 
aliénés  pensionnaires ,  et  le  a8  octobre  suivant  f  tons  cens 
^  la  charge  do  département  «  aa  nond>re  d'environ  60,  y 
iont  réunis. 

—  Le  vicomte  de  G>rmenin9  nommé  député  de  la  Sarthe  » 
le  a3  join  «  par  les  électeurs  du  3/  collège  électoral  de  ce 
département  9  par  snile  de  l'anion  des  républicains  avec  les 
légitimistes^  assbte  4  an  banquet  de  républicains,  dans  leqoet 
ce  pobliciste  émet  des  opinions  d'une  progression  effrayante , 

bien  entendu,  sont  le  signal  de  manifèstations ,  de 
chants  et  de  cris,  qui  troublent  un  instant  la  tranquillité 
publique. 

— *  Ouvertore  le  i***  norenibre  ,  d'une  Ecoie  normale 
pnmains  (  départementale  ) ,  dans  une  maison  de  la  rue  da 
Rempart.  Y.  p.  58a. 

— •  Bénédiction  et  ouverture  ,  le  a  novembre ,  fête  des 
Morts  ^  du  nouveau  dmelière  établi  dans  le  champ  dit  des 
Cowena ,  au  nord  de  la  ville ,  k  l'extrémité  du  faubourg  de 
UMa^deleine. 

—  On  place ,  au  mois  de  novembre ,  une  horloge  sur  la 
Italie  au  blé ,  une  autre  dans  le  clocher  de  S.-Benoît ,  une 
Utibième ,  dans  celui  de  VAàle  des  AUénés. 

ifôS.  —  L'école  d'enseignement  mutuel  conmiunale , 
doit  être  transférée,  dans  les  premiers  jours  de  cette  année, 

VAbbaioirj  situé  rue  de  THôpital ,  dans  Téglise  supérieure 
de  S«--Pierrei  sur  la  place  du  même  nom ,  disposée  poor  la 
itwyoir*  Y.  p.  583. 
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ANTIQUITES  D£  LA  YUXË  DU  MAM& 
1.  Époque  de  sa  FûiiiiATioM« 

Sî  rhîstoîrc  du  Mans  abonde  y  comme  on  vient  de  le  voir, 
en  faits  d^une  assez  haute  importance  ,  cette  ville  pent  se 
glorifier  aussi  de  posséder  un  assez  grand  nombre  d^objets 
d'art ,  propres  à  attester  d'une  manière  irrécusable  sa  très- 
haute  antiquité  ,  que  ies  annalistes  d'ailleurs  se  sont  accordés 
à  confirmer.  Quelques-uns  d'entre  eux  se  sont  plus  môme  à  lui 
créer  une  origine  fabuleuse  ,  à  laquelle  il  n^  a  guère  lieu 
de  s^arrêter  ,  mais  qu  il  est  impossible  de  se  refoser  à  con- 
signer dans  un  ouvrage  tel  que  celui-ci. 

«  Un  poète  manceau  ,  dit  le  curé  C.  Robin ,  dans  le 
«  Mont-GIonne ,  ou  Recherches  historiques  sur  f  origine  des 
*<  Celtes  ,  etc.  ,  fait  remonter  Torigine  du  Mans  jusqu'à 
«  Lemanus  ^  roi  des  Celtes ,  qui  vivait  du  temps  que  les 
«  Juges  gouvernaicni  le  peuple  juif,  et  que  Tros  régnait  à 
«  Troie  (  iioo  à  1200  ans  avant  Tère  vulgaire)  ;  il  donna 
«  son  nom  au  fameux  lac  Léman,  chez  les  Allobroges, 
«  peuples  qui  se  prétendaient  Autoctones ,  c'est-à-dire  orî- 
«  ginaires  de  la  terre  qu'ils  habitaient.  Le  IVI^t  comme  Je 
«  lac  de  Genève ,  a  retenu  «  'dans  notre  langue  ,  le  nom  de 
«  son  fondateur.  Les  Rocmûns  la  nommèrent  dans  la  suile 
«  Cenamamà  ou  Cenamanium  ,  et  les  iiabitans  Cenamam  »  4'iiiie 
«  alliance  qu'ils  firent  avec  les  peuples  d'Ausonîe  %  qui 
«  ils  portèrent  leurs  armes.  (  V.  Prie,  hist,  »  tom»  I ,  p«  lY  }  s 
«  ces  peuples  s^appelaient  Cydnomani  ou  Cydnenses ,  4m  VêHl 
«  de  leur  roi  Cydnas ,  d'oà  l'on  fit  Cammam  o|  Cénomans. 
m  Le  lieu  se  nommait  Sarte  t  avant  que  Lemamif  t  enchanté 
«  de  la  beauté  de  cette  situation ,  dans  loi  courses  fD^i)  fiiA 
«  obligé  de  faire  sur  ses  terres  »  Teftl  entouré  de  mofi  ot  en 
«  eût  fait  le  siège  d'un  petit  royaume  qui ,  aelon  ce  poète  « 
«  René  Flaccé ,  pubsisia  jusqu'à  J^fiensor,  noke  pmmirr 
«  évt  que  d'Angers  (  V.  Préc. ,  X3CVin  ;  Bwgr.^m.  ) ,  ai  son 
«  dernier  roi  9ous  les  Romaina*  Sa  rtvièra  t  qui  coule  nu  Las, 
«  a  retenu  le  premier  nom  t  dont  on  a  fait  remonter  Téir- 
«  mologie  jusqu'au  roi  $arron, 

«  SiPon  trouve  de  la  bble  dans  ca  fécit ,  ajoute  le  bnn  el 
«  savant  curé  C  Robin ,  il  est  pardonnable  à  nn  poète  natif 
«  dn  Ueo de  s'être  amusé  à  l>mbeUir.  Il  peut  y  vM&té^  mi, 
«  du  moins  U  vraiaembldile  n*y  en  pas  iout-à4ail  bleasé, 
«  les  Gaules  ne  devant  pas  être  inconnim  dn  tempa  des 
«  Juges,  et  la  situation  de  la  cathédrale  dn  Mans,  n*étent  point 
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«r  si  îndîfTerentc  d'ailleurs ,  qu'elk  n'ait  àù,  fixer  rattention  dea 
«c  habîtans  des  (laules.  » 
Voici  iea  yen  de  R.  FJaceé  i 

Quis  dederit  nomen  ,  quis  moenia  cinxerit  urbî , 

(^uam  Ceoomauus  hâbet^  jàm  reserare  velim. 
Enituit  qaondain  daro  sfméan  Lananiiiii 

Urbs  auiinua  ,  poteni  BUBnibus ,  ampla  virif. 
Homcn  ab  iliustrt  Celtarum  Principe  auctuoif 

Slirpe  satus  Paridis  voce  Lemanus  crat. 
Non  Paridis  Plirygias  Helenam  qui  vcx.it  ad  arces  , 

Ast  qui  jàm  tolenit  Cèltice  toeptra  manii  t 
Urbs  regni  princeps  hujoa  de  Domine  dicta  ait  9 

Judex  Hnebreis  cùm  sacra  jura  daret. 
Nondiim  pollueras  fratemo  s^m^uine  terram  , 

Romule  ?  Scd  uccdùm  Pergama  corruerant. 
Saocedens  regno  genitus  ,  patrique  superstes , 

AUofavogom  iseit  aomina  priioalacûa. 
Dùmque  perampla  sune  ditionis  rura  paragUil» 

Hic  urbem  statuit ,  captus  ainore  loci  ; 
Mœnia  constltuit  laterum  compage  rubenti 

Hine  Ht  finna  fisfaa ,  sk  benè  priaca  potai* 
Antor  ut  a:ternura  captaret  nomme  famam  • 

Tàm  celebri  posuit  nomcn  in  orbe  siium. 
Quàque  patet  longà  ditionc  Leinania  tertur^ 

Qnod  stablli  retinet  golUca  lingua  fide. 
Romanif  fiDleor  tandem  Cenomama  dlda  aet  y 

Unde  recena  nomen  flunerit ,  aocipiaa  : 
Cydnns  erat  r,Î!^uns  claro  de  sanguine  cretUi 

Ouem  lata  Ausonine  inisit  in  arva  pater. 
Cydnensesque  suojpopulos  de  nomine  disdt , 

Ouos  apod  Intonres  rabdidit  imperio. 
Cydnomaniia  erat  qnl  nnnc  Cenomanoa  liabelnr* 

Sarron,  3.*  roi  des  Gaules»  suivant  des  annalistes  qaî  ont 
eu  recours  à  de  telles  fables  ,  pour  établir  l'antiquité  do  la  Tille 
da  Mans  ,  était  pctît-ûls  de  Saniothùs  «  premiet  soaverain  de 
cette  contrée  , /succéda  à  son  père  Magus,  environ  Pan  195$ 
avant  J.-C. ,  et  régna  60  ans.  Samothès  était  fils  de  Gioiner  # 
Tan  des  pciii-fils  de  Noé  1  Sarron  bâtit  la  ville  d'Angers , 
suivant  J.  de  Bourdi&;oé ,  auteur  des  Annales  de  Bretagne  ,  et 
donna  naissance  à  celle  du  Mans  ,  nommée  Sarre ,  du  nom  de 
son  fondatenr»  la^lle  fut  brûlée  par  les  bêlions  des  Sar- 
ronides  et  des  anciens  druides»  Lemanus ,  1 9/  roi  des  Gaulois  $ 
la  rebâtit ,  environ  ans  avant  J»-C.  11  augmenta  gran- 
dement la  ville  de  Sarre  »  laquelle  fut  appelée  depuis  le  Mans* 
D'autres  rêveurs  font  aussi  venir  les  Gaulois  d'une  émigration 
de  Troyens ,  échappés  du  sac  de  lenr  ville.  Jupiter  Celte  9  aa.* 
roi  de  b  Gaule ,  régna  17^0  ans  avant  J,-CL  $  ^t  donna  son 
nom  aux  Celtes  ;  Galatus  1  ancien  »  de  qui  est  vena  le  nom  de 
Ganle  t  a4*'  roi  de  la  même  contrée  1  qui  régna  1688  ans 
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avant  Pève  vulgaire ,  était  fils  d'Hercak  et  de  Galaiia.  U 
conquit  une  partie  de  la  Grèce  et  donna  son  nom  aax  Greo 
asiatiques  et  aax  Gaulois  européens.  Les  autres  rois  de  la 
Gaule,  nommés  Bardas,  Drias,^  Lango,  Leucas ,  Narbo« 
LagdoSy  Belgius,  Allobrax,  Nâmnes,  Pâris»  Lemannst 
Renias ,  Franco  ,  Sycamber  ,  etc. ,  donnèrent  aux  différentes 
contrées  des  Gaules,  sur  lesquelles  ils  régnèrent,  les  nons 
de  Belges,  de  Bardes ,  de  Druides,  de  Francs ,  d' AUc^roges , 
de  Sycambres ,  etc.  ;  et  à  leurs  villes ,  ceux  de  Laneres ,  de 
Lutèoe»  de  Narbonne  «  de  Lyon  f  de  Paris ,  de  le  BIans«  de 
Nantes,  de  Rouen ,  etc. 

Nous  ne  nous  appesenlirons  pas  d'avantage  sur  ces  fabJei , 
qu'a  reproduites  Moréri,  et  nous  renverrons ,  à  ce  que  nooi 
avons  dit  des  différens  noms  donnés  à  la  ville  du  Blans ,  au 
Pbécis BiSTOBiQOB ,  tom.  L« y  pag.  vin,iz,  xuv  etxix;à 
Fart.  AixoNNBSf  même  vol. ,  p.  7  ;  et  au  commencement  de 
cet  article  ,  pag.  Q/fi»  ^ 

Forcé ,  k  regret ,  'de  revenir  id  sur  la  question  dl'anté- 
riorité  entre  la  ville  du  Mans  et  la  prétendue  cité  d^AUonnes , 
nous  abrégerons  autant  que  possible  ,  cette  discussion  ,  qui 
pourrait  donner  matière  k  ime  dissertation  volumineuse ,  sans 
arriver  à  une  solution  complète  de  la  diffiadté. 

Plus  nous  avons  étudié  cette  question  et  les  nombreux 
écrits  dans  lesquels  elle  a  été  traitée ,  depuis  six  ans  qu'ont 
parus  le  Paicis  nuToaiQi»  et  fart.  Auonmes  (  v.  ioco  eùatùj^ 
et  plus  Texislence  d*ane  ville  romaine  dans  ce  lieu  nous  a 
paru  hypothétique ,  malgré  les  assertions  affirmatives ,  ira»- 
cbantes  et  unammes  des  annalistes  manceaux ,  qui  s  Vu  sont 
occupés. 

H.  Berard  ainé ,  de  Pontlleue  ,  membre  de  la  Sod^ 
d* AgrîcuHure\  Scirncêi  et  Arts  Mans ,  est  peut-être  cehn 
de  tous  qui ,  dans  ses  Conjectures'  sur  F  Origine  de  la  ville 
du  Mans,  en  réponse  à  Y  Exposé  des  objets  d'antiquités  trooKs 
dans  la  Sarthe ,  en  1809,  par  M.  Daudin  ,  lors  des  fouilllfs 
pour  asseoir  le  pont  Napoléon  ,  a  le  mieux  aperçu  la  vérité  » 
quoique  ropînion  par  lui  émise  dans  sa  dissertation  ,  i^ail  pas 
fait  autorité  jusqu'ici ,  contre  Tunanimité  des  écrivains  ,  qui 
ont  cru  recoiinailre  dans  Allonnes  ,  le  premier  el  le  principal 
établissement  des  Romains  chez  les  Cénomans.  L'on  va  voir 
aussi  que  ,  tout  en  lui  rendant  cettte  justice  ,  nous  oe  crojoiis 
pas  pouvoir  partager  entièrement  son  opinion. 

M.  Berard  remontant ,  dans  sa  dissertation  ,  au  règne  de 
Tarquîn  TAncien  ,  Fan  600  avant  J.-C. ,  et  à  la  conquête 
d^une  partie  de  T Italie  par  les  Gaulois  ,  commandés  par  Bel- 
iovèse  (  Vt  Pajbc.  ,  p*  iv)|  pour  démontrer  Texistence  de  la 
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YÎlle  du  Mans ,  dès  celle  époque  reculée  ,  commet  une  grav« 
erreur.  Si  ce  trait  d^histoire ,  qui  n^esi  pas  contesté ,  prouve 
évidemment  Texistence  d^une  peuplade  gauloise  ,  connue  à 
celte  époque  sous  le  nom  de  Cénomans ,  elle  ne  prouve 
nullement  celle  d^une  ville  capilale  de  la  Cénomanie  ,  et  moins 
encore  son  véritable  emplacement.  La  vérité  est  que  ,  s^ii 
reste  des  traces  matérielles  assez  nombreuses  de  monument 
gaulois  ou  celtiques  sur  le  teritoire  manceau  ,  tels  que  des 
dolmens  ,  des  peulvans ,  etc. ,  il  n^en  reste  aucune  d^un 
oppidum  y  chef-lieu  de  la  peuplade  des  Cénomans ,  et  nous 
serons,  sans  doute»  longtems  encore  réduits  à  des  conjec- 
tures sur  ce  point ,  telles  que  celles  que  j'ai  émises  (  v.  PrÉc.  , 
p.  XXIV  )  ,  et  rien ,  dans  mes  études  postérieures  ,  ne  m^a 
conduit  à  changer  ou  à  modifier  mon  opinion  sur  ce  sujet. 

Mais  M.  Berard  est  plus  heureux  lorsque  ,  arrivant  à  la 
conquête  des  Gaules  par  les  Romains ,  il  dit  que  ce  peuple 
guerrier  n'a  pu  établir  son  campement ,  sa  station  ,  dans 
remplacement  d'Allonnes  (  v.  la  carte  du  Belinois  ,  t.  I  , 
p.  14S  )  ;  qu'il  a  dû  le  faire  nécessairement,  d'après  les  véri- 
tables principes  de  la  caslramétation  qu'il  avait  adoptés  ,  et 
dont  il  ne  s'écartait  jamais  ,  sur  la  colline  où  fut ,  en  effet , 
'  bâtie  la  cité  du  Mans.  Il  est  difBcile  de  n'être  pas  sur  ce 
point  de  l'avis  de  M.  Berard ,  qui  cite  ,  k  l'appui  de  son 
opinion  ^   un  grand  nombre  d'établissemens  romains  en 

•  Irance  ,  placés  dans  des  positions  semblables  ,  exemples  qui 
'  se  reprodoîsent  constamment  sous  nos  yeux ,  dans  notre 
i.  pays  9  dans  tous  les  campemena  observés  «par  exemple  ,  le 
t  long  du  cours  éa  Loir.  Mous  avons  indiqué  (  r aéc  ,  p.  xxiv  ) , 
i  les  principes  constamment  suivis  par  ce  peuple  «  dans  sa 

caslramétation ,  prindges  dont  il  ne  s^éloignait  qoe  lorsque  , 
comme  nous  en  trouvons  aussi  quelques  exemples  dans  le 
1^  pays  (  V*  l'art.  Mont  db  la  Ntm  )  «  lea  cours  d'eau  manquaient 

*  au  terrain  choisi  pour  y  établir  ses  camps*  Mais  icif  noua 
w  devons  convenir  avec  M-  Berard,  quoique  noua* ayons  pu 
:  pencher  pour  une  opinmn  différente  (p.  ix  du  Puic.*  el  p.  a59 
i  de  ce  vol.)i  qu'il  n'est  pas  raisonnable  de  croire  que  les 
,  Romains,  en  s^étahlissant  à  Allonnes,  au  milieu  de  peuplades 
j$,  aussi  belliqueuses  et  aussi  jalouses  de  leur  indépendance  que 

rétaient  celles  armoricaines  et,  parmi  elles  ,  la  peuplade  des 
;  Cénomans  ,  eussent  négligé  rexcellente  position  où  depuis  ils 
P  construisirent  la  cité  du  Alans  ,  placée  au  confluent  de  deux 
cours  d^eau  aussi  importans  que  la  Sarthe  et  rUuisne ,  pour 
aller,  s'établir  à  Allonnes  t  en  dehors  de  cette  posiuoot 
qu^anraiem  pu  continuer  k  occuper  les  Gaulois  leurs  en* 
Demis ,  el  d'où  ils  amaieol  été  exposés  à  être  hastelés  saof 
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cesse.  A  moias  éonc  qu'on  ne  veuille  admettre  ,  qaVn  effet 
les  Gànlois  se  seraient  maintenas  dans  ce  lieiit  d'oà  les 
Romaite  oWaîent  pu  les  débusquer  ! 

An  •orflda  »  cette  dernière  conjecture  poamit  fcten  , 
quoique  peu  Ttikefliblable ,  être  ia  plus  rapprochée  de  Ja 
vérité  ,  car  il  est  resté  des  monumeoi  celtiques  sur  le  aoiMftel 
de  la  coUine  où  lut  bAtie  la  Cité  «  qtd  aettbiefwaai  jvtiier 
cette  opfaiieD,  tandis  qu^ou  n*en  remarque  ancan  de  ce  gem 
à  Allonnes  s  ou  y  a  découvert  »  dans  des  portions  d'anciennes 
murailles ,  uotaMiinent  loft  d^uue  reeoustmctimi  de  Téglise 
de  Gourdikioei  qui  s'appuyaft  au  mur  extérieur  de  la  vOlèt 
des  pierres  poitaut  des  inscriptîous  »  doot  les  caractères  furent 
tout-à-fait  iDOOflUos  à  cMx  qui  essa^rèient  de  les  dédiifiiru'; 
d'oè  Tou  poumit  eondure ,  en  efiet  ^  que  les  Oâliooaux ,  les 
Cénomans ,  avaient  là  leur  cité  ,  leur  q^dbiu  ,  tandis  que 
les  Romaifls  s'étaient  établis  mé  dunum,  suùs  la  collme, 
et  qu'ils  ne  parvinrent  à  s'empaler  de  eetle  ezcelleale  po- 
sition que  vers  lu  fin  du  3.«  siède  ,  postérieurement  au  règne 
de  Julien  f  surnommé  VÂfoMai,  eoumne  sen^>le*  rindî^pcr 
lu  série  de  médailles  trouvées  d»m  cet  emplacement ,  tandis 
que  celles  recueillies  à  Allonnes  (  v.  cet  art.  ) ,  remontent  de  ce 
prince  jusqu'au  conquérant  des  GmiIcs»  Juks  César ,  cir> 
constance  qui  présente  ,  il  faut  en  convenir  9  la  pins  forte 
objection  contre  rétablissement  des  Romains  sur  la  colline 
de  la  thé  du  Mans»  untérienrement à  ta  fin  du  siède. 

Ainsit  trois  systèmes  bM  en  yrésence  :  t.*  celai  adopté 
généralement  par  les  historiens  dnpqrs»  qui  placent  li  Allonnes 
ît  premier  étaUissemént  des  Romams  chez  les  Cénomans,  en 
ftit  leur  capitale,  antérieurement  un  4^  sièdei  mais  a'exf^qm 
pas  couameul  ee  peuple ,  contrairenient  ans  vruis  prindpei 
de  Fart»  généralement  mIvîs  par  vient  se  plâoer  dam 
ce  Heu  I  en  debors  du  triangle  si  bien  fortifié  par  le  conrs 
de  la  Sartbe  et  de  THuisne ,  qui  hii  ottrait  nn  emplaccmem 
si  contcttuiblet  sous  tous  les  rapporu,  pour  l'assietae  de  ssn 
camp  ;  u.«eelui  de  M.  Beranl,  qui  veut  que  lesGanloiaetks 
Romiâns  kurs  vainqueurs,  aient  toujours  été  établis  m 
la  colline  de  la  Cité»  et  qu'AHonnee  ne  soh  que  Templaeemcm 
d'un  cbMeau  avancé»  d'un  lieu  de  plaisance  «  mie  swiu ,  cons- 
truit pour  servir  de  résidence  à  nn  dief  romain  2  ujatêai 
contre  la  première  partie  duquel  s'élève  l^objeetioii  dco  mé- 
dailles antérieures  au  règne  -de  Jfnlien»  4ruiivéea  presque 
ekdusivemem  à  Allonnes  »  et  uelks  des  règnm  jpootérieun> 
se  rencefUtrant  plus  paniculièremem  «u  Mans  ;  6^  le  ndire, 
enfin»  d'après  lequel  les  Gaulois  CéuMums  ae  aeraieH 
inaittMMssuria'eoiinede-laGité^  occupée  par  eux  de  tefs 
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Iminëmorfal  %  {osqa^à  la  in  do  3.*  siècfe  »  où  Ici  Romaiiw , 
s^étant  empaféi  âe  cette  position ,  par  force  00  aotremcnt  « 
auraient  commencé  alors  à  y  faire  des  constructions;  sys- 
tème qirf,  conéoarerâil  avec  la  circonstance  tinSe  des  mé- 
dailles ,  mais  s^accorde  Ipen,  il  faut  en  convenir,  avec  la  soil- 
nission  complète  du  payS)  dès  le  temps  de  Joies  César,  et  - 
arec  Tabienee  objectée  1  avec  quelque  raison,  par  M.  fierard, 
de  toutes  traces  de'  IMvaott  de  fortification  »  à  AUonncs. 
Toutefois  et  pourtant  ^  hi  première  de  ces  deax  objections 

fourrait  être  résolue ,  par  tout  ce  que  nous  avons  dit  aillenrs 
Pr^.,  p.  TLxt  )  de  la  douceur  de  la  domination  romaine»  dans 
les  lieux  dont  la  conquête  ne  s'était  pas  faite  violemment  et 
par  les  armes,  et  notait  qu'une  simple  occupation  du  pays  « 
après  soumission  et  désannemenlw  Peut-'étre  celte  occupation 
de  remplacement  de  la  CinS^  date- 1- elle  de  la  guerre  des 
paysans  gaulois ,  insurgés  contre  les  Homalns,  que  Tbistoire 
désigne  sous  le  nom  de  Badauds ,  laquelle  commença  en  369 
de  l'ère  vulgaire,  sons  Claude  le  Gothique,  et  dura  16  ans.  Cette 
date  se  concilierait  avec  ce  qui  est  dit  de  l'arrivée  de  St-Julien 
an  Mans ,  qu'il  tronva  cette  ville  placée  sons  le  gonvememenl 
d*an  officier  romain. 

Du  reste ,  nous  sommes  parfaitement  d'accord  avec  M.  Be- 
rard  sur  cette  circonstance  »  que  rien  n'indique ,  dans  les 
mines  d'Allonnes ,  l'exlstente  d^one  VUle ,  ni  d'un  camp 
fortifiés,  comme  devait  l'être  un  chef-lîeu  d'occupation 
■lililaire ,  mais  seoleAient  celle  d^une  iriUm ,  d'une  maison  de 
^l^lnisantie^  destinée  an  commandant  des  Romains,  qui  y 
aorait  Iak  eonstroire  on  temple,  un  prétoire  et  les  autres 
monunllens  qui  se  plaçaient  ordinairement  près  de  ces  ba- 
Ulations ,  et  cela  à  une  époque  d^occnpation  paisible ,  c'est- 
à-dire  «  entre  la  soumission  complète  du  pays ,  sous  Auguste , 
el  la  révcAle  die  Bagands  ^  dont  A  vieM  d'être  parié.  Le  plan 
d*one  wila  romaine ,  qui  vient  d'être  publié  dans  le  premier 
noméro  de  la  Aeiwe  unioenette  d'Agnàdiure,  semble  fait  tout 
exprès  pour  servir  de  démonstration  k  ce  que  nous  disons  id. 
On  crotmit  voir  le  plan  XAltoanes ,  au  premier  aspect  de  ce 
dessin.  Quant  à  l'époque  de  la  destruction  d'Allonnes»  elle 
peut  dater  de  la  révolte  des  Armoriques,  en  4 10  ;  de  l'in- 
vasion des  mêmes  provinces  par  les  Francs ,  à  la  fin  du  5.* 
tiède;  on  bîen«  être  due  aux  ravages  des  Saxons,  des 
Normands  et  des  Biretons ,  dans  le  cours  du  9  *  siède. 

<)uoiqu*ll  en  soft  de  ces  diwrses  conjectures  et  de  leur 
pins  ou  moins  de  probabilité  ^  toujours  est-il  vrai  que  la  ville 
do  Mans  fiH  eonddérée  généralement  par  les  aneiîeBS  bis- 
toriens,  comme  Tune  des  plus  andennes  et  des  plus  consi- 
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dérabiet  cités  des  Gaules  »  fmmpL^û  parait  qoe  c'est  d'elle 
dont  parle  Plolémée ,  qui  vivail  aa  commencemeDC  da 
siècle ,  sous  le  nom  de  Vindinum  ;  qu'elle  est  désirée  sous 
xeloi  de  Subdimum  dans  la*  table  I  héodosienne  ;  ijoe  dés  Je 
temps  d'Honorius ,  â  la  fin  da  4**  siècle ,  elle  élati  tipolée 
.la  première  ville  de  la  3.*  Lyonnaise  ,  après  Toars  ^  roélrop- 
pôle  de  cette  province ,  cé  qui  a  fait  placer  son  évêché  an 
premier  raog  des  sofEragans  de  cette  métropole  ecdéaîasliqoe  ; 
et  qu'un  préfet  du  prétoire  commandait  au  Mans ,  sons  ce 
même  Honorias«  C'était  encore  y  sous  Charlemagne  ,  au  com* 
mencement  du  8.*  siècle^  Tune  des  principales  villes  de  France. 

Son  ancienne  importance  éiatt  exprimée  dans  ces  trais 
vers  latins  : 

«t  PnBfBHda  «E  ïobrU  quatner  ma  feit  9 
<£  Urbt  intar  gnondâm  nnaMMta  poleiitity 
«  UdM  geDMOM  vtiii»  nrbt  apacioM  loco.» 

On  l'appelait  ainsi  l'une  des  quatre  villes  rouges,  parce  que, 
dît~on  ,  ses  murailles  étaient  construites  en  briques  ,  ce  doot 
il  ne  reste  guère  de  traces  aujourd'hui  ;  par  opposition  à 
Angers  et  à  quelques  autres  cités  ,  couvertes  en  ardoises , 
que  l'on  appelait  villes  noires  ,  ce  qui  a  donné  lieu  à  ce  vieux 
distique  français  : 

€  Bourges ,  Autum ,  le  Mars  avec  Limougeiy 
c  FàMnt  jadis  les  ^uatie  villee  nmgei.  s 

Oëtaît  aussi,  dans  les  lo.'  et  ii.*  siècles,  la  ville  où  Ton 
parlait  avec  le  plus  de  pureté  la  langue  romane  :  «  Cut  accessit l 
dit  rhislorien  anglais  Malmesbury  ,  eu  parlant  de  UaouJ , 
archevêque  de  Canlorbéry  ,  quî  était  manceau ,  cui  arcessù 
genialis  soiif  id  est  Ceuomani  accurafyis  et  quasi  depexuê  sermo,  » 

II.  Sis  EitcEiNTES ,  a  divesses  Époques. 

On  connaît  trois  lignes  principales  d'enceintes  de  la  TÎDe 
du  Mans  »  et  les  dates»  à  pen-près,  de  la  construction  des 
deux  demieresb 

1.°  Enceinte  Romaine, 
3  .«  Sièda. 

La  première ,  élevée  à  une  époque  tout-à-fait  inconnoe, 
qu^on  peut  ,  d'après  ce  qui  précède  ,  conjecturer  être  de  la 
nn  du  3.*  siècle  ,  est  évidemment  Touvrage  des  Romains.  11 
en  reste  des  traces  très  -  apparentes  et  passablement  bien 
conservées ,  tout  le  long  et  du  côté  ooesi-nord*ouest  de  la 
colline  qu'elle  enceignait. 
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La  muraille  romaiiie  $  qui  fonnait  renceinte  de  la  Cité  i 
d'après  les  Iraces  plus  oa  moins  apparentes  qui  en  restent 
encore ,  commençait  h  Tangle  d^une  porte  dite  d'ÂniUe , 
parce  qa'eiJe  était  dans  la  direction  de  S^-Calais,  qui  portait 
alors  le  nom  d' Anisole  ,  Anisoku  Cette  porte  »  détruite  depuis 
loni^ems ,  était  située  à  l^est ,  sur  le  terrain  où  avaient  été 
constroites  les  écuries  de  Tanden  évéché^  eotre  deux  tours  , 
dont  une  existe  encore  en  partie.  Coupant  en  ligne  droite , 
de  Test-sud-est ,  au  nord-nord-ooesty  la  place  actuelle  du 
Château  I  dans  Valîgnement  à  peu -près  de  la  maison  Le- 
prince ,  la  muraille  d^enceinte  s^étendait  vers  la  rivière 
jusqu'au  bas  de  la  colline ,  oiï  était  une  tour,  puis  formant 
un  angle  droit ,  renceigoait  dans  toute  sa  longueur ,  jusqu'aux 
portes  des  Pans  de  Gorron  et  de  la  Poterne  ,  en  passant 
entre  les  rues  supérieures  des  Chapelains  ,  de  Vaux  et  delà 
Verrerie,  et  celles  inférieures,  qui  n^exbtaient  pas  alors  , 
de  Gourdaioe  «  de  S.-Hilaire ,  de  la  Tannerie  et  du  Portail- 
Sic-Anne  ;  ensuite  remontant  la  colline,  par  un  nouvel  angle 
droit ,  allait  joindre  le  bas  de  la  Grand  -  Rue  à  la  porte  de 
la  Cgogoe  et,  peu  après  t  par  un  nouvel  angle  semblable , 
remontait  an  nord-nord-est,  en  enoeignânt  la  rue  S.-Flaceau, 
la  place  S.-Pierre ,  les  derrières  du  palais  des  comtes  »  l'Hôtel- 
de- Ville  actuel ,  la  rampe  où  existe  actnellement  la  rue  da 
Rempart  y  et  le  terrain  occupé  par  les  chapelles  du  chœur 
de  la  cathédrale ,  pour  aller  se  rattacher  à  la  porte  d'AnlUe. 

Si  l'on  en  croit  M*  Richekt  (  L$  Mans  ancien  ei moderne, 
p*  ia6  )  f  dont  les  recherches  sur  les  monumens  de  cette 
ville  seront  toujours  précieuses  k  ceux  qui  écriront  après  lui 
sur  ce  sujet,  la  muraille  romaine,  arrivée  vis-à-vis  b  porte 
nommée  Portail-Ste- Anne ,  au  lieu  de  former  un  ancle 
de  degrés ,  pour  aller  joindre  la  direction  que  nous  lui 
donnons  par  le  bas  de  la  Grande-Rue  et  la  porte  de  la  Ci- 
gogne ,  en  aurait  formé  un  très-aigu ,  pour  aller  gagner  le 
terrain  o&  fut  bâtie  l'église  S.-Pierre ,  ce  qui  n'est  pas  ad* 
missible ,  à  moins  d'une  démonstration  telle  que  Texistence 
des  fondations  de  ces  murailles,  dans  cette  direction,  k 
limvers ,  nar  conséquent ,  les  rues  de  la  Verrerie ,  la  Grande- 
Rue  et  celle  de  S.-Flaceau.  Il  est  bien  vrai  que  la  ligne  de  mur 
raille ,  dont  il  reste  encore  des  vestiges  entre  cette  dernière 
rue  et  celle  des  Ras-Fossés ,  ne  conserve  pas  de  traces  de 
construction  romaine  et  parait  être  toute  du  moyen  âge  ; 
mais  cela  tient  probablement  à  une  reconstruction  complète  ,  ' 
occasionnée  par  les  sièges  fréquens  que  la  muraille  romaine 
eut  sans  doute  à  supporter  de  ce  côté ,  et  qui  auront  causé  sa 
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période  âe      h  i5  siècles  ,  ou  du  moins  pendant  les  guerres 
qui  tM  ceasèreni  d'afRiger  le  Main^^  âcpitîs  les  8.*  et 
sièdeâ  I  fnsmi^ân  milieu  du  i5.* 

La  muraille  romaine  est  presque  enlière  i  au  conirnie  ^ 
dans  toute  la  parttlB  ttOrd'-nord-ooest ,  sur  une  ioBgiftcnr 
de  iùo  à  4^0  mélrea  envinm,  pendant  laquelle  on  y  re- 
marque encore  Jtrois  tours  nmdkss ,  bien  cotiserrées  dana 
toute  lenr  hantent ,  et  plnsiedra  antres  qni  ont  été  iron^iées , 
dont  nne  «  donnant  sur  la  conr  d*l|lie  maison  de  la  me  de 
la  Tannerie  9  n.°  68 ,  affecte  la  forme  carrée  ,  an  moyen  d*nn 
maçonnage  additionnel  00  superposé.  Les  trois  toors  encore 
entières  ,  se  trouvent  situées  dans  les  derrières  des  maîsoni 
Ov*  It  de  la  me  des  Cbapelaina%  n.*>  1.*'  de  la  rue  de  Vaur, 
ét  k  troiatème  «  dans  une  maison  de  la  ma  de  la  Verrerie  , 
n**  a  ^  attennnte  au  cèté  gancke  de  la  Poterne  s  plnaîenra  dm 
tonra  tronqudea  an  trouvent  entré  celte  dernière  et  celle 
formant  Tangle  en  letonr  ponr  aller  joindre  la  porte  de  la 
Cigogne  (i). 

Comme  tontea  lea  eonstructtona  de  cette  nature  ^  dnea  am 
Bomainai  à  quelqnea  difftrencea  prèa^  la  muniille  dont 
il  a^agit ,  dans  fa  partie  donnant  aor  la  conr  de  la  maiaon  dite 
du  Portail  -  Ste  *  Anne  f  est  assise  sur  nn  double  rang  de 
Uoca  de  gréa  bmt ,  coucbéa  et  non  titaientéa  ^  a^éle^ant  à 
I  mètfe  &  aoK  Elle  eonsisie  en  une  éhatne ,  fbrmée  pur  un 
qnadmple  rang  de  briqnea  |  aurmontée  de  bandea  on  annct 
nltemathreai  eontpoaëea  de  plIiaieurB  rangs  de  pterrea  carrées, 
d'envimn  85  mtUim.  (  3  pouc.)  ét  diamètre^  ta  nomto 


(1)  M.  de  Câumont ,  dans  l'Atlas  de  son  (hurs  dtAniiijUitêÊ  mom 
HUMâkÊ^  a  donné,  pl.  xuu ,  6a.  «a ,  un  plan  de  III  cité  du  Mu»  ,  tt , 
|l.  1X|  fig.  4^t5,  les  dessins  ae  la  portion  de  muraille  donnant  dam 
la  cour  de  la  maison  n."  68  de  la  rue  de  la  Tannerie,  dite  cour  du 
Portail-Ste-Anne ,  et  celui  de  Tune  des  trois  tours  romaines  restées 
entières,  celle  au  nord,  située  derrière  la  maison  n.**  it  de  la  rue  Jet 
Chapelaim.  M.  de  Cteiaoïit  emprunte  k  M.  Eichêlet  la  descriptnia 
que  notti  venons  de  citer  de  1  enceinte  romaine  ,  et  en  trace  le  pUo  , 
an  contraire,  conforme  à  celle  que  nous  venons  d'indiquer  comme 
la  seule  réelle.  Les  pToportions  qu  il  lui  donne  soul  i,oS<»  nicda  ca 
ImiKueur  ,  sur  600  en  largeur.  Celles  de  4^  mèt.  (i35o  p.  )  eu  lou.:ae«r 
et  fin  mèt«  (  54o  p.  )  »  en  largeur ,  que  noua  lui  «arigoons ,  4tant  prisd 
sur  le  plan  litbogniphié  de  la  TïUe  duBlana,  naut  pandaient  les  a— ki 
exactes. 

A  défaut  du  plan  de  la  ville  du  Mans,  annoncé  im-ie  «io  ce  \<d. , 
et  que  31.  Dupcrrajr  n'ose  entrepreudi^ ,  dans  la  crainte  <|u'il  a  de  oc 
ma  en  placer  an  aaaes  svand  nombre  d'exemplaires  pour  ootmor  lai 
mis»  noua  tâcherons  d  en  donnci-  un  des  diverses  enceintea  de  «xrtie 
ville ,  et  de  reproduire  les  deux  desaiua  de  oiuraillea  aatiipica ,  pnUici 
par  M.  de  Caumont.  * 
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de  neuf  zonet  en  pierres ,  dont  h  première ,  en  parlant  èn 
hoB  de  la  muraflle  «  ne  se  compose  que  de  trois  rangs  ,  les 
antres ,  de  cinq  ,  et  les  ehalnes  de  briqœs  «  an  nombre  de 
neuf,  toutes  de  trojs  rangs ,  k  Fezceptlon  de  celles  du  bas. 
Le  sommet,  sar  nne  haatcar  de  i  mèt.  i/i  k  a  mèt. ,  ayant 
subi  des  réparations ,  ne  laisse  plus  distinguer  ce  mode  de 
construction. 

Les  4*7  S.*  et  6."  bandes  ou  zones  en  pierre  de  petit 
appareil ,  se  font  remarquer  par  une  disposition  particulière, 
formant  une  sorte  de  mosaïque,  au  moyen  de  Temploi  de 
pierres  de  grès  ferrifére  diles  do  i-otissard.  M.  de  Cjumont 
donne  n  celles  de  la  bande,  la  forme  de  pyramides,  en 
pierres  de  rouss.ird,  alternant,  en  forme;  <récliiquier  ,  avec 
d^autres  pyramides  renversées ,  en  pierres  ordinaires  ou 
hl.mclies  ,  disposition  fort  difririle  à  reconnaître.  Les  .^>.«  et 
G."  bandes  ,  ilïcclent  une  forme  différente.  A  la  première^ 
les  pierres  sont  disposées  en  un  double  rang  vertical  de  pierres 
de  couleur ,  posi  es  obliquement  de  gnuche  à  droite  ,  al- 
ternant avec  de  doubh  s  rangs  de  pierres  blanches  placées 
(le  même ,  et  à  la  seconde  ,  la  v^ymétrie  est  semblable  , 
extt'plé  que  la  dirt  clion  est  de  droite  à  gauche  ,  ce  qui  ,  sans 
la  cbaine  de  brique  qui  si'pare  les  deux  zones,  formerait  un 
chevron  à  angle  un  peu  ouvert.  Cliafpie  zone  de  cinq  rangs 
ou  de  cinq  lignes  de  pierres,  comporte,  avec  le  cim  nt  qui 
réunit  et  emp.ite  en  quehpie  sorte  celles-ci  ,  une  épaisseur  ou 
hauteur  de  ^5  à  28  cenlim  (  q  10  pouc  ).  Au  surplus  ,  il 
s'en  faut  que  celte  disposition  ,  qui  se  fait  remarquer  à  la 
tour  située  dans  la  cour  Sle-Anne  ,  et  dans  la  portion  de 
muraille  qui  lui  est  attenante  ,  du  cùlé  gauche  ,  soit  unifonae 
dans  toute  l'étendue  <le  celte  muraille  ;  elle  y  forme  9  au  con- 
traire une  sorte  (rexcepliou  ,  de  particularité. 

M.  de  Caumonl  fait  renianjuer  que  les  pierres  ,  comme 
les  briques,  qui  entrent  dans  ces  sortes  de  con^lructions  , 
qu^il  appelle  gallo-romaines  ,  ne  sont  point  liées  par  une 
légèri'  couche  de  mortier,  de  manière  h  se  join  !re  ,  r.e 
loucher  en  quelque  '  sorte  ,  comme  dans  nos  constructions 
modernes.  Ces  briques  et  ces  pierres  sout  séparées  les  unes 
des  autres,  par  une  couche  de  mortier  de  35  a  4^  milîim.  (i5 
à  18  lign.  ),  qui  les  entourent  ou,  comme  nous  Pavons  dil ,  les 
empâtent  en  tout  sens.  11  faut  observer  aussi  que  les  pierres 
de  pelit  appareil  ,  ne  forment  que  le  revêtement  de  ces  sortes 
de  murailles  f  dont  l'intérieur  est  rempli  en  moellons  ,  et  que 
les  briques  qui  entrent  de  toute  leur  largeur  et  ,  par  con- 
aéqoent  9  plus  profondément  que  ces  pierres  dai>6  Tepaisseur 

des  moraiUes  1  paraissent  destinées  à  maintenir  et  dresser  les 
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lignes  de  celles-cî ,  et  à  donner  de  la  soHdîtd  h  ce  revêtement 
Les  briques  ,  employées  dans  la  construction  de  celle  partie 
des  murailles  du  Mans,  ont  de  3i  à  33  ccntîm.  (  ii  à  la 

Ï)0uc.  )  de  longueur,  sur  17  à  19  cenlim.  (  6  à  y  pouc.)  de 
argeur ,  et  4-  cenlim.  (  18  lign.  )  d'épaisseur. 

La  muraille  qui  vient  d'ôlre  décrite  ,  dont  Tétcndue  cfait 
de  45o  mèt.  (  225  toîs.  )  ,  a  »  actuellement  ei.core  ,  18  a  20 
mèt.  (  54  à  60  pieds)  de  hauteur ,  à  partir  du  sol  extérieur , 
c'est-à-dire ,  du  pied  de  la  colline  qu'elle  cnceignait ,  sur 
3  mèt.  3/3  (  1 1  pieds  )  d'épaisseur.  On  remarque  au  pied 
de  la  partie  qui  vient  d'<îlre  décrite  et  près  de  la  tour  indiquée, 
une  espèce  d'aqueduc ,  figuré  dans  le  dessin  de  M.  de 
Caumont ,  lequel  paraît  traverser  celte  muraille  et  avoir  dû 
servir  à  l'écoulement  des  eaux  de  la  Cité.  Son  ouverture 
extérieure  est  de  66  cenlim.  (  a  pieds  )  de  largeur  ,  sur  4.5 
centim.  (  18  p.  )  de  hauteur  :  il  est  situé  entre  les  hïocê 
qui  servent  de  soubassement  à  cette  muraille. 

La  tour  la  plus  au  nord  de  celles  encore  entières  ,  donnaul 
dans  les  derrières  de  la  maison  n.°  11  de  la  rue  des  Cha- 
pelains, et  dont  M.  de  Caumont  a  donné  le  dessin  ,  ofi're 
dans  ses  3.*  et  zones  ,  à  partir  du  sol ,  la  mosaïque  de 
forme  pyramidale ,  décrite  plus  haut.  On  n'y  remarque  pas 
la  môme  uniformité  dans  le  nombre  des  rangs  de  bnques , 
qui  est  de  trois ,  le  plus  fréquemment ,  mais  quelquefois 
d'un  seul  rang  et  une  autre  fois  de  six.  Celte  tour  a  nue 
très-grande  élévation. 

Si  l'on  s'en  rapporte  au  plan  dressé  par  Tabbé  Janvier, 
et  gravé  en  1777,  l'enceinte  romaine  aurait  été  garnie  de 
17  tours,  savoir:  2  à  la  porte  d'Anille  ,  i  il  l'angle  nord 
de  Tenceinte ,  8  entre  celle-ci  et  celle  formant  l'angle  oucsl- 
sud-ouest ,  dont  trois  sont  restées  entières  ;  et  7  autres  du 
cAlé  de  l'esl-sud-est.  Mab  les  parties  de  recoostmction 
moderne  ,  ne  permettent  pas  de  compter  absoiumeai  nr 
cette  évaluation. 

Le  nombre  des  portes  qui  donnaient  issue  h  la  Cité  ro- 
maine ,  était  extrêmement  restreint.  £iles  se  bornaient  à 
quatre ,  scion  quelques  historiens  :  celle  d'Anille ,  dont  il 
a  été  parlé  ;  une  seconde,  située  an  nord-ooesty  où  l'on 
aiTÎvait  par  la  me  des  Chapelains,  appelée  alors  yùm 
Diablititicus ,  parce  que  Ton  sortait  par  cette  porte  pour  aller 
à  la  cité  des  Diablentes ,  actuellement  Jublains  ;  noe  troi- 
sième à  l'extrémité  snd-oaest  de  la  Grande-Rue ,  oà  était 
*  celle  dite  de  la  Cigogne  ;  et  la  quatrième ,  à  l'entrée  de 
Ja  f  lace  S.-Pierre ,  du  côté  de  la  me  du  Pont-^Nenf.  U  cal 
vrai  que  qnelqaes  écrivains  ne  venleni  i^dmeltre  qoe  In  porte 
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SAniikf  et  diapotenl  même  son  origine  romaine  à  celle  de  la 
Poterne  f  à  cause  de  sa  forme  ogîve  actuelle  y  ogive  qui  masque 
son  pleio-cîntre ,  et  n^a  été  ajoutée  probablement  que  pour 
en  diminoer  la  haoteor.  Commeot  croire  que  Tandenne 
Cité,  formant  nn  parallélogramme  assez  régulier,  qui 
s'étendait  du  N.  V.  E.  au  s.  S.  O. ,  sur  nne  longueur  de  Ifio 
mèt.  (  i35o  pieds)  environ,  et  unekigeor  de  180  à  190 
mèt.  (  540  à  600  pieds  )  ,  formant  une  superficie  de  86,4oo 
à  gitaoo  mèt.  (  4^  à  46  mille  toises) ,  n^e6t  eu,  sans  une 
gêne  extrême  pour  les  habitans ,  aucune  seule  issue  9  placée 
à  Ton  des  angles  de  son  extrémité  nord  9  tandis  que,  dans 
ce  cas ,  elle  eikt  dOi  Têtre  à  son  centre ,  cl  que  son  issue 
naturelle  eut  dft  se  tronver  an  sudonai|  snd-onest  9  plnlAt 
qa'à  Test  ? 

Une  antre  porte  t  détruite  depuis  dix  ans  ,  située  au  nord' 
nord-*oaest ,  en  face  la  porte  occidentale  de  la  cathédrale  , 
au  bas  de  Tescalier  appelé  les  Pans  de  Gorron,  semblerait 
SToir  dû  ôtre  de  construction  romaine  »  mais  n'était  «  dit-on , 
qn^'one  déchirure  pratiquée  dans  la  muraille  romaine,  pos- 
térieorement  à  la  construction  de  celle-ci,  lors  de  Textension 
donnée  à  la  ville  de  ce  côté  »  par  Philippe-Auguste. 

Il  est  difficile  de  savoir  qu'elle  époque  assigner  aussi  à 
la  construction  des  escaliers  dits  de  la  Petite  et  de  la  Grande 
Poterne.  Si  les  petites  rues  transversales ,  qui  communiquent 
de  la  Grande -Rue  à  celles  de  Vaux  et  de  la  Verrerie, 
n'existaient  pas  dans  l'origine  ,  et  qu'on  arrivât  à  la^  Grande 
Poterne  seukment  par  la  rue  des  Chapelains,  le  Vkus  Dta- 
hUntiau^  Tcncalier  de  la  Petite-Poterne  ne  devait  pas  exister 
alors»  et  n'aurait  été  construit  que  postéiîeurement,^  de 
même  que  Fescalter  des  Pans  de  Gorron,  lois  de  l'ou- 
verture de  la  porte  de  ce  nom* 

D'autres  traces  bien  apparentes  de  construction  romaine , 
existent  encore  dans  b  partie  occidentale  et  inférieure  de 
l'église  S.-Pierre ,  à  partir  du  sol ,  du  côté  de  la  rue  des 
Bas-Fossés ,  jusqu'à  celui  de  l'église  supérieure  et  de  la  place 
da  même  nom»  où  les  chaînes  de  briques,  composées  de  3 
rangs  de  celles-ci,  alternent  avec  la  maçonnerie  fonnée 
de  trois  rangs  de  pierres  de  petit  appareil ,  de  1 1  centim. 

t4  pouc  )  de  diamètre ,  sur  une  hauteur  de  près  de  7  mèt 
es  briques ,  employées  dans  cette  construction ,  ont  36 
cent.  (  i3  pouc.  )  de  longueur ,  sur  3;  à  4i  millim.  (  lô  à  lë 
lign.  )  d'épaisseur.  La  partie  supérieure  ,  au  contraire  ,  pa- 
raissant  d'une  époque  àt  transition ,  c'est-à-dire ,  des  5.«  anx 
8.*  ou  9.*  siècles,  est  aussi  construite  en  petites  pierres  carrées, 
de  3  à  4  poacci  de  dianètce ,  mab  sans  chatM  de  bi^^ 
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V  remarqaait  «  du  cAté  sud-ouest  y  trois  croisées  ctotrées  à 
la  manière  romaine,  doot  une  avait  été  reconstmite  pos- 
térieuremeot  aux  autres.  11  ne  reste  plus  qae  celle-ci  et  oœ 
des  am^ennes,  la  troisième  vient  de  disparahre»  ain»  qœ 
la  plus  grande  portion  de  cette  muraille  si  curieuse  y  peur 
établir,  dit-on,  une  issue  de  la  place  S.-Pierre  à  la  me 
des  Bas -Fossés.  Des  crobées,  parallèles  il  celles-ci,  existaient 
dans  la  muraille  opposée,  du  côté  nord-est >  mais  étaient 
bouchées  depuis  longlems. 

On  peut  croire  que  cette  partie  supérieure  de  la  nef  acci- 
dentale  fin  construite  sur  les  murs  dVuceinte,  à  Tépoque  on  les 
comtes  du  Maine  rérîgèrent  en  chapelle  chapitraîe  ,  peut-être 
dès  le  milieu  du  7.*  siècle  ,  lorsque  les  i«lioues  de  Sie-Scho- 
lastique  lurent  apportées  au  Mans.  (  V.  p.  ùSo  ) 

Le  mur  de  soutènement  de  la  rampe  appelée  me  du 
Bcmpart  qui ,  de  la  partie  méridionale  de  la  place  des 
Jacobins,  conduit  à  la  cathédrale,  laisse  aussi  remarquer 
quelqus  restes  de  chaînes  de  briques  et  de  petites  fuems 
carrées  ,  qui  font  suffisament  connaître  que  c  est  encore  un 
dernier  vestige  de  la  muraille  romaine  qui  eustait  de  ce 
côté. 

La  partie  de  la  ville  comprise  dans  cette  enceinte ,  oa  b 
Gté  romaine  proprement  dite ,  se  composait  d^une  portion 
de  Ja  place  du  Château ,  dans  Talignement  précédemment 
indiqué  ;  de  la  Grande-Rue  y  qui  était  la  principale ,  comme  le 
fait  connaître  son  nom  ;  de  la  rue  des  Chanoines ,  appelée  dam 
les  anciens  titres  Vêtus  Roma ,  et  où  se  remarquent  encore 
quelques  maisons  à  ouvertures  à  plein-  cintre  ;  de  celle  des 
Chapelains  qui ,  comme  on  Ta  dit ,  élait  appelée  Ficus 
IXiabimtkus  ^  et  n'en  faisait  qu'une,  à  et:  qu'on  peut  croire, 
avec  celles  de  ^  aux  et  de  la  A  <  rrcrie  ;  de  la  place  S.-Pit  rre, 
de  la  rue  S.-  Flaccau  ,  et  des  rues  servant  de  commudû  ation 
des  unes  aux  auties  ,  qui  sont  celles  de  la  Pierre-dc- ïi  ce , 
liouquel ,  de  la  Polerue  ,  de  S,~Flaceau  ,  S.-Honoré  ,  des 
Trois-Pucclles  ou  de  Fr^rrcvisse  ,  du  Pilier  -  \  cri  ,  ài 
Doyenné,  etc.,  dont  plusieurs,  comme  celle  Godard,  ooi 
été  ouvertes  successivenienl  el  postérieurement. 

Il  est  un  autre  monument  ,  le  château  du  Gue-dc-Maolnj , 
dont  on  ne  peut  assigner  rorigine.  Sa  situation,  sur  le  hord 
d'un  gué  de  la  rivière  d'Huisne ,  près  de  son  confluent  aiec 
la  Sarlhe  ,  semblerait  indiquer  qu'il  a  dù  être  cV abord  un 
Castellum  romain  ,  destiné  à  défendre  le  passage  de  la  riuere 
dans  cet  endroit  ;  el  cette  conjecture  semblerait  justîtice  pif 
ce  qu'on  sait  de  la  nianière  dont  les  Romains  étaient  d^i^^ 

i  usage  de  jse  ibriiiicr  dans  ks  ikux  où  ih  s'établissakit 
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sl^dmiairemcnt.  El ,  pourtant ,  il  ne  reste  a^çan^  autre  ' 
trace  que  le  château  du  Guc-de-Maulnv  t  de  K^^vaux  ceqi- 
Viables ,  sdt  les  rives      Tune  et  de  Vautre  des  à/çm  ri- 
rières  t       1^  triangle  desquelles  é|ail  ét^Uie    Qté  ! 

3«®  EaceiaU  de  Guiiiaume^lç^Bétard  ^ 

Premier  accroissement.  —  IÛ64  ? 

«  Gaiilaoii|e*Ie-CoQqaér9iil,  II*  Richelet^  apifèss*élre 
renda  maître  »  trois  fois  de  suite ,  de  la  ville ,  se«ti|  b  né- 
eessiië  d^avoir  pne  forteresse  ,  poor  s^o.pposer  ans  noarettes 

Jnlreprîses  des  hahilaos ,  qui  cherdiaieiÂ  toiMoast  à  secouer 
?  joug  sous  leqoei  il  les  teaait  assujétis.  11  eonstruisii  le 
château,  hors  (les  mvirs  d^enceiaie ,  ver»  1064 f  et  Tentoura 
de  murailles,  qui  formèrent  un  premier  accroissement.  • 

Gaîllaome  y  à  cette  époque ,  revenant  pour  la  troisième 
Heis  f  comme  on  vient  de  le  voir ,  pour  soomettre  les 
Manceaux  ,  fit  élever  les  monticules  ou  tombelles  connues 
sous  le  nom  de  la  Motte  et  du  Mont-Barbet,  près  et  au  nord- 
est  de  la  Cité ,  pour  y  placer  ses  machines  de  guerre  ,  et  après 
Favoir  soumise,  lit  coostruire  Je  château,  qui  fut  détruit, 
comme  nous  Pavons  vu,  en  1617.  Il  en  reste  eucore  une 
perle  d*cnlréc  ,  accompagnée  de  deux  tours;  mais  le  [)ont- 
Irvis  el  la  muraille  d'enceinte  ,  ont  <liiparu.  Une  tour  de  ce 
château  portait  le  nom  d'Orbiadclle ,  qui  était  celui  de  la 
veuve  d'un  ingénieur  anglais  ou  normand ,  à  qui  Guillaume 
avait  confié  la  direction  des  travaux  de  cette  construction. 

ijuillaumc  ,  lorsqu'il  sVtait  emparé  de  la  ville  pour  la 
seconde  fois  ,  vers  1063  ,  sur  Geoffroi  de  Mayenne  et 
Hubert  de  Ste-Suzanne  ,  avait  brûlé  une  partie  de  la  Cité  ,  et 
fait  delrulre  presque  toutes  ses  murailles  ,  dans  fespoir  de 
la  conlonirdans  Tubéissance  par  ce  moyen  (v.  PM£C. |  ItXl^XlX)^ 
ce  qui  lui  avait  peu  réussi. 

iJ'après  le  plan  que  nous  avons  cité  ,  cette  première 
enceinte  additionnelle  avait  peu  d'étendue,  et  ne  consistait 
que  dans  le  château  et  dans  une  ligne  de  murailles ,  dans  la 
partie  nord-ouest  des  anciennes  ,  avec  quelques  tours,  qui  en 
dépen(iaient.  Il  est  remarqu.ible  que  le  genre  de  construction 

de  cette  époque  |  ne  resseoUile  yim  en  rieu  à  celui  usité  cbçs 
[esUoula^ls. 

3.0  MttceiaU  d'HéUê  de  la  Flèche  , 
<«  Hélie  de  U  fiècite,  lyoote  M.  l\ichelet^  fUfiiel  on 
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âoît  la  pôtie  de  la  Cigogne ,  et  les  fortiflcatîoDs  des  Bai- 
Fossés  ,  fit  ceindre  de  murs  le  qnaiiier  de  S.-Benoft.  -» 

Noos  répéterons  ici  ce  qae  nous  avons  dit  plos  haot,  qo*il 
ne  nous  paraît  point  probable  ^e  Tenceinte  romaine  coupât 
Féstrémité  sod-ooest  de  la  ville ,  comme  en  biseao,  de 
fangle  sud-ouest  donnant  en  face  le  Poriail-Ste*Anne«  k 
Féglise  de  S.-Pierre  de  la  Gonr  ;  qn^il  est  plus  naturel  de 
croire  qn^nne  ancienne  porte,  placée  vers  Textrémîté  de 
la  Grande-Rne ,  et  tonte  la  partie  de  mnrsf  lies  située  entre 
la* me  S^Flacean  et  les  Bas-Fossés,  furent  détruits,  par 
Guillanme-le- Conquérant ,  soit  lorsqu'il  fit  démanteler  la 
yilJe,  ainsi  que  nous  venons  de  le  dire,  soit  lorsqu'il  la 
reprit  deux  autres  fois  ;  ou  par  Goillaume-le-Ronx  ,  son  fils  , 
lorsoue  la  traversant ,  en  1099 ,  et  poursuivant  Héfie  de  la 
Flècne  jusqu'à  M ayct ,  ce  prince  dût  ne  pas  s'exposer  à  la 
trouver  fermée  sur  lui,  en  cas  de  retraite*  Nous  pensons  donc 
que  c'est  vers  1096 ,  lorsque  Hélie  eût  acquis  de  Hugues  ffl, 
les  droits  de  celui  ei  au  comté  du  Maine  (  v.  Biogr.,  xcii,  xcvi  ), 
ou  bien  lorsque,  après  la  mort  de  Guillaume*le-Roax,  la 
letnâte  volontaire  des  troupes  normandes,  mit  entre  ses 
mains  la  ville  du  Mans ,  que  Hélie  ,  qui  pouvait  craindre 
de  n*en  pas  rester  longtems  paille  possesseur ,  dût  mettre 
tous  ses  soins  à  relever  l'akicienne  enceinte ,  et  fit  construire , 
là  où  avait  dû  exister  une  porte  romaine ,  celle  dite  de  la 
Cigogne  ou  porte  Ferrée,  abattue  en  i833.  Diaprés  le  plai 
déjà  cité  ,  la  partie  de  muraille  ,  rétablie  du  côté  de  la  me 
des  Bas  ^  Fossés ,  avait  quatre  tours ,  compris  celle  dite 
Vineuse  plus  forte  que  les  autres  ,  dont  les  derniers  vestiges 
et  les  fondemens  viennent  d'être  arrachés. 

Hélie  donna  une  plus  grande  extension  à  la  rîlle  ,  en 
construisant  une  nouvelle  eiucinle  qui ,  partant  de  Tanglc 
de  la  muraille  romaine,  en  face  le  Porlail-Stc-Annc  ,  et  se 
dirigeant  ensuite  à  Touest-sud- ouest  ,  puis  à  Fesl-sud-est ,  et 
remontant  enfin  au  nord,  cnceignait  le  quartier  S. -Bmoj'i , 
c^est-à-dire  ,  la  rue  Dorée ,  et  les  autres  petites  rues  situées 
entre  elle  et  la  Cité. 

Cette  nouvelle  enceinte ,  dont  les  murailles  avaient  sept 
pieds  d'épaisseur ,  donnait  à  la  ville  une  étendue  de  700  met. 
(  35o  toises  )  ,  en  longueur  ,  sur  une  largeur  resiée  la  même 
que  celle  de  la  Cité.  (]e  que  l'on  appelait  la  Vieille- Porte, 
donnait  entrée  à  ce  quartier  ,  du  côté  de  la  place  de  l'Kperon, 
qui  reçut  son  nom  d'un  cavalier  ou  espèce  de  fort  construit 
près  et  en  avant  de  cette  porte ^  en  iS^i  ,  lequel  fut  abattu 
|in  siècle  après  ,  en  169 1. 

£n  xi33 ,  à  Toccasion  de  la  naissance  de  Henri,  leur  ûis 
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ét  petil-fib ,  Geofiroi-le-Bel,  et  Foalques  ,  son  pire,  don- 
nèrent il  Téglisc  de  S.-Jolien  ^  dans  laquelle  le  baptême  da 
jeune  prince  eut  Heit,  et  k  ses  chanoines,  le  fonds  et  la 
propriété  de. tons  les  fossés  et  relranchemens  de  la  Cité, 
depuis  le  Mont-Barbet  jusques  à  S.-Oaen ,  toat  et  ainsi 
qa  ils  poavaient  s'étendre ,  tant  à  droite  qu'à  gauche ,  aa 
niTeaa  et  suivant  Falignement  da  faubourg  S^-Yincent ,  se 
réservant  seolement  les  deux  forts  du  Mont  et  de  la  Motte* 
Barbet,  ce  qoi  semble  comprendre  toute  renceinte  de  la 
place  do  Château. 

11  serait  possible  que  ce  fut  de  cette  concession  que  serait 
venu  le  droit  et  Tusage  qu^avaient  les  bouchers  forains,  de 
venir  débiter  de  la  viande  deux  jours  de  chaque  semaine , 
sur  la  place  du  Château. 

4**  EnceÙÊie  de  Phiiipp&*Augttsie  , 
d.«  AccroiaMDMDl.  — 1202  ? 

Phllîppe-Augusie  s'élant  emparé  du  Mans  ,  après  la  con- 
fiscation prononcée  de  l'Iiériiage  de  Jean-sans-Terre  ,  donna 
un  nouvel  accroissement  à  celle  ville  ,  en  s'eniparanl  du 
terrain  silué  entre  les  murailles  des  deux  cités  ,  du  côté 
nord-ouesl,  cl  la  rivière  de  Sarlhe.  Ce  terrain,  envahi  par 
les  eaux  de  celte  rivière  ,  que  la  nouvelle  enceinte  ,  ajoule- 
l-on  ,  resserra  dans  un  lit  plus  étroit ,  prit  le  nom  de  Gour* 
daine ,  d'un  bateau  sur  lequel  on  la  passait  en  ce  lieu. 

La  nouvelle  muraille  ,  prenant  naissance  à  l'angle  nord 
de  l'ancienne,  et  descendant  le  côteau  du  rerlre-Mégrel , 
fut  prolongée  jusqu'au  bord  de  l'eau ,  où  fut  construite  une 
tour,  démolie  celle  année  même  (  i834)>  puis,  longeant 
le  bord  de  la  rivière  ,  s'étendait  jusqu'au  Ponl-Ysoard  ,  et  de 
là  au  Ponl-i\*rrain  ,  où  furent  placés  des  ponls-lcvis ,  puis 
allait  rejoindre  Tenceinte  d'Helie  de  la  Flèche,  ou  du  quartier 
S.-Benoil ,  au  bas  de  la  rue  Dorée.  Celle  enceinte  et  celle 
d'Hélie  de  la  Flèche  ,  étaient  accompagnées  de  douze  tours 
ou  cavaliers ,  dont  huit  sur  le  hnnl  de  la  rivière- 

Il  est  dilTicile  de  savoir  si  la  porte  dite  Porlail-Stc-Anne  , 
détruite  depuis  longtems  ,  mirait  dans  le  système  de  clôture 
de  Philippe-Au£uste  ,  ou  dans  celui  d'Hélie  de  la  Flèche  :  il 
est  probable  qu  elle  était  due  au  premier. 

Le  roi  Jean-sans-Terre  ,  ayant  fait ,  vers  121^ ,  une 
tentative  pour  ressaisir  les  provinces  confisquées  sur  lui  par 
Philippe-Auguste ,  et  s^étant  emparé  de  la  ville  d'Angers, 
Philippe  envoya  contre  le  prince  anglais ,  le  prince  Louis , 

son  fiis(Loais        ayec  une  forte  année;  et  des  ordres 
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fimnl  donnés  ans  Jiabiuns  da  Mais ,  de  répiirr  et  ii|eUi« 
en  état  de  défense  les  fonifications  de  leur  ville* 

La  coosiniclion  de  la  nef  cîrcalaife  di|  cbseor  de  la  cathédrale 
et  des  chapelles  qui  Tentourenl  9  ayant  nécessité  une  exleosion 
de  terrain ,  en  dehora  de  Tenceinte  romaine  ,  à  Torient , 
Philippe- Auguste ,  à  la  sollicitation  de  Févèqne  Maurice  et 
de  la  reine  Berangère ,  qui  habitait  le  Mans  alors  >  et  7 
îouîssait  des  droiu  seigneurianx  (  v.  bioge.  ,  ov  ),  autorisa 
le  chapitre ,  par  lettres-patentes  du  qaois  de  nofembre  is  17  > 
données  à  Meinn,  à  étendre  la  cathédrale  an-delè  des  an- 
GÎeones  murailles ,  s^ns  tootefob  porter  préjudice  à  la  reine , 
et  à  la  charge  de  ^îre  reconstruire  une  nouvelle  enceinte 
sur  ce  point  ;  et  kl  permit  9  en  outre  9  dVotourer  ^  haies 
et  de  palis,  les  fossés  qui  étaient  à  Tenlour  de  TégUse. 
Louis  IX  confirma  celte  autorisation  ,  en  i23a. 

L^enceinic  de  la  ville  ^  après  cet  accroissement ,  restée  la 
même  en  longueur  que  celle  d^Hélie  de  la  Flèche ,  variait 
de  200  mèl.  de  sa  moindre  largeur  ,  qui  était  vers  son  extré- 
mité S.  O. ,  à  3ao  mèl.  pour  la  plus  grande.  superficie 
totale  des  trois  cités  se  trouvait  être  alors,  par  conséquent , 
de  220,000  met.  (  110,000  lois.  )  environ. 

Sous  le  ponlificat  de  Tevcque  P.  de  S.jvoisy  ,  iSSo-iSgS, 
Charles  VI  envoya  au  Mans  Je  sire  de  Chàleau-FourmonJ  , 
son  chambellan  ,  pour  ,  du  consentement  de  la  duchesse 
d^Anjou  ,  comtesse  du  Maine  ,  Yolande  d'Arraçon  ,  de 
l'évOque  ,  des  chanoines  de  la  cathédrale  ,  des  abnaves  de 
S.-\'incenl  et  de  la  Couture  (  c'est  ainsi  que  le  portent  les 
registres  de  rHôlel-de-Ville  )  ,  établir  un  impôt  sur  le  vin 
qui  se  vendrait  dans  la  ville  du  Mans,  «  afin  de  réparer, 
«  fortifier  et  mettre  en  étal  de  défense  les  murailles  et  for- 
t<  tifications  de  la  ville,  Cité,  Tannerie  et  rue  Dorée.  »  Cet 
impôt  intolérable  pour  le  peuple ^  fut  remplacé  par  uu  autre 
sur  le  sel. 

Nous  avons  vu  plus  haut  que  la  date  de  la  conslniction  de 
la  porte  de  la  Cigoi^ne  ou  porte  Ferrée,  n'était  cuère  plus 
certaine  que  celle  de  la  porte  des  Pans  de  Gorron.  Il  est  bien 
vrai,  et  sa  forme  ogive  l'atleslail ,  que  celle  porte  était  du 
moyen  âge ,  et  avait  pu  être  construite  par  Helie  de  la  Flo- 
che; mais  nous  le  répétons,  et  la  raison  comme  rînspec- 
tion  des  lieux  l'indiquent ,  elle  avait  dû  remplacer  ceUc 
de  Tenceinte  romaine  1  placée  à  peu- près  sur  le  même 
point. 

On  n'a  pas  plus  de  données  surFépoque  où  fut  construite  la 
porte  du  Pont -Neuf.  M.  Richelet  pense  qu'elle  peut  remonter 
à  révoque  de  1^  constructioa  do  palais  des  co&Uea  da  Maine} 
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rHôtel-de-VUle  actuel.  £o  iiersistant  à  croire ,  comme  nous 
le  firîsons,  à  Texislence,  dès  la  constraclion  de  l'enceiote 
romaine  «  de  quatre  portes  »  sur  quatre  points  principaax  ^ 
nous  peosoos  que  celle-ci  faisait  b  quatrième ,  avec  celle 
d'Aoille ,  de  la  Poterne  et  de  la  Cîgogne  ;  ci  que  sa  forme  o^ive 
lut  due ,  comme  celle  de  la  Cigogne  .  k  une  reconstmcuon. 

Une  antre  porte  (ut  ouverte ,  peu  \oin  de  celle-ci ,  en  16911 
pour  communiquer  de  la  place  des  Jacobins  À  celle  du  Gué- 
de-Maulny,  actuellement  du  Mardié-an-Beurre.  Celle  qui 
existait  entre  cette  dernière  place  et  le  marché-S«-Pierre  « 


llcoi  autres  portes  furent  pratiquées  encore  dans  les  murs 
de  l'enceinte  romaine ,  Tune,  en  i6j3 ,  près  de  Tangle  sud 
de  cette  enceinte  ,  pour  communiquer  de  la  Cité  ,  au  moyen 
de  TescaUer  construit  à  son  extérieur  «  k  la  halle  4  la  viande , 
appelée  les  lloncherîes ,  qui  fut  établie  en  dehors  de  cette 
partie  de  muraille.  M.  Eicheiet  (  Le  Mans  ancien  et  moderne ^ 
page  188),  en  attribue  la  construction  à  Guillaume -le- 


onvrage  ) ,  à  Hélie  de  la  Flèche ,  avec  plus  d'apparence  de 
raison.  L'autre  porte  fut  ouverte,  dit-on ,  en  i6j49  P^^* 
de  Tancien  évéché. 

«  Hélie  de  la  Flèche  ,  dit  encore  M.  Rîchelet ,  fit  entourer 
de  mur^  le  quartier  de  S.-Benoît  :  trois  portes  furent  ou- 
vertes dans  celte  nouvelle  enceinte  ,  celles  du  Ponl-Perrain  , 
(lu  Pont-Ysoir  et  de  la  Vieille- Porte  ,  touU'S  avec  ponts-levîs, 
lesquelles  disparurent  en  iGji  ,  lorsque  Ton  combla  les 
fossés  ,  en  démolissant  FFlperon.  » 

Nous  croyons  qu^il  y  a  erreur  ici ,  pour  ces  deux  premières 

Ï)orles  ;  qu'elles  ne  dûrent  être  conslruites  que  lorsque 
'enceinte  de  la  ville  fut  reculée  de  ce  côte  ,  jusqu'au  bas  de 
la  rivière  ,  et  qu'elles  faisant  partie,  par  conséquent,  de 
Tenceinte  de  Philippe-Auguste. 

Les  portes  qui  appartenaient  évidemment  à  Tenceinte  de 
Hélie  ,  étaient  la  Vieille-Porte  et  celle  dite  des  JJoucheries  , 
située  vers  le  milieu  de  la  rue  des  Poules  ,  construite  toutefois 
postérieurement  à  celle  enccinle  ,  en  iGyS. 

Celles  de  l'enceinte  de  Pliili|»i)e-Augusle  ,  élaienl  les  portes 
du  Pont-Ysoard  et  du  Ponl-Perrain  ;  peut-élre  aussi  celle 
dite  le  Portail-Sic-Anne  ,  qui  séparait  la  parlie  nord  de  la 
rue  de  la  Tannerie  de  celle  sud  ,  qui  porlait  alors  le  nom  de 
cette  pnrtc  ,  et  fut  ahatlue  en  1700  ;  el  ,  enfin ,  celle  des  Pans 
de  Gorron  ,  qui  dût  être  ouverte  ,  si  elle  n'appartenait  pas 
originairement  à  rencoinle  romaine  ^  lorsqu'on  conâlruiâit 


autre  endroit  (  p«  laG  du  même 
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Fencelnte  dont  nous  parlons.  En  174^  ,  une  autre  issue  fut 
encore  pralîquée  à  l'angle  nord  de  celte  mtîme  enceinlc,  pour 
communiquer  de  la  ville  aux  villages  de  Coulaines  et  de 
S.-Pavace  ,  en  suivant  le  bord  de  Teau.  Cette  ouverture ,  à 
laquelle  on  donna  le  nom  de  Portc-Samson  (  v.  t.  11 ,  p.  5 1 2  ) , 
a  étë  détruite,  ainsi  que  la  portion  de  muraille  dans  laquelle 
elle  avait  été  ouverte ,  depuis  quelques  années  seulement. 

Nous  n'avons  point  compris  dans  cette  nomenclature  la 
porte  du  Château ,  située  entre  deux  tours ,  k  Textréiiiité 
oord  de  la  place  de  ce  nom ,  laquelle  «  comme  on  Ta  vu , 
appartient  à  la  première  extension  donnée  à  la  Cité,  par 
Guillaame'le-Conquérant.  Nous  croyons  aussi  ou^iL  existait 
Jadis  une  porte  à  Textrémité  du  faubourg  de  S«-Viiicenl|  dn 
côlé  de  Coulaine  «  pour  enclore  ce  faubourg. 

Après  U  terminaison  des  guerres  qui  n^avaîent,  ponr  ainsi 
dire,  pas  cessé  d'affliger  les  IVlanceaux  ,  depuis  rinrasion  des 
barbares,  dans  le  commencement  du  5.*  siècle,  jusqa^en  i444'f 
la  rille  du  Mans  ,  que  son  heureuse  pos(ition  ,  le  charme  de  sa 
situatioui  et  la  fertilité  de  son  sol,  rendent  sî  recommendable, 

Ïmt  an  accroissement  rapide  et  considérable ,  en  dehors  des 
imites  que  les  exigeances  de  la'guerre  lui  avaient  fait  assigner , 
tant  an  sud  et  à  Touest ,  où  la  noarelle  ville  excéda  bientôt 
les  proportions  de  l'ancienne ,  qa^ao  delà  de  la  rivière , 
il  l'ouest  et  au  nord-ouest ,  où  les  premiers  chrétiens  avaient 
placé  lenr  plus  ancien* établissement  religieux.  Kous  avons  vu 
ailleurs  (  pag.  167  ,  et  préc.  ,  czcvi)  que ,  en  1576,  les 
faaboufgs  en  de^  de  la  Sarthe,  qui  étaient  déjà  assesiaii' 
portans  9  forent  ruinés  par  les  troupes  du  roî ,  et  ceux  an- 
delii  de  cette  rivière ,  par  les  troupes  du  doc  d*Alençon.  Des 
lettres -patentes  ,  de  t6i5  ,  ordonnèrent  d^entourer  ,  enclore 
et  fortiiier  les  faubourgs  de  S.- Vincent,  de  S.-^iicolas  et  de 
la  Coulure ,  qui  l'avaient  déjà  été  dès  iSgS  (  v.  p.  683  ) ,  et 
qui,  dès  cette  dernière  époque 9  occupaient  une  superficie 
bien  autrement  grande  que  celle  de  la  Gté.  La  ville  avait 
alors  9  dit-on  «  une  étendue  d'environ  a,aoo  mèt.  sur  1,120 
(  1,100  sur  56o- toises)»  ou  a,^SiiOùo  de  superficie;  ele 
contenait ,  comme  on  la  vu  plus  haut  »  16  paroisses  ,  dont 
7  dans  la  Cité  et  9  dans  ks  nnbourgs ,  et  renfermail  a»6oo 
maisons  occupées  par  iSfOCo  habitans* 

Après  avoir  décrit,  avec  le  soin  minutieux  que  rédanuA 
cette  importante  question  de  topographie  locale»  les  différentes 
enceintes  de  Tandenne  ville  du  Mans  et,  par  conséquent, 
ses  accroissemens  successifs ,  nous  devons  «  avant  de  passer 
À  la  description  chronologique  et  méthodique  de  ses  intiqaitài 
nous  occaper  aussi  des  fossés  qcd  i*(OtttfgQaicnt> 
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Fossés.  ^  Aa  norl-oiiest,  Tanclenne  Gtë  semblerait 
avoir  été  défendue  par  les  eaax  de  la  rivière  ,  si  le  pied  de  la 
colline  qui  limite  le  vallon  dans  lequel  la  Sarthe  a  son  cours , 
et  les  murailles  qai  régoaieot  dans  loute  la  longueur  de  celte 
colline,  an  nord-ônest,  eussent  été  placés  sur  le  bord  de  Fean. 
Nons  avons  tu*  il  est  vrai,  que  le  lit  de  la  rivière  était  moins 
resserré  avant  la  construction  de  l'enceinte  de  Philippe-An- 
gnste  ,  et  que  le  terrain  bas  ,  situé  au  pied  de  ces  murailles , 
était  presque  continuellement  inondé ,  de  manière  à  former 
une  sorte  de  marais.  D'un  autre  côté  nous  avons  dît  (  p.  aSo  ) 
que  la  rivière  avait  anciennement  un  cours  plus  éloigné  de 
cette  colline,  et  de  la  Cité  par  conséquent  ^  encore  indiqué 
par  une  sorte  de  ruisseau,  connu  sous  le  nom  de  Gr^nouillet  ; 
et  nous  avons  cm ,  que  son  cours  actuel  était  un  ouvrage  de 
Tart.  A  cette  occasion.  M*  Th.  Cauvîn ,  daus  la  Statistique  de 
V Annuaire  de  la  SaHhe  pour  i833,  p.  63  ,  gourmande  deux 
auteurs  du  pays  ,  pour  avoir  émis  cette  opinion  ,  en  ajoutant  : 
»  rindînaison  naturelle  du  sol  ci  le  témoignage  de  Thistoire  , 
«  réfutent  cette  assertion  ;  le  Pontifical  du  Mans  ,  imprimé 
«  dans  les  Analecia  de  Mabillon ,  aux  articles  S.- Julien  , 
«  S.-Thoribe,  etc,  écrits  antérieurement  au  13/  siècle  ,  in- 
«  dique  la  sépulture  de  ces  évoques  dans  Téglise  des  Apôtres 
«  au-delà  de  la  Sarthe  ,  in  ecclesià  Apostolorum  uiità  flnçium 
«  Sartœ»  »  £t  il  ajoute:  «  le  Grenonillet  fiit  creusé  pour 
«  récoolement  des  eaux  surabondantes  ,  qui  gênaient  le 
«  travail  des  moulins*  »  G>mme  nous  avons  partagé 
rerreur  signalée ,  nous  pourrions  invoquer ,  pour  notre  dé- 
fense ,  ce  passage  de  P.  Uenouard  (  Essais  historiques  sur  le 
Maine  f  1-S7  )  :  «  l'ancien  lit  de  la  Sarthe ,  dont  on  trouve 
«  des  portions  dans  le  Graumillei ,  etc. ,  n^élaii  pas  celui 
«  qn^on  lui  a  donné ,  dans  le  9.*  siècle ,  lors  de  la  cons- 
«  troction  des  écluses  »  et  ses  eaux ,  rapprochées  de  la  nou- 
«  velle  enceinte  du  Mans ,  bâtie  trois  siècles  après ,  con- 
«  tribuèrent  à  la  défense  de  la  ville  de  ce  côté  ,  en  baignant 
«  ses  nouveaux  murs,  bâtis  par  Philippe-Auguste.  »  Mous 
préférons  employer  nos  propres  moyens,  qui  différent  de 
oeux-d ,  et  nous  disons  que ,  en  efliet ,  nous  avons  pu  nous 
tromper^  en  attribuant  le  nouveau  cours  de  la  rivière  k 
l'époque  de  Philippe- Auguste  ;  qu'il  est  plus  naturel  de  le 
croire  l'œuvre  des  anciens  habitans  du  Buans,  Gaulois  ou 
Romains,  des  derniers  surtout,  et  qu'alors  tombe  d'elle- 
même  l'objection  tirée  du  Pontifical  ;  que  nous  sommes  loin 
au  surplus ,  d'adopter  oeUe  tirée  de  la  pente  du  terrain , 
l'ancien  coivs  supposé  nous  paraissant  plus  naturel  que  le 
nouvesQ  ;  qoVnfin ,  en  examinant  le  cours  naturel  de  riluisne  • 
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à  la  Ferté-Bemard ,  et  k  èéArziion  it  celte  riviiie,  eiëoitée 
pour  baigner  les  mnrallles  et  la  porte  oeddentak  ^  cette 
viilc  ,  on  reconnaîtra  un  travail  lom-à-fa!t  semblable  à  celui 
du  Mans,  et  qu'il  est  impossible  de  ne  pas  altriboer  4  «ne 

inriîie  peiisce  ,  à  une  mt^me  époque ,  et ,  par  conséquent  «  aa 
nn(}me  peuple.  Nous  pouvons  ajouter  encore  ce  qu'^avaîK 
dit  à  ce  sujet  Tingénicur  M.  Daudin  ,  dans  son  Exposé  des 
objets  d'Antiquités  trouves  en  1809  ,  lors  des  fouilles  pour  la 
conslruclion  du  Pont-Napoléon  ,  «  que  la  rivière  coulait 
«  autrefois  dans  des  endroits  qu'elle  ne  baigne  pins  de  s«?s 
«  eaux  ;  et  qu'on  a  trouvé  ,  dans  ces  emplacemeiis  ,  un  grand 
«  nonibre  de  pieux  dirigés  diagonalement  dans  Je  lit  de  Ja 
«  rivière  ,  qui  indiquent  le  lieu  où  se  trouvaient  alors  ses 
«  rives  ,  et ,  conséqueinmeni  ,  son  ancien  lit.  »  Lui-mcrac 
s'appuie  de  Fopinion  de  P.  Renouard ,  que  nous  vcnoos  de 
rapporter. 

rïous  avons  dit  aussi,  page  25 1  de  ce  volume,  qn'un 
ruisseau,  appelé  le  Merdereau,  ayant  sa  source  au  coteaa 
d'Isaac  ,  traversait  la  vallée  de  Misère,  venait  faire  mouvoir 
un  moulin  qui  existait  à  Tentrée  de  la  rue  S.-Dominique  ,  et 
emplissait  d  eau  les  fossés  qui  enceignaiont  la  ville  au  sud-est. 
A  cette  occasion,  sans  doute,  le  ntcme  auteur,  page  84. 
du  m<îme  Annuaire  pour  i833,  nous  décoche  un  nouveau 
trait ,  en  disant  que  «  la  crédulité  se  plaît  à  grossir  les  e.'»ui 
M  de  ce  ruisseau  (  qu'il  nomme  ï  Hérault)  ^  pour  les  emplovtr 
<(  à  faire  tourner  un  moulin  qu'elle  place,  tantôt  luc  do 
««  Grand-Pont-Neuf,  tantôt  sur  le  terrain  des  Jacobins, 
«  près  la  rue  S.-Dominique  ,  et  à  tenir  toujours  inondes  les 
«  fossés  qui  existaient  au  pied  des  murs  de  la  ville  ,  vers  ie 
<'  sud  ,  tandis  que  (  dit  toujours  notre  critique  )  ses  eauT  , 
«  retenues  dans  des  réservoirs,  alimentent ,  depuis  le  9.' 
M  siècle ,  les  fontaines  de  la  ville ,  et  qne  le  ruîsâeaa  oe 
ce  coule  guère  qu'aux  temps  de  pluie»  » 

Si  nous  nous  sommes  trompés  sur  ce  second  point ,  nous 
Tavons  fait^  i.*  sur  le  témoignage  de  riogénieur  Daudio  | 
qui  a  dit  dans  une  Notice  hiiiorique  sur  tpie/ques  objets  dm- 
iûfittiés  trouvés  au  Mans^  etc. ,  en  1 809 ,  ioséréedans  VAmnmmn 
pour  1810  :  «  remplacement  de  la  prennère  partie  du  mur 
m  de  quai  attenant  à  la  culée  du  Pont- Napoléon  «  do  côté  dt 
«  la  vîllc  I  et  une  partie  de  cette  culée,  paraissent  avoir  été 
«  autrefois  le  Heu  de  l'embouchure  d^une  petite  rivière  ,  qui 
«  se  dégoreeait  dans  la  Sanhe.  11  est  assez  TraSsemblablc 
«  que  dans  Tes  temps  des  longues  guerres  qu*a  en  à  aovleiiir 
«  la  ville  da  Mans  ^  ses  eaux  en  baigpaient  les  murs ,  etc.  »  ; 

sur  Tassurance  qui  nous  a  été  donnée  1  par  des  personnel 
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Sg/M  de  ùÀf  aroîr  ^  on  aedeii  plan  de  la  ville  dn  Mans  « 

Cfm  frrétë  à  M.  Joilfref  Fahié ,  et  qui  deTrail  ae  retroa^r 
is  son  cabittèt ,  sur  lequel  le  moulin  ,  dont  il  est  question  ^ 
était  indiqué  $  et  3.^  ce  qui  est  bien  plus  concluant,  quant  à 
Fevistence  9  postérieurement  an  9,*  siècle ,  du  ruisseau  dont 
il  s*agit  et  sur  le  nom  duquel  nous  n^arons  pas  erré ,  sur  ce 
tette  d'un  acte  «  que  nous  avons  sous  les  yeux ,  passé  au 
Mans  I  le  a  novembre  1469»  contenant  le  partage  de  la 
succession  de  Jehan  Bouin  et  de  Nicole  sa  ftmme  »  bourgeois 
de  ladite  ville ,  sur  lequel  on  lit  :  «  aj.  Jtm ,  un  jardria 
«  sis  en  la  paroisse  de  S.-Nicolas  do  Mans  «  én  la  me  de  la 
«  Fresnerie  (laquelle^ il  ce  qu'il  parait  »  ne  portait  pas  encore 
«  le  nom  de  rue  S. -Dominique  ) ,  avee  la  moitié  par  indivis 
«  d*un  grand  mur  jpi  |oint  audit  jardrin ,  et  faisant  la 
«  clouaison  d*icelui  jardno  pour  partie,  et  joignant  d^on 
«  cousté  le  chemin  tendant  des  Jacobins  à  la  ferme,  et 
«  d'autre  cousté  aux  choses  des  Filles -Dieu  dodit  lien  do 
«  Mans  ,  h  mâtsaou  dt  mnpBMAU  entre  deux,  m  II  nous 
semble  que  cela  est  clair,  et  qu'on  est  bien  malheureux, 
mais  toutefois  bien  excusable ,  quand  on  est  assez  erééde 
pour  errer  avec  de  semblables  autorîlés  ! 

Ajoutons  que  ce  fut  en  1686  et  1687  ,  que  l'on  combla  et 
applanit  les  fossés  creusés  le  long  des  murailles  de  la  ville  , 
au  sud-est ,  ainsi  que  la  levée  qu'avait  consfriillc  ,  en  i58g , 
le  maréchal  de  Bois  -  Dauphin ,  le  long  du  terrain  devenu 
depuis  la  place  de  Jacobins. 

IIL  AinriQurrÉs  mcoNnuia  et  BscuEiiiUBa  Air  Mans  (  i  ). 

Après  avoir  décrit  avec  soin ,  comme  nous  venons  de  le 
taire  ,  l'ancienneté,  la  position  et  l'étendoe  de  la  ville,  à 
ses  difrérent<>s  et  principales  époques  historiques ,  nous  allons 
donner ,  dana  1  ordre  chronologique ,  l'énumération  des  , 
objets  d'antiquités  qui  y  ont  été  retonnus  et  recueillis.  /  . 

I.  AirriQuiris  celtiques  ou  gauloises. 

Nous  rivons  dit  plus  hapt,  à  Tapput  de  l'opinion  émise 
par  M.  Berard,  opinion  que  nous  pensons,  après  mûre 


(1)  Dans  rimpossihilitc  où  nous  serons  de  décrire  toujours  les  objets, 
nou>  croyons  devoir  rctjvoycr  les  lecteurs  an  Cntirs  flAntit/mtf  w  monu- 
mcntalct  de  M.  de  Cautnunt,  comme  à  une  :>uurce  où  ib  dciouL  :»urs 
de  troum  toutet  les  indications  qu'ils  pourront  désirer. 

La  leltnî  .V  eh  grande  capitale  italique,  placée  a  la  fin  ilf  «liaque 

artida,  signifie  que  i'fribjM  indiqué  est  conienré  au  Kaséo  du  ttaos. 
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réfleiioiif  être  d^un  ceruiii  poids ,  que  les  Aulemft  CëDOflttm 
ont  pu  et  dd  avoir  leur  principal  établissement,  ienr  op^ 
pidum  ,  sur  la  colline  où  les  Romains  établirent  plus  uià 
la  Ciléf  plutôt  que  sar  le  terrain  d'Aiionnes  (i).  Celle 
opinion  semble  appuyée  ^  sinon  confirmée  ,  par  FexisteBee 
de  plusieurs  monumeits  celtiques  sur  le  sommet  de  celle 
colline  et  cela ,  avec  d^autant  plus  de  raison  «  ^ue  les  lieux 
élevés  9  doi,  dummt ,  étaient  ceux  où  les  Druides  tenaient 
leurs  assemblées  rélîgienses.  Il  est  prolMJ>le  même  que  c^cst 
par  tradition  de  cet  usage  *  que  la  catbédrale  de  S.- Julien  fet 
construite  tout  à  côté  de  ces  monumens,  comme  dans  na 
lieu  saint ,  consacré ,  de  temps  immén^orial ,  au  culte  difia. 

I.  Peulvans.  Un  Petihan,  menhk,  ou  piare  fiche  9  uei 
se  trouvait  près  un  dolmen  situé  sur  la  place  du  doilre  &r 
Hicbely  existe  encore  actuellement  ^  adossé  à  Tangle  O.&O. 
de  la  catbédrale.  Cette  pierre  est  en  grès  brut|  hante  de  4 
mèt.  55  centim.  (  i3  p.  8  pouc*),  sur  1  mèt.  3o  centin. 
(  3  p.  1 1  pouc.  ) ,  de  largeur  à  sa  base  «  et  présente  la  forme 
d^un  cône  applati ,  bosselé  par  des  aspérités  et  arrondi  à 
son  sommet.  On  remarque  à  son  exirémilé  supérieure ,  u 
morceau  de  fer ,  qui  parait  avoir  servi y  fixer  une  croix, 
dont  elle  fiit  surmontée  lors  de  Télablissemeiit  dn  cbriatia- 
nisme  au  Mans  ,  et  que  les  calviniste^  détruisirent ,  en  i56a, 
probablement.  Lepaige  et  P.  Renouard  prétendent  ou*oo 

•  fixait  à  Textrémilé  de  cette  espèce  de  colonne  9  une  cnatM 
qui  servait  à  mesurer  les  distances  de  ce  point  de  la  ville 
à  la  banlieue. 

Un  antre  peulvan ,  appelé  Fient  de  Tucêj  existait  dus 

la  rue  appelée  de  ce  dernier  nom  (  v.  son  art. ,  p.  3o3  de 
ce  vol.  )  :  on  n'en  trouve  nulic  part  la  description. 

II.  Dolmen.  Un  autel  druidique  (  deux  même ,  suivant 
P.  Renouard),  dolmen,  ou  pierre  levée,  se  trouvait  près 
le  peulvan  précédent ,  à  rextrémîté  occidenfale  de  la  c<»ihé- 

.  drale ,  en  face  la  Grande-Rue.  Il  se  composait  de  deux  pierres 
reposant  sur  le  soi ,  par  suite  de  la  disparuliou  de  ses 


(1)  H.  ds  Camnont,  dans  U  a.*  ptitl«  de  mm  Com  éPAmitputh. 
croit  toujours  rcconnattre  dans  yVUouncSy  le  premier  et  le  priudpdl 
établissement  des  Romains  »  liez  les  Céuomatis.  1,'opinion  d  uii  liomiae 
aussi  savant  est  d'un  crand  poids  ,  et  pourmil  seule  ébranler  nc»lre 
tendance  à  partager  celle  de  M.  Berard.  J'outcfois  ,  l'opimuu  de  W.  4» 
Caumont  n'est  pas  tellement  absolue  ,  qu'il  n'ajoute  à  la  fin  de  la  i.^ 
note  de  la  page  964  de  cette  a.*  partie  de  ton  Cours  :  a  Le  Mans'ctail 
a  sans  doute  une  ville  comme  Allonnes ,  mais  qui  reçut  des  aiuail 
«  semons  notables  après  l'abandon  de  celle-ci.  »  C^sX  admetlK 

coatirmer.le  s^rstéme  que  nous  «lYvns  exposé  ^ge  ^lo*. 
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supporte.  Nommées  pierres  Ùlet  et  Aulet,  en  lanpç!  àm 
moyen  âge  ,  le  peuple  les  appelait  Pierres  au  laU,  ainsi  m 
nous  l'avons  dîl  aîilears.  Noos  avons  dit  aussi  qoe  ce  m 
sur  celle  pîerre  qoe  le  i^mle  de  Snffoick  fil  cxécater, 
en  14.26 ,  an  certain  nombre  d'habitans  qoi  avaient  livré 
la  ville  aus  Français.  Les  chanoines  de  la  cathédrale  firent 
détruire  ce  dolmen  vers  1770.  ^ 

m.  Ceraunite.  Espèce  de  hache  gauloise,  en  piewedow, 
appelée  Celta  et  CénamUe  par  les  antiquaires ,  tronrée  an 
Mans ,  en  creusant  les  fondations  de  la  nouvelle  halle  » 

en  1822.  —  . 

IV.  Armes.  Epde  qu'on  croît  être  eraloise,  presque  eùr 
lîèremenl  décomposée  par  l'oxidation  :  la  lame  et  la  poignée^ 
terminée  en  boule ,  ne  font  qu'une  même  pièce.  Longucor 
totale ,  98  cent.  (  2  pieds  11  p.  6  I.  ) ,  dont  17  cent.  (  6  pouc.  ) 
de  poignée  ;  plus  grande  largeur  de  la  lame  ,  5  cent.  (  i  pooc* 
10  I.  j.  M.  de  Caumont  classe  ces  épées  parmi  les  objets 
d'une  ori-ine  incertaine  ,  c'^  sl  à-dire  ^  que  les  nns  attribnDOft 
aux  Celles  et  les  autres  aux  Romains.  —  M* 

V.  Poteries.  (  )uelques  poteries  ,  dont  une  espèce  de  pé» 
mte,  recueillies  dans  les  fondations  du  Pont-Napoléon  ,  et  , 
en  i832  ,  dans  la  prairie  des  Planches ,  en  creusant  le  canal 
qui  y  est  situé  ,  ont  été  considérées  comme  étant  l'ouvrage 
des  Gaulois.  Kilos  sont  en  terre  grossière,  de  couleur  grise 
ou  rouge,  mrl.^ngéc  de  quartz  hyalin  ,  et  de  parcelles  de  mica. 
On  remarque  sur  celles  formant  des  vases,  quelques  ornemens 
en  relief,  réprésentanl  des  figures  humaines,  ou  des  feuilles 
cl  des  fleurs  de  pi mlfs  imat^inaires  ;  d'autres  sont  chargés 
de  petites  empreintes  circulaires  ,  en  creux  ,  avec  un  trou  au 
centre.  L'éjjoqiie  de  leur  confection  est  bien  incertaine,  et  il 
est  difficile  d'assurer,  si  elles  sont  l'ouvrage  des  Celles,  ou 
celui  des  Romains.  —  M. 

VI.  Monnaies.  Une  chose  assez  étonnante  ,  c'est  que  deux 
monnaies  gauloises ,  sur  Tune  <lesquellcs  la  légende  Conomos 
atteste  assez  Forigine  ,  aient  été  trouvées  à  Alonnes  (  v.  cet 
art.  ),  et  qu  aucune  ne  Tait  été  jusqu'ici  dans  la  cité  du  Mans, 

VU.  Insckiptions.  Lorsqu'on  reconstruisit  Téglisc  de  Gour- 
daîne,  vers  1701  (  v.  t.  i  ,  p.  5ia),  on  trouva  dans  les 
fondations  de  ses  anciennes  murailles,  une  grande  pîerre, 
de  la  longueur  et  de  la  largeur  d'une  tombe  ,  couverte  d'ins- 
criptions :  «  laquelle  fut  exposée  y  et  ceux  qui  se  connaissaient 
m  le  mieux  dans  les  langues,  n'y  reconnurent  ni  grec  ,  ni 
«  latin,  ni  hébreu,  ni  sîriaqne^  ni  chaldéen  :  c'étaient  , 
«  sans  doute ,  des  inscriptions  en  langue  celti^pi^  qui  étais 
«  celle  des  Gaulois.  » 

m  47 
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Noof  mentionnons  îci  ce  faît ,  sans  en  tîrer  diantre  coih 
séquence  que  le  peu  de  savoir  des  prétendus  Hngiiiiiett  fi 
ginreul  oi^cêMOB  4  essnuoer  la  pierre  dont  il  i^gSu 

Noos  ne  dliciitetons  pas  ici  la  qoesiion  de  savoir  fd 
toovîeiii  de  donner  le  iiQPi  de  gallo-romaines  •  ceame  k 
faît  M»  de  Caïupent  «  ans  antiquités  «  doni  nous  illeiii  |psrier« 
{iona  emploierons  Texpressîon  la  plus  ordinaire  «  tout  « 
reconnaissant  que  celle  de  M.  de  Caumont  est  plus  eude. 

vm.  MvnAlLLES.  Une  répétition  de  oq  que  nous  avons 
dit  ans  pages  précédentea»  an  anjel  des  murailles  d'eaceioii 
je  ianlie  do  Diana ,  aeraii  une  chose  fastidieuse»  lioos  y  reih 
r^oost  et  nona'engageoQs  les  curieux  à  viaiier  ces  morailbi 
poor  juger  par  eux-mêmes  de  leur  belle  conservation* 

JUae  obienration  qu'il  nous  reste  à  taire  à  leur  égaid  «  e'at 
que  t  on  démoliasant  ploaieurs  partiea  de  ces  anoeunes  mu- 
railles «  notamment,  en  17781  deux  tours  situées  do 
de  la  place  des  Jacobins  >  00  remarqua ,  parmi  Ica  mitériin 
employés  à  leur  construction #  des  fra^mena  de  colonnes, 
de  chapiteaux  et  d'autrea  portions  d^édifices  qui  aTsicnt  ë 
•xistcr  postérieurement;  particularité  qui  s'est  renceaine 
d*aiUenri  dana  toutea  iea  aodennea  dtéa  t  et  se  rcmarane 
encore  dana  Iea  murailles  d^enceinte  de  celle  de  Toon,  ûa 
en  a  tiré  la  conséquence  générale  t  et  c^est  Topioioa  h 
M*  de  Caumont  t  qu'il  6ut  toujours  dter  comme  autorité 
sur  ces  matièreat  que  c'étaient  les  débris  d'établissemen 
antérienra»  placés  sur  d'autres  pointa  Tpisins  et»  que  cm 
obfenréa  au  Mans  t  provenaient  de  monumens  de  b  cil^ 
4monnea«  détruite  t  soit  par  les  barbares  ^  soit  pv  kt 
Romains  eux-  mêmes ,  lorsqu'ils  forent  Tenus  s'établir  duK 
celle  du  llana.  Il  noua  aemble  auasi  raisonnable  de  croîR 
que  lea  portiona  d'enceinte  t  dana  lesquellea  ces  mstériias 
ont  été  onsenréa*  étaient  dea  reconstructions  t  et  qœ  ceoi-d 
profuoaient  d'édi6cea  déjroiu  dana  cette  çité  même,  plmM 
mie  de  auppoaer  qu'on  se  soit  amuaé  à  charroyer  des  pvrfc* 
a^anaoi  loin ,  pour  un  tel  emploi ,  à  travers  des  cbcinîtf 
asscs  diOncilea  à  exploiter ,  lorsqu'on  avait  d'excelloM  ^ 
t^riaox  beaucoup  plus  près» 

IX,  Ikschipiions,  Quoîau'il  en  soit  de  ces  conjedoreii 
nous  ajouterons ,  qu^outrc  la  pierre  chargée  de  caractères  pré- 
tendus inconnus ,  dont  nous  avons  parié  à  la  page  précédepic» 
plusieurs  autres  se  rencontrèrent  aussi,  lors  de  la  déoiotili^W 
des  deux  tours  de  Ja  place  des  Jacobius  ,  dont  on  ne  cbcrcbl 
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point  h  ddchiffrcr  les  inscriptions ,  h  Texceplion  d'une  seal«, 
en  calcaire  I  sur  Uquelle  00  oe  pot  déchifîrer  qplutm  partie 
dfis  lignes 

DEO  PATI.  .... 
VOT  E  C  VET,  .  .  ; 
UG  IIL  .  •  . 

Il  en  fut  trouvé  une  autre,  lors  de  la  destruction  du  château 
du  Gué-de-Maulny ,  au  commencement  du  i4.*  siècle,  qui 
semble  justifier  nos  conjectures  (y.  p»  718)1  sur  ToriglM 
romaîoe  dç  çe  château.  Oo  y  lisait  ; 

L.  A.  XAm O.  EQ.  OB. 
BHB.  HBRIT4.  nm. 
TBBâRA.  SEUOBUN,  D. 

Une  autre  grande  pierre  se  reBMaM  aoasl  lors  de  la 
démoUiion  da  Château  du  Maoa  «  en  1197 1  W  lequelli  étail 
gravée  cette  autre  isscriptîoa  1 

L.  jmm.  c  9,  mo. 

e.  IVL.  c.  F.  GALLO.  F. 

TRIB.  IVLIO.  U4,  A. 
WO.  XYU^.  LI.  .  ,.iZ9 

F»  •  •  1 1  ff  HK^W^iM, 

Enfin  ,  trois  autres  pierres,  provenant  de  la  dëmolîlîon  des 
fondations  de  Fégiise  des  Jacobins ,  et  qui  semblent  venir 
de  Tamphithéâtre  romain,  dont  il  va  ôtrc  parlé  plus  feetf 
laissaient  lire  ces  autres  fragmens  d'insçrip tipn  : 

a.-     YQH  VU 

3,«     D.  M.  P.  LV.  NOSONIVS 
FIL.  M.  F,  C.  . 

Im  mm  de  celle  néme  dgltse,  eonleniîent  beaucoup  de 
fragmene  de  pierres  icolptées ,  qui  semblaient  provenir 
d'ancieai  édilicei  romains ,  probablement  de  ce  même 
ampliithéâtre. 

n.  Voiis  00  CiÎmiiis.  Il  reste  peu  de  trnccs  des  voies 
romaines,  qui  devaiem  partir  de  la  Cité  du  Mans,  capitale 
des  Aubreet  Cénomans,  pour  s'étendre  dans  diverses  di- 
rections, ans  diffère  ns  points  où  existaient,  autour  délie 
des  étabtîsieniens  gaulois,  gallo-romains  et  romains.  On 
ne  peut  guère  s'en  rapporter  aux  tables  et  cartes  antiques 
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pour  fe  femer  one  idée  exacte  sur  ce  point ,  les  historîens 
et  les  ancieiis  géographes,  n^ayant  àà  mentîoniier  que  les 
prioôpales  commuoicatioiis  9  les  voies  militaires ,  codso- 
laires ,  oa  prétoriennes ,  établies  entre  les  établissemens 
les  plus  importans.  Mais  s^il  est  vrai ,  comme  tool  semble 
rindiquer,  qae  de  nombreoses  stations  ,  des  campemens 
multipliés  aient  été  établis  sur  ootre  territoire  ,  il  est  éviiknt 
qne  des  conquérans  aussi  actifs,  des  guerners  aussi  la- 
borieux el  anssi  intelligens  ^e  Tétaient  les  Romains, 
a^anront  pas  occupé  le  pays  pendant  quatre  k  cinq  siècles  , 
sans  y  pratiquer  de  nonmrcuses  et  faciles  communications. 
Aossi  les  antiquaires  sonl-ils  à  pea-près  d'accord  pour  re- 
connaître des  voies  romaines ,  non  seulement  de  premier , 
mais  de  second  et  troisième  ordre,  dans  tout  ce  qa*on 
appelé ,  dans  nos  conlrces ,  Chemin  de  César,  Ckemia  hoÊiMsé, 
Chemm  chaussé.  Chemin  ferré,  etc.,  qm  correspondent, 
presque  toujours  anssi ,  avec  ce  ^o*on  désigne  sons  le  non 
de  Vieux-Chemin ,  et  cela  avec  raison. 

La  carte,  dite  de  Peotinger ,  rédigée  d'après  les  itinéraires 
anciens ,  la  table  théodosienne ,  peut-être ,  qui  date  du  3.* 
fliède,  selon  quelques  antiquaires,  du  4»S  selon  d^aulres  ;  bf 
dique  une  voie  romaine  principale  qui ,  partant  de  la  mer  , 
près  Cherbourg,  traversait  le  territoire  de  nos  départeoiens 
actuels  de  la  Manche,  du  Calvados,  de  FOme,  de  la  Mayenne, 
de  la  Sarthe  et  d'Indre-et-Loire,  pour  aller  an  Mans  et 
k  Tours ,  en  passant  par  Ahama ,  Valognes  ;  Cradatamm^ 
Sb-C6me-de-llIont  ;  jiugustodurum ,  Bayeux;  Arctgeams, 
Vieux  ;  un  point  intermédiaire ,  dont  le  nom  est  omis ,  et 
qui  .devait  être  dans  les  environs  de  I)om(ront*en-Paasaîs , 
et  peut-être*  ce  lien  lui-même  ;  Nudioàunum  ou  ÂbSûidbHiRi  , 
Jublains;  et ,  enfin  ,  Subdumm  ,  le  Mans  ;  oà  elle  traversait 
la  Sarthe ,  pour  se  rendre  k  Casaroàunum  ,  Tours  ,  métropole 
de  la  3.*  Lyonnaise,  en  passant  à  un  Fines ^  que  M.  de 
Caamont  pface  à  Vaas.  Cette  voie  était  Fune  des  prlucîp:i]e5 
de  celles  tracées  dans  les  Armoriques ,  nos  départcmens  de 
Touest ,  dont  elle  formait,  en  quelque  sorte,  la  limite  à  ï\su 

M.  de  Caomont  regarde  comme  ime  erreur  de  la  part  de 
Danville ,  rindîcation  d'un  Fines  sur  la  voie  que  ce  géo- 
graphe a  tracée  de  Subdumm  à  Autricum ,  Chartres  ,  <]ui , 
du  Mans,  suit  la  rive  droite  de  THuisne  ,  jusqu'à  la  Fcrte, 
où  aurait  été  placé  ce  Fines,  Nous  ne  discuterons  point  ici 
celle  question  ,  qui  nous  nu  lierait  trop  loin  ,  mais  non^  ne 
pensons  pas  que  le  fines  de  A  aas ,  soit  excliivlf  de  cc  .i;i-ci, 
puisque  ce  mol  ctail  indicatif  d  uo  point  ûoulicre,  comiiie 
rétaicut  CCS  deux  codroits. 
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Nous  dirons  senleiticnt  que  le  Fines ,  admis  par  M.  de 
Cauniont ,  scrail  mal  placé  sur  la  carte  dressée  d'après  celfe 
de  PeijIÎDger,  et  riliiiéraire  d'Antonin  (  Cours  d'Antiquités 
r,ionument. ,  2/  part.  Atlas  ^  pl.  xvj  ),  puisqu'il  serait  distant 
de  8  à  10  kil.  au  moins  de  la  rive  droite  du  Loir,  tandis 
que  celte  rivière  baigne  le  bourg  môme  de  Vaas  ,  et  que  9 
si  ce  Finrs  ('oit  elre  admis  ,  il  devait  élre  situé  au  hameau  des 
Halles,  qui  se  trouve  en  face  de  ce  bourg,  sur  la  rive 
opposée.  Au  surplus  ,  il  y  a  longlcms  que  M.  de  Musset  , 
<le  Cogners,  a  signalé  le  premier,  d'après  Peulinger ,  Tcm' 
placement  d'un  Fines  sur  le  territoire  de  Ternai ,  sur  la 
limite  du  Bas  -  Vendômois ,  à  35  à  4^  kil.  plus  à  Test  de 
celui-ci  cl  en  à-monl  du  Loir,  peu  loin  du  camp  de  Sougé, 
où  se  trouve  un  lieu  appelé  Fain^i  ou  Fins  (  P.  RenOUARD  , 
Kss.  hist.  sur  le  Maine  ,  I-g4  )  1  qu'on  trouve  indique  sur  la 
carte  de  Cassinî.  On.  conviendra  qu'un  tel  nom  de  lieu  est 
d'un  grand  poids  ,  pour  déterminer  la  position  de  ce  Fines. 

Sans  nous  occupera  discuter  aussi  si,  dans  rorigine,  la 
voie  romaine  qui  conduisait  de  la  Cité  desCénomans  ,  à  celle 
des  Diablintes  et  de  là  chez  les  Bajocasses,  partait  d'AlooneSf 
où  elle  aurait  traversé  la  Sarlhe  à  Chahoué  •  pour  se  diriger 
vers  l'oars  f  ou  bien ,  si  elle  arrivait  directement  à  la  Cité 
du  Mans  :  nous  dirons,  diaprés  ce  qni  a  été  exposé  plus 
liaut ,  qu'elle  devait  aboutir  à  la  porte  dite  la  Poterne ,  dès 
qu'elle  fat  dirigée  Vers  ce  point;  et  que  celle- ci  deTaii 
porter  le  nom  de  porte  des  Diablintes ,  comme  la  me  qui  y 
conduisait;  que  cette  voie  devait  ressortir  ensuite  par  la  porte 
de  la  Cigogne  ,  ou  toute  autre  placée  au  même  lieo,  de  même 
que  celle  qui  se  rendait  à  Autricum^  Chartres ,  devait  partir 
de  la  porte  d^AniUe.  Nous  ferons  remarquer  aussi  que 
personne  n^a  songé  jusqu'ici ,  que  le  nom  donné  à  cette 
porte  «  dont  la  haute  antiquité  est  généralement  admise,  à 
tel  point  qs£k  en  croire  quelques  historieifs  ,  elle  aurait 
été  seule  dans  Toriginef  indique  l'existence  d^une  voie 
romaine  qui  devait  conduire  à  knisola,  S.-Calais»  et  que 
jusqu'à  ce  jour  pourtant ,  on  n'a  point  désigné  de  voie 
romaine  dans  cette  direction*  Il  £iut  croire  cependant  que 
cette  voie  a  existé  à  une  époque  assez  recolée  de  Foccn- 
pation  romaine  t  00  qœr  cette  porte  n'a  pris  le  nom  d'Anillet 
que  bien  postérieurement  à  sa  construction*  La  voie  qni 
condnbait  à  Anisole,  devait  être  l'une  de  celles  indiqoéBS 
plus  bas,  sous  les  n.***  5.*  et  7*^ 

Ainsi,  et  sans  nous  arrêter  à  l'objection  de  la  page  64 
de  V Annuaire  de  la  Sarihe  pour  i834  j  eu  ce  qni  concerne 
rezistence  on  non  d'une  autre  Toie ,  de  SuUamm  k  Cœ$m^, 
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éufm,  par  PMralIttii  et  k  laàBf  aooa  MSfMMns, 
coam  il  rail  «  Ici  diSSémiloi  Yoictf  an  iiomfcce  ot.iepi , 
pâitftot  ds  Mans ,  oa  abondisaBl  à  cette  ville* 

u^  De  SMumm ,  if  Mans  ^  à  AUbdknMi ,  Jiblatos. 
En  supposant  que  cette  vele  partit  d^abord  d*Alonnei«  leyel 
cas  on  embranchement  l'eût  ensuite  fait  aboutir  à  la  Gtë  èn 
Mans  f  elle  se  dirigeait  de  ce  dernier  point  vers  le  nord  «  par  la 
Chapelle-S." Aubin  ,  Milcsse  ,  la  Bazoge  ,  entre  le  bourg  et 
les  bois  de  ce  nom  ,  parallèlement  à  la  route  actuelle  do 
Mans  à  Alençon  ,  jusqu'au  dessus  de  la  Chapelle-S.-Fray  ; 
uis,  tendant  davantage  à  Touest,  passait  entre  S. -Jean- 
'Asaé  et  Ste-Sabine ,  au  château  du  Vieox-Lavardin  (  i  )  » 
probablement f  cet  ancien  manoir  féodal  ayant  dû  ^Ire  uu 
excellent  point  d'observation  ;  de  là  se  dirigeait  sur  Sille-le- 
Guillaume  ^  par  Vernie ,  Crissé  et  Pezé.  De  Sillé  «  celte 
voie ,  entrant  ensuite  sur  ie  territoire  actuel  de  la  Mayenne , 
se  dirigeait  vers  Jublaius  par  S.-Pierre-la-Cour  et  S.-Wartio- 
de-Connée^  ou  plutôt  par  vimarcé ,  Vta  Mariis ,  seu  l^Jarcuj, 
Izé ,  Bais  et  Hambers  (a).  11  n'est  pas  dans  notre  sujet  de 
aoivre  sa  direction  au-delà  de  Jublains. 

On  peut  objecter  contre  le  tracé  que  nous  venons  de 
donner^  l'existence  d'un  camp  prësumé  romain  à  Dorofront 
(  Sarthe  )  y  qui  semblerait  indiquer  sa  direction  un  peu  plus 
à  Touest ,  par  ce  lieu  et  par  Conlie  ,  en  suivant  tout  Tancicn 
chemin  de  Sillé.  A  cela  nous  opposerons  les  nombreux 
vestiges  de  celle  voie  observés  sur  la  Bazoge  (  v.  cet  art. ,  1. 1 , 
p*  io8),  dans  la  direction  indiquée,  ôoi,i  les  matériaux  ont 
été  employés  à  la  confection  et  an  chargement  de  la  route 
royale  dont  nous  venons  de  parler  ;  et  noua  ajouterons  que , 
non  seulement  il  pouvait ,  il  devait  même  enaler  os  em- 
hrancbeaient  partant  de  cette  voie  t  poor  ooflunnoifiier  aie 


U)  M.  de  Caumont  (  Cours  tPArUiq,  monum,^  9.*  jptrt. ,  p.  140  ,  note 
4.^),  i^ett  tnmipé  en  indiquant  Lataidin,  qui  eit  le  nom  dNnie  coa- 
nmne ,  au  nomlnre  des  lieux  par     puiilt  cette  TOie ,  en  »e  nippracbait 

du  Mans.  IVous  ayant  fait  l'honneur  de  nous  citer  au  sujet  de  cette  Indi- 
cation, nous  devons  taire  observer  qu'il  a  confondu  ce  nom  a\ec  relui 
du  château  et  de  la  lorët  du  V  icux-Lavardùi .  que  nous  avotà^  uu  lui 
déetgner ,  ce  qui  est  bien  diinrent. 

(a)  A  la  suite  d'une  Notice  sur  Jublains ,  qu'il  vient  de  publie?  à 
nàrtasj  M.  Verger,  qui  a  esécnté,  dans  la  com  de  cette 

année  1 834,  des  fouilles  trés-iutcressantes  dans  la  Ckté  dm  DiillIInaM  » 

a  fait  lithoj^raphicr  le  tracé  de  cette  voie ,  d  après  un  croquis  que  nom 
]ui  avions  adressé  à  titre  de  rcn-seigiiement.  Nous  aurion>  tlunnc  jdus 
de  soin  à  cette  ébauche,  si  nou«  avions  prévu  qu elle  dut  «ivvii  uuc 

t*Ht  i^TitiatHtne.  ^  ^ 
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Chtnp  ie  Domfront ,  comme  îl  àtrah  €û  ttbiBr  M  MM 

glus  au  nord  ,  qui  conduisait  à  celui  de  b  Nue  i  dlM  It 
aosnois  (  v.  les  art.  coTn-iLLY ,  MOîa--DE-i-A-î«JB ,  flMfMOIt). 
N'oser  supposer  rexislciicc  de  voie»  romaines  que  là  pà 
îl  en  resle  des  vestiges  apparens  aujourd'hui ,  ce  serait  te 
traîner  d'une  manière  étrange  dans  les  ornière»  de  la  rouUiit  f 
car,  îl  est  évident  par  le  peu  de  traces  qui  restent  de 
nos  jours  des  principales  voies  militaires ,  consulaire»  ou 
prétoriennes,  établies  sur  les  anciens  ilînéraîres,  telle 
qu'était  celle  dont  nous  venons  d'indiquer  la  direction  «  que 
douze   siècles    ont  bien  pu  faire  disparaître  entièrement 
les  voies  privées ,  agraires  ou  vicinales ,  beaucoup  moins 
importantes  et  moins  solidement  construites ,  qui ,  comme 
nos  chemins  d'aujourd'hui ,  conduisaient  aux  divers  cam- 
pemcns  ou  stations  ,  aux  PAGiiS  ,  aux  vicus  ,  aux  VILLA  et 
aux  MEî^SIOT<S  ;  viat  priçatiz ,  agrariiZ  vel  vicinales ,  quœ  ad 
agro3  et  vicos  ducent ,  dit  Ulpian.  C'est  comme  si  on  prétendait 
nier  l'existence,   sur  noire  territoire,  de  celles  de  ces 
YOÎcs  dont  rautheniicilc  résulte  et  du  témoignage  de  l'histoire, 
et  des  vestiges  qui  y  ont  été  rencontrés  et  y  existent  encore 
fur  quelques  points,  parce  qu'aucune  borne  ou  colonne 
millîaire  ne  s'y  rencontre  plus  depuis  un  temps  immëmoriaL 
De  Suldunum  à  Cœsarodunum ,  Tours»  Cette  voie  qui  , 
comme  nous  l'avons  vu  déjà  ,  n'était  qu'une  prolongation 
de  la  précédente  «  jusqu'à  Cœsarodunum ,  devait  traverser  la 
Sftithc  au  pont  de  Chahoné ,  si  sa  direction  était  d'abord 
par  Aloime*  (  t.  cet  trt.  )  %  et ,  plus  tard  ,  sortir  de  la  Glé 
du  Mans,  ptf  la  porte  méridionale  de  cette  Cité.  Il  est 
difficile  de  savoir  si  sa  priacipale  direction  était  par  Pont- 
vallaia\  Lâché ,   où  nous  avons  indiqué  un  camp  romain 
(  V.  cet  art.  )|  k  Liide  et  Châtean-le-ValHère  (indre-el- 
Ivoire  )  «  des  traces  d'encaissement  se  rencontrant  encore  ^ 
comme  nooi  TaTOOS  dit  plusieurs  fois  ,  le  long  de  celte 
ancienne  route  i  aur  le  territoire  d' Yvré-le-Pôlin ,  de  Cbâ- 
teao-rHermitage ,  etc.  ;  ou  bien ,  si  elle  ae  dirigeait  par 
JMara-d'Oittillé ,  Mayet,  Vemeil  el  Yeaft,  Sur  la  Saftii»; 
Brèdie ,  aar  Indre-ei-Loire  ;  où  il  en  a  été  égalemeat  fa- 
çonna «  sar  randen  chemin  qai  sait  cette  direcuott  «  doat  la 
partie  entre  Ecommoy  et  Yaas  »  eat  encore  appeida  Cktmim 

3»*  De  Mdutmm  cbea  les  Sait',  Seèt.  On  a  cra  recM* 
nattre  nne  aatre  vote  romaine ,  dans  ane  dianssée  formée 
4e  blocs  de  grès  arrondis ,  qui  passé  aux  eommmiet  et  aH 
hameau  de  la  Chaussée  «  en  S.  -^ratem ,  comamme  dont  la 
bourg  est  presque  m  faubourg  ta  aad  d'Alcnçon  i  se  com 


Digitized  by  Google 


1^36  UANS  (  Ville  du  ). 

lînue  sur  le  territoire  de  Ckampfletir ,  après  quelque  iiH 

terruptîon ,  en  parcourant  une  ligne  pias  longue  qae  dans 
aa  première  partie  ;  et  paraît  se  diriger  d'Alençon  yers  Je 
Mans  )  au  sud ,  tandis  qu'au  nord  elle  devait  conduire  à 
Civilus  Sa^orum ,  la  Cité  des  Saii.  Si  celle  conjeclorc  est 
fondée  9  celte  voie  devait  communiquer  avec  la  j»rcmîérc  ci- 
dessus  ,  au  point  probablement  où  celle-ci  s'écarle  de  la 
ligne  septentrionale ,  pour  se  diriger  à  roucst ,  vers  Noto- 
àuaum*  D'autres  vestiges  d'encaissement  observés ,  à  ma 
demande,  par  M.  Laurent,  notaire  à  RouUcc  ,  ami  éclairé 
de  la  science  ,  entre  la  lisière  orientale  de  la  forèl  de  Per- 
aeigne  et  la  lande  de  Beauvoir  ,  dans  la  direction  du  IMoot- 
de-ia-Nae,  au  bourg  de  Villainc  -  la  -  Carelle  ,  semblent 
indiquer  une  communication  de  ce  camp  romain  avec  la  voie 
dont  on  vient  de  parler. 

4..°  De  Subdunum  à  JuUomagus ,  Angers.  I>a  voie  que  nous 
venons  d'indiquer  par  Pontvallain ,  Luché  et  le  Lude  j 
pouvait  aussi  conduire  ,  si  les  observalions  et  les  conjectures 
de  feu  M.  Deslandes  sont  fondées,  par  Cré  et  Marcc  ,  soit 
il  la  capitale  des  Andes,  Angers;  soit  au  camp  de  ChénehuUe, 
la  station  Robrica  des  itinéraires  anciens  (  v.  l'art,  crf 
Cette  voie  est  d'ailleura  indiquée  par  Jodoce»  dans  son 
Itinéraire  des  Gaules. 

•  S.°  De  Subdunum  à  Vendocinum  f  Vendôme.  Cette  voie , 
connue  sous  le  nom  de  Chemin  foré ,  se  dirigeait  au  snd-esl, 
et  aboutissait  aux  ponis  de  Braye  ,  construits  au  confluent  de 
cette  rivière  avec  le  Loir  ;  et  devait  communiquer  avec  le 
camp  de  Sougé  (  v.  Tart.  lavehat  ) ,  établi  sur  un  pm- 
naontoire  situé  k  Tangle  formé  par  ce  •  confluent,  dans  la 
plua  magnifique  position  qu'on  puisse  imaginer  comme  poste 
mililaire  ;  et  avec  Faios  ,  le  Fines  dont  nous  avons  parié  on 
]pèa  plus  haut.  De  là ,  apràa  avoir  traversé  le  Loir,  cette  voie 
ae  prolongeait  à  Test  par  Troo ,  où  eiistait  uu  autre  poale 
militaire  ,  jos^^à  Vendôme ,  où  elle  sVmbranchaît  pro- 
bablement avec  celle  qui  existait  entre  Cœsarodunum  p  Tours, 
et  Gtnabum  ,  Orléans.  On  en  trouve  encore  des  traces  dans 
le  département  la  Sarthe ,  au  Grand*Ivet ,  ferme  située  a« 
sud  du  boorg  de  S.-jVlars-de-Locqaenay  ;  an  nord  de  celui  de 
S.-Georges-de-la-Couée  ;  et  an  sud  du  boui^  de  Ynocé. 
Les  portions  reconnues ,  dégradées  par  les  riverains ,  ^ 
en  ont  enlevé  les  matériaux  pour  bâtir ,  formaient  im  eocai»- 
•  sèment  en  maçonnerie^  de 3  mèt.  ^  cenlim. (  10  pieds)  de 
lai|[eur ,  sur  t  mèt.  (  3  pieds  )  d^épaisaeur ,  dont  ks  plus 
^sses  pierres  garnissaient  les  bords. 
Hotti  nroni  mdiqué  à  Tart»  hkYWAj  9  une  autre  portion 
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de  voîc  romaine  partant  du  camp  de  Songé  ^  €t  prenant 
sa  direction  à  Fouesl ,  par  Poncé.  (  V.  cet  art.  ) 

fî."  et  De  Subdumitu  à  Âutricum  ,  Chartres,  et  à  Ge- 
nahum  ,  Orléans.  —  A.  La  prcniicrc  des  deux  voies  que  l'on 
indique  comme  conduisant  du  Mans  à  la  Cité  des  Carnufes  y 
Chartres,  suivait,  d'après  Danville  et  Dezauche ,  la  rive 
droite  de  iHuisne  ,  par  Monlforl  et  'rnflé ,  sans  doute, 
jusqu'à  un  Fines  qu'ils  placeiil  au  point  on  «  st  située  la  ville 
de  la  Ferlé- Hernanl  (  v.  les  art.  FERTE  et  1  F.RTOLS  ,  et  la  carte 
en  regard  de  ce  dernier,  II,  33G  ) ,  où,  traversant  THuisne, 
elle  prenait  ua  peu  à  i'est^  et  pa^^ait  au  sud  de  logeât' 
le-I\olrou. 

B.  L'autre  voie  ,  qu'on  iireit  nd  avoir  eu  la  inùmc  des- 
tination,  s'embranchait  à  la  pnM c  U  nte  et  traversait  aussi  la 
rivière  il'Huisne  ,  vis  à-vis  Connerré  ,  puis  le  territoire  des 
communes  du  Luard  ,  Bouer  et  Lavaré ,  jusqu'à  V'ihraye 
(  V.  la  même  carte  du  Fertois)  ^  suivant  nous;  ou,  suivant 
d'autres,  passait  à  S-Maixent  et  Montmirail ,  par  le  pont 
d'Yvcrny ,  où  s^élève  une  tnmbelle  :  c'est,  disent-ils,  Taucien 
chemin  de  Paris  et  le  pios  court.  Cette  dernière  voie,  où 
l'on  a  remarqnë  quelques  encaissemens  en  scories  provenant 
de  forges  à  bras ,  est  aussi  appelée  Chemin  de  César  par 
les  habilaus* 

Nous  sommes  certain  «  du  moins  en  mesurant  les  dis- 
tances diaprés  Cassioî ,  que  la  route  du  Mans  à  Chartres  est 
plus  courte  f  par  où  nous  faisons  passer  la  première  de  ces 
deux  voies  ,  sous  Fautorité  de  Danville  vV  de  Dezauche»  que 
par  Montmirail  ;  et  nous  ajouterons ,  (]u'ou  ne  fait  pas  attea* 
lion  que  ce  qui  engage  les  marchands  de  bestiaux  il  continuer 
de  conduire  lour  marchandise  par  celle  dernière  direction! 
.est  moins  la  différence  supposée  dans  la  longueur  de  la  route  « 
qoe  le  marché  de  JBrou  ,  où  il  se  fait  un  commerce  immense 
de  ces  bestiaux  pour  Paris,  k  Ikauce,  le  Gàtinab  et  l'Or- 
léanais. Nous  pensons,  au  contraire,  que  cette  seconde  voie  # 
soU  qo^on  la  fasse  passer  par  Vibraye,  ou  par  S.-Maixent, 
était  la  plus  directe ,  et  celle  qui  devait ,  bien  mieux  que 
par  Vendôme ,  conduire  à  Orléans. 

Quant  À  cette  antre  objection ,  qo^on  trouve  page  G3  de 
Vjinmiaire  de  la  Sarihe  pour  i834 ,  contre  la  direction  donnée 
d*abord  à  celte  voie ,  par  la  rive  droite  de  THuisne ,  jusque 
Tia-ii-vis  Connerré  :  «  Si  la  capitale  des  Cénomans  était 
«  à  AUonnes ,  comme  on  peut  le  croire ,  la  voie  traversait 
m  la  Sarthe  au  gué  de  Chalioué ,  et  les  Romains  n'auraent 
«  pas  établi  un  nouveau  pont  sur  THuisne  ^  pour  la  diriger 
•  sur  la  nrt  droite  de  ceUe-d*  »  Mous  dirons ,  qu^en  ad* 
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mettant  même  Texistence  d'Alonilci  iMérfiimMllt  «I 
dusîvement  à  celle  de  la  Cité  du  Mans  |  il  tit  iiKWttucfiih 
qu'on  prétende  que  toutes  ces  voies  dosiiol  êlfe  de  todiÉme 

époque  ,  des  deux  premiers  siècles  de  rocca|iation  ;  et  Mot 

demanderons  si,  plus  larJ  ,  les  Romains,  mieux  et  beaocoup 
plus  sûrement  établis  en  ce  dernier  lieu ,  arec  Tespoir 
qu'ils  avaient  alors  de  s'y  maintenir  indëfinimetit  ^  ne  durent 
pas  rhercher  À  multipfier  les  moyens  de  communication 
avec  les  cilcs  ,  les  stations  ,  leurs  campemens  environnans  ? 
11  est  possible  que  ,  jusqu'à  celte  époque  ,  la  seule  voie  qui 
pouvait  conduire  de  Subdunum  à  Genabum  ,  fut  celle  n.*"  5.*^, 
par  Vendoctnum  ,  el  que  ce  ne  soit  que  postérieurement  à  leur 
établissement  dans  la  Cité  du  Mans  |  que  Celte  dernière  ail 
été  établie  plus  directement. 

Nous  répondrons  aussi  à  celte  autre  objection  ,  qui  se 
trouve  quelques  lignes  plus  haut ,  à  la  même  page  de  VAtt" 
nuaire  pour  i834,  que  la  rive  droite  de  THuisne  n'offre  pas 
de  traces  de  voie  romaine,  objection  que  nous  avons  déjà 
rcfulée  quant  au  fond  ;  qu'il  n'en  existe  pas  davantage 
sur  la  rive  gaucbo  ,  du  IVlans  au  Chemin  de  Ce  sur  ^  qu^on 
veut  bien  reconuailrc  sur  des  indices  matériels,  d'ailleurs 
très-légers,  sur  le  territoire  du  Luard,  de  lioucr  et  de  Lavaré  ; 
el  qu'on  serait  bien  enibarra.^se  le  plus  souvent  ,  si  arec 
les  légères  et  si  courtes  traces  qui  existent  de  ces  sortes  de 
monumens ,  sur  noire  territoire,  on  ne  prorédait  pas  par 
ioduclion,  pour  (•inhlir  leur  étendue  cl  leur  direction. 

Knfin ,  nous  pensons  que  c'est  celle  seconde  voie  de 
Subdmium  a  j'iutricum  ,  ou  plutôt ,  suivant  nous  ,  à  Genahum 
seulement,  qui  cor.dnîsnil  à  Annota  ^  S.-Calais  ,  au  mo>en 
d'un  embrancbement  prenant  à  Lavaré  ou  à  Vibrave  ;  et  que 
celte  voie  sortait  de  la  Cité  du  Mans,  par  la  porte  iX  AniiU. 

S  "  De  Vogorifum  à  ïîdwdunum.  Pour  n'avoir  point  à 
revenir  sur  les  voies  romaines  dans  l'article  déparicmcnlal , 
nous  ajouterons  que  celle  qui ,  de  yagonium^  la  die  des  Ar- 
viens  ,  conduisait  h  celle  des  Diablentes  ,  passait  k  très-pea 
^dc  distance  de  la  limite  occidentale  du  département,  puisque 
cette  Cité  louche  presque  k  son  territoire  ,  et  que  quelque»» 
unes  de  ses  communes,  entre  antres  Auvcrt-le-Hamon , 
passent  pour  avoir  fait  partie  de  la  première  de  Ces  peypiadlei. 
(  V.  Tari.  AiwiiNs,  1 ,  3a.  ) 

X.  AyiiF.Ducs.  La  première  découverte  d'un  aqueduc  cons- 
truit par  les  Romains,  destiné  à  procurer  de  Tcau  h  la  Cité  da 
Mans ,  et  particulièrement  ans  bains  qu'ils  y  araieiH  établis , 
est  aittribuée  à  feu  L.  Maolnyï  et  date  de  trente-daq  aas 
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€eluS*ci  en  donna  une  description  k  laquelle  nous  préférons 
celle  de  M.  Rîchelet  (  Le  Mans  anc,  et  mod,  1  p.  29  ),  comme 
étant  plus  complète ,  par  suite  de  Texamcn  .ittcntîf  que 
celui-ci  en  a  également  fait.  «  Cet  aqueduc,  dit-il ,  auquel  les 
paysans  donnent  le  nom  de  Chemin  des  Fées,  part  du  lieu 
des  Fonleneiles  (  v.  cet  art.  ),  en  Sargé,  à  une  lieue  environ 
(  3  kil.  au  plus  )  du  Mans  ,  et  vient  aboutir,  en  traversant  la 
muraille  nord  ouest  de  la  ville  ,  entre  la  rue  des  Chapelains 
et  la  rue  de  (iourdaine  ,  près  la  tour  appelée  de  la  M.i^dc- 
laincy  située  derrière  la  maison  n.**  11  de  la  rue  des  Cha- 
pelains. Un  aulre  aqueduc  ,  de  mOme  couslruction  ,  mais  de 
dimension  moins  grande ,  amenait  les  eaux  du  ruisseau  de 
Monel  ,  dans  celui  des  Fonleneiles  ,  en  traversant  le  clos 
de  TAndouilièrc  ,  la  terre  de  S.- Maurice  et  la  métairie  de 
Thuau  !  leurs  eaux  réunies,  libres  depuis  la  dcstruclion  de 
ces  aqueducs  ,  alimentent  aujourd'hui  le  fleuve  de  Gironde,  qui 
traverse  le  bourg  de  Coulaines.  L'aqueduc  des  Fonleneiles, 
en  sortant  du  champ  de  ce  nom,  traversait  un  grand  nombre 
de  pièces  de  terre  pour  arriver  au  Mans  ,  savoir  :  le  champ 
de  Derrière  ,  de  l'Aire  ,  le  Pâlis  ,  les  douves  de  Guéreau , 
les  champs  du  Chènc,  du  Cormier,  du  Vieux- Pavé  ,  de  la 
Petite-Cour,  du  Cré  ,  delà  Pièce,  le  Champ-Haul ,  celui 
du  Puils  ,  le  Champ-Bas  ,  ceux  du  Taillis  ,  de  la  Groic  ,  la 
Ruelle-auX' Fées  y  le  Gantehaut^la  Pelée,  la  Uuelle-d'Lnfer, 
des  métairies  de  Lantieau  ,  Gueréau  ,  Ponceaux  ,  le  Vieui- 
Paré  ,  le  Grand  ei  le  Pelit-lkuijaa  {  les  vignes  de  Jknjan , 
pois  celles  de  V  illeneure  9  et  les  cnamps  du  Portail  ;  traversait 
entuile  le  tertre  S.-Laarent  «  et  9  suivant  le  milieu  du  côteaa 
de  S. -Vincent,  arrivait  sur  l'emplacement  de  rancienoe 
église  de  Gourdaine  ,  où  il  avait  été  retrouvé  dès  1777  9  en 
Mtissant  le  pignon  d'une  chapelle  |  et^  enfin  p  venait  aooatir 
ans  bains  dont  il  va  être  parlé.  Cet  aqueduc  suivant ,  depuis 
ta  sonrca  jusqu^à  sa  destination,  le  nivellement  du  terrain, 
ie  trouve  en  beaucoup  d'endroits  presqu'à  fleur  de  terre  ,  ot 
quelquefois  s^enfonce  à  plusieurs  pieds  «  de  .manière  à  en 
uire  perdre  la  trace.  Il  est  formé  d*une  espèce  de  béton  en 
chani  I  mêlé  de  sable  9  de  cailloux  «  et  de  fragineos  de  pierres 
calcaiivs,  dont  la  grosseur  n*excède  guère  un  pouce  s»  la  cas- 
sure en  est  franche  et  conserve  .des  arêtes  vives.  La  roftte 
est  construite  9  dans  pres(|uc  toute  sa  longueur  «  de  la  même 
manière  que  les  parties  latérales  et  le  fond  ;  la  seule  dilTérence , 
c^est  que  ces  parties  sont  extrêmement  lisses  f  tandis  que  la 
TOÛte  offre  dans  l'intérieur  des  aspérit{t!i«  comme  si  elle  eût 
été  faite  à  pierres  perdues ,  ce  dont  il  est  diflidie  de  se 
rendre  compte.  En  arrinal  dans  la  ville  t  tl  lonovl  dana  lai 
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caves  oi!i  noas  avons  pu  Texaminer  «  h  YÔAte  est  remplacée 
par  un  recouvrement  en  dalles  on  moellons  plats, ^ dont  les 
joints  ne  paraissent  pas  avoir  élé  €imcnlés.Xi*épMsseor  des 

murs  (le  cet  aqueduc  ,  est  d'environ  33  à  36  cenrim.  (  à  i3 
pouc.  )  ;  sa  capacité  de  60  centim.  (  22  pouc  )  de  largiewr  , 
sur  49  centim.  (  18  pouc.)  d'élévation.  «  P,  Renooaid  i]idii|Be 
dans  le  champ  du  Puits  ,  de  la  ferme  du  PelH-Poncean  ,  un 
regard  dont  ne  parle  pas  M.  Richelel ,  ayant  i  mèl.  3o  cent, 
en  carre  ,  et  dont  les  murs  ont  encore  65  centim.  (  2  pieds  ) 
d'elévalion  au d' .ssiis  du  sol.  II  ajoute  que,  en  1810,  une 
commission  nouiuiée  par  M.  Auvray  ,  alors  préfet ,  à  TefTct 
de  s'occuper  des  moyens  d'alimenter  la  ville  d'eau,  plus 
abondamment  qu'elle  ne  l'est ,  proposa  de  diriger  celles  de 
la  petite  rivière  de  Gironde  lL  du  ruisseau  de  Monet ,  au 
nioycii  d'un  nouvel  aqueduc,  sur  la  [)lace  des  Promenades 
et  sur  celle  des  HalLs  ,  où  deux  fontaines  seraient  établies. 
Un  nouveau  travail  ,  sur  le  mthne  objet  ,  demande  p.ir  la 
maire  du  Mans,  en  1828,  à  la  Sorirte  royale  J  Agriculture  , 
Sciences  et  Aris  de  celle  ville  ,  a  ele  l'objet  d'un  excelieut 
rapport  de  .M.  N.  Allou  ,  alors  ingénieur  des  mines  du  de- 
,   partement  ,  cl  membre  de  celle  Société. 

Un  second  aqueduc  romain  ,  observé  par  M.  Uicbelet  aux 
environs  du  Mans  ,  et  qui  conduisait  les  eaux  à  Alonnes , 
n'étant  pas  de  noire  objet  ici ,  sera  indiqué  à  l'article  de  la 
commune  de  Rouillon  ,  d'où  il  parlait.» 

Un  iroi.sième,  qui  existait  au  Mans,  attribué  à  révtque 
S.  -  Aldrie  ,  étant  <  orisidert?  comme  un  ouvrage  du  siècle  , 
quoiqu'il  par.iisse  élrc  d'origine  romaine  |  sera  décrit  plus 
loin ,  avec  les  antiquités  du  moyen  âge. 

XI.  Uains.  Suivant  P.  Renouard  ,  les  bai  us  construits  par 
les  Romains  dans  la  (^ilé  du  Mans  ,  régnaient  dans  toute  la 
longueur  de  la  rue  de  Gourdaine  ,  et  consistaient  en  salles 
voûtées  et  construites  en  partie  avec  des  briques,  l^lacees  au 
pied  des  murs  de  l'ancienne  ville  ,  elles  commaniquaieut 
dans  son  inl  -rieur  |)ar  une  porte  souterraine  :  elles  servent 
à  présent  de  caves  a  plusieurs  maisons.  On  y  a  trouve, 
ajoule-t-il  ,  quelques  monnaies  des  empereurs  du  3.«  siècle, 
c'est-à-dire  ,  de()uis  Caracalla  jusqu'à  Dioclélien  ;  et  on  vovait 
aussi,  rue  de  li  'l'annerie  ,  dans  la  maison  dite  de  r/:/ô/«', 
des  vestiges  d'une  salle  de  bains  qui  y  existait.  Dans  ce 
cas  ,  quel(jues  -  uns  de  ces  bains  auraient  été  situes  en  dehors 
de  la  Cite.  M.  Ricbelet  ,  qui  en  a  exploré  avec  soin  les 
traces  ,  s'est  assure  qu'ils  étaient  tous  situés  ,  au  contraire» 
en  dedans  des  murailles  ,  ce  qui  est  plus  probable.  «  11  y 

a  cinquante  ans  |  dit  il ,  des  ouvriers  ayant  remarqué  daas 


Digitized  by  Google 


* 


MAîVS  (VILLE  du).  74i 

une  cave  Taquedac  décrit  d-dessos ,  le  soinrent  et  arrivèrent 
dans  de  vasies  salles  souterraines ,  couvertes  de  débris  de 
rases  t  et  séparées  nar  des  murs  de  refend.  Depuis  une 
trentaine  d^années,  le  passage  dé  Taqueduc  â  ces  salles  a 
éié  intercepté  •  par  une  diaille  de  recouvrement  détachée  de 
la  voûte  :  si  Ton  pouvait  parvenir  h  passer  outre  «  on  ar- 
riverait 9  sans  nul  doute ,  dans  les  bains  dont  il  est  question  9 
it  peut-être  y  découvrirait-on  des  antiquités  du^  plus  haut 
intérêt.  •  Suivant  les  registres  de  la  paroisse  de  Gourdaine  9 
1  y  avait  près  de  la  porte  Samson ,  un  passage  souterrain 
]ui  fut  comblé  en  1592,  par  les  ordres  du  Koi.  Il  serait 
possible  que  ce  prétendu  passage  ne  fut  autre  chose  qu^une 
jorlion' de  cet  aqueduc?  Une  société  ^  établie  récemment 
1  Caen  pour  la  conservation  des  monumens*  ayant  doté 
e  département  de  la  Sarthe  d*un  Conservateur,  nous  devons 
»pérer  jouir  bientôt  du  résultat  de  ses  recherches  jpour  rc- 
irouver  ces  salles  de  bains.  Nous  pourrions  lui  indiquer 
}uclqaes  objets  d^antiquités,  épars  et  en  quelque  sorte  enfouis 
lans  le  département ,  qui  réclameraient  toute  son  attention ^ 
il  nous  ne  devions  présumer  quHl  les  connaît  auséi  bien  que 
nous. 

xn.  AiiraiTHéaTBE  ou  Abèsies.  Lors  de  la  plantation, 
*n  1791 ,  d*allées  d'arbres  qui  reçurent  le  nom  de  Mail,  sur 
é  terrain  de  TancSen  enclos  du  monastère  des  Jacobins,  on 
lécouvrit  les  restes  d'uo  amphithéâtre  de  forme  circulaire, 
:ontrairement  à  Fiisagc  le  plus  général ,  cjui  était  de  donner  à 
:es  monamens  la  forme  elliptique  :  il  avait  iia  mèt.  66  cent* 
\  338  pieds  )  de  diamètre  intérieur  ;  celui  de  Tarène  était 
le  91  mèt.  (  27a  pieds  ).  Il  occupait  remplacement  des 
leux  allées  supérieures  de  la  promenade  actuelle  et  le  terrain 
(îtué  entre  ces  allées  et  la  me  des  Arènes  ,  qui  en  a  reçu  le 
10m.  Construit  à  la  manière  des  l\omains  ,  il  était  composé 
le  quatre  estrades,  coupées  par  des  mors  de  refend,  de  5 
nèt.  33  cenlim.  (  16  pieds  )  (l\  pjisscury  lesquelles  sou- 
.ciiaicnt  des  galeries  voûtées  :  ou  remarquait  encore  dans 
:ot  édifice ,  lors  de  cette  découverte ,  les  traces  d^une 
porte  ,  des  débris  de  voussoîrs ,  de  pilastres  et  de  corniches  | 
;t  on  y  rencontra  plusieurs  urnes  ,  des  amphores,  une 
•pt  e  roiii  line  et  un  asso/,  j^rand  nom!)re  de  médailles  des 
trois  premiers  siècles  do  Teinpire  ,  «îepuis  le  règne  d'Auguste 
jusqu'à  cirlui  de  Clan  le  II  «  t  \urolien  ,  circonstance  qui , 
il  faut  en  fiire  ici  la  reni.iKjuc  ,  .tdiihîil  considérablement, 
ou  phiiol  di'truit  toni-a-fiil  Topinlon  de  Tantériorité 
d'Alonnes  sur  le  Mans  ,  appuyée  sur  ce  lait  inexact,  par  con- 
»équeut,  que  le^  médaille;»  de  cette  époque  uc  s'étaient 
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nncODlrëes  que  dan»  le  premier  de  ces  lîeux ,  ei  non  dans 
lo  second.  L'amphUbéâirc  du  Mans,  dont  rexuience ,  avaiH 
celle  découverte  t  n^étaii  connue  que  p^r  le  nom  ^Arèti^ê, 
que  la  tradition  avait  donnée  à  son  emplacemenl  «  ponirail 
contenir  7,000  spcctatenrs«  placés  à  Taîsc  sur  ses  gradina , 
ce  qui  semble  indiquer  une  popolalion  déjà  fort  nombrenso 
dans  cette  Cîté  ,  à  l'époque  de  sa  conslniclion*  Tota- 
lement détruit  lors  de  la  plantation  de  la  LcIIc  promenade 
des  Jacobins  t  aux  charmes  de  laquelle  il  eût  si  bien  pa 
ajouter,  ses  derniers  vestiges  furent  arrachés^  en  i833. 
Ainsi  disparaîtront  bientôt  les  dernières  traces  s!  précieuses 
de  nos  antiquités  romaines ,  si  an  génie  consenratc^r  ne 
s'oppose  pas  à  leur  entière  destruction  ! 

XIII.  SbVULTDBBS.  Ce  serait  ic^le  lieu  de  parier  des  urnes» 
des  vases  lacrymatoires  et  antres  ,  qui  étaient  employés  dans 
les  sépultures  ches  les  Romains  1  mais  comme  oeov  de  ces 
vases  qu'on  a  découverts  au  Mans,  Pont  été  isolément,  el 
non  comme  faisant  partie  de  monumens  fanéraires ,  il  n'en 
sera  question,  plus  loin,  que  comme  objets  de  poterie 
seulement. 

XIV.  Cercueii^  OALLO-BOXAms.  Rien  n^indlque ,  parmi 
les  objets  d'antiquités  ,  découverts  en  grand  nombre  au 
Mans  ,  qu'on  y  ait  recueilli  quelques-* uns  de  ces  tombeaux 
en  pierre  ,  rencontrés  si  fréquemment  sur  plusieurs  autres 
points  (lu  département,  et  que  M.  de  Caumont  croit  avoir 
été  mis  en  usage  dans  les  3.*  et  4-«'  siècles  de  notre  ère, 
alors  que  la  pratîqtie  de  rincinéralion  des  corps  eût  ct  ssé. 
JVn  ai  rencontre  un  très  -  Lien  conservé,  en  pierre  de 
roussard,  ou  grès  fernfère  ,  à  Tcntrée  du  jardin  d'une  maison 
de  la  place  S.-Julicn-du-Pré  (  v.  son  art.,  p.  3o8  ) ,  mais 
je  ne  puis  dire  s'il  a  été  découvert  au  Mans.  Un  autre,  en 

Sierra  calcaire ,  a  été  extrait  de  la  cathédrale  :  il  est  difficile 
e  prononcer  si  ces  tombeaux  sont  de  Tépoque  gallo-romaioe  , 
ou  du  moyen  âge. 

Nous  indiquerons  à  la  suite  des  poteries  ,  les  urnes  ct- 
•   néraircs  découvertes  par  feu  ritigénieur  Daudin,  dans  ies 
fondations  du  Pont-Napoléon  (i). 

XV.  PoTfiAiES.  —      FQierici  fines.  Avant  les  fooiUes  dont 


(1)  Un  grand  nombre  d'objets  d'antiquités  ayant  été  trouvés  en  tflaft 

dans  le  lit  de  la  Sarthp  ,  lors  (les  fouilles  faites  pour  asseoiriez  londatiotts 
du  i'onl-ïSapoleon  ,  .sous  la  diretlicm  de  feu  11.  Daudin,  ingénieur  en 
dief  datFontl  et  Chaussées  ,  char|^c  de  la  eouiïtruLiiun  de  ce  )>out .  qou» 

inili^iMrona  par  les  lettres  ».  a.  tons  lai  objets  ptovcnant  de  Vf 
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il  a  ctë  (lëjà  parlé,  faites  en  1809 ,  ponr  la  consiraciîon 
du  Ponl-NapoléoD ,  le  naturaliste  et  antiquaire  L.  Maulny 
avait  recueilli ,  dans  la  ville  ^  un  certain  nombre  de  fragmens 
de  poleries  rouges ,  dont  il  était  parvenu  h  recomposer 
plusieurs  vases.  Celle  sorle  de  découverlc ,  faite  aussi  sur 
plusieurs  aulrcs  points  du  de  parlement ,  était  loin  de  faire 
espérer  colle  d'un  amas  aussi  abondant  de  ces  sorles  d'ob- 
îets  <l'anliquilés,  que  celui  qui  se  rencontra  depuis  dans  le 
lit  de  la  Sarthe  ,  cl  dont  rin2;énieur  Daudin  ,  deveim  di  puis 
conservateur  du  Musée  du  Mans  ,  a  enrichi  ce  bel  élablis- 
^enient.  Ces  poteries,  remarnuablcs  par  l'élégance  de  leurs 
foruies  ,  leur  finesse  et  leur  belle  conservation  ,  sont  couvertes 
d'un  vernis  brillant ,  de  la  nuance  de  la  cire  à  cacheter , 
lequel  n'est  point  dû  aux  oxides  métalliques  ,  comme  le  sont 
ceux  des  poteries  modernes.  Oulqucs-unes  sont  unies ,  la 
plupart  ornées  de  reliefs,  généralement  gracieux  et  de  bon 

Îoûl ,  quoique  le  dessin  n'en  soit  pas  toujours  très  correl. 
)es  poleries  noires  moins  fines  ,  d'autres  communes  ei  sans 
vernis,  se  sont  aussi  rcnconirécs  mêlées  aux  premières  1 
inais  en  bien  moindre  quantité. 

Les  vases  faisant  partie  de  ces  fragmens  de  poterie  ,  dont 
feu  M.  Daudin  avait  dessiné  un  grand  nombre,  cl  dool 
]A«  de  Caunionl  a  publié  une  première  livraison  ,  h  Caen  , 
•Q  1829  (i)y  et  plusieurs  autres  dessins  dans  l'Atlas  de  la  2.^ 
partie  de  son  Cours  Antiquités  monumrntales ,  consîsteni  en 
Venelles  oa  bols  «  coupes  à  pieds  ,  espèces  de  compotiers  « 
petites  tasses  ^  coquetiers ,  plats  ronds  ,  à  bords  saillans ,  de 
dilTérentes  grandeurs  ;  assiettes  «  soucoupes ,  etc.  ;  d'où  Ton 
peut  conclura  aue  ces  vases  servaient  à  l'usage  de  la  table ,  ci 
aussi ,  selon  Plante  et  Pline  ,  dans  les  sacrifices  ;  et  que 
c'était  une  vaisselle  de  luxe  9  quoique  d'un  usage  fort  répandu. 

«r  IjCS  vases  que  l'on  peut  comparer  à  nos  bols  ou  à  nos 
compotiers  «  dit  M.  de  Caumont  (  Cours  d'Antiq.  monum, ,  a.* 
partt,  p.  193),  ofGrenl  trois  formes  principales.  Les  uns 
pr^senteol  Timage  d'une  demi-sphère  ,  à  bords  assez  élevés  : 
ils  sont  plus  particulièrement  que  les  autres  ornés  de  per- 
sonnages s  dWres  t  à  bords  moins  élevés  »  d'une  forme 


(1)  Jitêaiê  sur  Ug  poÊerie»  romaines  dêeouvmiêê  au  Mam  en  1809,  at 

fragmens  en  6  planches  ,  avec  texte  nar  M.  Bandin ,  et  des  notes  par 
M.  de  C-aiiiBont,  éditeur  ,  et  autres;  1809,  fn-f.";  Paris,  I  nure  ,  libraire  ; 
R«>u«n,  t<i.  I  rèrt's.  —  Col  ouvra.:»'  devait  a\oiï  4  livraisons,  dont  a 
pour  lea  poteries  ruugcs  ,  la  3/  pour  lei  pulcrics  uoircs,  et  la  4  '  pour  les 

autres  autiqultlt  romalass  découvsrtei  au  Bbnt.  La  t***  Nulcment  a 
pain  jotqa'&i  (  f  834  )• 
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plus  gradettse  qae  celle  des  précddensy  plos  orJinaireiiicar 
ornés  de  rinceaux  et  de  guirlandes  ;  les  troisièmes ,  se  rap- 
prochant des  précédens»  mais  offrant  an  léger  reiÉflémetit  et 
plus  élégans  encore ,  sont  remarquables  surtout  par  la  ré- 
gularité de  leur  forme  et  l'a  correction  des  dessins  qû  les 
cofavrent.  Leurs  dimensions  les  plus  ordinaires  sont  de  o^i^S 
k  OySuS  millim.  (  7  à  8  pooc. )  de  diamètre,  sur  o,oS5  m. 
(  3  pouc.  )  de  hauteur.  Le  plus  grand  vase  trouvé  an  Mans, 
de  forme  sphériquc  ,  a  o,a56  m.  (  9  pouc.  s  1.  )  de  diamètre, 
sur  o«ia5  m.  (  4  pouc.  1/2  )  de  profondeur.  Les  vases  qui 
affectent  la  forme  de  nos  bols,  sont  les  plus  remarquables 
et  toujours  recouverts  extérieurement  d^ornemens  en  relief, 
qui  représentent  des  personnages ,  des  masques  scéniqugs , 
des  rinceaux,  des  guirlandes  de  feuillage,  des  anîmaoi, 
tels  que  lièvres  ,  cerfs ,  lions  »  etc.  ;  des  chasses ,  des  gla- 
diateurs ,  clc. ,  elc,  Sur  auejqucs  vases  on  voit  des  bacchantes, 
des  chars  attelés  de  plusieurs  chevaux ,  Apollon  avec  sa 
lyre  ,  Diane  avec  son  carquois  sur  Fépaule ,  son  chieo  et 
son  arc  ;  des  génies  ailés  ,  des  satyres  au  pied  de  bouc , 
Mercure  ,  llcrcjile  ,  des  femmes  dans  des  postures  lascives 
et  ,  enfin  ,  la  figure  souvent  répétée  de  \  énus  et  celle  de 
(^upltlou  son  fils.  La  forme  des  vases  est  en  général  par- 
failement  corrode  et  fort  élégante  ;  rinlerieur  en  est  nui 
et  on  y  rematqiie  seulement  quel(|iies  cercles  concenlrîques 
faits  au  loiir.  Au  fond  du  vase  ,  se  trouve  presqur  Ion Dur.^  le 
nom  (!e  Touvrier  ou  du  (ahricanl  ,  le  [>reir>ier  qneidik'tois , 
mais   rarement  ,  à  l'extérieur  cl  da!is  le  corps  uit  rîif  des 
ornemens.  Ces  noms  sont  souvent  au  génitif  ,  (..niai  pro- 
cèdes ou  suivis  des  lettres  o  ou  OF  ,  pour  o/fin'im  ,  ce  rjuî 
veut  ilire  qu'ils  sont  de  la  fabrique  de  l'individu  de>igné; 
lanlùl  suivis  du  mol  aiAM' ,  écrit  en  toutes  lettres  ou  en 
abrégé ,  pour  signifier  qu'ils  ont  elé  faits  de  la  main  de 
celui  qui  y  est  nommé  ;  beaucoup  de  vases  portent  aussi  le 
nom  de  TouvritT  au  nominatif,  souvent  suivi  d'uD  F  ou 
de  l  E ,   pour  fecil  ,  ce    qui  ,    dans  Win  ou  Taulrc    cas  , 
a  la  même  signification  que  le  précédent  ;  enfîri ,  on  peut 
supposer  que  certains  noms  n'indiquent  ni  l'ouvrier,  ni  la 
fabrique,  niais  le  lieu  où  celle-ci  était  établie.  Dans  plusîcors 
des  poteries  découvertes  au  Mans ,  on  remarque  des  lettres 
grecques  mélangées  aux  latines ,  et  quelques  noins  écrits 
en  abrégé  ;  mais  sur  aucune  ne  se  trouve  écrit  le  mot  MAHFf 
comme  on  vient  de  dire  qull  se  rencontrait  assez  ordinai- 
rement. IVI  Daudio  «  dans  ses  dessins  des  poteries  trouvées 
au  Mans  (  Ess*  sur  les  potcr,  rom.  frouQ,  au  Mans,  1."  lîvr. , 

pL  3|  fig.3),  a  représenté  des  fleurs  de  lys  toul^-à-Câk 
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semblables  k  celles  des  armoîrîes  royales  de  France.  La  fleur 
de  lys,  remarque  M.  Laoglois,  dans  nue  note,  page  17 
de  cette  lirrabon ,  se  Iroave  dans  la  main  de  beancoap  de 
figores ,  an  reven  des  médailles  antiques ,  comme  emblème 
de  Fespérance  publique;  mais  elle  n^ofÎBre  jamais  que  les 
trois  pétales  sapérienres ,  et  les  crocbels  inférieurs  des 
fleors  de  lys  des  blasons  ne  s*y  remarquent  point*  Le  desft- 
natenr  a  probablement  ajoot^  k  la  figure  qui  se  tromre  snr 
les  poteries  ;  ce  qui  détroit  tout  Fintérlt  de  cette  particolarité* 
Voici  un  certain  nombre  de  noms  de  cet  diffiérentea 
espèces ,  qui  se  trouvent  sur  les  poteries  du  Mans  : 

^<Ab  OB  ponsas  • 

Ml  «éaitir» 
pdMdé»  da  moi  omcnA. 


MOHSD&KmEBS, 


âneion  ouTAHcant» 


0  kSTXl  y 

OP  BASSl  , 

01  1  CARTl  y 


ûr  coci» 

o   cnrt , 

DECA?(:«i  ou  PUAIIHI  f 
DRIPBHÏII , 

a»  Bââiii, 

o    FMHTfl  f 

OF  MOnZSTC, 

O    81TBR. y 

Of  ISTUlly 


CaA88U8  y 
«AtMICVBy 
LATIT8  , 

MARTI  N-rS  p 
RUriM....  y 


BITS  f 

8ICT5DTS  Wf 
n  iEVER. 
SETERVS , 
SâftLTtl, 


I 


AIROC  p 

ASI., 
€OII¥fTA  p 

DEVIA  , 
FLAVS  , 
FRCIl  :  A  , 

nao» 
ifinmif  . 

MORIÎCVSH  , 
MASCIOI  OU  MAftUOG  p 
V.  OLCDO, 
€MTBBa«9 

mnJWp 

REGrS«?.  , 
A.  TUUO. 


Une  chose  fort  remarquable  ,  c^est  qae ,  sur  plus  de  i,aoo 
échantillons  de  ces  poteries  trouvées  au  Mans ,  il  n'y  en  a  pas 
deux  dont  les  dessins  se  ressemblenl  exactement  ,  ce  qui 
prouve  Texlréme  variélé  de  leurs  ornemens.  La  plupart 
d'entre  eux  sont  d'un  dessin  tellement  de  bon  goût ,  qu'on 
se  trouverait  heureux   aujourd'hui  mt^me  de  pouvoir  les 

E rendre  pour  modèles.  Leurs  frises  sont  toujours  riches  et 
ien  enroulées  ,  le  dessin  en  est  élégant  et  facile ,  les  per- 
sonnages ,  à  quelques  exceptions  près  y  sont  bien  posés. 
Parmi  les  quadrupèdes  ,  les  lions  sont  parfaitement  rendus  « 
mais  les  chevaux ,  les  cerfs,  les  lapins  et  les  lièvres  sont  le 
plus  souvent  mal  exprimés.  On  pense  que  les  dessins  de 
ces  poteries  étaient  exécutés  à  l'aide  de  moules  et  non 
à  la  main  sur  les  vases*  Cette  opinion  parait  justifiée  par 
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«lémet  4«sflkis  se  reneoDlreot  sur  das  vase»  travrét  s«r  d» 
poîflis  fort  éloignés  ks  otis  te  aiitres# 

Lft  réuBioa  d'une  «sssi  grande  qoamitë  de  .fir^giMBa  de 
tioteHcs  sor  tin  même  point*  et  lear  belle  conaenrtfloa^ 
firent  soupçonner  à  lini  M.  Daodln  qu'cHes  n'avaient  pas  dà 
servir ,  et  qu'elles  ponraieat  être  le  produit  d'ode  mannfcMtnre 
établie  sor  le  fien^  d«nt  les  débris  araienl  été  jetée  dans 
le  lit  de  la  Sartbe ,  lors  de  sa  destrac^n  ♦  à  rëpoqœ  oè  les 
barbares  chassèrent  les  Romains  dn  pays.  Cette  confectoe 
lui  parut  confirmée  par  la  découverte  dans  le  mime 
lieu ,  de  plusieurs  briques ,  réunies  par  on  ciment  oo  mortier 
couvert  (îe  rtirificatîoos ,  pananssant  prodaites  par  k  feo  d'en 
fourneau ,  dont  ces  brî<|yee  auraient  fait  partie  ;  par  Je  ren- 
contre de  plusieurs  pefilS  bwfns  M  ciseaux  en  fer  ,  dont 
Tusage  pouvait  être  de  i^evef  ICS  bavures  des  pièces  ,  après 
leur  sortie  des  moules  ;  et  par  les  subsUnces  rouge  et  notre 
pulvérulentes  ,  non  métalliques ,  mêlées  de  peliU  grains 
de  quarz,  trouvées  dans  de  petits  vsses  en  terre,  et  qu'il 
présume  tîtro  les  maiicres  qui  serraient  k  la  couverte  des 
poteries  de  Tune  et  de  Faulrc  de  ces  couleurs.  On  peut  re- 
courir ,  pour  de  plus  amples  renseigncmens ,  sur  U  fabri- 
cation et  la  descri  lion  des  poteries  fines  ,  à  la  2/  partie  du 
Cours  d'Antiquités  de  M.  de  Caunionl ,  où  se  trouvent,  sur 
ce  sujet ,  des  détails  du  plus  haut  intérêt. 

a.o  Poteries  noires.  Ces  pokries  ,  généralement  plus  rares 
que  les  rouges  ,  et  qui  se  rencontrent  fréquemmcnf  avec 
elles  f  ont  été  trouvées  au  Mans  ,  en  bien  moindre  quan- 
tité ,  en  effet ,  que  les  premières.  Elles  sont  revêtues  d'un 
beau  vernis  de  couleur  d'ebène  ,  beaucoup  plus  épais  que 
celui  de  la  poterie  rouge.  La  pâte  en  est  blanche  ,  d'uu  ti^su 
lâche ,  spongieux ,  on  peu  micacé.  Elle  parait  être  la  seuie 
^  supportât  l'action  du  feu  ,  sans  se  briser. 

3.»  Poteries  blanchâtres.  11  existait  aussi  des  poteries  fines 
bronzées  ,  micacées  ,  rouges  ,  grises  et  blancli.Urcs  ,  les  deux 
premières  avec  ,  les  dernières  sans  couverte.  Ou€lf]ues  échan- 
tillons de  la  première  et  de  la  dernière  espèce  font  partie  de 
la  COlUciion  des  fouilles  du  Pont- Napoléon  :  les  fraenu  ns 
de  pdterie  blanche  sont  avec  ornemens  noirs  f  sans  vernis  i 
le  corps  en  est  très-uni  et  la  pâte  serrée. 

P^^iHm  §foamèrê$.  Des  yases  eu  poterie  grossière  ont 
été  tn>itvés«  en  asses  grand  nombre  aussi,  an  Mans,  et 
dans  les  enirtrooa  1  dans  les  fouilles  dn  pont ,  aux  Arènes  et 
dans  difîérena  antres  endroiisi  Les  yasea,  qui  consistent 
généralement  en  amphores  f  tertinea  |  plats  y  jaltee  »  cni- 
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ches  ,  etc.,  étaient  fabriqués  en  terre  rouge ,  jaune  00  grise  , 
préparée  avec  plus  ou  moius  de  soio^  'el  toujoars  mêlée  à 
dessÎQ  de  sable  et  de  petits  caillciQz.  Les  amphores,  dont 
il  y  a  de  très-beaux  échantilioos  bien  conservés  ,  an  Musée 
da  Mans ,  étaient  de  très- grands  vases  t  munis  de  deux  anses  t 
terminés  par  nne  base  fort  étroite  et  par  fois  pointue ,  qui 
ne  pouvaient  se  tenir  debout ,  sans  être  engagés  dans  la 
terre ,  et  qui  servaient  k  contenir  IVan  ,  le  vin  ,  Thuile  et  les 
antres  liquides  nécessaires  à  la  vie.  Le  nom  à^amphore  était 
aussi  celui  d'une  mesure  de  capacité  chez  les  Romains  :  elle 
équivalait  à  36  litres  eniriron. 

Les  objets  de  cette  nature ,  trouvés  au  Mans ,  sont  tantôt 
d'une  très -grande  capacité,  et  tantl^t  d'une  très  -  petite  , 
ordinairement  composés  d*une  argile  grise  t  cuite  en  grès  $ 
quelquefois  à  une  seule  anse ,  d^autres  en  ayant  jusqu'à  siz« 

I*  Amphore  d^environ  i  mèt*  (  3  pieds  )  de  hauteur ,  aux 
Arènes.  —  ilf. 

a.  Nombreux  débris  de  rases  semblables  y  dont  les  parties 
inférieures  ou  les  pointues,  ont  ig ,  as  .  et  35  centim.  (  7 , 
8  et  12  pouc.  )  de  long;  P.  n.,  et  au  Gné-Bemissos ,  sur 
Pootlieue.  itf. 

3*  Yase  arrondi ,  avec  goulot  et  tme  petite  ansé  à  la  partie 
supérieure  »  de  aa  centim.  (  7  pouc.  1/2  )  de  hauteur  ;  p.  n. 
—  M. 

4.  Fragment  de  curette,  portant  un  bec  d'écoulement, 
sans  couvercle,  d^une  pâte  blanche  et  serrée,  cuite  à  mi- 
grès  ;  P.  N.  —  M, 

5.  Espèce  de  plat ,  sans  couvercle ,  portant  sur  le  bas 

r inscription  anninos  ;  P.  N.  —  M. 

6.  rragmcns  de  poierie  grise,  avec  orncmens^  recouverts 
d'un  vernis  de  plomb  verdâlrc  ;  P.  N.  —  M. 

7.  Fragmens  de  vase5  en  poterie  noire ,  grossière , 
munis  de  supports  tubuleux  en  pieds  de  marmite ,  dont  les 
pieds  ont  4  centim.  (  18  lign.  )  de  hauteur  ;  P.  n.  —  M, 

8.  Sept  à  huit  lampes  en  terre,  les  unes  circulaires,  les 
autres  allongées  ,  recueillies  en  divers  lieux  ;  Tune  en  i832  , 
dans  la  porlion  du  jardin  du  collège  ,  qui  en  a  été  distraite 
pour  le  percement  de  la  rue  de  la  Molle- Barbet.  —  jSI. 

Les  mots  ANisiNOS,  CAEAivicvFEt  Se  iiâcat  sur  quelques- 
unes  de  ces  poteries. 

5/*  BritfueUrie,  Les  briques  se  rencontrent  fréquemment 
sur  le  territoire  du  département  de  la  Sartiie.  Le  Mans  ,  qui 
conserve  une  grande  quanlité  de  briques  encore  en  place 
dans  les  murs  de  son  antique  enceinte  ,  a  offert  rarement 
}usqa*ici  ia  rencontre  de  ces  grandes  briques  à  rebord  9  avec 
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des  antaîlles,  quî  servaient  de  point  d'arrt^t  et  empêchaient  les 
tuiles  de  descendre  trop  bas  les  unes  sur  les  autres.  «  Les 
grandes  tuiles  à  rebords  ,  quoique  destinées  aux  loils ,  dit 
M.  de  Caumont  (  Cours  d\în/iq.,  2.*  part.,  p.  182  1,  ont 
été  par  fois  employées  dans  les  murs  ,  sans  doute  lorsqu'on 
n'en  avait  pas  d^autres  de  prêtes.  >>  Cette  reflexion  est  con- 
firmée par  la  découverte  de  celles  dont  nous  avons  parlé  à 
Fan.  LUCHÉ ,  qui  se  sont  trouvées  en  assez  grand  nombre , 
dans  un  vieux  reste  de  murailles  presque  enterré  dans  un 

5 Té.  Xie  même  M.  de  Caumont  fait  remarquer  aussi  que  l'un 
es  caractères  particuliers  aux  briques  ci  aux  tuiles  romaines, 
dans  nos  contrées  «  est  de  présenter  souvent  des  grains  de 
•able  qaartzeux  ,  introduits  probablement  à  dessein  dans  U 

Eâte  I  aans  doute  pour  lui  donner  plus  de  solidité.  Ces 
riques  «  dit-il  9  sont  Findice  le  meilleur  donl  on  putite 
se  servir,  pour  reconnaître  les  lieux  anciennement  habités. 

I.  Brû]iie8  avec  et  sans  rebords ,  aa  Mans  et  à  Alionnes. 
—  Jlf. 

a.  Fragment  de  foomean  ^  composé  de  3  brîqoes  liées 
entre  elles  par  un  ciment  vitrifié  ;  F.  N.  —  M* 

3.  Qoaife  poids ,  imitant  ime  pyramide  quadrangdiire  , 
traversée  d^nn  trou  rond,  aux  a  tiers  de  sa  hanlcvir;  3 
trouvés  p.  N.  ;  le  4.*  marqué  de  la  lettre  concbée  f  recneiUt  9 
en  i83a ,  dans  le  jardin  du  collège*  —  M* 

4*  •  Quelques  fragmens  de  briques  ronges  ,  qoelquet-oies  à 
rebords  9  ont  aossi  été  recneillis  en  i833  et  i834f  en 
creusant  les  fondations  du  canal  de  la  prairie  des  Planches, 

(  Voir  les  articles  Alohmes  et  Pomtueoe.  ) 

Quelques  antres  vases  »  réputés  dn  moyen  «  ont  été 
trouvés  au  Mans.  Voir  pins  bas  cette  époque. 

6.  F^^mties  en  Utre  cuite*  «  Les  petites  statues  en  terre  coifee 
blanchâtre ,  accompagnent  souvent  les  débris  qui  signalent 
remplacement  des  constructions  dites  gallo-romaines.  On 
pense  que  ces  figurines ,  qui  représentent  le  plus  souvent  la 
mire  de  Ténos  Anadyomène ,  et  celle  de  Latone  on  de  La- 
ane  9  étaient  des  e%  9Cêo ,  offerts  par  des  femmes  désirant 
obtenir  on  heureux  accouchement  on  reconnaissantes  de 
ravoir  obtenu  ;  quelques  -  unes  offraient  aossi  Fimage  de 
Mercure ,  d^autres  des  sujets  profanes  ,  espèces  ck-  carri- 
catures,  de  jouets  d^enfans,  etc.  ;  et ,  parmi  ces  dernières  , 
on  peut  citer  des  figurines  d'oiseaux  ,  de  béliers  ,  de  chevaux  , 
de  cerfs  ,  etc.  ;  enfin  ,  des  sortes  de  hochets  ,  se  composant 
d'un  petit  globe  en  terre  cuite  ,  renfermant  un  caillou  libre 
produisant  Feffet  d'un  grelot.  Les  figurines  en  terre  cuite 
étaient  formées  de  deux  demi-bosses  |  empreintes  dans  des 
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moules  de  deux  pièces ,  rëunîes  et  raccordées  ensemble  aa 
moyeu  du  collage  des  bords.  »  (  de  Caumont  ,  Cours  d'Antîq^ 
monum, ,  a/  part.  ,  p.  12^).  Voici  celles  de  ces  figurines  | 
renconlrécs  au  Mans  : 

1.  Te  le  à  face  humaine  ,  paraissant  avoir  fait  partie  d^aa 
pénale  ,  h  la  coiffure  en  forme  d^évantaii|  de  o,02j  miiiim. 
(  I  pouc.  )  de  hauteur  ;  p.  n.  —  M. 

2.  Autre  tète  humaine,  en  poterie,  à  couverte  noire ^ 
à  peu  près  coiffée  comme  la  précédente  |  de  O90S6  milUm* 
(  2  p.  )  de  hauteur  ;  p.  n.  —  M. 

•     3.  Deux  télcs  de  femmes ,  en  terre  cuite  ,  paraissant  par 
leur  coiffure  être  des  figures  égyptienne*  ;  P.  N.  —  M. 
4*  Espèce  de  pénate  ;  P.  n.  —  M. 

Animai  accroupi ,  paraissant  offrir  la  figure  d^an  bouc  » 
en  argile  blanche  ,  cuite  en  grès ,  formée  de  deux  partiei  p 
de  0,110  millim.  (  4  p.  )      haut  ;  P.  N.  —  M. 

6.  Quadrupède  debout,  hauteur  0,110  millim.  (4  pO  ,  P«  N» 

7.  Oiseau ,  paraissant  être  une  poule ,  formée  aussi  de  deux 
parties  égales  ,  s^ouvrant  à  voloqié  longitudinalemeni  9  de 
0,070  millim.  (  a  p.  6  1.  )  de  long  ;  P.  N.  —  M, 

XVI.  Ubnes  cinéraires.  «  Les  fragmens  d'urnes  se  sont 
rencontrés  abondamment  dans  les  poteries  du  Pont -Na- 
poléon. Toutes  ces  urnes  paraissent  avoir  été  cinéraires  ; 
toutes  ont  contenu  le  bitume  qu  on  versait  sur  les  cendres  et 
les  parties  d'ossemens  qui  n^avaient  pu  être  consumées  par  le 
fea  ,  et  qu^oo  renfermait  dans  rurae.  Aucune  n*a  été  trouvée 
entière  :  on  ne  possède  des  unes  que  le  long  col ,  à  une  00 
deux,  anses  ,  avec  une  partie  de  leur  ventre  ,  00  sans  ventre f 
mais  on  a  troavé  une  grande  quantité  de  leurs  pieds ,  en 
forme  de  gros  et  long  mamelon,  anxqoels  adhère  trèa* 
souvent  une  partie  de  l'intérieur  de  Tume  ;  leurs  dimensions 
paraissent  avoir  été  depuis  33  centim. ,  jusqu'à  i  mèt.  (  i  à  3 
pieds)  de  hauteur.  Les  aigiles  qui  les  composent  sont  de 
nature  très-variée;  les  plus  communes  sont  en  argile  rouge» 
mêlée  de  sable  micacé  ,  peu  cuites  ;  d'autres  cuites  en 
crès ,  de  couleur  gris-sale  ;  les  plus  soignées ,  d'une  argile 
blanche  ^  se  rapprochant  de  la  terre  de  pipe,  également  cmlei 
en  grès.  Le  bitume  qu'elles  contenaient  est  comme  oxidé» 
aons  la  forme  d'une  croàte  grise,  de  coulenr  sale»  qu'une 
légère  chaleur  revivifie  bientôt;  le  plus  souvent  ce  n'est 
que  da  goudron  ^  on  de  la  résine  ordinaire  ou  mélangée.  De 
petites  urnes,  très -jolies,  renfermaient  on  de  Fasphalte, 
on  un  bitume  aromatisé ,  k  odeur  de  baume  de  copahn.  On 
a  trouvé  au  fond  de  ces  urnes  des  portions  d'ossemens  et  de 
çharbon  ^  enveloppées  par  fasphalte  qqi  les  couvrailt  Sur 
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le  mamelon  qai  leur  sert  de  pied  9  On  remarque  an  seeani 

oae  faisait ,  à  ce  qo^on  croil ,  apposer  Tautonlé  ,  autoor 
duquel  était  inscrit  le  nom  soit  de  l'ouvrier  ou  du  fabricant*  » 
(  OAUDIN  f  Exposé  des  objeU  d'aniiq»  trawii  au  Mans  9  eiC; 
en  liiOQ.  ) 

XVII.  Vases  Brusques.  Cette  sorte  de  poterie  a  été  le- 
coeillîe  en  trop  petit  nombre  ou  Mans ,  pour  qu'il  y  ait  lien 
à  s'étendre  sur  ce  sujet*  Des  trob  petits  rases  qni  s'y  sont 
rencontrés ,  deux  offrent  des  figures  de  femme ,  le  troisième 
des  lignes  en  forme  de  réseau  ;  Amphithéâtre  ;  p.  B.  —  il/. 

xvui.  Objets  m  vebre.  Les  objets  en  verre  consistaient 
en  urnes  et  en  rases  appelés  lacfymaÊmres  ^  parce  qu'oo 
les  croyait  destinés  à  recueillîr  les  larmes  versées  par  les 
pareos  el  les  amis  des  morts  •  et  qu'ils  se  rencontrent  Je  plus 
«  sonrent  dans  les  lieux  de  sépulture ,  mais  qu'on  pense  au- 
jourd'hui avoir  d&  contenir  des  parfums.  Le  rerre  de  ces 
vases  était  ordinairement  colorié ,  ainsi  qu'on  k  roît  par 
quelques-ans  des  objets  trouvés  an  Mans. 

X.  Urne  en  rerre  carrée,  à  anse  applatle ,  striée  Ion- 
gitudinalement ,  la  partie  supérieure  arrondie  en  forme  de 
.voûte ,  surmontée  d'un  court  goulot ,  de  couleur  verte , 
de  0,820  millîm.  de  hauteur  (  1 1  pouc»  1/2  )|  sur  0|ii>5  mil. 
(  5  pouc.  1/2  )  de  largeur.  —  il/. 

a.  Quatre  pelilcs  fioles ,  dîtes  lacrymatoires ,  en  verre 
blanc,  de  o,o4-2  millîm.  (  18  lîgn<  )  de  hauteur |  trouvées 
en  1783 ,  aux  eu  virons  du  Mans.  —  M, 

3.  Frai^mens  de  verres  blanc ,  vert ,  jaune  ,  L/cu ,  bi- 
garré de  blanc  et  de  jaune  :  sur  l'un  d'eux  un  Las  relief 
représente  un  cheval  ,  qu'un  homme  paraît  conduire  à  la 
louj^c  ;  le  nom  de  l'ouvrier  se  trouve  empreint  au-dessus 
de  la  t(}te  (le  l'homme.  Ce  verre  paraît  avoir  été  fait  dans  un 
moule  ;  p.  N. 

XIX.  Meules.  ^  Les  moulins  en  usage  sous  la  domi- 
nation romaine  ,  se  composaient  de  deux  meules  d'une 
petite  dimension  ,  dont  une  convexe  s'emboîtait  dans  l'autre, 
qui  était  concave.  La  meule  supérieure  tournait  sur  un  axe 
de  fer  qui  était  fixé  dans  la  meule  inférieure.  Gîs  moulins 
étaient  si  peu  coûteux,  que  chaque  maison  pouv.iil  avoir  le 
sien  ;  aussi  en  trouve-t-on  partout  où  se  rencontrent  des 
vestiges  d'habilalion.  La  matière  des  meules  varie  dans 
chaque  contrée ,  suivant  la  nature  des  pierres  dures  qu'il 
était  possible  de  s'y  procurer.  »  (  ii£  CacmonTi  Com  d*Am^ 
jUq,monum,f  a.'^  part.,  217.  ) 

I.  Moitié  d'une  meule  en  granit,  convexe  et  unie  d'nn 
côté  y  concave  et  brute  de  l'autre^  de  Ot49S  mUAim.  (  iS 
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ponc.  )  de  ditmètre  «  et*de  0|o37  m.  (  16  ligo»  )  d'épaisMor  ; 

9.  Une  antre  mcnlef  en  pienre,  •  été  trouvée  à  Content  s 
sons  eu  avons  parlé  à  cet  article. 

XX.  SuBSTiMCES  MiiiiBAics.  t.  Laoïci  de  plomb , 
tronréea  avec  les  poteries  ronges  ;  p.  n.  —  M* 

a.  Matière  rouge  palvémlente ,  paraissant  avoir  été  cal- 
cinée f  contenant  de  petits  grains  de  quartz ,  eonsenrée 
dans  nn  ^ot,  et  qu^on  soupçonne  être  la  matière  do  remis 
des  poteries  ronges  ;  P.  h.  ^  M. 

3.  Sobstanoe  noire ,  impaJpable ,  tachant  les  doigts  9  eoQ* 
oenrée  également  dans  un  pot ,  qu'on  cn^  aussi  ltf«  la  ma* 
tière  servant  à  vernir  les  poteries  noires  ;  p.  k.  —  M. 

4*  Morceau  de  sel  gemme  ;  p.  iv.  —  Jlf. 

5.  Prussiate  de  fer ,  en  astes  grande  quantité  ;  P.  n. 

6.  Agate  orientale  «  d*nn  pouce  de  diamètre  ,  translucide ,  ^ 
on  forme  de  sphéroïde  s  deux  des  pAles  opposés  sont  lé- 
gèrement applatis  ;  elle  est  traversée  d'un  petit  trou  qui 
servait ,  sans  doute  ,  à  y  placer  un  axe. 

XXI.  SuRSTAKCEs  DIVKRSES.  *t  Parmi  les  objets  provenant 
des  fouilles  du  Pont- Napoléon ,  étaient  ensevelis  beaucoup 
d'ossemens  d'animaux  ,  des  portions  de  mâchoires  de  cheval , 
de  cerf,  des  bois  de  ces  derniers  animaux,  de  la  plus  forte 
dimension  ,  dont  un  avait  été  scié.  On  y  a  aussi  rencontré 
une  tôle  humaine  ayant  appartenu  à  une  jeune  fille.  » 
(  D A  LOIN  ,  hro  cituiù.  ) 

XXII.  Figurines  en  métal.  1.  Figure  en  cuWre,  repré- 
sentant un  soldat  romain  armé,  de  o^ojc  millim.  (  a  pouc. 
6  lign.  )  de  hauleur  ;  i».  N.  —  M. 

9.  Figure  représentant  nn  Priape  ,  en  bronze  ^  de  0|o56 
millim.  (  3  p.  )  de  hauteur  ;  P.  N.  —  M, 

XXIII.  Armes.  —  i.  Lance  en  cuivre,  de  0,210  mîllîm.  (  7 
pouc.  G  lign.  )  de  long  ,  dont  o,ojo  millioi.  (  a  poue*  6  iign*  ) 
de  douille  ;  les  Arènes.  —  M. 

3.  Instrument  tranchant  y  de  0,620  millim.  (  32  pouc. 
6  lign  )  de  long,  dont  0,1 3S  millim.  (  4  pouc-  6  lign.)  de 
douille  ;  creusement  du  canal  de  la  prairie  des  Planches. 

3.  I^'épée  mentionnée  page  739 ,  à  l'art.  AUMEa  oaULOlSES, 
dont  Forigîne  est  incertaine. 

xxiv^  Instrumen's  tT  UsTEKsiLEs  DivEBS.  —  t.  Clés  en 
bronze  et  en  fer  »  à  deui  et  trois  dents ,  dont  une  ayant  la  forme 
d'une  ancre,  sans  anneau  à  la  poignée  «  mais  dont  l'extré- 
mité de  la  tige  est  percée  d*un  trou  ,  dans  lequel  on  pouvait 
passer  nn  bois  ou  un  morceau  de  fer,  pour  serrir  il  les 
luumer  ;  dt  o^oSS  à  0|  180  m.  (  a  à  6  p.  i/a  )  de  longueur  \  t. 
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'2.  Contetiir  à  naoclies  en  coim ,  ca  lêr  et  en  ivoifv» 
le  premier  portant  à  son  extrémité  one  léte  de  levrette  ;  Je 
secood  9  une  tête  de  vipère  ;  le  dernier,  de  o^aSo  à  o^sSo 
millim.  (  9  à  lo  pooc  )  de  lon^eur  ;  p.  m. 

3.  Deax  petits  ciseaux  en  fer;  F.  v*  —  M. 

4.  Carrelet  en  cnine  doré^  de  0,170  millinu  (  6  pouc.  )  de 
longueur  ;  P.  !!•  — "  Mi. 

5.  Plusieurs  styles  en  cuivre  ;  p.  n.  —  Af. 

6.  Plusieurs  petites  palettes  ou  cuillers  en  fer,  en  brome  « 
en  ivoire,  dont  une  percée  de  trois  trous,  disposés  trian* 
gulairemt'Dt ,  d'autres  d^ua  seul ,  P.  i^.  —  M* 

7.  Petits  inslrumens ,  dits  lacrymatotres ,  en  forme  de 
cuillers  ou  de  cure-oreilles ,  ayant  o,o8S  millim.  de  long  » 
dores  et  sculptés  ;  p.  N. 

8.  l^eiite  pince  dépilatoire ,  en  cuivre  jaune ,  sculpVée  ;  V.  1C« 

9.  Clous  en  cuivre  jaune  ^  les  uns  battus  et  frappés  à  la 
manière  de  nos  clous  en  fer  ;  d^aulres  composés,  ainsi  que 
leur  tête,  d^une  petite  feuille  enroulée,  en  forme  de  cornet 
de  papier  ,  à  plusieurs  volutes  ;  p.  N. 

10.  Six  anneaux  eu  plomb  ,  armés  de  tétraèdres  ,  qui  s'al- 
tacbaient  aux  lanières  des  fouets  avec  lesquels  on  frappait 
les  esclaves  ;  p.  n.  —  M, 

11.  Sabot  en  fer ,  dont  on  armait  les  pieux  ;  P.  s.  —  Af. 

12.  Dez  à  jouer,  en  cuivre,  de  o,  oo4  millim.  (  a  ligu.  )  de 
diamètre  ;  P.  N.  —  il/. 

XXV.  Ornlmens.  —  1.  Agraffes  en  cuivre ,  simples  9 
doubles ,  contouroées  ;  P.  n.  —  M, 

a.  Boucles  en  cuivre ,  à  ardillons  de  même  métal ,  de 
différentes  grandeurs  ;  p.  n.  —  M. 

3.  Anneau  en  or ,  avec  sapbir  d^eau ,  brut  ;  un  autre  en 
cuivre  ,  dont  le  chaton  représente  une  tète  de  femme  ;  on 
troisième ,  en  cuivre  ,  avec  des  caractères  sur  le  chaton  i 
enân ,  un  quatrième  en  fer.  »  M, 

4.  Plusieurs  autres  anneaux  en  cuivre  ,  paraissant  avoir 
appartenu  ,  les  uiis  à  des  bomaies  ,  d'autres  à  des  femmes  ,* 
un  autre  en  or,  brisé  ,  d^épaisseur  iné^e  ,  ce  qui  lui  donne 
la  forme  d'un  croissant  ;  P.  N. 

5.  Epingle,  à  lèle  carrée  ou  en  forme  de  rosace,  ret- 
semblant  a  celles  qu'on  place  aux  chemises  ;  P.  N.  —  iV. 

6.  Plusieurs  autres  épingles,  dont  quelques-unes  res- 
tembiant  aux  boucles  d'oreilles  portées  il  y  a  l^o  ans  ; 

*  plusieurs  ayant  la  figure  d'un  luth ,  d'autres  de  forme  cir- 
culaire ,  toutes  s'euchassant  avec  force  dans  on  petit  cylindie 
INivert  sur  Tun  des  côtés. 

fpn*  |ttN>aiLi«6$.  Kona  avona  dil      haut  #  ^u'one  det 
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prcaves  apportées  pour  appuyer  ropînion  d'un  clablissement 
romain  à  Alonncs,  anlérieurcmenl  à  celui  du  Mans  ,  éuil  la 
présence ,  dans  le  premier  de  ces  lieux ,  de  médailles  ro- 
maines des  trois  premiers  siècles  de  Tempire ,  tandis  qu'on 
neu  trouvait  au  Mans  que  de  postérieures  à  Constantin  ;  el 
nous  avons  fait  voir  aussi  combien  cette  assertion  avait  pea 
de  fondement ,  comme  le  prouvera  la  nomenclature  de  ceUeft 
recueillies  sur  les  divers  points  de'  la  ville  du  Mans. 

Les  médailles  furent  les  monnaies  des  anciens  :  il  est  donc 
tout  naturel  quUl  s'en  rencontre  dans  tous  les  lieax  qo'oni 
habité  les  Komains.  Ce  qu'on  appelle  médaillons  «  en  nmnii- 
matiqoat  avait  une  destination  toute  différente,  celle  de 
consacrer  la  commémoration  de  certains  événemens ,  comme 
le  font  les  médailles  modernes  :  noos  n'avons  point  à  noos 
occaper  de  ceux-cî ,  dont  le  n^odnle  est  ordinairement  plus 
grand,  et  dont  il  n'a  été  rencontré,  qne  je  sache,  aocon 
échantillon  dans  noire  pays. 

Nous  ne  nous  occuperons  pas  darantage  do  mode  de  fabri- 
cation des  médailles  monétaires  :  nous  dirons  seulement 
qa'on  les  disiingoe  par  la  manière  dont  elles  sont  fabriquées  , 
par  lear  modale  et  par  leur  type*  Ëlles  sont  généralement  en 
or,  eu  argent ,  en  bronze  et  en  potin  ,  mélange  de  coiyre, 
de  plomb  ,  d'étain  et  d'an  cinquième  d'argent.  On  en  trouve 
aussi  un  grand  nombre ,  dans  notre  pays  surtout ,  de  celles 
apnées  par  les  numismates  médailles  soMsséeSf  frappées  sur 
ouvre  et  ensuite  argentées  »  ou  recouvertes  d'une  feuille 
d'étain  seulement.  CeUes-d  sont  généralement  de  la  grandeur 
d'oo  llard  ,  mal  frappées  et  d'un  dessin  fort  impariaiL  Le 
module  des  autres  est  d'environ  o,oa8  à  o,oa5  millim. 
(  ta  à  i5  lîgn.  )  de  diamètre  pour  le  grand  bronze  ;  de  o,oaa 
à  0,09$  nduim.  (  9  à  it  lign.  ]  pour  le  moyen  bronze  ;  et  de 
0,019  millim.  (  8  lign.  )  et  au-dessous ,  pour  le-petii  bronze. 
Les  médailles  en  or  et  en  argent  varient  communément ,  de 
la  grandeur  d'une  pièce  actuelle  d'un  quart  de  franc,  à  ooe 
pièce  d'un  franc. 

On  ne  frappait  pas  dés  médailles  seulement  dans  la  ca^tale 
de  l'empire  et  au  compte  de  l'état ,  mais  aussi  dans  toutes  les 
▼illes  ayant  le  titre  de  cité  ,  et  dans  celles  appelées  coloniale!* 
Dans  ce  cas ,  la  figure  du  prince  régnant  était  toujours  em- 
preinte d'un  côté  de  la  pièce  ,  de  Taulre  »  les  emblèmes 
et  attt  ibuls  particuliers  à  la  ville  qui  les  faisait  frapper. 

Les  médailles  romaines,  les  seules  dont  nous  ayons  k 
parler  ici,  se  divisent  en  Irois  cla<^se.s  principales  :  i.*  les 
as  ou  premières  monnaies  de  la  république  ,  loui  en  bronze  : 

pa  n'en  a  pas  rencontré  dans  le  dcpartvmept  j      U$  mé-* 
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dâîlles  (les  familles  consulaires  «  du  temps  de  la  république , 
en  or ,  en  argent  et  en  bronze  ;  3.^  celles  impériales  ou  des 
ennpereors ,  des  impératrices ,  des  césars  et  de  ces  sou- 
verains éphémères  appelés  tyrans  :  leur  nomencJaiurc 
(S^éteod  dispais  Pompée  jusqu^à  Constance  Chlore  ,  c  est-à- 
dîre  y  à  partir  d'un  demi-  siècle  environ  avant  J.-C.  ,  jusqu'à 
la  fin  du  3.*  siècle  de  l'ère  vnigaîre  ,  période  qui  comprend 
toutes  les  médailles  diles  du  Haut^Cjnpire  ;  et  depuis  Cons- 
laDtûi  joiqu'au  dernier  des  Paléologues  ,  chassés  de  Con&tan- 
linople  par  les  Turcs ,  période  appelée  da  Bas-Empire ,  qui 
s^éieod  iiisqo'à  Taa  ia53*  JSous  verrons,  du  reste  ,  par  le 
npmeiiclatorc  suivante  «  aœ  la  collection  des  médaïUes, 
trouvées  aq  Mans  ,  n'emorasse  qu'une  période  d'eaTÎraa 
Iroii  «ièclffi  et  demi  t  lei  premiers  de  Fére  iro^aire. 

ilfitffiiV/itf  iHHiiiiiiéi  ttonpÊfi  MU  Mwu, 

(  Les  datet  qnî  prêchent  les  noms .  Indiquent  Tépoqtio  dn  règp«  des  prtnm 
nommés.  Quelques  -  ans  d'entre  eux  ,  dont  les  noms  sout  précédés  d*ane  «Mérisqœ 

mf^  pM  vUKfjk  M  noaibM  des  empereurs,  et  lOBt  mialifiét  da  ttift  de  tyraai. 
—  Lrs  médailles  provenant  do  rcncloi  des  Jacobioa,  furcnl  irooTcej  en  17M  ; 
celles  du  jardin  du  prieur*^,  de  S.  -  Victor  ,  en  1793  |  G«Ues  des  ioitiUcf  POBC  U 
I  «I  PwUNapoléon ,  eo  MM.  )  ' 


JÙirMaùmê  :  a«  avgeiit}  a,  Imnei  v.  »,  petit 

Av.  J.-C 

99  —  C«  Oqtàvianus  Aoq.  (  Auguste  ).  —  Enclos  des  Jacobins  ;  cncL  de 
8.-Viiiettitt  «adeaiiet  nnmilleg  :  Pont-Napoléon  ,  g,  ».  a. 
«     OtUmia IfamênJâ  {  Golanie deNliiMt  ). ^Tmtii  Méfrati  a.,  9; 

p.  B.  3. 

fa  —  BL  V.  Agrippa  L.  F.  T  Agrippa  ,  gendre  d*Ai||iiKe)t 
pas.  —  £ocl.  des  Jacob.  :  Grellicr  ;  b.  2. 

4  —  a.  Tttiaïus  Nkro,  Cm.  Ana*  F.  (  Tibère }.  BneL 

Poat-Napol. ,  d.  a. 
a4  —  GiRMANiccs  C.  Alt..  Nep.  (  nefett     Tibère  ),  nSmtL  Tempiia.  — 

Encl.  des  Jacgb. 

97  ^      CjtsAM  AncoiT.  GiEMAHic.  (  Caligula  ).  —  Eod.  des  Jacob.  ; 
H6tel-Biea. 

41  —  Nue  Clacdii»  G«m  (€latide).  ^  End*  te  Jacob.!  IWbI- 

Napol.  ,  p.  B.  ^. 

5j      Neao  Cjis.  Ado.  GEnM.  Imp.  (  Néron  ).  —  Encl.  des  Jacob.  :  encî. 

de  S.- Vincent,  1.J  Pont  -  Napol.,  p.  b,  aj  canal  de  la 

prairie  des  Plandies,  ».  f,  presque  frustre ,  tS33. 
09  —  T.  F.  Vespasia.m  s  Vcspasien  ).  —  Eiicl.  de  S.-Vinccnl  |  HAUl 

Dieu;  Faub.  S.  Germain  :  Encl.  des  Jac,  b;  r.-\an.,p.  b,,9. 
79  —  Titus  C.  Vespasivwu»  Ao.c.  (Titus  ).  —  U6tel-Dieu;  end.  det 

Jacob,  j  B.  5. 

—  9oiiiTiAiim,  Au6.  GiM.  (  Domitien  ).  —  Jardiu  de  S.-Vic- 
tur  ,  A.  ;  Pont-\apol. ,  p.  b.  4. 

Sf»  —  MiATA  Cf.  Arc.  (  Nenf« ).  —  fidd.  de  S.-Tiiioei^>  »;  tpd. 

Qag  jftfîçbinf  I 
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q8  —  Nerva  TaAJAscs  Opt.  Acg.  G.  D.  P.  (Trajau  ).  Encl.doâ.TVioc. 
fSS      Àmtqsm,  F.  AuG.   Antonin  ],  —  Poul-i\apoicon,  a,  3 
c  —  Pavstih^  Abpdsta  (  fep^nM  d'Antonin  ).  -»  ISocL  4e«  Jiwrf)») 
Pont-Napol.,  ».  B.  a. 
f5i  —  M.  AuuKi.ics  AsTOMMs  Atg.  (  Marc-Aurèlc ).  — Jard.  deS.-Vict. 
a      AjmiA  Fal-stixa  (  1  austine  U  jeune,  femme  de  Marc-Aurèle  )• 

—  Jardin  de  S.  Victor. 

161  —  hm  AoKBL.  Vum  (  régna  9  ans ,  conjointement  «TOC  Mtrc-AwUe  )• 

—  JanL  de  S.-Victur. 

«         ImCILLA  AlGCSTA 

Jard.  de  S.-Victur.  ' 
ig^  —  L.  SeptiHius  SEVEat's  Pert.  Auc.  (  Pertinax  ).  —  End.  des 

•   Jacob.  ;  end.  de  S.  Vincent;  Beanliea,  A. 
ai  I  —  M.  Aom.  Serei.  Amiiuns  (  Caracalla  ).  —  Ëncl.  des  Jacob. 
ai8  —  M.  Aua.  A.\tonircs  Acg.  (Héliogabale  ).  —  Jard.  de  S.-Victur. 
aa3  —  IL.  Airel.  Sbveris  Alexandbr  Auc.  (  Ale:iaodr&-Sévcr6  )•  — 

Ëncl.  des  Jacob.  ;  Cliamp  des  Casernes. 
«  —  JuLiA  MAMiBA  Aoq.  (  mèro  dUlexandre-Sérère  ).  —  Jetdin  de 

l'Ufttel-Diea  »  B* }  encl.  des  Jacob. 
a37  —  C.  Jui..  Ve.  Maximihus  Ado.  (  Maximin  ).  —  End.  des  Jacob. 
aS6  —  M.  Clacd.  Pupie>cs  Max.  Acc.  (  Pupien  ).—  Encl.  de  S.-Victur. 
a38  —  Abtosuos  GordIanls  P.  Aoc.  (Gordien  le  jeune,  dit  le  Pieux). 

— .  Jard.  de  S.-Victur ,  27  revers ,  a3  a.  ,  4  s. 
ft4$  ^  M.  JuLiM  Puums  (  PbUippe  le  père  ).  —  Encl.  det  teelk; 

jard.  de  S.-Victiir,  3t  revers  dont  aS  a.  ,  6.  b. 
«  »  Hakia  Otacilla  Severa  AtG.  (Otacille,  femme  4e  PliiU|>pe)« 

—  Jard.  de  S.-Victur ,  5  revers  ,  a. 

a49  —  Ch.  ÔIess.  yui».  Traja.m:*  Decics  (  Trajan-Dèee  ).  —  Jeid.  de 
S^'ViclDr  f  5  levAit  j  4*  , 
«  — >  EuMNiA  ËTRuciLU  An».  (ElnicUle,  tanne  de  Dèoe  )• 

de  S.-Victur,  A. 

95i  —  Cai.  Vib.  Treboniams  Gallos  Ave.  (  Trebonien  ).  —  Jard.  de 

8.-Viciur ,  2  rev.  A.  ^  .  • 

n5t  —  Cs.  C.  Vn.  VoLOsiAm  Ave.  (  Vehuien ,  file  daTrdwBlni).  ^ 

Jard.  de  S.«VicUir»  A.  .    ,     «  . 

aSS  —  P.  Lici.N.  Vai  rniAMs  Arc.  (  Valêrien  ).  —  End.  des  Jecob,; 

jard.  de  S.-Victur  ,  7  rev.  A.  t    ■  j 

a53  —  P.  L.  GALLit.MS  Atc.  (  GaUien,  tils  de  Valêrien).  —  Jard.de 

S.-Victur,  4rov.,  3a.«1«».  ^         .  ^  „,  * 

«  —  JvLu  Corhelia  Salobiha  Aoe.  (  Selonine,  feoiDe  de  Gallieii ).  — 

Jard.  de  S.-Victur,  4  rev.. a.  „    ,  . 

981  —  M.  Cass.  Lat.  PoSTUiMirs,  P.  F.  Aie.  (  Posthume).  —  End.  des 

Jacob.  ,  1  rev.  b.j  Pont-Napol. ,  p.  b.  a.      _   ,  ,    -  - 
a05  —  *  PiAuviuts  VicToaisos  Acc.  (  Victorinpère).--E«tt.deiJeeeP. 
965  —  *  H.  An.  ViominvB ,  P.  F.  Aco.  (  Vidorin  fils  ).  —  Champ  dee 

Casernes,  b. 

«68  —  *  C.  Maeiis,  p.  F.  Ai  n.  (Marcus).  —  Encl.  des  Jacob.  ,  b. 
a68      *  P.  Piv.  TiTRicrs  Ai  e.  (Tétricus  père  ).  —  La  Croix-d'Or  ,  b.  j 

iard.dc  rilùtel-Dieu.  «    .   ,     .  . 

a68  —  *  C.  P.  Piv.  TsTaici'sl  Tétricus  fiU).  —  End.  det  Jacob^ 
976  — Mabc.  Acr.  Valeb.  PBOBOsfProbus). —Pont-Napol., 
S06  —  Pl.  Valer  .s  (  ,.n  TVNTiMs  Max.  Aoc. (  ConsUntin ).  —  End. des 

Jacob.  ;  Pout-i\apol. ,  p.  b.  7.  ,  1 

337  —  Ft.  JtL.  Co>sTAas  C*s.  P06T.  Aoc.  (  Constant  1."  ).  —  End.  des 

Jacobius.  -    •  •  1 

85o  —  !  D.  N.  HUfiMBiinvi  P.  F.  Acc.  (lUagneDce}.  —  Jaid.d«lt  m 
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7S6  MANS  (  viLUt  DU  ). 

(  Voir  pour  tous  les  objets  d'antiquités  romaines  ,  comme  addition  à 
l'article  Mams,  les  articles  Aloknes,  CoBLàiiEs,  Pomum,  BàMOÊt 
louiLUM,  S,-PAYtim»iGBAifn ,  et  l'art.  Samb»  «MpaitMOAiit.  ) 

m»  ANTIQUITÉS  DU  HOTER  AGB. 

L^épo^e  dite  du  moyen  âge  s^étend  des  8.** et  9.*  siècles, 
à  celle  dite  de  la  reDatssance  ,  qai  ressuscita  Tasage  des  styles 
grec  et  romain  ,  dans  le  16.*  siècle ,  sous  François  1/*^  et 
Henri  11 ,  mais  s^élendit  d'ailleurs  plus  d^an  demi-siècle  au- 
delà  ,  c'est-à-dire  jusqu'à  la  fin  du  16.*  siècle.  Cette  période 
de  près  de  huit  siècles,  a  donné  naissance  à  deux  gènes 

Krincipanz  d'architectare ,  le  roman  et  le  gothique^  entre 
sqaels ,  comme  cela  est  Inévitable ,  se  trouve  une  époque 
de  transition,  offrant  on  style  mixte,  qui  partîdpe  de  ions  les 
deux  ,  de  même  que  nous  allons  voir  qu'il  s'en  trouTe  one , 
entre  l'abandon  du  style  romain  et  l'adoption  du  style  roman. 
Ce  dernier  est  ainsi  nommé  ,  comme  élant  particulièrement 
caractérisé  par  l'emploi  de  la  forme  arrondie,  cintrée  ou 
en  arcade  des  ouvertores»  à  la  manière  des  Romains;  le 
style  gothique,  an  contraire,  par  sa  forme  angoleose,  à 
lamieUe  on  a  donné  le  nom  spécial  d'ogive. 

Les  monnmens  du  style  roman  sont  particoKèrement  re- 
marquables par  leor  haute  antiquité ,  la  forme  massive  et 
arrondie  de  ses  colonnes  ;  la  bizarrerie ,  Toriginalité ,  le 
fantastique  des  omemens  ;  on  pourrait  dire  même  le 
'dévergondage  d'imagination  des  artbtes  qui  les  ont  exécutés'; 
le  second ,  par  la  hardiesse  des  voûtes ,  la  légèreté ,  fé/é- 
gance  et  la  multiplicité  des  colonnes ,  la  richesse  des  détails 
de  sculpture  qui  les  accompagnent ,  dont  l'abondance ,  dans 
certains  édifices  religieux ,  étonne  l'imagination. 

Le  département  de  la  Sarthe  est  fort  riche  en  monnmens 
d'architectnre  de  Pnn  et  de  Tautre  ^enre ,  d'églises  romanes 
snrtoot  :  il  en  possède  mtme  plusieurs  dont  les  omemens 
ont  des  formes  spéciales  que  ne  parait  pas  avoir  rencontrées 
M.  de  Caamont ,  ou  du  moins  qu'il  n'a  pas  reproduites  dans 
r  Atlas  de  la  4/  partie  de  son  Ùouh  fAntiqmtés ,  oà  H  s'est 
attaché  à  fiûre  connaître  les  formes  typiques  de  ces  omemens. 

Mous  avons  mis  un  soin  tout  particulier  à  signaler, 
dans  cet  ouvrage  «  les  monnmens  religieux  et  civils  de  ces 
différens  styles  d'arcbitoclure ,  à  décrire  même  les  plus 
intéressans  ,  et  c'est  en  quoi  il  se  distingue  ,  nous  pouvons 
le  dire  ,  de  celui  publié  concurremment ,  dans  les  Annuaires 
de  la  Sarthe  de  1827  à  i534  »  dans  lequel  ces  descriptions 
ne  se  rencontrent  guère  que  pour  ceux  de  la  ville  du  Mans. 

Avant  de  {tasser  à  Tindication  des  pbjeU  d'i^^^ulic  de 
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IVpoque  et  du  style  connus  sous  la  qualification  àe  moyen 
âge ,  nous  parlerons  de  ceux  d^une  époque  iaterméduiref 
qae  noas  «ppelerooft  romain  de  transilion* 

I.®  Epoque  du  siyle  romain  de  iransùion, 
antéileiire  m  «o,*  tiède. 

I.  Eglises»  S.'P£erre  de  la  Cour.  Noos  notons  ici  cet 
édifice ,  sons  le  rapport  chronologique  senlement ,  puisque 
nous  avons  indiqué  et  décrit  plus  naot ,  page  7 1 7 ,  la  partie 
occidentale  de  sa  nef  »  dont  la  construction  appartient  k  cette 
époque  de  transition. 

^  a.^  Caihéebide  deS.'JuUem.  Plusieurs  parties  du  pignon  oe- 
ddentalde  ce  beau  monument,  a^^partieunentaussièrépoque 
dont  il  s^agity  par  sa  maçonnerie  maillée,  et  celle  de  petit 
appareil ,  décrites  p.  336,  et  qui ,  comme  on  le  roit ,  p.  oaS^ 

Saratt  avoir  été  construite  sous  Tépiscopat  de  1  évéque 
Vancon  L*'  ^  de  708  k  816.  Quelques  portions  4es  murailles 
latérales  de  la  nefy  semblent  aussi  appartenir  à  la  méoDO 
période. 

3.* ,  S.'Mien  du  Pré  et  la  Couture,  On  trouve  éga- 
lement des  parties  de  maçonnerie  du  même  style  et  de  la 
même  époque,  par  conséquent ,  daus  les  églises  de  S.- Julien 
du  Pré  ,  de  la  Cfoulure  ,  clc. 

II,  Tombeaux.  En  rappelant  ici  ce  que  nous  avons  dit  plus 
haut ,  page  y^'^  ,  d'un  cercueil  en  pierre  calcaire ,  extrait  de 
la  cathédrale,  et,  p.  544  9  de  ceu\  trouvés,  en  18.^9,  dans 
Féglise  de  la  Mission ,  nous  ne  voulons  que  constater 
la  difficulté  d'assigner  Tépoquc  à  laquelle  ils  appartiennent. 
Les  vases  dont  il  va  t^tre  parlé  à  Tinslant ,  rencontrés  dans 
les  tombeaux  de  cette  dernière  église,  semblent  indiquer  un 
temps  où  les  usages  payens  étaient  encore  en  vigueur  et , 
dans  ce  cas  ,  une  plus  haute  antiquité  h  ces  sépultures  | 
que  celle  de  la  fondation  de  Féglise  dont  il  s'agit. 

m.  Vases  ou  Poteries.  Des  vases  en  terre  cuite,  non 
vernissée,  très-légère,  a  une  ou  plusieurs  anses,  percées, 
à  leur  pourtour ,  d'un  ou  deux  rangs  de  trous  ,  paraissant 
laits  après  la  cuisson  ,  et  contenant  assez  ordinairement  du 
charbon  et  un  peu  de  cendre ,  ont  été  rencontrés  à  plusieurs 
reprises  au  Mans,  savoir:  i.**  plusieurs,  en  1829,  dans  l'église 
de  Coëfforl  (  v.  p.  544  )  1  déposés  au  Musée  ;  2.°  deux  dans 
l'aucien  cimetière  de  l'abbaye  de  la  Coulure,  en  i833  ;  et, 
la  même  année ,  dans  l'église  de  S.- Pierre  de  la  Cour.  Ces 
vases  se  plaçaient  dans  les  cercueils ,  ordinairement  près  de 
U  l4te  da  mon;  qiielqaefoîs  (  t.  t.     10)  sur  sa  poitrine. 
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Uo  antre  vase  en  terre  ,  à  deux  anses  ,  de  forme  arrondie  , 
avec  un  cou  à  goulot  asaez  évasé  ,  a  été  trouvé ,  il  y  a  3  à  3 
ans  Y  à  3  mèt.  i/3  (  10  fneds  )  au  dessoos  do  sol  de  b  Rue- 
Basse.  Des  médaillons  >  surmontés  d'ooe  rosette  percée  de 
aa  trous  ronds ,  en  ornent  le  pourtonr.  —  M. 

h  est  difficile ,  noas  le  répétons f  de  savoir  si  ces  différens 
vases  appartiennent  h  cette  époque  »  à  celle  précédente ,  on 
ans  premiers  siècles  de  la  suivante. 

AqoidiiC  de  s  -Aldrig.  L^aquedoc ,  dont  il  a  été  parlé 
pace  740  f  et  qot  condoisaît  dans  la  Gté»  à  la  fontaine 
4nuen  f  les  eaox  des  sources  dlsaac ,  sitaéss  sur  le  penchant 
dn  côteao  nord-nord-rcst  de  la  ville ,  fut  dans  Torigine*,  ainsi 
que  nous  Pavons  dit  9  nn  ouvrage  des  Romains  1  consiroit 
de  la  même  manière ,  et  à  peu-près  dans  les  mêmes  pro* 
portions  que  celui  des  Fontenelles  et  de  Monet*  ]>élniU  en 
partie  par  les  guerres  du  5/  an  g.*  siècle  «  et  dès  TinvasBoa 
des  peuplades  franqœs  prcdiablement  t  révêque  S.-Aldrîe« 
83a  à  856^  le  fit  rétablir  «  ce  qui  fait  qu'on  le  lai  attribue 
aommunément.  Il  consistait  9  ainsi  ou  on  le  voit  par  la 
portion  découverte  en  i83a  ,  lors  de  la  démolition  de  Tan* 
cienne  nniraiUe  appartenant  à  raccroissement  dVnœiate  de 
GmHamne^le-Conquécânt ,  et  qui  traversait  cette  muraille , 
an  un  canal  formé  de  tuyaux  en  terre  euite ,  de  100  à  io5 
millim.  (  9  pouc.  7  à  ioL)àe  diamètre 9  engagés  dans  un 
maçonnage  de  fimne  carrée ,  formée  d'une  espèce  de  bctoo 
composé  de  chaux  9  de  brique  piléc  et  de  fragmens  de  pierres , 
à  la  matière  des  Romains.  Un  morceau  de  ce  canai  a  été 
déposé  au  Musée* 

n.®  Styk  roman  p 
du  9.*  au  ta.*  tiède. 

De  même  que  le  style  gothique  qui  va  suivre  ,  le  roman 
a  ses  difTérenles  périodes  de  progression  et  de  variation  , 
moins  nombreuses  et  moius  prolongées  ,  il  est  vrai  ,  ti  dont 
nous  n'avons  point  d'ailleurs  à  nous  occuper  ,  en  raison  dn 
petit  nombre  de  monumens  de  ce  genre  ,  que  nous  avons 
à  signaler  au  Mans.  De  ce  nombre  sont  : 

I.  £gliS£  CATflLDHALE.  Son  porlail  occidental  et  les  portes 
latérales  qui  raccompagnent ,  les  croisées  qui  les  surmontent , 
ainsi  que  quelques  portions  de  sa  nef  (  v.  p.  3o6  )  et  des 
latéraux  de  celle-ci. 

II.  Eglise  de  S.-Jî  liln  du  Pjué.  Son  poruil  occidental 
et  presque  tout  son  intérieur  (  v*  p.        )*  ^11^  église  est 

fune  des  plus  anciennes  de  cette  dpofue  9  et,  parcoMéfaeatt 
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Tone  de  celles  qui  ofTreDt  le  plus  d'inUrél  pour  Télude  du 
ftyle  romao. 

ui.  Eglise  de  la  Coltube.  Une  grande  partie  des  co* 
loDOes  ,  arcades  et  ornemens  d^ architecture.  (V.  p.  347.  ) 

IV.  Eglise  de  la  Mission.  Son  portaii  occidenial,  lequel, 
avec  celui  de  Téglise  de  S.-Julien  du  Pré  ,  offrent  des  modèles 
parfaits  du  style  appelé  aussi  saxoa  e(  oonoand*  (  V.  ïàtt» 
QOJSfïïQMX.  ) 

du  ta«*  au  14.*  siècle. 

I.  Eglises.  On  appelle  plus  particulièrement  de  ce  nom , 
en  archileclure ,  le  passage  du  style  roman  au  gothique, 
c'est-à-dire,  Tépoque  où  commença  Temploi  de  la  forme 
ogive  ,  qu'on  croit  due  à  Fînterseclion  du  demi-cercle  qui 
caractérise  la  forme  des  ouvertures  romanes.  Les  plus  an- 
ciennes églises  du  Mans  en  offrent  toutes  d  s  exemples; 
mais  ce  style  n'est  nulle  part  mieux  caractérisé  ,  quant  à  sa 
pureté  primitive  ,  que  dans  les  enfoncemens  en  forme  de 
fausses  croisées  ,  que  l'on  remarque  dans  la  portion  de  la 
muraille  de  la  ville  ,  située  entre  Ja  rue  S.-Flaceau  et  celle 
des  Bas  Fossés,  attenante  à  la  partie  occidentale  de  Téglise 
de  S.- Pierre  de  la  Cour  |  et  gue  nous  avons  décrites  a  la 
page  35o. 

Sljfiê  goihiqim  p 

du  14**  à  la  moitié  du  i6.«  siècle. 

I.  Eglises.  Le  style  gothique,  appelé  aussi  sarrasin  et 
à  ogive  ,  se  subdivise  lui-niiîme  en  plusieurs  époques ,  qui 
commencent  au  i4**  siècle,  et  se  terminent,  comme  nous 
ravons  dit ,  au  règne  de  Henri  11 ,  et  même  un  demi-siède 

au-delà. 

La  plupart  des  églises  du  Mans  et ,  parmi  elles  ,  la  cathé- 
drale particulièrement,  offrent  des  échaiiîillons  des  différentes 
époques  et  variétés  de  ce  style  ,  à  l'exception  ,  peut-ôtre  , 
du  gf)thîqoe  flamboyant  (i) ,  le  plus  moderne  ,  qui  caractérise 
spécialement  la  jolie  église  de  la  Ferle-liernard  (  v.  t.  Il , 
3oi),  et  on  grand  nombre  de  celles  de  nos  campagnes  ^ 
maïs  se  rencontre  peu  dans  les  églises  du  Mans. 


(1)  Voir,  sur  rarchitecture  du  mojranâge,  la  4.*  partie  du  Cours 
à^Aniiq.  monument,  de  M.  dë  Caumont,  pout  léf  moaumeos  religieux  | 
U  5.*  poiu  iaxciutiCl«M€ir&l4MBiilit«ift. 


Digitized  by  Google 


760  MANS  (  TILLE  M7  ). 

II.  Vitraux  coloriés.  Qaelqnes-unes  des  églises  ân  Mans 
ont  conservé  une  partie  des  vitraux  coloriés  ,  dont  élaien! 
ornés  leurs  croisées  :  la  cathédrale  ,  notamment ,  Ja  belle 
rosace  de  son  bras  occidental  et  la  plupart  des  croisées 
des  latéraux  du  chœur.  Ce  monument  est  Tun  de  ceux  qui , 
en  France  ,  ont  le  moins  souffert ,  sous  ce  rapport ,  des 
déprédations  et  des  dégradations  de  l'époque  révolulionnairf. 

m.  Maisons  r.OTniyuES.  Nous  ne  rappelerons  point  ici 
en  détail ,  les  maisons  remarquables  par  leur  archileclure 
gothique  ,  ou  par  les  ornemens  de  ce  style  dont  elles  sont  dé- 
corées ,  leur  description  se  trouvant  aux  articles  des  rues 
dans  lesquelles  elles  sont  situées.  (V.  p.  269  à  3 16  de  ce  vol.) 

IV.  Tombeaux.  Presque  fous  les  monumens  funéraires  de 
celte  époque  ayant  disparu  ,  soit  lors  de  Ja  dévastation  de  la 
cathédrale  par  les  relii;ioniiaires  ,  en  i5f)2,  soit  pendant  la 
révolution  ,  le  seul  qui  soit  resté  est  celui  de  la  reine  Bc- 
rangère  ,  transporté  de  l'église  du  monastère  de  TEpan  dans 
la  cathédrale  du  Mans ,  dont  il  a  été  piarié  page  34o  de  ce 
vol. ,  et  page  CVI  de  la  Biographie. 

V.  Vases.  —  Des  vases  de  forme  ellipsoïde  ,  à  étroite 
ouverture ,  de  la  capacité  de  deux  litres  environ ,  ont  été 
trouvés  placés  en  divers  endroits  de  la  partie  sapérienre  des 
murailles  de  la  chapelle  des  Filles-Dieu.  Destinés  à  rendre 
les  églises  plus  sonores ,  leur  orifice  afBearaîi  la  rarlace  in- 
lérieure  des  mors*  —  Af. 

Nous  avons  recueilli,  dans  les  malémnz  firomMUH 
de  la  démolition  de  Téglise  S.-Nioolaa ,  une  autre  espèce  àe 
vases  en  terre ,  de  forme  globuleuse  ,  avec  un  col  tréâ-ooart 
et  goulot  I  ayant  environ  0,11  c.  (  4.  p.  )  de  hauteur.  —  M. 

VI.  QsjETS  n'ART*  —  i.""  Portrait  de  Geoffroirle-Bel ,  dit 
Plantagenet  «  en  cuivre  émaillé  ,  genre  d'ouvrage  connu  sous 
le  nom  d'œuvre  de  Linioges,  décrit  page  xax^  el  icjprodnit 
dans  notre  collection  iconographique.  —  M. 

a.*  Annean  en  enivre  fonda,  orné  d^un  écntson,  mm 
kqoel  est  figuré  un  édifice  ,  surmonté  des  JeUres  A  et  ^  re- 
tourné. —  m. 

3.  *>  Annean  en  enivre ,  sur  le  chaton  duquel  une  fleur  de 
lys  est  gravée  en  creux.  —  M* 

4. ^  Ecusson ,  de  forme  circulaire  ^  en  enivre  9  accompagné 
d'une  chaine  du  même  méuL  —  M. 

'  Tll.  Abmes.  II  serait  difficile  de  déterminer,  parmi  fei 
armes  du  moyen  âge,  telles  que  cottes- mailles ,  lances, 
casques ,  masses  d'armes ,  arquebuses  ,  etc. ,  qui  sont  con- 
servées J  au  Musée  du  Mans  et  dans  quelques  cabineU 
particuliers ,  celles  qui  ont  été  recueillies  àam  celte  ville,  on 
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EroTenanl  de  diffiérent  antres  lieox  èa  départemenl  cl  de 
\  province  da  Maiiie.  Cette  distîndîon  serait  d^ailleM  suis 
intérêt ,  puîsqoe  ces  sortes  de  monomeos  ont  pu  se  ren-* 
contrer  partout.  Noos  dirons  seulement  que  M.  Pelletier, 
professeur  de  dessin,  possédait,  dans  son  intéressant  cabinet, 
un  casque  en  fonte  ,  d'une  pesanteur  telle  (  B  à  9  liv.  ) ,  qu^on 
ne  conçoit  pas  comment  un  guerrier  pouvait  supporter  le 
faix  accablant  de  cette  armure,  si  ce  n'est  à  Faîdc  de  ses 
épaules  ,  sur  lesquelles  ce  casque  s'appuyait  en  effet  (i). 

VIII.  Monnaies.  Nous  avons  dit  à  Tarlicle  Maink  ,  p.  16 
de  ce  volume  ,  ce  qu'il  y  a  de  plus  important  à  connaître 
sur  le  droit  de  monnayage  ,  eiercé  concurremment  ,  au 
Mans,  par  les  évoques  et  les  comtes  du  Maine,  et  aussi 
par  les  rois  de  France,  cette  ville  étant  au  nombre  des 
soixante  -  douze  ,  dans  les(|uclle5  ceux  de  la  seconde  race 
s^étaient  réservé  le  droit  de  battre  monnaie.  Leblanc,  dans 
son  Traité  historique  des  /Monnaies  de  France ,  cite  un  denier 
d'argent  royal,  sur  lequel  on  lit  la  légende  :  cenomanis  civitas. 
Le  droit  de  monnayage,  concédé  à  plusieurs  abbayes  de 
France  ,  ne  parait  pas  avoir  été  exercé  par  aucune  de  celles 
de  notre  province. 

Les  monnaies  des  comtes  du  Maine  ,  connues  sous  le  nom 
de  sous  et  de  deniers  mansais,  sont  citées  dans  différens  actes* 
dès  le  milieu  du  11.*  siècle  ,  et  dans  plusieurs  anciennes 
chroniques  en  vers ,  connues  sous  le  nom  de  Roman  ou 
Roumani,  Ainsi  oo  lit  dans  Thistoire  de  France  de  Piiilippe 
Mouske  : 

ce  Fu  M  raançons  aramie 
c  Et  de  beunt  et  d'estnlins 
«  Et  de  MAsicAia  et  d'âii|(evinf 
c  Qui  U  vinieot  de  HoffHMuidle.  » 

Et  dans  le  Roman  de  Girard  de  Vienne  »  par  le  clerc 
Bertrand  : 

«  Tolas  DOS  lanes  aoe  ont  ti  en  dettiois 

c  Que  nos  ni  pnoons  YaiUanedeas  asMOii.  » 

On  a  vu  aussi ,  page  17  ,  que  d'après  les  règles  établies, 
en  i^iâ»  par  Louis  X|  pour  la  fabrication  des  denien 


(t)  LsMvant  H.  N.  Allou  ,  que  nous  avons  eu  occasion  de  citer  dans 
cetouvrai^c,  a  commencé  à  publier,  en  i833,  dans  les  Mémoires  de  la 
Société  royale  des  Antiquaires  de  France ,  des  recherches  du  plus  haut 
intérêt ,  sur  les  armures  du  meflB  àffi*  Les  finint  typiques  qu'ii  % 
éoaaém  dae  casquée  Mulf^  font  an  mmbtn  de  «09,  fim  8  OMfoas 
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■laiMiti  kvr  Tsteor  était  tupérieiire  i  celle  te  nowMte 
te  preirinces  vôittQet  %  et  qu'il  £dlait|  par  eBeiiitle«  trois 
terera  Mmianda  «  poisir  éqoiYaloir  à  deux  ëeoien  manaais* 
Mtms  à{oilterona  qoe  $  aolTaut  Du  Cange ,  le  deuier  nanaaia 
atait  cours  poar  «n  treiiiènie  de  moioa  foe  le  towteia 
royal ,  puisque  la  Uvite  looraoïs  conievait  a4.o  deniers  »  cl 
lalirre  inansaîs  a6o.  Du  Gange  ajoute  s  «  le  denier  maasab 
est  inférieur  au  tournois ,  double  de  langcvio ,  et  d'an  lien 
plus  fort  que  le  normand,  n 

La  Coutume  du  Maine  ^  au  contraire  ,  articles  4  5 , 
porte  que  le  sol  manczuis  vaut  deux  sols  tournois  el  un  sol 
et  demi  de  INormandie  ;  et  Luuls  XII,  dans  ses  lellres-pi* 
tentes  de  janvier  i5i3,  relatives  à  la  procession  des  Hameaux, 
dit  :  »  iirize  mansais  valanl^  à  lournois  vingl-sj\  fleniers.  » 

Cette  différence  de  valeur  comparative ,  assignée  à  ces 
monnaies,  semblerait  indiquer  que,  dès  celle  époque,  il 
j  aurait  eu  une  monnaie  de  coniple  ,  fictive  ou  numérique 
seulemeot ,  et  une  monnaie  réelle  ,  de  valeurs  différentes. 

La  diversité  de  valeurs  des  monnaies ,  étant  gênante  et 
nuisible  aux  transactions  commerciales,  Louis  \\\  fn  les 
premiers  réglemens  ayant  pour  but  d'en  rcstreintlre  la  fa- 
brication,  et  Louis  IX,  par  une  ordonnance  de  i2G5, 
décida  que  les  tournois  et  les  parisis  auraient  seuls  cours  à 
Tavenir  dans  ses  états  ;  mais  ,  craignant  que  le  nombre  de 
ces  monnaies  en  circulation  fut  insuffisant  pour  les  besoins, 
il  autorisa  provisoirement  le  cours  de  quelques  monnaies 
des  provinces  ,  dont  il  tarifa  la  valeur  comparative  ,  Mroir  : 
nantais  et  angevins,  i5  pour  12  toarhois;  MANSAIS,  1  pour 
2  angevins  ;  esterlins  ,  i  pour  4  tournois,  Louis  X  ayant 
vainement  essayé  d^interdire  le  droit  de  monnayage  ans 
barons  el  prélats ,  fut  forcé  de  se  borner  à  prescrire,  par  ane 
m-donnaoce  de  i3i5  ,  la  loi  |  le  poids  et  la  fnan|iie  de  lelua 
monnaies  qui  fut,  pour  les  comtes  du  Maine,  de  19s  dCttiers 
an  marc  d'argent  (  v.  p.  16  ).  Enfin ,  Pbtlippe  V  ,  ce  prince 
éclairé  qui ,  le  premier ,  décida  i'wùké  te  pâte  1  te  mesom 
et  des  monnaies  pour  la  France  ,  voulant  mettre  fin  au 
eltibarl'Ss  et  thalversations  dent  la  moUiplîcation  du  mon- 
tiaynge  était  la  Source ,  fit  saisir  et  envoyer  à  la  chambra 
des  Comptes  de  Paris  ,  tontes  les  monnaies  des  prélats  et- 
barons ,  avec  leurs  coins,  en  leur  défendant  d'en  iabriqoer 
jusqu'à  non? el  mire  ;  réstrinUttn  qui  né  rempêcl»  pas  d^êlre 
tibligé  ,  p6dr  itfeUre  fin  ant  obstacles  qcfils  loi  ôpposêrènl, 
de  fiansiger  avec  plosietirs  ^enliv  eusf  en  leér  acbelant 
k  teil  de  mouayagc  qu'ils  s'allribteanl4  Vcra  le  mite 
du  i4.*  siècle  f  ce  droit  n'existait  plus  que  dans  la  pmMM 
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àn  roi  i  tous  les  cdmies ,  barons  et  prélals ,  «raîeiii  en&s 
cessé  de  Texercer. 

Sous  le  roi  Philippe  de  Valois ,  i328  à  i35o,  alots  que 
Jean«  son  fib«  loi  arait  succédé  dans  la  possession  da 
comté  do  Maine  t  le  garde-coin  des  monnaies  do  roi  était 
Pierre  Dronnés  ,  seignenr  des  Marches  ,  en  BreUgne  « 
vicomle  et  grenetler  de  Mayenne  et  capitaine  de  la  baronnie 
de  Laval. 

Le  Conraisier  rapporte  que  «  dans  le  commencement  dn 
1 5.«  siècle ,  deux  petites  monnaies  appelées  demUGuUlei  et 
GaUfot,  circolaient  dans  la  province  da  Maine.  Cétaient  des 
espèce»  de  deniers  et  de  doubles  t  le  dernier  équivalait  au 
sixième  da  sol  tournois. 

Lorsqu'en  1775  on  répara  les  prisons  du  Mans 9  attenantes 
au  palais  des  comtes  et  construites  sur  remplacement  de 
leur  hôtel  des  Monnaies,  on  trouva  une  grande  quantité 
de  pièces  à  leur  type,  et  divers  objets  servant  à  les  fabriquer,. 
d<-s  scories  ,  de  i  oxide  de  plomb  (  litharge  )  ,  etc.  On  trouva 
aussi  (le  petites  monnaies  d^argent  des  rois  de  la  seconde 
race  ,  en  reconstruisant  rHdtel-de-Ville  actuel  (  v.  p.  5oi  ). 

L'antiquaire  L.  Maulny  ,  du  Mans,  avait  réuni  dans  soù 
cabiiiei ,  avec  une  belle  colleclion  de  médailles  romaines , 
un  crand  nombre  de  nnonnaies  des  évoques  et  des  comtes 
du  Mans,  recueiliies  au  Mans  et  sur  divers  autres  points 
du  département  ,  où  Ton  en  rencontre  encore  fréquemment, 
ainsi  que  divers  autres    anciennes  monnaies  des  rois  de 
France  et  des  autres  provinces  du  royaume.  M.  le  chevalier 
de  Clermont  en  possédait  aussi  une   belle  collection.  M. 
Vassou  ,  du  Mans  ,  qui  compte  déjà  environ  5oO  mt-d.iilles 
romaines  dans  sa  colleclion  ,  possède  aussi  un  assez  grand 
nombre  de  monnaies  des  evèqucs  du  Mans  et  des  comtes  du 
Maine,  une  enlre  autres  que  iront  figure  ni  Du  C3nge,  ni 
Ttievel  ,  et  ne  IVsl  point  aussi  dans  les  17  monnaies  repré- 
sentées dans  V Antiuuirc  de  la  Sarifie  pour  iHi5.  Knfin  ,  le 
IShtsée  et  plusieurs  am  «leurs  ,  au  nombre  <lesnnels  il  faut  citer 
M.  i*cUetier ,  professeur  d«-  dessin  ,  au  Al-ms ,  possèdent 
aussi  un  assex  bon  nombre  de  ces  monnaies  et  de  médailles 
romaines. 

IV.  tpOQOE  OE  LA  RfJtAISSAVCE  , 
de  la  moitié  da  «6.*  siècle»  va  premier  quart  do  t7.« 

L*époque  dite  de  la  renaissance  est  bien  mieux  caracté- 
risée dans  l'architecture  des  monumens  civils,  des  anciens 
châuaoxi  que  par  par  celle  des  temples  religieui  dont 
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Il  ne  fut  fonslriiît  qu'un  très  pclil  nombre,  probablrmeot , 
pendant  celle  période  de  troubles  et  de  guerre  civiW.  On  ne 
voit  donc  guère  ce  style  employé  dans  nos  églises  ,  cp'è'det 
restaurations  et  à  des  cmbeliissemeDS  ioléneors.  Dn  ^raod 
nombre  de  châteaux,*  au  contraire  $  furent  reconstniila  4ans 
ce  genre*  après  les  guerres  du  moyen  âge,  celles  surtout  avec 
les  Aoglais ,  sous  Charles  VI  «  Charles  Vli  et  Louis  IX. 
On  reconnaît  les  mononiens  de  celte  époque  «  à  Temploi 
des  foroies  sradeuses  et  régulières  du  style  grec,  aux  tourelles 
et  aux  pavillons  anguleux  plutôt  qu^arrondis ,  et  à  leurs  toits 
allongés;  à  la  forme  des  croisées  et  des  lucarnes  sunout, 
très- longues ,  surmontées  de  frontons  étroits  à  la  liase  et 
très -'élevés.  Ce  style  se  dblingoc  encore  parle  nombre  et 
la  richesse  des  ornemens  de  sculpture,  et,  à^épaqae  de 
François  K*'  et  de  Henri  11  paitiailièrement,  par  ïtmt' 
ploi  trequentde  médaillons,  renfermant  desliustes  en  reiie£ 

I.  MAibOVS.  Nous  avons  indiqué  dans  la  description  des 
mes  de  la  ville ,  page  269  à  3 1 6 ,  plusieurs  maisons ,  dont 
la  construction,  ou  du  moins  les  ornemens,  sont  de  celle 
époque ,  parmi  lesquelles  les  plus  remarquabica ,  comme 
types  de  ce  genre,  sont,  dans  la  ville  du  Mans,  celle  de 
la  rue  Dorée ,  n.*  18 ,  Tbôiel  épîscopal  actuel  ;  et  la  maison 
des  Mcire/s,  décrite  à  Tartick  CLoiTa£-S.-Juuui,  à  caose 
de  la  richesse  de  ses  scul|>tures;  de  méine  aœ  le  châtcan 
do  Lode  en  otGre  le  plus  riche  modèle ,  sur  le  territoire  dn 
département 

II.  TcMBBAUx.  Le  tombeau  de  Charles  IV  d^Anjou,  et 
surtout  celui  de  Langey  Dubellay ,  placés  dans  la  cathédrale 
(  V.  p.  340  et  MOGii.  68  ) ,  sont  encore  de  celle  époque  de 
la  renaissance  des  arts. 

III.  JuBE.  Enfin ,  le  jubé  de  Téglise  des  Jacobins  ,  dont 
nous  avons  dit,  à  la  page  36; ,  qu*il  ne  restait  plus  qa^an 
dessin,  conservé  par  M«  Lusson,  architecte,  an  Maos. 
^ious  devons  rectifier  ici  celte  double  erreur,  en  disant 
que  ses  colonnes  et  sa  frise  ont  été  placées  à  Tentrée 
de  la  porlc  de  la  sacristie  de  Téglise  cathédrale  de  S. -Julien, 
et  que  la  .Société  d' A^ihulture  du  IVlaos  conserve  dans  s<:s 
archives  le  dessin  de  ce  monument. 

Ajoutons,  comme  curisiosité  historique,  que  la  muni- 
cipalilé  du  Mans  ayant  voulu,  en  179a,  faire  du  terrain 
occupé  acUiellenu'iil  par  la  promenade  des  Jatoliins,  une 
espèce  de  place  ,  et  y  conslruire  un  édifice  f»ublic  auquel 
on  donna  le  nom  anglais  de  U  'auihal  ^  cni|>lo\a  ce  jubé 
à  L'ii  oi  nrr  la  raça«le  Lorsque  plus  lard  on  <  elruisil  cet 
^diiice  uuu  dchevéy  on  en  relira  la  première  pierre  ,  pu^ce 
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le  93  septembre  1799  ,  ayant  1  mèt.  33  ceotim.  (  4  pieds  )  de 
longoeor ,  sur  5o  centim.  (  tS  pooc.  )  de  largeur ,  sur  Kiquelle 
était  gravée  Tépoque  de  cette  pose  et  le  nom  des  officiers 
manicîpaax  d'alors  9  avec  ces  mots  :  Monnaie  du  temps  ^ 
placés  à  côté  d^une  petite  plaqoe  en  fer  qui  semblait  indiquer 
qo^oa  y  avait  mis  des  assignais  ;  le  toot  sarmonté  d'un 
faisceau  d^armes  coaronné  da  bonnet  phrygien  ,  ane  épée 
et  une  pèle  eo  saatoîr ,  entourées  de  denx  branches  de  chêne  9 
avec  cette  eiergne  :  »otb£  union  fatt  notbe  vobcb. 

MONUMENS  MODEBNBS. 

On  ne  noos  pardonnerait  p«Sf  et  avec  raison*  d^entrer  dans 
quelques  détails  sur  les  monumens  de  ce  genre  %  puisque  leur 
litre  seul  indique  qu'ils  n'appartiennent  plus  au  sujet  que 
nous  traiions  ,  la  description  des  antiquités.  Nous  nous 
bornerons  donc  à  faire  remarquer  que  les  monumens  de 
l'époque  appelée  moderne  ,  offrent  plusi  urs  variétés  fort 
apparentes,  fépoque  des  deux  iMansard,  dont  le  preinier 
a  donné  sou  noui  à  un  genre  tout  particulier  de  consiruction', 
dont  le  château  de  Sablé  ,  par  exemple  ,  offre  le  type  le  plus 
remarquable  dans  notre  département;  le  genre  colifichet  et 
maniéré  ,  qui  prit  naissance  sous  la  régence  et  se  continua 
pendant  le  règne  de  Louis  W  ;  et ,  enfin  le  retour  aux  formes 
pures  du  style  grec  et  romain ,  qui  succéda ,  sous  Tempire  , 
aux  destruciioas  et  aux  pénuries  de  la  révolution,  et  s^est 
maintenu  avec  ane  nouvelle  faveur  jnsqu^ii  ce  jour. 

Les  monumens  de  Tépoque  moderne^  qui  méritent  d^étre 
cités  6<i  Mans  ,  sont  : 

La  Caserne  df  la  Mission,  maison  construite  à  la  fia 

du  17/  sièclt*.  (  Voir  t.  II,  55.  ) 

a*»  Le  CoUrge  de  fOru foire  ,  mabon  construite  dans  les  17.* 
et  18^  siècles.(V.  p.  5«o  ) 

3.*  Le  Séminaire  diocésain ,  ancienne  abbaye  de  S.- Vincent , 
desi7.«ei  i8.«Mécles.  (V  p.  36i.) 

VUàlei  de  la  Préfecture ,  ancienne  abbaye  de  la  Cou- 
lure ,  de  la  seconde  moitié  du  t8.«  siècle.  (  V.  I.  II,  tS8  ;  et 
ci-dessus  .  344  1  -^Ga.  ) 

5. *  V Église  de  ia  Vmtatian  et  le  Palais  de  Justice ,  anden 
monastère  du  même  nom  ,  du  18.*  siècle ,  avec  des  augmen- 
tations louies  récentes.  (  V.  p.  ) 

6. *  VHdtel'de-yiUe^  de  ia  seconde  moitié  do  i8.«  siècle, 

(  V.  p.  5oo  ) 

7.  »  V  114/HtiU 'Général ^  de  la  même  époqtic.  (  V.  p.  56u  ) 
tft*  i<e  Poni^NapMm ,  commencé  ca  iboy. 
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g.®  Les  Halles^  bâtiment  en  forme  de  rotonde,  de  1824. 

10.  °  V Hôtel  du  Commerce^  dans  la  rue  RojfàU  ou  des 
Minimes,  terminé  en  i833. 

11.  '^  La  Poissonnerie  la  fontaine  y  attenant  »  la  prexiière 
recoDSlruite,  cl  la  seconde  établie  en  i833, 

12.  °  La  lïOMWiiWc  fontaine  de  la  Cigogne  y  de  Tannée  i833. 

13.  "  V Ecole  mutuelle  cl  la  Salle  d' Asile ^  établie»  dans  à'an- 
Ûenne  église  de  S.-Picrrc  de  la  Cour,  en  i834. 

i4-*'  Les  belles  maisons  et  rues  des  quartiers  de  FEloile  et 
des  Arènes,  et  celles  de  V Avenue  de  Paris  y  au  nombre 
desquelles  il  faut  citer  les  bains  de  liellevue  ,  la  maison  de 
Beauchampi  dont  la  construction  a  été  perfectionnée  ,  mais 
qui  a  été  bien  désagréablemcut  masquée  par  le  propriéiàhe 
aciuei;  celle  de  M.  ïicaury  ^  qui  n'a  d'autre  défaut  que  de 
n^avoîr  pas  sa  façade  du  côté  de  i'avenoe  ;  enfin  »  le  joli  chaklg 
bâti  et  habité  par  M.  Delarue. 

iS.^LiAùle  des  Aliénés^  à  Teitréinité  snd- sud- ouest  de 
la  YÎUe ,  snr  le  bord  de  THuisne  ,  auquel  le  Conseil-généial 
a  donné  le  nom  trop  pea  explicite    Asile  de  la  Sariks. 

BIOGRAPHIE. 

En  traitant  des  paroisses  de  la  rille  du  Mans ,  nom  iTons 
indiqué  quelques-uns  des  hommes  célèbres  qui  y  sont  nés. 
^ous  allons  en  donner  ici  une  nomenclature  beaucoup  plus 
considérable^  qui  sera  loin  encore  (rCiro  complète,  parce 
qu'il  est  des  personnages  que  leur  peu  de  titres  a  ia  ceJebnté 
nous  forcera  d*omettre ,  pour  abroger,  et  parce  que  nos 
recherches  ultérieures,  pour  la  terminaison  du  volume  <Ie 
BlOGAAPUIE ,  peuvent  seules  nous  (Uumer  les  moyens  de 
recueillir  tous  U  s  n()n»s  qui  ont  des  droits  à  y  trous  er  place. 

Kn  nous  bornant  ici  à  une  simple  énumeralion  ,  nous  ren- 
v0)ous  au  volume  de  Biographie  ,  où  se  trouvent  les  uoticei 
qui  concernent  les  personnages  dénommt'S. 

AAi£LLiiN  (Marin  )  ,  jurisLoiisulle  ,  16.® siècle.  —  Aibert  (  Ch.  ), 
théologien  ,  ne  en  i5t)j  ?  mort  eu  i652  ?  —  AcBt.f;T  Dt  L4  Mo- 
Biuàm  (  Jean  ),  juriscuusuhe  ,  a  —  i534  ?  —  Albert  ok  StMSi 
•  (  ftoël  ) ,  avocat ,  »  —  1 J14.  —  Aodooui  (  Fierre  )  ,  théologien , 
«— *  i6oo« 

Bazin  (  Rigomcr  ),  publiciste,  poète>  1771*1318.  Beub  ai 
Biaos  (  L.-Fr.  )  ^  ecclcs.  ,  autiq.  et  lii>ior.  ,  1700-1783.  —  Uojm 
DB  LA  Fuia  C  L.      poète,  ibbS-.  1725.  —  Hsiiuai»  (  HiUire  )  9 

voyageur,  «  —  1687.  —  HtSNiip.  ,  dit  Julien  dc  la  Cboix  , 
caruic,  1594-1662.  —  l^ARDEAu, statuaire,  I7.'s!ccle.  —  BLON^Lia 
(Cil.),    avoc.  >  hiàlor.  ,    16..   —    il)8o.  —   liLu.vDEAi'  (  Cl.  K 

Uicoiu^iwi,  —  Bo»BafiAy^  Julien  )|avi)C.,  ipyt^iww» 
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Bomiiu  (  R*  )  »  médecin ,  «      1673.  —  Boqisk  (  Jean  ) , 
méieem»  f4iQ^iSâ4-  —  BooiâMi  on  Bomrâu  (  J*)'  peiaire, 
*  17.*  iî^.  —  BoacMBâv  on  Binuitt  (P.)'  aidiil*  el  ecnlpU  , 
lO.*  siècle*  —  BoRDoinrET  de  Parihcb  (  Ant.  ),  afoe*,  1670  ?  > 

174^'  —  BoNDONNET  (  Ff.  )  ,  ecclés. ,  «  —  i&fi»  —  BonooiaiiT 
(  J.     bënédia*  »  hiator. ,  159^-1664  —  BomiBTài.  (  MieM  ra  ), 

chorégraphe»  1766.  — Bonnbyal  (Renénc),  criti(|ue,  poète  , 
f70or-i76o. — Boocber  (Julien  ),  jésuite,  i5..  i584* Bouili^ 
(  DE  )  ,  poète ,  16/  Siècle.  —  Bohbr^c  (  Michel  ) ,  S/  de  la  Porte  ^ 
ovoc.  ,  poète,  i5/  siècle  —  Boossàrd  (  Geoll'roi  ),  théologien, 
1439-1520.  — Bouvet  (  Joach.  ),  jésuite,  missionnaire,  idôS* 
X7Q0.  —  Bk^aro  (  El.  )j  claniinicr,  aut.  de  poésies  laliueâ,  1680- 
'749*  ^  BamâBiK  (  Ch.  ),  ecclës« ,  i65o>i6qi.  —  Baouàab 
(  Oavtd  ) ,  bëoëdiot. .  agron.  et  hortîenlt.  »  «  —  i53o  ? 

Cahaccioli  (  L.-Aat.  ),  littëretenr»  1719-1803.  CakWWLkm 
{  P.  )  ,  chirurgien,  i6.*  siécU.  —  Cn\uviN-o'OicNT  du  Pokcbav, 
(  !\.-Fr.  ),  poète,  i7{9-i83i.  —  Collet  (  P.  ),  lazariste» 
1693-1770.  —  CoDRTE-Guiss»  (  J.  os  ),  év.  de  Paris  et  de  Genève  , 
«t  —  x^'àS.  —  CuREÀU  DE  LA  Chammi  (  MarUtt ) »  médecin»  de 
i*Aca(l.  française,  1594-1669. 

Dagdi:s  de  Clairu'oktaine  (  P.  ^  ,  avoc.  et  poète  ,  mort  vers 
I j8tf.  —  Dbnadx  (  les  IVères  )  ,  |>eintre8 ,  inventeurs  des  tableaux 
cnaDgeans.  —  Dnfisor  (  Ntcol.  ) ,  poète  et  peintre,  ibiS-iôSg. 
DupiBftâY  (  Michel  ) ,  avocat,  i64o-i73..  —  bvpiMiiBa«DoiiooitBn 
(  .  •  .  ),  ëv.  de  Bajeox*  «74^  •  1827.  —  IhfTèt(Ambr*),  scnlpt. 
et  fond. ,  1710  "  «•  —  DuvAL  (  Marc  ) ,  peiotre,  »  --  i58t. 

Fbéart  de  Csambrav  (  Boilaud  )  ,  arcbit. ,  «  —  i6-]6.  —  FoN* 
TAurs  (  Simon  ),  théologien  ,  16.*  siècle*      Frogce  (Fr.  ) ,  ingén. 

('•ENDROT  (  'J'Iiom.  musicien,  «  —  i58{.  —  Grudé  ,  dit 
JLackuix  du  Maine  ,  biographe,  iSSi-i.ïg^.  —  Guilbaot  ,  peintre. 

Hallai  ,  iondal.  de  la  niani'actui'e  de  bougies  ?  i5yo  ?  —  «  — — 
Hlnai  U,  roi  d'Angleterre,  iiSS-iiSg.  —  Hcrbcrt  ii  ,  conile  du 
Bfaine?  <  —  io5i.  — >  Hoossiao  (  Dcm.  )  ,  bénédict.  ,  histor.  , 
i6..— 1763*  —  HuGvn  u»  comte  dn  Buine  ?  «  ^  io5i« 
Biioois  ni»  comte  du  Ifaîne,  io6«-ioQ.« 

JaAX  DR  Valois ,  roi  de  France»  i5ig-i364»  loopouni  ùm 
JooYsmiAox  (  Gui  ) ,  béaédict. ,  «  —  i5o5« 

Labarre  (  Gcrvaift  ),  et  son  fils  ,  statuaires,  16.*  et  17.'  tiècis» 
—  LiAiii(  Bernard  )  ,  orat.,  mnthcmat. ,  1640-1715.  —  Lamottb 
Lkvater  (Félix,  François,  l\cné  et  KoUand  )  ,  jurisconsultes  ^ 
ninqistrats  ,  adiniiiislrat. ,  it).*  et  17.*  siècles.  —  Le  (Jorvaisier  û£ 
CouKTKiLLE  (  Aul.  ),  liislor. ,  17.*  sièclc.  —  LiiOEVfN  OU  LcoiviN 
(  Antoine  ),  poète,  «  —  iSyo.  —  Lei>clli.tier  (  L.  ) ,  bénédict.^ 
1663-1755. —  Lrpllletier  (  Abuire^  H.-Jac(j.  ),  luc^leciu  ,  1700- 
TÏv.  —  LsPELTiSR  (  Jacq.  ),  médecin  ,  poêle,  iSi^-iSte»  —  La* 
¥Assm  (  H.     chirurg. ,  coDventionn. ,  «  —  1834.  —  tsfâssMK 
(Francis  )  9  nls  dn  pi&éd*»  littérateur,  vin  —  LiVAm  aa  S«- 
rAVAca  (Jean)»  polie»  «—  i568.  —  Uuvaaa  (  Fr  ) ,  béaédid., 
i65 1  ?  -ipac). 

ttUan  (Jaan^iecdà.  f      »iècii>  —  Umn  (  U WÊtmh f 
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aôtîq.,  lySS-iSiS.  —  Menard  delà  Groie (Fr.-J.-B  ),  natural., 
1775-1827.  — •  MoRiN  (  L.  )  ,  médecin  ,  nalural. ,  de  VArad.  des 
Scienc,  a  —  1715.  — MouTojTMBT  DE  CLAiiroNS  (  Julïe^ Jac^. ) , * 
helléniste  ,  1 740-1 8o5. 

Obt  (  Pr*  )  ,  jurûcoDsulte  ,  «  —  1657. 

PkLTin  ou  Pkuim  (  Jolin  )  *  carë  de  Fins ,  ligneur,  16  * 
•iéiBle.  PiCBcm  (ThoiD.)^  eoelékf  historiogr. ,  J7Sf»i8ii. 
—  FuiMâail  M  DavOIOL  (  L.- Joseph  ],  magistrat ,  1722-17...  — 
PèutABo  (  Fr*  )  y  médec*  «  de  TAcBd.  frao^aîse  et  de  celle  des 
SdcDc.,  i66t-yo9.  —  PèmiRDilioHTAimàii»  poêle  eljariioiMi- 
siilley  «  —  i685. 

RuvussoN  (  Phil.  de),  avocat,  1632-1699. —  Ripier  (  Micbe)), 
avec. ,  17.*  siècle.  —  Bulland  (Guill.),  ëvêq.  du  Mans,  «  —  1961. 

Tabureao  (  Jacques  et  Pierre  ) ,  poètes  ,  morts  vers  le  milieu 
du  16.*  siècle.  —  Trcssan  (  le  comte  de  la  Vergne  df  ^ ,  de  i*Acad. 
française,  1705-17^3^  TitoouXiAft»  Di  Movtnaas,  mwocat , 
hiitor. ,  17.'  sîèole. 

VàncËUJÊ»  (  Mathieu  ) ,  impr. ,  poêle  ?  «  —  1678.  —  Vaur 
(  Artrice  ) ,  poète ,  commenocnieiit  du  17.*  siècle.  —  Viaoïr  (  J.- 
Fr*  et  GuilI.  ) ,  père  et  fils  y  fondât,  de  la  roanufiid*  d'élaroÎDes  « 
j^.*  siècle.  —  Veron  de  Forbonnais  (  Fr.  ),  économiste  et  admi- 
nistrât. ,  1 722- 1 800.  YiiiUAAi»  DU  Emax  (MatlL.^oëiopatnoe)y 
wédecin»  1718-1783. 

ËTABUSSEMEINS  PUBLICS. 

Pour  nous  conformer  à  Tusage  suivi  pour  les  aulres  ariiclcs 
communaux  ,  nous  établissons  ici  renumération  succincte 
des  élablisscmens  publics  existant  au  IVIans ,  sur  lesquels 
d'aiileoitt  nous  avons  donné  des  art.  spéciaux  précédenunenu 

I*  ADMUOSTBATIOHS  CimES. 

I.  ADMINISTRATION  PROPREMENT  DITE.  =r  I Départementale  :  — 
Préfecture,  conseil  de  préfecture  et  secrclariat-general.  —  Conseil 
général  de  département  ,  de  5o  membres.  —  Archilectr  des  hi 
timens  civils.  =  2."  Arrondissement  :  —  Sous- prélecture , 
dont  l'adroinisti'atiou  est  coniiée  au  préfet.  Couseil  d'arron- 
disaeroenty  de  10  membres.  —  Commissaire- voyer.  =  1  rois 
collées  ëleclorauz ,  pour  l'arrondissement  du  Maos  ,  pour  ëleo- 
tîons  &  la  chambre  des  députés,  s  5.*  Cantonnak.  —  3  coU^ 
^ec^oraux  pour  le  canton  ,  par  arrondis^cmens  des  justices  de 
paix*  pour  élect.  au  Conseil-général  et  au  Conseil  d'arrond. 

II.  PONTS  ET  CHAUSSÉES.  =  I  .^^  DépoiUmeniale  :  —  On  ineënicnr 
en  chef.  =  2.°  Arrondissement  :  —  Un  ingénieur  ordinaire. 
==  4**  Communale  :  Un  maire,  deux  adjoints,  conseil  nitmi- 
cipai  de  27  membres,  secrétaire,  inspccteur-voyer ,  2  gardes  de 
Ville.  32  commissaires  de  quartier  ^  y,  plus  bas^  £ur,  dc 
pk^aisofiçe  )%  Commissariat  de  ^ ol^ce. 


Digitized  by  Google 


MANS  (  yiLU  Dv  ).  769 

Ul.  AOMiNISTRàTIO.N    DE   B(£NFAISANC£  £T    DE  SALUBRITE.  =    I.^  Dé-^ 

fHwUmentaie  :  —  Coinini^siou  centrale  de  saliibrile.  Cours 
*d*aoooucbeoieDt.  —  Asile  de  la  Sarlbe  ou  Hospice  d'sliëoés, 
avec  commission  •dmîostrative ,  3  sœurs  de  la  charilé  d*Evipn  »  et 
I  anm^er.  —  G>milë  consaltatif  judiciaire,  chargé  de  rezameii 
des  actions  judiciares  que  les  oommiii.  administrât,  peuvent 
avoir  besoin  d'intenter  ou  de  sot^tenir*  =      6! Arrondissement  : 

—  Conseil  de  salubrité  :  la  commission  centrale  départementale 
en  remplit  les  fonctions  pour  l'arrondiss.  <lii  Mans.  —  Hospice 
des  prisons  :  5  sœurs  de  la  Charilc  d'I'vron  et  i  aumônier  y 
attachés.  =  3.*  Commun,  :  —  Hôpilal-GciR'i  al  et  Hospice  ou 
HdCel-Oieu  ,  avec  commiss.  administr.  :  ui  sœurs  de  la  Cliaritc 
d'Evron  et  i  aumônier  y  attachés.  —  Bureau  de  bienfiiisance , 
4  comîléi  en  ressortissant,  pour  les  4  paroisses,  composés  de 
52  commissaires  de  <ni-^rticr,  et  de  20  dames  de  charité*  —  Com* 
mission  de  filature  de  charité*      Société  de  Charité  maternelle* 

—  fiiaison  de  travail  pour  les  jeones  filles.  —  Salie  d'Asile  pour 
les  enfans  de  2  à  6  ans. 

IV.  iN!>TAi;CT.  POBL.  =:    I.**  Départementale,  —  Jury  médical. 

—  Ecole  normale  primaire  et  comini:>sioii  de  surveillance  do  cette 
école.  —  Commission  pour  Texameii  des  aspirans  aux  brevets  de 
capacité  d^insti tuteurs  primaires.  —  Couseîl  d^Agriculture  dcpar* 
lemental  —  Musée  de  minéralogie  départementale ,  appli4uée  aux 
arts  industriels ,  et  Commission  chargée  de  son  orijauisation.  <— 
Société  royale  d'Asricultnre»  Sciences  et  Arts.  ^  Société  de  mé- 
decine, ss  a.**  d'jurondissement  :  —  Comité  supérieur  d*arrond., 

r>iir  la  surveillance  des  écoles  primaires.  —  Comité  consultatif 
Agrirtiltiire  :  le  conseil  d*AgricuIt.  départemental  eu  tient  lieu 
pour  l'arroud.  du  Mans;  i  correspond,  pour  l'arrond. ,  du 
coijscil  supérieur  d*Agri(  ulture  établi  a  Pans.  —  5."  Cantonnale  : 

—  Commission  chargée  de  rcxamen  des  instituteurs  primaires 
pour  les  5  arroud.  du  canton  du  Mans  :  —  4**^  Communale  :  — — 
uoll^e  communal.  <—  Ecole  primaire  d'enseignement  mutuel.  — 
Ecole  du  degré  supérieur  d'enseignement  mutuel  (  en  projet  )• 

Ecole  de  la  Salle  d'Asile.  —  Ecole  gratuite  de  dessin.  —  3 
Ecoles  des  Frères  de  la  Doctrine  chrétienne.  ^  Ecole  de  filles  de 
In  maison  de  travail.  —  1  écoles  de  lilles  tenues  par  les  sœurs  delà 
Charité  d'Evmn.  —  Comité  local  de  surveillance  des  écoles 
primaires.  —  Bibliothèque  publi(jue  et  commission  de  surveiliauce* 

—  Musée  et  commission  do  surveillance. 

V.  COMMERCE.  —   1.**  Communal    —  Chambre  consultative  des 
manuiactiires  ,    fabriques  ,  etc.    —  Notables  ,    commcrrans   au  ^ 
nombre  de  5o ,  pour  l  éieclioa  du  tribunal  de  Commerce.  —  Poids 
du  Roi. 

fi.  GsaDB  N4TioNiU.  =  I."  CoiUonnote  :  —  Trois  jurys  de 
révision  ,  pour  les  trois  arrondistiemens  do  justices  de  paix  da 
canlon  du  Mans.  =r  a.*  Communaiê  :  — -  Oeus  bataillons  9  se 
composant  de  chacun  six  comp  ignies;  i  compagnie  de  sapeurs- 
pompiers  ;  i  coinpagnie  d'arullerir  ;  1  corps  de  iuusiqiie*  ^  9 
ÇQiumh  de  discipline.      1  prison  disciplinaire  et  son  coiicief]|(ef 
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p.  ADIiniIiTRATIOllS  FINAKCllaBS. 

T.  coNTRiBUT.  DIRECT.  =  1.*  Départementale.  —  Résidence  d'un 
directeur  ,  d'un  inspecteur ,  d'un  contrôleur  principal.  =  a-* 
^Arrondissem*  :  3  contrôleurs.  V  Commwmh  :  ^  per« 
cepteur.  —  t  reoereQr  monicipaU 

es  Cadastre  r  —  En  géomètre  en  chef,  un  gt^om.  d^imi  tatei»  i 
I  géom.  trianguUteifr  ;  lo  gtoiétnes-orpeDteaiB  parodlairaii 
de  I  classe. 

u.  com-RiBirr*  irdirsct.  =  i    Départementale  :  — ^  i  directeur  j 

I  contiôl.  de  comptabilité,  t  contrdl.  amhul.  ,  3  commis  et  | 
surnumcr.  de  direction  ;  i  contrôl.  des  matières  d*or  et  d'argent. 
=  2."  d^^rrond.  :  —  Les  lonctions  de  directeur  particulier  ^our 
les  arroiidiss.  du  Mnns  et  de  S. -Calais  ,  sont  réunies  à  celles  du 
directeur  de  dcpai  icmcut.  Eu  outre  ;  i  receveur  principal , 
entreposeur  des  tabacs .  et  i  eontrôL  de  TÎUe  ,  ces  draoL  derniers 

S>ur  Tarrondiss.  du  Mans ,  senlemont.  =3  5.*  Cantomude  :  — 
eoette  k  cheval  de  la  banlieue  du  Afans.  =      Communale  :  — 
8  commis  k  pied  ,  8  débits  de  poudre  de  chasse  y  19  ddb.  de  tabac. 

A  Octroi  mwdcipal  t  «  1  préposé  en  chef,  t  contrdl.  ambni., 
t  recev.  central,  i  receveur  municipal;  i  brigadier  al  1  aoos- 
brîgadier;  bureaux  de  perception. 

Il,  ENREGiSTKF.M.  ET  DOMAIN.  =^  I ,°  Départementale  :  —  i  di- 
recteur, I  inspecteur,  i  gadc-inaj^Hslti  du  timbre,  i  premier 
commis.  =.  ,  5.**  d'nrrondiss,  ,  cantonnale  :  —  i  receveur  dei 
actes  civils  et  du  tiud)re;  i  rcccv.  des  actes  judic.  et  du  timbre 
extraordinaire;  1  conserv.  des  hypothôq.  ;  2  surnuméraires. 

m.  forIts.  =  1  D^ariementaie  :  —  i  inspecteur ,  pour  les 
deux  départemens  de  la  Sarthe  et  de  la  Mayenne;  a  arpentears- 
forestieiis.  —  Une  lieutenance  de  louveterîe. 

IV.  POSTBS.  i,*  Départemeni^  et  communaL  :  —  Réiidence 
d'un  înspecl.  —  1  direct.,  3  conmn's  et  i  sumuraéraire;  4  laclcurs 
3  l)oîtcs.  =  Poste  aux  clievaux,  sur  le  territoire  de  Ste  -  Croix. 

V.  RECEiTK  ET  PAIEMENT.  =.  1.*  Département,  et  d*art ondUs.  : 
I  rcct  vcui  gênerai  et  un  payeur  départemental,  faisant  les  fonctions 
de  receveur  et  de  pajcur  particuliers ,  pour  larrond.  du  Mkus. 

m.  ADHIIIISTBATIOIIS  1U0ICIMIUB9* 

£^1."  Pour  la  département  :  —  Cour  d'assises  dcp.irtementak. 

=  2.®  D'arrvndiis.  :  —  ïrihunai  civil  et  carreciiunnei.  — 
Tribunal  de  Conuucrce. 

5;''  Cantonnale   :  — -  5  justices  de  paix  et  tribunaux 
conciliation.  =         Commerciale  ;  —  Tribunal  de  j^olice.  — 
^risoM  afiBOlées  aux  divers  condamnés  nar  ces  juridiciioBs;  i 
concierge  et  a  porte-cleft.  —  i  hospice  des  pnaona.  (  Yoîr  plas 
haut.  ▲buaiiSTi.  nx  bienvais. 

Offices  civil  et  Judic»  :  —  i  collège  d'avocats  ,  avec  bâtonnier, 
t)  ëtqdcs  d'avoués.  —  lo  études  de  notaires  et  cbamhre  de 
ciplioe.  —  lo  cabiucls  d'huissiers,  dont  5  attac^iéi Mtx  tribunaux 

(U  paix  et  de  poiica|  et  si  au  tribf  de  Commerce;  »?9G  chambre 
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de  dîscipliotf.  5  offioM  lit  comnmMbw  •  pritiaii*  — »  .la 
«iperts-  arpeateun*' 

IV.  ADMINISTEATIOKS  UlWtàlhhê. 

1/  Départementale  i  —  Un  maréchal  d<»  Camp  et  son  aîcîc-de- 
camp  ,  pour  la  3.'  suhdiv.,  le  Jôpnrtcm.  fie  la  Sartlie  ,  de  la  4.* 
divis.  miliuirc  établie  à  Tours  ;  1  souâ-iuteiidaul  militaire  ;  i 
capitaine  et  i  sergent  de  recrutement.  —  Garnison  ordinaire 
d'un  rà;itnent  de  oayalerte*  —  Résidence  d^un  capiuine  et  d'un 
garde  du  gëuie  ,  d*nn  eonciei^  des  bâtimens  rointaires.  —  Un 
aident  compiable  des  subsistances  militaires»  charge  du  service 
iU's  vivres  ;  4  entreprcncui-s  des  fournitures  des  fourrages ,  du 
chaulFage  ,  des  convois  militaires  et  civils  ,  des  transports  de  la 
guerre  ;  un  garde-magasin  de  Lis  militnires. 

GENOARMtiviE.  —  I.    Dcfun'iemvutnle  ^  tl' arrondissement ,  etc.  : 

—  Résidence  d'uu  capitaine,  d'un  lieutenant  -  trésorier  ,  d'uu 
lleuten.  d*arrondiss.  ;  de  deux  brigades  à  cheval  et  d'une  à  pied. 

ADViniSTRATIOM  EGCLÉSIASTIQUS. 

I  °  Diocésaine  :  — >  L'éréqne  ,  4  gr/inds- vicaires,  une  officialitd- 
Chapitre  oathédral  et  maîtrise  des  en  fans  de  chœur  ou  psalette* 
mm,  Un  grand  et  un  petit  séminaire ,  au  Mans*  —  a.^  Communal  : 

—  a  cures  de  i/"  classe  ,  'x  cures  de  2.*  classe.  —  5  aumônerics, 

annexées  à  5  élablisseniens  fie  hienfaisance.  (  V.  plus  li;iul.  ^  — — 
4  maisons  reli «pieuses  de  lilles  ;  une  (  inrniitMnc  congrégation  , 
ayant  de  ses  sœuis  fIi>[KM"sées  dans  3  étahlisseni.  de  bienfaisance 
et  2  écoles.  —  Une  maisou  de  irèrcs  des  écoles  chrétiennes  ,  tenant 
3  écoles. 

ÈTAbUSSEMElSS  PARTICULIEBS. 

1  Société  PhiUiarmomqm  »  autorisée  par  décision  mmistériélle 
du  u3  mai  i854* 

a.*  Joummtx,  imprimeurs  typographes  ,  lîthograplic ,  graveur 
et  imprimeur  en  taille  douce;  voir  p-*j,('s  î'kjS  ,  Sgtf  y  ^9^f 

3.  *  Médecins,  chirurgiens,  officiers  de  santé,  oculiste,  den* 
lifte,  sa^es- femmes j  vétérinaires,  pharmaciens ,  herboristes; 
V.  p.  6?):), 

4.  *  Bains  aqucu<,  )>ains  sulfureux  et  médicinaux,  u.  p.  65*2,  633. 

5.  *  Pensionnats  ,  écoles  priinaiies  parlienlières  ,  professeurs 
paiiiciiliers  des  lellr*  s  ,  sciences,  hcaux-arts  ,  dausc  ,  escrime, 
cquitation  ,  et(^  ;  peintres,  architectes  ;  f.  p.  633. 

6.  ^  toitures  publi(jUi-s  :  de  Paris  au  Mans  ,  et  du  MaOS  è 
Angers,  pour  Naults ,  à  4  roues,  4*  Mans  è  Chartres 
et  à  Angers,  pour  Paris  et  Nantes,  a.—-  Directions  divenes, 
pour  b  transport  des  voyageurs  :  yoitures  suspendues  t  siâ. 
cariol«,  ii.  —  Messagers  ou  voitures  non  suspendues  1  poqr  k 
transport  des  marchandise»  |  'J9%  ^  Yoilnrd  c(  cnirepdtl  ^ 
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7.**  AGENCES  :  —  De  la  Compagnie  ctAssuraniœs  généralm 
maritimes  ,  contre  l'inreiiflic  cl  la  vie  des  hommes.  —  2.*  Cam- 

paf^nic  française  du  P/uhiix  ^  assiir.  genér.  contre  rincejdie.   

3."  Compagnie  Royale  d'assunmce  contro  l'incendie.  —  4-*'  Société 
d'Assurance  mutuelle  contre  l'incendie,  pour  les  départ,  de  la 
Sarthe,  de  Maine-et-Loîre  et  de  la  Mayenne.  —  5/ L'f/ùo/i , 
compagn*  d'astarance,  contre  l'iocendie  et  sar  b  TÎe  humaîoe.— 
6.*  Compagnie  du  Saleil^  assnniDoe  en  participation  et  à  prime 
fite  contre  Tincendie.  —  7.**  Agence  de  la  Société  de  i'Etmmei' 
pation  intellectuelle,  ~  8."*  Assurancu  MuÈfsUkM  contre  lis 
chances  da  recrutement  et  Agmces  de  gfmplarcinent» 


OMISSIO^IS  £T  ADDITIONS. 

I.  Asile  de  la  sabtbe.  La  description  de  cet  établissenem 

ayant  été  omise,  par  nne  erreur  de  typographie*  au  rang 
qui  Uiî  était  destiné  9  page  566  de  ce  vorame  9  ei^re  Jet 
articles  xx  et  XXf ,  nous  la  rétablissons  ici. 

Cet  hospice ,  d'une  haute  utilité ,  consacré  aa  traite- 
menl  de  raliénalion  mentale  *  et  dont  la  première  pierre 
fat  posée  le  3o  août  1 829 ,  par  M.  le  comte  do  Bonrbianc , 
alors  préfet  de  la  Sarlhe ,  â  été  constmît  snr  les  dessins  et 
sous  la  direction  de  M.  Delarue  ,  architecte  du  départesieiil , 
tout  k  côté  du  hameau  du  Gné-de-Maulny.  Les  dépenses  de 
sa  construction  et  de  son  ameublement  ,  auxquelles  il  a  été 
pourvu  par  une  suite  d'allocations  du  Conseil-général ,  sur 
Je  budjet  départemênial ,  se  sont  élerées  jusqa'ici,  rezerdce 
i834  compris,  sayoir  : 

t.-  I>i»»a.Co»na«no«,  ÎS^.!?.?.?.^:  ^iJ^Û)^''^ 

TOfAft«.««».,,«a,,„„,««M.«..«a«MM    269.910  f   22  c. 


^  Les  constructions ,  non  encore  terminées  en  entier ,  con- 
sisteront en  huit  corps  de  bâtimens  destinés  aux  aliénés, 
dont  deux  restent  à  bâtir ,  placés  parallèlement  des  deux  ofttés 
d'one  vaste  cour,  formant  on' parallélogramme  allongé , 
quatre  de  chaque  côté  ;  en  ime  chapelle,  qui  a  été  bcaile 
par  M.  IJévéque  df  Mans,  le  lo  novembie  1634  ,  située  à 
l'extrémité  occidentale  de  la  cour  ;  et  en  un  grand  hîcimeni 
à  deux  étages  ,  construit  au  centre  de  celle  ci ,  destiné  au 
placement  des  bureaux  de  Tadminislraiion  ,  de  la  pharmacie  , 
de  la  lingerie  et  du  vestiaire  ,  de  la  cuisine  ,  des  caves ,  des 
greniers  I  ctc«|  ei  ao  logemeni  des  dames  rcUgit^us^Si  char^ec^ 
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des  d<^taîl8  âe  raHmîoistratîon  el  du  soio  àes  malades.  Ces 
prÎDcipiiu  bâiimens  sont  toas  réunis  par  des  galeries,  qui 
permetlenl  de  circuler  des  aos  aux  aolres,  à  couvert. 

D'aotres  constmctions ,  atteaanles  aa  mar  d^enceinte ,  des 
deux  côtés  de  la  première  porte  dVntrée  «  sont  destinées  k 
servir  de  logement  au  receveur-économe  et  au  concierge; 
ceux  qui  devront  se  trouver  à  côté  de  la  seconde  porte  f  à 
servir  de  parloir  Enfin,  plusieurs  autres ^  construits  sur 
les  côtés ,  consistent  en  deux  salles  de  bains  ^  une  pour  chaque 
sexe;  amphithéâtre  d^anatoniie  (  non  encore. bâti  ),  em- 
placement de  la  machine  à  vapeur,  destinée  à  fournir  Teaii 
nécessaire  k  la  maison  ,  laquelle  fonctionne  depuis  trois 
mois;  au  logement  des  gens  de  service 9  bûchers,  buan- 
derie ,  etc.  Outre  un  jardin  •  commun  pour  la  maison  9 
chaqie  corps  de  logement  des  aliénés  a  le  ûen  particulier, 
el  un  promenoir  planté  d^arbres*  Une^  maison  séparée  est 
construite  à  Tangle  sud-sud-est  do  terrain  de  rétablissement, 
pour  le  lo:;ement  du  médecin  en  chef 

Lat division  des  aliénés,  dans  les  huit  corps  debâtimens 
indiqués  plus  haut ,  aura  Heu  comme  il  suit  t 


Bâtiment                              f  L;„. 
de  cha({ae  côté                          1   Rez-dc-ch«U«sée,  ;  .  •  .  i  .  •  i  i  .  8 
en rairtm     Fensioanaires, \  gtuge  8 

(koomirnire.)  v 

a.'  «  miTlWNT.  {  '  l  inJ'rmcr.o   6 

('Etage y  deux  dortoirs  26 

!—      ,     .        ,    (  salle  de  réunion.  .  •  •  •  .  « 

Be«-d*-«htuiiéc,  5          ■   g 

Etage»                  deux  dortoirs   a8 

Afinii,  appelés  yjûfpâwnêai  furieux ,     loges  ■  *Q 

Ualades ,  de  chaque  coti.  ^ 

  des  deux  cotés..  ••••••••  184 

Infirniiei  s  des  deux  sexes  »  ^ 

Total,  des  deux  sexes  ao6 

V  Asile  y  ouvert  d'abord  à  six  alicucà  pensionnaires  ,  le 
16  aoat  i834  ,  a  reçu  depuis  tous  ceux  détenus  dans  Thospicc 
des  prisons  du  Mans  et  dans  celles  des  trois  autres  chefs- 
lieux  d'arrondissement  ;  en  outre ,  onze  de  ceux  admis  depuis 
longs  temps  dans  les  cabanes  de  rilô^iital-géneral  :  le  surplus 
dt:  cenx  (iélenus  dans  ces  ïombeaux.  anliript-^,  an  nombre  de 
44  1  y  sera  transféré  aiissilol  que  les  fonds  ,  voies  pour  Pexer- 
cicc'iSii,  seront  disponibles  el  permeltronl  .i'aui^menler 

Je  nombre  des  iiu*  Le  loi4  des  aiicues ,  admis  douâ  i  Aiiie 
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an  i/'  janvier  i835  ,  est  (ie  76  ,  savoir  :  4»  hommes 
et  35  femmes,  dont  6  pensionnaires  cl  70  au  tompic  da 
déparlement.  Cinq  déjà  en  sont  sortis  ,  dont  3  décents. 

L'adminisiration  de  cet  élablissement  est  confiée  à  une 
commission  de  cinq  membres,  sous  la  direction  du  pr<fei , 
laquelle  se  choisit  un  président  et  un  secrétaire  :  un  employé 
salarié  «  y  est  attaché  sous  le  litre  de  receveur-économe  ,  et 
Irais  namn  de  Tordre  de  la  Charité  d'Evron  son!  ,  comme 
BOUS  TaTOOS  dit  «  chargées  des  détails  intérieurs.  Lnfin  ,  le 
service  de  sanlé  est  confié  à  un  jeune  docteur,  noire  com- 
patriote ,   dont  les  brillantes   éludes  médicales ,   le  long 
séjour  dans  les  deux  grands  hospices  d'aliénés  de  Paris  1 
Bicéire  et  la  Salpétrière,  et  les  savantes  Beckmhes  sttr  It 
fUipidiié,  garantissent  le  savoir  et  la  capacité  :  un  élève  en 
médecine  loi  est  adjoint  et  réside  aussi  dans  réiablîsaetnt  ni. 

Un  arrêté  dn  préfet,  du  i4  août  i834,  inséré  ati  n.**  39 
du  ffeencil  dt$  Àcteê  admwistrait'fs ,  pour  ladite  année  ,  régie 
ce  qui  concerne  la  police  des  aliénés  et  le  mode  de^  leur 
admission  dans  TAsile  ;  on  règlement,  en  tij  aitides, 
arrêté  par  le  même  magistrat,  le  6  juillet  précédent»  statue 
snr  tout  ce  qui  concerne  Padministration  de  cet  établis- 
sement Suivant  Tarticle  6a  de  ce  réalement ,  les  pensions 
ioiit  de  trois  classes  :  celle  de  la  1/*  fixée  à  1*200  f*  ;  de  la 
a.<  à  700  f. ,  el  de  la  3.«  à  400  f.  iAddUhn  à  la  p.  566.  ) 

II.  LcnGETiTÉ.  Deux  centenaires  sont  morts  an  Mans  t 
dans  Tespace  de  dix  ans  :  le  16  mars  iSaS ,  la  dame  Thé* 
rèse-Cbarlotle  Aamont ,  veave  de  Salles ,  &  Tige  de  cent 
ans  ;  el  le  i5  mars  iB3o  ,  Charles  -  Anselme  de  Sallayue  9 
ancien  officier  4e  cavalerie ,  ehevayer  de  S*-Loais  ,  âgé  de 
10a  ans.  (  AddiU  à  la  p.  2!^^,) 

m.  Féodalité.  Une  maison  de  la  me  da  Pré  ,  était 
connue  sous  le  nom  de  Caur^S.-Ceorges^  avint  la  révolotiofl. 
{yiddit  à  la  p.  4oo.  ) 

IV.  pLRi  F  MLNT  d'un  NOUVEAU  QUARTIER.  Dans  on  vaste 
terrain  ,  silué  à  l'cxlroniité  sud- sud-est  de  la  ville  ,  cl  qui 
s'élen«i  entre  les  deux  roules  de  Paris  et  de  Nanles  ,  sur  une 
superficie  de  5o  heelares  ou  5oo,ooo  mètres  carres  environ, 
il  a  été  tracé ,  depuis  un  au  ,  un  certain  nontbre  de  nouvelles 
rues,  sur  un  plan  régulier,  lesquelles  ajouleraienl  consi- 
dérahlenient  à  Telendue  déjà  si  vaste  de  la  ville  du  Mans, 
si  elles  se  garnissaient  de  maisons.  r)éjn  il  en  a  elé  construit 
un  assez  grand  nombre  le  long  el  à  la  gauche  de  ravtnue 
qui  conduit  de  la  iMissiou  à  Ponllieue  ,  ligne  qui  forme  la 
limilr  occidentale  du  terrain  ,  faisaient  partie  des  métairies 

de  Monthéard  et  de  la  ikrlinièrâ.  D'autres  maisons  se  aoot 
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également  élevées  cette  année  (  i834  )  9  du  c6té  opposé 
de  la  meine  avenue  ,  le  long  de  celui  de  la  Maison-Dieu , 
égaleniL'iH  aliéné  depuis  peu  de  temps ,  el  quelques  rues  ont 
élé  Iracéi'S  à  travers  ce  terrain.  (  Addit,  à  la  p.  GJo. 

V.  Industuie.  Le  Mans  possède  plusieurs  mécaniques  pour 
la  fdalure  de  la  laine  ,  savoir  :  —  i.°  celle  établie  sur  la  Sar- 
ihe  ,  en  i8i5  ,  par  M.  Saînl-Pcre,  laquelle  se  compose  d'un 
loup  pour  le  peignage  ,  de  4  cardes  el  de  deux  uieliers  Bely  , 
de  1^0  broches  chacun  ,  pour  la  filature ,  dont  les  produits 
sont  employés  à  la  confection  des  couvertures  ,  dont  il  a 
été  parlé  à  la  page  624  :  ce  nombre  de  broches  doit  tHre 
doublé  incc'ssamnieiit.  Les  laines  employées  dans  celle  fa- 
brique,  qui  occupe  une  trentaine  d'ouviiers  t  p»rovi«-nnent 
de  la  Beaijce,  de  la  Touraîne,  de  la  Normandie  et  du  ÎNlaine. 
Une  partie  des  couvertures  conléctionnées  dans  cet  établis- 
sement,  y  est  teinte  en  vert.  —  2,°  Une  autre  fdalure  établie 
également  sur  la  Sarihe ,  par  M   Albaret ,  date  de  i8^3. 
tilc  se  compose  de  deux  canles  ,  et  peut  fihr,  par  jour, 
environ  5o  kilogr.  de  laine  ,  qut*  ce  ujanufacturier  lire  com- 
munément de  la  Sologne.  Due  fabrique  de  couvertures  y 
est    également  jointe,    do' t    une  partie  des    produits  est 
aussi  teinte  en  verl ,   mais  hors  de  rétablissement.  Cette 
usine  y  dont  b-s  miniers  et  le  foulon  sont  mus  par  TeaUf 
occupe  vingt-quatre  ouvriers  ,  et  confectionne  environ  100 
couvertures  par  semaine.  Un  nouveau  métier  ,  pour  filature 
fine ,  doit  bientôt  y  être  ajouté.  ^  3.°  et  4««  MM.  PoupHo  » 
pharniacieo  «  et  Carel ,  possédeot  cbacoQ  une  mécanique 
à  bras,  servant  à  la  filature  de  la  laine  pour  pelotons  el 
pour  le  tricot.  Celle  du  premier  fde  de  3,000  à  a^SoG  kilogr. 
de  laioe  ,  par  an.  —  5.°  Enfin,  M.  Pilon,  marcband 
bonnetier,  emploie  égaletneol  uoe  mécanique  à  bras  ,  pour 
la  filature  de  la  laine  1  et  pour  la  vente  en  pelotons*  {^AddU. 
à  la  p.  6i4-  ) 

VI.  Octroi.  Nous  avons  fait  connaître,  pages  64^  et  646  ^ 
le  produit  de  Toctroi  municipal  du  Mans,  «  t  les  objets  de 
coiMommallon  sur  lesquels  porle  sa  perception.  Noos  ajou- 
terons ,  qu^en  vertu  de  Varticle  ao  de  la  loi  du  mai  iSaa  1 
et  de  Tart.  9  de  celle  du  a4  mai  i834 1  qui  rendent  appU- 
quables  à  tous  les  octrois,  diverses  dispositions  relatives  à 
celui  de  Paris ,  la  fabrication  des  eaux  de-vie  et  esprits ,  est 
interdite  dans  la  ville  du  Mans  ;  et  les  voitures  susj^endoes 
soumises,  de  même  que  les  vottores  publiques  ^  à  la  visite  des 
employés  de  son  oetroi. 
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RECTIFICATIONS. 

I.  Eglises  paroissiate  et  abbatiale  de  S.-Vincem-.  Noas 
avons  cortfondu  ces  deux  églises  en  une  seule  ,  à  la  pa^  35^ 
Celle  dool  il  csl  ifueslion  était  Téglise  paroissiale  ;  Pegiise 
abbatiale t  que  nous  y  avons  omise,  éiait  attenante  à  la 
maison ,  en  dedans  de  sa  cour  :  elle  fut  démolie  vers  1 8iS. 

II.  HisTORiQUb  i)E  LA  VILLE  DU  MkStë*  I.®  Le  deroîer 
alinéa  delà  page  649  1  porte  la  date  i/fig;  c'est  nne  erreur 
de  typographie  :  on  doit  lire  9  ainsi  que  l'indique  Tordre 
chronologique  9  i58g, 

9.**  On  nous  a  fait  remarquer ,  qn^an  quatrième  alinéa  de 
la  page  658 ,  la  bataille  de  Vallon  e«t  indiquée  k  la  date 
de  SU ,  tandis  quVlJe  Teai  il  celles  de  a<9  et  de  a53 ,  à 
la  page  suivante.  C'est  une  inadvertance  «  sans  doute,  que 
d'avoir  admis  ces  trois  dififérentes  dates  sans  explicalioa. 
Leur  divergence  ne  provient ,  toutefois ,  qœ  de  la  con ira- 
diction  qu'on  rencontre,  entre  les  annalistes 9  sur  la  ▼éritahle 
époque  de  cet  événement»  < 

3.  *  Au  troisièine  alinéa  de  la  page  669  ,  il  n'y  pas  erreur 
non  plus  dans  Tordre  chronologique  ;  seulemeni  il  faut  lire 
1 189  ,  au  lieu  de  1 199. 

4. *  Une  erreur  du  même  genre,  existe  réellement  au 
second  alinéa  dé  la  page  671  :  la  1/*  date  de  cet  alinéa 
doit  être  i93o,  et  non  pas  iiaS;  et  cet  article  devrait  pré- 
céder et  non  pas  suivre  celui  qui  le  devance. 

5. *  Une  autre  transposition  d^artide  a  en  lieu  égaJemeol 
à  h  page  682  ,  où  celui  portant  la  date  161  x  >  précède  aa 
lien  de  suivre  celui  daté  i€o5.  « 

6. **  Enfin ,  il  en  est  de  même  encore  à  la  page  683  ,  oà 
Farticle  portant  la  date  i6ao ,  est  placé  avant  celui  16 19. 

III.  iN&GBIPTinN  DES  RUES  ET  MUMÂROTAGE  DES  MAISOXS. 
Celte  opération  tant  désirée  et  réclamée  à  plusieurs  reprises , 
s'exécute  depuis  un  an  ,  avec  plus  ou  moins  de  goût  et  d'in- 
telligence ,  par  les  peintres  qui  en  sont  charges  ,  1 1  qui 
semblent  trop  abandonnés  à  eux  -  mêmes  ,  quaat  à  1  iui- 
criplion  du  nom  des  rues. 

Nous  devons  regreler  que  ce  travail  n'ait  pas  eu  lieu 
avant  l'époque  où  nous  avons  dressé  la  nonjenrlalure  de 
ces  noms,  qui  occupe  les  pages  2G2  à  3i5  de  ce  volume, 
rinseription  nouvelle  d'un  certain  nombre  de  ces  rues, 
n'étant  pas  enlièrement  conforme  aux  noms  qui  leur  sont 
donnés  sur  le  plan  liihographic  par  ordre  de  la  iMairie. 
dont  on  aurait  n'aurait  dii  s'écartcr  que  iorqu  il  y  a  eu  ua 
chaogement  complet  de  nom. 
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Le  maire  de  Ste*Croîx ,  ayant  fait  îoscrîre  également , 
depnis  im  an  ,  le  nom  de  tnuies  les  mes  de  son  territoire  ,  et 
ayant  imposé  à  presque  tontes  des  noms  nonveanz^  nous 
nous  trouvons  tont-à-faît  en  arrière  sur  ce  point. 

Le  Conseil  municipal  da  Mans  f  paraissant  avoir  pris  en 
considération  Tobserralion  que  noos  avions  faite  «  pages 
S99  et  309  ,  sur  la  convenance  de  ne  donner  le  nom  de 
S.-Louis  qu'a  la  partie  delà  rue  ainsi  nommée,  celle  située 
sur  la  rire  droiie  de  la  Sarthc,  qui,  de  la  place  des  Hailes^ 
aboutit  an  Pont-Napoléon  ^  et  se  termine  au  carrefour  de  S.- 
Pavin,  et  d^appeler  da  nom  de  Napoléon  la  partie  de  cette 
rue ,  située  sur  la  rive  gaoche  :  c*est  joslement  le  conliaire 
qui  a  été  clTectoé. 

Voici  t  da  reste  y  la  nomendatore  des  différences  apportées 
dans  la  nouvelle  inscription  de  plusieurs  noms  de  rues  du 
Mans ,  d^avec  ceux  que  noos  leur  avons  donnés  t  diaprés  le 
plan  lithographié  qu*on  peut  qualifier,  avec  raison ,  du  litre 
d'û^dely  poisqge  la  Mairie  de  cette  ville  Ta  lail  exécater* 
et  en  esl  srâle  propriétaire» 


Tjemioû^eemnmÊÊlduMmué 


La  Rne  Cocrtiaut,  inscrits  tons  la  noai  de  Une  du  Saumon. 
— ^  DU  GRAXD-CiMETifep.E  ,    du (j/uurtiêr  de  Cmwlêfit 

— —  ois  GuANDS-FoSSL&-S.-riE»RE  , 
— —  DES  PtTlTS-FoSSÉ&-S.-r»ERRE 


VI 


deê  BùÊ^ouéê» 


—  M  i'OkàtOIIB  y  M  de  S.-Ouen. 

  ois  Palis  ,  du  Greffier 

  PiEaRE-DE-TucÉ  ,  —————  de  Tucé 

— >—  DE  QuATSt-OBurs  y  <fe  ^MoUrtfHBoiiSi^i 

—  SAiiT-LooiSy  la  partio  annlelà  dn  pont, — ^spoUon. 

a**  TenUoin  œammud  de  Sie-^hwx. 

LeChem.  du  Grand-Cimbtiêre  a  la  Butte  ,  noaODéBne  de  la  MérulU» 

 nr  pRKsBYTKRE  DE  vSaihte-  Croix^  '  Srpel, 

 Smjlons  a  i,a  Mariette  ,  Scaron 

La  Rue  de  la  Fuik.  omise  daus notre  uomenclat. ,  — —  de  la  Fuie. 
——■a LA  Maiutts ,  — —  de*  Paimnknm 
— —  sas  VsiiOBiSy  —  Thoré* 

Nota.  Afin  de  rendre  facile  la  recherche  des  diffcrens  ohjets  traités 
dans  les  Iroî»  articles  M  AINE ,  MANS  (  diocèse  du  )  et  MANS  (  ville 
du),  qui  sont  très-elendus ,  le  dernier  surtout,  nous  donnons  à  la 
fin  de  ce  ▼oliime  les  tables  des  matières  contenues  dans  chacun  d'eux. 

SIAi^îS  (  Pëtit-  )«  Ce  nom  1  domié  à  uo  certain  nombre 
m  5o 
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d*liabîtâtîons  dtns  le  département ,  semble  annoncer  une 
élyinologie  jusqu'ici  inconnue.  On  prétend  que  la  \p*ihc  ville 
de  Jirûk>n  ,  le  portait  avant  rinccndie  qui  lui  a  lait  donner 
son  nom  actuel.  En  reflécliissaut  à  la  silualion  <le  la  vV|e  du 
Mam  et  des  lieux  appelés  Petit- Mans  ei  ^ie^x-Mans 
tdftos  le  pays,  il  est  difîicilc  de  ne  pas  cire  dispose  à  croire 
tjue  le  mot  Mans  indique  un  lieu  élevé  ,  à  moins  que ,  comme 
nous  le  pensons  pour  Mansi^né ,  où  se  trouve  d'ailleurs 
aussi  une  ferme  appelée  Petit-Mans  ,  il  ne  soit  un  diniinatif 
du  mot  de  iMunsion  ;  cl ,  dans  ce  cas  encore  >  on  peut  en  tiret 
cette  conséquence  ,  que  ks  habitations  de  ce  dernier  nom , 
«e  construisaient  habitucilement  sur  des  points  élevés.  U 
existe  un  lit  fi  ,  appelé  Petit-Mans,  à  Aigné  ;  un  aalre, 
«îtué  sur  une  légère  eminence  ,  s  ISeuvy  ;  un  Iroisièmc  ,  dans 
la  commune  àe  Saotoe  i  ua  aiUre  à  M^a&igiié  ;  elc  (  V, 
ces  arlicli'S.  ) 

MAAS  (  ViDAMiE  DU  ).  Nous  avons  parlé  plus  haut(n 
p.  3c)^j  de  celte  ancienne  juridiction  ,  à  laquelle  était  allacWt 
un  fieT,  dont  le  manoir  appelé  les  UéOgu ^  éUÎt  iitiaé 
la  paroisse  de  la  Chapelle- S  -Aubin. 

hiAIX'S  (  Vieux-  )  ,^  monticule  situé  sur  le  territoire  de 
Monte-cn-Belin  ,  au  S.  O.  du  bourg,  dont  il  a  été  parlé 
h  cet  article  (  t.  iv-119     ei  à  oeUii  4tt Iklinoit  ( 
auxquels  nous  renvoyons. 

]|IAIVSIGI\Ê,  MANCIGNÉ,  laandniaeys ^  ami;  Mm- 
signeium  ;  probablement  de  àiansio  iffùta^  niansloo  brûlée  : 
le  nom  de  JVIansion  sîçnî6e  une  maisoo,  une  habiiatioD 
bâtie  dans  les  chanif»».  Commune  CAnaSTEES^  du  cjnfon  ,  et 
à  4  V2  de  Pontvallain  ;  de  Tarrond.  ,  el  à  17  V.  E.  N. 
E.  de  la  Flèche  ;  à  3o  k.  S.  du  Mans  ;  jadis  du  doyenné 
d'Oizc  ,  de  rarcliidiac.  de  Château- do- Lioîr  ;  èa  dîocèae  da 
Mans  et  de  i'elecU  de  la  Flèche.  —  DisUuces  légaJes  :  5,  18 
et  34  kilom. 

DESCRiPT.  Bornée  au  N.,  sur  un  très-pelit  diamètre ,  par 
Oi/t'  ,  au  N.  E. ,  par  Requeil  ;  à  TE. ,  par  PontTalliiii  ; 
au  S.  S.  E. ,  par  Coalongé  ;  att  S» ,  par  Lucbé  ;  à  PO, , 
par  cette  dernièfse  coviBHiiie  el  par  S.- Jeao-de-ift-Bklle  ; 
an  O.,  encore  par  S.-Jeaii;  sa  lam»  eat  ceUe  dte 
décagone  irrégulîer ,  qu'on  peul  réduire  à  one  sorte  d*ell!pse, 
s'ailon^eani  du  sod-sud-est  an  nord-ouest,  sur  un  diamètre 
de  10  kil.,  dans. sa  plus  ff^t4%  élendiie,  cdntre  7  iil  an 
phia,  dW  à  ouesu  Le  bourgs  ass^  joli,  situé  4  pco-pràs 
an  xenira  du  ikenuer  de  ces'dtamèipe*  et  un  pen  ik  feai  du 
second  ,  se  compose  de  deux  rues  principales ,  en  forme 
Ht  1^.  tdte  fctBiaftiteIkulite  <i^^       6  étendnni  dn 
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su^  au  nord ,  et  l'antre  dVst  h  ouest  :  la  branche  sapërîeare 
s'allongeanl  plus  ,î  Tesl  qu'à  Poiicsl.  Eglise  située  vers  Texlré- 
iDÎté  seplenirionale  de  I.»  preniière  de  ces  rues  ,  remarquable 
p*r  Si  porte  latérale  nord  ,  ornée  de  colonnes  canelées  ^ 
d'oD  ordre  irrégulier  et  bâtard ,  et  d'une  frise  à  sculpture 
do  môme    genre ,   qui  paraissent    être    le    travail  d'un 
ouvrier  ignorant  les  régies  de  l'art.  A  rinlérieur,  la  De£ 
têt  séparée  du  bas -côté  existant  au  sud,  par  des  arcades 
semî- ogives t  supportées  par  de  lourdes  colonnes  romanes 
il  chapiteaux  ornés  de  feniUages  et  d'eutrelacemens ,  à  l'ex- 
ception de  ravanl-demier  chapiteau  du  côté  occidental  t 
remarquable  par  les  figures  d'animaux  bizarres  dont  il  est 
orné ,  dont  I  un  mordant  U  queue  d'un  plus  potU  qui  le 
précède ,  et  dont  un  autre  iî#»ni  dans  6a  guenle  la  pointe 
d'uii  glaive  :  une  téte  d'ange  ou  de  chérubin ,  sculptée  h  î'ua 
des  angles  de  ce  rkapiieaa ,  sépare  ces  bizarres  sujets.  Qocker 
en  pyramide  qaadrangulaire  ,  placé  sur  une  tour  carrée  eu 
pierre.  —  Cimetière  hors  et  à  l'est  du  hourg,  sur  le  bord  du 
chemin  de  Pontvaliaîn,  entouré  de  haies  seulement!  dans 
lemel  existe  une  chapelle. 

Une  petite  halle  est  située  dans  la  première,  des  rues 
indiquées  plus  haut  ;  un  hôpital ,  construit  depuis  une  dixaine 
d'années ,  d'un  style  élégant  et  approprié  à  sa  destination  , 
dans  la  seconde.  —  A  peu  de  distance  an  sud  du  bourg , 
se  trouve  «ne  espèce  de  place ,  plantée  d'arbres ,  appelée 
le  Champ  de  Foire ,  où  existent  one  quinzaine  de  mabons 
formant  un  hameau. 

POPCL.  De  464  feux ,  suivant  les  éUU  de  l'élection  ;  on 
en  compte  actuellement  549*  comprenant  1^304  individus 
oôiâles,  i^ago  femelles,  total  1  9f494;  dont  643  dans  le 
bourg  ,  repartis  en  idS  feux. 

Motiû.  décenn.  De  1793  à  i8oa  y  inclusir.  :  mariag. ,  i5i  ; 
naissanc.  «  688  ;  déc.  y  4S>*  ""^  De  i8o3  il  181  a  :  mariag. , 
i4o  ;  naissanc.  9  65 1  ;  déc.«  483.  -~  De  i8i3  à  ibaa  : 
marian;.  ,  fg.i  ;  naissaoc. t  6^7;  déc,  446. 

HIST.  ECCLES.  Kglisc  SOUS  le  patronage  de  S.-Martin.  As- 
semblée le  dimanche  le  plus  prochain  du  4  juillet ,  fêle  de 
la  transblion  des  reliques  de  ce  saint  évêqne  ,  de  Candes  , 
où  il  mourut,  k  Tours.  —  La  cure,  valant  600  I.  de  revenu, 
était  à  la  présenlalion  du  prieuré  de  S.  -  GinD^alols  ,  de 
Chàlç^au-du-Lolr ,  dont  elle  elail  une  annexe,  l  es  antres 
bénéfices  ecclcsiasli(|ues  d«!  la  [)arnisse  eiaienl  :  i.°  la  Cha- 
pelle (lu  Coudrai  ,  de  1  iS  I.  de  revenu  ;  2  °  celle  de  la  Chênaie 
ou  de  la  Chanière  ,  valanl  2^  \  \  telle  de  la  Morinière  , 
au  château  de  Jb'ayi  à  la  préseulaiion  du  seigoeuTi  vaiaai  6 1.  : 
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la  chapelle  <^e  la  Vigncrlc  ,  de  60  1.  de  revenu  ;  enfin  ,  5.*, 
la  preslinionie  de  Tccole  ,  donl  il  sera  parle  plus  ba.  a  I  m  T. 
f.iv.  Il  y  avait  niK  ic'iinesiu  nl  une  chapelle  au  niâ'ioir  de 
Brouassin  ,  meuiiouoé  plus  loin  |  en  ruines  çoiûi»^  lui 
acluellemeut. 

Vers  Tan  i  m85  ,  Foulques  Riboul  ,  seigneur  de  Fay , 
resliluc  au  chapitre  de  IVi^lise  du  Mans,  la  dime  de  Mansigné, 
dont  il  s'était  emparé  injustement,  ainsi  qu'il  le  rcconnall. 
Le  chapitre  possédait  encore  ces  dîmes  en  1789  ;  elles 
étaient  évaluées  alors  à  7S0  1.  de  revenu. 

Suivant  Je  chanoine  Morand  ,  il  paraîtrait  que  Tévéque 
Berruyer  ,  i452  à  1468,  avait  été  curé  de  Mansigné ,  ou 
du  moins  avait  possédé  cc^le  cure  à  titre  de  bénéfice. 

HIST.  FEOb.  La  seigneurie  de  paroisse  claîl  annexée  à  la 
châtellenie  de  iirouassîn  ,  dont  Je  manoir ,  aciuel\en»ci\\.  ea 
ruines  ,  ainsi  que  nous  Tavons  dit  à  son  article  spécial  (  i  i3i), 
était  situé  à  2  ,  G  hectom.  à  l'ouest  du  bourg.  La  terre  de 
Brouassin^  possédée,  dans  le  12.^  siècle,  par  la  famille  de 
Bueil ,  passa  dans  celle  de  Crénon ,  par  le  mariage  de  Marie, 
fille  de  Jean  iv  ,  sire  de  Bueil  ,  de  Montrésor ,  de  Chàteaa- 
Formont ,  de  S.-Caldis  et  de  Courceiles,  et  sœar  de  Jean 
comte  de  Sancerre  ,  amiral  de  France  «  etc. ,  avec  Beaudouîa 
de  Crénon  ,  chevalier ,  sire  de  Crénon  et  de  Vallon,  et  hailly 
de  Touraine.  Beaudouin  ,  ayant  été  tué  dans  une  bataille  ,  fut 
inhainé  dans  Je  chœur  de  Téglise  de  Mansigné ,  où  on  lui 
érigea  un  tombeau  en  pierre*  sur  lequel  il  était  représenté 
couché  ,  avec  un  trou  au  fjenou  ,  figurant  la  blessure  dont 
il  était  mort.  Sa  femme  le  fui  dans  Tégiise  du  pneuré  de 
Château-l'Hcrmîtage  ,  où  son  tombeau  se  trouvait  aussi , 
sur  lequel  étaient  sculptées  les  armoiries  des  deux  maisons  de 
Crénon  et  de  Bueil ,  décrites  à  cet  article  (l-iJ8:  ).  Par  le 
mariage  d'Ambroîse  de  Crénon ,  leur  ttile,  en  i383,  avec 
Jean  n  de  Cbampagncy  Brouassin  passa  dans  la  maison  de 
Champagne  ,  au  Maine ,  et  fut  érigée  en  baronnîe ,  en  faveur 
de  Louis  de  Champa^c  ,  comte  de  la  Suze*  tué  à  la  bataille 
de  Coutras ,  en  1 587* Tout  ce  que  dit  Lepaîge  à  ce  sujet,  daos 
son  article  Mânsigné  ,  répété  dans  celui  de  VÂnnuain  de  k 
Sarthe  pour  i83t ,  et»  en  partie^  dans  notre  art.  Baouassm 
(  I*a3i  )  t  est  erroné. 

Labaronnie  de  Brouassin  relevait  du  présidial  da  Mans» 
pour  les  cas  royaux. 

Les  autres  fiels  et  terres  nobles  de  la  paroisse  étaient  : 

1.^  Fay  (de  fau,  fuau,  fouteau,  hêtre;  d^où  vient  le 
nom  de  fulaie  ),  terre  à  laquelle  Jailloi  donne  le  titre  de 
baronnîe*  dans  sa  carte ,  paraît  être  un  démembrement  de 
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celle  de  Brouassîn,  ou  le  résultat  du  iransférement  de  Tha- 
bilation  des  seigneurs  de  Brouassîn  ,  lorsque  ce  nianoîr  eût 
été  ruHié  et  rendu  inhabitable  ,  pir  suite  des  guerres  des  12.* 
et  f5/  siècles  probablement.  Elle  fut  possédée ,  dans  le 
i4-'  siècle  ,  par  Foulques  Riboul  ou  Kibolc,  seigneur  d^Assé 
et  de  Lavardin  ,  qui  en  rendit  aveu  en  idgS  et  en  i4o8.  — 
En  i484y  Aaoe  Gaudîn  ,  dame  de  Mansigné,  en  était  pro- 
priétaire ,  par  succession  de  Pierre  Gaudio  ,  son  oncle. 
—  En  1543,  Jeao  de  Bourbon,  chevalier,' vicomte  de 
Conrdun ,  en  rend  aven ,  à  cause  de  Françoise  de  Siilé ,  sa 
femme  ;  et  y  en  1606,  semblable  aven  est  rendu  par  Henri 
de  Bourbon,  baron  de  Malhause ,  lieutenant  en  la  compagnie 
des  hommes  d'armcc  d^ord^oananoe*  ^  En  iGiSi  ce  dernire 
la  vend  ."1  P.  de  la  Martellière  ,  avocat  an  parlement  de  Paris* 
Semblables  aveux  sont  rendus  successivemeot ,  en  i634  et 
en  i658,  par  Phil.  de  la  (Vlartellière,  conseiller  au  même 
parlement;  en  166B,  par  P.  de  la  Martellière,  maître  des 
requêtes  de  rUôtei;  et,  en  1682 ,  par  J.-B.  Hené,  cbevalier, 
fils  mineur  de  ce  dernier.  La  terre  de  Fay  était  encore, 
en  17779  dans  cette  famille,  qui  prétendait  à  la  co-seî^ 
gneurie  de  la  paroisse  de  Mansigné  ,  ce  qui  annoncerait  un 
simple  démembrement  de  celle  de  Brouassîn.  Le  cbâiean, 
d^arcbilecture  gothique ,  situé  à  a ,  b  h.  sud  du  bour^ ,  est 
flanqué  de  quatre  tourelles  à  ses  angles ,  d*ane  cinquième  , 
servant  de  cage  d'escalier ,  au  milieu  de  sa  laçâde  orientale. 
11  est  précédé  «  do  côté  de  Touest  >  dVne  cour  d*honnenr  , 
close  par  des  douves  avec  ponl-levi<  «t ,  au-devani ,  d^an 
beau  parc  planté  d*une  fbui*  et  bien  percé  :  une  jolie  chapelle 
goibique  se  trouve  dans  la  conr  d'houneur.  Derrière  le 
cbiteaa,  du  côté  de  Test,  se  trouve,  de  plain-pied ,  une  va^te 
terrasse  dominant  le  riant  vallon  de  Lone  et  un  riche  côteaa 
se  développant  en  amphithéâtre  dans  un  horison  étendu; 
dens  tours  9  en  forme  de  pavillon ,  terminent  les  eilrémités 
de  cette  terrasse ,  de  laquelle  on  descend,  par  Tescalier  dont 
il  a  été  parlé  ,  dans  une  très -grande  conr  où  sont  construits 
les  bâtimens  de  service,  écuries*,  remises,  elc.  Le  château 
de  Fay  appartenait  il  y  a  pen  d'années  à  M.  d'Andigné  :  il 
est  actuellement  à  M.  de  Macqnillé. 

3.*  Passau,  château  en  ruines,  à  3, 8  h.  S.  S.  E.  du  bourg , 
appelé  successivement  Paçau  et  Passault ,  dans  les  anciens 
litres.  En  i4oi  ,  et  i4ou  ,  Perce  val  de  Coulloygue  ,  che« 
valicr  ,  rend  aveu  pour  1  liibor^emeiil  de  Pjssau  ,  a  cause  de 
Jeanne  de  la  Greiihc,  sa  tciimic.  —  Auirc  aveu  ,  en  luo^  , 
par  Jean  Ijillier,  liis  de  icu  l\eiie  Giâlier  ,  sieur  de  Puyjjareau, 

^ui  aY<ûi  t;^ou^<i  Claude  de  Lavai  |  de  la  uidùioa  de  Mool* 


Uiyiiized  by  Google 


7Ôa  MANfilGNfi. 


morency-Laval,  branche  (k  Lezay.  —  £d  162a  >  antre  airca 
par  Martin  MarlÎDeaa  ,  secrétaire  du  roi ,  baron  àt  Tliaiie. 

4.0  Le  Bactfuet ,  à  8  h.  O.  N.  O.  du  boof^g  ; 

5.»  Le  PlessUf  à  t.,  3  h.  N.  O.  ; 

FaachieB ,  sur  une  élévalicMi ,  ii  9  h»  N.  N.  E.  ;  msimoa 
moderne ,  dont  le  nom  annonce  an  de  ces  ridicoiec  procès 
crimineiSf  inslniits  gravement  pardlgnorans  juges  dn  moyen 
âge  f  contre  les  mé faits  des  snîmans.  Cesl  ia  propciélé  de 
M.  Vie  ,  maire  de  Mansigné  ; 

7.S8.'»et9,*  Touelu^  ,  MaroUes  ,  le  Ckàiem  deê  Sala§n, 
paraissent  aussi  âlre  d'anciens  fiefs. 

HiST.  dv.  U.esislaU  dans  celte  paroisse  «  avant  la  révo- 
lution ,  on  hôpital  «  desservi  eu  p«r  dcnx  sceors  de  b 
Gtiapeile-aa'RîbMl  «  dont  les  revenus  élaîenl  rédoîls  nfcMS 
k  900  f.  Un  arréié^es  Consuls,  iln  18  ibermidor  an  m  (  6 
août  i8a3  confirmé  par  une  ordonnance  royale  do  4 
septembre  âSaa  t  ayant  autorisé  Tacceptation  du  leigs  uni- 
versel ,  (ait  par  le  chirurgien  Augustin  Mersenne ,  de  la  fie 
mille  du  savant  Pére  Mersenne  probaUement  (  v.  son  article 
à  la  BioiïB  ) ,  de  ses  biens  meubles  et  immeubles ,  sous 
réserve  d'usufruit  pendant  sa  vie  ,  pour  servir  à  Téredion 
d^nn  nonvel  hospice  ^  et  à  la  diarge  de  distribuer  aux  pauvres 
379  doubles  décalitres  de  Lie  qui  serait  converti  en  paio; 
Thospice  ,  dont  il  a  été  parlé  plus  haut  ,  fut  construit ,  et 
ses  revenus  augmentés  de  divers  autres  dons  faits  ,  i.*  en 
l8ii  ,  par  le  sieur  i'lipinc  ,  de  la  cioseric  de  Serrais  ;  a.* 
en  1817,  par  Ja  demoiselle  TEpine  ,  de  divers  meubles  et 
effets  ,  évalués  à  35a  f.  49  c.  ^  3.  •  par  les  sieur  ei  dame 
Marlineau ,  d^une  portion  de  terrain  cl  de  leur  mobilier , 
estimes  i,5ga  f.  4a  c,  <lL'<inctînn  faite  d'une  dette  À  acquitter; 
4.*'  par  les  sieur  et  danic  Pousi,in  ,  en  i^2i>  ,  d'une  pièce 
de  terre  ,  évaluée  à  5Go  f.  Les  revenus  actuels  de  cet 
hôpital ,  qui  entretient  6  lits  ,  sont  de  2,020  f. ,  y  compris  ceux 
du  bureau  de  bienfaisance  ,  qui  y  ont  été  réunis.  11  est  des- 
servi par  trois  sœurs  d'Kvron,  chargées  en  môme  temps  de 
faire  Técole  aux  jeunes  filles. 

Un  petit  collège  ,  fondé  dans  le  17.*  siècle  par  le  nomme 
Guignard  ,  sous  le  titre  de  prestimonîe  de  lecole  ,  était 
dote  d'une  maison  avec  jardin  ,  d'une  pièce  de  terre  valant 
3o  i.  de  revenu,  et  d'une  rente  de  a5  I.  —  tin  i833  ,  le 
Conseil  municipal  a  voté  poor  reicercice  i834  1  une  sonime 
de  35o  f. ,  pour  le  traitement  d'un  instiluteur  primaire. 
L^école,  organbée  diaprés  le  système  d'enseignement  moiuei , 
tient  dans  un  local  provisoire,  fonmi  par  le  maire  ,  M-  ^  ie  ; 
la  commimt  est  en  instante  four  nbtenir  la  dîstrsciian 
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é^tmé  poHiôn  àn  presbylère  »  pour  Vy  établir  détaMyeneul, 
£0  1796,  ks  baUtiM  do  boorg  ée  Maasigtië  opposent 

«ne  coosiÉirte  résislâoi^  mk  efiérlB  (ails  ^  le»  dkoeaiis 

poor  s'en  empirer. 
êomq.  il  exiaiMt  prè»  dt-  k  feiwe  de  k  GhmiaMre,  li 

t  k.  i/a  aa  N.  i/4^E.  da  boarg,  t«  dokim,  actoeHefeneiif 

détruit ,  donc  la  table  élab  placée  tor  trois  a«tKf  seff anft 

de  supports. 

Près  de  la  ftnne ,  appelée  le  fiom/? ,  an  sud-oaest  do  bourg , 
«liste une  eoeelalet  enfbroie  de  parallélogramme,  de  dao 
mètr.  deloogoeor,  sur  a6o  mètr.  de  large,  défendue,  d'eo 
eAlé ,  par  la  petîlc  rivière  de  Fare  ,  des  trois  autres  ,  par 
de  triples  rang»  de  parapets,  construits  avec  de  grosses  pierres 
et  eo  terra  «  distant  de  ëo  atéir.  les  uns  des  autres  :  on  croît 
ee  camp  im  oavrage  des  Romains. 

Les  médailles  romaines  qu'on  dit  page  yf)  de  VÀnnuaîre 
de  la  Sarlhe  pour  i834ï  avoir  été  trouvées  à  IVIansîgné  ,  l'ont 
été  sur  le  territoire  de  Pringé ,  ancienne  paroisse  réunie  à 
Liichë.  (  V.  cet  art.  ) 

HYDROGR.  La  commune  est  arrosée  ,  1.°  par  la  petite 
rivière  dWune,  qui  la  traverse  d'tsl  à  oaest ,  vets  son 
exlréinilémeridionale  ;  2.®  par  le  ruisseau  de  Virfolet ,  ou 
de  la  Bruyère,  venant  d  1  vré  -  le  -  Polin  ,  (jui  la  traverse 
du  nord  au  sud-siid-ouest  ,  en  passant  a  1/2  k  à  Touest  du 
bourg ,  pour  aller  se  jeter  dans  le  prcc(;dent  ;  S.*'  par 
celui  de  Touchcij.ile ,  venant  du  nord  ouest  ,  et  allant  aussi 
se  perdre  dans  le  [irccédent,  à  i  k.  au  nord  du  bourg;  et 
5.°  par  ceux  de  Hiiiiaull  et  de  Brouassin  ,  qui  ,  du  nord-ouest 
et  de  Touest ,  jèteni  également  leurs  eaux  dans  le  V  irfol'  t  ,  le 
premier  à  2  k.  au  dessus  du  bourg,  le  second  à  i ,  4-  h*  au- 
dessous.  —  Moulins  :  de  la  Chênaie  ,  de  Cram|>eaux  et  de 
Fay  ,  sur  TAunc  ;  de  Marolles  et  de  Genesl ,  sur  le  Virfolet; 
tous  à  blé.  —  Quelques  étangs  existent  encore  ,  comme  on 
le  verra  au  cadastrement  ,  notamment  celui  de  Brouassin» 

GEOL.  Sol  formant  un  plateau  incliné  vers  le  S.  O. ,  coupé 
par  deux  bassins,  formés  par  le  cours  de  TAune  et  d»i  Vir- 
folet. Terrain  secondaire ,  offrant  la  pierre  calcaire  propre 
à  la  bAiisse  et  à  la  chaux  ;  de  la  marne  grise  ,  et  du  grès 
blanc.  Il  a  été  trouvé  dans  cette  commune  i  en  181 1«  à  aa 
mèt.  de  profondeur,  une  substance  bitnmineiise ,  se  rap* 
prochant  du  socciu ,  de  cotdeur  brune ,  on  d*an  {aune 
résineux  très-opaque,  translucide  seulement  sur  les  bords ^ 
au  lieu  d*étre  diapbane  comme  le  soccin,  mais  fortement 
électrique ,  ainsi  que  lui  ;  enveloppée  par  ooe  cooche 
dTafij^Ue  grise  pyriteose^  dans  la^nelle  se  trooraienti  tï> 
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grande  quantité,  de  petites  coquilles  bivalves  ^  do  genre  deft 
cames  ;  et  un  rognon  solide  de  pyrite  martiale. 

CADA&TR.  Superficie  UilaJe  de  3,627  *'ïect.  66  ar.  3G  cent. ,» 
se  subdivisant  ainsi  :  —  Terr.  labour.  ^  défrichem.  et  lerr. 
plant,  en  châtaigners  ,  3,3o5  h.  93  ar.  3o  ce  nt.  ;  en  5  cla^s. , 
évaluées  à  5,  10  ,  ai ,  3o  et  4o  f.  —  Jard.,  trc^ill-  et  vergers , 
68-94-3o  ;  en  3  dass.  :  à  4o ,  48  et  64  f.  —  lignes  ,  io3~ 
3a-9o  ;  4  cl.  :  6,  18,  27,  42  f.  —  Pré»,  34*^v-85-o5  ;  4 
cl«:  18»  3o9  55,  75  f .  —  Pâtur. ,  171-78-00;  3  cl.  :  5, 
10  9  aa  £  —  Bois  lailL  t  fut.  et  aolii. ,  3oo-64-95  ;  5  cl.  : 
MOf  aOy  a49  37  f.  — Pinières ,  143-66-00;  3  cL  :  5, 
iSf  ao  f.  —  Land.  et  frich.  ^  75-85-i5  ;  3  cl.  :  i  ^  5 ,  10  f. 

—  Mares  ,  clangs,  viviers ^  i-02-5S  ;  3  cl.  :  a»  10,  4^ 

—  Superf.  des  b^ini. ,  aj^J^t-Tp  ;  à  4o  f .  —  0^.  non  Mipof.  9 
Egl.  et  cimeU,  0-26-95.  —  Chem.  et  plac.  pué). ,  ^1-01- 
so«  —  Riv.  el  miss.  «  8^91-00.  =  574  maisons  ,  en  8  cl. ,  de 
4>  ^  80  £ ~  3  maisons  hors  classe,  ensemble  23o  Ù—S 
jnoulinsy  en  3  dass»,  3  dans  la  i."  à  70  £y  t  à  100 ^  el 
1  à  i3o  £  —  a  fourneau  à  ehauz  9  à  36  £. 

COKTAIB.,  Foncier,  12,380 £;  personn.et  mobil.,  1,837 
f«ru  «I  ien. ,  48a  ;  87  patentés  :  dr.  fixe  ,  574  £  ;  dr«  pro- 
pofL  ,  922  f*  Total ,  s5,495  £  —  Chef-lieu  de  perception. 

GULTuiu  Superficie  argOense  et  aiigpio- calcaire,  iertik; 
argilo- sablonneuse  et  de  sable  pur,  p€it  productive,  ren 
Peitrémité  septentrionale  particulièrement  ;  cultivée  en 
•céréales ,  dans  la  proportion  de  deux  tiers  froment  et  orge, 
xontre  un  tiers  seigle  et  avoine  ;  un  pea  de  sarrasin  el  de 
.maîlis  ;  beaucoup  de  pommes  de  terres;  dirouilles,  trèfle» 
«chanvre 9  etc.;  vignes  assez  abondantes,  comme  on  k 
Toit  an  cadastremeni ,  sur  les  côteanx,  à  Tooesl  el  k  Test, 
^eu  éloignés  da  bourg ,  donnant  du  vin  de  médiocre  qualité  ; 
jnaronniers,  noyers,  arbres  à  fnuts  À  ddre,  en  asscf 
.grande  quantité  ;  élèves  de  quelques  chevaux ,  de  bestiaux  de 
-tonte  espèce  ;  engrais  de  porcs  en  grand  nombre*  —  Asso- 
lement triennal  ;  45  charrues ,  dont  les  deux  tiers  traînées 
,par  bceuls  et  chevaux ,  Faulre  tiers  par  les  chevaux 
«euls;  aS  fermes  principales,  170  bordages  environ.  — 
Xe  maire  actuel,  M.  \ié,  a  introduit  dans  sa  culture, 
l'usage  des  méthodes ,  des  assolemens  ,  et  des  insirumeos 
aratoires  perfectionnés,  nolammeol  de  Ja  charrue  Graii*^c, 
^ui  U  é^rouvç  4ç  l^ons  çife^s  .  ^^n^  JeliriçlicuACiiià 
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sartoot  :  son  exemple ,  doît  amener  nécessairement  des 
amélioritions ,  dans  la  culiure  de  cette  partie  du  dépar- 
tement. =:  Commerce  agricole  consistant  en  une  petite 
quantité  de  grains  ;  en  chanvre ,  61  ,  graine  de  trèfle  ; 
marrons  ,  cidre  ,  vin  ,  etc.  ;  bestiaux ,  porcs  ^ras ,  etc. 

HtDUSTa.  Exploitation  de  la  pierre  calcaire  pour  bâtir ^ 
^ont  une  partie  propre  h  la  taille  t  de  la  pierre  à  chaoK 
et  de  Targile  poar  la  briqueterie  ;  2  foors  à  chaux  et  x 
luilerie  ;  Tun  des  premiers  et  la  toilerie,  ëtabh's  à  Panchien  , 
à  côté  doquei  s'extrait  la  pierre  qui  s^y  cuit.  Fabrication  d^un 
certaio  nombre  de  pièces  de  toile  «  façon  de  Château-du-Loîr, 
la  commune  fournît  aussi  uoe  partie  du  fil  qui  s'emploie  dans 
la  £ibrique  de  cette  vu\c. 

MABCBÉ  le  mardi  de  chaque  somMn^ ,  où  se  vendent  de 
menues  denrées.  —  Fréquentation  par  les  Labitans  ,  de  ceoz 
de  PontTallâin ,  Mayet,  le  Lude  j  el  de  celui  de  Cbâteaa- 
da-Loir ,  potir  les  toiles  et  le  fil. 

ROrTES  ET  CHEM.  Chemins  généralement  difficiles  h  ex- 

Îdotter  «  excepté  dans  les  parties  sablonneuses  ;  celui  n.°  3  de 
'arrondissement  de  la  Flèche  9  de  cette  ville  À  Pontvallain  et 
à  Mayet ,  passe  dans  le  bourg. 

LIEUX  BSMABQ.  Comme  habitations  «  Fay  et  Panchien , 
déjà  nommés  ;  sous  le  rapport  des  noms  :  Panchien ,  Tu- 
lièvre,  Chantepie;  la  Roche-ânz-Guépes ,  le  Pctit-^lans , 
le  Château  des  Salages  ;  Fontenay ,  les  Grèz ,  le  Plessis  ;  la 
iChrnaye ,  Chevaigné  ,  la  Treille  ,  Noyers  »  les  Pins ,  Genest* 
ÊTASti.  Puift*  Mairie  ,  succursale  «  hospice  et  bureau  de 
diariié  réunis ,  comm^MM  administrative  de  5  membres  ; 
Instituteur  primaire  communal ,  école  gratuite  pour  tes  filles  ; 
résidence  d^un  polaire  et  d^un  huissier;  chef-4ieu  de  per- 
ception des  contributions  directes  ;  recette  bruraliste  ^  des 
contributions  indir. ,  débit  de  poudre  de  chasse  9  débit  de 
tabac.  —  Bur.  de  poste  aux  lettres  ,  ii  la  Flèche. 

Li  A&L.  PAETic.  Un  officier  de  santé ,  une  sage-femme. 
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ERRATA  DU  TOME  TROISIEME. 

(  HwM  n'Indîqnewm»  ici  qm  les  corrections  plti«  ct«;ontîelîei  : 
lâMgacité  du  lecteur  sufûra  poar  la  rectification  des  fautes  typoçrt* 
phiqucs  et  autres,  facile»  à  remarquer.  Celles  aui  seraient  oOMe»  ici  » 
que  nous  découvririons  ultérieurement ,  ou  quon  fondtlit  hitk.  Bom 
indiquer ,  seront  portées  à  VBtrata  général  qui  tcnninera  FooTn^e*) 

Page    18 ,  ligne  xo ,  <^prè<  :  et  son  secrétaire ,  aioute»  :  ou  greffier» 
— —  êbid,f  ^^  aiy  au  Heu  de  :  en  1793,       Usez  :  en  1738. 

— —   43,    a,        ■        :  dVsprit,       —  :  d'esprits. 

  îbtd.,    34,  ■  ■  '  ■  ■      ■  :  n'auraient,    :  n'aurait. 

  45 ,  — —    7  ,   p-  :  recouvert ,   :  couvert. 

  Il»   M'    •  A^a"g'"«8  ,   :  ^"R?: 

—  84,   —  a4,    :  qualiBées,    :  qualifies. 

— — .  i«9y   _  3a,  .  :  de  179»  à  fSia,  êis^z  •  « 

  111,  — —  16,    :  de3oarpcns,  /isr-    de  bo  arpeos. 

—  119,    36  et  37  ,  supprimez  :  et  i.«rtudLlt;i»«ut  Sourchea. 

—  ^S,    i4,  au  lù:u  de  :         %  •  «r»-* 

— ■  ■  owif  fi^,  >     Il  I     t  aucune  viltey         *  aucune  nm, 

365,  3*,   —  :  Mérillon  ,    :  Mennon. 

  ,^55^       —    t  ,  au  lieu  de  la  pagination  056  ,  mêliez  ce  lie  4->6. 

'         n6o ,  — — -  10 ,  flu  Ueu  de  :  i\\  k  sept  ans,  /œ»  :  six  à  sept  mui*. 

—    33,   :  85  à  90  nulle  in.:  fit.  85  à  99  milles. 

— -  571,  7,  ■  ■       ■■  \  «voo^*f  •  J»^©©^» 

..«^  Saa,  ;  ttde  trois  iitfes ,  4(ss»  ;  ^  ésste 

autres. 

•—  /V// ,  39.  et  33  :  le  placement  de  TEcole  normale ^  ulêj^mX 

point  lieu  au  Collège  ,  voir  à  ce  sujet  page  7o5. 
694,  so,  am  Ueu  de  :  de  1881  ,      Itsett  :  f83s. 

.  620.  9t  4a5,  voir  suriesfontain.  dont  il  y  est  paiU» 

^  6ai  ,  — — -  iQ,  au  lieu  de  :  vapon^sécî» ,     /i*rz  :  élevées. 

—  Cri  ] ,    8,   '  :  un  seul  manufaaurier ,  iùc»  i  a  ma- 

nulacluriers.  •*  •** 

«•i^  613,   —  I  i ,   :  couvertures  (fidiric.  de)»,  •*  :  Seez  :  *. 

_  «40,   4a.  :  ,48g,  /^iez  :  iSSg. 

 (»J9  ,  dernier  alinéa  :  voir  page  77G  ,  n.^  1."  ,  la  rcctificat.  i  SkiMm 

•   -    054),  4**  alinéa  :  voir  paftf  77<>  ,  11°  y  ,  I  pri^riir  à  rcclifier. 
■■  >    669,  3.*  alinéa  ,  ligne  i.re  ,  au  lieu  de  1190,  //at-s  :  1189. 
*-  671 ,      «iiiiéa ,  ligne  1  .re ,  au  lien  de  1  laS ,  lisee  :  «oSo. 

  (i83y  ûept  Teliiiéedaté  i665  avant  celui  t6ii  qui  le  |  récèdo. 

— - —  683,  par  une  erreur  semblable  ,  l'alinéa  portant  la  dalA  iGw»  W 

trouve  placé  avant  <  clni  «late  1G19. 
— jfÀ,    ligne  14,  au  Ueu  de  :  Aulum  ,        lisez  :  Autun. 

PiATfs  ET  Cartes. 
Plan  des  Enceintes  du  Mans,  à  placer  en  regard  de  la  papr  711. 

Nota.  Le  plan  des  enceintes  du  Mans,  prorois  à  la  note  de  la  p.  7t4, 
ne  pouvant  ét  e  joint  à  la  30.«  livraison  ,  qui  contient  la  termittaisoa 
du  volunu',  sera  donné  dans  Tune  des  suivantes.  Les  brocheurs  rt 
relieurs  devront  donc  pla(  cr  un  onglet  entre  les  pages  71a  et  7i3,afin 

que  (  c  plan  juiis^c  èlio  tollr  dessus. 

Uuc  Carte  ,  portant  le  tracé  de!»  Voies  romaines  décrites  jxiges  j3l 
à  jùiS,  sera  donnée  pour  être  jointe  à  l'article  Sartiie  [  Départcm.  de  la  ). 

au  lielieur. 

Outre  les  ol^servations  qui  précèdent,  relativement  au  plan  des 
enceintes  du  Mans ,  les  brocheurs  auront  soin  de  ne  pas  se  servir ,  pour 
ce  volume,  du  titre  portant  la  date  n.  dccc.  xxu  ,  donné  dans  la ao»*  UTr*y 
mais  de  celni  d«  la  3o«e|  portânt  ocÂl«  «•  sooo»  sur» 
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■  cle  spectadff'  ••••••  608 

Sanitns  •  .  •  .  .  SfiJî 

Savons  verts  6a8-r»3r^ 

Secrétaires  généraux.  ....  52 4 
Section  de  PEst.  •  364 

■  '       ■       rOuest.  •  •  •  •  .  «66 

du  Nord.  •••«..  a6a 

du  Sud  a66 

Séminaires.  ......  377-613 

Scndchaussce  4^6 

Sénéchaux  411 

Sépultures  antiques..  •  •  •  .  74^ 
Sergens  fiefîes.  •••••••  4oi 

Sièges  du  Mans.  6^7 

Socieir*  H'Agi*nces  générales.  4?^ 
\' ■'   ■      d'Agric,  Scienc.,eic.  5J2 


T. 

Tableau  ^es  profess.  industr  6^1 
Tableau  des  neg. ,  march.  ô^i'i^j 
lanncne.  .  .  . 

Temple  protestant. • .....  36o 
Tcmplerie..  3W 
Teintureries.. ......  ^15-^3 

Toiles  ^^^-f 

—  peintes.  • 

Tombeaux...  ....  7^:"i^M 

Tribunal  arbiln»!*»  ^ 

~  criminel. ......  (m 

 ^r:  ra«:snlîon  

— ■■■  *  de  commerce.  .  .  .i')" 

"  de  iamille  ifi 

— —  de  police»  <5S 
— ^  ■  ■    —  correct  •  4^ 

 de  prcmièr.  înitit.  ^ 

TuUardinet.  V 


0. 


Urnes  cînc'raires. 
Usages  divers. .  . 


V. 


de  Charité  matera.  •  5 

....  SHQ 

....  ??6 


de  Médecine. 


1; 


Stturs  d*£vron. .  • 
Sous-prc-fecture. .  ......  537 

Sous-prt  f(;ls  517 

Subdélegat.  de  l'intendance.  .  4^1 
———— du  cens,  de  Saura.  4^6 

oJu  Mans  i6i 

Subdcle'gué^  du  Maine. .  .  .  40a 
Snbstaneûi  antiques.  •  .  •  .  75i 


Vases  étrusques.  ^ 

 du  moyen  Age.  •  -  • 

Verrerie  •••'S 

Vétérinaires.  *  *  *'S 

Vieux-linge.  •  •  .«^ 

Vins..^  

Visitation   • 

Vitraux  coloriés. 

Voies  romaines  ; 

Voilures  publiques  

Volailles.  * 
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